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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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TRAITÉ 

UORTHO GRAPHE 

FRANÇOISE, 

EN  FORME  DE  DICTIONAIRE; 
Enrichi  de  Notes  Critiques  et  de  Remarques 
fur  rÉtymoIogie  &  la  Prononciation  des  Mots, 
le  Genre  des  Noms,  la  Conjugaifon  des  Verbes 
irréguliers,  &  les  Variations  des  Auteurs  $ 

'    Dm  à  Monfiigneur  LE  CARDINAL  DE  SOUBISE, 
NOUVELE    ÉDITION. 

ConJîdérabUmtnt  augmentée  fur  U  rivt^n  &  Us  eorreSionir 

de   M.  Restaut,  avocat  au  Ptrlmtnt^ 

&  aux  Confàls  du  Roi, 


7.f^  't^^L'i 


'ftematu. 


A     POITIERS, 

Chez  J.  FELIX  FAULCON .  Imprimeur  de  Monfeigneut 

l*Êvéque,  du  Oergé  &  de  l*Umverfîté. 

Place  &  vis-à-vu  Notre-Dame^a-Grande. 


M.    D  C  C.    L  X  X  V.^^. 
jivee  Jpproiation  &  Privilège  du   Roi. 


A  SON  ALTESSE  ÉMINENTISSIME 

MONSEIGNEUR 

LE  CARDINAL  DE  SOUBISE, 

ÉVÊ<IUE  ET  PRINCE  DE  STRASBOURG, 

GRAND  AUMÔNIER  DE  FRANCE. 


1^  ^ÊM 


ONSEIGNEUR, 


La  proteSion  honorable  que  feu  Monfeigneur  le 

^  Cardinal  de  Rohan  voulut  bien  donner  à  cet  Ouvrage , 

que  non  feulement  il  me  permit  de  décorer  de  fon  nom 

illujlrcy  mais  à  la  perfeBion  duquel  il  eut  encore  la  bonté 

de  contribuer^  m"" enhardit  à  prif enter  à   VOTRE 

ALTESSE    ÉMINENTISSIME    cette 

nouvele  Edition  i,  avec  d* autant  plus  de  confiance  que 

quelques  mains  habiles  l'ayant  retouchée ,  &  y  ayant 

a  ij 


É    P    I    T    R    £• 

fait  bien  des  correSicns  &  augmentations  nicejfaifesy 
fofe  me  fiater  quelle  fera  beaucoup  plus  exaSe  &  plus 
sûre  que  les  précédentes  j  &  par  conséquent  plus  digne  de 
pàrottrefous  les  aufpices  de  VOTRE  AI^TESSE 
ÉMINENTISSIME. 

De  toutes  les  qualités  fublimes  qui  vous  caraSérifem^ 
MONSEIGNEUR,  il  ne  me.  convient  de 
nC arrêter  qu^à  votre  goût  éclairé  pour  les  Sciences  & 
les  Belles^Lettres  ^  &  à  votre  amour  potir  leur  progrès  { 
c^efi  à  la  lumière  de  ces  deux  flambeaux  que  vous 
jugere:^  du  mente  &  de  VutiRté  de  J! Ouvrage  que  je 
prends  la  liberté  de  vous  offrir.  Si  à  la  bonté  de  le 
recevoir^  vous  ajoute:^  la  faveur  de  l'approuver j  je 
A*  aurai  plus  de  doute  fur  le  fuffrage  du  Public;  &  ce 
fera  pour  moi  un  nouveau  motifs  pour  efpérer  que  mon 
^ele  ^  mes  foins  pouront  me  procurer  Vhoneur  de  votre 
proteSionj  à  laquelle  je  borne  toute  mon  ambition. 

Je  fuis  avec  le  plus  profond  refpeS  , 

MONSEIGNEUR, 
DE  Votre  Altesse  Êminentissime, 


Le  très -humble  &  très  -  obéiflant 
feryiteur.J.  Félix  Faul.con» 
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A  VER  TIS  S  E  ME  NT 
DU    LIBRAIRE 

Sur  la  nouveU  Édition   du   Traité   dm 
l'Orthographe  Françoise. 
Et  Ouvrage  eft  fî  connu  que  nous  n'avons  pas  befoîn  de 


c 


mendier  en  fa  faveur  les  fuffrages  du  Public.  Il  les  a  eut 
prefque  auffi-tôt  qu'il  a  paru.  Dès  1740,  M.  l'Abbé  Goujet 
ne  crut  rien  dire  de  trop,  lorfquen  parlant  de  ce  Diâionâire 
dans  fa  Bibliothèque  Françoife»  il  jugea  que  de  tous  les  Traités 
d'Orthographe  qui  avoient  parus  jufqu'alor^,  aucun  n'avait  égalé 
celui-ci,  pour  l'exaâitude»  l'ordre,  la  méthode,  &  l'utilité  que 
l'on  pouvoit  en  retirer ,  &  que  le  nom  de  f Auteur  (feu  M.  le 
Roy  )  iroit  de  pair  avec  ceux  de  nos  Grammairiens  les  plus 
eftimés.  Plufîeurs  Editions  faites  &  enlevées  avec  rapidité,  ont 
juftifié  la  vérité  de  cet  éloge. 

Les  deux  premières  ont  été  données  fous  les  aufpiceâ  de  Af. 
le  Nain,  qui  a  été  l'amour  de  notre  Province ,  o:  qui  a  fait 
enfuite  les  délices  de  celle  où  fon  mérite  fupérieur  avoitdéter-^ 
miné  le  Roi  à  le  faire  pafTer.  Cet  illuftre  Magiftrat  qui  n$ 
celToit  jamais  de  cultiver  les  Lettres ,  qu'il  aimoit  &  qu'il  pro- 
tégoit ,  malgré  les  occupations  multipliées ,  inséparables  des 
emplois  importans  qui  lui  avoient  été  confiés ,  ne  dédaigna  pas 
de  prendre  ctx  Ouvrage  fous  fa  proteâion.  Il  le  connoiflfoit , 
il  l'approuvoit ,  &  un  fuifrage  fi  dateur  nous  annonçoit  d'avance 
le  fuccès  qu'il  devoit  avoir ,  &  qu'il  a  eu  en  efièt.  Tant  de  motifs 
de  regrets  ne  doivent-ils  pas  nous  rendre  à  jamais  précieufe 
la  mémoire  de  M.  le  Nain  ? 

Son  Alteflè  Eminentifllîme  Monfeigneur  le  Cardinal  di 
Rohap  ne  porta  pas  un  jugement  moins  favorable  de  cet  Ou^ 
vrage.  Ayant  voulu  le  connoître  par  Elle-même ,  Elle  le  regarda 
comme  un  des  plus  riches  préfens  que  l'on  eût  pu  faire  à  la 
France ,  pour  le  progrès  &  la  perfeâion  de  notre  Langue,  que 
l'on  peut  nommer  avec  juftice  la  Langue  [de  toute  l'Europe* 


jIVERTISSEMENT. 

Mais  Ton  Altefle  jugea  en  même  temps  que  l'on  rendroit  ce 
préfent  plus  complet  (î  Ton  pouvoit  ajouter  à  ce  Diâionaire 
d'Orthographe  tous  les  mots  qui  y  manquoient ,  le  mettre  «n 
état  d'être  également  utile  aux  Etrangers  comme  aux  François, 
&  en  faire  en  quelque  forte  le  livre  de  tous  les  états  &  de  toutes 
les  conditions.  Son  Eminence  ayant  bien  voulu  communiquer 
fes  vues  à  un  homme  d'efprit  qui  avoit  l'honeur  de  lui  être 
ataché ,  celui-ci  a  employé  fes  foins  &  fes  talens  à  les  remplir: 
&  entre  des  mains  fi  habiles ,  ce  Diâionaire  a  paru  une  troi- 
sième fois,  &  les  Connoifleurs  l'ont  trouvé  beaucoup  plus  par- 
fait. C'eft  encore  un  lUuftre  Proteâeur  que  nous  avons  eu  le 
malheur  de  perdre,  &  que  nous  ne  ceûerons  jamais  de  regréten 
Son  éloge  eft  infiniment  au  deffus  de  notre  portée ,  &  nous  ne 
pourions  être ,  en  le  faifant ,  que  l'écho  de  toute  la  France  & 
de  toute  l'Europe.  Il  ne  £illoit  rien  moins  pour  en  adoucir  la 

Îierte  que  le  dign^Succelfeur  qu'il  s'étoit  choifi  dans  le  fein  de 
a  Maifon ,  &  à  qui  il  fembloit  avoir  tranfmis,  avec  fes  dignités» 
les  grandes  qualitâ  du  cœur  &  de  l'efprit ,  qui  faifoient  retrou- 
ver Monseigneur  le  Cardinal  de  Rohan  dans  fon  Alteflè 
Eminentiflime  Mônfeigneur  le  Cardinal  de  Soubife. 

Malgré  tous  les  foins  que  l'on  avoit  pris  pour  rendre  cet 
Ouvrage  digne  des  éloges  qu'il  a  reçus ,  il  étoit  encore  fufce- 
prible  d'une  plus  grande  perfeâion ,  &  il  pouvoit  par  consé* 
quent  devenir  encore  plus  utile.  Tous  les  principes  &  les  règles 
d'Orthographe  que  l'on  y  avoit  établis ,  n'étoient  pas  également 
exads  &  autorisés  par  le  bon  ufage  ;  on  s'étoit  écarté  en  plu- 
fieurs endroits  du  fyfiême  de  l'A câ demie  fans  en  donner  de 
raifon  fuffifante;  il  reftoit  encore  quelques  (ingularités  avec 
lefquelles  le  Public  ne  pouvoit  pas  fe  familiarifer  ;  on  s'étoit 
trompé  fur  la  nature  &  les  qualités  d'un  ailèz  grand  nombre  de 
Noms  &  de  Verbes  ;  enfin  on  fouhaitoit  d'y  trouver  bien  des 
mots  de  Sciences,  d'Arts,  de  Mythologie  &  de  Géographie  » 
qui  manquoient  dans'  les  précédentes  Editions. 

Pour  faire  difparoître  ces  imperfeftions ,  on  avoit  befoîn 
d'une  perfone  versée  dans  la  Langue  Françolfe  y  qui  en  connût 
lés  principes;  il  falloit  un  Maître  capable  de  juger  de  quelques 
augmentations  &  correâions  faites  fur  la  dernière  Edition* 


Jl  t^Ë  k  TIS  s  E  ME  Nt 

M.  Reftaut ,  qui  a  bien  voulu  iè  charger  de  revoir  l^OuVrage 
avec  attention >  a  tout  examiné,  &  s'eft  ataché  à  ne  laiÛèr  que 
des  principes  certains  &  généralement  reconus  :  ce  qui  Ta  obligé 
de  refondre  en  quelque  lorte  la  Préface ,  pour  y  fubftituer  ces 
principes  à  ceux  que  l'on  y  avoit  légèrement  avancés ,  &  pour 
en  écaolir  de  nouveaux  qui  avoient  échapé  tant  à  TAuteur  dç 
la  première  Edition  qu'à  ceux  qui  ont  travaillé  aux  fuivantes. 
Il  ne  s'eft  pas  contenté  de  corriger  la  pitipart  des  Remarques 
qui  font  répandues  dans  le  corps  du  Didionaire  »  il  en  a  ajouté 
fur  tous  les  mots  dont  l'Orthographe  lui  a  paru  avoir  befoin 
d'être  éclaircie  ou  juftifiée.  Il  a  défîgné  tous  les  Noms  &  les 
Verbes  par  leurs  véritables  caraâeres.  Il  ne  s'eft  point  aflujéti 
à  l'Orthographe  du  premier  Auteur ,  &  il  n'a  pas  balancé  de 
la  reâifier  toutes  les  fois  qu'il  l'a  trouvée  contraire  à  l'ufage  SC 
aux  bonnes  règles.  Peu  frapé  de  l'Orthographe  des  Auteurs 

5 particuliers ,  il  s'eft  fait  une  loi  de  fe  conformer  à  celle  de 
'Académie»  à  laquelle  tout  efprit  raifonable  doit  déférer» 
avec  d'autant  plus  de  confiance ,  que  cette  Savante  &  Illuftre 
Compagnie,  qui  a  donné  en  17^2  une  nouvele  Edition  de 
fon  excellent  Diâionaire,  étant  uniquement  occupée  par  état 
de  la  perfeâion  &  de  la  pureté  de  la  Langue  Françoife ,  on 
ne  doit  pas  douter  que  fes  Décidons  &  les  Règles  qu'elle  adopte 
ne  foient  fondées  lur  l'ufage  autant  que  fur  la  raifon. 

Quelques  perfones  refpeâables  qui  protègent  cet  Ouvrage  > 
ayant  défiré  qu'on  y  trouvât  l'explication  de  pluHeurs  mots  peu 
connus ,  ou  de  peu  d'ufage  »  on  s'eft  fait  un  devoir  de  donner 
ces  explications  dans  cette  nouvele  Edition  :  &  on  a  en  même 
temps  fuppléé  à  beaucoup  d'omiflions  &  de  correâions,  fans 
cependant  s'écarter  des  principes  ellentiels  du  premier  Auteur, 
&  de  ceux  de  M.  Reftaut. 

Au  moyen  de  toutes  ces  attentions  ,  le  Public  poura  être 
afliiré  de  trouver  dans  cet  Ouvrage  l'Orthograpne  la  plus 
régulière  y  &  celle  qui  eft  fondée  fur  les  autorités  les  plus  relpe^ 
âables  &  les  plus  capables  de  fixer  les  doutes.  La  Grammairt 
de  M.  Reftaut  n'a  pour  objet  que  de  réduire  le  langage  à  des 
principes  certains  &  à  des  règles  confacrées  par  l'ufage. 
L'Ortnographe  n'a  pu  y  entrer  que  relativement  à  ces  prin- 
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çipes  &  à  ces  règles.  Mais  coAibien  y  a-t*il  de  mots  qui  nV 
foQt  pas  allùjétl9>  &  qui  en  font  des  exceptions  ?  Ce  n'étoit 
donc  pas  aflèz  d'avoir  appris  à  parler  correâeoient,  &  à  écrire 
avec  exaâitude  les  mots  qui  peuvent  fe  ranger  fous  des  règles 
générales  ;  il  falloit  encore  être  en  état  d'écrire  fans  erreur  le 
grand  nombre  de  ceux  à  qui  le  caprice  de  l'ufage  ou  la  trace 
de  Tétymologie  a  fait  fecouer  le  joug  de  ces  règles* 

11  étoit  donc  néceflaire  d'entrer  dans  le  détail  de  tous. les 
mots  de  la  Langue  pour  en  fixer  la  véritable  Orthographe»  & 
de  les  renfermer  dans  un  Livre  qui  ne  fut  pas  d'un  trop  gros 
volume  «  afin  qu'il  pût  être  encre  les  mains  de  toutes  fortes  de 
perfones,  &  par  conséquent  d'une  utilité  plus  générale.  Ceft 
ce  qui  a  fait  naître  l'idée  de  ce  petit  Diâionaire  que  l'on  poura 
(t  procurer  à  peu  de  frais»  &  qui  fera  comme  une  fuite  de  la 
Grammaire  de  M.  Reftaut  s  enforte  que  par  le  feul  fecours  de 
l'un  &  de  l'autre ,  &  fans  avoir  be(bin  d'autre  livre ,  on  fera 
sûr  d'acquérir  une  connoiflance  exaâe  de  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflfaire  pour  parler  &  écrire  correâement.  Ce  font  deux  Ou*  1 
vrages  qui  ont  un  raport  fi  parfait  entre  eux ,  que  Fun  laide  | 
fiéceflairement  à  défirer  ce  que  l'on  trouve  dans  lautre.  Ce  ne  ; 
fera  donc  qu'en  les  faifant  marcher  enfemble  »  que  l'on  poura 
en  tirer  tout  le  fruit  qu'ils  doivent  produire. 

La  novvele  Édition  que  nous  préfentons,  a  été 
entièrement  revue  fur  la  dernière  Edition  du  Diâionaire  de 
l'ÂCADÉMiE  &  de  celui  de  Trévoux  :  ce  qui  a  fait  naître 
encore  plufieurs  additions  &  correâions.  C'eft^à-dire,  que  pre- 
mièrement nous  avons  acquis ,  par  ces  confrontations,  plufieurs 
mots  qui  font  dans  ces  Diâionaires ,  &  qui  ne  fe  trouvoient 
pas  dans  nos  premières  Editions:  fecondement,  I'Académix 
ayant  elle-même  réformé  la  manière  d'écrire  de  plufieurs  mots, 
en  fimplifiaot  l'Orthographe,  nous  nous  fommes  fait  une  loi 
de  profiter  de  ces  correaions  ,  en  les  fuivant  &  les  imitant. 
Quoique  l'Orthographe  fe  foit  beaucoup  perfeâionée  depuis 
un  fiede ,  elle  acquiert  cependant  encore  chaque  jour  quelque 
nouveau  degré  de  perfeâion.  Ainfi  on  ne  doit  point  être 
étoné  que  chaque  Edition  de  notre  Diâionaire  ofire  à  cet  égard 
quelques  réformes  :  la  perfeâion  de  cet  Ouvrage  eft  de  fuivre 
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les  divers  changemens  que  l'ufage  introduit  >  &  qui  peuvent 
contribuer  à  perfeâioner  l'Orthographe  Françoife.  Les  motifs 
de  ces  ch^gemens  feront  marqués ,  foit  dans  la  Préface  qui 
va  fuivre ,  foit  dans  de  nouveles  Remarques  fur  les  mots  qui 
font  l'objet  de  ces  améliorations. 

On  ne  peut  difconvenir  qu'il  ne  foit  avantageux  de  perfe- 
âioner l'Orthographe ,  en  fe  raprochant  de  la  prononciation. 
Le  plus  grand  reproche  que  puiffe  avoir  mérité  Richelet,  c'eft 
d'avoir  prématurément  étendu  la  réforme  de  l'Orthographe 
lur  un  trop  grand  nombre  de  mots  :  l'expérience  montre  que 
tous  ceux  qui  »  comme  lui ,  veulent  trop  entreprendre  >  com- 
munément échouent.  Ce  n'eft  que  par  degrés,  que  notre  Ortho- 
graphe peut  fe  perfeâioner.  Du  temps  de  Richelet»  lorfque 
Fufage  étoit  d'écrire  Appâter  ^  parce  que  ce  verbe  vient  du 
L.atin  Appellare^  il  pouvoit  être  trop  hardi,  &  même,  fi  Ton 
veut»  ridicule  de  prétendre  écrire  ApeUr ;^  cependant  il  eft 
certain  qu'on  ie  prononce  ainfi.  Richelet ,  quelque  hardi  qu'il 
filt  dans  fes  réformes ,  n'ofa  pas  retrancher  deux  lettres  dans  ce 
mot  ;  il  écrivit  ApelUr  ^  en  ôtant  un  />  ^  &  confervant  les 
deux  /.  Qu'eft-il  arivé?  On  aconfervé  les  deux/?  &  les  deux  l; 
mais  enfin  l'A  c  a  demie  s'e^  déterminée  à  retrancher  une  l 
en  écrivant  Appeler;  le  temps  viendra  peut-être  oàon  retran- 
chera de  même  le  p  qu'on  ne  prononce  pas  plus  que  cette  /. 
Mais ,  aujourd'hui  nous  fommes  autorisés  par  l'A  c  A  demi  s 
à  retrancher  du  moins  cette  /  dans  le  verbe  Appeler^  en  la^ 
confervant  feulement  dans  fes  dérivés  AppelUtifài  Appellation^ 
où  elle  fe  prononce.  Ceft  ainfi  dans  les  mots  peu  ufités ,  que 
l'étymologie  doit  principalement  être  confervée  en  écrivant , 
comme  on  la  conlerve  en  prononçant  :  mais  dans  les  mots 
fréquemment  ufités ,  où  l'ufage  permet  de  s'écarter  de  l'éty- 
mologie en  prononçant,  I'Académïe  même  nous  montre 
que  l'on  peut,  du  moins  quelquefois ,  s'en  écarter  en  écrivant, 
pourvu  que  l'on  y  procède  lentement  i  par  degrés ,  avec  pru- 
dence &  difcrétibn. 

Nous  avons  cru,  pour  la  commodité  de  plufieurs  perfones, 
devoir  raflembler  &  mettre  de  fuite  les  nDms  des  villes  qui 
fe  trouvoient  dans  le  corps  de  ce  Diâionaire;  de  forte  qu'oa 
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les  aura  également  par  lettre  Alphabétique  »  ^vant  le  Traité 
de  la  Verufication  Françoife. 

GDmme  il  n'y  a  prefque  perfone  qui  n'aime  les  Ouvrages 
de  Poéfie ,  &  <iue  l'on  ne  peut  guère  les  lire  avec  goût  fans 
favoir  en  quoi  conGfte  l'harmonie  dont  on  eft  daté  dans  les  • 
Vers,  on  a  cru  faire  plaiiir  au  Public  de  mettre  à  la  fin  de 
ce  Diâionaire  le  Traité  de  la  Verfification  Françoife  de  M. 
Reftaut. 


A   F  I  s, 

X  L  eft  important  d'avertir  le  Public  qu'il  y  a  plufieurs  Editions 
de  ce  Traité  de  l'Orthographe ,  qui  ont  été  contrefaites  tanr 
^n  France  xjue  daris  le  Pays  Etranger  ;  elles  portent  le  nom 
du  tnême  Imprimeur,  mais  il  y  en  a  d'un  format  &  d'un  cara* 
âere  plus  petit;  elles  ont  le  Frontifpice  tout  noir ,  &  font  rem- 
blies  de  fautes ,  comme  ayant  été  laites  par  des  Imprimeurs 
ignorans ,  &  par  des  Etrangers  qui  ne  favent  ni  lire ,  ni  parler 
François.  Ces  mauvaifes  Editions  font  encore  reconoiflables^ 

Êîr  les  Vignetes  qui  font  de  fonte ,  tandis  que  celles  de  nos 
ditions  font  en  buis ,  de  la  main  du  fameux  le  Sueur ,  &  que 
celle  de  l'Epître  dédicatoire  porte  les  Armes  d^  fon  Âlteffo 
ÉroinentiÛime  Monfeigneur  le  Cardinal  de  RoHAN. 
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OU 

Remarques  fur  F  Orthographe  en  général  ^  &  fur  fes  diffcrtnus 

Parties. 

U  o  I Q  u  £  la  Langue  Françoife  n'ait  prefque  pas  varié 
depuis  environ  cent  ans  ,  6c  que  les  Auteurs  du  fiecle 
oii  nous  fommès,fe  faïïent  honeur  d*imiter  ceux  qui  ont 
excellé  fur  la  fin  du  précédent  ;  cependant  FOrthogra- 
phe  a  reçu  tant  de  difi'érens  chan^emens  ,  qu'à  peine 
trouve-t-on  deux  Livres  o\x  elle  ioit  feinblable, ,  s'ils 
n  ont  été  corrigés  par  un  feul  &  même  Correfteur.  Tout 
le  monde  reconoît  ce  défaut ,  &  perfone  n*y  a  encore  apporté  le  véri- 
table remède  »  quoique  plùfieurs  iavans  Ecrivains  en  ayent  donné  des 
Traités.  Maïs  ,  parce  qu'ils  fe  font  plus  atachés  à  leur  propre  goût  qu'à 
celui  da  Public ,  que  Ton  appelé  ufage ,  &  à  la  raifon  qui  fe  tire  de  Téty- 
mologie ,  ils  ont  eu  le  défagrément  de  voir  que  leurs  travaux  font  devenus 
inutiles  ,  &  que  ceux  qui  ont  écrit  depuis  l'édition  de  leurs  Livres ,  loii^ 
de  les  imiter  ,  croient  itre  en  droit  de  jouir  du  même  privilège ,  c!eft-à« 
dire  ,  de  fuivre  comme  eux  ,  leur  fentiment  particulier. 

,  Ce  n'eft  pas  ce  que  nous  nous  propofons  dans  cet  Ouvrage  :  nous  fui- 
vrons  les  règles  générales  autant  qu'il  nous  fera  poiRble  :  nous  apporte- 
rons fur  les  mots  dont  l'Orthographe  varie  ,  les  diiférens  fenttmens  des 
meilleurs  Auteurs  tant  anciens  que  modernes.:  6c  nous  y  joindrons  le 
nôtre  ,  dont  nous  ferons  connoitre  les  raifoos  au  Public  ^  à  qui  nous  en 
laiflerons  la  décifion. 

DE  LORTHOGRAPHE   EN  GÉNÉRAL. 

U  Orthographe  ,  fuivant  Tétymoloeie  du  nom  ,  eft  Vart  ou  la  manière 
décrire  correfiement  i  c'eft-à-dire ,  d'eicpofer  exaâement  aux  ieux  des 
Leâeun  ^  ce  qu'on  yeuj  leur  apprendre,  i^effieurs de  Port-Royal ,  ^ans 
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leur  Méthode  pour  la  Langue  Latine ,  dîfent  que  TOrthographe  doit 
fuivre  la  raifoa  &  l'autorité  ;  la  raifon  »  lorfqu'on  a  égard  à  Tétymologie 
des  mots  ;  &  V autorité  ^yoïÇqji* on  fe  conforme  à  la  manière  d'écrire  la  plus 
ordinaire  dans  les  bons  Auteurs.  Entrons  préfentement  en  matière. 

Lès  Écrivains  du  dernier  fiecle ,  qui  s'atachoient  beaucoup  plus  à  la  rat- 
{pn  qu'à  toute  autre  chofe ,  avoiem  une  Orthographe  plus  uniforme  » 
qu'on  appelé  aujourd'hui  l'anciene.  Le  P.  Buffier  n  a  pu  s'empêcher  d'a- 
vouer dans  fa.  Grammaire  Françoîfe  ,  nombre  ao8.  a  Qu'il  paroit  judi- 
9>  cieux  de  garder  l'anciene  Onhographe  dans  tous  les  mots ,  où  fans  cela 
n  ils  feroient  confondus  avec  des  mots  qui  ont  déjà  le  même  fon ,  &  qui 
»  ont  cependant  une  fignification  toute  diiFérente.  C*eft  pourquoi ,  bien 
V  que  les  lettres  doubles  qui  ne  ie  prononcent  point ,  foiept  fupprimées 
»  dans  la  nouvele  Orthographe  5  on  fait  bien  d'écrire  encore  VilU  ^{uxhsy) 
fi  par  deux  //«  bien  que  ce  mot  ait  le  même  fon  que  vile ,  (vilis.  }  De 
»)  même  ont  &it  bien  d'écrire  poids ,  (  ^onàws  \) poix ,  ( pix  ^)  &  pois  » 
»  (  cicer  J  bien  qui  ces  trois  mots  ayent  le  même  fon  ;  car  leur  fignifica- 
»  tion  étant  bien  différente  ,  il  femble  afiez  à  prdpos  de  la  diftinguer  ,  du 
ta  moins  aux  ieux  ,  puifqu'on  ne  peut ,  par  la  prononciation  «  la  diftinguer 
»  à  l'oreille  w. 

Voici  ce  qu'il  dit  au  nombre  196.  a  On  perdroit ,  en  quitant  l'anciene 
)>  Orthographe  ,  la  connoiiTance  des  étyioioiogies  ,  qui  font  voir  de  quels 
»  mots  ,  jLatins  ou  Grecs ,  vienent  certains  mots  François  9». 

£t  au  nombre  200.  u  On  ne  verroit  plus  le  raport  qui  eft  (â  qui  doic 
»  être  entre  les  mots  dérivés  l'un  de  l'autre.  Par  exemple  ,  fi  Ton  écrit 
^  ttms ,  au  lieu  de  temps ,  en  ôtant  le  jp ,  on  ôtera  le  raport  de  temps  ,. 
Hf  aux  mots  temporel ,  temporifer  ,  &  à  fes  autres  dérivés  i>. 

D'autres  Auteurs  ont  osé  avancer  qu'il  faut  écrire  comme  on  parle. 

Pour  répondre  à  cette  prétention  j  &  montrer  combien  dans  la  gêné» 
ralité  elle  eft  faufie  &  ridicule  ,  il  pouroit  fuffired'obferver  que  ,  u  l'on 
écrivoit  comme  on  prononce  ,  il  s'enfuivroit  néceflairement  qu'il  n*y. 
aaroit  que  ceux  qui  parlent  bien  9  qui  écriviiTem  correâement.  Les  GaA 
cons  écriroient  vateau  pour  bateau  ;  boiturier  pour  voiturier ,  &  ainfi  des 
autres  :  l^s  Limoufins  écriroient  Setembre  pour  Septembre  ;  Otobre  pour 
OHobre  ;  Doteur  pour  DoSeur;  &  Béniditin  poiu*  Bénéd't&n  :  les  Picards, 
ennemis  de  la  lettre  A ,  fe  croiroient  pareillement  en  droit  d'écrire  un  cae^ 
un  quen ,  la  bouque  ,  une  manque  ,  au  lieu  de  chat ,  clùefi ,  bouche  ,  mou^ 
che  :  de  forte  au'il  iê  trouveroit  dans  la  Langue  Françoîfe  autant  d'Or* 
thographes  différentes  ,  qu'il  y  a  de  manières  différentes  de  prononcer 
félon  les  Provinces  ;  ce  qui  feroit  une  bigârure  ridicule.  U  n'y  a  qu'à  ou* 
vrir  le  Diâionaire  Grammatical  de  la  Langue  Françoîfe  »  imprimé  à 
Avignon  en  1 761  ;  on  y  verra  à  chaone  page  combien  la  prononciation 
de  cette  Province  altère  &  défigure  l'orthographe  communément  reçue  : 
On  y  verra  que  fi  l'on  vouloit  écrire  comme  on  prononce  dans  cette 
Province,  U  faudroit  écrire  avoar ,  pour  avoir}  bodre ,  pour  boire  i^ 
Kroâre  ,  pour  croire  ;  devouar ,  pour  dtvoir  ;  &c.  &c.  &c. 
Mais  ^  me  dirM-on>  îl  n'y  a  que  les.  gens  du  commun  qm.ahtrent" 
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ain(î  la  prononciation.  li  fe  trouve ,  dans  les  Provinces  les^plus  reculées  » 
des  periones  qui  parient  parfaitement  bien.  Je  favotie-;  néanmoins  il  ne 
s*enluit  pas  de-là  qu'ils  doivent  écrire  comme  ils  pronbncem.  L'ufaeegé* 
néral  veut  qu'on  écrive,  Paon^  Faon  ,  Laon  ^  Août  y  Saont ,  Jceaup 
à  jeun  ,  Eufiache  ,  auvrt ,  ail  ;  &c«  Cependant  il  faut  prononcer  Pan  ^ 
Fan  ,  Lan  ,  Out ,  Sont ,  fan  ,  àjun  ,  UftacAc ,  euvre  ,  tuil.  Sic-  U  en 
eu.  de  même  en  une  infinité  d'autres  mots  dont  la  prononciation  eft  diffé^ 
rente  de  l'écriture ,  non  feulement  chez  les  Françob  ,  mais  encore  ches 
toutes  les  Nations  du  monde. 

Les  différentes  Parties  de  l'Orthographe  ont  pour  objet  i*,  lés  Lettres  ; 
2*,  les  Mots  ;  3%  les  Accens  &  autres  tignes ,  ufités  dans  l'écritune.  C'eû 
Tordre  que  nous  fuivrons  ici. 

PREMIERE    SECTION. 

Des    L  m  t  t  r  t  s. 

On  ne  di(Knguoît  autrefois  dans  notre  alphabet  que  vingt-trots  Lettres  : 
mais  alors  on  étoit  obligé  de  didinguer  deux  i  &  deux  u  :  favoir  Vt 
voyele ,  &  1'/  confone;  &  de  même  VUvoyAe ,  &  l'F'confone.  Mai» 
ces  deux  i  &  ces  deux  u ,  s'exprimant  ainfi  par  deux  caraâeres ,  il  ei^ 
réfulte  que  nous  avons  dans  notre  alphabet  vingt'^cina  caraâeres,  &  con* 
séquemment  vingt-cinq  lettres  >  que  l'AcAbéMifi  diitingue  expressément 
dans,  la  dernière  édition  de  fon  DiéHonaire.  Nous  les  diftinguerons  donc 
de  même  ;  &  nous  allons  traiter  de  chacune  eç  panicuUen 

Article  L  Dé  la  Lettre  A« 

Les  Voyeles  exigent  une  attention  particulière  qui  oblige 
d'entrer  dans  quelque  détail. 

§•  1.  Du  fon  plus  ou  moins  ouvert ,  hnf  ou  long.  Je  ta  lettre  A» 

La  lettre  ^  fe  prononce  d'un  fon  plus  ou  moins  ouvert  félon  qu^elle  eft 
longue  ou  brève.  Lorfqu'elle  eft  longue ,  elle  porte  fouyent  l'accent  cir* 
conâexe  ;  &  il  femble  qu'excepté  la  terminaifon  en  5 ,  où  VA  qui  précède 
eft  toujours  long ,  il  conviendront  d'applic^uer  l-accent  circonflexe  généra- 
lement à  tous  hs  a  longs ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  font  brefs. 
Voici  ceux  qui  foot  longs  : 

1%  VA  eft  long,  quand  il  fe  prend  pour  la  première  lettre  de  Talpha- 
bet  :  un  peth  a  ;  uit  grand  A»  U  eft  bref  dans  ces  mots  :  il  va  à  Paris  ^ 
cà  il  a  un  procès. 

a*.  Au  commencement  du  mot  VA  eft  long  dans  acre ,  -éfie ,  Âge  » 
^its y  Ane  y  âne ,  ârius ,  âpre  ,  drhes yds,  6c  dans  leurs  dérivés  y  âcreti^ . 
âgiyân^ffeyAnon^âpreti. 

3*,  A  la  fin  des  mots  dans  les  noms  terminés  enAS,  fott  que  Ton  y 
pfononce  la  lettre  S ,  comme-dans  Atlas ,  P allas  y  6lc^  foit  qu'on  ne  Vy 
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i>ronoiic^  pas ,  comme  dans  amas ,  appas ,  &c.  dans  les  fécondes  per« 
bnes  des  Verbes ,  tu^s,  tu  aimas ,  m  aimeras  ;  dans  les  pluriels  de 
différentes  terminaifens  «  dtsfofas ,  desfacs  >  des  draps ,  &c  On.ne  met 
i>oint  d'accent  à  ces  mots ,  parce  que  la  règle  eft  générale ,  que  VA  eft 
|ang  dans  ces  terminaîfons. 

4*9  VA  eft  encore  long  dans  ces  quatre  mots  :  appât ,  bat ,  dégât  g 
mat. 
.    5*,  Il  varie  dans  les  pénultièmes.  Voici  celles  oh  il  eft  long* 

A  B  E  9  long  dans  aftroldhe  &  crahe, 
.    A  B  L  E  >  long  dans  la  plupart  des  fubftantifs  :  cJtU  j  fdhU ,  diahU  » 
rdbU ,  sdhU ,  &  dans  ces  Verbes ,  il  accable ,  U  tnsâblt  ,  il  hable. 

A  B  R  E  ,  toujours  long  i  cinabre  ,  sabre  ;  il  Je  eâbre^  ilfe  délabre  :  VA 
de  ces  deux  terminaîfons  demeure  long  dans  fes  terminailons  mafculines 
des  mêmes  Verbes  :  accabler,  &c.  fe  cabrer,  &c* 

Ace,  long  dans  grâce  ,  efpâce  ;  on  lace  ,  on  délace  ,  on  entrelace. 

A  c  H  £  ,  lone  dans  gâche  ^  lâche  ,  relâche  ,  tâche  ;  au  fens  d*encre« 
prife  :  on  me  fâche  ,je  mâche  ,  ilfe  relâche  :  on  dit  de  même  »  fâcher  « 
mâcher,  &c. 

Acre,  long  dans  «crr ,  adjeâîC 

A  D  R  E  ;  long  dans  cadre  ,  efcadre  :  i/  cadre  ;  on  dit  auffi  encadre' , 

A  F  L  E  ,  long  dans  rafle  ,  férâfle^  rafler  ,  érâfier. 

A  F  R  E  ,  long  dans  bâfre ,  i/  ^tff'^ff  ;  bâfrer. 

A  G  N  E  ,  long  dans  il  gagne  ;  gagner. 

Aille,  communément  long ,  bataille ,  &c.  excepté  dans  médaille  ; 
yV  détaille  ,  fémaille  ,  j<  travaille  ;  détailler  ^  &c. 

A  I  L  L  o  N  ,  communément  long  ,  bâillon  ,  &c.  excepté  dans  .mr- 
daiUon  ,  bataillon  ;  aoi/x  détaillons  j  &c. 

A  L  E  ,  long,  dans  ^i/f ,  mi/^  ,  ri/e  ,  fi&  ;  il  râle  \  râler  ,  pâleur  » 
hâlé,   ' 

Ame,  long  dans  âme ,  blâme ,  ^rim^ ,  i/ï/t/ne  ;  il  blâme ,  i//è  pâjne-^ 
blâmer ,  y^  j?^ m^r  ;  nous  Mutâmes  ,  &  les  autres. 

A  M  M  £  ^  long  dans  fiâmme ,  &  oriflamme, 

A  M  N  E  ,  long  dans  il  damne  ,  il  condamne  ;  damner ,  condamner. 

A  K  E  ,  long  dans  crâne  ,  les  mânes, 
,  Anne,  long  dans  la  mânne ,  une  mânne  ,  Aniu ,  Jeanne, 

A  P  E  ,  long  dans  ri^^  ,  riper* 

Apre,  long  dans  câpre, 
.  A  Q  u  E  ^  long  dans  Jaque  ou  /4}tff^ ,  &  dans  Pâ^ii^ 

Are,  long  dans  réue  &  rire<f . 

*  A  R  R  E  ^  long  dans  barre  &  barrer. 
A  R  R  I  ,  long  dans  équârri  ,  mârrL 

*  A  SE ,  toujours  long ,  mais  s*abrege  lorfque  le  mot  s*aIonge  :  ainG 
3  eft  long  dans  extâfe  ,  maïs  bref  dans  il  s'extafie. 

A  s  s  E  ,  long  dans  baffe  ,  câjfe  ,  châffe  de  Saint ,  clâffe  ,  échâffi  , 
i»«^  au  jeu ,  ttâffe ,  /^<î/r  ,  tâjft  ^  dans  Us  adjeOifs  féminins ,  bajfe  » 


GRAMMATICALE.  xv 

gfâjffi ,  lâffe  ;  dans  ces  verbes  ,  il  amiffi  ,  câffe  ;  compijffi ,  enchâïïe  «• 
/«^  »  J^i/5  »  Jf^rpàffi  ,  au  fubjonôif  :  ^ir^  yaimâjfe  ,  ^tf «  1»  aimâjfts  ^ 
qu  iU  aimâjftnu 

A  T  E  ,  long  dans  hâte  ,  pi/e  ;  il  appâte ,  iV  démâte  ,  il  gait ,  i/  mate  ; 
&  aux  prétérits  «  va«j  aimâtes  ,  V0icx  chantâtes  »  &c. 

A  V  E  ^  communément  long ,  conclave ,  &c.  excepté  dans  c^ive  ^  0£f4* 
ve  ,  rtfvtf  ,  o/i  paye  ,  ;;4Vtfr  ,  /^tfve. 

A  V  R  £  ,  toujours  long ,  cadavre  ,  Aâvre  ,  &€• 

§•  a.  2><  /*A  yiwvi  ^'«Af  voyele. 

VA  s*eii  trouvé  quelquefois  fuivt  d'un  fecond\^ ,  mais  de  manière 
que  les  deux  fe  font  confondus  ,  &  en  ont  produit  un  feul  qui  eil  long  ; 
ainfi  autrefob  on  écrivoit  a^^e  ;  aujourd'hui  on  prononce  &  on  écrit 
âge.  Mais  dans  les  noms  propres ,  tels  que  Aaron ,  on  prononce  chaque 
j4  séparément ,  de  manière  que  le  fécond  eft  plus  bref  que  le  premier 
dans  Aaron,  Le  premier  pouroit  être  plus  bref  dans  un  nom  dont  le 
fécond  devroit  être  long  »  comme  Aas, 

VA  joint  avec  VE  en  diphthongue ,  s'écKpfe  de  manière  qu'on  ne 
£iit  entendre  que  YE  ,  &  aujourd'hui  communément  on  change  cet  jE 
en  £  fimple.  Ainfi  au  lieu  qu'autrefois  on  écrivoit  VjEgypte  &  VuEthio* 
pie  ,  aujourd'hui  on  écrit  comme  on  prononce ,  V Egypte  ,  &  l'Ethiopie  ^ 
fans'  avoir  égard  à  i'ori^ne  tirée  du  Latin  ,  JEgypttts  &  JSthiopia.  A 
peine  conferve-t-on  cet  JE  dans  quelques  noms  rarement  employés  { 
tels  que  celui  d*AEole ,  Roi  des  Vents ,  nommé  en  Latin  jEolus. 

Au  contraire  VA  avant  la  voyele  nafale  EN^  éclipfe  VE  de  maniéré 
qu^on  ne  fait  entendre  que  VA ,  fur  qui  Ton  fait  alors  tomber  le  fon 
nafal  :  ainfi  on  écrit  Caen  ,  pour  conferver  l'ancîene  forme  de  ce  nom  ; 
mais  on  prononce  Can  :  delà  vient  l'adjeâif  Caenois  ,  que  l'on  pro- 
nonce Canois  ,  ou  même  Canais. 

Lorfque  VA  eft  fuivi  d'un.f  fans  former  diphthongue  ,  on  met  fur 
cet  E  un  tréma  ou  un  accent  aigu  :  Ainfi  on  écrit  Aglaë  ou  Aglaé , 
mais  de  manière  que  l'on  prononce  Aglaé  ^  en  faifant  foner  les  deux 
▼oyeles  séparément  :  de  même  dans  Phaéton  &  Aérien  :  on  préfère 
aujourd'hui  communément  l'accent  aigu  au  tréma ,  pour  mieux  marquer 
k  orononctatibn. 

V'A  fe  joint  avec  1'/  en  diphthongue ,  ou  plutôt  enfaufle  diphthon*' 
gne  :  car  ces  deux  voyeles  reunies ,  prenant  alors  le  fon  de  Ve  »  il  enr 
réfulte  qu'en  écrivant  deux  voyeles ,  on  n'en  prononce  réellement  qu'une^ 
qui  n'eft  ni  l'une  ni  l'autre ,  mais  qui  emprunte  le  fon  de  Ve  plus  00 
moins  ouvert ,  &  conséquemment  piUs  ou  moins  long ,  &  quelquefois 
Je  fon  même- de  Ve  fermé. 

Cette  faufle  idiphthongue  ^/  a  lé  fon  de  VE  fermé  ,  au  préiènt^/tfi; 
s^u  pafséy  je  chantdi;  &  au  futur,  je  chanterai  i  8cc. 

£n  tout  autre  cas  elle  a  le  fon  de  VE  plus  ou  moins  ouvert ,  plus  oa 
moins  long.  Elle  eft  longMe  dans  ces  mots  «  ais  ,  paix  ,  plaie  ,  càaife  «.^ 
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caijfe  »  &  autres  terminaifons  femblabtes ,  c'eft- à-dire  ^tnais^alXf  aiei 
^e ,  aiJIfe.  Voici  les  autres  cas  où  elle  eft  longue ,  &  fuiceptible  de 
laccent  circonflexe* 

Al  NE  eft  lo^g.dans  ckaînt ,  géîtu  ,  hMne  ,»]<  traîne^  traîner ,  trakétf 
&c«  Il  eft  bref  dans  graitu  ,  &c. 

Aia»Aiax,  généralement  long  «  &  par  cette  raifon  n*a  pas  befoia 
d'accent ,  la  chair  ,  unt  chaire ,  &c. 

Ait,  Aite,  long  dans  Ufaû  «  il  naît ,  il  plaît ,  il  repaît  :  &  le 
faîtes  mab  il  devient  bref  dans /rire  ,  au  fieu  qu'il  demeure  long  dans 
plâtre  ,  naître ,  &  repaître  ;  &  U  iê  change  en  e  muet  dans  je  ferai ,  je 
ferois* 

A I T R £»  cott)outs  long ,  maître ,  traître ,  &c  mais  cependant  s*abrege 
quand  le  mot  s*ak>nge ,  maitrejje  ,  traitrejje  «  maitrife  ,  &c. 

Au  commencement  des  mots  cette  dîphthongue  eft  communément 
|»reve ,  aide  ,  aigle .,  &c.  excepté  dans  aire  &  aife. 

Dans  les  teno:unaifQns  en  ail  ^  aille  ou  aillon^  VI  ne  fervant  qu'à  mouil- 
ler la  lettre  l,  Y  A  conferve  fon  propre  fon  bref  dans  ail ,  comme  mail  » 
iravail ,  bref  ou  long  comme  çn  Ta  yu  dans  les  deux  autres  »  médaille  8c 
kMôUle  ;  midaMon  &  baiUon. 

La  fauffe  dîphthongue  ^  /  fe  confond  quelquefois  avec  Va  fimple.  Aa  ' 
lieu  de  douairière  ,  quelques-uns  difent  dottariere  ^  &  au  contraire  glais  « 
^u  lieu  de  glas.  Mais  le  bon  ufage  eft  pour  douairière  &  glas. 

Lorfque  VA  eft  fiiivi  d'un  /  fans  former  diphthongue  »  on  met  fur  cet  / 
pn  tréma:  Aïeul»  Païen  »  Ifaie, 

VA  fuivi  d'un  O  eft  éclipsé  par  VO  ,  qui  feul  fe  prononce  :  AinC  oa 
écrit  Aorifte ,  Août ,  Saône  ;  mais  on  prononce  Orifte  ,  Oût ,  Sone^ 

Au  contraice  ,  fuivi  de  la  voyele  nafale  O  ^,  il  éclipfe  VO  ,  éc  prend 
hii-méme  le  fon  nafaL  Ainft  on  écrit  f^oa  ,  faon  ,  paon  ;  mais  on  pro- 
nonce Lottffan^^pan.  VO  demeure ^psé  dans  les  dérivés  ;  LaonQÎs 
6Lpaoneau\  on  prononce  Xa/soix ,  Sipaneau* 

VA  fe  joint  avec  Vif  en  diphthongue  ,  ou  plutàt  en  fauffe  diphthon-» 
gue  ,  ces  deux  voyeles  réunies  prenant  le  fon  de  VO  plus  ou  moins  ou- 
vert ,  plus  ou  nH>Î8S  long. 

AU  fSi  long  quand  il  eft  fuivi  d'une  fyilabe  féminine  ou  muete  :  autt  » 
muge ,  aune ,  autre ,  taupe ,  &  autres.  Il  ^  long  dans  les  monofyllabes 
ou  dernières  fyllabes  ,  lorfqu'il  eft  fuivi  d'une  confone  qui  ne  fe  prononce 
pas ,  haut ,  chaux  y  chaud,  faux ^  ichafaud  ,  &c.  Il  eft  bref  dans  Paul  , 
•h  la  confone  fe  prononce.  11  eft  bref  quand  il  eft  final  :  joyau  ,  coteau  » 
noyau ,  &c.  Il  eft  douteux  ou  même  bref  quand  il  eft  fuivi  d'une  fyllabo 
qui  n'a  pas  VE  muet ,  aubade  ,  audace ,  autone  ^  auteur  ^  augmenter  ,  &c« 

Si  VA  ne  doit  gas  fe  joindre  avec  VUqm  le  fuit ,  on  met  fur  cet  Z71e 
tréma  :  ArchélaSs  ,  Capharnaiim, 

:  VA  fe  )oint  encore  avec  VIT  grec ,  ptis  pour  valeur  de  deux  /  :  &  alors 
il  eft  bref  dans  /*  paye  ,  tu  payes  ,  il  paye  \  Que  je  paye  ,  que  tu  payes  » 
^'ilpaye.  U  eft  encore  bref  au  pluriel  a  l'indicatif  :  Nous  payons ,  vous 
foye^,  ils  payent.  Mais  au  fubjon^if ,  il  devient  long  dans  les  deux  pre- 

cnieres 
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nîeres  perfones ,  à  caufe  d'un  troifieme  /  qui  furvient  :  Afin  qtu  nous 
payions  \  que  rous  payiq^  :  il  redevient  bref  à  la  troifietne  j  qii^ils  payent.  On 
prononce  donc  à  l'indicatif  ^  f^^i-io/U  «  pai-hr^  pai-ient  :  au  fubjonâif  » 
paii4ons^^  paii-ia^ ,  palnem.  Mais  c'eft  abuliyement  qu'on  mettroit  un 
l"<:omme  autrefois  dans  Baye,  Clàye  ^  Étayt  ^  &  autres  fôittbîables  # 
ob  on  ne  prononce  qu'un  feul  /,  qui  fait  «fiphthongne  av«c  VA.  On  doic 
done  écrire  ,  Bau  ,  Claie  ,  Était  ^  &  ainfi  des  autres ,  excepté  Pàyt 
ta  P-aytmtnu 

§.  3.  i7f  Vk  fuïvi  des  confines  M  £»  N. 

VA  ptend  ufi  fen  nsfal  en  fe  joîgtiant  aux  eonfones  M  èi  N:  Ant^ 
taffadeur  »  Ancêtres  s  mais  il  faut  remarquer  qne  pour  exprimer  ce  fofi 
nafal  |  ow  prend  la  lettre  M  aVant  ie^ ,  Ajnb^ade  «  Ambiti9n  ;  avant 
le  P,  Amplifier  ,  Amputer  \  &  avant  le •P.ff,  AmphiMofie  &  Amphi^ 
Aéâtré.  Avunt  les  autres  c^nlbnes ,  i(  pféné  h  tettré  AT,  Ahckrts ,  Anche  y 
jtndouilU  i  Anfratlueux ,  ^nge  ^  Anjou ^  Ankylâfe^  Anfit^  Antre ,  Anvers» 
'  Si  la  \Mte  M  éû  doublée  oU  fuivie  de  la  fetfe  N,  VA  n*  devant' point 
hafat  f  mats  en  conftr^aht  le  fôn  fimple  qi^i  lui  eft  propre ,  il  détient  brefV 
n4mfHék  f  Amnifiie,  -      •   .         • 

-  De  même  9  a  la  lettre  iVeft  doublée  ,  VA  i)e  devient  poia^  ^afal  ;  mail 
H-  devient  bref  en  coâiètvant  te  Ion  qui  iur'eft  propre  :  Annales  ;  jànA^âce^ 
Annulaire.  t  "     '       '■ 

-   Lei<]ii1iafal.de4'y#^<kMffdndavecJéfetfîlàMdef£: /^ 
&  Empereur  ;  Anche  ,  &  Enchère  :  l'ufage  &  rétymol<Wé  tléteritiikient 
dans  ces  cas  équivoques  :  nous  y  reviendrons  çn  parlant  et  k  lettre  £• 

§.  4.  Dtl'A  employé  dahs'Jis^mot^  ^tfmposh. 

Quand  la  lettre  ^^«'^rili^  dans  4a  c6ttii)>t>fltldff  des  ntottcbmmé  prépd* 
fition  ,  elle  a  fouvent  fait  doubler  la  confpne  initial^  d6  fitnerte  <  ^et  uf&gi 
.  nous  eft  venti  dû  Laiii^^  Àiiifion  é^  »>  Aecoùrk  ,'ltû^oitre  ,'  htmottr  | 
apparoitre ,  apoorter  ^  appofer  ^  attirer  \  parcç  qinls  fôlit  compo^f  den 
prépoûtion  à  «  des-  m6ts  courir,  croîtra ,'  ftà^er-i  parohte  ^pôrhr'^  p<^ 
f^Hit^il  ou  ptùt6c  parce  qa'ib  vienent  du  LaKn  fascurrire  \  îàé^'éfiérty 
annotare  %apparer&j  apportdrc,  apportèrt ,  at&ahtre*  Mski  dalâ^%i  plk>^ 
nonciation  on  néglige  iouvent  ce  aoublement)  ^^là^^^r^qu'iMenimieS 
ment  l'uTage  permet  de  Te  négliger  en  éc^vant  /  ftlMdtit  <ianfl  ^es-tfijod 
purement  François  ,  tels  que  adoucir  ,  amener  ,''avilir  ,^  ôvl  KJUTëtaflt 
même  dérivés  du  Latin  ,  <Hit  été  tellémient  ifanfcisés  >  'Citi*it^  ont  t^êiM 
perdu  la  forme  de  leur  étymologie  :  ainfi  du  Latki ,  Aèhrt¥iarë  -,  biî  à 
kf^Miài^tiA  en  Crniçois ,  AlirMcn^'^'AihH^er^^tti^vs  dfrpr6mUék 
Abréger  ,  &  aujourd'hui  l'ufage  permet  de  l'écrire  ainfi. 

Ceci  paroit  mériter- quelque  détail  :  mai^  j'tveftil  ^è  je  itégltgérài 
communément  les  dénVés  ^  parce  qlu'^hiîflakeinent  il^  AliVeht  liar 
racine.  ^ 
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\   LiJU  de  mots  ou  le  douUemem,  après  la  lettre  A  ^  vient 
.  de  r/tymologie^ 

i^breviaie ,  Mhrigtr.  L'Académie  écrit  oéanmoms  Akrégtr»  DI«  écti( 
néme  tuifi  AbrMoieur  &  Mréviaùon  »  quoique  ces  deux  mots 
denent  plus  immédiateinem  au  Latin ,  Abbrevia^o ,  AbbrevUiorm  Aiail 
h  raiibn  d'étymologie  ne  doit  pas  toujoun  prévaloir  fur  Tuiagie  de  la 
prononciation. 

'Accedere ,    Accéder,    ^  On  peut  remarquer  oue  dans  ces  mots ,  cm 

Accelerare ,  AçcMrer.  /     n'w  pas  un  fimple  doqUemeot  ;  parce  que 

Acceptare  «.  Accepter.  ^    le  fécond  C  fe  prononce  antiement  que  k 

Acciaens. ,     Accident.  V     premier  ^  &  par  cette  raifon  il  doit  être  coo* 

Accipere,     Accepter»  ^     lervé. 

Acdamatio ,  Acclamation,  Ce  mot  eft  plus  Latin  que  François  :  on  j 
prononce  les  deux  C. 

Accommodare ,  Accommoder,  -^  Dans  tous  ces  mots  M  négl^e  9  ou  da 

Accrédere,^       Accroire,        /    moins  on  Ciit  peu  fentir  le  douUemeoi 

Accrefcere ,        Accroître,       l      du  C  ;  &  fi  on  y  conferve  les  deux  e^ 

Accumulare,     Accumuler,     r    écrivant,  c'efi  a  caufe  de  Tétymolo- 

Accyrrere,        Accourir,       \     gie ,  que  l'Académie  a  néanmoins  né- 

Accufare  ,  Accufer,         ^    g^gf^  dans  Abréger  &  fes  dérivés» 

Additio  ,  Addition.  Ce  mot  eft  plus  Ladn  que  François ,  on  y  pronon- 
ce (es  deux  D, 

Affabilis>.    Affable.    J 

Affeâare ,   AffeBer.  (  Ces  mots  font  d'un  ufage  fi  commun  qu*on  y 

Afeâio  ,    ,  Affeâion.  Ç    bk  pen  fentîr  le  doublement. 

Affisere»    Afficher,  3 

Aware  ,,^  -MOur.       On  y  prononce  les  deux  f, 

AÂlrmai;e,  Af^mer.-^ 

Affl^^  ».  Amger*   >  On  y  fait  peu  fentir  le  doublement. 

Affluec0>    Affluer,   J  .  ,  . 

Aggravare  ,  Aggraver.    On  y  fiiit  peu  fentir  le  doublement. 

Aggre»»ç  f  'Aggréger.    L'Académie  écrit  Agréger ,  Agrégé ,  Agrégaàam^ 

Asgrcubr  ;   Aggrejfeur.  L'Académie  écrit  Agreffeur^^  Agrejppn. 

AUaudatei  Allouer,  ?  ^       -.  /•     •  1    j    i.t 

AUegare ,,  Alléguer.  5  ®"  X  "^*  P^"  f^"^^  '•  doublement 

AWevvo  ^  Alléger,   1.  . 

AUicere  »  Allécher.  >  Ony  £ût  peu  fentir  le  doublement. 

Alli^aie^   Am€r. ,  3    • 

Allufio  ,  AUufion,    Ce  mot  eft.  pins  Latin  que  Fxançpi#  :  00  y 
les  deux  L. 

Anneâete  «  Annexer.  -\    ^  > 

Anifihilare  ^  Annihiler.  >  Qn  y  j^onon.ce  les  dettx  A^. 

Annotare,    Annoter,  J 

Annuntiare ,  Annoncer.    On  y  fait  peu  featir  le  doublement. 
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a5?;S::  ^?^L.}  OayÉutpe«fen.irledouble«e«t. 

Appellare»  ÀppeUer.  L'Académie  écrit  AppeUr^  Appelant  &  Appelée 
mais  elle  conferve  ÀppeUaûf&i  Appellation  ;  parce  que  ces  deux  ooau 
étant  b^ucoup  plus  rares ,  on  y  conferve  la  prononciation  tles^detix  L^ 
aînfi  que  des  oeaz  P ,  dont  le  doublement  eft  négligé  dans  les  trois  pre-. 
roiers  mots* 

Appendere  «  Appendrt*  ^ 

Appendiz ,    Appendice.  >  On  7  £dt  pen  fimtir  le  doublement» 


Appetitns , 
Ap]>laudere  » 
Applicare , 
Apponere  y 
Apportare  » 
Appreciare , 
Apprehendere> 
Approbare , 


Appétit. 

Applaudir* 

Appliquer. 

Appojer. 

Apporter. 

Apprécier. 

Appréhender} 

Approuver. 


Pins  tes  mots  font  nfités ,  moms  en  j; 
£ût  fentir  le  doublement. 


Appropinquare  t  Approcher. 

Approximario  ,  Approximation.  On  7  prononce  les  deux  P ,  parce  qu'il 

,   eft  nu>ins  ufité. 

AcquieTcere ,  Acqtàefctr.^On  7  (ait  pen  fentir  le  C,  qâ  exprime  ledou-. 

Acquirere ,     Acquérir,    j     blement  de  la  lettre  Q. 

Arrogare  »  Arroger.    On^7  fiiit  peu  fentir  le  doublement* 

Aflerere ,      Ajfurer. 

AiTervire ,     Affervir* 


Afleverare, 

Aflîdére , 
Affidere , 
Afliduus , 
Affignare  « 
Affiiïre  ^ 
Affimilare  > 
Ai&ftere, 
Aflbciare  « 
Aflumptio , 
Attentio  9 


Affurern 
Affiéger. 
s'Ajjeoir. 
Affidu. 
A^Bkrur. 
AjfaiUir. 
AJjimiUr. 
AMer. 
Ajfocier. 
AjfomptionM^ 
Attention.  ' 


Dans  tons  ces  mots^  le  doublement  de  la  lettre 
5  eft  néceflaîre  en  François ,  pour  lui  con- 
ferrer  fon  articulation  ferte  ;  mais  on  la  (ait 
plus  ou  moins  fentir  »  félon  que  ces  mots 
font  plus  ou  moins  ufités.  Ainu  on  pronoA« 
ce  les  deux  S  dans  Afferùon. 


Le  doublement  fe  fait  plus  ou  moins  fentir  dans 
ces  mots ,  félon  qu'ils  font  plus  ou  moins  ufi- 
tés  :  ainfi  on  prononce  plus  diftinâenient  les 
deux  T  dans  Attribut ,  Atirihution ,  AttrUutifi 


Attentare,  Attenter. 
Attenuare»  Atténuer.  { 
Atteftari ,     Atteler. 
Atttneere ,   AtteindreJ[ 
Attranere,  Attirer. 
Attribuerez  Attrihuer., 

De  ce  détail  il  réfulte  1^,  Qu'il  efl  difficile  de  donner  des  règles  bien 
précifes  fur  ce  doublement ,  qui  dans  la  prononciation  s'exprime  plus  ou 
moins ,  &  que  l'Académie  même  néglige  de  oonferver  dans  certains 
sots  :  2^,  Que  plus  les  mots  font  ufit& ,  plus  le  doobiement  fe  néglige 
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dans  la  prononciation  :  3^,  Que  quand  on  le  néglige  dans  la  proooncia^ 
tîon ,  on  peut  bien  auffi  le  négliger  en  écrivant  »  comnae  1  Académie 
^me  le  fait  dans  Airéviation ,  Affigmon  ^  Agrejfioiu 

Lifiô  de  mots  ou  U  doublement  ^  néuun  point  exige  par 
.    l'étymologic  j  eft  néglige  par  (Ac^LUmeK 

De  Baifler ,  Ahaijfer.    1  On  pourolt  jr  joindre  Atandoncr^  fpie  qucW 
Bâtard  ,  Abâtar^r»^     qu^Sr^ias  tifent  de  Raitdon. 
Battre  ,  Abattre.    On  peut  remarquer  que  l'Académie  écrit  Aiatag€ 

&  Abaiis ,  avec  un  feul  T  9  ce  qui  conduit  à  écrire  également 

Abatement  »  Abatures  &  Abatre^ 
Bête,   Abêtir. 
Çon ,  Abonnir  &  Aboamiri  ou  Aboner  8ç  Abonir  :  car  po  o*y  pro* 

nonce  qu'une  N» 
Bord ,  Aborder,  -j 

Borner  9      Aborrur,   /Ainfi  1* Académie  oe  conferve  pas  un  feul 
Bouche  p     Aboucher,  i      doublement  du  B  :  cela  montre  ce  que  i*oa 
Bout ,        Aboutir,    r    pouroit  fs^ire  çn  pareil  cas  fur  les  autres 
Breuvage,  Abreuver.K      lettres. 
Brute,         Ahruùr^    3 
^  .  Dans  ces  trois  mots»  comipe  fjansle  fui» 

^^f  •  A     J'l^V'  ^     ?     v*^* »  l«  doubleovent  eft  négligé ,  parc< 
Chaland  ,  Achalander.  V         .y  „^         ^^^-^  j^^  uns  changer  l'un^ 
Chemm  ,  Acheminer.   ^     3ç,  articulations. 
Cbopper ,  Achoppement ,  ou  Choper  &  Achopement  :  car  on  tt*j 

prononce  qu'un  P. 
Donner  ,  Adonner ,  ou  Adoner  :  car  on  n'y  prononee  qu'une  iVl 
Dos,       Adojftr.  y 

Doux ,     Adpuçir.  f  Ainfi  l'Académie  ne  double  poti|t  1^  A  Pour* 
Drefler,  AJrejir.Ç    quoi  faudroit-ii  doubler  la  lettre  5  ? 
Droit,     Adroit.    3 
Genouil ,  ApnouilUr.  On  ne  pouroit  pas  doubler  fans  changer  Taitl* 

culation  du  G. 
Grand,  Agrandir» 
Gré  ,  Agréer. 

Griflfe ,  A  griffer,  ou  Grife  &  jigrifer  :  car  on  n'y  pronoQCC  qu'uoc  F, 
Guerre ,  Aguerrir.    On  n'y  prononce  qu'une  R  ;  mais,  on  en  écrit 

deux  pour  marquer  l'étymologie  tirée  de   Guerre  &  non   d« 

Guérir. 
Guet ,  Aguets.    Ainfi  l'Académie  ne  double  point  le  G. 
Heurter ,  ^heurter.   On  ne  pouroit  pas  doubler  la  lettre  M. 
Jour  ,  Ajourner.  >  ^  .  '  .  •     ■   • 

Jufte ,  Ajujler.    S        *®  pouxoit  pas  doubler  la  lettre  /. 

Largue  ,  Alarguer* 
Ligne,  Aligner* 
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De  1m  9  Aloi. 

Long  «  Alonger.    Pourquoi  donc  n'écriroît-on  pas  Acourcir  ? 

Lourd  »  Alourdir,    Pourquoi  donc  n*écrirott-on  pas  Apefantir  ? 

Maigrir ,     Amaigrir. 

Mat  t  Amatir. 

Meilleur ,  Améliorer. 

Mener  ^     Amener. 

Menu ,       Amenuifer. 

Meuble ,    Ameublir, 

Meute ,      Ameuur. 

Mince  9      Amincir. 

Moindre  ,  Amoindrir.  ^ 

Mol ,  Amollir  ,  ou  AmoRr  :  car  on  n*y  prononce  qu'one  £. 

Monceau ,  AmonceUr. 

Mort  «  Amortir, 

Mufer  ,  Amufer. 

Néant»  Anéantir.^ 

Noble  9  Anoblir,  i^  Pourquoi  donc  écrirok- on  ^AAir/Zer? 

Nuit ,      Anuiter.  J 


Ces  mots  .  &  les  quatre  fuirans  ,  montrent 
que  TAcadémie  ne  double  point  la  tettrs 
M. 


Paix ,  Apaifer, 

Percevoir,  Apercevoir, 


Petit, 

Plan, 

Plat, 

Pofte, 

Pofiilie, 

Pur, 


Apeiijffer, 

aplanir. 

Aplatir^ 

ApoJUr, 

Apofimer. 

Apurer, 


Voilà  au  moins  huit  P  que  TAcadémle  ne 
double  point  :  pourquoi  donc  doubleroi^ 
00  les  autres  \ 


Ras ,  Ar^er,  Pourquoi  donc  n'écriroif-on  pas  Aromdir  ?  &e« 
Terme,  Atermoyer*  Pourquoi  donc  »'écriroit- on  pas  ^r^#r  .^  &c. 

Venir  *  Avenir.  '  7  ^"^  "*  double  jamais  en  François  la  lettre  1^: 
Vil  *  Avilir*  >  P^""^^*  do^c  doubler  en  écrivant  tant  d*au- 
yj£*  Avhvtr  C  ^^*  lettres  qu'on,  oe  dpuble  point  en  pronon* 
Voifin  ,  AvQ^ner,  ^  ^^  ' 
De  tant  d'exemples  ne  pouroit-on  donc  pas  condure  qu'il  y  a  eoeoro 
plufieurs  mots  oii  l'on  pouroit  négliger  le  douUement. 

Lijb  de  mois  où  s  Jtap^s  les  exemples  friciicns  ^  on  pouroif 
^gliff^  U  éuiUemem. 


De  Cibler 
Col, 

Compagnie  , 
Cdte, 
Couche, 
Coude  ^ 


AeUUr. 

Aeokf. 

Aeompagnefk 

Acofter, 

Acoucher, 

sîAcoudet. 


De  Couple, 
Court , 
Coatome, 
Crédit, 
Croc , 
Croupe, 


AeeupUf:»    . 

Acourir, 

Afioutumer, 

Acridiur.    , 

Acrocher. 

Acroupir. 
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Dt  Col» 
Pade, 
Faire  , 
Faim  « 
Ferme, 
Ferme . 

Fm, 
Foible  » 
Fol, 

Fourche  » 
Franc  y 
Frtt, 
Friand  , 
Front , 
Fût. 
Lait  A 
Lumière  t 
Nul, 
Pareil , 


PRÉ 

Acultr. 

Afaiiu 

jifaire. 

Afamtfn 

Afermer. 

Afermir. 

JfiUr. 

Afirur, 

Afoiblîr. 

Afoler. 

Afourcher. 

Afianchir. 

Afrittr, 

Afriander, 

Aframer. 

Afuter. 

Alaiter, 

Alumcr. 

AnuUr. 

ApareUUr» 


FA  CE 

De  Parent; 
Pair, 
Pauvre  ; 
Pefant , 
Point , 
Prendre  ; 
Privé. 
Profond  . 
Propre , 
Provifion  i 
Rang , 
Rive, 
Rond, 
TaWe, 
Tendre,' 
Terre ,    • 
Tiède, 
Trifte, 
Troupe  , 


Aparentifl 

Aparier^ 

Apauvrir. 

Apefantir. 

Apointer. 

Aprendre. 

Aprivoïftr. 

Aprofondir* 

Aproprier, 

Aprovifiojtefm 

Aranger. 

Arher. 

Arondir. 

AtaHer. 

Atendrir* 

Attrnr. 

Atïidiu 

Atrifter. 

Atrouptr. 


Si  l'on  compare  cette  lifte  avec  la  précédente ,  il  ne  fera,  pent-êtrt 
pas  facile  de  difcemer  pourquoi  on  retiendroit  ds^ns  celle-ci  un  doublement 
que  r Académie  même  fupprime  dans  l'autre.  L'Académie,  en  retranchant 
une  partie  de  ces  doublemens  qui  s'éteignent ,  femble  nous  inviter  à  fup* 
primer  de  même  ceux  que  l'ufage  éteint  égaleipent.dans  la  prononciation, 
en  atehdant  qu'il  les  éteigne  totalement  dans  l'Orthographe,  pn  avoit 
éteint  les  premiers  avant  que  l'Atadémie  ratifiât  cette  extinâion  dans  foa 
Diûionaire  ;  elle  femUe  par*là  témoigner  qu'elle  approuve  cette  noovele 
Orthographe  ,  &  que  comme  elle  en  a  ratifié  le  commencement ,  elle  en 
ratifiera  de  même  les  progrès. 

A  R  T I  c  L  E   IL   Dt  la  Lettre  B. 

La  Lettre  B  fe  prononce  toujours  de  la  même  manière ,  quand  on, 
doit  la  prononcer.  Quelques-uns  iuppofent  qu'elle  fe  confond  quelquefois 
avec  le  P ,  comme  u  Obtenir  devoit  fe  prononcer  Opttnir  ;  mais  c'eft  une 
altération  que  rien  n'exige.  Dans  ouelques  Provinces  on  confond  aafli  le 
B  avec  le  Vé  ^  on  V  confone.  Ainfi  pour  dire  Boire ,  les  uns  difent 
Voire ,  tandis  que  les  autres  difem  Poire.  Ces  deux  prononciations  font 
également  vicîeufes.  • 

Lorfque  \t  B  (t  trouve  doublé  au  milieu  des  mots  ,  il  arive  fouvenc 

3u*on  n'en  prononce  qu'un  ,  comme  on  vient  de  le  voir  dans  Ahbrégé  » 
'où  Ton  a  formé  Abrégé ,  parce  qu'on  n'y  prononce  qu'un  B.  Plus  les 
mots  font  ufités ,  plus  ces  doublemens  înconimodes  fe  négligent  ;  on  vient 
d'en  voir  une  mukitude  d'exemples  dans  iet  mots  composes  die  la  lettre  wtf  • 
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Il  en  ^  de  même  des  mots  fimi^es  :  Ainli  pour  conferrer  Tifjrmologîei^ 
on  écrit  Abbé  ^  Abbeffe,  Abbaye  ;  mais  on  prononce ,  Abi^  Abeffi ,  Abéïe  ; 
parce  que  ces  mots  font  devenus  parmi  nous  très-fré^uens  :  au  contraire  ^ 
dans  Abbatial  »  qui  eA  plus  rare  ,  &  qui  vient  encore  plus  immédiate- 
ment du  Latin  ,  Abbatialis ,  on  fait  fentir  les  deux  B. 

Comme  félon  Tétymologie  on  a  dû  écrire  en  Latin  Obmitiere  ^  on  a 
aufli  écrit  en  François  Obmcttrt  :  mais  la  prononciation  s'eA  adoucie  dans 
Us  deux  Langues  »  de  manière  qu*on  a  écrit  en  Latin  Omiucre  ^  &  qu*eii 
François  on  écrit  de  même  Omettre  ,  fans  B. 

Ix>rfque  le  B  fe  uouve  à  la  fin  des  mots ,  on  le  prononce  dans  les  noms 
propres ,  Jacob ,  Rahab  :  mais  dans  les  autres  mots  ,  Tufage  varie! 
Ainû  dans  Plomb  ,  on  ne  le  fait  pas  fentir  :  on  prononce  Pion  :  cepen<« 
dant  on  le  conferve  en  écrivant ,  parce  qu'il  vient  du  Latin  Plumbum; 
&  parce  qu'il  fert  à  former  les  dérivés  ^  Plomber  ,  Plomberie  ,  Plombier  ^ 
Plombagine  ou  Mine  de  plomb. 

Quelques-uns  prétisndent  qu'il  en  eu  de  même  du  mot  Rumb  y  dérivé 
da  Latin  Rumbus  ,  en  parlant  du  vent  ;  &  il  peut  fe  faire  que  parmi 
ceux  qui  fe  fervent  fouvent  de  ce  mot ,  on  prononce  Ron  ;  mais  entr^ 
ceux  qui  s'en  fervent  rarement ,  l'ulage  eft  d'y  (aire  fentir  le  J?.  L'Aca^ 
demie  avertit  qu'on  prononce  Romb.  ^ 

Le  ^  fe  joint  avec  les  lettres  L  &  R,  &  il  y  conferve  fon  articu- 
btion  namrele ,  foit  au  commencement  des  mots  ,  Blâmer  »  Braver  : 
ibit  au  milieu  y  sabler  ^  sabrer.  ^ 

ÂATICLE    III.    Dû  la  Lêitra  C 

La  Lettre  C  exprime  deux  articulations  différentes.  Devant  les  voyeles 
'Af  O^  Uf  elle  fe  prononce  comme  It  Ky  ainfi  on  dit:  Cabaret ^ 
Colonne ,  Cuve.  Devant  les  voyeles  £9/9  JT,  elle  fe  prononce  commf 
k  lettre  S  ;  ainû  on  dit  :  Céfure  ,  Cimeiu ,  Cycle. 

Pour  lui  donner  devant  les  voyeles  A  9  O^  €/,  l'articulation  de  la 
lettre  S  »  on  met  deflbus  une  queue  que  l'on  nomme  cédiUe  :  ainfi  on 
écrit,  il  s'avança  f  il  façona  ^  Ù  reçut.  Mais  on  retranche  cette  cédille^ 

nd  le  Cfe  trouve  luivi  des  voyeles  £,  1:  ainfi  quoiqu'on  écrive^ 
aça,  il  reçut ,  néanmoins  3  faut  écrire ,  placer  &  recevoir ,  fiuy 

Le  C  a  pris  la  place  du  J?  ,  dans  Kakndm ,  d'oii  on  a  £iit  en  Latif 
anime  CaUndm ,  oc  en  Franco» ,  Calendes, 

Le  C,  qui  dl  la  troifieme  Lettre  de  rAlphabet  des  Latins  »  vien^ 
du  Gamma  »  qui  eft  la  troifieme  lettre  de  rAlphabet  des  Grecs  ;  celui' 
à  vient  du  Gàimel ,  qui  eft  la  troifieme  lettte  de  TAlphabet  des  Hé- 
keux  ;  &  de  cette  origine  le  C  a  conièrvé  quelque  affinité  avec  le  G; 

Il  fe  confond  avec  fe  G ,  en  Latin  dans  Gaïus ,  d'oii  on  a  form^ 
Catus  y  &  au  contraire  en  François  dans  Claude ,  que  l'on  prononce  abu- 
JGivement  Glaude  »  d'où  J'on  a  tormé  par  corruption  Glaudon  &  Oaudon, 

De  même  au  miUea  des  çiots  le  Ç^ik  confond  ayec  k  G^  de  ma- 
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Bîere  qtie  du  Latin  Cicâda ,  on  a  fak  en  FrançoU  CigéUi  ;  dé  ûWi4  i 
eft  venu  Cigogne  ;  l'Académie  récrit  ainfi  :  6c  de  Cicma ,  on  z  formé 
Ci; tte  t  mais  on  conferve  cependant  Ckuuùrt  ;  parce  que  ce  not  eft 

i>Ius  rare*  De  Seeundus ,  on  a  tiré  Second  ;  &  on  l'écrit  oinfi  à  caufe  de 
'étvmologie  ;  mais  on  prononce  Stgond* 

ht  C{t  confond  avec  le  Q ,  en  forte  que  du  mafiralin  FMicg  on  foraie 
le  féminin  Publique  :  du  Latin  jifrica ,  on  fdrme  en  François  ,  Àfrifn\ 
Inais  de  ce  fubftantif  on  forme  enfuite  Tàdjeâif  Africain ,  oii  le  C  rcpa* 
roit  ;  parce  que  dans  cet  adjeâîf  il  s'^puie  (mîVA^  an  lieu  que  dans  le 
fubilantif  il  ne  pouroit  s'apuler  fur  fen  È  mnét ,  fails  ^éfdre  fa  forme. 
-  Le  C  fe  confond  également  arec  la  lettre  S ,  en  forte  que  de  Souris  ft 
forme  Souricière, 

Devant  la  vovele  / ,  le  C  fe  confond  arec  le  F  »  M  force  qu*en  Latin 
tnéme  on  écrit  Ntmtius ,  &  Nuncius ,  d'oii  eft  veno  en  François  Nohct. 
De  Pctnitentia  ,  on  a  fait  en  François  ,  Pénitence  ,  &  Pénitencier.  Mail 
l'Académie  conferve  Pémttntiaux  6c  Péniuntiel^  avec  un  F^  parce  que 
ces  mots  beaucoup  plus  rares  font  moins  dérivés  du  François ,  Fénitenèt^ 
que  du  Latin  ,  Pwtitentiale ,'  PeenitemlaUs, 

'■  Le  C  doublé  au  miBen  des  mots  ,  devant  les  voyeles  ,  A  ^O  ^U  ^  fé 
double  plus  ou  moins  dans  la  prononciadon ,  fdon  que  ks  mots  font  ptni 
Ou  moins  ufités.  Ainfi  on  apuie  fur  ce  doublement  dans  Acca  Laurentia  : 
tuais  il  s'afbibift  &  s'éteim  dans  Accabler^  Accommoder ^  Aeeufer.  On  1# 
conferve  néanmoins  dans  l'Orthographe  de  ces  deux  derniers  mots  »  pare* 
qu'ils  vienent  ifx  Latin  Aeeommodare  »  Accufare  ;  mais  il  femble  qu'on 
pouroit  le  négliger  dans  Accabler ,  Accoler  ,  AecoJler^Su,  comme  ve- 
nant immédiatement  du  François  ,  Câble  ,  Col ,  Cote ,  autrefois  Çofte. 
*'  On  conferve  ce  doublement  dans  la  prononciation  même  devant' les 
vbyeles  £ ,  / ,  parce  qu'alors  le  premier  C  fe  prononce  comme  le  A"  «  Bc 
k  iecond  comme  h  lettre  5.  Ainli  on  dit  8c  on  écrit ,  Acteption  &L  Acci^ 
dent ,  qui  viénent  l'un  âc  Fautre  du  Latin.  Mais  du  François  Cens  «  oA 
forme  Acenftr ,  fans  doublement. 

'  Le  C  tient  auffi  lieu  de  la  lettre  Q  «  lorfqu'on  veut  la  doubler  \  ainfi  cm 
dît  en  Laim  ,  Acquiefeere ,  Acqu'trere  ;  &  delà  en  Fraiiçois ,  Acquiefcér  ^ 
Acquérir  :  maît  le  grand  ufâge  de  ces  mots  fait  qi^en  Fr aAçob  on  laîflè 
îhemdre  ce  doublement  dans  la  prononchttioit. 

Le  C  au  commencement  &  au  milieu  des  mots .  fe  joint  avec  lêi 
lettres  L,M,'N,R^  T.  Claquer^  CrMuer'y Sdcler ^  iacret i  Affeâer  : 
&  en  Latin ,  Cneus ,  Acmon ,  Acné.  Dans  toUs  ces  ihots  il  ccmfervt 
la  ptononctafion  forte  du  jt.  Il  s'afôtblit  devant  la  lettre  L  dans  Ecloga , 
d'oîi  l'on  a  &it  en  François  ,  Eglogue  ;  TAettdénlîe  l'écHt  ainfu  De  Claf 
'ficum  ,  on  a  fait  en  Fratiçois ,  Glas  :  c'eft  airtfi  que  TAcadémie  réctît. 
"  Le  C  conferve  fa  force  devant  !a  lettré  H^  dans  les  Mots  peu  ufitéi 
qui  nous  vienent  du  Latin  ,  ou  dn  Grec  ,  ou  dé  THébréU  ,  comme  dam 
Xhaoi  «  ChéUdoine  ,  Chiromancie  ,  Ckorépêque ,  Chui  »  Chylôfe.  La 
mêi^  articulation  C  H  retient  encore  tonte  fa  force  devant  les  confi» 
lies  Z  9  i?  «  T  ,*  comme  dam»  Cklotii  ,  Ghtême  ^  AûtHhihme^ 

L*articuIatioi 
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L*arâculation  forte  C ,  ou  CH ^  pouroit  auffi  fe  joindre  avec  la  lettre 

5  ;  mais  alors  les  àfsox  articulations  réunies  forment  la  lettre  X.  Ainfi  au 
lieu  de  Arphacfad ,  on  écrit  Arphaxad.  De  même  on  trouve  Achfaph  & 
Axaph  i  C*eft  le  même  nom. 

L^niculation  C^  fe  trouve  encore  jointe  an  Z  dans  Achiib  St 
Achrlha  :  8c  tl&e  y  conferve  fa  force. 

Mais  elle  s*afoiblit  devant  les  voyeles  dans  les  noms  fort  nfités  : 
Càalciêr ,  Chemin  ,  Chicane^  Chofc ,  Ckute^  Chyle.  Delà  il  eft  artvé  que 
pour  lui  conferver  fa  force  devant  les  voydes  »  ^  ,  O  ,  on  fupprime 
quelquefois  la  lettre  H^  en  négligeant  réyinologie  ;  ainfi  on  trouve 
Mécanique  pour  Aiéçhanique  ,*  &  Méump^coje  pour  Méumpfychêfe.  L'A- 
cadémie approuve  inéme  cette  Orthographe ,  en  facritiant  la  raifon  d*éty 
mologie  à  l'ufage  de  la  prononciation.  Mais  elle  a  néanmoins  confervé 
Chalafiique  ,  Chakite  ,  Chaicographe  ,  ChaUbi  ,  Chaos  ^  CAorégrapàie  ^ 
Chorivêque  ,  Chorion  ,  Chorifte  ,  Chorograpkie  ,  Choropaphique  ,  Ch<h» 
Moïde  ,  âcc.  en  avertiâant  feulement  qu'on  Q'y  prononce  point  la  lettre 
H 9  c'eft'à-dire  ,  qu'on  y  prononce  CAÔlCO,  quoiqu'on  y  c<mferve 
rafpiration  à  caufe  de  l'étymologie. 

Le  C  ou  C  //  fe  fait  fentû*  en  confervant  toute  fit  force  dans  les 
fnonofyllabes  &  dans  les  mots  peu  ufités  :  Bac ,  Bec  »  Cric^rac  ^  Tic  éc 
Tac  ,  Broc ,  Choc  ,  Duc ,  Siuc ,  Baruch  ,  Maroc ,  Syndic  ,  Échec  p 
Bijfac.  Mais  il  s'éteint  &  fe  perd  dans  les  mots  qui  devîenent  d'un  grand 
Qfage  »  comme  dans  Almanach ,  Coùgnac  ,  Eftomack  ,  Taàac ,  CaUde-^ 
bec ,  Cric  ,  inftrument ,  Croc  :  ceux  qui  fe  fervent  peu  de  ces  mots  y 
font  fentir  le  C  ;  mais  ceux  qui  les  répètent  (ouvent ,  le  négligent  :  on  dit 
communément  un  Almana  ,  des  Almanas  »  du  Taba  ,  d^ù.  Ton  a  for* 
mé  Tabatière  fans  C  :  &  l'Académie  a  pris  foin  de  remarquer  qu'oa 
prononce  Cri  &  Cro.  On  fait  néanmoins  ientir  le  C  dans  Croc'ea^jamàe  , 

6  quand  on  dit ,  Cela  fait  croc  fous  la  deru* 

-  Le  Cr  fo  prononce  dans  Taâ,  Exaâ  ,  AfpeQ  »  AhjeB,  Correél^ 
Direéê^  Infed ,  Sujpeâ ,  DiftriS  :  il  s'éteint  dans  les  mots  d'un  fréquent 
nïâge  i  comme  ContraB  &  RefpeU  :  l'Académie  écrit  même  Contrat , 
Ans  C.  Mais  ces  deux  articulations  C  T  reprenent  toute  leur  forcé  dans 
les  dérivés ,  Contra&tr  ,  refpeéfer  ,  &c. 

'  Quelquefob  ce  C  T  final  s'apuie  fur  un  e  muet  »  non  feulement  dans 
les  noms  féminins  »  Catarade  6c  ÉpaSe^  Pandémies  &  yîTidiSÊe,  mais 
dans  les  noms  mêmes  maicidins  ^  JiSe ,  Fsêe ,  Archise&e  ^  DialcSe  ^ 
hfeêe  ;  &  pour  les  deux  genres  dans  l'adjeâif  CompaSi  ,  d'oh  il  arivè 
que  les  voyeles  ^  At  E  ,  1,  demeurent  brèves  au  pluriel  comme  au  fimi 
guher ,  au  lieu  qu'elles  devienent  longuet  dans  les  mots  oà  oés  4eux 
articulations  ne  font  pas  fuivies  de  VE  muer.  Contrat ,  'Rsfi^ês*     • 

Le  C  final  fe  change  non  feulement  en  Q  ^  en  paflamdu.mafculm  an 
fominin  ,  Publia ,  Publique;  mais  encore  en  C  A*,  StBr^JSecba^  On  écrit 
auffi  Grec ,  Grecque  ,  en  réunifiant  le  C  avec  le  -Q  pour  former  un-dou* 
blement  :  mab  ce  doublement  efi  inntiie ,  putfqu'on  ne  le  proaetice  pas* 
$c  qu'y  n'eft  point  fondé  for  l'éty mologie  ;  OfMcus',^Grmca^        . 
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A  K  T  I  c  L  B   IV.   De  la  Lettre  D. 

Le  D  confenre  tou}ours  au  commencemem  d«s  mots  l'ardculatbn  qui 
loi  eft  propre  »  foit  avant  les  voydes  »  foît  avant  la  coofone  R^^  laquelle 
il  peut  fe  joindre.  Déune  ,  DemoiftlU  ,  DUUonaire  ,  DoSeur^  Droiture^ 
Dareti. 

De  même  an  mSEeo  des  mots  :  aînfi  on  dît  t  Adapter  ,  jtdeptp  »  AO^ 
feux ,  Adonttio^  »  Adrejfe  ,  Aduhere» 

Autrefois  on  difoit  ,  Addrejfer  »  Addottcir  «  &c.  mais  nous  avons  vtt 
que  l'Académie  a  fupprimé  ce  doublement  en  écrivant ,  Adrejfer ,  ^i^it^ 
cir ,  &c.  On  le  conierve  néanmoins  dans  Addition  &  Reddition  ;  non 
ieoiement  parce  qu'ils  vienent  du  Latin ,  Additio  &  Redditio  ;  mais  Ctt* 
core  plus  parce,  que ,  fi  on  n'y  mettoit  qu'un  feul  D,  ils  offrirpienc  un  fena 
tout  différent  :  Aditiom  , .  avec  ur  feul  *  vient  da  Latin  Aditio  ^  &  fignifie 
Entrée ,  arivée  ;  de  même ,  Ridiaon  fembleroit  venir  du  Latin  ReMtio  ^ 
qni  iignifie  Retour. 

'  Dans  les  mots  qui  devienent  d*un  grand  ufage ,  on  fiipprime  quelque^, 
fois  le  D  devant  les  confonss.  Ainû  dti  Latin  ^  Adventue  ,  8c  Advocetut^ 
on  a  fait  en  François ,  Avtnt  Sl  Avocat.  Du  mot  ancien ,  Adjourner ,  on 
a  fait  Ajourner.  (Jeux  qui  emploient  fréquemment  Adjuger  &  Admodier^ 
prononcent  ces  deux  mots  ûu»  D  ;  &  rÂcadémie  qui  conferve  Adjuger^ 
écrit  Amodier  ,  Amodiateur  »  Amodiation^  On  varie  fur  Adjoine  :  ceux  « 
qiû  ce  mot  eft  familier ,  prononcent  Ajoint  s  ceux  qui  le  diient  plus  rare^ 
snent,  prononcent  Adjoint^  &L  l'Académie  l'écrit  ainû.  On  a  conlervé  Ad- 
verfe  ,  traifemblablement  parce  que  le  mot  Averfe ,  (bit  qu'on  le  prene  du 
Latin  AverCus  ,  ou  du  Fiançob  niéme  Ferfe  ,  ofire  un  fens  tout  difFérenu 
.  Le  /^  y  a  la  fin  des  mots ,  fe  conferve  &  fe  prononce  dans  les  noms  pro-» 
près  ,  Galaad ,  Lamed ,  David  ,  Nemrod  ,  Ahiud  ,  &c.  Dans  la  plu« 
part  des  autres  mots  »  ou  on  ne  le  prononce  pas ,  ou  on  le  prononce  en  T 
devant  les  voyeies  &  devant  les  à  non  afpirées.  . 

.  On  ne  le  prononce  pas  dans  Laid ,  Grand  »  Chaud ,  Bkd ,  Pied ,  Rd* 
virend ,  Nid  ,  Frtnd  ,  Fond ,  il  Abjbud^  Talud  :  l'Aoïdémie  écrit  mâme 
Talus  :  &  de  quelque  fiiçon  qu'on  l'écrive ,  on  prononce  Talu. 

Mais  de  ce  même  mot  Talud  ou  Talus ,  on  forme  le  Verbe  Tahuer  , 
en  changeant  k  Z>  ou  VS  en  T.  Du  mot  Bled  »  fe  Corme  Sléer ,  en  fiip- 
primant  le  P  ;  &  l'Académie  même  écrit  Blé  £in$  D.  Elle  conferve  le  /?, 
dans  Pied  :  on  le  prononce  même  en  7 ,  en  difant  de  pied  en  cap  ;  &  oa 
le  change  en  T  dans  Piéter ,  Piédner ,  Piéton. 

::  Devant  les  voyeies.,  le  D  final  imite  le  T  :  c'eft  ainfi  qu'on  le  prononce 
dans  ces  expreflions  ,  un  grand  Empereur  ;  il  fait  chaud  aujourd  hui  ;  U 
a  fait  hier  un  froid  extrême  i  de  m£me  devant,  une  Hxkon  afpirée  ,  un 
grand  hamme..  On.^ononct  f  Jtepond^il  ^  comme  Dit^H,  Mab.en  écri- 
vant ,'pn- conferve  dans  tous  ces  mots  le  D. 

Le  ^.final  qui.ne  fe  prononce  point»  reprend  (a  valeur  lorfqu*il  cefle 
d'être  final  :  Am^de  Grand  on  forme  Grande^  Grandeur  p  Grandir,  &ç« 
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Cependant  Ndd  &  Crud^  ont  au  féminin  Nue  &  Crut  :  mais  le  I>  repa* 
roît  dans  Nitdité  &  Crudité.  C'eft  pourquoi  on  peut  le  conferver^ans  les 
mots  primitifs  ,  lors  même  qu'il  ne  s'y  prononce  pas.  Au  rtfte  ce  2>  doit 
abfohiment  être  conièrvé  dans  Grar^ ,  parce  qu'il  (e  prononce  au  moisf 
devant  les  voyeles  :  mais  comme  en  ce  cas  même  il  ne  fe  prononce  pas 
dans  Nud &  Crud ,  on pouroit ly  iopprimer. 

Mais  lors  même  que  le  Ù  fe  prononce  en  F,  on  ne  dok  pas  ^écrire  ua 
T,  parce  que  ce  D  reparoit  dans  W  dérivés  :  atafi  ce  fetoit  abufivemeat 
que  à^ns. Courtaud ,  Crapaud^  J,Uafaud,  on  changeroit  le  £>  en  T^ 
parce  que ,  quoiqu'il  s*y  prononce  ainfi  devant  les  voyeles  ,  cependant 
on  dit ,  Courtaude  ,  Crapaudinc ,  Éehafaudagt ,  &c. 

Le  D  néanmobs  s'eft.  changé  en  Jdans  l'adjeâif  F^ri/^  d!oii  l'on  « 
formé  f^r^  :  TA  cadémie  l'écrit  ainfi  :  au  fétainin  Verte  i  quoique  le  D 
veparoifle  dans  Verddtre ,  Verdeur ,  Verdir  ,  Verdoyer ,  Verdure. 

Article    V.  De  la  Lettre  E. 

%A  Voyele  E  n  exige  pas  moins  de  détail  que  là  Voyele  As 
elle  a  même  encore  plus  de  variétés. 

§.  I.  Dufon  plus  ou  moins  ouvert ,  Bref  ou  long  ,  muet  ou  ferme  » 
de  la  Lettre  É. 

La  lettre  E  eft  celle  dont  le  fon  varie  davantage  dan»  notre  Langue  i 
l^E  eft  non  feulement  plus  ou  moiru  ouvert ,  &  conséquemmént  /tm^  oti 
href^  comme  les  autres  voyeles  ;  mais  il  eft  encore  »  ce'  que  les  Gram* 
mairiens  appelent ,  muet  ou  fermé.  Il  eft  long  ôt  très-oavèrt  dans  Bin  ; 
bref  &  moins  ouvert  dans  Bétail  :  ftsrmé  dans  Ahhé,  muet  dans  Homme*. 
toujours  bref  quand  il  eft  muet ,  comme  dans  Devoir  ;  long  ou  br^ 
quand  il  eft  fermé  «  bref  dans  Créer  ;  long  dans  U  crée. 
'  VE  muet  fe  nomme  féminin  ,  parce  qu'-en  Poéfie  c*eft  celut  ç«i  tet* 
mine  les  Vers  féminins .  c'eft-à-dire  »  ceux  dont  ^  rime  eftof^Ke  pat 
cet  E  qui  demeure  muet ,  comme  on  te  voit  dans  ces  deux  Vers  s 

Dieu  fait ,  quand  il  lui  plaît ,  faire  éclater  fa  g1oir#  « 
Et  fon  peuple  e(l  toujours  prëfent  à  fa  mémoire,       • 

Les  trois  autres  E  fontappetésnbt/cxc/iff^  ^  upiquement  paroppofition 
j^r£  féminin. 

\^E  muet  ou  féminin  ne  commence  jamais  un  mot  ;  fouvent  il  fe 
trouve  à  la  fin ,  quelquefois  au  milieu  \  &  jamais  on  ne  lui  donne  d'accent* 
.  Rarement  on  loufre  au  milieu  dès  mots  XE  féminin  ou  muet  dans  deux 
iyliabes  consécutives  ;  jamais  on  ne  foufre  deux  fyUabes  féminines  à  la 
fin  d'un  mot.  Ainû  VE  muet  de  la  pénultième. mafculine ,  fe  change  en 
E  mafcuHn  devant  une  pénultième  fémimne.  VE  pénultième  eft  muet 
ou  féminin  dans  Mener  ;  mais  il  devient  ouvert  ou  mafculin  dans  il 
mine ,  au  fingulier  ^  &  au  pluriel  ds  mènent  ',  il  redevient  muet  dans 

dij 
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il  mencu  i  il  mena  ;  mais  il  redevient  ouvert  dans  rantépèinkiéme 
U  mintra ,  il  mineroit  »  parce  qu'alon  la  pénultteme  eft  féminine.   1 
devenant  ouvert  «  il  prend  un  accent  fur  rantépénoltieme  \  il  pourott 
prendre  aiif&fur  la  pénuldcme ,  mÙÈ  ce  feroic  iàns  néceffité  ;  f>ar 
qu'alors  on  le  prononce  toujours  ouvert ,  il  m^e  ,  qu'il  mené  ,  ùl 
qu'il  (bit  befoin  d*en  avertir  par  un  accent 

On  ibufre  deux  £  muets  &  même  trois  dans  quelques  Verbes  con 
posés.  Âinfi  de  Tenir ,  on  forme  Retemr  &  Entreunir  :  Fenir  prodi 
de  même  Devenir ,  Revenir ,  Redevenir» 

V£  pm^t  fe  change  en  £  fermé  devant  le  pronom  je  tran(posé.  Aii 
quoiqu'on  dife ,  J'aime ,  Je  chante  ,  ii  l'on  tranfpoCe  le  pronom  «  cet 
muet  fe  proponce  fermé  ,  &  prend  l'accent  y  Aimé-je  ;  ChanU'ie» 
'  '■  V£  miiet  final  rend  quelquefois  longue  la  pénultième  qui  étoit  tirevc 
&  change  alom  fon  accent.  Ainfi  T^eft  ouvert  &  bret  dans  la  péon 
deme  de  Blafphémer  ;  mais  il  eft  long  dans  Blafphéme ,  dans  il  klafphémi 
au  fingulier;  &ç  au  plurkl  ,.iZf  Haffhémen$  :  il  ftde  vient  bref  dans, 
hUfphémoit ,  il  bUfphéma  ;  il  redevient  long  dans  il  bla/phimera  , 
Hajhhêmero^.  Il  eii  long  dans  la  pénultième  à'Extrime  ;  bret  dbns  l'ai 
cépénuldeme  i^ Extrémité  ,  long  dans  Tancépénultieme  d*Extrimemen 
U  eft  long  dans  Mêler  «  il  mile  ,  il  mêlait ,  il  mêla  ,  //  mêlera  ^  il  mi 
leroit  ;  mais  il  eft  bref  dans  Mélange, 

VÉ  fermé  eft  long  devant  un  £  muet ,  Jrmée ,  Peruét ,  it  crée 
&  dans  les  adieâi&  féminins  àefirée ,  &c^  Mais  il  eft  bref  devant  les  autre 
^oyeles  t  //  cria  9  U  créoit  ;  &  devant  un  £  fermé  ,  on  fuîvi  d'une  con 
Ibne^  unie  9  Créer. 

.    Il  eft  encore  long  avant  le  G ,  Collège  ^Privilège ,  Siège  ;  &  avai 
VJ  confone  «  comme  on  Ta  vu  dans  Aimé- je  »  Chanté^je^ 

Lts.E  ouverts  varient  beaucoup  plus  :  voici  ceux  qui  étant  long|i  foi 
ibrceptibles  de  l'accent  circonflexe. 

ii  c  H  £ ,  eft  long  dans  Bêche  ,  Grieche ,  Lâche  «  Pêche  ,  fruit  \  Pêche 
aâiob  de  péchjar ,  Revkhe  :  il  déjfiche,  U  empêche  »  il  prêche  ;  6c  d 
même  6«ns  Dépêcher ,  Empêcher ,  Prêcher. 

Ef9»  04  £ff£,  eft  long  :  Grêfe,  x/irme  de  Jardinage;  Grêfi 
terme  de  PaU$ ,  Coêfe  ou  Coêfe.  C'eft  abufivement  qu'on  y  double  I 
lettre  F ,  dont  0*  ne  fait  pas  fentir  le  doublement. 

£fle,  ou  Effle,  long  dans  Hêfle,  ou  abufivement  JV^. 

EiL,  on  Ejllb,  ouverte  bref  dans So/ei/ ,  Sameil Se  AheiOe 
long  &  fermé  dans  FieU  homme ,  VUille  ftmmi  ,  Vieillard ,  f^ri//^^. 

Eli,  long  dans  Fn^fr ,  GrêU  ^  PêU-mêU  ^  PoêU^  ZêU:  Il  bOt ,  i 
fiU.ilméUy  Se  dans  leurs  Verbes,  BêUr  ^  fSer,  Mêler. 

E  MB  «  communément  long,  Bapttme ,  BlafphSme,  Chrême ^  Diadème 
&c  II  eft  bref  dans  Crème ,  Deuxième ,  Troifieme ,  Se  autres  noms  ondi 
naux,  &  dans  Je/eme,  tu  femes  »  ilfeme.  Celni*ci  vient  der£mue 
dans  Semer.  Quant  à  ceux  qui  vienem  du  Grec ,  plufieurs  devraient  écn 
brefs  ,  comme  venant  d'un  £  bref  en  Grec  Si  en  Latin*  Ainfi  du  m» 
Latin ,  Auathema ,  où  la  pénnlneme  eft  brève ,  comme  dans  le  Grec^ 
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on  dtvroit  écrire  &  prononcer ,   Anathemt  ^  bre€  Mais  la  difEcuké  de 

diftingiier  ceux  qui  font  brefs  d  avec  ceux  qui  font  longs^  fait  que  commu* 

^l^ment  on  les  prononce  tous  également  longs  :  Ainfi  on  dit ,  Anatheme  ^ 

^mme  Diadème ,  quoique»  félon  l'étymologie  »  le  premier  foit  bref,  tan« 

dis  que  le  fécond  eu  long. 

E  N  E ,  communément  long ,  AUnt ,  Arène ,  Cène ,  Chêne ,  &c.  II  eft 
bref  dans  Ebene  &  Phénomène.  Ott\e  fait  long  dans  les  noms  propres  , 
AMnes  »  Diogines ,  Mécène  ,  Origines ,  &c.  quoique  dans  plufieurs  il 
dât  être  bref  relativement  à  Tétymologie,  Ainfi  les  noms  de  Diogenes  & 
à'Orifenes  ayant  la  pénultième  brève  en  Grec  &  en  Latin',  devroient 
ravoir  élément  brève  en  François  ;  &  ^n  eftet  Tufage  eft  de  n'y  point 
mettre  l'accent  circonflexe ,  qui  par  cette  raifon  ne  leur  convient  pas. 

Eps,  toujours  Ipng ,  Crêpe  ^  Guêpe. 

£  P  a  E  y  long  dans  Vipres. 

£  Q  U  E  ,  long  dans  Évèque  &  Archevêque. 

Er,  Erc,  Erd,  Ert,  long  quand  ils  terminent  la  pfirafe ,  oa 
un  de  its  membres ,  ou  un  Vers  ^  Fer  ,  Clerc ,  Verd ,  Deferu  Mais  Iorf« 
qu'ils  font  fuivis  d'un  autre  mot ,  \*E  s'afoiblit  jofqu'à  devenir  douteux  » 
ou  même  bref:  Un  fer  acéré;  un  Clerc  tonfuré  ;  un  Verd  de  mer  ;  un 
Defirt  ûfieux» 

Ère,  long  dans  Chimère ,  &  au  pluriel  du  prétérit  indéfini  :  Ils  dit» 
rem  ;  ils  parUrenL 

Erre,  toujours  long ,  Guerre  ,  Tonnerre. 

Es,  toujours  long ,  Abfcès  ,  Accès ,  Après. 

£  s  E ,  toujours  long ,  Alèfe  ,  Antuhèfe  ,  Cataehrèfe  ,  Diocefe ,  &c« 
S  y  a  cependant  quelques-uns  de  ces  mots  oà  «  felon  l'étymok^ie  ,  !*£ 
devroit  être  bref,  tek  aue  Antithefi ,  Genefe. 

E  s  s  x  ,  kmg  dans  Alheffe  ,  Ceffi  ,  Comprejffe  ,  Confeffe  ,  Expteffe  , 
Leffe  ,  Greffe ^  Profife ;  on  s'emr^i  U  fro&ffe  :  iL^xxAiat  dans 
Citter ,  Confejfer ,  s'Emprefer ,  FrèJ/er  ^  Profifer. 

£ST,  long,  //  efi. 

Et,  long  dans  Acquit ,  Apprit ,  Arrit ,  Bénit ,  Forêt ,  Genêt ,  In» 
térit ,  Prit  *  P rôtit ,  Tet,  Tous  ces  mots  s'écrivoieot  autrefois  par  E  s  T* 

Eté  ,  long  isLns  Arhalite  ^  Arrite  ^  B.iu^  Boite,  Conquête  ^  Crête ^ 
Enquête     ------*-—•• 

réputés  I 

étymolo^ 

phete.  Le  mot  Honite  eft  lonf  après  ion  fuHftamif  :  Un  homme  honcte  : 

mais  avant  il  devient  bref;  Un  konete  homme '^  &  dans  cexas  il  doit 

perdre  Taccent  qui  n'y  eft  mis  que  pour  le  rendre  long.  Vous  êtes  ,  dans 

la  Poéfie ,  eft  IcMig  ou  bref  au  gré  au  Pôête.  Dans  Fuuge  conunun  il  ék 

lHVf« 

Etre,  long  dam  Ancêtre,  Champitrc,  Chevitre,  Être ,  Fenttrt ^ 
Guêtre ,  H&re  ,  Pràre ,  Salpêtre  :  Je  me  dépêtre  :  &  delà  ,  'fe  dépêtrer. 

'  E  t  S  t  toin6ttrs  long ,  en  lorte  que  dans  les  noms  mêmes  dont  la  finale 
eft  J»ev<  EH  ângiiKer ,  tUt  devient  longue  au  pluriel  :  Sujet ,  Sujeu. 
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E  VI  ,  long  dans  Grève,  Trêve;  il  rêve;  &  AtW  River. 
Je  reviens  lur  les  noms  en  Eme«  Ese,  Eté,  qui  peuvent  êM 
longs  ou  httb ,  félon  leur  étymologie  tirée  du  Latin  ou  du  Grec. 

Idjh  de  mou  en  E  M  E  ^  ou  Em  M  E  ^  qui  peuvent  être  longs 
ou  brefs  j  Jelon  leur  étymologie. 


^Ahfiemtas  ^ 
'JÊpechema  , 
'j4popema  ^ 
Bàptifma^ 
Birends  , 
Blafphemia  ^ 
Chrifma  ^ 
Diadema  , 
Dilemma  , 
'Emblcma  , 
'Eruhymema , 
Epîeherema  , 
Extremus  p  ' 
Zemma , 
Nicodemtts  » 
Poema , 
Polyphemtts , 
Problema  , 
Sol  gemma 


E  long. 


Abftéme. 

Apechtme. 

Apoftéme. 

Baptême. 

Birême. 

Blafphjme. 

Chrême. 

Diadème. 

Dilemme. 

Emblème. 

Enthyméme. 

Epichérême. 

Extrême. 

Lêmme. 

Nicodême. 

Poème. 

Polyphème. 

ProDième. 

Sel  gemme. 


Stratagema  , 

Stratagème. 

Supremus  , 

Suprême. 

Syfiema  , 

Syftême. 
Tenême. 

Tenefmus  , 

Theorema  , 

Théorème. 

TriremU  , 

Trirème. 

£  trcf. 

Anathema  y 

Anatheme. 

Anoiema  , 
Thema  , 

Apozcme. 

Thème. 

Nota.  Dans  le  mot  Femme ,  dériva 
du  Latin  Femina ,  YE  fe  prono» 
ce  comme  VA  »  mas  il  prend  U 
fon  foîble  de  VA  bref:  on  pro 
nonce  donc  Femme  ,  conrtn^ 
Gamme  &  Tuime ,  oh  VA  eft  ré 
puté  bref  en  comparaifon  d 
Flamme  &  Ame ,  oU  il  eft  long. 


Li^  de  mots  en  EsE  ^peuvent  être  longs  ou  brefs  , 
félon'  leur  étymologie. 


Antîchrejîs  , 
Catachrefis  , 
'Diaphorefis  , 
'Diaporejîs  , 
Dictcejis  , 
Létfus , 
•Megalefium  ; 
•Pehponnefus , 
'Syndertfis  ,  '  ' 

E 
'Antithefir^ 


long. 

Antîchrêfe. 
•  Catachrêfe.^ 

Diaphorèfe; 

Diaporèfe. 

Diocêfe. 

Lêfe. 

Megalêfe. 

Peloponnèfe. 

Syndirêfe. 
bref. 

Antîthefè. 


Apothefis  , 
Diathefa  , 
Diefis  ^ 
Ephefus  ^ 
Genefis , 
Hypothefis  i 
Metathefis  ^ 
Nemefis , 
Paranejis  , 
'Parenthefist 
Proflhapharejîs  ^ 


Apothefe. 
Diathefe. 
Diefe. 

•  Ephefe.      . 

Gîmefe. 

Hypothefe. 

Métathefe. 

Nemeie* 

Parénefe. 

Parenthefe. 
•  Profthaphére 


*  Oh  trouve  auffi  en  François  Proflaphérep ,  fant  h  apris  le  t  :  nuis  i 
voit  ici  que  Titymologie  exigt  ce^^  Jl ,  quoiqu'on  ne  b  prononce  pas» 
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ItJU  de  mots  *n  Eté  qui  peuvent  être  longs  ou  brefs, 
félon  leur  ùymologie. 

E  long.  E  bref. 

AtauUtumj          Amuléte.  Agonothtta^  Agonothete. 

Anachoreta^         Anachorète.  Athlothtta  ^  .Athlothete. 

Àthltta^,              Athlète.  .Interpris,  ttis^    Interprète. 
Cometa ,               Comète. 

Diœta ,                 Diète.  *  Nota^  Dans  la  plupart  de  ces  mots 

Plantta  ,  Planète  ,  François  ,  VE  eft  réputé  bref;  8ç 

Poeta ,  Poète*  cependant  on  voit  que  félon  leur 

Propheta  ,             Prophète.  étyinologje ,  il  doit  être  long. 

Proxeneta  »  .  Proxénète* 
Ruheia ,  Rubête.  * 

§.  2.  De  /'E  fuivi  d'une  vqyele  ou  d*une  diphtkongue: 

VE  fujvi  de  VA  fe  prononce  fermé  &  bref,  comme  dans  Èaque; 
[£acus^,  Rhéa,  il  aeréa  ,  il  créa*  Suivi  de  la  diphthongue  AI ,  il  fe 
|Mononce  fermé  &  bret  dans  J'agréai  ;  il  s'édspfe  dans  Geai ,  qui  fe  pro* 
nonce  Jau  Suivi  de  la  voyele  nafale  AN  ^  il  iè  prononce  fermé  &  bref 
lans  Géant  »  &  Géante  \  il  s'éclipfe  dans  Jean  6l  Jeanne  ;  on  prononce 
fan  &  Jane.  Suivi  de  la  diphthongue  ^  £^ ,  il  fe  prononce  fermé  &  bref 
Jans  Eauje ,  (  nom  de  ville)»  fléau ,  préau  ;  il  s'éclipfe  dans  Eau ,  que 
'on  prononce  ô  ;  &  dans  toutes  les  autres  terminaifons  en  eau ,  que  ïoa 
prononce  o  bref  «  Agneau  ,  Bandeau  ,  Carreau  ,  Drapeau  ,  &c 

L'E  fuivi  d'un  fécond  E  fe  prononce  fermé ,  foit  que  ce  fécond  £  foît 
muet ,  comme  dans  il  agrée ,  il  crée  ;  foit  qu'il  foit  également  fermé  , 
pomme  dans  Agréé ,  Créé  -,  &  quelquefois  ces  deux  £  termes  font  fuivis 
i'un  troiûeme  qui  eft  muet  ,  Agréée ,  Créée  ,  &c. 

L*£  fuivi  d'un  / ,  avec  lequel  il  forme  diphthongue ,  ou  du  moins 
îaufFe  diphthongue ,  abforbe  communément  17 ,  &  fe  prononce  en  E 
>uvert  &  bref.  Peine ,  Feine  ,  Pleine  :  il  eft  long  dans  Reine  &  Rtitre.  . 
iuivi  de  la  voyele  nafale  7  AT,  il  s'éclipfe ,. 6c  ne  laifte  entendre  que  17 
lafal  :  DeJJein  fe  prononce  comme  Dej^  ,  quoique  ce  foient  deux  mot! 
iifférens  ;  &  on  prononce  de  même  frein  ^  Sein ,  Plein ,  de. manière  que 
lans  cet  adjeâif  au  mafoilin  c'cA  il  qui  domine  ,  Plein  ;  &  ai}  féminin 
^ft  l'£ ,  Pleine. 

VE  fuivi  d'un  /  qui  ne  forme  pas  diplithongue  «  fe  prononce  fermé  & 
>ref ,  &  l'on  met  fur  17  le  tréma  :  Obéir ,  Obeijfànce.  On  peut  même  fe 
lifpenfer  d'y  mettre  le  tréma  ;  parce  que  le  feul  accent  qui  eft  iur  VE  g 
ivertit  qu'il  fe  prononce  séparément. 

VE  fuivi  de  VO  ,  fe  prononce  fermé  dans  Gédéon  ,  Siméon ,  Léon  :  il 
'éclipfe  après  le  G  dans  Bourgeon ,  Dongeon  ,  Efcourecon ,  Efturgcon  ,. 
^igeon  ,  Plongeon^  Sauvageon  ,  Surgeon:  la  dernière  (yllajbe  de  tous  ces 
dots  fe  pronoacey0A,  De  même  dans  Abrégeoit^AlongeoïtyAJfiégeoit^  &c. 
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Vè  fmv!  de  la  voyele  U ,  formant  diphthongne  ,  prodiût  arec  elle  un 
fen  f^blt  &  bref  dans  Eu  >  nom  d'une  vilie  de  Normandie  ;  mais  c«  fon 
devient  long  &  plus  fort  dans  Eux  ,  pluriel  du  ptonom  //«  &  dans  les 
noms  commençant  par  Eu  ,  teb  que  Euchariftie ,  Euchologe ,  Eunuque^ 
Euphrate  ,  Europe  ,  Euterpe.  Ueft  bref  au  imguUer  l^a/;  long  au  plu- 
riel rrir^.  Bref  dans  les  noms  en  Eu  il  ,  Deuil ,  Seuil ,  &c.  Ëref  dans 
Gutuk  9  5e«/e  9  ^it>ii/r  ,  FilUuU  ;  mab  long  dans  MeûU  6c  f>«/«.  Brrf 
dans  Jeune ,  long  dans  Jeûne.  Bref  au  ftngulier  dans  Odeur ,  long  ao 
pluriel ,  fans  néanmoins  changer  le  fon  ,  Odeurs  :  bref  dans  la  majeure 
part  y  mais  k>ne  en  difant  :  Ceux  fiUe  eft  majeure  :  &  néanmoins  le  fon 
éft  encore  le  même.  Long ,  mab  avec  un  fon  différent  »  dans  Précieux  & 
Préàeufe,  Bref  dans  U  peut  :  long  dans  il  veut.  Bref  dans  Émeute  & 
Épreuve  ,  &  jttiques  dans  Couleuvre ,  mab  long  dans  Feutre  &  Neutre. 

VE  fuivi  d'un  U,  fans  former  diphthongue ,  fe  prononce  fermé  , 
comme  dans  quelques  noms  empruntés  des  Latins ,  teb  que  Cnius^  Péliui» 
Il  s'éteim  dans  le  participe  Eu  ,  que  l'on  prononce  V.  Delà  vient  que 
dans  le  participe  de  Voir ,  autrefois  Veu  &  Veue  ,  on  a  fupprimé  cet  e  ; 
&  d'abord  on  y  a  fubffitué  l'accent  circonflexe ,  Vu  fie  Vue  :  mab  au- 
jourd'hui l'Académie  l'écrit  fans  accent  aux  deux  genres.  Il  <aut  ce{»6n-i 
dant  obferver  que  cet  u  bref  au  mafculîn  ,  Vu  i  devient  long  au  féminiii 
Vue ,  qui  par  cette  raifon  mériteroit  de  conferver  le  circonflexe  :  ce 
que  l'on  peut  dire  également  du  fubflantif ,  Vâe  ^  qui  a  la  mime  ori^ne 
8c  la  même  prononciation. 

L'£  fuivi  ae  TF,  prb  pour  valeur  de  deux  /«  abforbele  preiiûer /» 
&  ne  laiiTe  entendre  que  le  lècond  :  PUyon ,  fe  prononce  PU-ion  :  fie 
cet  £  eft  bref. 

§•  3.  Z\  i'E  fuivi  des  confines  M  £>  N. 

L'£  fuivi  des  confones  M  8c  N^  conferve  fon  propre  fon  à  la  fin 
de  ces  deux  mots  »  Jérufalem  &  Examen. 

Mab  au  commencement  fie  au  milieu  des  mots  »  !'£  ,  en  fe  joignant 
à  ces  deux  confones  ,  prend  un  fon  nafal  :  Embûche  ,  Enceinte  ;  fie  ce 
ibn  nafal  eft  entièrement  femblable  à  celui  de  la  voyele  ^  »  en  fem- 
blable  pofition  :  Amhajfadeur ,  Ancêtres.  H  eh  réiblte  que  ces  denit 
Toyeles  prenent  égalemem  Y  M  avant  le  i?  »  Embaler ,  Embarquer  ;  avant 
fe  P ,  Empakr ,  Enwdter^  fie  avant  \t  P  H  ^  Emvhafe  ,  Emufyteofi  t 
avant  les  autres  conrones ,  l'£  comme  VA  ,  ptend  la  lettre  Jv ,  Enes" 

Çier ,  Eneenfer  >  Enchaîner  ,  Enditer  ,  Enfanter  ,  Engager ,  En^e/tdrtr^ 
nhardir  ,  Enjamber ,   Enlever ,  Emmener ,  Ennoblir ,  Enquérir  ,  £n* 
feimer  ^  Entamer ,  Envoyer. 

Il  y  a  feulement  cette  différence  que  1*^  fiiivi  de  deux  Af  on  de  deinc 
N  y  cefle  d'être  nafal  »  Ammener ,  Ammonceler  ;  on  prononce  fie  otn 
écrit ,  Amener ,  Amonceler  ;  fie  quoiqu'on  écrive  Annoncer ,  on  pronon- 
ce Anoncer.  Mab  !'£  en  pareil  cas  conferve  le  fon  nafal ,  Emmener  ^ 
Ennoblir.  On  a  prétendu  qu'il  £silfoit  prononcer  fie  même  écrire  Anoblir  z 
mab  l'Académie  conferre  les  deux  expreffions ,  AnMir  fit  Ennoblir  ;  âc 

perfoœ 
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pcffféne  nerefuiêia  de  convenir  ^uo  du-molfts  Je  Ion  naiiâl  ft  fak  fentir 
dms  i^Afftfi  6l, Ennuyer.  Il  ne  .s'éteint  que  4ans  le  feulHAor  £:;9;ifmi\ 
QÎi  Ton  double  abu^vcmeat  la  lettre  N^f  piiiàiu.'ii  n^y  en  %  (}ti*i»ie  en  Latin 
dans  Inindcus ,  &^u'en  François  oa  n'en jpi^itionce  qu'pne^  Er^m.  * 
.  Il  fi'agit  maintenant  d'examiner  qoeHedrftindkioA  on  peutiakoT^tre  VA 
nafal-rlAf,  ou^A^,&l'£iuCaJS:Af,.ûu  £J«:.       .     ..-. 

Lifte  de  ^fiuiquts  nwts  écrits  par  AM  ou  E^M  /i^/. 


A  M. 

^ Amkafdator.,  " 

À^Ambiguus* 

A^AmtoMuiu- 
d'Am&ulaas* 
E  M. 

Emiuler,  ou  EaihaUer^  i^alU* 
Embaoquer,    4e.  Barbue* 


Amhafùkde , 
Ambigu  , 
Ambition  , 
Ambre  , 
Aetbulant  ^ 


Embaras  ^        de  .9ir#^   . 
Embatêr ,        de  'Skir;    '^- 
jEmbancher,    de.  Simùhe^^ 
Endbaumer,    de  Rmwte^  : 
ExDbëgdîner^  de  Bégâin^ 
Embélic^         d^J^tL 
^boQcber^.  de  Bauciiê. 
Embourçr,      de  Boure. 
£m}>rQàber  ,  .  de  Brèche. 


,  Sfini  gu'il  foît  iiécêflaire  d'aller  plys  Joi^  ,  pn  appercoît  qyç  ty9%,4M 
vienenVcommunément  du  Latin  pi»  du  Qx^  ^  &  que  l!»  plupart  de  nos. 
È-M  vienent  de  la  préppfitîon  ip  iV ,  changeant  iV  en  M ,  à  ç^iife  du  B 
QU  du  P.  Nous  avon$  cependant  qud^uç$  &  ^  qui  vienent  du  Latin  ou 
du  Qîhç,  E  H  %  teU  que  Emblème  ^  Emph^^e  ;  Sf,  ({uelque$-uns  du  Latin 
1M,  tels  oue  cei^-ci:  Impedire  ^'^mpêçheif  'glmperator/.'S^perçuT^ 
tmperium  ,  Empire  ;  Imptere  ,  Emplir,  ^ur  €^91  il  faut  re)ôl^arquer  ^qu'oa 
repr^d  jiéanmoins  1'/  »  d<ui$  Impériat  &.  Impérieux  ;  &  que  côm^nuné- 
mQXi^MM  du  Latin  A  conferve  en  François  ';  ImUe'Ule ,  ImMé  ,lmbu^ 
Impair  ,  Impatient ,  Impie  ,  &c.  ,  '  . 
Il  en  efl  de jEttéq(e âe  nos  ^iV  ou  EN,  comme^ oi\  V^'Je  voir. 

Z*{/?tf  '</i^  fu^lftfi^s  mots  écries  par  AN  ©^  E^^^Jjij/î^,  -    / 


Ancêtres , 
Ancien  , 
Anciles , 
Ancre  , 
Anfraârueux . 
Ange ,         [ 
Angle , 


HAnueeffores, 
i^Antky  lïohAntius^^ 
i*Ancilial         ^        > 
à*Ane^ra. 
à*Ajafr4^uoJ[us. 


Encadrer  « 
Encager, 
ËncailTer  , 
Encaquer.^r 
Encâver  ». 
Enceindre  9 
Enchaîner  , 
Enchanter  « 


de  Cage*  \ 
de  Çaij(fe.\.. 
de  (w^*^./  -.. 

de.CtfwV^  .'  . 

de  .Gtihcfre,  ^  .^ 
de  ihaîne. 
de  CAis/ir* 


«  Saps  «titrer  Jani  un  f)liis  grand  détail ,  00  vwx  que  Ws  ^ Af  ,Heèniaie  léi  « 
A  M ,  Vffenent'Commtmèmept'du  Latin  oir  ciu  Grec  ;  fuiqiiQl  '^\{m  ce«-  - 
pendant  ebferver  qne  quelques-unes  de  ces  N  du  Larâi  ji.ivîeèmt  du^ 
Gammé  de^  Grecs.,  qm^lerantun  (ècond  O^jnm^ ,  &  dèrâat  un  Kappa, 
ou  un  Chi ,  fe  prononcent  comme  \N.  des  Latins  9  c'eft^àhdire  ,  ilixoneac 
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à  la  yoyele  {irécMeole  le  fon  nafal  qu'on  exprime  en  Latm  $i  en  Fran^ 
çois  par  la  lettre  A^.  Du  lefte  les  £iVy  comme  les  £Af ,  vienent  ca 
François  de  la  prépofmon  ENf  qutdirire  de  la  prépofition  Latina- 
IN  9  en  font  qu'ici  même  nous  retrouvons  encore  IN  des  Latins 
changé  en  ÈN^  &  nous  rodons  encore  le  même  changement  dans 
Inctnfum ,  Encens  ;  Infans  ,  Enfant  ;  Ir^irî ,  Enfers  ;  Integcr ,  Entier  ; 
Inter ,  Entre  ;  IntPort ,  Entrer  ;  Invidia  »  Envie.  Mais  on  reprend  1'/ 
dans  Infernal^  Intègre ,  Intégrité^  &  communément  Pi  iV  des  Latins 
fe  conferve  en  François  :  Incapacité  »  Incamanon  ^  Incendie  ^  Incertain^ 
Incident^  SCc* 

Mats  ce  oui  eft  plus  difficile  à  diftinguer  ^  ce  font  nos  terminaifons  par. 
A  NT  6c  ÈNT.  En.généralonpeutobrerver  1%  que  cous  nos  paitî- 
cîpes  au  nréiênt  aâif  fe  terminent  par  ANT^  foit  qu'Hs  vienent  du- 
Latin  ANS  on  EN^S.  Ainfi  comme  on  dit  Aimant  ^  du  Ladn  Amans  p^ 
on  dit  également ,  Tenant ,  du  Latin  Tenens  ;  &  de  même  de  Facitm^ 
Faifant  ;  .de  Sentiens  ,,  Sentant.  a%  Que  les  fubftantifr  fit  les  adverbes 
terminés  en  E  NT  ^  s'expriment  ainlî  tous  par  un  £;  quoique  omE 
y  ait  le  fon  nafal  de  VA,  3*,  Qu'on  exprime  de  même  par  £  ,  tous  ka 
fubftantifs  en  Af  £  iV^  7  qui  vienent  du  Latin  M  X  N  T  V  M ,  mais  de  ma* 
niere  que  cet  £  prend  en  François  le  fon  de  1'^  :  Ftrmamentum  ,  Fir« 
marnent  ;  Monumenmm ,  Monument ,  Feftimentum ,  Vêtement.  4*,  Qu'on' 
exprime  de  même  par  £  tous  les  autres  dérivés  du  François  en  MENT^ 
quoiqu'il  ne  vienent  pas  du  Latin  :  Ahaiffement  »  Abandonemtni  ^  Aba^ 
tement ,  &c.  toujours  en  donnant  à  cet  £  nafal  le  fon  de  VA  nafiiL 
Il  tefte  donc  à  examiner  comment  on  poaroit  dUbnguer  les  fiibftandte 
ou  adjeâife  en  A  NT  ou  £  NT. 

UJlç  jie  nqms  fubftantifs  ou  adjeSifs  tirminds  en  ANT 
ou  ENT. 
À  N  T.  ENT. 

Abforbaqt ,       Ahforhens,  C  II  ny  a  pcônt  de  noms  terminés  ea 

Convaincant ,    Convincens.  '  S  M  a  T.) 

Fabricant  ,        Fabricans,  Accent ,         Aficentus. 

Mordicant  t        Mordicans*  Adjacent ,      Adjacens* 

Prédicant ,  Pretdicans.  Adolefcent ,    Adolefcens. 

Suffocant ,  '       Suffocans*  Cent  »  Centi^n. 

Commençant,  de  Commencer,  Décent,         Decens. 

Commerçant,   de  Çûmmerctrm  Indécent ,       Indécent* 

Perçant,  de  Percer.  Innocent,      Innocens. 

Récent,  Rscens. 
On  peut  ici  remarquer  que  ces  noms  enBAST^  Cant,  Ça  sfTi 
^^ vent  des.  participes  ,  dont  ils  fùiveht  la  formé  en  Aht  ^  foit  qn'Us 
vienent  du  Latin  A  n  s  on  £  ^  ^  ;  au  lieu  que  les  noms  en  £^  T,  font 
des  fubftantifs  ou  adjeâifs  ,  qui  vienent  du  Latin  £i^«,  EiSTUM^ 
En  TV  s  ;.ainû  ils  confervent  r£  de  leur  étymolofpe  t  quoique  dans  lii 
prononciation  on  lui  donne  le  fon  de  VA. 
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A  NT. 

Abon^t  «  Abunians. 

'AToendaiu  »         Afctnitns* 
Cédant ,  Cedens. 

Concordant ,       Cancordans. 
.Condefcendant ,  de  Condefceodre* 
Contendant ,        Contendens» 
Correipondant  »   de  Correfpondre. 


Accident , 
Ardent , 
Dent, 
Évident , 


E  N  T. 

Accidens. 
Ardcns. 
Dens. 
Ev'uUns» 


Dépendant , 
Excédant  « 
jFendant , 
Fondant, 
Indépendant , 
Intendant , 
Mordant , 
Pendant , 
Prétendant» 
Répondant  , 
Tranfcendant 


Dependeusm 

Excedens. 

Findens. 

Fundens* 

Independem* 

Intendens. 

Mordens. 

Pendens. 

Pntendens. 


Imprudent  j  iMprudensm 
Impudent ,    Impudens* 
Incident ,      Incidens. 
Occident  » .   Occidens. 
Précédent ,    Pracedens. 
Préfident ,     Prmfidens. 
Prudent,,      Prudens. 
Réfident ,      Refidens. 
Trident  •       Tridens» 

Les  noms  tnEifr  font  plus  ra« 
res  aue  les  noms  en  ^^  r;  parce 
que  les  noms  en  ^  ^  r  TÎenent  des 
participes ,  &  de  ceux-là  même  qui 
en  Latm  font  en  En  s,  ^ 


Refpondens. 
Tranfcendens. 

On  voit  encore  ici  que  les  noms  tn  Akt  vienent  communément  des 
participes ,  dont  ils  fnivent  la  forme  ;  au  lieu  cpie  les  noms  en  Eut  s  font 
des  fubftanti&  ou  adjeâi&  qui,  venant  du  Latm  Effs^  confervent  i'£  de 
kur  étymologie  ;  quoiqu'on  le  prononce  en  ^« 

Je  crois  au*il  feroit  inutile  de  pouffer  ce  détail  plus  loin  :  ces  exemples 
peuvent  fumre  pour  montrer  que  dans  ces  deux  terminaifons  An  t  8c 
Ent  9  qui  ont  le  même  fon dans  la  prononciation ,  il n*y  a  que  l'éty- 
flsologie  oui  détermine  pour  VA  ou  i>our  VE  :  d'oh  Ton  peut  conclure 
eue  pour  bien  fuivre  l'Orthographe  ,  il  faut  au  moins  favoir  la  formation 
des  noms  François  &  leur  dérivation  des  mots  Latins. 

Remarques  fur  Us  pluriels  ^n  ENT  dans  Us  Vethes. 

La  terminaifon  en  Ent  dans  les  Verbes  demeure  muete  ;  maïs  de 
manière  que  fi  cette  terminaifon  eft  fuivie  d*une  voyele,on  £iit  sAors  foner 
le  r.  Ainfi  on  prononce  également ,  //  aime  &  ils  aiment:  mais  on  fait 
foner  le  T  lorfqu'on  dit ,  7ls  aiment  à  chanter. 

A  l'imparfait  la  terminaifon  Ent  demeure  également  muete  ;  mais 
elle  rend  longue  la  diphthongue  précédente  qui  eu  brève  au  fingulier  ;  & 
fi  cette  terminaifon  pluriele  eft  fuivie  d'une  voyele ,  on  y  fait  ibndr  le  T  : 
//  aimoit  »  ils  aimoient  :  ils  aimaient  à  chanter* 

§.  4.  De  /'E  ouvert  ou  muet  dans  les  premières  fyllabes  des  mou. 

L'£  à  la  tête  des  mots  fe  prononce  néceffairement  :  mais  an  lieu  qu'à 
la  fin  des  mots ,  lorfqu'il  n'en  pas  muer ,  il  eft  fermé ,  au  commencement 
S  eft  ouvert  »  &  communément  avec  un  fon  foible  :  on  trouve  Tun  & 
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Tautre  dans  ébarhé ,  ébauché ,  éboulé ,  &c.  Lorfqu'il  eft  (uivi  d'un  dou-» 
blement  de  cenfones  ,  il  forme  fyllabe  avec  la  première  d€i  deux  ,  Ecdé^ 
fiaflique ,  EfftHïf  ^  EIUdjc  ^  Emmanuel ,  Enneagone  ,  Eppingen ,  Errata  \ 
EJfcnct ,  Ettûtnach.  Il  fe  jo?nt  auffi  avec  Tune  des  deux  confones  fuivair- 
tes  dans  Ecdémiaue  ,  Elbctuf^  Ef'goi  ,  Efcaladc  ,  &  beaucoup  d'autres 
ièmblables ,  ott  HconTerve  le  fon  ouvert  &  foibie.  Mats  il  a  le  fon  ouvert 
&  fort  dans  être ,  &  i^  varie  beaucoup  dans  ce  vefbe  ;  car  il  commence 
de  s'afoiblir  dans  Fous  êtes  ;  il  eft  foîble  dans  Tétois  ;  tu  éfis,  il  éto'w, 
nous  étions  «  vous  étie^  ,  -  ils  étoieht  :  &  il  eft  fernié  du  'comaieocement 
comme  à  la  ^  dans  /*if»  été  ,  j'à^pis  été  ,  &c. 

Quand  il  eft  précédé  d'une  on  deux  confones ,  on  le  trouve  égale- 
ment ouvert  ou  muet  :  1^'ufage  varie  beaucoup  fur  cela  :  eflayons  de  dé*> 
couvrir  ce  qui  en  décide. 


Lijle  Je  quelques  mots  oh  /'E  j  dans  la  prendere  fyllabe . 
ouvert  ou  muet  félon  (Acadendi. 

E.  ouverte 
Béat,  Beatus, 
Béatirade ,  ^BeatUudo, 
Bécabunga ,  Plante, 
Bécare^  de  Èé, 
Bécaffe ,  Oifeau. 
Bégay«. 
Begum. 
Béguine. 
Béjaune. 

Bêler .  dé  Bééter. 
Bémol,  de  Èi. 
iétiéâmbti\  Benediâio. 
Bénéfice,  Btruficium^ 
Bénévole,  Benevolus. 
Bénignité  ,  Benignîtas. 
Bénir  ,  Benêdicere^ 
Béquille. 

Bérénice  »  Bérénice^ 
Bétail. 
Béte. 
Bétife. 

Bétoine  g.  B^tûrùca*    ,  . 
Béton. 
Bétyle. 
Bévue. 
Bézoard., 


'H 


£  muet. 
Beau. 
Beauté. 

Becunej  Poiflbn. 
Bedaine ,  Panfe. 
Bedeau. 

Bedon ,  Tambour. 
Belandre. 
Belette. 
Bélier. 
Belitre. 
Benêt. 

Benoit ,  BeneiiAus. 
Benoîte,  Btneiiâa. 
Beril,  Beryllus, 
fieface. 
Befaigre. 
Befaigue. 
.  Befant. 
Befet. 
Befi. 
Beficles. 
Befo^e.: 
Bcibm. 
Bétel. 
Be^an. 


Dans  ces  exemples  ,  on  voit  auc  VE  fe  prononce  ouvert  ;  i*,  dans  les 
|ms  qui.  yienent  du  Latio  j  te]s  que  Béat  »  Béatitude  «  Bénidiêiàn  ^. 
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Bénéfice.  ^,  iam  c€uv  qui  (ont  efri^runtés  du  jGfec ,  teto.qu«  técki^u$  ; 
3^9  dans  ]«t  nomt  propres  ,  teb  «pe  Bérénice  :  ôcqu'il  Cft  muet ,  s%  daHs 
ceux  qui  ii«  nrent  Uur  ocigine  ni  du  Latin  «  ni  du  Grec  ,  tels  qtie 
BtUer ,  Befaci ,  Bifognc  ,  /^e/ain  ^  a%  dans  ceux  qui ,  quoique  dérivés  dH 
Latin  ou  du  Grec ,  font  devenus  d'un  grand  uhge ,  tels  que  BtnQU , 
i^<ri/  ;  3*,  dans  ceuat  qui  font  d*un  ofage  trivial ,  Btdainé  ,  Belure ,  Bi^ 
fieUs.  L'expérience  confirme  que  c'ed  en  effet  comitiunément  de  roTsg^ 
plus  ou  moins  fréquent  des  mots  que  dépend  le  fon  ouvert  Ou  nHMt 
de  Te  :  enforte  que  le  même  mot  fera  prononcé  avec  un  «  muet  p«r 
ceux  qui  fe  fervent  fréquemmem  de  ce  mot ,  tandià  au'il  fera  prononcé 
avec  un  t  ouvert  par  ceux  qui  font  moins  d*u:age  dtf  ce  mot  :  tel  eft 
le  mot  Btfû,  que  r  Académie  écrit  (ans  accent ,  ÔC  qiie  d'autres  écrivent 
avec  accent  Bét'il ,  parce  qu'ils  le  regardent  comme  d'un  ufage  moim 
commun ,  &  qu'il  vient  du  Latin  Beryllus» 

Ce  que  nous  venons  d'obferver  fur  la  fyllabe  B  E ,  t(k  également 
applicable  aux  autres  fyllabes  composées  d'une  confone  ^  d'une  voyele  : 
il  tant  feulement  excepter  les  moti  composés  des  particules  />£  &  RE. 

La  particole  DE,  en  compofition,  prend  l'accent  aigre  »  &!'£  s*y 
prononce  ouven ,  foit  que  ce  DE  viene  du  Latin ,  foit  qu'il  n'en  viens 
pas  :  Exemples  :  Dibâder ,  Déballer  ,  Débander  ,  DébarboyilUr  ,  Dé^ 
barder  ,  Débarquer  ,  D^araffer  ,  Débdrer  ,  Débiter  »  Débatre,  Débatte 
€her  y  Décacheter  ,  Dédaigner  ,  Défdcher  ,  Dégager  »  Déhâler ,  Dé  jeter  ^ 
Délabrer^  DimaiUoter,^  Dénater ,  Dépaqueter^  Dérasinéf  ^  Défabufefi 
id  il  faut  remarquer  que  la  lettre  S  qui  intervient  pour  éviter  le  conflift 
des  deux  voydes ,  fe  prononce  comme  Z  \  mais  que  (i  le  mot  fuivaftc 
doit  commencer  par  me  5 ,  on  la  double  pour  hù  cOnièrver  fa  force  ^ 
6c  l'f  s'apuiam  alors  far  cette  première  S ,  fe  met  iàns  Accent  »  quoiqu'on 
le  prononce  ouvert ,  Deffaipr  ,  Deffaler ,  DefsécAer ,  &c*  Ainû  le  DE 
en  compofition  a  toi^onrs  1  s  ouven. 

Mais  \t  flE  i  tn  compofmon ,  varie  :  il  a  VE  tantàt  jouvert ,  tantôt 
fermé,  &  tantôt  moet.  EiFayonsde  découvrir  d'ob  vient  cette  variété. 

VE  eft  forafté  avam  les  voyeles  :  RéaBion ,  Râaggntve  ,  Ràajoumê^ 
ment ,  Réalisation ,  Réédification  ,  Riimpofition  ,  JÙimpr^fioà  j  ÂéiHt* 
tégrande ,  Réitération ,  Riordination  ,  Rétmion. 

La  difficulté  fe  réduit  donc  aux  cas  très-fréqnens  de  !'£  fuivi  d'une 
confone.  Voyons^en  quelques  exemples* 

Lijle  de  qiulquês  mots  ùii  Œ  de  ta  particule  R  E  yê  prononce 
ouverte  ou  demeure  muet  félon  t  Académie. 

£  muet.  £  ouvtru 

Rebaptifans  ,  de  Baftifer.  Récaîdtrer ,  du  Latin  RecaUltrare. 

Rebâtir ,  de  Bâtir.  Récapituler  ,  du  Ladn  Capitulare. 

Rebatre ,  de  Batte.  Rechaper ,  du  François  Éckaper. 

Rebondir  y  de  Bondir.  Réckaufer,  du  François  Échat^. 

Rebordçr ,  de  Iforder^  Réddiver ,  du  Latin  Recidiytts. 
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Rédanaer  ,  du  Lttia  RtcUnutn, 
Récolfigety  du  Laiîn  ReeoiUgerem 
Récohcr,  da  Laôn  RecoUùtere. 
Récomjpenfer  9  du  Fiaoçob  Cemnen/irm 
Récoocilkr ,  du  Laon  Rtconàltare* 
R^ndtiâioii  »  do  Lac  RtconduBi&m 
Réconforter,  du  Latin  Caf^tsr*.^ 
Réoonftitutîon^  du  lAuReconfiiuuio» 
Réconvention,  du  Lat.  Reconvtnù^ 
.  Récréer ,  du  Latin  Recnart» 
Récrier ,  du  Françob  Écrier. 
Réccîminer ,  du  Lat.  Reeriminaru 
Récrire,  du  François  Écrire. 
Récupérer  ,  du  Latin  Rtcuperare, 
Récufer»  du  Laôn  Recufare. 

Sant  qu'il  foit  néceflaite  d'aller  plus 
loin ,  on  Toit  i%  que  le  plus  grand 
nombre  des  mots  ainfi  composés  » 
prend  YE  muet  ;  i*,  que  b  plupart  de 
ces  mots  qui  ont  VE  muet ,  dérivent 
immédiatement  du  François  ;  3*«  que 
ceux  qui  dérivent  plus  immédiatement 
du  Latin  ,  ont  communément  VE  ou- 
ven  comme  en  Latin  ;  4*,  que  quel- 
ques-uns de  cem  qui  ont  VE  ainfi  ou« 
vert ,  vienent  de  certains  mots  Fran- 
çois qui  commencent  par  un  £  ;  5^» 
eue  quelquefob  un  verbe  peut  avoir 
\E  muet,  comme  étant  dérivé  du 
François,  Reconduire  de  Conduire^ 

tandis  que  ion  fubftanâf  aura  VE  ouvert ,  comme  étant  dérivé  du  Latin  , 

Réconduàiûn  ,  de  Reconduâio. 
Ainfi  en  deux  mots ,  VE  ouvert,  dans  la  particule  RE^  nous  vient  des 

Latins  ;  VE  muet ,  dans  cette  particule ,  efi  propre  an  François ,  &  s*ata- 

che  aux  mots  qui  font  dérivés  plus  particulièrement  du  François. 

Article  V  L   De  la  Lettre  F. 

La  lettre  Fconferve  toujours  au  commencement  des  mots  Tardculatloii 
qui  lui  eft  propre»  foit  avant  une  voyele  ,  foit  avant  une  confone  ,  telle 
Cfue  L&L  IL  Ainû  on  dit  :  Fable ,  Fève ,  File ,  Fleuve ,  Force  ^France  , 
Fme. 

Au  miOieu  des  mots  les  Latins  doubloîent  cette  lettre  dans  les  com- 
posés ,  AJpcere ,  Efficere  ,  Sufficere  :  Delà  eft  venu  en  François ,  Ajfe^ 
étion ,  EjfeSif^  Suffire  :  mais  dans  les  mots  d'un  fréquent  ufage ,  «a 


Reboudier ,  de  Boucher. 
•Rebrâffer,  de  Brajfir^ 
Jlebroder-,  de  Broder. 
Receler ,  de  Celer. 
•Recenfer ,  de  Cenfer. 
'Recfaanger,  de  Changer, 
Recharger,  de  Charger. 
Recfaafier ,  de  Chajfer. 
Rechauffer ,  de  Chaujper. 
Rechercher,  de  Chercha. 
Rechoir  >  de  Choir. 
Reclure,  du  Latin  Redudere. 
'Recogner,  de  Cogner. 
Recommander,  de  Commander. 
Aecompoier  ,  de  Compofer. 
Recompter ,  de  Compter. 
Reconduire ,  de  Conduire. 
Reconoitre,  de  Connoître. 
Reconquérir ,  de  Conquérir. 
Recoquiller  ,  de  Coquille. 
Recoudre  ,  de  Coudre. 
Recouper  ,  de  Couper. 
Recouiber ,  de  Courber. 
Recourir ,  de  Courir. 
Recouvrer ,  du  Latin  Recuperare. 
Recouvrir,  de  Couvrir. 
Recroître,  de  Croître. 
Recueillir,  de  Cueillir. 
Recuire,  de  Cuire. 
Reculer,  de  Culée. 
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_\  point  ce  doublement  :  ainfi  on  dit  Sufirc ,  Sufifâm  ;  fi  l'oa. 
ne  dit  pas  éffaifj  au  moins  on  dit  Éfet  &  èftts  y  lors  mtme  qu'en  écrivant 
on  confenre  ce  doublement ,  effet ,  effets ,  à  caufe  de  Rtymolc^e.  Oa 
^  admis  ce  doublement  jufques  dans  les  mots  qui  ne  venoient  pas  dit/ 
latin ,  comme  dans  Affaire  :  mais  ce  mot  eft  devenu  fi  commun  qu'on, 
prononce  Afaire  ;  &  pourquoi  ne  l'écriroit-on  pas  ainfi  ?  puifque  dans 
ce  mot  le  doublement  n'eft  apuié  ni  fiu:  l'étymologie  ni  fur  la  prooon-. 
ciatîon. 

A  la  fin  des  mots  ,  la  lettre  /  fe  fait  communément  fenttr  :  Srrf^ 


Chef^  Fief^  Griefs  Nef,  ReUef^  Cerf,  Nerf»  Serf,  fignifiant  efckve  ; 
Smf»  Œi/,  Neuf,  Veuf,  Aâif,  Canifs  Daùf,  Efqmf,  If,  Jmf^ 
Motif»  Suif,  Tartf  On  le  néglige  cependant  dans  CUf,  que  l'on  pro^ 


nonce  CU ,  même  devant  les  voyeks  '»  U  cUàU  wuiin  ;  ce  qui  ponroit 
donner  lieu  de  l'écrire  unfi  ,  fi  l'on  ne  youloit  conferver  dans  Clef,  k. 
yefiige  de  fon  étymologie  ,  tirée  du  Latin  Ciavis  p  dont  on  a  changé  ïV, 
•n  /,  &  VA  en  E. 

Car  la  lettre  F  ayant  affinité  avec  Tf^confone  ,  fe  confond  avec  lui  / 
de  manière  qu>n  François ,  du  mafculin  Neuf,  fe  forme  le  féminin 
Jfiuue  ;  &  du  nom  de  nombre  cardinal  Neuf,  le  nom  de  nombre  ordinal 
ifeupieme. 

r  Atttrefob  on  «fifoît  BaiUif,  d'oîi  s'eft  formé  le  féminin  BêiiUve  :  mai»: 
l'nfage  a  prévalu  de  dire  BailU  fans  /*  &  delà ,  BailUage.  L'Académie 
a'eft  détenninée  pour  BmIU  ùm  F;  mais  dans  l'impreâSon  de  fon  Di- 
âîonaire  «  on  a  laiisé  ce  mot  au  rang  <iue  lui  donnoit  cette  F»  c'efi-à^ 
dire  ,  après  S  alliage. 

On  a  «pielquefois  voulu  confondre  la  lettre  Favec  le  Phi  des  Grecs  ; 
c'eft  ainfi  que  quelques-uns  ont  écrit  Filçfajfhie  &  Fifyue  ;  mais  c'eft 
trop  s'écarter  des  égrmolodes ,  fur*tout  locfque  rien  n'y  oblige  ;  car  rien 
n'empêche  d'écrire  Pkilojoplùe  &  Phyfque.  De  quelque  maoiere  qu'on 
écrive  ces  mots ,  ils  ont  la  même  prononciation ,  &  alors,  on  doit  pré-^ 
iiber  l'Ordiographe  fondée  fur  l'étymologie. 

Par  un  abus  tout  opposé ,  on  a  quelquefois  employé  le  Phi  des  Grèce 
dans  des  non»  Barbares ,  qui  n'ayant  aucun  raport  aux  Grecs ,  devroient 
ttre  écrits  par  une  fimple  F.  C/eft  ainfi  que  Ton  écrit  Pharamond  pour 
Faréouomd^  &  en  Latm  Amtilpkus  pour  Annttfuf.;  d'où  l'on  a  fait  en 
François  fiicoeffivement  Amouf,  Amoùl  &  Arniêu.  De  même  MarcuU, 

Îhus  pour  Martulfus ,  d'où  en  François ,  Marcoulf»^  Marcoul  &  Marcou^ 
)e  même  encore  Thtodulnhus  pour  Thtodulfim'»  d'où  en  François^ 
ThiQuif»  ThiPul,  Thiou. 

Article  VIL  De  la  Lettre  G. 

Le  G  verie  comme  le  C,  avec  lequel  il  a  beaucoup  d'affinité.  De  même^ 
le  C  fe  prononce  fort  dans  Calote ,  Colonne  &  Cteve ,  m^is  s'afoiblit  dan^ 
Céfure ,  Ciment ,  Cycle  :  de  même  le  G  fe  prononce  fort  dans  Gaiçle  ^ 
Gohelet,  Guttural  ^  s'afoiblit  dens  Getie,  GiUer\  Gymnafei  c'eft-U 


xi  f  K  É  FA  CE  ^ 

dire ,  cfuTtrant  ces  trois  royeks  ,  £ ,  / ,  K,  il  ^reiid  rarticuiatimt  de 
notre  J  con(one.  Pour  lui  rendre  avam  V£  âc  1'/  ie  prononciatioo  forte  , 
an  insère  an  U  entre  ce  G  &:  la  voyele  :  Gutm  ,  Guuk$t.  U  eft  peut- 
Atre  effez  fingaiier  que  nous  ne  mettions  jamais  cet  U  e«ire  \e  G  ài  ÏT, 

Quoique  ieion  Tétymologie  il  dût  y  êtto*  Car  félon  la  prosondattQn  des 
rrecs ,  on  devroit  dire  Guymn^i  ;  parce  qu'il  eft  formé  du  Latia  Gywu' 
nmfitm ,  oii  le  G  fo  prononce  foibie  comme  IV  coofone  ;  nous  avoue 
imité  les  Latins  ,  &  nous  avons  écrit  &  prononcé  Gymnafe.  C'eft  «nfi 
que  nous  avons  emprunté  des  Latins  k  'manière  d'écrire  âc  de  prononcer 
b  plupart  des  mots  qui  venant  des  Grecs  ,  ont  un  G  avant  ^ ,  /,  T.    • 

«  Lorfqu'on-  veut  afoiblir  le  G  avant  les  voyeles  ^Ap  0  ^  l/,<m  met 
tin  f  entre  leG  ât  ces  voyeies  :  Ainfi  du  Verbe  MaMgfr^  fe  fqroié. 
au  préfent  ^  uêu^  mMng4O0is  ;  à  Timpartut ,  je  maaptoit  ;  an  par&it  ^  /cl 
mamftai:  &  du  Verbe  Gager ,  £t  fiwme  le  ftdifUntif^  Gageure  ^  ifu« 
fon  prononee  Xmojmtm  «  de  mime  qne  //  manj^i ,  je  wunjois ,  /imu  «mj»^ 
jons,  .  .       .      j 

'  Le  G  confisrve  ion  ardcnfauion  forte  avanif  las  ooiiTones  L  Se  M: 
QUce  êc  Grâce  ^  6c  mime  avant  la  lettre  N »  bxi  comnicnGement.xie» 
mots  qui  nous  vteneat  des  Çsecs  :.  Gaanum, ,  Qnmfliuu^  .  . 

Mais  il  s'afoiblit  au  milieu  des  mots  avant  cette  tonione  M ,  à  laqucOii 
il  donne  une  ardculation  mottiflée,  comme  dàms'  Agneau  ^  ^^^f^» 
SignaL  .    ^    .  • 

-  11  conferve  fon  articulation  focte  avant  la  lettre  H^  foit  au  commen-tf 
cernent  des  mots  ,  foit  au  milien  ^  OAifleri,  MslpigkL      .> 

A  la  fin  des  mots  |  le  G  Te  prononce  dans  les  npina  pmpies ,  ^f^r 
Doig ,  Magog ,  Sar^  :  dans  ks  mots  communs  6c  d'un  firfkpi^nt  uta^e  , 
on  ne  le  prononce  paa  y-fétug ,  /kng  ^  étang  ,  lamt  «  fo  prononcent  tan's> 
p  :  fi  cependant  ces  mots  ,  Ung ,  rang ,  fang ,  h  trouvent  fuîvis  d'oon* 
voyele ,  ou  de  la  lettre  H  non  afpirée ,  on  y  prononce  le  G ,  main 
comme  fi  c'étoit  un  ^  ;  c'eft  ainfi  qu'on  dît  :  C/n  faag  repais  ;  un  ranff 
élevé  i  un  long  hiver.  L'Académie  oblèrve  qne  même  en  ce  cas  on  ne 
prononce  point  le  G  d^m  Étang, 

LeGfe  trouve  fiiivî  d'un  F  dons  le  mot  Viugt  9  écon  ampsonone^ 
t\  l'un  ni  l'autre  devant  les  confones  ,  Fî/^t  per/hnes.;  id^gt  fewwms  % 
devant  les  voyeies  &  devant  la  lettre  ^non  ofpuiêe^K)!!/ pronom»  lè^ 
r  j 'mais  le  G  demeure  muet  :  Vinge  hûmmes  ;  vingt  amimaux*  On  n'ijK 
e^nferve  donc  le  6 ,  qu'à  canfe  de  i'étynuriogie  de  <e  mot ,  qui  vient, 
da  Latm  F^ihm ,  (j^otqu'il  &  ioa  éloigné  de  ùl  foane.fnimicive. 


A  fl  T I  C  L  E    y  1 1 1.    De  la  Lettre  H. 

La  lettre  ff  n*eft  qu'une  fimple  afpiration  ,  qui  au  commencement 
des  mots  conierve  on  perd  fâ  force  dans  notre  Langue  ,  folon  que  ces 
mots  font  plus  on  moins  afifés.  On. peut  en  ju^er  par  ies  enempies 

fcîvaiif. 

H  afpiric^ 
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H  afpirit. 
Ha  I  inurjeSiwi, 
Habler. 
Hache. 
Hagard. 
Haie. 
HaiJJoiL 
Haine. 
Hâler. 
Haler. 
Haleter. 
Halle. 
Hallebarde. 
Halte. 
Hameau. 
Hampe. 
Hanche. 
Hanneton» 
Hanfe. 
Hanter. 
Happer. 
Haquenée. 
Haquet. 
Harangue. 
Haras. 
Harceler. 
Hardet. 
Hardi. 
Hareng. 
Hargneux. 
Haricot. 
H^rnois. 
Haro. 
Harpe. 
Harpie. 
Haipon. 


H  non  ^fpïrtt. 

Habae. 

HabiUer. 

Habit. 

Habiter. 

Habitude. 

Hagîograpbt«r<    • 

Haleine.  .  . 

Hameçon.  % 

Harmoniei 

Sans  aller  plos  loin  »  on  voit  que 
la  lettre  H  perd  fon  ^pration  dana 


l'karmonit  i  &  dans  Hagiographê  ^ 
€[uoique   moins  ufité.^  Taipiratioii 


le  perd  ;  c'eft  peut*£tte  précisément 
parce  qu'étant  moins  uiité ,  cen< 
qui  fe  fervent  de  ce  tnot ,  oublient  ^ 
ou  peut-être  mime  ignorent ,  quH 
devroit  conferrer  fon  a^iration. 

Si  au  contraire  la  lettre  H  confeN 
Te  fon  afpiration  dans  des  mots  fort 
niités ,  teb  que  la  Haie  ,  laHaim^ 
la  HalU ,  U  Hameau  ,  U  Hoquet  p 
it  Hareng  »  c*eft  peut-être  parc9 
que  ce  font  de  petits  mots  ,  teb  quo 
tiaie ,  Halle  ,  ou  parce  qu'on  les 
confondroit  avec  d'autres ,  commo 
Haine  avec  Aine  ,  on  parce  qu*il 
en  naitrotc  une  équivoque  ;  car  fi 
Ton  difoit  l'hameau  ,  il  ièmbleroit 
que  la  première  fyUabe  feiott  Partît 
de  d*un  avtre  mot ,  tel  que  la  Meau^ 
cette  jéqttivo<^e  eft.  réeUement  arit 

Tée  dans  quelques  mots ,  tels  que  Apulia,  qui  deyroit  s'appeler  tApouUkg 

te  qu'on  nomme  la  Fouille. 
On  évite  donc  cette  équivoque  dans  les  noms  commençaas  par  H  g 

en  confervant  l'afpiranon ,  le  Hameau  ,  U- Haquenée  ^  <c  autres.  feSH 

blables. 
Il  nVft  guère  poffiUe  de  donner  d'amrer  raifens  de  la  différence  qirl 

fe  trouve  entre  les  mots  qui  confervent  rafpiration  &  ceux  qui  la  perdent» 

.  L'Académie  obftnre  que  U  lettre  H  ne  s'a%ire*poiiit.aocoflim|inçei 
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«nent  de  la  plupart  des  mots  qui  vienent  du  Latin  ,  &  qui  dans  le  Latte 
ont  une  H  înîtide ,  comme  HabiU ,  habituel ,  héiêté^  hérédité ,  héritier^ 
heurt ,  hiftoire ,  homme ,  honétt  »  honeur  ,  humain  ,  huinhlt ,  &c.  Mais 
eBe  avoue  qu'il  faut  en  excepter.  Haleter  ^  hargne^  harpie^  hennir^ 
hergne ,  héros  ,  &c.  en  forte  qu'on  ne  peut  rendre  raifon  de  cette  excep* 
tion  ,  qu'en  difant  que  la  plupart  de  ces  derniers  mots  font  moins  ufités 
que  les  premiers.  Quant  au  mot  héros,  qui  eft  le  plus  fréquent  de  ces  der* 
niers  ,  il  y  en  a  une  raffitq  oarticuliere  ;  c*efl  qu'au  pluriel  on  confondrok 
les  héros  avec  les  [éros  :  oL  ce  motif  eft  d'autant  plus  vraifemblaUe , 
qu'en  effet  au  féminin  héroïne  ,  ÔC  dans  l'adjeâif  héroïque  ,  oii  cette  Ql* 
cneufe  équivoque  ne  peut  plus  avoir  lieu  ,  on  n^ige  respiration  ;  ca 
forte  qu'on  dit  le  héros  &  l'héroïne  ,  &  l'héroïque  confiance. 

L'Académie  ajoute  que  la  lettre  H  n'a  aucun  fon  dans  certains  mots 
François ,  qui  prenent  ce  caraâere ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  dans  le  Latin 
d'otkils  vienent  :  Ainfi  elle  ne  fe  prononce  point  dans  ces  mots HmiU  » 
ffuis ,  Huiffiei^ ,  Huître  ,  &c.  CToii  l'on  pouroit  conclure  que  ce  n'eft 
point  rétymologie  Latine  qui  détermine  ràfaêe  de  cette  lettre  en  Fcançoîs» 
puifquenottsla  tnettonsà  des  mots  où  les  Latins  ne  la  mettent  poim  ,  8c 
que  nous  ne  h  prononçons  pas  dans  des  mots  où  ils  la  mettent. 
■'  L'Académie  obferve  encore ,  qu'au  contraire ,  la  lettre  H  s'afpire  daiik 
les  autrds  mots  qui  vienent  des  mots  Latins  fans  H,  comme  dans  ces 
mots.  Hache ^  Haut^  Hériffon  ,  Huit,  Hupe.  Ce  qui  montre  encore 
que  ce  n'eft  point  le  Latin  qui  en  décide. 

Etifin  l'Académie  apute  que  dans  tous  les  mots  qui  ne  vienent  point 
du  Latin  ,  la  lettre  H  au  commencement  s'afpire ,  comme  dans  Habltr  » 
kaie ,  haïr ,  hâle  »  hallebarde  ,  hamap ,  hanche ,  hanter  ,  haper  ,  haran^ 
pte  9  hardi ,  haricot ,  ha{ard ,  hdter ,  hdtif,  honte  ,  &c.  Ce  qui  achevé 
de  montrer  que  ce  n'eft  point  du  Latin  que  nous  avons  pris  cette  afpin- 
tîon  ,  puifque  nous  la  donnons  à  nombre  de  mots  qui  n'en  vienent  point  p 
tL  qu'au  contraire  nous  l'ôtons  à  ceux  à  qui  ils  l'avoient  donnée. 

Cette  afpîration  parott  donc  avoir  été  originairement  plus  Fraocoife 
eue  Latine  ;  &  il  etc  vraiièmblabla  que  nos  Ancêtres  la  faifoient  fentir 
dans  la  plupart  des  mots  où  elle  s'eft  éteinte  ;  delà  vient  fans  doute  qu'on 
h  trouve  au  commencement  de  tant  de  mots  où  elle  ne  fe  prononce  pas  » 
&  où  cependant  T^tymologie  Latine  ne  la  mettoit  pas  :  car  puifque  les 
Latins  ne  Ty  mettoient  pas,  ce  font  donc  nos  pères  qui  l'y  ont  mife  ;  6c 
fi  elle  s'y  eft  éteinte  comme  dans  beaucoup  d'autres  où  les  LatînsJa  tnet- 
toienc,  c'eft  que  notre  Langue s'eft  adoucie.  En  donnant  dans  ce  Diâio- 
nadre ,  fous  la  lettre  H,  tous  les  mots  commençans  par  cette  lettre,  oA 
aura  foin  de  diftinguer  ceux  où  cette  lettre  s'afpire  ;'&  pour  cela  ib  feront 
précédés  de  ces  deux  virgules  léonies  (n)  qui  feraient  ce  que  les  Impr»» 
tneurs  appelent  «n  pcfiie/Mr. 

Mais  U  faut  obfèrver  qu'il  y  a  encore  aujourd'hui  des  mots  fur  lefqneb. 
l'ufage  eft  partagé:  le  peupkdit  du fromap  d'HolLmde ^  ^  dans  le 
ftyle  familier  on  dit  aufta  le  règne  d'Henri  ÏV^  tandb  que  ceux  qui  par* 
lent  &  écrîvtnt  corieâemént  ^  difènt  &  écrivent,  k  regm  de  Htnri  U\ 
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&  du  frcma^€  de  H^lbmdf.  Sur  quoIS  feiit  encore  retnaroseKipiele  nom 
de  Henri ,  en  Lann  Htnricus ,  yiem  de  Erk  &l  Erric^  qui  fe  trouve,  dans 
les  Langues  du  Mord  ,  .&  auquel  nos  pères  ont  ajouté.ou  da  moins  ea« 
pritné  cette  afpiradon  en  écrivant  Hericus  ,  Htmeus\  ^o\i'JIfnmu£^ 

Nos  pères  àtmoient  tellement  cette  aiipiranon.«  qu'ils  J'ajoàtcôent  non 
ftukment  à  la  tête  des  tnots  commençant  par  des  voyelefl:,  tc^eàavûAam 
avant  la  lettre  L  :  Aînfi  ils  écrivcMent  Hlodoi^us  jptxax.Gdodavtus,  fi0 
Hiothanus  pour  Chloihanus ,.  doù  s'eft  focmè  enfuîte  Laih^ims ,  d# 
mime  que  de  Chiodoveus  ou  Chlodvicus ,  s'efi  formé.  Lodoimi*  flc  Lu^ 
dûvkus* 

.  hts  mots  Grecs  commençant  par  un  Y  pcenent  toutia  -iehre  H^ 
fÊiQt  qu*en  Grec  ils  font  tous  afpirés  ':  mais  la  plupart  &  prpnënceint  fana 
aipiration  eà  FranoMs  «  quoiqu'on  y  conferre  cette  lettre  pdur  marquer 
teôr  étymobgié.  On  écrit  donc  Hyaàànthe  >  Hydrautiqur^  'Hjygrémeire*^ 
Hyperbole  »  Hypocrifie ,  Hyftérique  ;  quoique  l'on  pronansenous  cte  mot» 
fans  aTpîration.    .  \  .    r:    •  '•     V    • 

L^fpiration  que  les  Grecs  mettoieat  au  connneacemeiit^  <ésmots«^ 
6c  que  nos  pères  ont  ajoutée  à  beaucoup  d'autres ,  eftr  devenue-  crès--î 
rare  au  milieu  :  on  la  trouve  àdx^^AkatUr  ^  A^ituner  ^  AMUr  ^  Déhâ-^ 
Ur  ^  Déhanché^  Déhëmaché  ^  Dehors^  Rehaeher  ^  Rekamér\' Rehaïai^ 
der ,  Reàauffer ,  Rehevur.  Il  eft  remarquable' que  .fi  ïoa  txctpttjékaner, 
dérivé  de  Akan  «  tous  les  autres  n'ont  l'afpiration  que  parce  qu'elle  viene 
du'ptimitif  dont  ils  font  composés..  Mà^  vieht  q^e  Ibtfdi'eUe'eA  éteinte 
dans  le  primitif,  elle  Ye&  également  danaie.camposètt.ûifi  quoicm 
ton  écrive  Hahiliter  «  &  Rénabiîiter  ^ .  Habkiur  «  &  KikMtuer  ,  on  les 
prononce  fans  aipiçariom   •  .  .  »;  no  i. ;.!•'.  .......    *.  , 

ht  CH  nous  vient  du  Chï  dei  Grecs /qui  fe  pmMsae^  Ki  :  &  no«s. 
eonfervonis  cette* prdnenâatioa  dure  6c  a^réeodaasi.'^IAtf/iBrdeiaf^  £lkr^ 
fontffk  ^  ChUUfie^^.  €h»rMque  ,  Ch^fiaii  ».  jGA^^.  ..Mais  aïois  avant 
adouci  cette  articulation  *  de  manière  xpie  nous: en  amans. fait. ime  crfai 
nous  eu  propre  •  c'eft- à-dire ,  que^naus  nâ  tcaonar  ni  der  liaiihs  ni  des 
Grecs  :  c'eft  ainfi  que  âous  difons  CXaleàr ,  C^iêmiu.^  Ckimere.f:Ckàfe  , 
Ckiue^  Chyle,  Oeft  ce -que.  les  Aoglois  expriment  p^rSHéxos  SheUng 
6l  Shérif^  qui  (tiXï0nf>9n^tSèhHinBw€keUn%t  ii  SûàMfou.€kérijfi 
U  paniit  que  dei  au(S  ce  que  ks.  Hébreux  ézpdmQièm.par  la  Jettra 
SAin  ,  que  Ton  praopoce  Sehin  ,  en*  fotfie  que  ^tteo'arriintatÎDii  paseit 
npus  être  venue  .-des  Orientaux  paf 'les  peuples  du  Notd.^»Cette'arttcu« 
lation  noQS  eft  devenue  fi  familière' "que  A<»usyravbn»afllqétL  les  mots; 
mêmes  qui  nous  vienent  du  CAi  des  (Frecs>:>commeiion  le  voir  dansje 
moi  Chimère  ;  qui  jfe  prononce  en  Laisn  oiêinè  Chimar»\  en.fiiitejqa'il 
n.y  a  que  l'ufage  ^i  piliffe  itppreodre  qnfls  font  lea  mots  o)i  l'on  doit 
cooferver  la  prmMmciatiOfi  rade  &  aipiréâ  des  Grecs  &  des  Latins  :  ou. 
plut6t  ce  qui  en  déiride  »  c'eft  l'uragtfjius  ou  moins  fréquéfit  ;  en  (brta 
que,  quoique  i'oadifetout  communémeAt  ^rcAev^f^ ,  enadoudflant 
M  Cm  s  cependant :0A  lui  conferve  fon  articulation  rude  damArcUd» 
fifGOjpd^  que  Ton  pronooca  Artiipifc^pûl ,  comme  étant  pins  race»" 

fij 
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Il  eft  dotiiiniz  oa  inéme  réputé  bref  dans  1er  MBimtîfiMis  qiit  fimreql  r 
'  1  ft  E  ,  Caraïbe  ,  5m^. 

I  B  L  B  ,  Bible ,  Cri^/ff. 

I B  B  B  9  £i^r# ,  Calibre  ,  Équilibre  :  oiaîs  cependant  long  dans  Fikres» 

I C  E  ,  Avarice ,  Bénéfice ,  Ctf/r^« ,  Cifi^  »  fT^e. 
-   le  LE,  Article  ^  Sicle. 

I C  T  B  ,  Findiâe* 
'   I D  B  ,  >tffiir  ,  ^vii«  ,  Bride  ,  F/iûife. 

I F  E  ,  Grife ,  Pontifo. 

I F  L  B  ,  5i/&. 

I F  B  E  ,  C^yr#  ,  /^ 

Igme  ,  Étti^nu. 
■    I  o  N  E  9  Bénigne ,  Dijfne  «  £i^#. 

•  I G  R  E  ,  Tigre ,  ^  autres  femblables;  en  forte  qu*il  oe  ferok  pas  fndh 
de  déterminer  pourquoi  cet  /  eft  long  dans  les  autres  termînaifons ,  tandis 
tqu'îl  eft  bref  ou  douteux  dans  xeilc-cû 

VI  eft  long  au  m  lieu  des  mots  avant  Ve  nroet ,  que  V<m  peut  même 
fupprimer  en  mettant  un  circonflexe  fur  Ti.  Ainfi  on  écnvott  autreflaîB 
itemerciement  :  au}ottrd*btti  l'Académie  écrit  Remerciment  «  tomme  on  le 
prononce.  Mab  la  prononciation  même  exige  que  Ve  ^oit  confervé  dans 
Zicentiêment ,  pour  adoucir  la  terminaifon  en  x  »  forte  dans  ii ,  foibl^ 
dans  tie.     . 

•  L7  eft  bref  avant  YE  ouvert  ou  fermé ,  &  avant  les  autres  voy eles  ^ 
Pièce  9  Piège  ,  Diable  ,  Dieu  ,  FJole  ,  ReUure.  Mais  iljeft  long  dans  les 
noms  dérivés  de  THébreu  en  lA  S ,  Ananias  ,  Avarias ,  £{échias  » 
Helciast  Jojias. 

II  s'écltpfe  après  les  voyeles  A ,  E ,  6cnt  fert  qu*à  en  afoiblir  le  fon  » 
comme  dans  Plaine  &  Pleine ,  qui  fe  prononcent  fans  aucune' différente  « 
&  fans  que  l'on  puifle  y  diftinguer  17  d'avec  VA  oa  VE ,  ni  VA  d'avec  VF^ 

Il  a  le  même  e&t  après  YO  dans  certaines  perfones  des  verbes  ;  /'«s-p 
Bi0if ,  of  aimois  »  i/  aimoit  ;  jioii/  aimons ,  v<»ttx  aimie^ ,  i/f  aimoient. 
On  n'y  diftingue  point  17  d'avec  TO  :  on  li'y  reconoit  pas  même  le  fo9 
de  VO  ;  mais  des  deux  fons  réunis  ,  il  fe  forme  un  (on  commun  qui  rieiii 
de  VE  plus  ou  moins  ouvert  »  c'eft-à*dire ,  plus  ouvert  dans  J'aimois  » 
iu  aimois  ,  ils  aimoient  ;  moins  dans  il  aimoit* 

Il  tient  auffi  de  VE  plus  ou  moins  ouvert  dans  BùiJJhu  &  Boire  :  mais 
dans  l'un  &  l'autre ,  on  diftingue  VO» 

On  diftingue  de  même  VD'  d'avec  1'/  dans  niarr  &  mdfible  :  mais  1*/ 
eft  long  dans  le  premier  ,  &  bref  dans  le  fécond  :  bng  dans  le  premier  , 
parce  qu'il  y  eft  fuîvi  d'un  £  nsnet  ;  bref  dans  le  fécond  ,  parce  que  le 
mot  s'alonge. 

L'/  devient  nafal  en  s'utoiiKmt  avec  M  ou  JV,  dans  ImUcille  »  Impi-' 
rieux  ;  Incapable  ,  Incertain  ^  Indijcret ,  Infini ,  Ingénu  ,  Ingrat ,  /is« 
/af/?e,  Ihquietf  Infitlable  ^  huUigent  ^  InvarioHe*  Mêk  il  reprend  le 
fon  qui  lui  eft  propre  dans  Immaculé ,  Innombrable  ,  InacceJfibU^  In^ix 
mable  p  Inimitable  »  Inopiné  ,  Inufité* 
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,  VI  vulgaire  fe  confondoit  autrefois  avec  1*1^  an  cofhmeflceiiiem  &  i 
la  fin  des  mots ,  de  manière  qu'encore  aujourd'hui  on  écrit  »  yfMfi,  Yeux^ 
Yvis ,  rvoirt ,  Yvraii ,  Yvn  ,  JVrj/i ,  Yyrogne,  de  même  Qu'autrefois 
on  écrivoit ,  Foy  ,  Loy  ,  /îoy  ,  Moy  ,  Toy ,  5«y.  On  a  très-bien  réfor-j 
mé  tous  ces  faux  X  de  la  fin  des  mots  :  &  pourquoi  donc  les  conTerve- 
roit'-on  encore  au  commencement  i  Puifque  nous  écrivons  Foi ,  Loi  » 
Âoi  ft  Moi ,  Toif  Soi^  écrivons  donc  aufli  hufe^  leux^  Ives^  Ivoire^ 
Ivraie,  Ivre  ^.  Ivreffe ,  Ivrogne. 

Lorfqu'on  veut  séparer  17  d'avec  la  voyele  qui  le  précède,  on  met 
deffus ,  les  deux  points  que  Ton  nomme  Le  tréma.  Ainii  on  écrit  Ifaîe  , 
Siméi  y  Éloh  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  le  tréma  n'eft  pas  néceilaira 
dans^^Wi ,  parce  que  l'accent  aigu  fur  V£ ,  montre  aflez  qu'on  le  sépara 
d*avec  VI  :  amfi  on  peut  tr^bien  écrire  Okéir  &  Ohéiffanee  £ms  tréma. 
Mab  c'eft  abuûvement  ^ue  l'on  met  le  tréma  en  Latin  ,  parce  que  dans 
cette  Langue  1'/  eft  toujours  séparé  de  la  voyele  qui  le  précède  ;  ainfi 
on  doit  écrire  en  Latin  Ifaias ,  ians  tréma ,  oc  en  Françrâ  Ifaîê^  avec 
tréma* 

'  Mais  on  fe  méprend  fort  lorfqu'on  met  17  tréma  à  la  place  de  YT 
dans  Moîfe  :  c'eft  défigurer  &  corrompre  ce  nom ,  qui  vient  du  Grec  , 
&  du  Latin  Moyfes.  C'eft  encore  abuier  de  17  tréma ,  que  de  le  mettre 
dans  Pais ,  qui  alors  fembleroit  devoir  être  prononcé  pa>'ïs  »  au  lieii 

Îi'on  doit  prononcer  pai^is  ;  fit  c'eft  ce  que  l'ufagc  exprime  par  VY^ 
ays  »  qui  alors  vaut  deux  / ,  comme  dans  Payfan.  Mais  on  doit  écrire 
Pnen ,  avec  VI  tréma  «  parce  qu*on  doit  prononcer  ^^-iVç.  Nous  revien* 
drons  fnr  ces  demie»  objets  en  parlant  de  VY. 

ARTICLE   X.  De  la  Lettre  J» 

.  Les  deux  lettres  /  voyele  &  /  confone ,  étoient  autrefois  deux  cara* 
âeres  que  l'on  confondoit  dans  l'écriture  &  dans  l'impreffion  ;  delà  viei^" 

Île  pendant  fi  long- temps  ^  on  n'a  compté  qu'un  feul  /  dans  notra 
Ipnabet  de  vingt-trois  lettres ,  oh  l'on  contbndoit  de  même  nos  deux  U^ 
Mais  enfin  l'Académie  ,  dans  la  dernière  édition  de  fon  Diâionairè  , 
nous  a  donné  un  Alphabet  de  vingt-cinq  lettre^ ,  eu^diftinguant  les  deux 
/  &  les  deux  U. 

,  Ces  deux  /,  en  effet,  font  non  feulement  deux  caraderes  d'une 
sndme  lettre  y  mais  deux  lettres  eflentiélement  différentes ,  puifque  Tune^ 
^  voyele ,  &  l'autre  confone  :  mais  ce  qiû  a  donné  lieu  de  \t%  con«» 
fi>ndre ,  c'eft  que  Tune  vient  de  l'autre ,  comme  on  le  voit  par  le  vieux* 
mot  Hierufdem  ;  car  c'eft  bien  ainfi  qu'on  doit  l'écrire  félon  fon  éty- 
nologie  ;  mais  infenfiblement  on  lui  a  Uit  perdre  fou  afpiration  en  écri-^ 
Tant  &  prononçant  lerufaUm  ,  avec  un  I  voyele ,  &  delà  par  corru- 
ption Jirufalem ,  avec  un  /  confone.  C'eft  ce  qui  eft  également  arivé 
au  mot  Éieronymus  ;  d'ob  l'on  a  fait  fucceffivement  en  François  Hi^^ 
rùme ,  lérùme ,  Jerômu  De  même  encore  du  faint  nom  de  notre  Sauveur 
lâfus ,  par  /  vp^le  ,  félon  fon  étymolqgie  i  on  a  fait  Jefus  j^  par  / 
çQnfooe  f  en  Latm  cobune  en  François.^ 
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L'articotetkm  de  VJ  confone  «ft  invariable:  on  ptononce  Tdcob  ; 
Jtfus  ,  Jofsph  ,  Juda.  Il  ne  feroit  pas  impoffibltt  de  joindre  VI  confeoe 
»v€c  17  voyele  ;  mais  les  exemples  en  font  très-jares ,  fi  ce  n'eft  dans 
ces  mots  :  J*irai  ,  j' miterai ,  f  irriterai. 

Cette  conCone  ne  fe  confond  avec  aucune  autre  :  elle  a  cependant 
k  même  articulation  que  le  G  devant  les  vojeles £ ,  Jz  <m  prononce 
Jéfuj  &  Gédéan  ,  iaas  aucune  <llfférence  ;  mais  Tétymologie  de  ces 
noms  veut  que  Tun  foit  écrit  par  /  confone  ,  &  l'autre  par  G  ;  ceU. 
Se  fe  confond  point* 

VJ  confone  au  milieu  des  mots  ne  s*y  double  jamais ,  non  pas  m^oi^ 
en  compofitîon.  On  ne  5*eft  point  avisé  d'écrire  ni  de  prononcer  ajjoMr^ 
mr  ni  rajJ4utt'w  \  maia  on  prononce  &  on  écrit  rajtunir  &  ajourner. 

Jamais  cette  lettre  ne  fe  trouve  à  la  fin  des  mots  ;  ce  qui  vraifem« 
Uabiement  vient  de  ce  qu'elle  tire  fon  oridne  des  diphthongues  la  » 
l€  ^  lOf  lu,  d'où  on  a  fait  Ja^  Jê^Jo^  /«.  Sur  quoi  il  sft  à  rema»* 
l|uer  que  dans  quelques  livres ,  au  lieu  dAlUluia ,  on  trouve  jélUhtfà^ 
ou  AiUluya  :  ce  font  deux  dé£iuts  que  l'on  doit  éviter  »  parce  que 
dans  ce  mot  on  ne  doit  prononcer  qu'un  feul  /,  &  que  félon  (on  étymo» 
k>|;îe ,  il  doit  y  être  prononcé  comme  voyele  ;  car  ce  mot  vient  de 
l'Hébreu.^/MK'Af  »  ou  mieux  encore  HalUlou^Iah ,  qui  figpifie  Lamdaif* 
Deum. 

A  K  T  X  C  L  B    XI.    De  U  Lettre  R. 

La  lettre  K ,  qui  nous  vient  du  Ka^a  des  Grecs ,  s'eft  tellement 
confondue  avec  le  C ,  qu'die  lui  a  cédé  la  place  dans  les  mots  vul* 
gaires.  Ainfi ,  quoique  ^  félon  l'étymologte ,  on  dût  écrire  en  Latin  , 
Kaltnda  ,  KaUadarium ,  on  écrit  aujourd'hui  en  Latin  même ,  Calenda  , 
CaUndarium'y  d'où  en  François»  CaUndts  &  Calendrier. 

Ainfi  le  K  n'eft  refté  que  dans  quekrues  noms  propres,  Stokkolm  , 
Torck  ,  &c.  8c  dans  quelques  mots  tirés  des  Langues  étrangères  ,  tels 
eue  du  Grec,  Kyrie ,  d'où  en  ftyle  familier  Kyriele  ,  &'ea  termes* 
•Anatomie,  Kyfte  &  Kyjliotome, 

Article  XIL  De  la  Lettre  L.  ' 

La  lettre  £  «u  commencement  des  mots  a  toujours  la  pronondation 
qui  lui  eft  propre  :  Lacet ,  Légion  ,  Livre  ,  Loge  ,  Luftre  ,  Lyre. 

Mais  aci  milieu  des  mots  &  a  la  fin  ,  cette  k^tre  précédée  d'un  /  ^ 
prend  fouvent  une  articulation  adoucie  ôc  composée ,  telle  que  dans 
péril  9  d'ob  périileufe  ;  travail  ^  d'où  travailler  ;  réveil ,  d'où  réveiller  ; 
recueil ,  que  l'on  prononce  recmuil ,  d'où  recueillir ,  que  Ton  prononce 
recctuillir  ;  genouil^  que  Ton  prononce  genou ,  mais  d*où  fe  forme  s*agf 
nouiller.  OSi  prononce  de  même  Fille  ,  Quille^  VriUe ,  Briller  ,  Ciller^ 
DriUer ,  ÊtrilUr  ,  Frétiller  ,  Griller. 

La  lettre  L  conferve  cependant  fon  articulation  propre ,  dans  Fil  ^• 
morfil^  profl}  rtlf  civU,  viril,  volatil,  ainfi  que  dans  Achille ,  im^ 

^héciiU, 
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èédllty  milUfVitpîlU ,  tranquille ,  ville ,  iUuftre  ^  iUiche.  On  ne  mouilie  ; 
point  la  lettre  L  dans  mil ,  nom  de  nombre  ;  mais  on  la  moiiitte  dans  mil  ' 
pris  au  fens  de  millet^  où  on  la  mouille  auffi.*  :    * 

'  La  lettre  L  »  dans  la  terminaifon  des  adjeâifs  ,  eft  quelquefois  fuivî0 
«l'un  E  muet  dans  le  mafculin  même  «  mais  toujours  dans  le  féminin ,  oii 
fluelquefois  elle  fe  double.  L'ufage  varie  fingulxérement  fur  cela,  ainfi  que 
uir  le  changement  de  VA  en  E  avant  cette  £.  Ainii  de  Gêner alis ,  fe 
forme  au  mafculin  Général^  au  féminin  Générale  ;  mm  d' Univerfalis  ,  fe 
forme  au  mafculin  Univerfel ,  au  féminin  Urâverfelli.  De  CrudeUs  ,  on 
a  formé  au  mafculin  Cruel  ^  au  féminin  Cruelle  :  mais  de  Fidelis^  on  a  fait 
au  mafculin  Fi^/f/^  »  au  féminin  Fidelle  ;  fans  qu'il  y  ait  néanmoins  aucune 
différence  de  prononciation  entre  ce  mafcuHn  Fidèle  ,  &  le  féminin  Fidelle, 
De  Civi/û ,  on  a  dérivé  au  mafculin  Civil ,  au  féminin  Civile  ;  mais 
^Utilis  ,  on  a  pris  au  mafculin  Utile  ,  an  féminin  £//i/e  ,  fans  aucune 
différence.  De  Mollis  ^  on  a  fait  au.  mafculin  Mol,  oue  l'oiv prononce 
mou  ,  &  au  féminin  on  dit  Molle.  Ces  deux  Z  peuvent  être  ici  confervéet 
à  caufe  de  Tétymologie  :  mais  à  quoi  fefvent-elles  dans  le  fépiinin  FidelU 
Ci  l/niverfille  ?  Puilque  de  Generalis  ,  on  a  fait  Général  au  mafculin  , 
Générale  au  féminin  ;  de  Civilis  ,  au  mafculin  Civil ,.  au  fénfiinin, CiVi^  , 
fans  aucun  doublement  ;  ne  feroit*il  pas  naturel  d'écrire  de  snéme  au  ma{^ 
•culin  Fidel  &  Util ,  fans  £ ,  &  au  féminin  »  FideU ,  CrjaeU  ,  Univers 
fêle, ,  fans  doublement  ?  Cela  devient  même  d*autant  plus  tbbceflaire  t  que 
le  doublement  ne  peut  avoir  lieu.dans  les  adverbes  dérivés  idè  ces  iétsà^ 
oins  :  Car  on  prononce  fans,  aucun  doublement  «  Généralement  9  Çrùver^ 
sélement  j  Cruélenum  y  Fidèlement  ^  Civilemtnt  ^  Utilemenu  De  ces  fix 
•dverbes  il  n*y  en  a  même  que  trois  oi;  le.  doublement  fe  foit  glifsé ,  Uai^ 
verfellement ,  Cruellement  »  Fidellement.  .Mats  il  e(l  évident  que  cela  eft 
contraire  tout  à  la  fois  à  Tétymologie  ,  &  à  la  prononciaiioln  ,  puifqu'en 
Latin  ces  mots  n'ont  qu  une  feule  L ,  &  qu'en  François  on  n^en  prononce 
qu'une.  On  prononce  Fidèlement  comme  Fidélité  :  il  eft  aonc  conforme 
à  la  prononciation  comme  à  l'étymotogiê  d'étiire  l'un  comme  l'autre  , 
c'eft-à«dire  ,  tous  les  deux  avec  uiie  fenle  Z.     .         * 

La  lettre  L  s'éclipfe  totalement  après  T/,  a  la  fin  de  plufieurs  mots  qui 
font  devenus  d'un  ufage.fort  commun  ;  ainfi  onjie  la  prononce  point  dans 
Baril ,  Fufil^  Gentil  y  Outil,  Perfil ,  Sourcil.    . 

On.vient  de  voir  qu'elle  fe  change  en  U  dans  Mol  »  que  l'on  prononce 

Mou  ;:  il  en  eft  de  même  de  Col ,  Fol ,  Licùl ,  que  l'on  prononce  Cou  j 

^OB ,'  Licou,  L'Académie  préfère  même  d'écrire  Cou ,  comme,  on  le  pro* 

nonce»  en  obfervànt  feulement  que  dans  certains  fens  mpins  communs  , 

on  doit  écrire  ôc  prononcer  Col ,  cotnrae.Un  cpl  de  chemifi  ;  le  col  de  la 

yefie;  un  col  de  montagnes.  De  même  eile  obferye  qq'on  écrit  ordi« 

nairement  Fou ,  excepté  lorfque  ce  mot  étant  adjeâif  fe  trouve  fuivi  d'un 

fubftantifqui  commence  par  une  voyele  :  ainfi  on  dit  Un  fol  amour  \  un 

frl  entêtement  :  msûs  on  dil  Un  fou  sérieux  \  un  fou  tr'iffie.  C'eft  ainfi 

jqn'on  .dit  Un  bel  homme  ,.  ÔC  un  beau  vifsge  »  tandis  qu'au  féminin  on 

4it,égaleinent  Uaà»ie(le  femme  ;  une  belle :i$o'^.  On  prononce  Soi  en 
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ttote  de  Mufiqoe  &  aa  fens  de  terroir ,  mab  en  .terme  de  inofloie  «  oA 
^ononoe  Sou  ,  &  FAcadémie  l'écrit  atnfi.     • 

On  demandera  peut-être  pourquoi  doubler  la  lettre  L  dans  BeUt^SiL 
FùU»  ;  cela  vient  de  l'ancien  ufage ,  que  Ton  n'a  point  encore  réforme 
dans  ces  petit»  mott  ,  parce  que  le  moindre  changement  que  Ton  y  ptûiCt 
&ire ,  iemble  déplaire  a  Toeil ,  qui  eft  acoutumé  à  y  yoir  ce  doublement  » 
«u  lieu  que  cette  réforme  devient  prefque  infenfible  dans  les  mots  plus 
étendus  6c  analogues  à  d'autres  ob  ce  doublement  n'a  pas  lieu.  Ainfi  quoî^ 
^e  l'on  continue  d'écrire  Belle  6c  FoUe ,  rien  n'empêche  qu'on  n'écrive 
Fidèle  pour  les  deux  genres ,  &  Fidèlement  comme  Fidélité  ^  &  FoUnunt 
eomme  Folie, 

On  écrivoit  autrefois  Appeller ,  parce  qu'il  vient  du  Latin  AppeUare  : 
mais  l'Académie  ,  en  fe  raprochant  de  la  prononciation  »  écrit  Appeler  ^ 
Appelant  >  Appelé.  Elle  ne  cooferve  les  deux  L  dans  ce  verbe ,  que  de^ 
vant  !'£  muet ,  c'eil-à-dire ,  qu'au  préfent  elle  écrit  ,  rappelle  ,  tu  apftU 
hs  y  il  dpptile  ;  nous  appiUoiu  ,  voiu  appelle^  ,  ils  appellent  :  au  tutur 
y*appellerai  ^  Si  zu  cotk(ùJ!àont\  J'appelUrois,  Du  refte  elle  écttt  J'appa^ 
loU'i  J'àppfélaî'y  Que  j'appelajfi  '9  en  fone  que  la  réforme  de  l'Ortho-* 

Sraphe ,  par  ^Académie  même  ,  a  fait  naître  dans  ce  verbe  une  variété 
'Oithographe  tpii  au  reâe  n'eft  qu'une  invitadon  à  revenir  k  l'uniformitét 
en  achevant  de  iupprimer  de  ce  mot  ce  doublement  qui  ne  s'y  prononce 
fous  attcunt  forme.  L'accent  aigu  peut  fuffire  dans  J'appéUrai  èiLj'appé* 
iiràu  ;  &i  û  n'eft  pas  même  né^ake  dans  J*appeû  avec  une  feule  L  , 
parce  que  VE  pénultième  ^  futvi  d'tm  E  muet  »  fe  .prononce  toujours  fans 
avoir  befoift  d'accent.  Alors  ce  rmbe  fe  conjugue  uns  auctme  irrégularité. 
J* appelé  ;  ràppehis  \  S*aopelai  ;  J'appékrai  ;  J^appélerois  ,  Que  j*ap» 
pelé  ;  Que  j'appelajffe  ;  Appeler  ,  Appelant  »  Appelé,  Cependant  on  con* 
iinuera  d'écrire  ,  à  l'exemple  de  l'Académie  »  AppelUtij  Sa  Appellatiom 
avec  deux  L  ,  parce  que  non  feulement  elles  y  font  en  Latin ,  mais  que 
ttiême  en  François  on  les  y  prononce* 

De  même  du  Iaûa  CaneeUarius  ^  on  a  >£ût  Chanctllier  &  Chancela 
lerie  :  mais  aujourd'hui  on  prononce  ChànceUer  6l  Chancélerie  ',  6c  l'ana* 
logie  demande  qu'on  écrive  l'uti  cotnme  l'autre  ,  c'eft«<à-dîre ,  tous  les 
deux  avec  une  feule  L,  Du  Latin-  Candela  ,  on  a  tait  en  François  Ckaa^ 
delU  &  Chandellier  :  mais  on  prononce  Chandele  &  Chandelier  ;  6c  Fana» 
logie  deriiaiide  ^u'on  l'écrive  ainfi  ^  puifque  même  en  l'écrivant  ainû  oa 
fe  rapproche  de  l'étymologie ,  qui  n'y  met  qu'une  fenle  L.  Du  Latin 
-CafieÙum  ,  on  a  fait  en  François  Châtel  »  Ckâtellaïn  ,  ChâteUeaiê  1  mais 
aujourd'hui  on  prononce  Château  y  Châtelain  ,  ChâtéUnie  :  6c  l'analogie 
veut  qu'on  l'écrive  ainfi  >  en  ne  mettant  dans  ces  deux  demiets  mots 
\{u'une  feule  L ,  puifqu'on  n'y  en  prononce  qu'une ,  6c  que  dans  le  pre- 
mier des  deu* ,  VE  devient  même  muet  «  6c  par-là  incapable  de  foofrir  ie 
tloublement  de  la  confone  qui  le  fuit. 

Il  y  a  encore  d'autres  noms  d'où  l'ufage  a  retranché  la*  lettre  L  ,  quoi 

Su'elle  y  fût  admîfe  autrefois ,   6c   même  autorisée   par  l'écymologieé 
Liait  des  mots  Alnus  6c  C^na  ^  oa  a  fai(  Aulne  ^  atbre  âc  ma&a^  «  Ql 
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atijonrdliui  Aunt  :  de  Falco ,  on  a  fait  Faulcon  ,  (k  auiourd'hu!  Faucon  ; 
de  Palma ,  on  a  fait  Paulmt ,  6c  auiourd'bui  Paume.  De  ooéme  /^egf»' 
moA  ,  Pupitre ,  Saumon  ,  Soufre  ,  T^ft/^e  6c  autres  »  ont  également 
petdu  la  lettre  L  ,  qu'on  n'y  prononce  plus  ;  unt  il  eft  vtai  que  l'ufage 
même  tend  à  fupprimer  de  l'Onhographe  les  lettres  qu'on  neprononct 
plus.  C'eft  à  quoi  l'on  poura  parvenir  ,  nuis  par  degrés* 

Ainfi  on  peut  bien  «  a  caufe  de  Tétymolo^ie ,  doubler  la  lettre  L  » 
dans  AiUcher ,  AlUeer ,  Alléguer  y  Allier ,  Allouer  ;  parce  que  ces  mots 
vieaent  do  Latin  Alucere  ,  AUeviare  ,  Allegare  ,  Alligare  ,  AlUudarei 
mais  nen  n'oblige  de  la  doubler  dans  Alourdir  ^  Alonger  ^  Aligner  ^ 
Alarguer ,  Alarmer  ,  &c. 

Avant  de  terminer  cet.  Article ,  il  faut  obferver  une  cho(e  qui  loi 
eft  commune  avec  tous  les  autres ,  c'eft  qu'à  l'égard  des  noms  propres 
qui  ont  été  composés  de  quelques-uns  de  ces  mots  où  on  a  retranché 
quelques  lettres ,  il  faut  continuer  de  les  écrire  ièlon  Fanciene  Orthor 
graphe  ;  parce  qu'en  la  quitant ,  il  en  réfulteroit  que  le  nom  du  fils  ne 
reilembleroit  plus  au  nom  du  père*  On  ne  fe  permet  de  varier  que  fur 
les  noms  anciens  qui  ont  été  francisés.  Ainû  de  Tkeobaldus ,  en  a  fait 
Thibauld ,  Thibaud  ,  Thibault  &  Thibaut  ;  à'Amuifiu  on  a  fait  Amoulfy 
Arnoul  &  Arnou.  Mais  dans  les  noms  modernes  on  éait  Arnauld  , 
Foucauld ,  Rcnauld ,  quoiqu'on  ne  prononce  aucune  de  ces  confones 
finales.  On  méconnoitroit  celui  qui  figneioit  Renaud^  Renaut  ou  Renau, 
Si  fim  père  avoit  coutume  de  figner  Renauld. 

Articlb    XIII.   De  la  Lettre  M. 

La  lettre  M  offre  fon  ardcnlation  propre  dans  Maxime ,  Mémoire  y 
Miracle  ,  Modelé ,  Mufique  ,  Myftere. 

Mais  elle  fert  fouvent  à  donner  aux  voyeles  le  ion  nafal ,  &  -c'eft  pria- 
xipalement  avant  les  confones  B  6i  P  ou  P  H^  comme  on  le  voit  dans 
Amkaffadeur ,  Amplitude  ,  Amphithéâtre  ;  Embaras  ,  Empire- ,  Emphy-* 
téû/e.EMe  a  eu  le  même  ufage  auprès  de  la  confooe  N^  dans  Damnation, 
Condamnation  «  Sviemtûeé:  mais  ces  voyeles  ont  perdu  le  fon  na&l ,  8c 
la  lettre  M  ne  s'y  prononce  en  aucune  manière;  on  la  coalerve néan* 
-moins  encore  à  caufe  de  l'étymologie  dans  Damnation  &  Condamnation  : 
jnaîa  malgré  i'itymologie  même ,  l'Académie  a  changé  tette  M  en  AT 
dans  Solennité ,  &  la  voyele  £ ,  en  y  perdant  le  fon  ndfai  «  n'en  a  retenu 
JOue  le  fon  de  VA ,  en  forte  qu'on  prononce  Soianité  >  6c  fi  l'on  continue 
d'écrire  Solennité ,  ce  n'eft  que  pour  y  coaferver  un  veftige  de  foa 
^tymologie.. 

La  lettre  M  fert  auffi  à  ezempiDer  le  ion  nafsd  à  la  fin  des  mots , 
•comme  dans  Adam  »  Cherubim^  Faim ,  ^om ,  Paffitm.  On  a  même 
auflli  prononcé  avec  le  fon  nafal ,  Abraham  comme  Adam.  Mais  {'Aca- 
démie convient  qu'on  doit  prononcer  la  lettre  M  séparément  dans  Abra» 
ham ,  comme  dans  Jérujalem  »  &  dans  les  autres  noms  étrangers ,  ex* 
cçpté  Adam. 


lîj  PRÉFACE 

Cette  lettre  donne  encore  le  Ton  nafai  l(Mii]u*elte  fe  trouve  doublée 
après  la  voyele  E  ;  ainfi  on  dît  Emmailloter  ,  Emmcnagcr  ,  Emmener* 
Mais  il  efi  bien  remarquable  que  pour  la  voyele  A  ^  &  autretois  on  a 
pu  écrire  Ammener  ,  Ammodier ,  Ammonceler  ,  aujourd'hui  on  écrit  iin»« 
plement  comme  on  prononce  ,  Amener ,  Amodier ,  Amonceler ,  &c* 
parce  que  la  voyele  Ji  y  conferve  le  Ton  fimple  »  6c  qu'on  n*y  prononce 
iqu'une  feule  M. 

Les  deux  M  fe  prononcent  apris  YI  dans  Immédiat ,  ImmohiU  y  Im* 
mortel ,  &c.  Après  VO  Tufage  varie  ,  on  prononce  les  deux  Af  dans  les 
^ots  peu  ufités  ,  Commémorai/on  ,  Comminatoire ,  Commotion ,  Commm^ 
tatiorL  Mais  on  n'en  prononce  qu'une ,  &  néanmoins  la  voyele  conferve 
le  fon  fimple  dans  Commander ,  Commencer  ,  Commiffion  ,  Commodité  ^ 
Communauté  ;  on  ne  conferve  le  doublement  dans  ces  mots  qu'à  cauie  de 
l'étymologie*  Ainfi  tantôt  Tétymologie  prévient  dans  i'uiafie  commun  « 
&  tantôt Tufage  commun  donne  la  préférence  à  la  prononciation.  C'eft- 
à-dire ,  qu'on  ne  cède  à  l'étymologie  qu'en  ateadant  que  l'on  puifle  ache- 
ver de  céder  à  la  prononciation. 

Dans  les  adverbes  en  Me  nt  ^h  lettre  M  qui  précède  devient  tota* 
lement  inutile  après  la  voyele  ^ ,  &  ne  fert  qu'à  donner  le  fon  nafai  à 
la  voyele  £.  Ainfi  on  prononce  fans  aucune  différence  &  avec  une  feule 
M  :  Abondamment ,  Apparemment ,  Compétammtru ,  Concurremment  » 
Dépendamment ,  Différemment ,  Élégamment  ,  Éloquemnuru ,  ôcc*  On 
ne  pouroit  pas  retrancher  ce  doublement  après  VE  ,  (ans  changer  cet  £ 
tu  A  ^  ce  qui  s'écarteroit  de  l'étymologie  :  mais  du  moins  rien  n'oblige 
de  conferver  ce  doublement  après  VA  ;  pourquoi  donc  n'écriroit-on  pas 
Abondament ,  Compétament  «  Dépendament ,  Élégament ,  &&  puifque 
J>ien  certainement  c*eft  ainfi  qu'on  prononce  ? 

La  lettre  M  donne  encore  à  VO  le  fon  nafai  dans  Comte  »  Comté  « 
•Comtejfe  y  Franche -Corme  ^  FranC'Comtoit  :  en  forte  qu'on  prononce 
Comte  comme  Conte  :  mais  on  conferve  la  lettre  M  dans  le  premier  de 
ces  deux  mots  ,  à  caufe  de  l'étymologie  tirée  du  Latin  Cornes ,  Comités , 
d'oii  Comitatus.  De  même  dans  Compte  ^  qui  a  précisément  encore  la 
même  prononciation  »  on  conferve  les  lettres  M  &.P  k  caufe  de  i'étyw 
mologie  tirée  du  Latin  Computum, 

De  Femina  on  a  formé  Femme ,  oh  vraifi^mblablement  VE  fe  pronon- 
çoit  ouvert  ôc  foible^  enfuite  il  s'eû  converti  )ufqu'à  prendre  le  fon  de  VA^ 
fin  ne  laiiTant  plus  entendre  qu'une  feule  M  :  mais  à  caufe  de  l'étymo* 
ioeie  on  a  conferve  VE  avec  les  deux  M»  De  même  de  Flamma  on  a  fak 
Flamme ,  oh  vratfemblablement  VA  fe  prononçoit  foible  ,  &  laiflbit  en- 
tendre les  deux  M  :  mais  enfuite  il  eft  devenu  plus  ouvert ,  &  en  s'alon- 
géant  il  n*a  plus  laifsé  entendre  qu^une  feule  3f  ;  car  on  prononce 
Flame  comme  dnu  :  mais  on  y  conferve  les  deux  M  à  caufe  de  l'éty- 
mologie. 
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Article   XIV.  De  la  Lettre  N. 

Uardculation  propre  de  la  lettre  N  paraît  dans  ces  mots ,  Nature  i 
Ntetfftti  ^  Nielie  ^  Noblejfc^  Nutrition. 

Elle  iert  fouvent  comme  la  lettre  M ,  à  donner  le  fon  nafal  aux  voyeles , 
avant  les  confooes  qui  ne  Tont  pas  ,  ^ ,  P  ou  PN.  On  le  voit  dans 
Ancien  ,  EndoÛriné  »  Infirme ,  Onguent ,  f/n  »  où  il  eft  remarquable 
qu'en  paffant  du  mafculin  au  féminin ,  la  voyelc  1/  reprend  le  fon  qui 
lui  eft  propre ,  &  la  confone  N  fa  propre  articulation  ^  Une. 

La  lettre  N  doublée  après  la  vovele  £ ,  lui  dc^me  encore  le  fon  naiàl 
dans  Ennui  :  elle  a  pu  avoir  |e  mime  effet  dans  Ennoblir  &  Ennuiter  z 
mais  on  dit  plus  communément  Anoblir  de  Anuiter.  On  ne  prononce 
<pi*une  leule  N  dans  Ennemi ,  ii'û  feroit  bien  namrel  de  n'y  en  mettre 
qu'une ,  puifqu'ii  n'y  en  s^  qu'une  dans  le  Latin  Inimicus,    . 

On  ne  prononce  de  même  qu'une  feule  N  dans  Année  ,  Annonce  , 
Innocence^  Connoiffknce  :  mais  dans  les  mots  moins  ufités,  on  prononce 
les  deux  ,  Annexe ,  Annotation  ,  Inné ,  Innovaùon  ,  Connivence. 

On  ne  prononce  de  même  qu'une  N  dans  les  teiminaifons  oîi  elle 
fe  double  avant  VE  muet  :  Canne ,  Antienne ,  Perfotine.  Mais  plus  com-* 
munément  ces  terminaifons  ne  reçoivent  qu'une  feule  iV après  VA^I^  !/• 
Cabane  ,  Chicane  ,  DùQrine  ,  Difcipline  ,  Fortune  ^Trifiune.  Pourquoi 
donc  la  doubler  dians  des  mots  où  ce  doublement  n'eft  exigé  ni  par. 
l'étymologîe  ni  par  la  prononciation  ?  pourquoi  écrire  Couronne  &  Fer-- 
fonne ,  tandis,  qu'en  latin  on  dit  Corona  &  Perfona ,  &  qu'en  Fran«- 
çob  on  prononce  Courone  6c  Perfone  ?  Pourauoi  écrira  Visionnaire  avec 
deux  N ,  tandis  qu'en  Latin  il  n'y  en  a  qu  une  dans  DiSionarium  »  & 
cni'en  François  on  n'en  prononce  qu'une  ,  DiBionaire  ?  Craint-on  que 

I  o  ne  foit  réputé  long  s'il  n'eft  fuivi  oue  d'une  feule  N  dans  Courone  & 
Perfone  ?  Mais  û  on  vouloit  le  rendre  long  ,  on  y  mettroit  un  accent 
dcconflexe  comme  dans  Hexagone  ;  en  ne  lui  donnant  point  d'accent  » 
on  le  laifle  bref.  U  en  eft  de  même  des  terminaifons.  en  Enne  :  le  don* 
blement  devient  inutile  lorfqu'il  n'eft  fondé  ni  fur  l'étytmologie  ni  fur  la 
prononciation.  On  écrit  très-bien  Catéchumène  &  Phénomène  v.  pourquoi 
donc  n'écriroit-on  pas  Antiene^  Carène  ,  Êtrene,  Garene.,  puifque  bien 
certainement  on  prononce  ainû  ,  &  que  nulle  raifon  d'étymologie  n'y 
exige  le  doublement  i 

Dans  les  terminaifons  plurieles  des  Verbes ,  la  lettre  N  s'édipfe  ,  & 
h'iéttre  T  qui  .la  fuit  ne  fe  £iit  entendre  que  lorfqu'elleeft  fuivie  d'une 
▼oyele  :  Ils  aiment  la  vertu  t  &fe  montrent  ouvertement  ennemis  du  vice. 

II  en  eft  de  même  dans  les  autres  temps  :  Ils  aimoient  ;  ils  aimeroient  ; 
ils  aimèrent  ;  ^U^ilt  aiment  6c  qu'ils  aimaffem.  Quoique  la  lettre  N  ne 
s*y  prononce  jamais  ,  on  l'y  conferve.  comme  caraâériftique  du  pluriel. 
.  'Dans 'les  veibes  Tenir  &  Venir\  qui  n'ont  qu'une  feule  ^en  Latin 
comme  en  François ,  l'ufage  a  introduit  une  irrégularité  en  (aifant  dou->' 
Uer  cette  N  avant  ÏE  muet  àj»m  ils  viennent  >  qu' il  vienne  ,.6l  qu'ils 
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^itnnetu  ;  Us  dennent  ;  qu'il  tienne  ;  &  quils  tiennent  :  mais  ce  dotible- 
nent  n'eft  foûdé  ni  (br  Tétymolo^e  ni  même  for  la  prononciation  , 
puifqu*il  eft  ceruin  que  comme  il  n*y  a  qu*mie  A^  en  Latin  ,  on  n  'en 
prononce  auffi  qu'une  en  François  :  pourquoi  donc  ne  pas  ramener  ces 
Verbes  à  la  règle  commune  en  écrivant  avec  une  ièule  N  dans  tous  \e% 
temps  &  dans  toutes  les  perfones  :  Jt  vient  ,  tu  vient ,  il  vient  ;  nous 
venons  ,  vout  vene^  ,  ils  %dtnent  *,  que  je  tiene  ,  que  tu  tients  ^  qu'il 
Uene  ;  que  nous  tenions ,  que  vous  teniei ,  qu'ils  ùenenu  Répondra^ 
f-on  que  ce  n'eft  pas  l'ufage  ?  Oferai-je  le  dire  ici  une  fois  pour  toutes  i 
Ce  n'eft  pas  aux  imprimeurs  qu'il  convient  de  notB  alb^uer  Fufage  , 
parce  qu'us  contribuent  eux  -  mêmes  beaucoup  à  fiormer  Tufage  par  la 
multitude  des  Livres  &  autres  papiers  imprimes  qui  tous  les  jours  iorceiit 
de  leurs  preffes.  S'ils  vouloient  donc  fe  prêter  à  ces  réformes  ,  qui  ten« 
dent  à  perfeâioner  notre  Orthographe  ,  bien*tôt  elles  iêroient  autorisée» 
par  Tufage  ,  qui  naitroit  fous  leurs  mains.  C'eft  ainft  que  s'eft  perfe* 
âionée  notre  Orthographe  depuis  un  fiede  :  c'eft  aux  Imprimeurs  que 
nous  fommes  principalement  redevables  des  diverfes  perfeâions  qui  ont 
amené  notre  Orthographe  au  point  oh  elle  eft  aujourd'hui  :  c'eft  à  eiuc 
à  perfeâioner  leur  propre  ouvrage  :  c'eft  à  eux  que  Ton  devra  les  nou- 
veaux degrés  de  perfeâion  qu*ils  y  auront  ajoutés.  Nous  ne  faiibns  que 
kur  propofer  des  idées  analogues  k  ce  qu'ils  ont  déjà  fait  ;  &  nous  leur 
bidons  l'avantage  d'en  procurer  l'exécution.  Il  eft  de  leur  honeur  de  ne 
pas  (è  rendre  eiclaves  aun  ufage  dont  ik  iônt  les  maîtres. 

Article    XV.   De  la  Lettre  O. 

La  voyele  O  ,  comme  la  voyele  A^ft  prononce  phis  ou  moins  ou- 
Tene  ;  plus  ou  moins  longue. 

VO  eft  communément  bref  au  commencement  des  mots  :  Obûr  » 
Océan  ,  Odeur ,  Ojfre  ,  Qlive  »  Omifiom  ,  Onèituu  »  Opulent  «  Orienta 
Mais  il  eft  long  dans  Os ,  Ofeille ,  Offgr  ^  Ofier^Our  ,  Oté. 

U  eft  bref  &  foible  à  la  fin  dans  Cacao  ,  Écho ,  Indigo ,  Numéro  , 
Zéro  ;  Jacob  ,  M  ;  Bloc  ,  Choc ,  Croc;  Épàod  ^  Nemrod^  Lok  ;  Gog^ 
Magog;  Bol,  Dol  ^  Sol^  Fol;  Galop  ^  Sirop  ^  Trop;Caftor\  Effor , 
Or  y  Tréfor,  Mab  il  eft  bng.  &  plus  ouvert  dans  Clos^  Dos ,  Gros  , 
Héros  »  Propos ,  &  dans  le  pronom  Nos  ;  ainfi  qne  dans  Dépâi  ,  Ettm 
Srepât ,  Impôt ,  Prévôt  »  Rot ,  Suppôt ,  T^ 

il  varie  beaucoup  dans  les  pénultièmes  :  voki  celles  oh  U  eft  bng 
&  très-ouvert  :  .  . 

O  B  E ,  long  dans  fMe  &  lôie. 

Ode»  long  danasjc  rôde. 

O  G  E  y  long  dans  Dôge. 

Ole,  long  dans  Contrôle  ,  drôle  ^  U  enjôle  ^  UenriU^  geôle  ^- mile  ^ 
pôle  y  rôle,  H  vole ,  pour  %nifier  raAion  de  dérober;  au  lieu  qii'4Mi 
le  fait  bref  en  parlant  d'un  oifeau.  qui  vole,^ 
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O  M  S  »  long  dans  axiome  ,  phéuuSme. 

One»  long  dans  Amat^ônt ,  aumÔM  ,  prune  ^  thrône  ;  &  cependant 
bref  dans  le  inot  Latin  tkroaus*  Au  contcaire  bref  dans  courone  &L  per^ 
fone  ,  âc  cependant  long  dans  le  .Latin  corona  &  perfoiuu 

O  a  £  ,  long  dans  Éclère  ÔL  dans  Aurâre ,  du  moins  relatÎTeinent  a« 
Latin  jéurora ,  où  cet  o  eft  long. 

Ose,  long  dans  Mfe ,  dâfe  ,  U  àfe. 
.    OssE,  long  dans  endôjfe  ^  fèffe  ^  greffe;  il  désàffe  ^  U  endôffe  ^  U 

O  T  £  ,  long  dans  côte  ,  hôte  y  msliète  ;  il  âte.  * 

'    O  T  R  £  ^  knig  dans  Apôtre  ^'  le  nôtre ,  les  nôtres  ;  le  vôtre  ^  Us  v6^ 
très  :  bref  dans  notre  »  votre* 

Souvent  U  eft  arivé  cpie  pour  ie  rendre  bref  on  a  doublé  la  confone 
qiù  le  fuit.  Âinfi  on  écrit  côu  long  y  &  eoue  bref;  hôte  long ,  &  hotU 
l)ref  ;  delà  vient  que  Ton  met  deux  m  dans  homme  »  quoiqu'U  viene  da 
JLatin  homo ,  qui  n'en  a  qu'une  «  &L  qu'en  François  on  n'en  prononce 
réellement  qu'une  :  de  même  pomme  ,  dérivé  du  Lacin  pomus  »  avec 
'cette  différence  néanmoins ,  que  pomus  en  Latin  eft  long ,  &  que  homo 
eft  bref  ;  d'où  il  fuit  qu'en  Françob  nous  devrions  écrire  &  prononcer 
pôme  comme  axiome  ,  &  home  comme  Rome.  Oft  labofivement  que 
4'on  prononce  atome  ,  tome  &  Chryfoftôme  ;  ces  noms  ont  la  pénultième 
4>reve  en  Latin  ,  atomtis  »  atome  ,  tomus  ,  tome  ;  Chryfoftomus ,  Cbiy» 
foftome  ,  de  même  que  de  Lithotomus ,  Lithotome.  Le  ieul  mot  Rome, 
roù  nous  prononçons  Vo  bref  fans  doubler  la  lettre  m ,  prouve  évidemment 
•qu'il  n'eft  pas  nécefiaire  de  doubler  la  confone  pour  rendre  la  voyete 
brève.  Cela  pôUvoit  être  néceflaire  lorsqu'on  n'avoit  pas  le  fecours  <jb 
•^accent  drconflese  ;  &  vraiiêmblablemem  alors  on  écrivoit  Rome  avec 
une  feule  m  »  parce  que  fa  pénultième  étoit  longue ,  cgmme  en  effet 
elle  Teft  dans  le  Latin  Roma  :  mais  depuis  que  Tu/age  a  rendu  cette  pé- 
nultième brc^ve  >  on  li^a  point  imaginé  d'y  doubler  iaconlbne  ,  parce  que 
maintenant  que  nous  avons  le  fecours  des  accens ,  nous  nous  en  fervons 
»<iâns  axiome ,  pour  oarquer  que  (bl  pénultième  eft  longue  ;  &  nous  con- 
•tinuons  d'écrire  Rome  uns  accent  «  parce  que  dans  la  prononciation  la 
-pénukieme  eft  répméè  brève.  Ainfi  l'accent  feul  fuffit  pour  dîftinguer  les 
iongues  d'avec  les  brèves  ;  c'eft  donc  abuTivement  que  ibuc  prétexte  de 
.  dtiftmguer  les  breyes  «  on  double  iiprès  eUes  en  écrivant  les  confones  que 
l'on  ne  double  pas  en  prononçant ,  &  dont  le  doublement  n'eft  pas 
-exigé  par  Tétymoiogie. 

,  L*0  joint  en  diphthongue  avec  V£ ,  s'éelipfe  de  manière  qu'on  ne  fait 
.emendre  que  le  fon  de  VS^  deUt  vient  qu'au  lieu  d'écrire  conformément 
-à  i'étymologie  ,  (Econome ,  (Économie  »  (Economat  «  économique  , 
*  (Eeonomifer  ^  l'Académie  écrit  Econome  ^  Économie  ^  Écomomaty  Eco* 
'ttomique  ,  Économfar^  :>Mais  elle  coniêrve  cet  <ff  ^dans  des  noms  moins 
«communs  »  tés  m^.Œeuméniqût  »  (Ecumétûcité  ,  Œdème ^  (Edématetut\ 
(Kfophage.  Elle  le  cooferve  aiiffi  dans  des  mots  an  contrabe  très-com« 
\  y  tels  que  <S«^v  ^V»  ^"««rc»  pa^ce  ^'on eft;acetttiimé  à  lea 
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voir  écrits  ainfi  :  mais  en  mêoie  temps  elle  ùk  temarquer  qoe  le  mot 
imil^  doit  fe  prononcer  <MuiL 

VO  (e  joint  en  diphthongue  avec  VI,  qui  alors  prend  le  fon  de  VE 
plus  ou  moins  ouvert ,  comme  on  le  voit  dans  Oit ,  où  cette  diphthoogoe 
•e&  iongjue  ^  ainfi  que  dans  voie  »  monoit ,  Joie  ,  au  lieu  qu^eile  eft  brève 
dans  Ôijeau  ,  Oijij,  Oifon  ,  ainfi  que  dans  Foi  «  Loi ,  Roi.  Mais  VI 
fe  perd  totalemenî  dans  Oignon  ,  où  il  ne  fert  qu'à  mouiller  la  prononcia- 
tion de  la  dernière  fyllabe.  Au  contraire  ,  ÏE  fe  perd  dans  DévoUment , 
où  il  ne  fert  qu^à  alonger  la  diphthongue  ,  en  forte  qu'on  peut  roéaie 
écrire  Dévoiment  avec  un  circonflexe  ,  fans  E, 

VO  k  joint  en  diphthongue  avec  VU ,  mais  de  mankce  que  cette 
diphthongue  tient  réellement  du  fon  des  deux  voyeles  :  elle  efi  longue  avant 
ÏE  muet ,  mais  dès  que  cet  £  cefTe  d*étre  muet  »  la  diphthongue  devient 
l>reve.  Ainfi  elle  efl  longue  dans  bout  »  mouU ,  poudre  ,  &  brève  .  dans 
.boueux  j  moulé ,  poudré»  Longue  dans  rouiilt  »  elle  s*abrége  autant  qu'il 
fe  peut  dans  rouillé.  Mais  la  voyele  E  fe  perd  dans  Dévouement  »  en  forte 
qu'on  peut  écrire  Dévouaient  avec  un  accent  circonflexe  »  fans  E* 

L*0  fe  joint  encore  en  diphthoo|ue  avec  VK  :  mais  fi  cet  F  ne  vaut 
.que  VI  fimple  ,  aufourd'hui  on  y  fubUitue  1'/.  Ainfi  autrefois  on  écrivok 
yoyty  roab  maintenant  on  récric  comme  on  le.  prononce.  Voie.  \2Y 
•ne  s*y  conferve  que  lorfqu'il  vaut  deux  /,  qui  unifTent  deux  diphthon- 
giies.  Ainfi  on  écrit  Envoyer ,  parce  qu*on  doit  prononcer  en  trois  fj!:- 
,iabes  ,  Enrvoi'ier^ 

:  VO  prend  le  fon  nafal  en.s'unifTant  aux  lettres  M  ou  N^  comme 
jious  l'avons  fait  obferver  en  parlant  de  ces  Lettres.  Ceft  ainfi  qu'on 
prononce  Ombelle  ,  Ombilic ,  Ombre  ;  Once  ,  Onde  ,  OnsU  :  où  il  faut 
:  remarquer  que  lO  a  pris  la  place  de  VU.  des  Latins  :  UmbtiU  »  Uminiir 
eus ,  Umbra  ;  Uacia  ,  Unda  ^  Uagulus* 

,     Article   XVI.  De  la  Lettre.  P. 

L'articulation  propre  de  la  lettre  P  paroit  dans  ces  mots  :  Palais*i 
•  Teine  ,  Pierre ,  Poète  ,  Puijfanc^  ,  Pyramide.  Elle  a  là  même  arttcnlatioa 
avant  les  lettres  liquides ,  L  &i  R  y  6c  avant  S.  Pkùfir  y  Prudence  ,  /y«/- 
Modie  -y  ntais  avant  la  lettre  H  y  elle  prend  rardculation  de  la  lettre  Fi 
Pkaéthon y  Phénix  ,  Philofoph'ié  ,  Phlegau  ,  Phofphore ,  Phré^e »  Pkthifiê^ 
Phyfique. 

Quelques-uns  négligeoient  autrefois  le  P  dans  la  prononciation  des 

mots  Pfaume  &  Pfamier  :  en  forte  qu'on  difoit  Saumt  &  Ssutier  :  inais 

il  eft  évident  que  c'était  altérer  ces  mots  en  s'écartànt  de  leur  étymologie» 

.tirée  du  Latin  Pfalmus  :  cet  abus  n'a  point  prévalu..  On  efl  revenu  à  pro- 

.noncçr  comme  on  écrit  y  Pfaume  y  oU   fi  L'on  veut  Pfeaume  :  mab  il 

efl  remarquable  que  l'Académie  écrit  Pfautier  ,  &  quepar*là  elle  femble 

, nous. inviter  ^  écrire  Pfaume ,  puifqu'il  efl  certain  que  ces  deaxsiHMs 

.  ont  la  même  étymologie  &  la  même.prooociatiûo.      ...  .      « 

l^J*  final  fe  prononce  dans  Cap  ^  Cepj^  Stf  Sl  Çap^  nom  de  villes  mais 

dans 
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dans  des  mots  d'un  ufage  commun  &  trivial  «  Drap ,  galop ,  Jirop , 
trop ,  coup ,  loup ,  on  ne  prononce  le  P  qne  lorfqu'il  m  (uivi  d*une 
▼oyele  ;  Un  drap  écarlate  ;  un  Jirop  amer  ;  un  coup  afreux  ;  un  loup 
enragé. 

Le  P  final  j  fmvî  d'une  S  ou  d'un  T,  s'écKpfe  totalement,  c'eft-à^ 
dire  ,  de  manière  que  dans  le  cas  même  où  ces  confones  feroient  fuiviet 
d*une  royele,  on  ne  feroît  entendre  que  la  féconde  :  Ce  temps  eft  doux; 
ce  corps  eft  dur  ;  cet  homme  eft  prompt  à  parler  ;  il  eft  exempt  d'impSts^ 
Dans  les  deux  premières  phrafes  la  lettre  S  fe  fait  fentir ,  ocle  T  dans 
la  troifieme  feulement  ;  le  P  dans  aucune. 

Le  P  s'éclipfe  même  au  milieu  dans  Compte  &  Compter  ;  mais  9  fe 
£ait  fentir  dans  Rédempteur  &  Rédemption  ,  qui  tienent  plus  du  Latîft 
que  du  François.  Il  s*  jclipfe  encore  dans  ft^  (k  feptitme  :  on  ne  l'y 
conferve  qu'à  caufe  de  l'étymologie. 

Ceft  ainfi  que  dans  le  cas  même  du  doublement  de  la  lettre  P,  on 
ne  fait  fendr  ce  doublement  que  dans  les  mots  moins  uifités ,  &  qui  tienent 

Pins  du  Latin.  Ainfi  du  Latin  Appellare ,  on  a  fait  d'abord  Appeller  \ 
Académie  écrit  Appeler ,  &  on  prononce  Apeler,  Apelam^  Apeté  i 
mais  on  prononce  Appellatifôc  Appellation  ;  8c  c'eft  ainfi  que  l'Académie 
écrit  ces  deux  mots.  Ù  Approximare ,  on  a  tkii  Approcher  ^  ik  on  prononce 
Aprochtr  :  mais  on  prononce  &  on  écrit  Approximation. 
.  Le  défaut  de  Rtchelet  dans  la  réforme  de  ces  doublemens  que  la  pro« 
noncîation  ne  fait  pas  fentir ,  n'efl  pas  préci^idem  d'avttîr  néglige  les 
étymologies  pour  le  raprocher  de  la  prononciation  ,  mais  d'avoir  voulu 
du  premier  toxs^ ,  pouUer  cette  réforme  trop  loin ,  au  liâu  d^  procéder 


même  temps  y  conferve  les  deux  P  dp  Latin ,  quoiqu'en  François  on 
n'en  prononce  qu'un.  En  y  retranchant  une  L ,  parce  que  réellement 
on  n*en  prononce  qu'une  ,  elle  femble  nous  inviter  à  y  r^trmichef  égale- 
ment un  P ,  puifqu'en  effet  on  «l'y  en  prononce  qu'un  ;  &  il  y  a  tien 
de  préfiiffier  que  comme  aujourd'hui  elle  apuie  de  fon  foftrage  ceux  ^ui 
ont  retranché  une  L ,  elle  applaudira  de  même  \t  ceux  qui  du  même  pnn» 
ôpe  qiii  kn  ont  fait  retrancher  une  L  en  côndnront  le  Tetranchemem 
d'un  P.  C'eft  aux  Imprittieurs  qu'elle  klfle  le  foin  ^  l'honeur  dln^ 
troduire  dans  notre  Orthographe  ce  nouveau  degré  de  perfef^om  EUt 
ny  ob}^  peribne  ;  mais  elle  enlaiffe  la  permSAoti ,  9i  u»  tnbiltt^  dlf^- 
sée  à  ratifier  tout  <e  qui  |»ôUFa  contribuer  à  perftâtoner  hetrè  Ort^^ra*^' 
phe.  Laraifefld'éiyfnoloeiedoit  prévaloir  dans  4e)  mdi» 'fe«i«rrié»^  e\!^ 
la  prononciation  même  sy  conforme  :  mais  dans  les  mots  très-oilfêS  )  % 
o^  la  proftoftciation  s'en  écarte  «  11  eft  tiatûffei  ^  Vréder  h  h  ftonid%^sll\én. 
Oft  te  qu'on  a  dé)a  fait  dans  une  mtiMfude  de  mots;  c^'*6e  qne 
l'LAcadémie  a  elle-même  approuvé  dans  ttn  très-grand  nombre  ;  fit  re  ierA 
en  fiiiviim  lès  principes  ai  Ami  exemple^que  n<^  parviencb<ai^ù  iôntitr  à 
notre  Orthographe  les  degrés  de  perleâion  qui  peuvent^ncore  tur  lÉliUqae^ 

h 
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Article   XVIL  De  la  Letin  Q. 

La  lettre  Q  nous  vient  des  Latins ,  de  qui  efle  emprunte  la  voyele  £/*, 
dont  elle  eft  toujours  acompagnée  lorfqu'elle  n*eft  pas  finale.  Mais  la 
prononciation  de  cet  C/  yarie  beaucoup  :  car  en  Latin  il  fe  prononçoic 
comme  OC/f  &  il  en  conferve  le  Ton  en  Franco»  dans  ces  mots  :  Aqua^ 
tique  4  Équation ,  Quadragénaire  ,  Quadragéfime ,  Quoi. 

Mais  il  s'afoiblit  &  fe  prononce  comme  un  dmple  U  ^  dans  Équeftrt  , 
Quejleur  ,  Quinquagénaire  ,  Quinquagéfime. 

Il  s'éclipfe  totalement  dans  Qualité ,  Querele ,  Quitance  ,  Quotité. 
Aucun  mot  François  n'ajoute  un  fécond  U  après  celui-là. 

Dans  Quoique ,  le  premier  l/k  prononce  OC/',  le  fécond  ne  fe  pro* 
nonce  pas. 

Lç  Q'  final  ne  fe  trouve  cfit  dans  Cinq  &  Coq  :  dans  ce  dernier  mot  on 
doit  toujours  le  prononcer  ;  mais  dans  cinq  ,  il  ne  fe  prononce  que  lorA> 

3u'il  eft  fuivi  d'une  voyele  ou  d'une  H  non  afpirée  ;  aînfi  on  le  prononce 
ans  cinq  hommes ,  mais  on  ne  le  prononce  pas  dans  cinq  femmes.  Si  ce* 
pendant  ce  mot  cinq  eft  pris  fubftantivement ,  c'eft«i«dire  »  fans  être  joint 
a  un  fubftantif ,  la  lettre  Q  »  quoique  fuivie  d'une  confone  ,  fe  fait  feocir. 
Ainfi  on  la  prononce  dans  cinq  pour  cent  ;  &  dans  un  cinq  de  chifie» 

Article   XVIII.  De  la  Lettre  R. 

L'articulation  de  la  lettre  R  fe  montre  dans  Racine ,  Regard ,  Richeffe  » 
Royaume ,  Rubrique.  La  raifon  d'étymologie  y  «tache  quelquefois  une 
fl  qui  n'ajoute  rien  à  fon  articulation  ,  comme  dans  Rhétorique.  Ainfi  oa 
prononce  le  nom  de  lUe  de  Rhodes ,  comme  celui  de  la  ville  de  Rodes  , 
quoique  ce  dernier  n'ait  pas  l'afpiration  que  la  raifon  d'étymologie  met 
dans  le  premier. 

La  lenre  R  fe  prononce  commtmémem  à  la  fin  des  mots  :  Char^  Fer, 
Cuir  ,  Cor  ,  Mur,  NeSar ,  Enfer ,  Défir ,  Tréjor  ,  A{ur.  Mais  à  la  fitt 
des  iofinitife  en  rr  »  fi  elle  eft  fuivie  d'une  confone  «  elle  s'éclipfe  &  change 
VE  ouvert  en  E  fermé.  Aimer  Dieu  ;  Aimer  le  prochain ,  ie  prononcent 
Aimé  Dieu  ;  Aimé  le  prochain.  Cependant  fi  cet  infinitif  eft  fuivi  d'ooe 
voyele  ^  la  lettre  R  fe  fiiit  fentir ,  &  rend  à  i'£  le  fon  ouvert»  Aimer  un 
ennemi. 

Souvent  à  la  fin  des  mots  la  lettre  R  fe  double  entre  deux  voyeles  , 
&  alors  elle  rend  longue  celle  qui  la  précède  ;  Barre,  Terre ,  Squirre^ 
Çlorrcé  Eik  4  le  même  efiFet  dans  Arrêt  i  mais  VA  s'abrège  dans  Arrêter 
ic  Arrêté. 

-Ce  doublement  peut  mériter  d'être  conferve  lorfqu'il  eft  fondé  fiv 
l^étymologie  ou  fur  la  prononciation»  Ainfi  on  le  conferve  dans  Arroger 
^Arrogant,  parce  qu'il  eft  également  fondé  fur  la  prononciation  fit 
f)ir  rétymologie  ;  mais  rien  n'obSge  de  doubler  cette  lettre  dans  Araftr 
iL^Ar^ndir.    ..- 
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Ce  doublement  s'exprime  &  fe  fait  fentir  particulièrement  au  futur 
&  au  conditionel  préfeot  de  quelques  Verbes  en  rir  y  qui  perdent  ^t  /. 
Ainfi  é* Acquérir  f  fe  forme  j' acquerrai  ^  j' acquerrons  \  de  Courir^  je 
courrai  ,  je  courtois  ;  de  Mourir ,  je  mourrai ,  je  mourrais. 

Le  doublement  fe  conferve  6l  s'exprime  dans  les  mots  composés  i 
Jrrationel ,  Irriconcitiahle ,  Irrtfragahle  ,  Irrégulier  ,  '  Irréligieux  ,  Irré^ 
médidsHe  ,  Irréparable  j  IrrépréhenfibU ,  Irré/olu  ,  Irrévocable  ;  on  le  con- 
ferre  même  ,  &  on  l'exprime  jufque  dans  le  mot  Irriter ,  quoique  dé- 
rivé du  Latin  Ira  ;  mais  les  Latins  mêmes  doubloient  la  lettre  R  dans 
le  yethe  Irritare  ;  &  nous  les  avons  imités ,  avec  cette  différence  cepen- 
dant ,  que  dan$  le  difcours  familier  on  inûfle  peu  fur  le  doublement  en 
François  dans  le  mot  Irriur. 

Il  tant  ici  remarquer  la  différence  qoe  l'Académie  met  entre  Éclore  8e 
Enclorre  :  elle  ne  donne  à  Tun  qu'une  feule  J? ,  &  à  l'aune  deux:  Elle 
dit  au  futur  de  l'un,  il  éclôra;  au  conditionel,  iléclSroit:  au  futur  de* 
l'autre  ,  i'enclorrM  ;  au  conditionel  «  j'enclorrois.  Ainfi  dans  le  premier 
VQ  eft  long  :  dans  le  fécond  VO  paroit  être  bref.  On  dira  peut-être 
que  le  mot  Enclorre  vient  de  Clorre ,  &  k^' Eclore  n'en  vient  pas  : 
nais  cependant  au  participe  l'un  &  l'autre  prenent  également  un  O  long 
&  très-ouvert  :  ÉcUs  ,  Èclo[e\  Enclos  ,  Enciofe  ;  de  même  que  Clos^ 
Clûfe  :  &  on  prononce  de  même  avec  un  O  long  &  très«ouvert  les  fub- 
fiantiis  Clos  ,  Clôture  ,  &  Endos.  Tout  cela  paroit  montrer  qu'original- 
ment  on  écrivoit  &  où  prononçoit  également,  avec  un  O  bref,  Clorre, 
Enclorre  &  Éclorre  :  mais  que  VO  eu  devenu  long  dans  Éclort ,  d'oU 
l'on  a  formé  avec  une  feule  R,  il  écUra  ,  il  écloroit ,  tandis  qu'au  con- 
traire VO  eft  refté  bref  dans  Clorre  &  Enclorre  ,  d'où  Ton  a  formé  avec 
deux /S,  je  clorrai  ,  j'enclorrai,  je  clorrois ^  j'enclorrois,  L'Académie 
dans  la  manière  d'écrire  ces  deux  mots  ,  fe  détermine  par  la  ifianieré  de 
les  prononcer  :  elle  ne  met  qu'une  /^  où  on  n'en  prononce  qu'une  ,  &c 
elle  en  met  deux  où  on  en  prononce  deux.  Si  l'on  prétend  que  VO  eft 
long  dans  Clorre  &c. Enclorre ,  dans  leurs  futurs  ,  je  clorraî ,  j'enclorrai  ; 
&  oans  leur  conditionel ,  je  clorrois  ,  J'enclorrois  ;  il  demeurera  toujours . 
yxM  que  dans  ceux-ci  l'Académie  conierve  les  deux  R  ,  parce  qu'on  les 
y  prononce  ,  au  lieu  oue  dans  Éclore ,  il  éclôra  ,  il  écloroit  »  elle  n'en 
met  qu'une  ,  parce  qu  on  n'en  prononce  qu'une. 

Le  doublement  de  la  lettre  R  dans  ces  mots  a  pu  venir  de  leur  éty- 
snologie  tirée  de  Claudere  ,  Includere  ,  &  peut-être  Excîùdere  :  car 
quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  feule  R  dans  ces  mots  ,  elle  s'y  trouve  précédée 
d'un  D .,  qui  en  dirparoiiTant ,  fe  convertit  en  /{  ,  &  forme  ainfi  le  dou- 
blement. C'eft  pourquoi  la  raifon  d'étymologie ,  loin  d'en  exclure  une' 
R  ,  contribueroit  plutôt  à  y  conferver  les  deux  ;  mais  félon  l'Académie , 
ce  qui  doit  en  décider  ,  c'eu  la  prononciation  ,  qui  en  permet  deux  dans 
Clorre  &  Enclorre ,  &  n'en  foufre  qu'une  dans  Éclore.  La  raifon  d'éty- 
nologpe  mérite  d'être  préférée ,  fur-tout  lorfqu'elle  ne  contredit  point  la 
prononciation  :  mais  lorfqûe  la  prononciation  même  s'écarte  de  l'étymolo* 
pe  »  elle  fbllicite  &  exige  la  préférence ,  qui  en  effet  lui  eft  fou  vent  acordée 
par  l'Académie.  h  i) 
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Article  XIX.  De  U  Leun  S. 

L'articulation  de  la  lettre  5  varie ,  c'eft-à-dire«  ^'elle  efl/one  ou 
iDÎble.  EUe  eft  forte  au  comçieBceiiient  des  mots  :  Séigfjffi  »  Séjour  , 
Silence ,  Soleil ,  Subjide ,  Syllabe.  Mais  eUe  s'^foiblît  au  milieu  entre  detûp 
Toyeles,  Phr^e ,  Mefure  ,  Miferc  »  Chofe  ^  Mufe^  Anéiyft  :  die  s'y 
prononce  conune  un  Z* 

A  la  fin  des  mots  elle  donne  mm  voyeles  un  fou  long  &  trèt-ouveit , 
&  elle  fe  prononce  dans  les  noms  propres  &  peu  ufités  :  Pdllas  »  Cerès  * 
Jfa  y  jémos  f  Titus  ,  Aiys  :  mais  dans  les  mots  d*un  ufage  fréquent  ^  «Uo 
ne  fe  fait  fentir  que  lorfqu^elle  efi  fuivie  d'une  voyele  :  par  exemple,  dbns 
«ecte  phrafe  :  Fîu  propres  intéreu  U  demandent  \  elle  »longe  &  rend 
très'ouverte  |a  yoyele  de  vos  ;  mais  elle  laifle  oMiet  IV  du  mot  preipres  ^ 
&  ne  fe  (ait  ifentir  qu'en  s'apuiant  foiblement  fur  le  VDOt  intirets  ,  à  la  fin 
duquel  elle  s'éclipiè  totalement.  Elle  ne  fe  prononce  pas  même  dai»  le 
nom  propre  Denys ,  précisément  parce  qu'en  Framce  il  eft  d*un  uiâg« 
fréquent. 

Cette  lettre  fe  joint  au  C«  mais  de  manière  qu'elle  fe  prononce  sépa>« 
rément  avant  les  fyllabes  ca^  co,  eu  ^  &  qu'elle  ie  confond  avec  lui 
dans  les  fyllabes  ce  ,  ci  ^  cy.  Ainfi  on  dit  Scabreux  »  Scorpion  *  Scul'^ 
pture  ;  mais  on  dit  Scène ,  Scie ,  Scythie.  EUe  fe  jpim  de  même  au  C  ^  , 
(bit  qu'on  le  prononce  fortement ,  comme  dans  SehoUe  »  foit  qu'on  le 
prononce  foiblement,  comme  dans  Schifme, 

On  la  joint,  avec  le  P  &  le  P  H$  comme  dans  Spatuk  &  Sphère  \ 
&  avec  Q  dans  SqueUte.  Elle  fe  joint  de  même  avec  T  &i  JR  ^  axas 
Statue  ,  Stérile  ,  Stigmate^  Stratagème.  Rarement  avec  les  autres  coofo-> 
nés  :  Sbire  ,  Slefurick ,  Smyrae, 

Elle  a  l'articulation  forte  après  les  voyeles  nafales ,  comme  dans  j4nfe  ,. 
Danfe  ,  Défenfe  ,  Dépenfe  ^  Alfonfe  ,  Réponfe.  Mais  elle  s'afoiblit<lasis 
les  mots  composés  de  Tra^  »  teb  que  TranfaSion  ,  Irartfifer  ,  Tram» 
falpUie  :  on  prononce  de  même  CijalDiru  ^  Alface  Ôt,  Balfamine. 

bans  les  mots  composés  des  particules  A  ^  Dé  ^  Pré  ,  &  RitmRe^ 
en  la  double  pour  lui  donner  le  ion  fort ,  quoiqu'on  n'en  prononce  qu'une 
feule  :  Ainfi  on  écrit  AJfirvir ,  Affbcier  ,  Dejaifir ,  Deffaler  ,  Defsé* 
cher ,  Prejfenûr  ,  Refferuïr  ,  Rejferrer ,  Rejfouvenir  ,  Aeffufcuer,  Surquoi 
il  faut  obferver  que  même  avec  ce  doublement ,  YE  demeure  muet  dans 
Rejfentir ,  Rejfirrer ,  Rejfouvenir  :  mais  il  fe  prononce  ouvert  dans 
Rejfufciter  &  dans  les  autres.  Il  faut  auffi  remarquer  qu'on  ne  met 
qu'une  S  dans  RéfurreBion  ,  &  elle  s'y  prononce  foible  concmie  un  Z; 
mais  elle  k  prononce  forte  dans  Préséance  &  Préfuppojmon ,  quoiqu'on 
ne  l'y  double  point.  En  la  Amplifiant ,  on  fe  rapro^  de  Tétymolode  ; 
&  comme  ces  deux  mots  Préséance  &  Préfitppofition ,  font  d'un  i&ge 
plus  rare ,  ceux  qui  ks  emploient  «  favent  communément  les  prononcer 
d'une  manière  conforme  à  leur  étymologie.  Au  contraire  »  les  deux 
mots  Rejfufciter  &  RéfurreUion^  étant  d'un  uiage  commun ,  qui  donne 
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à  rnn  raftkoladon  forte  ^  &  à  l*amre  Farticulatidn  foible>  il  •  falta 
doubler  dans  l'un  la  lettre  S  pour  lus  donner  cette  articulation  forte  ,  & 
«tt  contraire  la  laiffer  fimple  dans  l'autre  pour  lui  donner  rarikulation 
foible*  En  un  mot  c'eft  vifiblement  ici  la  prononciation  qui  détermiâe 
la  manière  d'écrire  ces  deux  mots ,  fans  égard  à  l'éiymologie  qui  leur  çft 
commune  :  Refmere  j  Refurreâio^ 

Cette  lettre  a  été  retranchée  de  beaucoup  de  mots  où  elle  efl  ren^ 
placée  par  l'accent  circonflexe  ou  aigu.  Ainfi  on  écrivoit  Hafie ,  Ftfle^ 
Giflt ,  CojU  y  Fitt/U  :  &  aufourd'hui  on  éctit  Hdu  ,  Fétt ,  Gàe  >  CStet^ 
FÙUt  :  On  écrivoît  E^ ,  &  aujourd'hui  on  écrit  EiL  En  un  mot ,  das» 
tous  ces  mots  ,  la  prononciation  a  prévalu  fiir  l'ufage ,  &  même  for  l'éty* 
snologîe.  Tarn  il  efl  vrai  que  la  prononciation  a  plus  d'afcendant  quiB 
l'étymol^e ,  &  que  comme  elle  efl  la  première  à  s'en  écarter ,  elle  oUige 
enioîte  l'Orthographe  de  s'en  écarter  avec  elle  &  comme  elle.  L'nfage 
fi'eft  devant  elle  cpi'un  feible'obftacle  qui  peut  bien  arrêter  qudque  tempe 
lès  progrès  ;  mais  dont  enfin  elle  triomphe  ;  parce  qu'enfin  il  efl  naturel 
d'écrire  comme  on  prononce.  Il  peut  bien  ariver  qu'on  abuTe  de  cettt 
manière  »  en  poafiant  la  réforme  trop  loin  ;  mais  l'abus  de  cette  manière 
n'empêche  pas  au'au  fond  elle  ne  foit  très-vraie  ;  &  qu'en  eflet  elle  ne 
foit  afliez  générsuement  reconue  telle  ,  même  par  ceux  qui  s'éforcent  de 
b  oombatre  ,  pnifipi'ik  font  enz-mémes  obligés  de  convenir  que  dans 
k  cas  dont  il  s'agit  ki ,  &  dans  beaucoup  d'autres ,  la  pfonoaiiation  feidt 
décide  de  notre  Orthogiraphe. 

Ce  foroîc  fan»  doute  abufivem^nt  que  l'on  retroncheroit  la  lettre  5 
dans  une  multitude  de  mots  oh.  le  fdiicours  familier  ta  néglige  :  DiJeipU 
&  Condijiiple  ;  Defcmdn  &  Condefcêndre  ;  Adolefcence  &  Cxmvûlsfctnet. 
On  doit  la  con&rver  dans  ces  mots  ,  noo  feulement  parce  que  Tétymo^ 
logie  l'y  demande ,  mais  encore  parce  cpe  dons  le  difoours  fouiènn  la 
bonne  prononciotioo  Xy  foft  fentâ-  :  en  foirte  que  même  alors  c'eft  la  pro- 
nonciation même  qui  veut  que  l'on  foive  Tétymologie  dons  l'Ortbogra* 
phe.  Cocmne  doiif  ocs  mots  elle  ne  s'en  écarte  poîm  ^  elle  ne  foi^  pas 
que  rOrtfaogiaphe  s'en  écarte. 

'  On  a  qudquefois  confondu  h  lettre  S  avec  le  Z ,  à  caufo  de  leo? 
extrême  afiiimé.  -  C'eft  ce  qui  efl  arivé  for^tout  dans  ks  mois  Ufionz 
Usé ,  Uft ,  que  PoB  a  quelquefois  écrit  par  un  Z  »  parce  qu*eti  effet  c'eft 
sânfi  qu'on  les  jmiioaoe.  Man  ces  mots  vienem  dn  Latm ,  i^o ,  îa/ks  i 
oSnfi  l'étymologie  veut  que  Ton  y  préfère  la  lettre  S}  &  hpronoacîa* 
tion  ne  s'y  of^t  point  «  puifqu'if  efl  mconn  que  ia  lettre  5  ,  '.emree: 
deux  voyeles  ,  doit  fe  pronopcer  comme  le  Z.  Ainfi  k)prononciatioii:^ 
oonferve  roiontiers  l'étymologie ,  tarfooe  Tétymokgk  ne  hii  efl  poînt^ 
contraire  ;  &  en  dernière  analyfe  «  c'elc  communément  k  ptononcktioir 
xfM  décide. 

La  lettre  S  dans  les  Noms  efl  or£nairemeot  k  cora&ériftSqoe  da  pk^ 
ricA  ;  c'eft  pourquoi  on  doit  l'y  mettre  lors  mime  qu'dle  ne  s'y  pro* 
nonce  pas.  EUe  s'y  prononce  krfqo'èUe  efl  fuivie  d^ne  voyele  on  d'une 
B  non  ofpiiée  y  eik  deiQçure  aniete  derant  toute  outre  ktt|«  :  Lts- 
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hommes  dififtht  le  bonheur  :  Elle  fe  prononce  dans  Us  &  ne  (t  bit  point 
entendre  dans  hommes.  Cette  règle  générale  des  pluriels  en  ^  a  fait 
réformer  l'ancien  ufage  de  terminer  par  Z  les  pluriels  des  noms  &  par* 
ticipes  terminés  au  fingulîer  par  E  iiermé.  Ainu  autrefois  on  écrivoit  :  ' 
Vos  péche^  voiisfont  pardonne^  :  aujourd'hui  on  écrit  :  Vos  péchés  vous 
font  pardonés.  Tant  il  eft  vrai  qu'il  eft  poflible  de  changer  l'ufage  :  il 
ttt  s'agit  que  de  le  vouloir  ;  &  c-eft  principalement  aux  Imprimeurs 
«qu  eft  réfervé  l'avantage  d'opérer  ce  changement.  Ici^  de  quelque  manière 
.qu'on  écrive  ,  la  prononciation  eft  la  même  :  mais  ><e  qui  a  fait  piiéférer 
-les  pluriels  en  ^/aux  pluriels  en  e^ ,  c*eft  premièrement  que  cette  pratique 
-rentre  dans  la  règle  commune  des  pluriels  en  S  :  fecqndement,  qu'alors 
le  pluriel  mafculin  ne  diftere  du  téminin  que  par  la  feule  addition  de  V£ 
qui  forme  fa  tertninaifon  fémin'me.  AinTi  autrefois  on  écrivoit  au  pluriel 
tnafculîn  pardonner ,  &  au  pluriel  féminin  pardonnées  :  le  féminin  étoit 
-régulier  ,&  le  malculin  irrégulier  ;  cela  difcordoit:  cette  difcordance  a 
néanmoins  duré  long  temps  :  e!le  étoit  devenue  générale.  :Mais  la  maitt 
éclairée  de  nos  meilleurs  imprimeurs  a  fu  réformer  ce  vice ,  quelque 
invétéré  qu'il  fth  ,  &  nous  a  mis  en  poffeifion  d'.écrire  régulièrement  les 
pluriels  en  es  au  mafculin  ,  comme  en  ées  au  féminin.   .  .  . 

La  lettre  5  eft  encore  dans  les  Verbes  la  cafaétérifiiqtie  de  la  feconde 
perfone  du  fmgulîer  ;  &  par  cette  raifon  on  doit  toufonn  l'y  mettre , 
Soit  qu'on  la  prononce  »  foit  qu'on  ne  la  prononce  pas  :  Tu  aimes  ;  tu 
aimas  ;  iu  aimeras.  Elle  eft  aufli  la  caraâériftique  de  la  première  per- 
fone comme  de  la  féconde  ,  dans  les  Verbes  en  ir^  comme  Je  finis  ^' tu 
finis  f  au  préfent  &  au  prétérit ,  &  de  même  dans  pjkifieurs  autres  :  Je 
reçois ,  tu  reçois  ;  je  reçus  ,  tu  reçus.  Jt  rends  >  tu  rends  ;  je  rendis  ^ 
tu  rendis.  Les  futurs  ne  la  prenent  qu'à  la  féconde-  perfene.  Je  finirai  « 
tu  finiras  ;  je  recevrai  ,  tu  recevras  ;  je  rendrai  ,  ti4  rênèras* 

Mais  on  réferve  le  Z  pour  les  fécondes  perfones  du  pluriel  :  Vosu 
éimei  ;  vous  aimerei  :  vous  finiffe^  ;  vous  finire^  :  vous  reœvtr^  vous 
recevrei  :  vous  rende{  ;  vous  retidre{  :  &  par»là  ces  pluriels  des  VerJ>es 
fe  trouvent  diftîngués  de  leurs  participes  terminés  en  S  :  Si  vous  aime\ 
vos  devoirs ^  vous  ferei^  aimés  de  Dieu.&  des  hommes^  La  prononciation 
eft  la  même  ;  maïs  la  règle  des  pluriels  dans  les  Noms  teuc  qu'on  pré- 
fere  la  lettre  S  dans  les  participes  ,  &  qu'on  laifle  le^Z  aux  Verbes. 

La  lettre  S  fert  quelquefois  a  éviter  le  concours  de  <deux  vôyeles.  C*eft 
ce  que  l'on  remarque  particuliérentent  d^ns  le  mot  jufyue  «  qui  s'écrit 
&ns  S  finale  avant  les  confones ,  Jf/fifue  là  ;  jufifue  dafts  la  maifon  ; 
ju/hue  fur  Us  toits  ;  d'od  il  arive  qu'on  écrit  avec  apoftN>phe  ,  jufyuoii  ^ 
jujqu*â  vous  'y  mpiu*au  ciel',  mais  parce  que  dans  l'^n^pieffion  Jufqu'à 
quand ,  le  confut  de  ces  deux  fyllabes.  trop  reflemblantes  blefte  l'oreille  » 
pour  adoucir  ce  choc  on  infère  une  5  ,  qui  de  ces  trois  Arilabes  en  fait 
ooatre  ,  Jufques  à  quand,  C'eft  auffi  par-la  qu'on  doit  dikemer  l'ufage 
oe  c<s  deux  mots  ,  Je  fai  ou  ]e  fais  :  le  premier  convient  avant  les  con- 
fones ou  la  lettre  S  feroit  inutile  ;  le  fécond  avant  les  voydes  oii  la  lettre 
S  adoucit  le  choc  en  fe  faifant  fentir.  Car  régulièrement  on  doit  dire  » 
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Jtfai,  comme  J'di  ;  &  on  le  dit  ainfi  av^int  les  confûnés  :  Jifai  ceU 
très'Cenainement  ;  mais  s'il  furvient  une  voyele  ,  la  lecue  S  en  adoucit 
le  choc  :  Je  le  fais  à  n'en  point  douter. 

Article  XX.  De  la  Lettre  T. 

L'articulation  de  la  lettre  T  varie  comme  celle  de  laiettre  S.  Elle  t& 
forte  au  commencement  des  mots  :  TabUau  »  Ténèbres ,  Timbale ,  Tony» 
beau  9  Tumulte  »  Tyrannie,  Mais  aumili^  des  mots  le  J$*ak'oiblit  fou<- 
vent  &  emprunte Tarticulation  du  C,  comme  dans  Partial^  Partiel;  Mi» 
ttutie ,  minutieux  ;  Nicromanue  ,  Nécromantien  \  Abdication ,  Accujaùon^ 
Admiration  ^  &  quantité  d'autres  en  tion.  Cependaac  il  conferve  foa 
articulation  forte  dans  Partie  »  Hofiie,  Entier^  Altier,  Beftial,  Beftiaux^ 
Entretien  ,  Maintien ,  Geflion  »  Baflion  ,  Mixtion  ,  Antiene  »  Etienne  , 
&  quelques  autres.  Ceft- à-dire  ,  que  les  diphthongues  ia ,  ie ,  ien ,  ion  » 
oecafionent  (buvent  cet  afeibliffement  ;  mais  fans  qu'il  puifle  être  facile 
de  déterminer  pourquoi  elles  ne  le  produii'ent  pas  toujours.  Il  paroit  feu« 
kment  que  la  lettre  S  continue  à  conferver  l'articulation  forte  du  T  dans 
Hoflie  ,  Beftial^  Befiiaux ,  Geftion  ,  Saftion  ^  &  il  en  eft  de  même  de  la 
lettre  X  dans  Mixtion.  L'étymologie  Latine  contribue  fans  doute  auffi 
beaucoup  à  fon  afotbliflement  dans  Inertie  ,  Partial ,  Partiel ,  &  dans 
la  plupart  des  noms  en  tion. 

Il  iaut  obièrver  qu'alors  quelquefois  ce  7  fe  change  en  C  conformé- 
ment à  fa  prononciation.  Ainfi  l'Académie  écrit  Nécromancie  fie  Nécrc»^ 
mancien  ;  mais  elle  conferve  Minutie  &  Minutieux  :  dans  les  deux  der- 
niers ,  elle  a  égard  à  l'étymologie  ;  dans  les  deux  premiers  ,  elle  cède  à 
la  prononciation. 

Il  eft  même  arivé  que  comme  de  Gratia  ,  on  a  fait  Grdce  ;  Silence  de 
Silentium  ;  de  même  de  Necromantia  ,  on  a  fait  Nécromance ,  &  l'Aca- 
démie le  préfère  ;  c'eft  ce  qui  a  amené  Nécromancien  ,  Silencieux  ,  & 
Gracieux ,  par  C.  Mab  quoique  d'EJfentia  on  ait  fait  EJJince  ,  on  con- 
ferve néanmoins  EJfentiel ,  comme  dérivé  du  Latin  EJTentialis.  De  Pcf 
mtentia  ,  on  a  fait  Pénitence  ;  &  fi  l'on  dit  Pénitencielt  comme  dérivé 
phis  immédiatement  de  Pénitence ,  on  conferve  du  moins  Pénitentiaux^ 
comme  dériva  plus  immédiatement  de  Pœnitentiales,   Dans  les  termes 

S  lus  fréquens  ,  la  prononciation  prévaut  ;  dans  les  moins  ufités  ,  on  con- 
srve  les  veftiges  de  l'étymol^e  >  du  moins  en  écrivant ,  quoiqu'on  s'en 
éloigne  en  prononçant.  De  Domitianus  &  Diocletianus ,  fe  forme  Do- 
mitiin  8c  DiocUtien  »  oh  l'on  conferve  le  7,  quoiqu'on  le  prononce  en  C. 
C'eft  fur-tout  dans  les  noms  proprçs  qu'on  doit  fuivre  l'étymologie. 

Le  doublement  de  la  lettre  T  a  quelquefois  fervi  à  rendre  Brèves  les 
Toyeles  qui  la  précèdent ,  de  même  que.  la  lettre  S  feryoit  à  les  rendre 
longues.  C'eft  ainfi  qu'on  a  dit  cofte  &  coue  ;  hofle  &  hotte  :  mais  de* 
puis  que  le  circonflexe  a  pris  la  place  de  la  lettre  5 ,  le  doublement  de 
fa  lettre  Jen  ce  cas  eft  devenu  inutile.  Ainfi  comme  dans  le  premier 
fens»  oa  écrit  aujourd'hui»  cQte6t,_i6ie i  dans  ie  fécond  fens  on  peut. 
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écrtfe,  Me  Al  hott^  arec  un  feoi  7,  pixifi|u11  eft  bien  ccrtam  qu*ofl 
n*eti  prononce  qu'un ,  &  que  le  fenl  accent  circonflexe  foftt  pour  dîftiiH 
guer  le  premier  fens  d'avec  le-fecond  ,  en  rendant  long  &  tràs-ourert 
dans  l'un  VO  qui  eft  bref»  &  moins  ouvert  dans  l'autre. 

On  peut  doubler  le  T  dans  les  mots  composés  ,  Anenter ,  Atténuer  « 
Autfier ,  à  caufe  de  l'étymologie  :  mais  rien  n'oblige  de  le  doubler  dans 
Atendrir  ,  Atiédir ,  Atrîfter  ,  Atrouper  ,  qui  ne  nous  vienent  point  àe% 
Latins  y  &  oii  l'on  ne  prononce  qn*un  7. 

Pajr  la  f ai(bn  d'étymologie  ,  on  écrivoit  autrefois  Degoufter ,  comiM 
dérrvé  de  Guftus  ;  &  Dtgoutur ,  comme  dérivé  de  Gutta  :  mais  i  caofd 
de  la  prononciation  ,  l'Académie  écrit  Dîgoâter  fans  5  ,  &  avec  péniil- 
lieme  longue ,  marquée  par  le  fenl  circonflexe.  Par  la  même  raifon  »  on 
pourott  d<xic  écrire  dans  l'autre  fens  Dégoûter ,  comme  on  fe  prononce  f 
c^efi-à-dire  ,  avec  un  fimple  T  &  fans  accent ,  parce  que  dans  celui-ci 
k  diphthongue  eft  réputée  brève  ,  c'eft*à-dire ,  qu'en  effet  elle  a  le  fou 
tnoins  ouvert  Ôc  moins  lone  que  dans  Dégoûter.  Le  feul  accent  devrok 
fuffire  pour  dtftinguer  ces  deux  mots ,  poiique  dam  la  prononciation  on 
ne  les  diftingue  que  par  le  fon  plus  ou  moins  long,  plus  ou  moins 
Ouvert»  de  la  diphthongue. 

Article   XXI.   De  la  Lettre  U. 

.  Il  en  eft  de  nos  deux  U  comme  de  nos  deux  /;  autrefois  on  les 
éonfondoft ,  quoiqu'ils  fuflent  eflentiélement  différens ,  Fun  étant  voyete 
&  l'autre  confone.  Mais  enfin  aujourd'hui  l'Académie  les  diftingue  eti 
nous  donnant  un  Alphabet  de  vingt-cinq  lettres  »  au  lieu  de  vingt*trois. 

La  voyele  U  fe  prononçoit  autrefois  OU ^  &  ce  fon  lui  eft  refté 
dans  quelques  mots  dérivés  du  Latin  ,  tels  que  Quairagéfime  :  mais  elle 
f>ft  afoiblie  comme  on  le  fent  dans  la  première  fyllabe  de  Quinqua^i^ 
fimt  ;  &  enfin  elle  eft  devenue  muete  dans  Qtdm(e ,  que  l'on  prononce 
Kin[e, 

L'£7  a  le  fon  foîble  &  bref  au  commencement  des  mots  :  Uhiquifle  » 
Ulcère^  Ultérieur^  Unité  y  Urbanité,  Ufege  ,  Utilité,  Uvée.       ' 

Mats  à  la  pénultième ,  il  varie  comme  les  antres  voyeles  :  c*eft*à^ 
dire»  que  communément  bref,  il  devient  long  avant  VE  muet ,  &  cefle 
de  l'être  dès  que  cet  E  ceffe  d'être  muet ,  comme  on  ira  le  voir. 
"^  U  C  H  C  ,  long  dans    tâche  ,  ^ethiûohe  on   dékûche  :  mais  bref  dans 
hueher  ,  déhucher  ^  déèuché. 

Ux  ,  long  dans  vue  ,  eoktu  ,  t&rtite  ;  je  tue  ;  bref  dans  tuer  ^  tué. 

U  O  X  ,  long  dans  déluge  ,  refuge  ,  ji^e  :  bref  dans  juger ,  jugé ,  & 
inêmejufque  dans  jugement,  quoique  (uivi  de  VE  muet;  c'eft  que  le 
toot  eft  alongé  d'une  troîfieme  fyllabe. 

'  U  t  £ ,  long  dans  il  brûle  :  ît  s'abrège  ,  on  du  moins  devient  moins 
fong  dans  brmer ,  brûlé. 

'•  y  M  c  ,  long  dans  nous  fumes  ;  nous  pâmes  \  noue  re fûmes ,  &  autres 
premières  periones  plurieb  du  psrfsé. 
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U  A  E  ;  long  dans  ils  purent  ;  ils  nçûrent ,  &  autres  troifiemes  peifo* 
nés  du  pluriel  du  pafsé  :  long  encore  dans  augure ,  mefitre  y  parjure ,  ver* 
dure  ;  mais  bref  dans  mefurer  ,  mefuré  ;  parjurer ,  parjuré. 

Use,  long  dans  exeuft ,  inclufe ,  Mufe  ^  rufi ,  ÔL  jufqùe  dans  rusé  ; 
maïs  bref  dans  excufer  ,  excusé, 

U  s  s  B  ,  long  dans  que  je  fujfe ,  que  tu  fuffes ,  qu'ils  fufferu  ;  que  je 
pvffty^etupu]jes  y  qu  ilspuffent\  &  autres  termin^iîTons  femblables  du 
fubjonâif  ;  mais  bref  dans  que  nous  fujjions  ,  que  vous  fuffi^i'y  que  nous 
fvffioru  y  que  vous  pujjiez»  Àc*  Il  eft  encore  long  dans  aumuffe^  mais 
bref  dans  Prujfe  &  Rujjes, 

U  T  E  ,  long  dans  fiâte  \  &  dans  vous  fûtes  ;  vous  pûtes  \  vous  reçûtes  i 
&  autres  terminaîfons  femblables  des  Verbes. 

On  a  prétendu  que  dans  la  terminaifon  VT^  il  eft  bref  à  l'indicatif  »  il 
fut^  il  put ,  U  reçut ,  6cc.  &  long  au  fubjonâif ,  quoiqu'il  fut ,  qu'il  pût  » 
qu'il  reçût.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  fur  cela  ,  c'eft  que  comme  autrefois 
on  écriroit  au  fubionâif,  qu'il  fufi  ,  qu'il  puft  ,  qu'il  reçujl ,  lorfque  le 
circonflexe  a  pris  la  place  de  la  lettre  S ,  on  a  écrit  qu'il  fut ,  qu'il  pût  t 
qu'il  reçût  :  mais  au  fond  ,  la  voyele  n'en  eft  pas  devenue  plus  longue  : 
&  il  n'y  a  que  la  conftruâion  &  le  fens  de  la  phrafè  qui  diftingue  l'indica* 
"<tf»  ilffity  d'aveclefubjonéHf,  qu'il  fût, 

11  faut  feulement  remarquer  que  quoique  VU  foit  communément  long 
ayant  1'^  muet ,  il  eft  cependant  bref  dans  phifienrs  terminaifons. 

U  B  £  «  bref  dans  bube  ,  cube  ,  tube. 
'    U  c  £  >  bref  dans  afiuce  ,  puce  ,  prépuce, 

U  D  E ,  bref  dans  aptitude ,  béatitude  ,  étude  ^  &c» 

L' 27  immédiatement  fuivi  de  1'^  muet  au  milieu  des  mots ,  devient 
long  ,  de  manière  que  l'on  peut  même  fupprimer  VE  en  mettant  le  cir« 
conâexe  fur  VU ,  comme  on  l'a  fait  pour  1'/.  Ainfi  au  lieu  de  dire  Abfo^ 
luement ,  Duement ,  Éperduement ,  Ingénuement  :  on  dit  &  on  écrit 
AbfoUtmeru ,  Dûment  «  Éperdûment ,  Ingénument  :  &  lorfque  ces  mots 
font  d'un  fréquent  ufage  ,  on  y  néglige  même  l'accent ,  parce  que  la 
voyele  s'abrège:  c'eft  pourquoi  l'Académie  é;!crit  abfolument ,  éperdu^ 
ment ,  ingénument  »  ians  accent ,  mais  dûment ,  avec  accent. 

Avant  les  autres  voyeles^  &  même  avant  r£  fermé,  Tf^ eft  réputé 
bref»  nuage 9  nuée^  nuit ,  tuons,  U  fe  prononce  OU  avant  A  dans 
aquatique  ,  éauateur ,  équation  ;  &  il  s'eclipfe  dans  quarré ,  querelle  , 
quille ,  quolibet  ;  guérifon  ,  guide.  Dans  ces  deux  derniers  mots ,  il  ne 
fert  qu'à  déterminer  l'articulation  forte  du  G.  11  s'eft  éclipsé  dans  Fuîde 
&  dans  Ses  dérivés  ,  de  manière  que  comme  on  ne  l'y  prononce  plus , 
l'Académie  l'a  entièrement  fupprimé  ,  en  écrivant  Fide ,  vider ,  vidé ,  vi- 
dange  &  vidangeur  :  tant  il  eft  vrai  que  l'Académie  approuve  les  réformes 
qui  tendent  à  rendre  notre  Orthographe  conforme  à  la  prononciation. 

VU  fe  joignoît  autrefois  avec  TJT  à  la  fin  des  mots^  luy ,  apuy^ 
ennuy  ,  mais  cet  J^'tenoit  lieu  d'un  fîmple  /,  qui  en  a  pris  la  place  ,  lui  , 
apui  p  ennui  :  dans  les  dérivés  on  reprend  cet  JT,  qui  alors  tient  la  place  de 
deux  /  :  ainfi  on  écrit  appuyer  ^  ennuyer  ^  parce  qu'on  prononce  apui-ier. 
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tnnui'itr  j  mais  avant  VE  muet ,  ï¥  fe  change  en  /  fimple  ,  il  apuiê  ,  U 

s'ennuie  ,  parce  qu*on  ny  prononce  qu'un  ieul  / ,  comme  dans  pluie.  - 

VU  après  VA  lui  dtnne  le  Ton  de  TO  long  ou  bref,  plus  ou  moins  ou- 
vert :  le  ion  eft  long  &  très-ouvert  avant  !'£  muet  :  Aube  ,  Au^e  ,  Aune  , 
Faute,  Paume ,  Pauvre.  Hors  ce  cas  il  eft  communément  bref  &  moins 
ouvert  :  Auheree  ,  Audace ,  Augure ,  Baudrier  ,  Cautère  ,  Paupière  , 
Paul,  Mais  il  elt  long  6c  très  ouvert  dans  ces  monofyllabes ,  Haut^  Chaud^ 
Chaux  y  Faux ,  adjeâif ,  ÔC  Faux ,  autrefois  Fauix,  nom  d'inflrument  : 
de  même  dans  Faucon  ,  autrefois  Faulcon  ,  &  jusque  dans  les  dérivés 
de  ces  mots  ,  Chaufer  ,  FauJJer  ,  Faucher ,  Fauconier ,  Hauuur  ,  Hau* 
tejfe.  11  eft  bref  à  la  fin  au  ftngutier ,  long  an  pluriel  ;  Joyau ,  Joyaux  ; 
Couteau'y  Couteaux, 

ta  diphthongue  ££/,  qui  tient  du  Ton  der£  muet,  eft  de  même 
brève  au  ûngulier ,  longue  au  pluriel ,  Feu  ,  feux  ;  jeu ,  Jeux  ;  ^/rir ,  bleus  : 
fuivie  de  VE  muet ,  elle  eft  longue  :  bleue  ,  ^ ir^iir  ,  meule  ,  feutre.  Elle 
eft  brève  dans  £tf  ,  Europe.  Elle  eft  plus  longue  que  brève  dans  les  noms 
moins  nfités  :  Euchariftique  ,  Eunuque ,  Euphrate, 

La  diphthongue  O  £/  eft  longue  avant  VE  muet ,  boue ,  foule  ,  poutre  ; 
fnais  cependant  moins  longue  dans  poule  ,  &  brève  dans  boueux  ,  /vos- 
dreux ,  moulure  :  longue  dans  outre ,  bref  dans  outrage  :  longue  dans 
j'ouvre  ,  tu  ouvres  ,  i/  ouvre  ;  brève  dans  ouvrage  »  noirx  ouvrons ,  vi^nj 
ôi^vr^^  :  longue  dans  i/^  ouvrent,  La  différence  eft  foible  ;  elle  s'éteint  tota- 
lement à  la  nn  des  mots ,  où  on  prononce  un  fou  ôc  des  fous ,  fans  aucune 
différence  que  de  faire  fentir.au  pluriel  la  lettre  «S  »  lorfqu'elle  eft  fuivie 
d'une  voyele:  Les  fous  aiment  leur  folie. 

Article  XX IL  De  la  Lettre  V. 

Comme  VJ  confone  eft  venu  de  VI  voyele  ;  de  même  VF  confone 
eft  venu  de  VU  voyele  :  en  forte  aue  le  Fa  des  Latins  vient  du  Grec  : 
car  les  Grecs  qui  n'avoient  aucun  de  nos  U ,  exprimoient  également  l'un 
&  l'autre  par  la  diphthongue  O  U,  Mais  enfin  chez  \e&  Latins  cette  diph- 
thongue y  avant  les  voyeles ,  s'eft  changée  en  confone ,  âc  on  a  prononcé 
Va,  Fe,  Fi,  Fo ,  Fu. 

L'articulation  de  la  lettre  F  fe  montre  dans  Faleur  ,  Férité ,  Ftgilance  , 
Volupté ,  Fue  :  &  cette  articulation  ne  varie  jamais, 

U  hut  feulement  remarquer  que  cet  F  fe  double  quelquefob  dans  des 
noms  Allemands ,  Flamands ,  Anglois  ou  autres  des  pays  du  Nord  ; 
&  ce  double  ^  tient  de  l'f^  confone  ^  de  la  diphthongue  O  Uy  comme 
on  le  fent  dans  Waa^ ,  Weftminfler ,  ÎVeftphalie  ,  IViboure  ,  ÏForcke^ 
fier  ,  fVurt^bourg  :  mais  au  milieu  des  mots  l'articulation  de  VF  prévaut, 
comme  dans  Barw'ik  ,  Hedwige  :  au  contraire  ,  à  la  fin  on  préfère  le  fon 
de  VU  voyele  dans  Brifgaw ,  Ci^ernikaw ,  Pagatfchew. 
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Article  XXIII.  De  la  Lettre  X. 

La  lettre  X  nous  vient  du  Xi  des  Grecs  :  Ton  artîcntatîon  varie  beau- 
coup ,  parce  qu'elle  tient  du  C  &  du  G  ,  de  1*5  &  du  Z. 

Ainfi  au  commencement  des  mots ,  dans  les  noms  peu  ufités  ,  elle 
prend  l'articulation  forte  du  C  5  »  Xamippe ,  Xerxès  :  dans  les  noms 
plus  communs  elle  s'adoucit  en  prenant  l'articulation  du  G  Z ,  Xavier  , 
X'imenès. 

Au  milieu  des  mots  ,  elle  a  l'articulation  forte  du  C  5  dans  Extrême  ; 
moins  forte  &  du  C  feul  dans  Exception  ',  foible  &  de  1*5  feule  dans 
Auxerref  Bruxelles* 

A  la  fin  elle  prend  Tarticulation  forte  du  C  5  dans  les  mots  étrangers 
&  peu  communs  ,  Linx  ,  Sphinx  y  Styx  ;  &  même  jufque  dans  Préfixm 
Dans  les  mots  très-ufités  ,  cette  lettre  s'éclipfe  totalement  «  ne  fe  £ii- 
fant  entendre  que  devant  une  voyele  :  Prix  ,  Crucifix  ,  Paix  ,  Choix  , 
Animaux ,  Cheveux  ;  &  lorfqn'elie  s'apuie  fur  la  voyele  fui  van  te  y  c'eft 
avec  l'articulation  la  plus  foihle  »  celle  du  Z  :  La  paix  eft  annoncée  aux 
hommes. 

Dans  les  mots  dix  &  y£v ,  on  ne  prononce  point  VX  devant  les  con- 
fones  :  dix  Chevaux  :  on  le  prononce  comme  Z  devant  les  voyeles  , 
&  devant  Y  H  non  afpirée  ,  dix  ânes  ;  fix  hommes  :  &  comme  5  à  U 
fin  de  la  phrafe  :  Ils  étoient  dix  -,  Ils  étaient  fix.  *^ 

Comme  l'article  les  fait  au  datif  aux  ,  il  en  réfulte  que  le  pronont 
reh6(  le/quels  doit  avoir  pour  d^x\(  auxquels  :  On  trouve  cependant  auffi 
aufijuels  y  parce  que  c'eft  ainfi  qu'on  le  prononce  ;  mais  dans  le  difcours 
damilter  on  ne  le  prononce  pas.  D'ailleurs ,  comme  la  lettre  X  fe  pro- 
nonce fou  vent  comme  S  y  rien  n'empêche  d'écrire  auxquels  ,  comme 
on  écrit  aux ,  qui  lui*même  fe  prononce  par  Z  devant  les  voyeles  &c 
devant  VU  non  afpirée  :  aux  hommes  ;  aux  animaux. 

La  lettre  X  eft  caradériftique  du  pluriel  dans  plufieurs  noms  :  mais 
nous  reviendrons  fur  cela  en  parlant  de  la  formation  des  pluriels. 

Comme  la  lettre  X  eft  communément  une  articulation  composée  de 
es  ou  GS y  elle  foutient  la  voyele  qui  la  précède  y  de  manière  que 
V£  qui  fe  trouve  avant  elle  n'as  pas  befom  d'accent  :  ExaHitude  , 
exemple  ,  exigence ,  exorcifme  ,  exubérance. 

Article  XXIV.  De  la  Lettre  Y. 

Il  eft  important  ici  de  remarquer  ce  qu'obferve  l'Académie  que  W  en 
François  eft  tantôt  un  caraâere  fimple  &  tantôt  un  caradere  composé. 

Caraâere  fimple  ,  il  n'a  pas  d'autre  valeur  que  1*/  voyele ,  &  Ton  prin- 
cipal ufaee  eft  d'exprimer  VUpfilon  des  Grecs  dans  les  mots  qui  nous 
TÎenent  du  Grec  ,  tels  qu^ ,  Phyfique  ,  Étymologie  ,  Syntaxe  ,  Hypo^ 
crifie  y  Hyperbole  ,  &c.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  la  reele  n'eft  pas. 
4c  mettre  un  Y  dans  tous  les  mots  qui  nous  Mènent  du  Grec  :  il  n'en 
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faut  point  dans  Philofophic  ,  Mifantropie ,  Ariflocratie ,  &€.  Car  \t% 
Grecs  ont  leur  lôta  qui  efl  un  /  fimple  ;  mais  c  eft  leur  Upftlon ,  qui 
doit  être  rendu  par  un  i^  :  &  lorfque  ces  deux  lettres  fe  trouvent  dans  un 
même  mot ,  il  taut  bien  fe  garder  de  les  confondre.  On  rencontre  quel- 
quefois Hippolitc  :  c*e{l  une  faute  ;  il  faut  écrire  Hippotyte  :  c*e(l-à-dîre  , 
que  dans  ce  mot  le  premier  /  eft  fimple  ;  c'eft  le  fécond  qui  doit  être 
exprimé  par  V. 

VF  fervoit  autrefois  au  commencement  &  à  la  fin  des  mots.  On  le 
trouve  encore  quelquefois  au  commencement  dans  Veux^  ^^^^9  Ypréau^ 
Yacht ,  Fvoirc  ,  Yvroie  ,  Vvreffe  :  mais  l'Académie  écrit  Ivr^fft ,  ivroie  , 
Ivoire  ;  &  rien  n'empêche  d'écrire  de  même  ,  lacht  j  Icufe ,  Ipriau  ,  &. 
inême  hùx ,  dès  qu'il  eft  confiant  que  dans  Yeux  VY  ne  vient  que  de 
cet  ancien  ufage  qui  efl  aujourd'hui  communément  négligé  dans  les  autres 
in%ts.  De  même  à  la  fin  des  mots  ,  on  écrivoit  Foy ,  ïoy  ,  Roy  »  d'oii 
Ton  avoit  même  formé  Royne  :  mais  aujourd'hui  on  écrit  par  un  umple  / 
Roi  &  Reine  ;  Foi  &  Loi.  On  ne  conferve  cet  J' initial  &  final  que  dans 
quelques  noms  propres  ,  Yves ,  Yvetot ,  Yvry  ,  Sainu-Foy  ,  le  Puy  tn 
Velay.  C'efl  qu'en  général  les  noms  propres  varient  peu ,  oc  doivent  peu 
Tarier.  L'Kfe  conferve  encore  au  lieu  de  1'/  dans  la  particule  Y  ^  parce 
que  l'oeil  acoutumé  à  voir  cette  panicule  ainfi  exprimée  »  feroit  peut-être 
blefsé  fi  on  l'exprimoit  autrement. 

VY  confidére  comme  caraâere  double  ,  a  la  valeur  de  deux  / ,  dont 
le  premier  finit  une  fyllabe ,  &  le  fécond  en  commence  une  autre  » 
comme  dans  Citoyen  ,  Employer  ^  Royal ,  Apuyer  ,  Pays  %  &c.  qui  fe 
prononcent  comme  s'il  y  avoit  Citoi-ien ,  Emploi-ier ,  Roi^ial ,  Àptû^ 
ler,  Pai'is  :  tels  font  les  exemples  que  donne  l'Académie ,  qui  ajoute 

Îue  9  mal- à-propos ,  quelques  Auteurs  ou  Imprimeurs  écrivent  Citoïcn  , 
ioïen ,  &c.  avec  un  ï  tréma.  Sur  quoi  il  faut  obferver  qu'entre  YO  & 
VE  muet,  cet  Y  fe  change  en  /  fimple ,  parce  qu'on  n'y  prononce  que  le 
premier  des  deux.  L'Académie  écrit  donc  ;  J  envoie  ,  tu  envoies  ,  il 
envoie  ;  nous  envoyons  «  vous  envoyé:^ ,  il  envoient.  Au  contraire  »  on 
ajoute  un /après  rivaux  deux  premières  perfones  du  pluriel  du  préfent 
du  fubjonâif  :  Que  nous  envoyions ,  que  vous  envoyiez  »  pour  les  dindin- 
guer  de  celles  du  préfent  de  l'indicatif  :  nous  envoyons ,  vous  envoyé^, 
De^  même  avec  VA  on  dit  à  l'indicatif,  nous  payons  ,  vous  payei ,  &  au. 
fubjonélif  :  aue  nous  payions  ,  que  vous  payie^  ;  mais  entre  VA  &  V£ 
snuet  9  VY  aemeure  :  Je  paye  j  tu  payes  ,  //  paye  ;  que  je  paye  ,  que  tu 
payes ,  qu'il  paye.  L7  fe  joint  encore  WY  dans  les  deuï  premières 
perfones  plurieles  de  Timparfait  à  l'indicatif.  J'envoyois  ,  tu  envoyois  ,  il 
envoyoit  ;  nous  envoyions  ,  vous  envoyiez ,  ils  envoyoient  :  Je  payois  , 
tu  payois  ,  il  payoit  ;  nous  payions ,  vouf  payie^  ,  ils  payoient.  Mais 
dans  les  Verbes  terminés  en  ter ,  comme  Prier  ,  il  ne  faut  point  d'I^, 
la  feule  répétition  de  VI  fuffit  à  l'imparfait  de  l'indicatif  :  nous  priions  ^ 
vous  priiei  ;  &  au  préfent  du  fubjonâif  ;  Que  nous  priions  ,  que  voua 
priiei. 
On  a  prétendu  que  comme  nous  difons  aja  fubjonélif  :  Que  nous  payions  ^ 
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fti  vous  p^ig{  »  nous  devrions  dire  de  même  :  Que  Aous  oyions  f 
m  vous  ayie^  ;  mais  l'Académie  n'admet  point  cela  ;  Ôc  c'eA  qu'en  effet 
s  cas  eft  différent  ;  dans  le  verbe  Payer  nous  fommes  obligés  d'ajouter 
cet  /  au  fubîonâif ,  pour  le  diftinguer  de  Tindicatif  :  nous  payons ,  vùus 
fayt[  :  au  lieu  aue  dans  le  verbe  Avoir  il  n'y  a  point  d'équivoque  à  évi- 
ter :  à  Tindicatit  on  dit  nous  avons  »  vous  avc{  ;  ainfi  rien  n'empêche  de 
dire  au  fubjonâif  avec  un  iimple  V:  Que  nous  ayons  ,  que  vous  aye^  « 
comme  on  dit ,  Que  nous/oyons  y  que  vous  Joyes^  ;  quoiqu'on  dife ,  Que 
nous  envoyions ,  que  vous  envoyiez»  Car  dans  le  verbe  Envoyer ,  il  a  fallu 
difiinguer  par- là  ce  fubjondif  d'avec  l'indicaûf^  nous  envoyons  ^  vous, 
envoyer ,  au  lieu  que  dans  le  verbe  Être ,  il  n'y  a  aucune  équivoque  , 
puifqu'à  l'indicatif  on  dit  :  nous  fommes  »  vous  êtes*  De  même  à  l'impar- 
tait on  dit  :  nous  étions  «  vous  étie^  ;  nous  avions  ,  vous  4vie{  :  ainfi  ^ 
ayons  ,  ^e{  ;  foyons  ,  foy€\  ,  ^partienent  uniquement  au  fubjonâif  6c  à 
Timpératit ,  fans  qu'il  (bit  befoin  d'y  insérer  cet  /  qui  eft  néceffaire  dans 
les  autres  verbes  pour  éviter  l'équivoque* 

Â  R  T  I C  L  B    X  X  V.    Z)«  /4  Lettre  Z. 

La  lettre  Z»  en  Franco»  »  a  l'articulation  fimple  de  la  lettre  5  adou^ 
cie  ;  c'eft  ce  que  l'on  éprouve  dans  Zara  ,  Zèle  ,  Zinc  ,  Zone  ,  Zurich  , 
Zymotechnie.  Cette  articulation  eft  invariable  au  commencement  »  au 
milieu  &  à  la  fin  des  mots  :  mais  à  la  fin  des  mots  elle  ne  fe  fait  pas 
toujours  fentir. 

Le  Z  fe  fait  fentir  à  la  fin  des  noms  propres  de  perfones  ou  de  lieux  » 
&  alors  il  rend  longue  &  ouverte  la  voyele  qui  le  précède  :  Pha^  j  Eli'» 
phar ,  Cenei ,  A/cène^ ,  JBoo{ ,  Bu^.  On  le  prononce  dans  Fe{  »  oh  il 
rend  l'ftrè^ouvert  :  il  rend  de  même  YE  très^ouvert  dans  \eMilane{y  mais 
on  ne  l'y  prononce  que  quand  il  eft  fuivi  d'une  voyele.  Dans  les  mots 
d'un  ufage  plus  commun ,  il  rend  V£  fermé ,  affei  »  cher ,  le  ne^  :  &  il 
ne  fe  prononce  que  quand  il  eft  fuivi  d'une  voyele  :  Affe^  6*  trop  long^ 
temps  :  chei^  un  de  vos. amis  :  un  ne^aquilin.  Il  a  la  même  articulanon 
dans  les  fécondes  perfones  plurieles  des  Verbes  :  Fous  li/e^ ,  vous  lifien 
vous  lirei^y  vous  lirie^. 

Les  Vert>es  qui  vienent  de  ceux  qui  en  Latin  &  en  Grec  fe  terminent 
en  Z  O  y  devroienc  fe  terminer  en  François  par  un  Z  :  Bapti{tr  ,  Caté^ 
chi^r,  Exorci^tr  ;  mais  parce  que  dans  leurs  dérivés  ce  Z  fe  change  en  S^ 
'  en  Latm  même  &  en  Grec  ,  de  Bapti^o  ,  Baptifina  ,  Bapnfta  ;  de  Ca* 
tcchi^o  ,  CatecAifinus  ^  Catechefis  :  on  préfère  en  François  ki  lettre  S' 
dans  le  verbe  même  :  Bapàfer ,  Catéchijer  ,  Exorcifer  ;  &  néanmoins  on 
y  prononce  cette  S  comme  le  Z  ;  en  forte  que  la  lettre  5  paroit  n'avoir 
prévalu  dans  ces  verbes  qu'à  caufe  de  leurs  dérivés  ,  Catéchifine  ,  Exor* 
cifmt  9  Baptifmal ,  Baptiftere  ,  Baptiftaire.  Ainfi  dans  ce  cas  l'analogie 
prévient  fur  l'étymologie. 

Concluons  de  toutes  ces  remarques  qu'il  y  a  trois  principales  regloi 
de  l'Orthographe  :  ï'Stytnologie  f  la  Prononciation ,  &,  comme  on  vient 
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de  le  voir  ,  t Analogie.  VÉiymologie  doit  être  confervée  lorTqu'eHe  nç 
nuit  point  à  h  prononciation  ,  &  généralement  dans  les  tnots  les  moins 
ufîtés  «  ainû  que  dans  les  noms  propres  de  perCones  ou  de  lieux  :  la  Pro^ 
nonciation  doit  être  préférée  dans  les  mots  les  plus  ufités  ,  au  préjudice 
même  de  i'étymologie  :  enfin  V Analogie  doit  quelquefois  prévaloir  éga- 
lement fur  la  prononciation  &  fur  I'étymologie. 

Article   XXVI.   Des  Lettres  Capitales. 

Jttfquici  nous  avons  parlé  des  Lettres  fans  confidérer  la  forme  des 
caraBeres  qui  les  repréfentent  :  on  les  diftingue  en  grandes  6»  petites  , 
droites  ou  inclinées.  Il  faut  ici  confidérer  i afage  que  Von  fait  de  ces 

•   différences. 

Les  Letres  Capitales  que  Ton  nomme  auffi  Majufcules ,  font  ainfi  nom- 
mées  ,  parce  qu'elles  font  un  peu  plus  grandes  que  les  autres ,  &  qu'elles 
fe  mettent  principalement  à  la  tête  des  mots  les  plus  confidérables.  On 
les  fait  auffi.fervir  dans  les  titres  :  mais  leur  principal  ulàge  eft  au  com« 
mencement  des  mots  que  Ton  veut  plus  particulièrement  diftinguer.  On 
les  met  généralement  a  tous  les  noms  propres  d*liommes  oo  de  lieux  , 
Alexandre  ,  Céfar ,  Darius  ;  Rome  ,  Paris  ,  Londres.  On  les  donne  en- 
core aux  noms  de  dignités  ,  Roi ,  Empereur  ,  Duc  ^  Comte  »  Gouver» 
neur ,  Lieutenant  :  aux  noms  de  Sciences  &  d'Arts  ,  Rhétorique  ,  PAi» 
lo/bphie;  Imprimerie ,  Peinture  :  dans  le  ilyle  ecdéfiaflique  ,  on  les  donne 
au  nom  de  Dimanche  ,  &  au  nom  des  Fêtes ,  Noël ,  Pdque ,  Pentecôte^ 
îufque-là  même  qu*on  dit  la  Saint  Martin  &  la  Touffainte. 

Mais  il  y  a  deux  défauts  à  éviter  dans  l'ufage  de  ces  lettres.  Le  pre- 
mier  eil  d'en  mettre  trop  :  par-là  on  afoiblit  l'enet  que  doivent  produire 
les  plus  ef&ntieles.  Les  mots  qui  méritent  plus  de  difiinôion  ,  fe  trou- 
vent alors  noyés  &  confondus  au  milieu  d'une  infinité  qui  n'en  méritent 
aucune.  Le  fécond  défaut  opposé  à  celui-là ,  efl  de  n'en  mettre  pas  alTez^ 
comme  on  le  voit  dans  certains  Livres  ,  oii  on  n'en  trouve  qu'aux  feub 
;ioms  propres.  II  faut  avouer  que  cette  pratique  a  l'avantage  de  tran- 
cher net  fur  la  nature  des  mots  qui  méritent  une  Câpiule  ;  (nais  il  en 
réfulte  que  quantité  d'autres  mots  qui  méritent  également  quelque  diflin- 
ôion  ,  le  trouvent  confondus  avec  ceux  qui  n'en  offrent  aucune. 

Il  s'efl  élevé  ici  une  queftion  fur  les  adjeâifs  dérivés  des  noms  qtû 
font  diAingués  par  une  Capitale  ,  teb  que  de  Moife ,  Mofaïque  ;  de 
Rome  y  Romain  ;  de  Roi ,  Royal  ;  de  Pkilofophie  ,  Philofophique  ;  de 
Pdque  ,  Pafchal ,  &  ainfi  des  autres.  Communément  on  leur  donne  la 
Capitale  à  caufe  du  nom  dont  ils  Uynt  dérivés  :  mais  û  ces  adjeâifs  (e 
trouvent  foints  à  un  fubftantif  qui  n'exige  pas  la  Capitale  ,  faut-il  don.» 
ner  la  Capitale  a  l'adjeâif  fans  la  donner  au  fubftanttif ,  ou  la  donner  au 
fubdantif  pour  la  conferver  à  l'adjeé^if ,  ou  l'ôter  à  l'adjeéUf  pour  ne 
la  pas  donner  au  fubftantif?  Faudra<-t-il  écrire  :  la  loi  Mofaïque  \  l^ 
chauffure  Romaine  ,  une  fentence  Philofophique ,  U  temps  Pafchal  i  On 
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peut  bien  écrire  la  Loi  Mofaîquc  ,  parce  que  cette  Loi  mérite  par  eile« 
même  une  diftmâion  :  mais  la  ehauiïurc  ,  quelle  qu'elle  puiûe  être  , 
efl-elle  aflez  noble  ,  pour  qu'on  puiUe  écrire  la  Ckaujfun  Romaine  î 
Faudra-t-il  donc  écrire  fans  aucune  di^linâion  la  çhaujfun  romaine  ? 
Communément  c'eft  un  défaut  de  paffer  ainfî  d*une  extrémité  à  l'autre  : 
4e  plus  fage  parti  eft  de  tenir  ie  milieu  en  donnant  à  chaque  mot  te  ca^ 
raaere  qui  lui  convient:  le  (xxhUznxii xhauffure  ne  mérite  pas  une  Capi* 
taie»  mais  Tadjeâif '/Sam^/Ae  la  mérite:  écrivons  donc:  la  chai^ffure 
Romaine.  Dira-t-on  qu'alors  i'adjeâif  paroit  plus  noble  que  Ton  fubÏÏan* 
tif?  mab  il  ne  l!eft  que  relativement  au  nom  dont  il  dérive  :  c'eft  comme 
û  nous  dîfions  la  chauffure  des  Romains  :  cette  Capitale  alors  ne  paroic 
point  déplacée  ;  elle  ne  l'eft  pas  plus  dans  I'adjeâif  qui  repréfente  ce 
nom  :  la  chauffure  Romaine. 

Les  Capitales  fervent  encore  au  commencement  de  toutes  les  phrafes 
précédées  d'un  point ,  ou  qui  commencent  un  paragraphe  ,  ou  ce  qu'on 
appelé  un  alinéa,  L'ufage  eft  auffi  de  les  mettre  en  Poéfie  au  commen* 
cernent  de  chaque  vers  pour  en  marquer  mieux  la  diftinâion. 

Dans  nos  Pfautiers  &  dans  nos  Bibles  y  on  les  place  encore  commu* 
«ément  au  commencement  de  chaque  veiiet  \  &  cela  peut  convenir  dan$ 
nos  Pfautiers  ^  pour  qu'on  ne  s'y  méprene  pas  dans  le  chant.  Mais  dans 
nos  Bibles  ,  ces  Capitales  ne  font  néceflaires  que  quand  le  verfet  précé» 
dent  eft  terminé  par  un  point.  Car  fi  dans  le  verfet  précédent  la  phrafe 
n*eft  pas  finie  ;  û  le  fens  n'eft  pas  achevé  ;  fi  ce  verlet  n'eft  terminé  que 
par  une  virgule  ,  un  point  virgule  ^  ou  un  comma  ou  un  double  point  ; 
c'eft  obfcurcir  le  fens ,  c'eft  rompre  la  liaifon  des  deux  verfets  ,  que  de 
omettre  au  commencement  du  verfet  fuivant  une  Capitale ,  qui  n'y  eft 
npUement  néceflaire  lorfque  les  verfets  font  dilbngués  par  des  chifres. 

Article   XXVII.   Des  petites  CàpitaUs. 

-  Les  petites  Capitales  s'emploient  pour  des  mots  entiers  que  Ton  veux 
diftinguer  entre  les  autres.  On  les  met  quelquefois^  dans  les  titres  :  mais 
leur  principal  ufage  eft  au  commencement  des  Ouvrages  ,  des  Livres  ^ 
des  Chapitres  ou  même  des  Paragraphes.  On  met  alors  en  petites  Capir 
tales  le  premier  mot  ;  ou  quelquefois  deux ,  fi  le  premier  mot  eft  trop 
court ,  ou  s'il  a  une  liaifon  intime  avec  le  fécond.  La  première  lettre  de 
ce  premier  mot  doit  être  plus  grande  que  les  autres  ;  ce  doit  être  une 
grande  Capitale  ;  &  quelquefois  cette  grande  Capitale  s'étend  fur  les  lignes 
Suivantes  ,  de  manière  qu'elle  en  foutient  deux ,  trois ,  quatre  j  ou  plus  : 
c'eft  ce  qu'en  terme  d'Imprimerie  on  appelé  une  Lettre  de  deux  points^ 
de  trois  points ,  &c.  Quelquefois  cette  lettre  eft  chargée  ou  environée 
d'ornemens  :  c'eft  ce  ou'on  nomme  Leure  grife,  L'ufage  eft  qu'après  les 
lettres  grifes  ou  de  pluueurs  points  ,  on  mette  enrore  une  Capitale  qui  eft 
la  féconde  lettre  du  mot  :  cependant  on  s'eft  quelquefois  écarté  ae  cet 
ofage  f  apparemment  parce  que  cette  lettre  n'eft  pas  la  première ,  mais  U 
féconde  j  &  que  par  cette  raifoo  oai^roit  qu'elle  ne  mérite  pas  d'être 
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{>1us  diffinguée  <{ue  les  fuivantes.  Elle  peut  en  effet  ne  le  pas  miriter 
rdattvemenc  aox  fuivantes  ;  mais  il  femble  qu'elle  le  mérke  relativement 
\  la  première.  Car  plus  cette  première  lettre  eft  grôfle  »  phis  il  eft  conve* 
nable  qu'il  y  ait  une  lettre  moyene  entre  cette  grôiTe  lettre  &  celles  qui 
vont  fuivre  :  telle  fut  fans  doute  la  pensée  de  ceux  qui  incroduilirent  cet 
ancien  ufage  qui  par  cette  raifon  peut  mériter  d'être  confervé.  Mab  quel* 
quefois  on  emploie  pour  première  une  lettre  qui  ne  porte  pas  deux 
points  ,  mais  environ  un  point  &  demi ,  6c  alors  on  la  fait  entrer  dans 
fa  première  ligne  fans  la  faire  defcendre  plus  bas.  C'eft  principalement 
dans  ce  cas ,  qu'on  fe  croit  dîfpensé  de  mettre  la  féconde  lettre  en  grande 
Capiule  ;  &  cela  eft  très-bien  ,  quand  cette  féconde  lettre  n'eft  pas  elle- 
même  la  première  d'un  fécond  mot.  Car  fi  la  phraiê  commence  par  ce 
mot ,  L'Afie ,  il  faut  nécelTairement  deux  Capitales.  L'une  plus  grande, 

Îarce  qu'elle  eft  la  première  ;  l'autre  moins  grande ,  parce  qu'elle  eft  la 
îconde ,  mais  toujours  phis  grande  que  les  trois  lettres  fuivantes ,  ^ 
l'ég|trd  desquelles  elle  eft  elle-nnême  première. 

On  emploie  encore  les  pentes  Capitales  pour  certains  noms  que  Ton 
Veut  diftinguer  par  honeur  dans  le  difeours  :  c'eft  ainfi  que  dans  plufiaurs 
Livres  de  piété ,  on  met  en  petites  Capitales  le  faint  nom  de  Jésus* 
Christ:  &  alors  il  faut  que  la  première  lettre  de  ces  noms  foit  en 
grande  Capitale. 

Dans  la  Poéfie  ,  lorfque  les  Pièces  font  divisées  par  Stances  ou  Stro- 
phes ,  le  premier  mot  de  chaque  Strophe  ou  Scance  fe  met  quelquefois 
en  petites  Capitales ,  pour  en  marquer  mieux  la  diftinôion  :  &  la  premieif 
lettre  de  ce  premier  mot  doit  toujours  avoir  une  grande  Capiule. 

Article  XXVIII.  Des  Lettres  Romaines  &  Italiques. 

On  -appelé  Lettres  Romaines  les  lettres  droites  &  quarrées  ;  celles 
qui  font  inclinées  font  appelées  Italiques*  Les  Lettres  Romaines  font  plus 
communément  ufitées  :  on  a  cependant  vu  des  Ouvrages  imprimés  entiè- 
rement en  Lettres  Italiques»  Mais  l'ufage  le  plus  ordinaire  du  caraâere 
'Italique  eft  de  diftinguer  certaines  parties  des  Ouvrages ,  certaines  phra* 
Tes ,  certains  mots. 

Lorfque  ces  Ouvrages  font  en  caraâere  Romain ,  la  Table  des  Cha* 
pitres  ou  Sommaires  fe  fait  communément  en  caraâere  Italique.  S'il  y  a 
une  Table  des  Matières  ,  elle  fe  fait  en  caraâere  Romain  :  6c  alors  ces 
deux  Tables  (ont  ain(i  diftinguées.  La  Table  Italique  peut  fe  faire  dn 
même  œil  que  le  corps  de  l'ouvrage  ;  la  Table  des  Matières  fe  fera  d*ua 
tsil  plus  petit.  Les  Préfaces  fe  font  communément  en  caraâere  Romain  : 
fi  elles  font  courtes  y  elles  peuvent  fe  faire  d'un  odl  plus  gros  que  l'Ou- 
vrage  ;  fi  elles  font  longiies ,  on  les  fait  d'un  œil  plus  petit.  Si  elles  font 
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-Le»  Sommaires  placés  à  la  tête  des  Chapitres  ou  des  Paragraphes 
s^impriment  en  caraâere  Italique  ;  ceux  qui  (ont  fur  les  maii^es  en  cara^ 
âere  Romain  :  les  Citations  en  caraâere  Italique  »  fi  eUes  iont  ibus  des 
Sommaires  Romains  :  s'il  n'y  a  point  de  Sommaires  fucles.maiges  ^  oa 
peut  mettre  les  Citations  en  caraâere  Romain. 

Si  dans  un  Ouvrage  François  on  raporte  dans  la  fuite  du  difcours 
auelqués  mots  ou  quelques  phrafes  en  Latin ,  on  1^  met  d'un  caraâere 
oifFérent  de  celui  du  difcours  :  c'eft-à-dire  j  que  fi  le  difcours  eft  en  cara- 
âere Romain ,  le  Latin  au*on  y  place  doit  être  en  luiique  ^  &  fi  le 
difcours  eft  en  Italique ,  le  Latin  fera  en  Romain* 

Si  dans  un  difcours  François  ou  Ladn  ,  on  veut  infifter  fur  quelques 
expreffions  ,  &  les  rendre  plus  fenûbles ,  quoique  dans  la  même  Langue  » 
on  les  met  d'un  caraâere  différent ,  en  Italique  fi  le  difcours  eft  en  Ro« 
fiain ,  ou  en  Romain  fi  le  difcours  eft  en  Italique. 
f.  C'eft  ce  qui  anve  particHliérement  lorfqu'on  énonce  un  terme  dont  oa 
donne  en  même  temps  la  définition  :.  comme  fi  je  dis  :  i»  Les  Lettres 
»  inclinées  font  celles  qu'on  nomme  Lettres  Italiques  ;  i»  ou  y»  Les  Lettres 
n  Italiques  font  celles  qui  font  inclinées,  »  Mais  alors  il  faut  obierver 
3f  que  u  on  dit  :  i»  Les  Lettres  inclinées  font  défignées  par  le  nom  d'/t^/i* 
ftquesin  ce  i/apofirophé  ne  doit  pas  être  en  Italique^  parce  qu'il  ne 
fait  pas  partie  du  nom  que  l*on  veut  faire  remarquer ,  oc  qui  confifte 
dans  le  feul  mot  Italiques  :  C'efi  fur  quoi  oaie  méprend  tr^ès-fouvent. 
:  Lorfque  dans  un  difcours  qui  eft  en  caraâere  romain  ,  on  raporte  les 
p/iroies  de  quelque  Âateur  facré  ou  prophane ,  fi  ce  qu'on  en  raporte 
n'eft  pas  long ,  on  le  met  en  Italique  :  u  c'eft  un  fragment  trop  étenda 
pour  y  admettre  cette  différence  de  cara£UM^e  ,on  le  dîftingue  par  ces. 
doubles  virgules  que  Ton  nomme  Guillemets \  nous  en  parlerons,  en 
giflant  après  avoir  traité  des  Accens.  MainSenant  nous. allons  pafleç 
4^$  Lettres  aux  Mots. 

î  SECONDE    SECTION. 

D  M  s    M  o  T  s. 

Les  Mots  fe  divifent  en  trois  daftes  principales  :  Noms  ,  Ferles  & 
f  articules.  Nous  ne  parlerons  point  ici  des  Particules ,  mais  feulement 
des  Noms  &  des  Verbes.  On  diftingue  les  Noms  en  Sukftamifs ,  6c 
Àdjeaifs  9  d'oh  dérivent  beaucoup  à' Adverbes^  6c  auxquels  vienent  fe 
Ipndre  le^  Participes.  C'eft  l'ordre  que  nous  allons  fulvre  en  finîflant  par. 
]^  Ferbes»  qui  font  d'une  nature  toute  <iifférente. 

A  R  T  I  C  t  B    1.  De  la  formation  du  Pluriel  dis,  tïomSs 
foit  Subjlaruifs  ^Joit  AdjiSiJs. 

'  Le  ^uriel  doit  fe  former  fur  le  ûngulier  :  c'eft  une  règle  confiante  dont 
9a  ne  doit  excepter  que  les  Irréguliers.  Pu  nombre  de  ces.  derniers  lont 
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les  fnoti  Auftral^  horial^  canonial^  conjugal  ^  fdial ^  Jlliéd ,  final i 
frugal ,  littéral^  naval ,  Pafchal ,  va^torai  ^  peëpral  »  tnvUl ,  &  qucU 
ques-autres  Adjeâiis  en  «/  »  qui  n  ont  point  de  mafcolin  pluriel ,  quoi- 
qu'ils ftyent  un  fétninîn ,  comme  on  peut  le  voir  par  ces  exemples  ;  certe» 
auflralis  ;  heures  cananiales ,  fatales  ;  chanfons  trmalts  ,  oafflwaUs  » 
&c.  Le  mot  carnaval^  quoiaue  fubftantif ,  n*a  pas  de  pluriel* 
•  Maïs  réguliéremem  les  fubuantife  &  adjeâits  en  al  font  aux  au  pluriel  : 
ainfi  cheval,  mal ,  hrutal ,  &c.  veulent  au  pluriel  chevaux  ,  maux,  hru» 
iaux^  èc^.  De  cette  régie  on  doit  excepter  ces  trois  fubftantifty  M^ 
bocal  6c  régal ,  qui  au  pluriel  fom  hais  ,  hocals  &  régals, 
'  Les  mots  terminés  en  ail^  prenent  pareillement  aux  au  pluriel  :  Exemp. 
travail ,  émail ,  font  travaux ,  émaux*  Mais  cette  règle  n'eft  pas  gêné* 
raie  ;  «car  il  y  en  a  qui  prenent  amplement  une  /  au  pluriel ,  coaime 
mail ,  c^mail ,  attirail ,  sérail ,  détail ,  éventail  ,  portail ,  qui  font  att 
j^luriel ,  maiH^  camails  ,  &c.  &  enfin  il  7  en  a  d'autres  qui  n'ont  aucua 
pluriel  I  comme  bercail  6c  poitraiL 

'  Les  noms  terminés  en  au  &  en  eu  au  fingulier ,  prenent  ordinairetneitc 
un  X  au  pluriel ,  comme  heau  ,  château  ,  &c.  qui  tbnt  heaux ,  châteaux  , 
tic.  feu  ^  vêtu  ,  &c.  (ont  feux  ,  vmux  ,  &c.  De  cette  règle  on  ne  dent 
excepter  que  bleu ,  qui  Teut  bleus  au  plurieU  On  trouve  aveus  dans  qu^ 
^ues  anciens  Livres  ;  mais  aveux  paroit  plus  régulier  avec  un  jt. 

A  regard  des  mots  terminés  par  un  e  fimple  ou  muet,  il  eil  certain  cm 
Vt  pluriel  fe  forme  en  ajoutant  une  s  après  la  finale  du  fingulier.  Ainfi  les 
mots  Syllabe ,  complice  ,  garde  ,  ^ nA#«  ,  Pontife ,  f  «j^e  »  &  femblabtes  ^ 
font  au  pluriel  ifyUabet ,  compUcts ,  fitriri ,  niiiiéf/ ,  Pontifes ,  ftf^ex  ^ 
&c«  cela  eft  conitant  ;  mais  ^n-a  varié  fur  le  pluriel  des  mots  terminés  par 
nn  é  fermé ,  autrement  dît^^  aieu.  Quelques  Auteurs  anciens  vouloiem 
au  pluriel ,  ^ualite^  ,  al^^ ,  Àbbri ,  tue^  ,  ôc  généralement  ainfi  to«s 
les  mots  qui  ont  leur  terminaifon  en  é  aigu  au  toigulier  :  ce  qui  eft  unt 
faute  que  TAuteur  de  VOfficina  Latinitatis  ,  &  plufieurs  autres  Savant 
ont  remarquée  »•  &  dans  laquelle  on  ne  fexoit  pas  tombé  ,  ù  l'on  eût  ùàà 
la  réflexion  fuivante. 

Les  féminins  des  adjeâifi  mafcnfins  tenninés  par  un  é  clair ,  ie  for- 
ment en  ajoutant,  un  e  fimple  après  la  finale  du  mafçnlin.  Exemple^  ^ 
anbourbé  fait  embourbée  au  féminin  ;  enfoncé  ,  enfoncée  ;  lardé ,  lardée  , 
&  ainfi  des  autres.  Or  il  eft  certain  que  tous  ces  féminins  prenent  une  t 
au  pluriel  pour  finale  ;  par  conséquent  le  mafcolin  frfuriel  doit  en  prendre 
auw  une  »  non  feulement  pour  conferver  le  raport  ^ui  doit  fe  trouver 
entre  le  mafculin 
générale ,  qui  ^ 
une  s  finale, 

que  les  mots  terminés  par  une  diphthongue  qui  prenent  un  4r'au  ^lurî<^  ^ 
encore  y  en  a-t-il  ^i  veulent  une  s. 

Les  terminés  en  x  &  en  m  »  &  ceux  qui  'e  font  par  les  confones  b  ^ 
t%  d  ^f^g^h^m,  «,^,  i^t%  p  enent  une  /  au  pluriel.  En  voici 
des  exemples  :  FUmi ,  fiut  fUmis  \  vtrtu  »  vertus  ;  plomh  ,  plombs  \fa€  » 
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fûd  ;  Uufi ,  lourds  ;  cl^ ,  cUfs  ;  /o/i;  »  /o/i^  ;  almanack ,  dlmanachsi 
parfum ,  parfums  ',  txamen  ,  txamcns  ;  iair/?  »  ^u^j  ;  co^ ,  co^i;  &  ii!»/-* 
^^'  »  &c. 

Ceux  qui  Umt  terminis  en  /  preneot  preillcment  une  s  eu  nluriel  » 
comme  crutl  «  cruels  ;  pareil ,  pareils  ;  JubtU-^  fuktils ,  &€•  On  doit 
cependant  excepter  ciel  &  etil ,  qui  veulent  au  pluriel  ^  «i^icx  »  i<«x  ^ 
Quoiqu'on  dife  osi/f  ^e  tetuf;  ciels  de  lit.  L'Âcadimie  6c  le  P^  Buffier 
écrivent  arç^en-citls ,  parce  que  ces  trois  mots  n'en  font  qu'on  ;  de  mêm« 
que  ,  par  la  même  raifon  »  on  écrit  Us  are-boutans. 

Pour  ce  qui  efi  des  mots  terminés  en  /  &  en  x  «  ils  ne  changent  rien 
au  pluriel  mafculin ,  comme  on  peut  en  juger  par  cenx*ci  »  ivars  &  cur 
rieux  ,  bois  &  voix  ,  divers  ,  gros  «  gras  9  .roux  ^  &  fembîabies  ,  qu'oa 
écrit  au  pluriel  comme  au  fingulier*  , 

A  l'égard  de  ceux  qui  (ont  terminés  en  i  ,  ib  méritent  une  attention 

plus  parriculierç  ,  pour  conooitre  1^.  caprice  de  l'ufage  .&  le  peu  d*uai* 

formité  de  la  part  des  Ecrivains.  ^    » 

Il  y  a  des  mots  terminés  en  at^et^it^oeScui,  comme  plat  9  fajet  9 

mauaiif  dévot  f  attribut  9  &  femblaUe»^  dont  le  pluriel  ie  forme  ea 

ajoutant  une  s  après  la  finale  du  fingulier.  Tous  les  Auteurs  en  convienent* 

Il  y  a  d'autres  mots  qui  font  terminés  en  â  »  comme  refpeil ,  fuJpeH  ^ 

&c.  d'autres  en  pi»  comme  prompt ,  &c.  d'autres  en  rt,  comme  part^ 

ouvert ,  fort ,  &c«  dont  le  pluriel  fe  forme  pareillement  en  ajouunt  une 

9  après  la  finale  du  fingulier  :  cela  eft  encore  général  &  fans  difficulté*     . 

Enfin  il  y  a  des  mots  terminés  en  ah$  ,ent,itttfOniSiuntf  comme 

anfant ,  content ,  faint ,  pont ,  défunt  »  &  mille  autres  iemblaUes.  Il  eft 

indubitable  que  les  mots  terminés  en  int ,  ont  6i  unt  »  doivent  prendre 

une  s  au  pluriel  après  la  finale  du  fingntier  ;  &  que  par  conséquent  oa 

doit  écrire  fainu  ».  ponts  »  défunu ,  &  ainfi  leurs  femblablefii 

Toute  la  difficulté  roule  donc  fur  les  mots  en  iXAr  &  en  ent*  Danet  « 
dans  fon  Diâionaire  François ,  dit  que  les  mou  qui  finiflem  en  ant  ou 
ans  au  fingulier ,  prenent  au  pluriel  une  s  au  lieu  du  t  final»  ficqu'ainfi 
/intiment  rait  jinumens  au  pluriel. 

Il  faut  convenir  que  cette  Orthographe  eft  très-anciene  ,  comme  on 
le  voit  par  une  Grammaire  Françoiie  imprimée  à  Orléans  en  1618  ,  & 
donnée  par  Charles  Maupas  Bloilien.  Il  iaut  cependant  remarquer  qu'on 
trouve  dans  tous  les  meilleurs  Livres  les  mots  dents  »  Unss^^  vents ,  âc 
quelques  autres ,  avec  un  r  &  une  s  au  pluriel*  MM*  de  l!Acaàétttiev  dans 
les  premières  Editions  de  leur  Diâionaiije»  confervoient  le  1  dans  plaûeurt 
mots.  C'eft  fur  ce  modèle  que  plufieurs  Ecrivains  &  Imprimeurs  (e  règlent 
dans  l'Orthographe  des  Ouvrages  qui  forcent  de  leurs  plume»  qu  de  leurs 

Srefles.  On  peut  cependant  leur  reprochée  aux  uns  comme  «aux  autres  » 
e  n'être  pas  réguliers  ;  car  il^^dn^ettem  k  f  dans,  plufieu»  mots  au  plu^ 
rieî  ,  &  le  retranchent  de  quantité  d'autres  deJ^tneme  lertninaifon  :  irré- 
gularité dans  laquelle  ils  ne  tomberoient  p'as  »  s'ils  faifoient  attention  à  ce 
aue  dit  TAuteur  de  VOfficina  Latinitatis  »  dans  fon  petit  Traité  de  l'Or- 
lographe  j  o\x  il  foutient  que  le  pluriel  fe  fait  du  fingulier  »  en  y  ajoutant 
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une  s  :  ce  qui  «ft  très-Térita^ble  »  fie  conforme  au  fentîment  de  M.  Reftatit. 

Od  objeâera  fans  doute  que  Tufage  veut  qu'on  écrive  aujourd'hui  de 
la  forte ,  6c  que  cet  ufage  eil  fondé  fur  ce  que  le  t  ne  fe  prononce-  point 
dans  ces  mots.  Examinons  ces  deuic  raifoiis. 

A  regard  de  l'ufage ,  il  eft  fu}et  à  varier  ;  Si  fouvent  il  dépend  de  ceuk 
mêmes  oui  s'en  rendent  efclaves  :  d'ailleurs  ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit , 
Tufage  n  étant  pas  général ,  comme  nous  venons  de  le  prouver ,  on  ne 
doit  pas  le  âiivre  aveuglément. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  raiCon  »  il  faut  convenir  que  le  t  ne  fe  pro^ 
nonce  point  au  pluriel  des  mots  terminée  en  ant  ta  <nt\  mais  cela  n'en 
«utorife  pas  la  fuppreffion.  U  ne  fe- prononce  pas  davantage  dans  les  mots 
déferts  >  pans  ,  forts ,  fainu ,  ^points  ^  ponts ,  attributs  »  attraits  ,  fie  mille 
autres ,  oîi  tous  les  Savans  l'admettent.  Par  Conséquent  il  faut  reconoitrt 
qu'on  doit  le  placer  dans  ic»  uns  comme  dans  les  autres  ,  ou  qu'on  doit 
le  retrancher  es  tous  également  ^  Ahfurdum  conftqutns  >  trgo  &  anttcc* 
dens. 

On  prétend  que  les  mots  en  afii  8c  ene  ne  doivent  conftrver  le  t  au  pluriel 
qne  qiûind  ils  font  d'une  feule  iyllabe  »  comme-  dans  gants  ,  cents  »  dents  » 
lents  »  vents.  Mais  nous  n'apercevons  rien  de  foiide  dans  cette  raifon  qui 
ne  tend  qu'à  introduire  une  n«fiivele  bigàrure  dans  l'Orthographe.  De  ce 

3u'un  mot  a  plus  ou  moins  de  (yJkhes  qu'un  autre ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu*oA 
oive  ou  qu'on  puifle  l'écrire  différemment  d*un  autre  qui  a  la  même  tef- 
minaifon.  Cette  variété  e(L  trop  contraire  aux  principes  de  l'analogie  ^ 
qui  eft  une  des  principales  reglesJde  l'Orthographe. 

Il  feroit  bien  plus  umple  &  plus  raifonabfe  de  ramener  tous  les  plurieb 
ik  une  loi  uniforme  j  en  les  formant  par  la  feule  addition  d'une  x  «  fie  par 
conséauent  en  confervant  le  t  dans  les  pluriels  de  tous  les  noms  en  ant  8c 
ant.  M.  Reftant  en  a  donné  de  bonnes  raifons  ,  fie  il  y  a  conformé  foil 
Orthographe  dans  fa  Grammaire.  M.  l'Abbé  Girard  a  pensé  comme  lui 
dans  ies  vrââs  Principes  de  la  Langue  Françorfe;  mais  il  a  refpeâé  uii 
ufage  qu^il  regardoit  comme  le  phis  général ,  fie  il  n'a  osé  s'en  écarter. 
Cependant  il  y  a  plufieurs  bons  Ecrivains,  fie  entr^autres  le  favant  fit. 
pieux  Auteur  de  V Abrégé  de  i*Hiftwe  de  V Ancien  Teftament ,  qui  ne  fe 
Idntpas  kiÊés  entraîner  au  torrent  de  cet  ufage  ,  6l  qui  ont  continué  & 
contmuent  encore  de  laiffer  \tt  avec  Vs  des  pluriels  des  noms  en  ant  &i  ent. 
C'eft  ainfi  que  l'Académie  les  écrivoit  dans  les  précédentes  Editions  de  fon 
Dîâionaire ,  mais>  elle  retranche  le  t  dan^  la  nouvele.  Nous  nous  faifons 
nn  devoir  de  fuivre  la  façon  d'écrire  de  cette  favante  Compagnie. 

Les  mots  Latins  qui  ont  été  FVancisés  ,  comme  X)péra  ,  impromptu  » 
dupUcata^  néeipifsi ,  Fu&um ,  6c  femblables ,  n'ont  point  encore  de  plu^ 
ôel  certain ,  les  uns  les  écrivant  avet  tifle  x  ,  lei'  autres  fans  s.  On  peui 
obferver  que  comme  ils  conièrvent  leur  ferme  Latine ,  ils  ne  font  pas 
&fcept}ble»de  la  forme  de  nos  pluriels.      ^ 
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Article  II.  Des  Noms  Je  nombre  Cardinaux. 

Les  Noms  de  nombre  fe  diftinguent  en  Nombres  Cardinaux  &  Ordt« 
naux.  On  appelé  Cardinaux ,  ceux  qui  défignent  une  quantité  fans  en 
ïnarquer  Tordre  :  un ,  deux  ,  trois  ,  quatre ,  &c.  Les  Ordinaux ,  fodc 
ceux  qui  défignent  l'ordre  :  premier ,  fécond  ,  troifieme ,  &c. 
'  Les  Nombres  Cardinaux  communément  ne  Varient  ni  pour  le  genre '^ 
ni  pour  le  nombre.  Mais  il  faut  en  excepter  le  premier  :  car  on  dit  au 
mafculin  ,  un  ;  au  féminin ,  une  \  il  au  pluriel ,  les  uns ,  les  urus  ;  delà 
vient  auffi  le  fubftantif,  Quelques-uns  ^  quelques-unes. 

Le  mot  cent  n*a  point  de  féminin  ;  mais  il  a  le  pluriel ,  que  les  uns 
écrivent  cens ,  &  les  autres  cents.  De  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les 
noms  terminés  en  ent  îi  fait  qu'on  ne  doit  écrire  cens  que  dans  la  ftgnifica- 
tion  du  mot  Latin  ,  cenfus.  Car  lorfqu'il  ne  s'agit  que  d'une  centaine  , 
il  eft  certain  qu'on  doit  écrire  cent  ;  mais  quand  il  s'agit  de  plufieurs  cen- 
taines ,  il  convient  d'écrire  cents  :  Exemples ,  cent  hommes ,  cent  piftoles^ 
deux  cents  hommes ,  trois  cents  écus.  La  prononciation  en  devient  pluk 
douce  &  plus  agréable  à  l'oreille  ,  quand  ce  nom  de  nombre  fe  rencontré 
immédiatement  devant  une  voyele  ou  une  h  fans  afpiration.  On  peùl 
même  ajouter  oue  les  règles  fondamentales  de  l'Orthographe  l'exigent  , 
puifoue  ce  nomore  étant  multiplié  ,  il  convient  dç  l'écrire  avec  la  lettre 
caraâériftioue  du  pluriel  »  ainfi  que  tous  les  autres  noms.  Mais  il  faut  con- 
venir avec  Danet ,  M.  Reftaut ,  &  plufieurs  autres  Sa  vans ,  qu'en  fait  de 
date  t  cent  eft  indéclinable  :  Van  mit/ept  cent  foixante  6»  quatorzième.  Là 
raifon  de  cela  eft  que  tous  ces  nombres  fe  réunifient  pour  ne  former  en* 
femble  qu'un  feul  mot  :  Car  comme  on  dit  Van  millième ,  on  dit  enfuite  , 
Fan  mil-centième  y  l'an  mîl-fept-centieme ,  Van  mil'/èpt-cent''foixantieme  , 
&  enfin  l'an  mil-feot-cent-foixante  &  quatorzième, 
'  Pour  ce  qui  eft  du  mot  mille  ,  il  eft  conftant  qu'il  eft  pareillement  indé- 
clinable ,  &  qu'on  doit  écrire  deux  mille  hommes  y  trois  mille  livres  ,  I 
Satre  mille  lieues  ,  cinq  mille  ans  ,  &  femblables.  La  raifon  ne  s'oppo^ 
oit  pas  à  ce  que  mille  s'écrivit  avec  une  s  en  certains  cas ,  auffi-bien  guq 
cent  ;  mais  l'ufage  général  ne  le  permet  pas.  A  l'égard  des  dates  ,  on  aoî| 
écrire  mil  avec  trois  lettres ,  comme  on  vient  dele  voir ,  dans  les  exem« 
pies  que  nous  venons  de  donner. 

Le  mot  vingt  prend  Vs  du  pluriel  dans  ces  mots  ,  quatre-vingts ,  fix* 
vingts  ,  quinze-vingts  ,  parce  que  c'eft  comme  fi  l'on  difoit  quatre  fois 
vifigt  f  foc  fois  vingt ,  quinze  fois  vingt  :  &  cette  /  fe  fait  fentir  devant 
Jés  voyetes  &  devant  Vh  non  afpirée ,  quatre-vingts  ans  y  ftx  vingu  hom^ 
mes.  Cette  dernière  expreflion  a  vieilli  ;  on  préfère  aujourd'hui  cent  vingts 
qui  exprime  plus  nétement  le  même  nombre.  Il  ne  nous  refte  que  quatre* 
vingts  6c  les  Quinze-vingts.  Mais  parce  que  cette  /  ne  fe  prononce  point 
^uand  ce  nonibre  quatre-vingts  eft  fuivi  d'un  autre ,  Tufage  eft  de  la 
fttrancher  dans  ce  cas.  Ainfi  on  écrit  :  quatre-vingt-un ,  quatre-vingt-deux, 
quatre-vingt-trois  ,  fans  s^ 
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On  dîibît  autrefois  fepïante ,  oBante  &  nonanu  :  mais  ces  termes  ont 
vieilli.  On  a  feulemenc  conlervé  feptanu  dans  quelques  expreffions  :  Les 
Septante  femaines  de  Daniel  :  les  Septante  Interprètes  de  la  Bihle  :  Us 
Septante  Difciples  de  Jejus-Chrift.  Hors  ces  cas  on  à\t  foixante-dix ,  ou 
fotxante  6^  dix  ^  quatre-vingt ,  &  auatre-vin^t'dix.  Sur  quoi  Ton  peut 
obierver  que  comme  on  dit  quatre-vingt-dix  ,  quatre-vingt^on^e ,  quatre* 
vingt^dou^e  ^  &  les  autres  ,  (ans  y  insérer  la  conjonâion  & ,  on  peut  blea 
dire  de  même  foixante-dix  ^foixante-on^e  «  foixante-dou^e  &  les  autres. 

ARTICLE  III.  Des  Noms  terminés  en  ION. 

Les  mots  en  tion  dcjion  ont  un  Ton  fi  uniforme  qu*il  faut  nécefiaire* 
mest  avoir  recours  aux  Latins  dont  ils  font  dérivés ,  pour  ne  pas  écrire 
avec  une  s  ceux  qui  doivent  Têtre  avec  un  t.  Ainfi  pour  bien  écrire 
txtenfion  ^  &  femblables  g  il  eft  néceflaîre  de  favoir  que  ce  mot  vient  du 
fupin  exunjum  ;  &  qu'au  contraire  intention  doit  être  écrie  avec  un  r  » 
parce  que  ce  mot  vient  d'intentum.  Il  en  eft  de  même  des  mots  terminés 
en  Sion  &  en  xion  ,  dans  l'Orthographe  de  i  quels  ou  pouroit  fe  tromper  » 
fi  l'on  n'avoit  pas  recours  aux  Latins  dont  ils  tir^t  leur  origine.  C'eft 
pourquoi  il  faut  favoir  ^ue  diâion  vient  de  diâum  »  &  réflexion  de  refit^ 
xum ,  pour  ne  pas  confondre  le  â  avec  Vx, 

Article  I.V.  De  la  formation  du  Féminin  des  AdjeSifs. 

C.  Les  noms  terminés  au  mafculîn  par  un  c  »  forment  leur  féminin  en 
Ajoutant  he  après  cette  Anale.  Exemples  j  Franc ,  bhnc  ,  font  franche  ^ 
blanche^  Il  ne  faut  excepter  de  cette  règle  que  public  ,  Turc ,  caduc ,  qui 
veulent  au  féminin  ,  publique ,  Turque  «  caduque  :  d'où  il  fuit  aiTez  natu- 
rélement  que  Grec  doit  avoir  au  féminin  Greque  :  cependant  on  trouve 
cominunément  Grecque  :  c'eft  une  irrégularité  manifefle  ;  &  il  eft  très- 
£icile  aux  Imprimeurs  de  la  réformer ,  en  iupprimant  ce  doublement 
qui  n'eft  fondé  ni  fur  l'étymologie  «  ni  fur  la  prononciation, 
^j>.  Les  noms  terminés  en  d  ^  preneur  un  e  après  cette  finale.  Exemples^ 
Grande  froid ,  laid  ,  fécond  ,  profond  ,  lourd ,  fourd ,  gaillard  »  &c« 
au  féminin  font ,  grande  ,  fioide  ,  laide  ,  féconde  ,  profonde  »  lourde  , 
fourde  »  gaillarde  ,  &  ainfi  des  autres.  On  ne  doit  excepter  que  ces  deux 
mots  »  nud  &  crud  »  qui  au  féminm  font  nue  &  crue, 
£.  Ceux  qui  font  terminés  en  é  aigu»  prenent  au  fémmîn  un  <  fimple  après 
h  finale  du  mafculin.  Exemp.  Courbé  ^  éfacéf  gardé ^  crié,  étot^^  changé^ 
bouché  f  roulé ^  aimé,  né ,  fiapé ,  ciré,  aisé  ^  vanté  ^  trouvé  ^  annexé ^ 
Se  généralement  tous  les  participes  paffifs  des  Ver-  es  de  la  première  con- 
jugaifon  ajoutent  un  e  miiet  après  la  finale  du  mafculin  pour  en  former  le 
féminin.  ExempL  Courbé  fait  courbée  ;  éfacé  ^  éfacée  ,  &c. 

Les  noms  terminés  par  un  e  fimple,  ne  reçoivent  aucun  change* 
ment;  car  on  écrit  aimable  ,  ferme  ^  maigre  y  raifg:^  9  &  femblables  »  att 
mafculia  coaune  au  fémimn. 
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f.  Cémeii/,  changent  cette  lettre  tn  ve  au  fénumn.  Ezetnp.  mu/» 
veuf^  vif^  Juif,  fofiiïf,  aSif,  oifif»  captif 'y  &  femblables  «  font  aa 
ftmîniir,  neuve ,  veuve ,  vive^  Juive  ypofitive ,  adive  «  ai/?ve,  captive,  &c. 

Il  eft  vrai  qu  autrefois  on  laiiToit  la  lettre/  au  féminin  ,  &  qu'on  écri- 
Yoit  neujve  ,  veu/ve ,  &  femblables  ;  mais  ce  n'eft  plus  I*ufage  ,  on  la 
retranche  à  préient  de  tous  ces  féminins. 
G.  Ceux  en  g ,  veulent  gue  au  féminin.  Exemp.  long  ^  longue» 
L  Ceux  en  i ,  forment  leur  féminin  en  ajoutant  un  t  après  la  finale 
du  mafculin.  Exemp.  Ami ,  boufi ,  cueiiU ,  fleuri  «  guéri ,  hatdi  ^  & 
femblables  ,  au  féminin  font ,  anàe  ,  houfie  ,  cueillie ,  fleurie  ,  guérie  , 
ikardie ,  &c. 

£.  Il  faut  obfenrer  que  les  mots  terminés  en  ^7  &  en  il,  prenent  fim^ 
plement  un  e  après  cette  finale  pour  former  leurs  féminins.  Ainfi  égal  fait 
^ale  ;  fubiil ,  fuhtiU  ,  &  de  même  tous  leurs  femblables.  Mais  on  a 
fupposé  que  ceux  qui  font  terminés  en  el ,  dévoient  doubler  la  finale  da 
malculin  ,  avant  d'y  ajouter  un  e  pour  en  faire  le  féminin.  Exemp.  nat»^ 
rel  9  naturelle  ;  &  ainfi  des  autres.  Mais  il  eil  cependant  vrai  que  les 
noms  en  er  paffent  du  mafculin  au  féminin  fans  doubler  leur  r  :  de/re« 
mier  ^  première  \  de  léger  ^  légère  ,  &  ainfi  de  tous  les  autres  générale^^ 
ment.  Rien  n'oblige  donc  de  doubler  en  pareil  cas  la  lettre  /  ;  &  puifque 
^égal  on  ait  égale  ;  de  fub$il ,  fubtile  ;  donc  on  peut  auffi  de  naturel 
former  naturele.  L'ufage»  dit-on  «  s'y  oppofe.  Les  Imprimeurs  peuvent  !• 
changer  ;  &  nous  le  faifons  dans  cette  Edition. 

Les  noms  en  eil  doublent  néceflairement  la  confone  pour  lui  confer» 
▼er  l'articulation  mouillée.  Ainfi  de /^tfrei/ on  fait /^^m//^.  C'eft  un  cas 
évidemment  différent  de  ceux  qui  précèdent. 

A  l'égard  des  mots  en  o/,  comme  fol  &  mol,  qui  font  aujourdlinr 
d*un  rare  ufage ,  les  Anciens  ont  doublé  la  finale  du  mafculin ,  avant 
<iue  d'y  ajouter  un  e  pour  en  faire  le  féminin.  Ainfi  de  mol  Qifolïïs  ont 
lait  molle ,  folle  ,  pour  rendre  bref  Vo  qui  précède  :  d'ailleurs ,  le  mot 
mol  &  moue  vient  du  Latin  mollis ,  oii  font  les  deux  /.  Il  en  efl  dt 
même  du  mot  nul  &  nulle  ,  dérivé  du  Latin  nullus  ;  c'eft  une  nûfon  d'jt 
conferver  les  deux  /  :  mais  pour  le  mot  fol ,  qui  ne  vient  pas  du  Latin  ^ 
rien  n'oblige  d'y  doubler  la  lettre  /;  car  fi  Vo  devoit  être  long  »  on  y 
tnettroit  aujourd'hui  un  circonflexe  ;  aînfi  le  féminin /ô/e ,  avecime  feule  I 
&  fans  accent ,  doit  fe  prononcer  bref.  - 

N.  Les  mots  terminés  en  ain ,  ein  ,  in  8l  un ,  comme  certain  «  piêîn^ 
€nclin  &  brun ,  au  féminin  ajoutent  un  e  après  la  finale  du  maicuiin  i 
ainfi  on  doit  écrire,  certaine,  pleine  ,  encline  &  brune  au  féminin,  il  raui 
cependant  remarquer  qu'il  y  a  des  mafculins  en  in ,  qui  au  fénràiin  font 
igné ,  comme  malin  oc  bénin  ,  qui  font  maligne  ,  bénigne» 

Mais  on  a  fupposé  que  ceux  en  ien  &  en  o/i ,  dévoient  doubler  là 
finale  du  mafculin  ;  ainu  A* ancien  on  a  fait  ancienne  ;  de  tnien  ,  mienne  ; 
de  bon ,  bonne  ;  &  ainfi  des  autres.  Il  eft  affez  évident  que  c'eft  unt 
exception  à  la  règle  des  autres  terminaifons  ;  6c  qu'au}ourd'hui  cetit 
exception  devie^it  entièrement  inutile  :  car  ce  doublement  n'a  été  intnMbnl 
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que  pour  rendre  les  yoyeles  brèves  ,  dans  un  temps  oh  on  a*avoit  pal 
Vn  circonflexe  pour  les  rendre  longues  :  aujourd'hui  que  nous  favons  les 
rendre  longues  par  le  circonflexe  «  il  Aiffit  de  les  écrire  fans  accent  pouc 
les  rendre  brèves  \  aînfi  comme  de  premier  on  a  fait  prenùeie ,  fans  dou- 
bler la  lettre  r  ,  de  même  d'ancien  on  peut  faire  très  -  régulière meof 
ancitne  ,  fans  aucune  équivoque  de  prononciation ,  puifqu'en  Latin  on 
dit  honus ,  bona  »  bonum ,  avec  une  feule  n ,  on  peut  donc  écrire  ea 
François  bon  &  bone  ;  Tétymologie  le  demande  ,  &  la  prononciation  n« 
s'y  oppofe  pas. 

A  l'égard  des  noms  terminés  en  an  ^  ils  font  dans  leu^s  dérivés  écrite 
avec  beaucoup  de  variation.  Les  uns  doublent  la  finale  dans  le  féminin  « 
(omme  paysanne  «  qu*on  trouve  communément  avec  deux  n  :  au  con- 
traire counifane  n*en  a  (ouvent  qu'une.  La  règle  générale  étoit  d'écrirp 
fous  ces  mots  avec  deux  n ,  à  caufe  que  la  pénultième  eft  brève  ;  car  un« 
^es  règles  les  plus  communes  des  Anciens  »  qui  n'avoient  pas  le  fecours 
f}e  nos  accens  p  étoit  de  doubler  les  confones  pour  rendre  les  voyele^ 
))reves  :  delà  vient  que  ,  fans  égard  à  Tétymologie  ,  ils  écri voient  cou» 
lonne  &  perfonne  ^  tandis  qu'en  Latin  on  écrit  corona  &  perfona  :  maî« 
aujourd'hui  que  nous  avons  le  circonflexe  pour  rendre  les  voyeles  lon^ 

Eues  ,  nous  pouvons  écrire  fans  équivoque  »  courone  &  perjone  ;  &  paf 
i  même  raiibn  ,  counifane  &  payfane. 
K.  Les  mafculins  en  r  forment  leur  féminin  en  ajoutant  un  t  après  la 
finale  du  maf  culin.  Exemp.  greffier  «  grôjjiere  \  dur  «  dure  ;  léger ,  Ugere  ; 
9c  femblables.  Ceux  en  eur  varient  ;  car  trompeur  fait  trompeufe  j  aëeur  , 
a^rice  ;  vengeur  ^  vengerejfe  ;  &  ainfl  quelques-autres  qu'on  trouvera  dans 
leur  ordre  alphabétique. 

f.  Les  noms  terminés  en  ^ ,  fuivent  la  même  règle.  Exemp.  Ras  fait 
rafe  î  gris  ,  grife  ;  mauvais  ,  mauvaife  ,  aquis  ,  aquife  ',  clos  ,  clofe  ^  in^ 
flus ,  incluje^  &  femblables, 

.  De  cette  règle  on  ne  doit  excepter  que  les  mots  fuivans  ,  Gras  ,  bas  » 
las  »  épais  &  grès  ,  qui  font  au  féminin  ,  graffe  »  bajffe ,  laff'e  ^  ipaijfe  ^ 
grâffe,  pour  donner  à  la  lettre/ l'aniculation  forte  qu'on  lui  donne  en 
prononçant  ces  mots  ,  &  qu'elle  perdroit  fi  on  ne  la  doubloit  pas.  Il  faut 
aufli  obferver  cpxe  frais  veut  fraîche  ;  &  abfous ,  abfoûte. 
f.  Ceux  qui  (ont  terminés  en  t  au  mafculin  ,  forment  leur  féminin  en  y 
ajoutant  un  e  après  la  finale  du  mafculin.  Exemp.  Délicat  fait  délicate  ; 
jolat  9  plate  ;  favaru  ,  favante  ;  faint ,  fainte  ;  teint ,  teinu  \  innocent  » 
Innocente  ',  fubit ,  fubite  ;  maudit  »  maudite  ^  dévot  »  dévote  ^  fufpeQ  » 
fufpeâe  9  &  femblables. 

.  On  ^  cru  devoir  encore  excepter  de  cette  règle  les  mou  terminés  en  et, 
dont  le  plus  grand  nombre  ft  trouve  écrit  au  ^minin  avec  deux  /  ;  muet ., 
ptuette  ;  fujet ,  fujette ,  &  ainft  des  autres.  Mais  il  en  eft  de  ce  double- 
ment de  la  lettre  t ,  comme  de  ceux  des  lettres  /  &  a  ,  en  pareille  poflr 
f  on ,  c*eft-à-dire  »  après  la  lettre  e  pour  la  rendre  brève  ;  cela  étoit  très^^ 
^ien  quand  on  o'avoit  pas  de  circonflexe  pour  la  rendre  longue  :  maia 
«ujçmd'h^i  que  aous  ulvoof  la  ren4re  longue  par  le  circonflexe ,  cea 

doubleinens 
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dooblemens  devîenem  inutiles  ;  &  quand  on  vena,  muetê  &  fujtte  fans 

doublement  &  fans  accent  «  on  comprendra  facilement  que  la  vo/ele  eft 

ibrere ,  quoique  la  confone  ne  foit  pas  doublée. 

U.    Les  noms  en  u  ^  prenent  un  e  par  ai9gmentation  »  &  y  mettent  deux 

points  ou  un  tréma  ,  e  «  lorfque  cet  adjenif  efl  terminé  par  une  fylJabe 

dont  la  prononciation  pouroit  être  équivoque  fans  ce  fecours  :  c'eft-à- 

dire  y  que  cet  e  ^éma  n'eft  néceflaire  que  dans  les  adjeâifs  féminins  ter« 

minés  en  gui  ^  çotnme  ambiguë  ,  aiguë  ,  &c.  pour  obliger  de  prononcer 

fit  séparément ,  comme  on  k  prononce  au  mafculin  ,  ambigu  ,  aigu,  A 

regard  des  autres  noms  féminins  terminés  en  u€  »  Ve  final  n'exige  pas  ces 

deux  points  ,  parce  que  la  prononciation  n'en  peut  être  équivoque»  U 

taut  donc  écrire ,  grenue  de  grenu  ;  menue  de  menu  ;  mpt^ffue  de  moujfu  ; 

hraachue  de  branchu  ;  enundue  à'entendu  ;  venue  de  venu ,  &c. 

X.    Enfin  les  mafculins  qui  font  terminés  en  9c ,  changent  ceue  finale  en 

Je  au  féminin.  Exemp.  hideux-hk  hideufe ,  orageux,  orageufe  ;  fâcheux^ 

fâcheufe  ,  il  ainfi  des  autres ,  dont  on  ne  doit  excepter  ^fxtfaux ,  doux^ 

&  roux ,  qui  au  féminin  font ,  faujfe  y  douce ,  rouj/e. 

Ces  Remarques  fur  les  terminaifoQs  des  adjeâi&  font  pour  la  plupart 

.  tirées  de  VOfficina  Latinitatis  :  on  y  a  feulement  ajouté  quelques  nou* 

yeles  Obfervations  fur  les  moyens  de  perfeâioner  notre  Orthographe* 

Article   V.  Des  Adverbes  dérivés  des  Adjectifs. 

La  plupart  des  adverbes  terminés  en  ment ,  fe  ferment  fur  Tadjeftif 
féminin  dont  ils  font  dérivés  >  en  y  ajoutant  la  fyllabe  ment  ;  c'eA  pour^ 
qucH  lorfqu'on  double  la  finale  du  mafculin  pour  former  le  féminin  de 
ladjeâif ,  on  la  double  également  pour  i*adverbe,  &  lorfqu'elle  demeure 
fimple  au  féminin  ,  elle  eu  également  fiitiple  dans  l'adverbe.  En  voici  des 
exemples  fur  toutes  les  finales. 

En  C»  Blanc  »  blanche  ,  blanchement  ;  public ,  publique  ,  publique'» 
ment. 

En  D.  Lourd ,  lourde  ^  lourdement  ;  nud  ,  nue ,  nuemem. 

En  E.  Ceux-ci  fe  foiment  fur  le  mafculin  »  en  y  ajoutant  la  fyllabe 
ment.  Exemp.  Agréable^  agréablement  \  aise^  aUément,  La  raifon  de  cela 
eft  que  Ve  du  fénunin  étant  muet ,  ne  fe  prononce  pas.  On  n'écrit  donc 
point  aisèement ,  mais  aisément  »  parce  qu'on  le  prononce  ainii. 
.  £a  F,  Ceux-ci  fe  forment  fur  le  féminin.  Exemp.  Aâif^  a6live  ^aHi* 
vement  ;  attentif,  attentive  ,  attentivement ,  &  femblables. 

En  G.  De  même.  Long ,  longue ,  longuement. 
.  En  /•  Ceux-ci  fe  forment  comme  ceux  en  ^ ,  fur  le  mafculin.  Exemp. 
Hardi  ,  hardie  ,  hardiment  ;  poli ,  polie  ,  poliment  ;  vrai  ,  vraie  ,  vrai'» 
ment.  C'eft  encore  parce  que  Ve  muet  du  féminin  ne  fe  prononceroit  pas. 
On  n'écrit  donc  point  hardiement  »  mais  hardiment  ;  parce  que  c'eft  ainii 
qu'on  le  prononce. 

En  £..  C'eft  fur  le  féminin  qu'ils  fe  forment.  Exemp.  Final ,  finale  ^ 
finalement  ;  fubtil ,  fubtile  ,  fubtilement  \  pareil ,  pareille ,  paceillemen^'. 
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mol  y  moUe  ,  mollement  ;  nul ,  nulle  i  nullement.  De  même  de  cruel  i 
ceux  qui  ont  fait  cruelle  ,  en  ont  dérivé  cruellement  :  mais  nous  avons 
montre  que  rien  n'exige  ce  doublement ,  qui  n'eft  fondé  ni  fur  l'étymo* 
logie,  ni  fur  la  prononciation  :  d'où  il  fuit  qu'on  peut  écrire  ,  cruel , 
cruele  ,  cruclement. 

En  N.  Il  en  eft  de  même  de  ceux-cî.  Exemp.  Certain  ,  certaine ,  certai- 
nement ;  pUin  ,  pleine  ,  pleinement  ;  fin  ^  fine  ,  finement*  Ceux  qui  aiment 
les  doublemens  inutiles  écrivent ,  ancien ,  ancienne  ,  anciennement  ;  hon  » 
bonne ,  bonnement  :  Mais  on  prononce  anciene ,  anciénement  :  bone  ^ 
bonement  \  6c  rien  n'empêche  de  l'écrire  ainfi. 

En  R,  lis  fuivent  le  féminin.  Exemp.  Léger  ,  légère ,  légèrement  ;  fier  , 
fiere  ,  fièrement  ;  dur  ,  dure  ,  durement ,  &c.  U  eft  bien  remarquable 
qu'on  ne  s'eft  pas  avisé  de  doubler  Vr  même  après  Ve  :  on  écrit  légérementi 
pourquoi  donc  n'écriroit-on  pas  de  même ,  cruélement ,  anciénement  ? 

En  5.  Ils  fe  forment  pareillement  fur  le  féminin.  Exemp.  Gras  ,  grajfe, 
grajfement  ;  niais  ,  /li^ii/è  ,  niaifement  \  frais  ^  fraîche ,  fiaichement  ;  6£c. 

En  r.  De  même.  Exemp.  Délicat ,  délicate ,  délicatement  ;  /v^i/  ^ 
/i/^ixe  j  fubitement  ;  ^évor  »  dévote  ,  dévotement ,  &c*  Encore  ici  ceux 
qui  aiment  à  doubler  fans  néceffité  ,  écrivent ,  net ,  n«/rr ,  neuement.  Ce* 
pendant  on  écrit  fecret ,  fecrete  ,  fecrétement.  Pourquoi  donc  n'écriroit-on 
pas  nétement? 

En  £/^  Les  adverbes  dérivés  des  adjeâifs  en  u ,  font  ceux  qui  méritent 
le  plus  d'attention  ,  à  caufe  de  la  diverfité  des  fentimens.  Les  uns  veu* 
leht  qu'ils  fuivent  le  mafculin  ;  d'autre  le  féminin  :  ainfi  on  trouve ,  fuivant 
le  goût  de  chaque  Auteur  ,  Abfrlument  f  éperdument  y  ingénument ,  ou 
avec  un  circonflexe ,  dûment  9  ajjidûment ,  ingénument  9  ère.  ou  avec  un  «  , 
duement ,  ajjîduement ,  ingénuement.  Loriqu'on  y  met  Ve  ou  du  moins  le 
circonflexe ,  on  les  dérive  du  féminin;  lorfqu'on  n'y  met  ni  1'^  ni  le  circon- 
flexe t  on  les  dérive  du  mafculin.  Mais  il  en  eft  de  ces  adverbes  comme 
de  ceux  qui  vienent  des  noms  terminés  en  e  ou  en  i  ;  ils  font  originaire* 
ment  tirés  du  féminin  comme  tous  les  autres  ;  la  feule  différence  eft  que 
Ye  muet  du  féminin  ne  s'y  prononçant  pas  ,  on  le  retranche  en  le  corn* 
penfant  par  un  circonflexe  pour  alonger  la  voyele  dans  les  mots  moins 
ufités  ,  dûment ,  ajjîdûment ,  ingénument ,  ou  même  fans  accent ,  en 
laiflant  la  voyele  brève  dans  les  mots  plus  ufttés ,  abfolument ,  éperdu» 
ment ,  ingénument  :  &  c'eft  ainfi  que  l'Académie  écrit  ces  trois  mots. 

En  X.  Enfin  les  adverbes  qui  dérivent  des  adjeâifs  en  x ,  fuivent  éga» 
lement  le  féminin.  Exemp.  Hideux ,  hideufe ,  hideufement  \faux  ^fauje^ 
fauffemeru  \  doux  ,  douce ,  doucement  ;  ambitieux  ,  ambitieu/e  ,  ambi» 
tieufement,  &  femblables.  D'où  il  réfulte  qu'il  faut  avoir  recours  aux  adje* 
ftifs  féminins ,  pour  favoir  comment  on  doit  écrire  l'adverbe  qui  en  dérive. 
On  vient  de  voir  qu'il  n'y  a  que  les  adverbes  dérivés  des  adjeâifs  en  e  » 
en  i  &  en  « ,  qui  iemblent  être  exceptés  de  cette  règle  ;  mais  que  cette 
exception  prétendue  ne  confifte  que  dans  la  fuppreffîon  de  1'^  muet  qui 
ne  fe  prononce  pas  :  aisé ^  aisée,  aisément,  hardi ,  hardie ,  hardiment  ; 
aifolu  f  abfolue ,  abfolument* 
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A  regard  des  adverbes  dérivés  des  mots  en  ant  ou  cnt ,  ils  (ê  forment 
en  changeant  les  deux  finales  du  mafculin  en  m  y  après  laquelle  on  ajouts 
la  i*y llabe  ment.  Exemp.  Suffi/ant  «  arrogant ,  innocent ,  prudent  «  6cc* 
font  Suffijamment  «  arrogamment ,  innocemment  ,  prudemment ,  &  arnfi 
des  autres.  Mais  on  prononce  Sufffament ,  arrogament  »  innoçamcnt  » 
prudamentf  &c*  Cependant  on  conferve  le  doublement  de  l'in  dant 
innocemment ,  prudemment  &  autres  ,  dérivés  des  adjeâifs  en  «/2< ,  pour 
convertir  le  fon  de  cet  e  en  celui  de  Va.  Mais  rien  n'empêche  d'écrire 
Sijffifament  «  arrogament  &  autres  ^  dérivés  des  adjeâifs  en  ant  »  tvaç 
une  feule  m  ,  puifqu'on  n'y  en  prononce  qu'une. 

Au  lefie  il  œ  faut  pas  croire  que  tous  les  adjeâifs  en  ent  forment  leurs 
adverbes  comme  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Quelques*uos  fuivent 
la  règle  commune  :  lent ,  lente  ,  lentement  ;  préfent ,  préfente  ,  préfente* 
meni ,  comme  les  autres  noms  terminés  en  t. 

Ve  qui  précède  la  fyllabe  mtnt  efl  ord'uiairement  muet  dans  ces  ad<- 
verbes  :  mais  quelquefois  il  prend  le  fon  de  Vé  fermé  :  tels  font  Aveuglé^ 
ment  »  commodément  »  communément ,  conformément ,  énormément  »  expref» 
sémeru  ,  impertinément ,  impunément  »  incommodiment  ,  obfcurément  » 
opiniâtrement ,  précisément ,  profondément ,  profusémcnt ,  fubordinémenu 
il  ne  feroit  peut-être  pas  facile  de  montrer  pourquoi  ces  adverbes  prenem 
IV  fermé  :  mais  il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux-là  ceux  qui  vienent 
des  adjeâifs  en  é  fermé  :  aisément  d'aisé  ;  délibérément  de  délibéré  ,  âc 
autres  femblables  dont  la  forme  eft  régulière. 

Article   VL  jD^j  Participes. 

On  diflingue  dans  la  Langue  Françoife  deux  Participes  :  le  Participe 
Aâif ,  aimant  ;  le  Participe  raûif ,  aimé.  Ou  plutôt  ce  dernier  Participe 
entre  également  dans  la  Conjugaifon  Aâive  ^  fat  aimé  «  comme  dans 
la  Conjugaifon  VsL&ve ,  je  fuis  aimé  :  &  le  premier  apartient  également 
aux  Verbes  Neutres ,  tombant ,  comme  aux  Verbes  Aâifs  «  aimant. 
D'ailleurs ,  celui-ci  eft  toujours  indéclinable^  de  manière  que  c'eft  moins 
un  Participe  qu'un  Gérondif,  tel  que  celui  des  Latins,  amando ,  ca*^ 
dendo*  Il  n'y  a  donc  dans  la  Langue  Françoife  qu'un  feul  vrai  Participe  ^ 
qui  eu.  celui  que  Ton  nomme  PafTif»  aimé  ,  tombé. 

Le  Participe  ou  GeVo/iii/terminé  par  ant^  eft  généralement  indéclinable^ 
c'eft'à-dire  ,  qu'on  n'y  diftingue  ni  mafculin  y  ni  féminin  ,  ni  fmgulier  ,  ni 
pluriel  :  Les  hommes  aimant  Dieu  font  attentifs  à  fùivre  fes  loix.  Il  y 
a  cependant  certains  Adjeâifs  qui  reflemblent  à  ces  Gérondifs  ;  &  ces 
Adjeâifs  fe  déclinent  :  Ainfl  on  dira.  :  Un  fang  bouillant ,  une  huile  bouil* 
lante  ;  des  bouillons  rafraichiffans  y  des  eaux  dormantes  ,  &  femblables. 
Pour  diflinguer  ces  Adjeâifs  Verbaux  d'avec  les  Gérondifs  ,  il  fufHt  de 
favoir  que  TAdjeâif  va  très-bien  avec  le  Verbe  Être  ;  mais  le  Participe  « 
nullement.  Ainfi  on  dira  très-bien  :  Je  fuis  prévenant  ;  vous  êtes  ravifr 
fante  ;  ils  font  séduifans  :  ceux-là  fe  déclinent.  Mais  on  ne  dira  pas  : 
Je  fuis  Ufant  f  vous  êtes  foupante  ;  ils  font  dormans  :  ceux-là  ne  fe  dér 
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«liment  point.  Aînfi  pour  difcemer  les  cas  où  le  ménse  mot  eft  employé 
d'un  côté  comme  Gérondif  ôc  de  l'autre  comme  Adjeélif ,  il  faut  voir 
comment  on  peut  les  expliquer  :  le  fens  du  Gérondif  s'explique  par  ces 
{^articules  %  lorfque ,  parce  que  ,  &c.  au  Heu  que  le  fens  des  Adjeâifs  fé 
rend  par  qui  efl  ou  qui  font.  Estemples  :  Ces  villages ,  dépendant  de  ma 
feigneurie  ,  m'apartienent  ;  c'eft-à-dire  ,  m' apartienerlt  j  parce  qu'ils  dé» 
pendent  de  ma  feigneurie  :  voilà  le  fens  du  Gérondif  qui  eft  indéclinable. 
Au  contraire  ,  on  dira  :  les  villages  dipendans  de  ma  feigneurie  m*apar^ 
iien>nt  :  c'èft-à-dire  ,  Les  villages  qui  font  dèpendans  de  ma  feigneurie  : 
voilà  le  fens  de  l'Adje^if  verbal  toujours  déclinable. 

Quant  aux  Participes  paf&fs ,  qui  font  feuls  en  François  les  vrais  Par* 
ticipes  »  i*  y  a  des  cas  où  il  fe  déclinent ,  &  d'autres  oii  ils  ne  fe  décH» 
neni  pas.  C'eft  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  diftinguer  dans 
notre  Langue.  Mais  M.  l'Abbé  d'OIivet  ayant  traité  particulièrement  ce 
fujet ,  &  l'ayant  réduit  àr  trois  règles  très-fimples ,  nous  allons  préfenter 
ces  règles  avec  quelques  exemples  qui  en  montreront  l'application. 

I.  Règle.  Pour  les  Verbes  Aelifs.  Quand  le  Participe  des  Verbes 
Aâifs  précède  fon  régime  fîmple ,  il  ne  Ce  décline  jamais  ;  &  au  con» 
traire  «  quand  il  en  eft  précédé ,  il  fe  décline  toujours.  Exemples  :  J'ai 
reçu  vos  lettres.  Vos  lettres  que  j'ai  reçues.  Les  habitans  nous  ont  rendus 
hiaîtres  de  la  ville  ;  &  cette  ville ,  le  commerce  l'avoit  rendue  puiffantc. 
Les  peines  que  m'a  données  cette  a/aire.  Dans  ces  quatre  phrafes  ,  lé 
Participe  fe  décline,  parce  qu'il  fe  raporte  aux  pronoms  que^  nous,  la^ 
qui  expriment  fon  régime  fimple.  Mais  on  dira  :  Je  Us  ai  fait  peindre  ^^ 
parce  que  ce  pronom  ne  fe  importe  pas  au  Partitipe/kir  ,  mais  au  Verbe 
peindre.  De  même  ,  C'eft  une  fortification  que  j'ai  appris  à  faire  ;  oarce 
tpie  le  pronom  que  ne  fe  rapotte  pas  au  Participe  appris  ,  mais  au  Verbe 
faire.  On  dira  :  Les  chaleurs  qu'il  a  fait ,  parce  que  ce  pronom  que  n'eft 
pa^  le  régime  du  Verbe  :  les  Verbes  Imperfonels ,  tels  eue  celui-ci , 
n'ayant  point  de  régime.  On  dira  :  Vous  ave^  fait  plus  d  exploits  que 
les  autres  n*en  ont  lu  ,  parce  que  le  pronom  en  n'eft  pas  un  régime  fim* 
pie  f  mais  une  expreffion  partitive ,  qui  fignifie  non  pas  cela  ,  mais  dt 
tela.  Les  feuls  pronoms  qui  puHTent  être  régimes  fimples ,  font  me  8e  nous^ 
te  &  vous ,  /r ,  la^  les  ^  &  qUe  j  furquoi  il  faut  encore  obferver  que 
me  6c  nous  «  te  &  vous  y  peuvent  fouvent  fignifier  i  moi  &  â  nous ,  â  tcfi 
&i  â  vous  ;  &  alors  ce  ne  font  pas  des  régimes  fimples ,  mais  des  régimes 
Relatifs  »  qui  ne  rendent  point  indéclinables  les  Participes.  Il  n'y  a  que  \ei 
feuls  régimes  fimples  qui  iàflent  décliner  les  Participes  ,  dans  les  Verbei 
Aâifs.  Il  faut  encore  obferver  qu'on  peut  dire  également ,  mais  en 
différehs  fens  :  Je  les  ai  vu  ptindtc  ;  &  Je  les  ai  vus  peindre  :  dans  la 
première  de  ces  deux  phrafes  le  Participe  eft  indéclinable  ,  parce  que  le 

1>ronom  fe  raporte  ,  non  pas  au  Participe  vU ,  mais  au  Veroe  peindre  : 
e  fens  eft  ,  J'ai  vu  qu'on  les  peignoit.  Dans  la  féconde  phrafe  ,  le  Par- 
ticipe eft  déclinable ,  parce  qu'il  fe  raporte  au  pronom  :  le  fens  eft  :  H 
les  ai  vus ,  lorfquils  peignoient. 
IL  Règle.  Paur  kr  Verba  Réciproques.  Quand  le  Participe  des 
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Verbes  Ridproques  eft  précédé  de  fon  régime  fimple  ,  il  fe  décHtie  tott^ 
jours  :  hors  ce  cas  ,  il  ne  fe  décline  jamais.  Exemples  :  No}âs  fHmsfom" 
mes  rendus  maîtres  de  la  ville..  Cette  ville  s'eft  rendue  puijfante,  La  dé-' 
fobéiJIJance  s* eft  trouvée  montée  au  plus  haut  point.  Dans  ces  trois  phrafes 
le  Participe  fe  décline  ,  parce  que  les  pronoms  nous  6cfe  expriment  fon 
régime  umple  &  direâ.  Mais  on  dira  :  Ils  fe  font  fait  peindre  ;  parce 
quey^  ne  fe  raporte  pas  à/iû  ,  mais  ii  peindre.  On  dira  :  Elle  s' eft  mis 
des  chimères  dans  la  tête  ;  parce  que  le  pronom  fe  n'eft  pas  ici  ie  régime 
fimple  ;  il  fignifie  ici  âfoi  ,  qui  eft  un  régime  relatif.  On  dira  :  Les  Loix 
que  s'étoient  prefcrites  les  Romains ,  parce  que  le  Participe  fe  raporte  à 
pie  ,  &  non  pas  kfe  i  le  pronom  que  eft  ici  le  régime  ftmpie  ',  le  pronom 
e  n*eft  que  le  régime  relatif  fignifiant  â  foi. 

III.  Règle.  Pour  les  Verbes  Neutres»  Quand  le  Participe  des 
Verbes  Neutres  fe  conftruit  avec  l'auxiliaire  Avoir ,  il  ne  fe  décline  ja- 
mais ;  &  au  contraire  ,  quand  il  fe  conftruit  avec  ratixiliaire  Être ,  il  fe 
décline  toujours.  Exemples  :  Elle  a  langui  long- temps.  Elle  eft  morte  de-" 
puis  quelques  jours.  Cela  eft  fi  clair  que  cela  n'a  pas  befoin  d  autre  etpli* 
cation.  Ceux  qui  fovhaiteront  un  plus  aniple  dévelopement  des  deux  pre- 
mières règles  ,  le  trouveront  dans  les  Ejfais  de  Grammaire  de  M.  VAhbé 
d'Olivet  y  insérés  dans  le  volume  intitulé ,  Remarques  fur  la  Langui  Fran%. 
foife^  Paris,  Barbou  ,  1767,  in-12,  page  an  &fuiv. 

Article:  VIL  Des  Feries. 

On  trouvera  les  Verbes  dans  leur  ordre  alphabétique ,  avec  des  Re- 
marques fur  les  plus  difficiles  &  irréguliers ,  dont  nous  aurons  foin  de 
marquer  l'Orthographe  la  plus  fuivie  chez  les  meilleurs  Auteurs  ,  foit  dans 
les  temps ,  foit  dans  les  modes  :  6c  nous  n'avons  pas  ici  d'autre  obferva- 
tion  à  taire  »  fînon  qu'il  eft  plus  régulier  de  conserver  que  de  fupprimer 
le  d  dans  les  premières  &  fécondes  perfones  du  préfent  de  l'Indicatit  ôc  de 
l'Impératif  des  Verbes  dont  l'Infinitif  eft  terminé  en  dre  «  parce  que  cq 
d  étant  la  lettre  caradériftique  de  ces  Verbes  ,  ne  doit  pas  être  perdu 
île  vue.  Aiiifi  on  écrira,  \ entends ^  tu  entends ,  entends^  du  Verbe 
entendre  :  je  comprends  ,  tu  comprends ,  comprends ,  du  Verbe  compret^^ 
dre  :  je  répands  «  tu  répands  ,  répands  ,  du  Verbe  répandre  :  je  réponds  \ 
tu  réponds ,  réponds  »  du  Verb<  répondre  ,  &  ainu  des  autres. 

Il  eft  d'un  ufiige  général  d'écrire  avec  un  d  les  mêmes  perfones  des 
Verbes  de  cette  efpece  j  lorfqu'elles  ne  font  que  d^une  fyilabe  ;  comme 
dans  ,  je  rends  1  tu  rends  ,  rends  :  je  prends  «  tu  prends  «  prends  :  je 
vends  >  tu  vends  »  vehds  i  je  ponds  ,  tu  ponds  ,  ponds  t  )^  perds  ,  ttt 
perds  ,  perds  :  je  tords ,  tu  tords ,  tords ,  &c.  L'analogie  &  l'unifor- 
mité  demandent  que  la  même  Orthographe  foit  obfervee  dans  les  âm« 
pies  &  dans  leurs  composée  ;  &  de  ce  que  le  composé  a  plus  de  fyllabes 
que  le  fimple ,  il  n'en  réfulte  pas  qu'on  doive  y  écrire  diftérèmment  une 
termînalfon  qui  de  part  6c  d'autre  eft  la  même. 
Il  faut  excepter  de  cette  règle  les  Verbes  dont  l'bifinirif  eft  terminé 
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en  indre  ,  comme  *  je  crains  ,  tu  crains  ,  crains  :  je  peins ,  ta  /iWiu  , 
/9tfiitf  :  je  /'oiAf  9  tu  /oi;i^  ,  l'oi/i/  :  des  Verbes  »  craindre ,  peindre  &C 
joindre  ;  6i  les  Verbes ,  ahfoudre ,  dijfoud/e  &  réjoudre  ,  <)ui  font , 
'fabfous ,  tu  tf^/bii^  ,  «iZ/Z^i^  ;  je  dijfous  ,  tu  diffous  «  dijfous  :  je  r^/bir^  » 
tu  réfous  g  rèjous.  On  remarquera  que  ces  Verbes  ont  un  /  6c  noa 
un  </  à  ta  troifieme  perfone  du  (Ingulier  ;  il  craint ,  il  peint ,  il  joint  » 
il  4X^yt»«x ,  il  diffbut  j  il  r^yoïz/.  Â'mfi  ce  n'eft  pas  le  d  qui  en  ed  I4 
lettre  caraâériftique  ,  &  c*e(t  là  la  véritable  raifon  qui  Ta  fait  fupprt- 
Iner  dans  ces  Verbes. 

TROISIEME    SECTIOl^. 

D  £  s    Access^ 

Et  autres  Signes  ujitcs  dans  {Écritures 

Les  Accens  dans  leur  première  origine  ,  fervoient  à  marquer  !*éléva« 
tîon  &  TabaifTement  de  la  voix  :  mais  dans  Tufage  préfent  de  la  Langue 
Francoîfe  ,  ils  fervent  principalement  à  diftinguer  le  Ton  plus  ouvert  des 
voyeies ,  &  particulièrement  les  difFérens  fons  de  \e  :  quelquefois  auflî 
ils  fervent  à  diftinguer  des  particules  prifes  en  différens  fens ,  &  néan« 
moins  prononcées  de  la  même  manière  »  en  forte  qu'alors  FAccent  eft 
entièrement  indépendant  du  fon;  Nous  allons  traiter  de  chaque  Accent 
séparément.  Nous  parlerons  enfuite  de  quelques-autres  fignes  ufités  dans 
l'écriture  &  dans  Timpreflion* 

Article  I.   Dt  t Accent  Circonflexe. 

Le  Circonflexe  n'étoit  point  autrefois  en  ufage  :  il  n*a  été  admis  dans 
la  nouvele  Orthographe  •  que  pour  marquer  les  fyllabes  longues  qui 
avoient  une  /  ou  une  autre  lettre  dans  l'anciene  Orthographe ,  &  quel- 
ques-autres 011  cet  Accent  ne  fupplée  à  aucune  lettre  fupprimée.  Ainfi 
l'on  écrit  aujourd'hui  avec  a,  e,  1 ,  0,  ii,  les  fyllabes  que  nos  An- 
ciens écrivoient  par  as,  es  9  is  y  os  ^  us,  8l  dont  la  prononciation  eft 
longue.  En  voici  des  exemples  : 

d  lâche  f  -^  C  ^^  lafche. 

^  même ,  /  \  "  mefmc. 

i  rite  ,  >  Autrefois  ,    <  is  eifte, 

S  tnrône ,  V  J  os  mrofne. 

û  flûte ,  -^  ^  us  flufte. 

On  écrit  encore  ^ftéme ,  extrême ,  par  la  feule  raifon  que  les  e  y  font 
longs  :  mais  il  faut  obferver  que  dans  leurs  dérivés  ,  &  lorfque  cet  e 
cefle  d'être  fuivi  d'un  e  muet ,  il  devient  bref,  &  le  Circonflexe  le  change 
en  aigu  :  fyfièmatique  ,  extrémité  :  mais  on  dira  extrêmement ,  parce  que^ 
quoique  le  mot  foît  alongé  ,  Vc  muet  y  eft  refté. 
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L'Accent  circonflexe  fert  aufli  à  diftmguer  plufieurs  mots  dont  l'Ortho- 
graphe  eft  femblable  ,  &  le  fens  différent.  Àinfi  on  écrh  sûr  ,  certus  i 
mûr  »  maturus  ;  dû ,  debuit  vel  debitum  ,  Si  crâ^  fundus  «  avec  un  û  cir« 
conâexe  ,  pour  les  différencier ,  au  moins  aux  ieux  ,  &  empêcher  qu'on 
ne  les  confonde  avec  fur  ,  fuper  ;  mur  ^  murus  ;  cru ,  crevit  vel  credidit , 
&  du  ,  particule  qui  dénote  le  Génitif. 

11  efl  encore  bon  de  mettre  cet  Accent  fur  les  pénultièmes  fyllabes  des 
premières  &  fécondes  peribnes  du  pluriel  des  Prétérits ,  comme  dans 
nous  jouâmes ,  vous  jouâtes  ;  nous  rendîmes  y  vous  rendues  i  nous  reçû^ 
mes  y  vous  reçûtes  ,  parce  que  ces  fyllabes  font  longues.  C'eft  le  fentî- 
ment  Ôc  Tufage  de  l'Acadéoue  >  comme  on  peut  le  voir  dans  fon  Di£tio«» 
naire  ,  au  mot  Aorifte, 

Mais  il  efl  abfolument  inutile  de  mettre  cet  Accent  fur  les  0  à  la  fin  de 
certains  naots  ,  comme  dans  lu^  puyvu^  Ju  ^  conçu ,  fous  prétexte  que 
ces  u  étoient  autrefois  précédés  d'un  e  ,  &  qu'on  écrivoit  leu ,  peu ,  veu^ 
fçeu  y  conçeu  »  parce  que  l'Accent  Circonflexe  n'y  peut  fervir  de  rien  pour 
la  prononciation  ^  ni  pout  la  fignification. 

il  efl  nécefTaire  de  s'en  fervir  à  la  troifieme  perfone  du  fingulier  de 
l'Imparfait  du  Subjonâif  «  de  quelque  conjugaifon  que  fott  le  Verbe,  ainfi 
on  doit  écrire  :  au'il  aimât ,  qu'il  jouît ,  qu'il  dut ,  qu'il  apprît ,  qu'il 
lût  y  &L  leurs  femblables. 

Il  réfulte  de  ces  Obfervations  que  le  Circonflexe  doit  être  employé , 

i*y  Pour  marquer  qu'une  voyele  ou  fyllabe  efl  longue  ;  foit  qu'on  en 
ait  retranché  quelque  lettre ,  foit  qu'il  n'y  ait  eu  aucun  retranchement. 

a*.  Pour  difHnguer  un  mot  d'avec  un  autre  femblable  par  l'expreffion  » 
&  dont  le  fens  efl  di£Férent. 

Hors  ces  deux  cas ,  l'Accent  Circonflexe  n'efl  qu'une  fuperfluité  em- 
barafTante  9  qui  ne  fert  qu'à  furcharger  l'écriture.  U  efl  fort  peu  important 
d'être  averti  par  cet  Accent ,  qu'il  y  a  une  lettre  de  retranchée  dans  un 
mot  ;  mais  il  fera  véritablement  utile  »  lorfque  fon  ufage  fera  fixé  à  indi- 
quer une  fyllabe  longue.  U  convient  donc  de  le  banir  de  toutes  les  fylla- 
bes  brèves  ,  quelque  retranchement  de  lettres  qu'il  puifFe  y  avoir.  C'efl 
fe  plan  que  l'on  fuivra  dans  ce  Diâionaire. 

Article   IL   De  r Accent  Grave. 

L'Accent  Grave  n'a  lieu  en  François  que  fur  ces  trois  voyeles  i ,  i^i. 

Sur  Va  prépofition  qui  fe  met  devant  l'Infinitif ,  ou  qui  marque  le 
Datif ,  comme  â  Paris  ,  à  Pierre ,  à  faire ,  &c.  pour  le  différencier 
de  \a  verbe  auxiliaire ,  qui  défigne  un  Pafsé ,  comme  il  a  été  y  il  a 
aimé  ;  &  de  Va  qui  marque  le  rréfent ,  comme  ilya^  il  a ,  qui  doit 
toujours  être  un  a  fimple, 

Uè  Grave  ne  doit  être  placé  que  fur  les  fyllabes  finales  dont  le  fon  efl 
très-plein  &  très-ouvert ,  &  qui  font  termines  par  une  s  ;  c'efl  le  fentt« 
ment  de  Pierre  Corneille  ,  de  Mefiieurs  de  Port- Royal ,  Ôc  du  P.  BuflSer. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  écrire  par  ci ,  comme  nos  Anciens  ^  mais  par  ^  la' 
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derniers  fyllabe  des  mots  fui  vans  :  abfcès ,  acch  ,  agris ,  après,  auprès, 
Cétks ,  Cyprès  p  dicts  ,  dès  ,  excès  ,  grès ,  près  ,  procès ,  fuccès  ,  &  leurj 
femblables. 

On  in«c  quelquefois  Ye  grave  à  la  pénultième ,  foit  pour  y  exprimer  le 
fon  ûmplepient  ouvert ,  première ,  foit  pour  y  exprimer  le  fon  très-ou« 
vert ,  diocèfe.  Mais  dans  le  premier  cas  »  il  ntH  befoin  d'aucun  accent , 
première  fuffit  ;  perfone  ne  s*y  tromoera  :  un  e  pénultième  «  fuivi  d'un  t 
9)uet ,  dok  toujours  fe  prononcer.  Dans  le  fécond  cas  ,  l'accent  qui  y 
convient  •  eft  le  circoi^exe  :  diocêfe,  Ainfi  l'accent  grave ,  même  fur 
Ve ,  parou  devoir  reiler  fur  la  feule  dernière  fyllabe ,  comme  chez  les 
Latins  6c  chez  le$  Grecs. 

Vil  Grave  n'a  lieu  &  ne  doit  être  admis  que  dans  le  (eut  mot  oh , 
adverbe  ,  lorsqu'il  peut  fe  tourner  en  Latin  par  la  particule  in ,  ou  lorfqu'il 
déiigne  quelqu'une  des  queflions  de  lieu  ,  ubi  ^  undè ,  quà  &  quà  :  car 
lorfque  le  mot  ou  eft  conjonétion  disjonâive  &  fignifie  ou  bien ,  qu'on 
exprime  en  Latin  par  vel  ou  aui ,  il  faut  toujours  Téaire  avec  un  u 
fimple  :  c'eft  l'ufage  général 

ARTICLE  IIL  Di  a  Accent  Aipi. 

L'Accent  Aigu  ne  doit  être  mis  en  Françob  que  fur  Ye  fermé  ou  foible« 
ment  ouvert ,  foit  au  commencement ,  foit  au  milieu  ,  foit  à  la  fin  des 
mots  :  comme  dans  bonté ,  donné.  Vé  efi  iermé  à  la  fin  des  mots  ,  bonté, 
donné  ,  ôc  quelquefois  à  la  pénultième ,  c'eft- à-dire  ,  dans  les  noms  ter« 
çoiflés  en  ge ,  Collège ,  liège ,  privilège ,  fiége.  Hors  ces  cas  ,  Yé  aigu  fe 
prononce  foiblement  ouvert ,  comme  dans  réfifter ,  réfléchir  ,  &  fembla- 
bles  ;  6c  il  remplace  dans  bien  des  mots  une/ retranchée  que  l'étymo- 
logie  y  avoit  fait  conferver ,  comme  dans  étude  ,  répondre  ,  rétablir  ^ 
chrétien  ,  &c.  que  Ton  écrivoit  autrefois  ,  efiude ,  rejpondre  ,  reftahUr  , 
chreftien  ,  &c. 

Vé  doit  ordinairement  avoir  l'Accent  Aigu  dans  la  fyllabe  re ,  lorf- 
qu'elle  commence  un  mot,  comme  dans  répondre,  république,  &  un 
grand  nombre  d'autres.  Il  y  en  a  plufieurs  d'exceptés  ,  tels  que  rebours  ^ 
rebrouffer ,  rebuffade  ,  rebut ,  &c.  on  peut  fe  rappeler  ce  que  nous  en 
avons  dit  en  parlant  de  la  lettre  £.  Il  taut  feulement  obferver  que  dans 
ces  mots  on  ne  met  point  d'Aigu  fur  la  fyllabe  re  ,  parce  que  Ye  y  eft 
muet. 

LV  eft  foiblement  ouvert  dans  rélégation  ,  &  muet  dans  reléguer,  Oii 
dit  rémijjion ,  quoiqu'on  dife  remettre  :  réuntion  ,  quoiqu'on  diie  retenir  i 
irréligion  6c  irréligieux  ,  quoiqu'on  dife  ,  religion  &  reltjgieux,  &c.  Com- 
munément cela  vient  de  ce  que  dans  les  mots  plus  ufités ,  Ye  devient  muet. 

Souvent  un  même  mot  a  des  fignifications  toutes  différentes ,  en  y 
prononçant  la  fyllabe  re  avec  1'^  muet  ou  avec  Yé  foiblement  ouvert* 
Répartir  avec  Yé  foiblement  ouvert ,  fignifie  diftribuer  ;  &  repartir  avec 
Ye  muet ,  fignifie  répondre  ,  ou  partir  une  féconde  fois.  Répondre  ,  (igai<- 
fie  faire  une  réponji  ,  &  repondre  ^  fi^nine  pondre  une  féconde  fois. 

Quant 
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Quant  aux  npm^  tennioés  en  icrt ,  comme  lumUre  ,  prtfifUn ,  &  ^ous 
les  autres  ouï  ont  un  e  muet  ^  la  dernière  iyllabe  »  &  un  aptre  «  ^  la  pér 
nuid^me ,  les  uns  mettent  un  Accent  Aigu  é  fur  ia  pénultiemç  fyilabe ,  lea 
autres  y  mettent  un  Accent  Graye  è  ;  plufieurs  n'y  veulent  aucun  Accent» 
lia  prononciation  de  cet  e  tient  le  milieu  entre  celle  de  Vé  fery^é  .&  de  IV 
très-ouven  ;  de  forte  que  nous  n'avons  point  d'Accent  qui  puifTe  indique^ 
le  Ton  de  cet  e.  Quoiqu'il  paroifle  approcher  un  peu  plus  de  IV  ferm^ 

2ue  de^'e  très-ouvert ,  cependant  on  jueut  dire  qu'il  n'a  befoin  d'aucun 
Lccent ,  parce  que  fa  prononciation  eit  iuffii^Boent  détçrmnéç  par  fa  po- 
sition ,  IV  pénultième  ne  pouvait  jamais  être  fnyet  devant  une  dernière 
fyUabe  muete.  Il  faut  feulement  obferver  que  6  on  eft  obligé  de  divifer 
un  mot  fur  cet  i  péppltieme  ,  il  fajut  y  mettre  iio  Accent  Aigu  pour  If 
faire  prononcer  ;  Ils  ^rivé^unt  ;  ils  pénéué-nnu 

L'Accent  Aigu  fe  place  encoM  fort  bie;i  (ur  la  fyllabe  pré ,  quand  eUf 
ftfi  initiale  dans  un  mot  Francis  dérivé  d'iyx  i^tin  qui  cpm^nence  par  1^ 
prépofition  prtt  :  car  alors  Vé  eft  foiblement  ouvçrt ,  comme  dans  ceuxr 
^  »  préçédtnt  9  prérogwve  ,  prétexu  ,  prébtnd*  ,  précaution  g  précepte  » 
précipiçi  ,  préci4  ,  prédtfiiné  ,  Prédiç(4^mf  >  Préfet ,  Préfn ,  &  plufteuif 
autres  femblables. 

Enfin  IV  Aîgu  eft  encore  admis ,  &  fe  prononce  fermé  »  au  comment 
cernent ,  au  milieu ,  &  à  la  fin  de  tous  les  mot^  .<^  il  &  trouve  fuiyi  d'uat 
yoyele .«  quelle  qu'elle  ioit  »  pourvu  qu'il  n'y  forme  pas  i^  diphÂongioe^ 
En  voici  des  exemples  approuvés  par  nos  Modernes  :  Cré^cur ,  tUani» 
moins j  préambule ,  il  agréa  :  fUcl»  fupplétr ,  ^éé  :  />4^e ,  ^éijfitna  »  çUi  l 
Tàéorie,  préoccupé ^  Théologie  ,  Ré^pn  ^  ^^HÛ^f  &  pl|ifi$!Vr^  autres 
femblables. 

Enfin  ,  pour  pUcer  à  propos  l'Accent  Aîgu  «  il  fau(  cpi^noitre  IV.ferm^ 
pu  foiblement  ouvert ,  oar-cqvt  oii  il  fe  rençontfe ,  &  Toseille  ne  pei^t  s'y 
9coutumer  qu'à  force  d'entendre  parier  des  per(ones  dont  la  prononcia* 
lion  eft  fans  dé&ut. 

Pour  éviter  la  prononciafiop  choquai&te  d^  dew  c  muets  qui  (^  rencon- 
treroi^nt  de  fuite ,  l'e  muet  dea  premières  p^^rfanes  de^  Verbes  devient 
(ermé  âc  prend  l'Accent  Aigu  «  quan.d  ces  perib^es  font  fiûyies  du  pro-» 
nom  perionel  je  «  avec  lequel  elles  ne  îont  qa'iw  mot  :  amé-jt  f  p^U-jt  t 

Article   IV.  Du  Tréma j  $»  i<^HbU  poim plflçi 
fiur  Us  yoydcs»  ^ 

-  11  jt'y  a  en  François  que  trob  voyeles.  qui  portent  des  points  en  ifite  » 
iavoir ,«,/,»,  .dont  l'ufage  eft  de  momcer  (m'elles  ne  fonment  pas  una 
diphth<Migue  «irec  Ja  yoyele  qui  les  précède ,  oc  que  par  coaaéqueiK  oa 
doit  les  prononcer  séparément  »  comme  on  va  le  vpic, 

L'e  Tréma  ne  fe  iencoatre  qu'après  1'^  ,  1*0  &  Yu. 

Après  Va  ,  comme  en  ces  mots ,  Aërkus  ,  Aitius  »  aêré^  tc  fembla« 
Ues  ,  où  l'if  Tréma  fert  pour  éviter  qu'on  ne  prononce  jErius ,  jEtiusp 
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Après  Vo  ,  dans  alees ,  poêle ,  Noël ,  pour  empêcher  qu*on  ne  priv 
nonce  Vo  Sa  Ve  comme  la  diphthongue  a  ,  qui  fe  trouve  en  ces  mots  » 
acuménique  »  œdémateux  ,  esfophaee  »  &c.  quoique  plufieurs  bons  Ecri-» 
vains  n'admettent  pas  même  Vë  Tréma  dans  ces  circonftances ,  parce 
que  nous  n'avons  point  de  mots  où  Vœ  fe  prononce  en  diphthongue  ;  car 
dans  ceuK  que  nous  venons  de  citer ,  il  tient  lieu  d'un  e  fimple.  D'aiDeurs^ 
toutes  les  fois  que  des  deux  voyeles  quM  faut  prononcer  séparément ,  Tune 
ell  un  é  fermé,  ou  foiblement  ouvert^  TÂccenr  Aigu  qu'il  porte  edTt^fant 
pour  empêcher  qu'il  ne  foit  confondu  dans  la  prononciation  avec  la  fyllahe 
qui  le  précède  ou  qui  le  fuit.  Ainft  dans  aéré  ^  aérien  ^poéfie  ^  l'Accent 
Aigu  fur  \e  produit  le  même  effet  que  les  deux  points.  Mais  fi  cet  e  6siit  la 
pénuhieme  fyllabe  d'un  mot  qui  a  un  c  muet  à  la  dernière  ,  comme  il 
n'eft  pas  fufceptible  de  l'Accent -Aigu ,  on  peut  y  mettre  les  deux  points, 
comme  dans  Noil^  poêle,  fstt  la  même  raifort  iti  deux  points  font  inu- 
tiles dans  éthès  ;  parce  que  Yi  s'y  prononce  fortement ,  &  que  Vc  doit 
srvoir  un  Accent  Grave. 

r  Et  enfin  après  Yu  ,  dans  aiguë  ^  ambiguë  ^  ciguë ,  &c.  pour  faire  con« 
nokre  Cfu'on.  doit  prononcer  ces  mots  autrement  que  ceux-ci  ^  fatigui  ; 
langue ,  &  femblables. 

A  l'égard  des  mots  rue ,  connue ,  menue  ,  &  tous  les  autres  qui  finirent 
^ar  ui ,  -précédés  d'une  autre  confone  que  g ,  il  n'y  faut  point  de  Tré« 
ma  t  parce  qu'on  ne  peut  confondre  la  terminaifon  de  ces  mots  avec 
aucune  autres 

•  Vi  Tréma  fe  place  après  l'^t ,  Yo  &  Yu. 

'  Après  Ya  dans  hoir  ,  Adélaïde  ,  Danaïde ,  Thébatde ,  &  femblables  » 
pour  empêcher  qu'on  ne  prononce  1'^  &  Yi  comme  dans  les  •  mots  air  ^ 
chair ,  daine  ,  occ.  où  ils  forment  la  diphthongue  ai.  Par  la  même  rai- 
fon,  il  faut  écrire  aïeui,  f^ence  ,  caïer,,ou  cahier  ^  glaïeul  ^  païen  ^ 
camaUu  ,  .  eàieu  ,  goiae  -,  jain ,  -  judaïque  ^  judaifer ,  Judaïfme  ,  laie  » 
naïf,  naïveté ,  Nicolaîtes  ^  profaique  ,  fpondaïque ,  &  autres  femblables* 

Ùi  étant  après  un  é  fermé ,  &  devant  faire  fa  fyllabe  séparée  ,  les  deux 
points  y  font  abfolument  imktile^;  &  l'Accent  Aigu  fufiit  furl'e  ,  pout 
didinguer  la  prononcîation'de  Ye  Se  de  Yi.  A\\yfi  il  faut  Amplement  écrire  , 
Enéide 9  .obéir  ^  Déité  $^r9mpPfilion^  réimpreffion  ^  réimprimer^  réinfefief^ 
reintégrer  ,  réintégrande  ,  réitération  ,  réitérer  \  fidéicommis  ,  Néréide  . 
Plébéien  ,  Pléiades  ,  &  femblables  ,  pour  marquer  que  Ye  &  Yi  n'y- for- 
ment pas  la  diphthongue  ei ,  comme  ea  ceux-ci ,  frein  ,  dejffiin  ,  plein  , 
pleine  9  &c. 

.  L7  Tréma  fe  met  après  Vo  dans  Stoïcien  vft^ue ,  floîquement ,  hé» 
roïque  ^fimoïs ,  &  femblables  »  parce  qu<s  Yo  Ql  Yi  tYy  forment  pas  la 
diphthongue  oi ,  comme  en  ceux-ci ,  oifeau ,  moitié  ,  emploi  ,  &c. 

Enfin  il  y  en  a  qui  placent  Yi  Tréma  après  Yu  en  ces  mots  ,  Lou^  , 
èruine  ,  nous  concluions ,  Druide  ,  jouijff'ance  ,  éhlotu  ,  ouï ,  auditus  » 
&  femblables  ,  pour  faire  connoitre  que  ces  trois  voyeles  o ,  u  &  i  ,  ne 
forment  pas  dans  ces  mots  la  diphthongue  ouî,rû  tû  ^  comme  en  ceux* 
ci 9  ouis'UA,  (qui  quelquefois  efl  de  deux  ^-Habes  chez  les  Poètes , 
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Étiqael  cas  il  faiidroit  écrire  oui  )  patrouUU ,  rouilU  ,  bûuiUàn  ,  grc» 
nouille  y  ruiffeau ,  &c. 

On  pouroit  cependant  encore  fe  paiTer  de  mettre  17  Tréma  après  u 
&  ou  ,  dont  le  Ion  ne  change  pas ,  ibit  qu'ils  forment  une  ou  deux 
fyllabes  avec  IL  C'efi  Vuùkze  ^ui  apprend  quand  ui  &  oui  doivent  ^tr^ 
d*uneou'de  denxfyllabes.  Ils  (ont  prèfqiie  toujours  d'une  feule  dans  I4 
converfation  ,  &  Ton  ne  doit  faire  fentir  la  diftinâion  des  deux  fyll'abes 
que  dans  le  difcodrs  foutenu  &  dans  là  Poéfie.  Ainfi  dès  que  le  fon  n'en 
eft  pas  différent  dans  ces  deux  manières  de  les  prononcer ,  1'/  Tréma  y 
eft  inutile. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  metrte  les  deux  points  fur  Vi  dei^ 
diphthoflgues  ui  &  oui ,  qu'il  n'y  en  auroit  de  les  mettre  fur  l'une  deS' 
trois  voyeles  ia ,  ie ,  io  ,  &c.  qui  fe  prononcent  tantôt  en  une  &  taptdt 
en  deux  fyllabes.  Cependant  on  ne  les  difiingue  jamais  par  les  deux 

Kints  quand  elles  forment  deux  fyllabes  :  il  doit  en  être  de  même  à 
lard  des  voyeles  ui  &  oui. 
Vii  Tréma  fe  place  après  les  voyeles  a  6c  0. 
Après  Va  ,  dans  ces  mots  ,  Arcfulaus  »  Emma'ùs  ,  Efauy  Saul^  & 
femblables  ,  pour  marquer  qu'elle  n'y  efl  pas  diphthongue  ^  comme  eà 
ceux-ci  »  Ldudis  y  Saumon,  Paulj  Ôcc. 

Après  Vo  ,  en  ces  mots  ,  Pirithous  ,  Bagous  ,  &  femblables  »  pour 
faire  voir  que  la  dernière  fyllabe  de  ces  mots  ne  fone  pas  comme  la  diph* 
thongue  ou  ,  qui  fe  trouve  en  ceux^-ci ,  tous ,  goût ,  jour  ,  &c.  dont  la 

Erononciation  efl  bien  difFérente.  Pour  en  avoir  une  preuve  incontefta- 
le ,  il  ne  faut  que  comparer  ces  deux  noms  Saiil ,  Roi  des  Ifraëlites , 
&  Saul ,  Apôtre.  L'Orthographe  de  ces  deux  mots  eft  femblable  ;  ce* 
font  les  mêmes  lettres:  cependant  la  prononciation  en  efl.bien  diffé- 
rente ;  car  le  premier  eâ  de  deux  fyllabes  qu'on  prononce  séparément  »  * 
Sa*ul\  au  contraire  «  le  fécond  n'eft  que  d'une  ,  puifqu'on  prononce 
Saul  comme  Paul  :  ainfi  il  faut  avouer  qu'il  n'y  a  que  le  Tréma  ou  les' 
deux  points  qui  fe  trouvent  fur  Vu  qui  en  font  la  différence  :  d'ob  il  faut 
conclure  qu'il  ne  doit  être  eitiployé  que  dans  ces  fortes  d'occafions  ; 
c'eft'à-dire  »  pour  diftinguer  d'une  diphthoogue  les  voyeles  qui  n'en  fbr« 
ment  pas ,  &  qui  doivent  être  prononcées  séparétnent. 

Par  les  mêmes  raifons  qui  vienent  d'être  expliquées  à  l'égard  de  Vt 
fermé  ou  foiblement  ouvert  après  a  &  ^  ,  &  avant  i ,  il  n'eft  pas  né- 
ceflaire  de  mettre  deux  points  fur  Vu  quand  il  eft  après  un.V  fermé  , 
pour  empêcher  qu'on  ne  prononce  ces  deux  voyeles  comme  ladipbthon* 
gue  tu  y  l'Accent  Aigu  fur  Vi  fufEra  pour  les  faire  prononcer  séparément 
avec  le  fon  qui  leur  eft  propre.  Ainfi  on  écrire^  réunion  ,  rtuffir  ,  &c. 
&  non  rétinion  ,  réîiffir ,  &c. 

On  a  fouvent  confondu  Vï  Tréma  avec  l'y  :  delà  vient  qu'oa  le  trouve 
dans  ces  mots  , .  Roïaume  ,  nitohr ,  aïani  y  &  cent;  autres  ob  il  ne  doit 
pas  avoir  d'entrée  ,  l'y  ayant  droit  d'y  ètf^  placé  psir  préférence  ,  cot»* 
me  nous  l'avons  montré  en.  parlant  de  VV. 

On  écrivoit  auifi .autrefois  avec  gû  u  Tréma  les  mots  loutr^  jouer  ^ 
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Louis  9  bouillon  ,  grenouille ,  jouir ,  &  pluiiêurs  autres  femblables  »  St 
cela  ,  difoit-on ,  pour  empêcher  qu'on  ne  prononçât  lover ,  joverf  Lavis  ^^ 
hovillon  ,  grenoville ,  /Wir ,  &  ainfi  des  autres.  Mais  aujourd'hui  où  la 
figure  de  Vu  voyele  &  de  Iv  confone  eft  aufli  différente  à  la  rue  ,  que 
le  fon  l'eft  à  l'oreille ,  il  n'y  a  que  les  gens  qui  ne  fâvent  pas  lire  ^ 
qui  puiflènt  s*y  méprendre. 

Article  V.  De  tApoftrofhe. 

UÂpoflrophe  a  été  inventée  pour  marquer  Télifion  ou  fuppreflîoif 
d*une  voyele  finale  ,  &  aider  à  la  prononciation.  Elle  doit  fe  mettre  à  la 
place  de  1'^  dans  ces  monofyllabês  ^  je  ^  te  ^fe  ^  la  ,  le  ^  de  ^  ce  ,  me  ^ 
que  ,  ne  ,  lorfque  la  finale  efl  mangée  par  le  mot  fuivant ,  qui  commence 
par  une  voyele  ,  comme  en  ces  exemples  :  J'aime  ,  il  t'aime ,  il  s'aime  ^ 
V ambition  ,  l'honeur ,  c'eji  ,  d'avoir  ,  il  m'aime  ^  il  n'a^  qu'il,  &  fem- 
blables ,  pour  faire  voir  qu'on  ne  doit  pas  prononcer  ,  'ûfe  aime ,  la  am- 
bition y  le  honeur ,  W  nt  z,  6c  ainfi  des  autres* 

Elle  fe  met  encore  après  ces  mots  entre  &Ljufque ,  lorfqu*ils  font  fiiivîs 
de  ceux-ci  »  autres  ,  eux  ,  elles  ,â^au^  aux ,  ici.  Exemples  ,  entr'eux, 
tntr* elles  ,  entr' autres  ^  jufqu  à ,  jufqu'au  ,  jufqu'aux ,  jufqu'ici  »  &  fem- 
blables «  pour  marquer  que  la  finale  du  premier  mot  e(^  mangée  par  le 
fuivant. 

L'ufage  veut  aufll  qu'on  la  mette  dans  les  mots  ,  aujourd'hui  «  cejour^ 
d'hui ,  d'hui  en  un  an  ,  d'abord. 

On  s'en  fert  encore  quelquefois  pour  fupprimer  Ye  final  du  mot  grande  , 
<[uand  il  efl  joint  à  ceux-ci  «  grand* Mejfe  ,  grand'peur ,  grand'chambre  , 
grand' falle  ,  grand' chère ,  grand'pitié  »  grand' chofe ,  mais  cette  règle  n'eil 
générale  &  toujours  ufîtée  que  dans  le  mot  grand'mere. 

Enfin ,  quatid  la  particule  j^  fe  rencomne  devant  les  pronoms  il  &  ils  , 
Fufage  général  veut  qu'on  faffe  une  éfifion ,  &  qu'on  écrive  s'il ,  s'ils  » 
avec  une  Apoftrophe. 

C'efl  abufivement  que  Ton  a  quelquefois  fupprimé  Ve  du  mot  quelque^ 
pour  y  mettre  une  ApoflrDphe  :  que iqu'af aire  ,  quelqu  événement,  Ceft 
unir  mal  à  propos  deux  mots  qui  doivent  être  séparés.  Si  on  fupprimoît 
Ve  dans  ce  mot ,  bientôt  il  faudroit  le  fupprimer  dans  tout  autre ,  par-tout 
oii  ii  ferait  fuivi  d'une  voyele,  &  prefque  tous  les  mots  fe  trouveroient  con* 
fondus  les  ans  avec  les  autres.  Mais  non  :  il  faut  laifTer  cet  e  au  mot  quelque- 
comme  à  tous  les  autres ,  quoiqu'il  y  foufirc  élifion  dans  la  prononciation. 

Articee    VL   De  la  Divifion. 

Le  figne  qu'on  appelé  Divifion ,  parce  qu'il  fert  à  divifer  les  mots  à 
la  fin  des  lignes ,  pouroit  atiffi  être  appelé  Trait-d'union  «  parce  qu'il  fert 
auffi  à  joindre  6c  unir  enfembie  detix  ou  trois  mots  qui ,  pour  ainfi  dire  , 
n'en  forment  qu'un ,  comme  on  peut  le  voir  dans  ceux-ci  :  Âvant'cou^ 
reur  ,  avanhgarde  |  arrier^^hm  ,  fianc-fief,  porte^manteau  ;  c'efi-^dire  , 
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vîs'à-vis ,  &  quantité  d'autres  »  qu'on  trouvera  diflribués  (àùû  l'ordre 
alphabétique  dans  ce  Traité. 

Mais  le  ptmcipdl  ufage  de  la  Dirifion  eft  ,  comme  nous  Tavons  dit  f 
de  divifer  ou  couper  les  mots  qui  ne  pouvant  être  mis  entiers  dans  une 
ligne  oii  il  en  entre  une  partie ,  font  achevés  au  commencement  de  la 
fuivante ,  ce  qu'on  doit  abfolument  éviter  dans  les  Tijrts ,  &  autant  qu'il 
eft  poflible  dans  les  placards ,  les  in-folio ,  &  mêmi»  dans  les  fii-4^» 
àh  elle  ne  doit  être  admife  oue  très-rarement.  Dans  les  io-8^.  in-ii  8c 
M-16  y  elle  eft  plus  fupportaole  :  cependant  on  doit  encore  abrs  l'éviter» 
du  moins  dans  les  premières  Pages ,  dans  les  Epitres  Dédicatoires  &  danâ 
les  titres  des  Chapitres  ,  Articles  ,  ou  Paragraphes  :  mab  elle  eft  fi  (ré* 
^uente  dans  les  petits  Livres ,  tels  que  font  les  in-t^  à  deux  colonnes ,  les 
i/z-i8,  les  in'%4,  les  1^-3 2 ,  &  les  autres  encore  plus  petits^  auffi-bien  que 
dans  les  additions  ou  notes  marginales  ,  qu'on  ne  peut  prefque  plus  l'y 
éviter, 

LorTqu'on  ne  peut  fe  dirpenfer  de  l'employer ,  voici  les  règles  qu'il 
tonvient  de  fùivre  dans  la  manière  de  l'appliquer. 

La  Divifion  ne  doit  être  placée  qu'entre  ceux  fyllabes  ;  &  il  faut  que 
éelle  qui  la  préced^  foit  au  moins  de  deux  lettres  ,  comme  an^nét  :  car 
£e  figne  auroît  très-mauvaife  grâce  après  une  feule  voyele  »  comme  en  cei 
mots  9  a^ec  ,  a^oir^  é-^énement  »  o^bUtion  ,  i^vrogne  ,  &  femblables  ,  à 
moins  qu'il  n'y  eût  devant  cette  première  fyllabe  une  élifion ,  comme 
d\  l\  n\  ce  oui  rend  la  Divifion  tolérable  »  quand  d'ailleurs  on  eft  gêné. 
Exemples ,  d  a^mour  ,  l'é^inement ,  n'a-voii  «  &c.  Ainfi  au  lieu  de 
mettre  à  la  fin  d'une  ligne  a»  &  au  commencement  de  la  fuivante  vic  ^ 
il  faut  mettre  le  mot  entier  dans  la  ligne  fuivante. 

On  ne  doit  jamais  placer  la  Divifion  au  milieu  d'une  diphthongue ,  ni 
an  milieu  de  plufieurs  voyeles  qui  peuvent  former  une  ou  deux  diphthon* 
gués  :  voici  des  exemples  de  ce  défaut ,  ctt-ut ,  ay-ant ,  Roy-aumt , 
A*oût ,  reat-esUir ,  txempû'^on  ,  &  plufieurs  autres  U^mblables  qu'il  £àuc 
abfolument  éviter. 

La  Divifion  a  encore  lieu  entre  les  Verbes  &  leurs  Nominatifs ,  quand 
ib  (ont  tranfpesés  ;  ce  qui  arive  quand  il  y  a  une  interrogation  sprès 
ces  mots  «  je  ^  tu,  il ,  elle ,  nous  «  vous  ,  ils ,  elles  &  oa.  Exemples ^ 
dis'-je  ,  vois'tu  ,  croit-il^  efl-elU  ,  allons-nous ,  ire{»vous  ,  y  feront- ils  » 
viendront»elUs  ^  cfoihon  »  &c.  Mais  quand  les  Verbes  fe  terminent  par 
un  e  muet  ou  par  un  a ,  on  ajoute  un  r  en  faveur  de  la  prononciation  , 
torique  ces  Verbes  font  fuivis  des  pronoms  il ,  elle  Se  on 'y  Si  ce  t  fe  met 
entre  deux  Divifions.  Exemples ,  Penfe-t-il ,  parle-t-elle  ,  dira-i^n  ? 
Autrefois  on  mettoit  une  Apoftrophe  après  le  t  au  lieu  de  la  Divifion  1 
mais  ce  n'eft  plus  l'ufage ,  parce  qu'en  eflet  il  n'y  a  là  hucune  élifion  ;  au 
contraire ,  ce  1  eft  inséré  là  précisément  pour  empêcher  qu'il  n'y  ail 
élifion. 

La  Divifion  fe  place  encore  fort  bien  après  les  pronoms  moi ,  toi  » 
foi ,  lui  9  elle  ,  nous ,  vous ,  eux  &  elles  ,  lorfqu'ib  font  fuivis  du  mot 
ftâne  rehtif.  Exemptée  9 .  moi'tnùne  ,  tci^meme ,  foi-mem  %  Uii^mime  $ 


xciv  PRÉFACE 

tUe-méme  «  nous-mêmes ,  vous-mêmes  ,  eux-mêmes,  elles-mêmes.  La  raifoii 
de  cela  eft  aue  les  deux  mots  ^infi  unis  ,  font  confîdérés  comme  ne  for- 
mant qu'un  leul  mot.  Mais  c*eil  un  abus  que  d'écrire  avec  une  Diviûoa 
en  même-temps  :  cette  expreffion  eft  composée  de  trois  mots  qui  doivent 
demeurer  séparés  :  en  même  temps. 

On  admet  la  Diviûon  entre  le  mot  irès  &  l'adjeâif  qui  le  fuit  immé- 
diatement. Exemples  «  Très-beau.,  très- humble ,  &c.  6c  enfin  après  c^ 
mot  jufque  ,  &  plufieurs  autres  lorfqu'ils  font  fuivis  de  la  particule  dé-* 
monUrative  là.  Exemples ,  ju/que-lâ  ,  <:elui-là  ,  celle-là ,  6ic.  Ce  font 
toutes  expreffions  oh  les  deux  mots  unis  font  confidérés  comme  n'étant 
qu'un  feul  mot. 

Les  confones  qui  peuvent  iê  joindre  enfemble  au  commencement  d'un, 
mot .,  doivent  aufli  fe  joindre  au  milieu  fans  les  séparer.  C'eft  le  fenti- 
ment  de  MM.  de  Port-Royal  ;  &  Ramus  prétend  que  de  faire  autrement 
c'eft  commettre  un  barbarifme.  Suivant  cette  règle  ,  on  doit  divifer  ^ 
Do'él/ur ,  épilé'pfie ,  Pa-fieur  ^  pro-fpêrer  ,  &c.  parce  qu'il,  y. a  des  mots 
qui  commencent  par  les  mêmes  confones  divisées  ^  tels  que  Ctefiphon^ 
PJîttacus^  fto ,  fpes  ,.  Sic. 

Il  faut  ici  rappeler  ce  que  nous  avons  déjà  dit ,  que  lorsqu'on  divife 
fur  un  e  pénultième  qui  n'ayant  point  d'accent ,  doit  néanmoins  fe  pro».  ' 
noncer ,  Ù  faut  lui  donner  l'accent  aigu ,  afin  qu'on  le  prononce  :  ils 
aimi-rent.-y  ils  murmuré- rentl  i^  tombé-reat* 

Il  ne  reûe  plus  à  faire  fur  la  Divifion  ,  qu'une  feule  obfervatîon  qui 
ne  regarde  que  l'abus  de  divifer  quelquefois  deux  lettres  d'un  mot  qui 
finit  une  ligne  >  pour  les  porter  au  commencement  d'une  autre.  Exemp» 
Témêri'té ,  cel-le  ,  &  femblables  ,  ce  qu'on  doit  éviter  par  deux  raifons  :^ 
la  première ,  parce  que  la  Divifion  n'eft  point  agréable  aux  ieux  des 
Leâeurs  ;  vérité  dont  étoit  fi  perfuadé  M.  de  Tillemont ,  qu'il  ne  la. 
foufroit  dans  iês  Œuvres  que  très-rarement  :  la  féconde  rai(on  eu  que 
la  Divifion  tient  la  place  d'une  lettre  ,  6c  qu'il  faut  que  la  ligne  foit  bien 
ferrée ,  s'il  n'y  a  pas  de  place  pour  l'autre ,  auquel  cas  il  vaut  mieux, 
efpacer  les  mots ,  &  porter  deux  fyllabes  au  commencement  de  la  ligne 
fuivante  ,  comme  timé-iUé  »  ou  même  le  mot  tout  entier ,  s'il  ed  court», 
comme  celle. 

Article   VIL  De  la  PonSuation, 

L'Ecriture  étant  l'image  de  la  parole  ,  elle  doit  avoir  fes  paufes  comme 
le  difcours  :  c'efl  par  ce  modr  que  la  ponâuation  a  été  inventée.  Le 
point  efl  la  marque  de  la  plus  forte  paule  :  auflî  ne  l'emploie- t-on  que 
pour  marquer  que  le  fens  d'une  période  efl  parfait  &  nnL  Les  deux'» 
points  ,  que  les  Imprimeurs  nomment  comma  ,  fe  placent  au  milieu  de 
cette  même  période  entre  deux  propofitîons  qui  le  fuivent  nécefTaire-: 
mei)t.  Le  point'&^irgule ,  qu'on  nomme  petit'fué  ,  fe  mettent  quand 
il  y  a  encore  une  plus  grande  liaifon  entre  deux  proportions  :  enfin  « 
la  virgule  s'empleie  entrodes  termes,  qui  font  par  e;Ux-mémes  diflinâs  , 
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mais  qui  font  unis  par  la  conftruâion.  Le  pctit^qué  eft  aînfi  nommé , 
parce  qu'autrefois  il  fervoit  à  abréger  en  Latin  le  mot  qua ,  au  lieu 
duquel  on  écrivoic  ^;.  Le  comma  tire  fon  nom  du  Latin  comma  ,  qui 
fignifie  divifion  d'une  période.  Remarquez  que  les  confonâions  &  ^  ni  ^ 
ou,  comme  ^  &  quelques-autres,  tienent  lieu  de  la  virgule \  quand  les 
termes  qu'elles  alTemblent  font  (impies  &  courts. 

-  On  .peut  ici  oblerver  que  quand  la  conjonction  &  unit  deux  nominatifs 
•ou  deux  régimes,  elle  n'a  pas  befoin  de  virgule  :  Les  Grecs  &  les  Romains 
ont  cultivé  les  Sciences  &  les  Arts  :  mais  lorfqu'elle  joint  deux  phrafes  ^ 
elle^  admet  la  -virgule  :  Les  Grecs  ont  fubjugué  les  Perfis  ,  &  les  Romains 
ont  fukjugué  les  Grecs.  Si  entre  deux  phrafes  fe  trouve  une  conjonâioii 
iplus  forte  9  c'eft-à-dire ,  car ,  mais ,  parce  que ,  on  emploie  lé  point* 
-virgule  :  //  y  aura  de  Vorage  ;  car  le  temps  fe  couvre.  Mais  fi  entre 
ideux  petites  phrafes  il  n'y  a  aucune  conjonoion  ;  c'eft  alors  la  place  des 
'^leiix  points:  £«  temps  fe  couvre  :  il  y  aura  de  l'orage.  Au  refte  ,  il  eft 
difficile  de  déterminer  des  règles  fixes  fur  l'ufage  de  ces  ponâuations  : 
Elles  varient  félon  la  fuite  &  renchainement  du  difcours.  Il  fuffit  d'ob- 
ferver  que  le  point-virgule  eft  plus-  fort  que  la  fimple  virgule  ,  &  vaut 
moins  que  le  double  pomt ,  &:on  doit  avoir  grande  attention  à  ne  point 
placer  une  ponâuation  forte  avant  une  autre  roible.  C'eft  pourquoi  il  y  a 
des  cas 'OÙ  la  ponâuation  fone  du  double  point  doit  fe  cnanger  en  iim^ 
pie  virgule  ,  relativement  au  fens  de  la  phrafe  qui  demeure  fufpendi/» 
Àinû  on  écrira  :  Le  peuple  crioit  devant  Jefus  :  Hofanna ,  au  fils  de 
<David.  Voilà  le  douole  poiilt  précédant  un  point.  Mais  fi  je  dis  :  Zè 
iuim€  peuple  qui  ctioit  devant  Jefus ,  Hofanna  au  Fils  de  Ddvid  ;  quel" 
-mus  jours  après  cria  ,  Qu'il  /bit  crucifié  :  Ici  je  ne  puis  plus  mettre  un 
aouble  point  avant  Hofanna ,  parce  qu'il  feroit  fuivi  d'un  point-virgule  ; 
îe  fuis  donc  obligé  de  mettre  avant  Hofanna ,  une  fimple  virgule  «  & 
pour  conferver  le  parallèle ,  je  mettrai  de  même  une  fimple  virgule 
«Tant  ces  mots  :  Qu'il  foit  crucifié.  En  un  mot  c'eft  le  fens  du  difcours  ^ 
qui  doit  déterminer  la  nature  des  ponânations. 

-  Outre  le  point  fimple  ,  le  double  point ,  &  le  point-virgule ,  dont  nous 
^venons  de  parler,  on  diftingue  encoie  le  point^nterrogant  ?  &  le  point' 
^adnùratifi  " 

.'.  he  point'imerrogant  ?  fe  place  à  la  fin  d*une  période  dans  laquelle  il 
y  à  une  interrogation  ,  pourvu  cependant  que  cette  période  ne  foit  pas 
trop  longue  ,  car  alors  on  peut  la  terminer  avec  un  point  fimple. 

Le  point- admiratifl  fe  place  après  une  exclamation.  Mais  comme  il 
■live  fouvent  que  cette  exclamation  eft  fiiivie  d'une  Interrogation  ,  le 
point-admiratifdon  être  mb  immédiatement  après  l'exclamation ,  &  le 
point  interrogant  à  la  fin  de  la  période.  En  voici  un  exemple  :  Hélas  !  qui 
l'auroit  pensé? 

f  II  faut  encore  obferver  qu*ûn  ne  doit  point  mettre  de  Capitale  après 
le  point' admiratif^  ni  après  le  point-interrogant  >  à  moins  qu'ils  ne  ter<> 
minent  une  phrafe. 
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lieu  qu*à  gauche ,  ib.ne  nutfent  jamais  à  rien.  A  l'égard  des  ponâuatSonl 
qui  les  terminent ,  il  eft  afiez  évident  qu'elles  doivent  les  précéder  ; 
comme  elles  doivent  précéder  la  parenthefe  fermée. 

Ceux  qui  voudront  en  favoir  davantage  fur  tous  les  points  de  Gram* 
maire  ou  d*Ortbographe  dont  nous  avons  parlé ,  trouveront  de  quoi 
fe  fatisfaire  dans  les  Méthodes  de  MM.  de  Port*Royal ,  dans  leur  Gram- 
maire générale  &  raifonée ,  dans  la  Grammaire  Françoife  du  Père 
^ufiier  ,  dans  celle  de  M.  Reilaut ,  dans  les  Remarques  de  M.  TAbbé 
cl*01ivet ,  &  dans  le  Diftionaire  de  T A  c  a  d  i  m  i  E. 

Explication  des  As  s  rèviat  ion  s 
insérées  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage. 

v.  a.   fighifie    •••••••  vcrbt  adif. 

V.  n.  •     •    •     • verbe  neutre. 

V.  r«    •••••••••     •  verbe  réciproqui, 

part. participe, 

].  m.   , •     •     •     •  fubfiantif  mafculin. 

f.  f. fubflantif  fimnin. 

ad} •     •     •    •  adjeSlif. 

adv. •     •    •     •  adverbem 

t. «••  terme. 

V.  Préf.  let  >< Voye^  ta  Préface  Uttre  A;  &AÙi/i 

des  autres  lettres^ 

Noms  des  Auteurs  cités  dans  cet  Ouvrage. 

Acad.     •     • •  I^  Diâionaire  de  V Académie» 

Dan. Danet. 

Joub Joubert, 

Rich i  Richelet. 

Boud Boudot. 

Diâ.   des   Arts Didionaire  des  Arts. 

Fur.    . •  Furetiere ,  ou  le  Diâionaire  de  Trif 

voux^ 

Du  Cange.  Ménage. 

Dupu]^s  mr  Robert  Eftienne»  Vaugeias. 

Baudoin  fur  Nicodt  Calepin. 

Monet.  Jacquier. 

Binet.  Refiaut. 

On  ne  raporte  point  ici  les  noms  de  totu  les  Auteurs  à  qui  on  a  tu 
recours  pour  faire  ce  Traise\  ^parcc  qu'on  les  cite^dans  Us  endroits  oà 
on  a  befoin  de,  leur  autorité. 
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AVIS. 

\/Uelque  attention  qu'on  ait  eue  dans  le 
cours  de  l'impreffion  de  ce  Traite ,  nous  ne 
pouvons  nous  flater  de  n'avoir  point  laifsé 
païTer  quelque  faute  :  nous  prions  le  Leâeur 
indulgent  de  vouloir  lès  corriger  à  là  main; 
&  fi  on  s'aperçoit  que  dans  quelques  mots 
nous  n'avons  pas  fuivi  l'Orthographe  défi- 
:finëe»  on  doit  faire  attention  qu'il  eft  impoi^ 
fible  que  dans  un  Ouvrage  de  cette  efpece, 
il  ne  le  glifle  quelques  variantes ,  principal 
lement  dans  les  mots  où  l'Ufage  ne  paroît 
pas  encore  décidé.  Nous  ofons  nous  pro- 
mettre de  l'attention  avec  laquelle  nous 
«vons  fuivi  cette  Édition  ,  qu'il  s'en  trou-r 
yiera  peu. 
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A  ,  Subjl.   maf.  premiers  Lettre  de  l'Alphabet^ 
&  première  des  Voyeles. 


,  eft  fouvent  une 
prépoficion ,  qui 
reçoit  plufieurs 
iigiiifications  dif- 
férentes 9  félon 
les  mots  aux- 
quels elle  fe 
joint;  alors  il  faut 
le  marquer  d'un  accent  grave  « 
ainfi  qu'il  fuit ,  à  ,  pour  le  diftin- 
,  euer  de  la  troifien^e  perfone  de 
.  Findicatif  a  du  verb^  énvoïr  :  ces 
:.  4  &  i ,  font  b^efs  ;  mais  on 
;  dit  »  un  petit  â  ,  un  grand  à  ,  & 
:  alors  il  eft  long. 
'Aa,  nom  de  plufieurs  rivières. 
AarQa, fttbih  auifc.Frer^  de Moy- 


fe ,   premier   Grand  -  Prêtre  dç 
.    l'andene  Loi. 
Abaca  ,    f.  m-    efoece   de  lin  qui 

croît  dans  les  llles  Manilles. 
AbaifTe,  f  f.  t.  de.PâtiOier.  Ce$ 
:    la  pâte  qui  fait  le  deflbus  d'une 

pièce  de  pâtiflerie. 
Âbaifsé  ,   ée  ,  part. 
Abaiflfement ,  f.  m.  L'état  de  ce  qui 

eft  abaifsé. 
AbaiiFer ,  v.  a£L  Faire  ailçr  en  ba$. 
Voyez  la  Remarque    qui  iè 
.    trouve  fous  le  mot  Abatrc* 
-AbaiiFeur  »  f.  m.  terme  d'Anato- 

mie*  Mufcle  qui  abaifte. 
.  Abalourdir ,  v.  ao.  Rendre  balourd^ 
.:ftupide. 

A 


if  A  B*A 

On  dit  auffi  Abafourdlr  ;  mais 

rétymologie    tirée    de    balourd 

^  femble  décider  pour  Ahalourdin 

Abandon  ,  C  m.  Uélaiflemenu 

Abandoné  ,  ée  ,  part.    . 

Abandonement ,  f.  m.  Abandon  ; 

dérèglement. 
Abandoner  ,  v.  a.  Laifler  ;  céder. 
On  écrit  auffi  Abandonner  ; 
.  mab  on  prononce  Abandoner  : 
&  il  en  eit  ainfi  de  tous  les  ver- 
bes terminés  en  on* 
s'Abandoner ,  y.  n.  Se  livrer  au 

bien  ,  aux  excès  du  défordre. 

Abaque ,  f.   m.   t.  d^Architeâure, 

C'eft  le  tailloir ,  ou  la  partie  . 

fupérieure   des    chapiteaux    des 

colonnes..  C'eft  aum  une  table 

fur  laquelle  les  Mathématiciens 

•  étendent  de   la  pouffiere ,  pour 

tracer  leurs  figures. 
Abas  9  f.  m.  Poids  en  ufage  en  Perfe. 
Abafourdir  ,  v.  a.  V.  jibalourdir, 
Abatage  ,  f.  m.  Peine  &  frais  pour 
exploiter  un  bois. 

On  icrit  auffi  Abattage  :  mais 
l*Acadétnxe    écrit  Abatage  »  & 
on    le    prononce  ainû.    Voyez 
Abatre, 
Abaunt ,  r.   m.  Efpece  de  table 
qui  fert  à  donner  plus  ou  moins 
de  jour  ,  dans  la  boutique  d*un 
marchand  de  draps. 
Abâtardi ,  ie  «  part. 
Abâtardir ,  v.  a.  Ne  Te  dit  qu*au 
figuré^  Altérer  la  nature  d'une 
chofe  «  ou  le  naturel  d'une  per- 
fone. 
Abâurdiffement ,  f.  m.  Altération. 
Abatée  ,  f.  m.  Mouvement  d'un 

vaifleau  en  pane. 
Abatélement ,  f.  m.  Sentence   du 
Conful  dans  les  Écheles  du  Le- 
vant. 
AiMktement ,  f.  m.  Découragement. 
Abateur ,  C  m.  Celui  qui  ^bat. 


ABA 

Abat-Êiim  »  C  m.  GrolTe  pîece  de 
viande^. 

On  prononce  Abafaim. 
Abat-jour  »  f.  m.  Petite  fenêtre  c[ui 
ne  reçoit  le  jour  que  par  en  haut. 
On  prononce  ABajow. 
Abatis ,  1.  m»  Chofes  abatues. 
On  écrit  auffi  Abattis  :  ma» 
l'Académie  écrit  Abatis  ,  ,&  on 
le  prononce  ainfi.  Voyez  Àbatft, 
Abacre,  v.  a.  Mettre  à  bas. 

Ce  mot  eft  écrit  avec  beau- 
coup de  variété  chez  les  Auteurs. 
Danet  &  Rîchelet  écrivent  aba- 
tre  Sf.  (es  composés  avec  un  ièul 
^ &  un  r.  Nos  Anciens,  comme 
Dupuys  fur  Eftienne  en  1573» 
Baudoin  fur  Nicod  en  1607  ,  le 
P.  Moneten  1637  »  &le  P.  Bi«- 
net  en  1645  >  ^^^  ^^  îndifFérem- 
ment  abatre   &   abbatre,  MM* 
de  r  Académie,  Furetierejoubert 
&  Boudot  écrivent  abattre  avec 
un  ^  &  deux  tt.  A  l'égard  des 
deux  bb ,  il  s*eft  glifsé  dans  l'ufa- 
ge-l'abus  de  doubler  la  lettre  ini- 
riale  du  fimple  dans  tous  les  com- 
posés de  la  lettre  ou  prépofitioa 
A.  On  a  fuivi  cette  façon  d'é- 
crire dans  les  premières  éditions 
de  cet  Ouvrage  ;  mais  dans  celle- 
ci  nous'  ne  devons  pas  nous  laif* 
fer  ennainer  à  ce  torrent ,  pai£- 
que  nous  avons  à  y  ^pofer  l'A- 
cadémie fie  trois  autres  bons  Au* 
teurs.  Ce  n'eft  pas  que  nous  pré* 
tendions  ici  renverfer  le  principe 
félon  lequel  on  écrit  :  Accommo* 
dtr,  af^nur ,  a^éger^  alléguer^ 
annoncer  ,   apporter  ,   arroger  , 
ajfbcier ,  attenter  ,    fie  fembla- 
blés.  Nous  admettons  ce  principe 
avec  quelque  reftriâion  ;  fie  nous 
croyons  que  c'eft  communément 
rétymologie  qui  doit  déterminer 
à  doubler  h  wtire  initiale  ,  o« 
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Si  ne  la  pas  doubler.  Elle  doit 
être  doublée  »  quand  l'étymologie 
Yej^ige,  par  exemple ,  quand  c*eft 
UA  mot  qui  vient  du  ladn  oh  la 
même  lettre  eft  doublée ,  comme 
dans  les  exemples  précédens  : 
elle  ne  doit  point  être  doublée  » 
quand  Tétymologie  ni  la  pronon- 
ciation ne  Texigi^tDoint,  Ainfi  de 
èaiffir  vient  ataiuir  ;  de  baur^ 
vient  abattre  ou  abatre ,  fans  qu'il 
foit  néceflaire  de  doubler  le  b , 
puifque  Téty  mologie  ni  la  pronon- 
ciation ne  r  exigent  point.  Quant 
aux  deux  4t ,  que  TAcadémie 
conférve  dans  battre ,  c*eft  qu*a- 
èattre  vient  de  battre  ,  &  que 
battre  vient  de  batterç  »  que  Ton 
trouve  dans  les  Conftitutions  de 

.  Cbariemagne  ,  &  qui  fe  difolt 
an  lieu  de  batuere ,  que  l'on  trou-. 
ve  dans  Plaute.  Mais  quoique 
i*on  écrive  battre  &  akaptre  ,  6n 
prononce    néanmoins .  batre   if. 

.  ahatre  ;  &  rAcsidé9Îe  même 
écrit  abatage  &ç  a^aiis  :  c'eft  ce 
qui  nous  décermijie  à.  préférer 
ibatre.  Du  refle  ce  .verbe  .4^ 
conjugue  comme  batre*  Voyez 
hatre, 

Abatu ,  ue ,  pâtt.    . 

Abatures  »  f,  f.  plur,  t  de  Chafle. 

..    Foulures  q\i'ua  Cerf  Jaîffe  daiis 
.  les  brouffailles  oii  il  a  pafsé. 

Abat-vent  ,    C  .tn«   PaillaCTon  ou 
Charpente  qpi.  garantit  du  veut. 
On  prononce  Abastenu 

Abbatial ,  aie ,  adj,  Apactenaht  à 
TAbbé  ouàTAbbeOe. 

Abbaye  >  f.  f, 

11  y  en  a  qui .  écrivent  an- 

.  '  îourd'hui  AkiHe*  Qn  prononce 
j4bai^ie\  l'y  eft  donc  méceflai- 
te  po«r  tenir  la  place  des  deux  î. 
Mais  à  caufe  de  Vétymoloeie  qui 
.cx.ige  deux  ¥f  ^  Riçb^et  &it  en- 
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core  plus  mal  ]orfqu*il  écrit  Abaïe 
avec  un  feul  ^  &  un  i.  V.  la  Re- 
marque du  mot  fuivant. 
Abbé,  f.  m». 

Ce  mot ,  félon  la  remarque  de 
S  Jér6me  ,  vient  du  Syriaque 
Ahba  y  qui  fignifie  père  ou  pa- 
ternité. Les  Latins  par  analogie 
.  ont  écrit  Aléas .  avec  deux  bH^ 
nous  ne  pouvons  donc  nous  dif* 
penfer  de  les  admettre  en  Fran- 
çois au  mot  AUi.  Cependant  on 
prononce  AbL 
Abbefle  ,  f.  f. 

Quoique  toi»  nos  bons  Ai!^ 
teurs  François. aient  écrit  de  la 
-    (prte  ,  Richelet  a  cru  devoir  re- 
trancher un  b  de  ce  mot.  S?il  l'a- 
voit  omis   par  înadvertence  ,  il 
.  .  ne  Taiiioit  pas  aufli  retranché  du 
Latin  AbbatiJJa  ,  qu'on  a  de  tout 
r    tems'  écrit  avec  deux  bb.  On  pt^ 

nonce  néamoins  Abtge» 
.Abbréviateur ,  f..  itu 
.Abbréviation  ,  f.-£ 

rOn  écrit  9X&''A^réuîateur  £• 

•     Abriîfiatioii  y    de  im^me    qà'on 

écrk  Abréger.  Mais  ^éger  eft 

un  mot  fdiemeàt  francisé  ,  qu'il 

'     a  perdu  les  vefiieés  de  ion  ét^- 

mohtge  i^tét  èaiMXi  Abbrevia-* 

fe ,  au  heu  que  Jcs  deux  antres 

.     confervent  la  forme  que  leur  don« 

ne  leui"  étymologie  tirée  du  Latia 

Abbreviaitor  ,  ^^Abbreviatio. 

A  ,  b ,  c  ,  £  m.  Alphabet.    . 

On-  pronnonee  Ahécé* 
Abcéder ,  v.  n»  t.  de  Chirurgie. 

V.  Ab/ceder, 
Ahces.,im.V..Abfcès. 
Abdication ,  f.  f.  Aâion  d'abdiquer. 
Abdiqué  ,  ée ,  part. 
Abdiquer ,  y.  a.  Renoncer  à  (Quel- 
que dignités    .  ^ 
.Abdomen  ,  f.  m.  t..  d'Anatomk. 
Û  fe  dit.di'un  Mufçle  dont^la 
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fi>ndk)h  eft  de  mourôîr  en  de* 
hors  la  partie  à  laquelle  il  eil  ata* 
ché.  C  cft  auffi  le  bas-ventre. 

Abduâeur ,  adj.  &  f.  m.  t.  d'Ana- 
tomie. 

Abdulas  j  L  09.  pi.  Nom  général 
que  les  Petfans  donnent  aux  Re- 
bgieux; 

Abécédaire  »•  f.  m.  Qui  eft  À  l'a  , 
b,  €•         .    •  '     '■ 

Abéchcr  ♦  v.  a.  .V.  Abéquer.  ' 

Abée ,  f.  f;  Ouverture  par  oti  coule 
l'eau  qui  fait  tourner  la  roue  d'un 
tnoulin. 

AbeiHe^T.  £  Monche  qui  fait  la 
cire  &  le 'miel. 

Abel ,  f.  m.  Second  fils  d'Adam  & 
d'Eve. 

Abénévis  »  f.  in.  ConcefBon  d'un 
Haut*  Jufticier  Dour  détourner  les 
eaux  d'un  ruiflaau. 

Abéôneôc  Adé&ner,  f.  f.  Divinités 
mii  préâdoient  aux  Voyages. 

Abéquer  un  oîfeaii  a  v«  a.  Lui  met- 
tre de  la  nourriture  dans  le  bec. 
Quelques  Auteurs  écrivent  ab^ 
bfcqtar  \  mais  l'ufage  n'approu- 
ve plu^  ce  c.  :  cette  lettre  a  été 
vetranchée  de  quantité  d'autres 
mots  où  elle  étoit  inutile  comme 
dans  celui-ci  :  de  forte  qu'on  écrit 
aujourd'hui ,.  ckoquer  ,  paquet  , 
piquer  ;  vaquer  ,  &c.  pour  choc^ 
quer^  pacquet ,  picquer  y  vacquer^ 
&c  Furctiere  &  Danet  écrivent 
abbécher  ,  mais  ce  mot  vieille  ; 
fibéquer  eft  plus  en  ufàge  :  ainfi 
il  Êiut  écrire  &  prononf:er  de 
cette  dernière  façon. 

Aberration  ,  f.  f.'  t.  d'Aftronomîe. 
Éloiènement  apparent  d'une  étoi- 
le relativement  au  lieu  effeâii  où 
elle  eu. 

Abêti  ,  ie  ,  part. 

Abêtir  ,  V.  a.  Rendre  bête  ,  ftuptde. 
«Abhorré  ,  êe',  part. 


ABL 

Abhorrer  ^  v.  a.  Avoir  en   Hor* 

reur. 
Abigéat ,  f.  m.  t.  de  Jurirprudence* 

Vol  d'un  troupeau'  de  bétaiL 
Abilene ,  Contrée  de  S3rrie. 
Abîme ,  f.  m.  Goufire  profond  de 

terre  ou  d'eau.  En  terme  de  Bla- 

fon  ,  c'eft  le  milieu  de  l'écu. 
Abîmé  ,  ée  ,  part. 
Abîmer ,  v.  a.  &  n.  Précipiter  ou 

tomber  dans  un  Alnme. 
J'abîme ,  tu  abîmes ,  il  abtfne; 

nous  abîmons ,  vous  abîmez  ,  ils 

abibient. .  J*abîmois  ,  &c.  J'abî- 
'    merai  >  &c.  Il  prend  le  circon- 
flexe quand  la  fyljabe   fuivante 

eft  muete.  On  écrit  zyjS&Abyme» 

Abymé ,  Abymer.   ■ 
Ab-inteftat ,  t.    de  Jurifprudence. 

Héritier  ab-inteftat  «  c'eft-à-dire , 
.'    qui  hérite  de  droit  de  celui  qui 
'    n'a  poioc  tefté. 
Abjeâ ,  abjeôe  »  ad}*  Méprifable. 
AbjeéHon ,  £  f.  Mépris. 
Abjuration,  f&  f.  Renoncement fo- 

lemnel  ^  une  héréfie. 
Abjuré  ,  ée  ,  part. 
'Abjurer ,  v»  a.   On    dit ,    abjurer' 
'    une  hirifie  ,  y  renoncer. 
Ablais ,   1.    m.   t    de    Coutume. 

Blés  coupés  qui  font  encore  fur 
/    le  champ  ;  dépouille  de  blés.    - 
Ablaque  ,  ac^»  soie  que  Ton  tire 

dePerfe. 
Ablatif ,  f.  nu  t.  de  Grammaire* 
Âble ,  ou  Âblete  »  f.  m.  Sorte  de 

poUTon. 

On  prononce  ible  long;'  & 

en  conséquence  on   alonge  fes 

dérivés  ablete  &  âbleret. 
Ablégat  «  f.  m.  Vicaire  du  Légat. 
Âbleret ,  C  m.  Filet  qui  fert  à  pfr- 

cher  les  àbles. 
Abluer  ,  v.  a.  Laver  une  anclene 

écriture  pour  la  faire  revivre. 
Ablution ,  £  £  L  EcdéfiaftiqQt. 


ABO 

Abnégation ,  £  f*  Mépris  de  ibi- 

•  même 

Aboi  9  r.  m.  Le  cri  naturel  d'un 

chien.  V.Ahois, 
Aboiment ,  f.  m.  Aâion  d'aboyer. 
On  écrit  auffi  akoitmem  :  mais 

on*  prononce  ^bùimint.  L'e  muet 

fe  perd  après  une  voyele  devant 

la  terminaifon  mint» 
Abois  ,  £  m.  pTur^ 

Ceft  rexcrémîté  ok  eft  réduit 

le  cerf.  On  dit  auffi  d'une  per* 
'   fone  qui   fe  meurt ,  ^*elfe  ^ft 

aux  diois. 
Aboli ,  ie  ,  part. 
AboKr ,  V.  a.  AnuUer  ,  détruîi^. 
Abollflendent ,  f.  m.    Abrogation. 
Abolition ,  f,  ù  t.  de  Chancélerie. 

Lettres   de   pardon    du  Prince, 
r  Deftruftpon  ^*uiie  -Loi  ,  d^une 

Coutume. 
Abomiiru6 ,  f.'Wi.-Vuh  deseflomacs 
-^   des  animaux  c^i  runûnent. 
Abominable  y  ad).  Horrible. 
Abominablement ,  adv. 
Abomiriatton ,  ùf*  Horreur ,  aâioh 

•  exécrable. 
Abondament,adv.  Avec  abondance. 

On  écrit  auffi  ahoadamment\ 
mais  on  prononce  ahondament: 

'  ces  fortes  d'advedbes  dérivés  des 
adjeâifs  en-ii^f  «  perdent  le  fon 
nafal  de  Va  :  ainU  de  l'adjeâif 
abondant  fe  forme  ahondament^ 

•     &c. 

Abondance  ,  f.  f*  Grande  ouantité  ^ 

Abondant ,  aùté ,  -âd).  Qui  abonde* 

d Abondant,  adv.  t. 'dé  Prat.  De 
plus ,  outre  cefa.     ' 

Abonder  ,  v.  n.  Avoir  ou  être  en 
grande  quantité. 

Aboné  ,  ée  ,  part. 

Abonement  ,  1.  m;  Convention. 

Aboner  ,  v.  a.  Donner  à  un  prix 
que  l'on*  trouve  bon. 

s'Aboner,  v.  ptfi 
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Aboif ,  le  ,  part. 
Abonir,  V.  a.  Rendre  meillear. 
On  écrit  auffi  Ahonntr  O  aVon^ 

niT  :  mais  ces  deux  mots  viennent 

de  Tadjeâif  bon  ^  qui  en  s'alon« 

géant  perd  le  fon  nafai  de  \o  :  on 

prononce  donc  Aboner  £»  AboniK 
Abord ,  ù  m.  Approche ,  accès. 
d'Abord  ,  adv.  Premièrement. 
Abordable  ,  adj.  m,  &  £  Qu'on 

peut  aborder. 
Abordage  ,  f.  m.  t.  de  Marine.  I! 

fe  dit  dé  deui^  vaifTeaux  ennemie 

qiii  s'accrochent  pour  fe  com^ 
'    batre  ;  &  de  deux  vaifleaux  du 

même  parti ,  qui  fe  heurtent  par 

la  violence  des  vents  »   ou  des 

flots  qui  les  font  dériver  Tun  fur 

Tautre. 
Abordé ,  ée ,   part. 
Aborder  ^  v.  a.  Aller  è  bord* 
Aborder  ,  v.  n.  Approcher. 
Aborigènes ,  f.  m*  pf.  Peuples  doil( 

on  ne  connoit  pas  l'origine. 
Abomé  ,  ée  ,  part. 
Abomement ,  1.  m.  L*a£Kon  d*»^ 

borner. 
Aborner  ,    y.    a.   t.  d'arpentage^ 

Donner  des  bornes. 
Abortif ,  ive  ,  ad/.  Qui  eft  venq 

avant  terme. 
Abouché  ,  ée  ,  part. 
Abouchement  «  i.  m.  Conférence; 
Abou<;her  ,  v.  a.  Ménager  un  ea« 

tretien  entre  deux  perfones. 
Aboucouchou  ,  f.  m.  Sorte  de  drap 

qu'on  Rubrique  en  Provence. 
Aboùeri ,  ou  plutôt  Rabougri ,  ie  i 

t  de  Forêt. 
Abouquement  »  f.  m»  Addition  da 

nouveau  fel  dit  un  monceau  do 

vieux. 
Aboiiquer ,  v.  a.  t.  de  Salines. 
About ,  f.  m.  Extrémité  de  toutes 

fortes  de  pièces  de  charpenterie 

&  de  meauiferie  oûfes  en  cëuyre. 
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'Abouté ,  ée  ,    ad),  t  de  Bhfoil. 
-  U  fti^dh  des  pièces  d'armoiries 

.    qui  fe  répondeflt  par  les  pointes. 

'Abouti  «  ie  ,  part. 

Aboutir ,  y.  o.  Toucher  par  *  un 
bout. 

Aboutiflant ,  £  m.  Ce  qui  aboutit. 

Aboutiflant  j  ante,  ac^.  Qui  aboutit. 

Aboutiflement ,  f.  m.   Ne    fe  dit 

;    que  d'un  abfcès  qui  aboutit. 

Aboyant ,  ante  ,  adj.  Qui  aboie. 

*Ahoyé,'ée\  part. 

Aboyer  ,  v#  n.    . 

U  ne  Ëiut  pas  écrire  ahîer 

.    comme  Richelet  »  parce  que  Ton 

•    pononce  ahoi^Ur.  V.  Préf.  lett. 

r  iScV,  Mais  lorfque  U  finale  eft 
en  e  muet  Vy  fe  change  en  i:  Il 
aboie  ,  ils  aboient ,  parce  qu'alors 
on  n*y  prononce  qu*uni ,  comme 
dans  joii ,  voie, 

Aboyeur  «  eufe  >  ad).  Qui  aboie. 

^braham ,  f.  m»  Nom  propre. 

Abrégé ,  f.  m.  Sommaire. 

Abrégé  4  ée  »  part 

Abrègement ,  C  m..  AcourciiTement. 

Abréger ,  v.  a.  Acourcir. 

.'  :  Ces  (iiiatre  .-mots  nous  vien- 
nent du  Ladn  abbreviare  ;  cepen- 

;  dant  l'ufage  adopté  par  PAcadér 
mie  en  a  retranché  un  b.  On 
trouve  dans  Danet    abbrégé  6c 

^  ahrigé  ^    ce  q\]i  fait  croire  qu^ 

.  balançoit  fur  ie  choix  de  ces  deu¥ 
manières  d'écrire  y  mais  celui  de 

^  f  Académie  eu.  préférable ,  parce 
que  ce  mot  eft  tellement  fran- 
cisé ,  qu'il  perd  les  vefliges  de 
fon  éurmologie.  U  n'en  eft  pas 
de  memie  des  ingts  Abbrévimear 

>  &  AbbréviatioH  ,  qui  confervent 
dans  la  prononciation  même  les 
yeftîges  de  teur  étymologie. 

Abréviateur ,  f.  m. 

Abréviation  ,  f.  m.  V.  Abbrcçia" 
tcur  &  Abbrmation. 
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>Abreif vé  I  ée  »  part. 

Abreuver  «  y.  a.  Mener  à  l'abreo^ 
voir. 

Abreuvoir ,  f.  m.  lieu  oh  Ton  me- 

.    ne  boire  les  chevaux  &  le  bétaîL 

Abri,  f.  m^  Lieu  où  Ton  fe  met 
à  couvert  du  mauvais  tems. 

à  TAbri ,  adv.  À  couvert. 

Abricot ,  f.  m.  Fruit. 

AbricQté ,  C  m.  Sorte  de  dragée 

Abricotier,  f.  m. Arbre. 

Abrié  i  ée  g  part* 

Abrier  ,  v.  9.  t.  de  Jardinier.  Met- 
tre  à  Tàbri.  l'Académie  dit  Ahi^ 
ter  &  Abrité  :  cependant  eller 
même  s  du  mot  dpi ,  forme  épier ^ 

.    monter  en  épi  ;.  d'où  nous  cmi« 

.  duons  que  l'analogie  peut  faire 
préférer  abrier  &  abrié* 

Abrivent,  C  m*  Ce  qui  garantit 
du  vent. 

Abrogation'»  f.  f.  Aâion  par  la? 
quelle  on  cafle  une  Loi ,  on  fup- 
prime  ime  Coutume. 

Abrogé  ,  ée  »  part. 

Abroger  ,  y.  a.  Supprimer. 

Abrohani,   f.  f.  MouiTeline  fabri* 

.   quée  à  Bengale. 

Abrotone ,  £  f.  Herbe  odorifé- 
rante. 

Abrouti ,  ie.  »  ad),  t.  d'Eaux  &  Fo« 
rets.  Brouté  par  ie  bétail.    . 

Abruti ,  ie ,  part  ; 

Abrutir,  y.. a»  Rendre  bmte.    . 

AbrutiiTement  ,   f.    m.    Stupidité 

^   grofliere.'  •     . 

Abfcéder,  v^  n.  t.  de  Chirurgie^ 
Se  changer  .en  abfcès.' 

Abfcès  j  f.  m.  Apoftéme. 

Plufieurs  écrivent  '  abfcez,  V, 
P.  Lettre  è,  Danet ,  Richefet  8c 
l'Académie  écrivent  abcès ,  fans  . 
avoir  égard  à  1*/ qui  eft  dans  le 
mot  latin  abfieJius,  Furetiere. 
écrit  absèji  ;  mais  c'eft  une  faute 
qu*il  faut  évicçc^    . 


^ ,  qui  préfere  abfintht. 

Il,  lue >   adj.  Indépendant^ 
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AhtoSt ,  f.  f.   t.  de  Géomitrie. 

Abfence ,  f.  f.  éloignement. 

Abfent.  ente ,  adj.  &  fubft. 

•s'Abfentcr,  v.  n/ s'éloigner, 

Abfide  ,  f.  f.  V.  Apjcdc. 
.  Abfimhe ,  f.  f.  Plante  médicinale. 
Furetiere  écrit  Abfynthe^  Riche- 
let  &  Danet  Abfinthe.  Calepin  & 

'  Eftienne  difent  qu'on  écrit  éga- 
lement &  ûhfymhus^  &  abfinihus^ 
abfinthium  &  abjynthium  :  du  Gan- 
ge aime  mieux  abjynthus\  Boudot 
préfère  Abfinthium.  Voilà  des  au- 

-  torités  pour  les  deux  manières. 
On  avoit  d'abord  mis  dans   ce 

-  Dîâionaire  Abfyntht  \  mais  on 
fuit  id  le  fentiment  de  TAcadé- 
mie. 

Abfolu^ 
impérieux^- 

Abfolument»  adv.  D'une  manière 
abfolue. 

Abfblution  ,  f.  £  Rémiffion. 

Abfolutoire,  adj.   Oui  abfout. 

Abibrbant ,  £  m.  Médicament  qui 

'  a  la  vertu  de  confumer  une  hu- 
meur fans  la  diflbudre. 

Abferbant  «  ante  »  adj.  Qui  ab- 
fbrbe. 

Abforbé ,  ée ,  part. 

Abforber ,  v.  a.  Confumer ,  en- 
gloutir. 

Abforption  »  C  f.  t.  de  Ph3rfique. 
Engloutiffement. 

Abiôûdre,  verbe  aôif  îrréeulier. 
J'abfbus ,  tu  abfous ,  il  abfout: 

•  nous  abfolvons  ^  vous  abfolvez  , 
ils  abfolvent.  J'abfolvois  ,  &c. 
J'ai  abfous  ,  &c.  J'abfoûdrai  » 
&c.  J'abfoûdrois  ,  &c.  Abfous  « 

'    abfolvez.  Que  J'abiblve  ,   ftc» 

-  Abfelvant. 

On  écrit^  auili  Abfoudre  fans 
accent  :  mats  on  prononce  Ab' 
'  foudre ,  long. 
Abfous ,  abfoûte  ,  .par^ 
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Abfoûte ,  f.  f.  Ablbhition  puUiqua 

qui  fe  donne  au  peuple  le  Jeudi» 

Saint  »  jdans  les  Cathédrales  ;  &  le 
*  jour  de  Pique ,  dans  les  Paroifles. 
Abftême  ,  £  m.  Qurne  boit  point 

de  vin. 
s'Abfienir ,  v.  n.  Se  {»rives  de.  quel- 
que chofe.  U  fe  conjugue  comma 

Tenir. 
■Abftergent,  f.  m.  t.  de  Médecine; 
Abfterger,   v.   a.  t.  de  CBinirgia 

ou  de  Médecine.  Purger ,   né* 

toyer. 
Abftèrfif ,  ive  ,  adj.  Qui  abfterge; 
Abfterfion ,   f.  f.  t.  de  Médecine. 

C'eft  Taâion  des  abftergens  fur 

les  corps. 
Abfiinence  ,  f.  f.  Modération  ,  pti« 

vation  d'alîmens. 
Abftinent  ,.ente;    adj.  Qui  s'ab« 
'    ftient ,  ou  ^ui  eft  modéré  dans 

l'ufage  ^t!i  alimensr 
Abftraaion  ,    f.  f.  Dé£iut  d'appfi-' 

catbn.  C'eft  .auffi  la  sépara^tion 

qui  fe  fait  de  quelque  chofe  ^  paf 

le  moyen  de  l'efprit. 
Abftraire  »  v.  a.  Faire  abftraéHon^ 

Ilfe  conjugue  comme  Traire* 
Abftrait ,  aite  ,  part. 
Abftrait ,  f  m.  t.  de  Logique. 
Abftrus  ,  ufe ,  adj.  Caché  ,  diffi* 

cile  à  entendre,  À  pénétrer. 
Abfurde  ,  adj.  m.  &  i,  t.  de  Phî* 

lofophie.  Contraire  au  bon  fens. 
Abfurdement»  adv.  D'une  manière 

abfurde. 
Abfurdité  »  f.  f.  Ce  qui  choque  h 

fens  commun. 
Abus ,  f.  m.  Mauvais  niage* 
Abusé  ,  ée  »  part. 
Abufer,  v.  a.  &  n.  Tromper  ; 

faire  mauvais  ufage  de  quelque 

chofe ,  &c. 
Abufeur ,  f.  m.  Qui  séduit. 
Abufif ,  ive  ^  adj.   Qui  tient  de 

l'abus.        ... 


Àburivement  »  âclv-  Par  abu$, 

Ahuter ,  v.  n.  t,'  de  Joueurs  de 
quilles.  Tirçr  au  but. 

ikbutilpn,  f.  m.  qu  Guimauve  (}e 
Théophrafie  ;  PUnte  bonne  con- 
tre la  Çravele.  ' 

Àtyme ,  ï.  m. . 

Abymé  «  ée ,,   part.  paf. 

Ab/mer  »  v.  a.  ôc  n. 

',    V  oyei  Abimt ,  Aèîmé ,  Abînur, 

Acabit',  f.  m.  bçpnç  ou  mauvaife 
qualicé  d'une  chofe. 

Acacia  ,  f.  m.  Nom  d*arbre. 

Aicadémicieii ,  f.  m. 

Académie  ,  C  f.  Société  de  Gens 
de  Lettres  ;  lieu  où  Ion  s'aflem- 
ble  pour  les  Sciences  ou  pour  les 

.   Arts. 

Académique  »  ^d).  m.  &  (• 

Académiquement  »  adv, 

Académiite  »  f.  m.  Qui  eft  d'une 
.  Académie^ 

Acajou  ,  f.  m.  Arbre  d'AmériquCt 

Acanacé^'ée  ,  adj.  t.  de  Botanique. 

r  II  fe  dît  des  Plantes  épineuTe^. 

Acanthe,. r.  £  Plante,  &  terme  d'Ar* 

.    chiteâure. 

Acaparé ,  ée ,  part. 

Acaparement  «  f.  m. 

Acaparcr  y  v-   a«    Enlever  d'une 

-  foire  des  marchandifes  pour  les 
vendre  plus  cher. 

Acaré ,  ée  ,  part» 

Acarement  ,    f.  m.    t.  de    Palais. 

.  Confrontation  de  témoins  avec 
un  criminel 

Acarer,.v.  a.  t.  de  Palais,  Coqr 
fronter. 

Acariâtre ,  adj.  Qui  eft  d'une  hu- 
meur fôcheufe* 

Acame  ,  £  m.  Poiffon  de  mer ,  & 

i.  efpece  de  Chardon. 

AcaAe ,  f.  ni,  Fameux  Chaffeur. 

Acailillàge  ,  t.  de  Marine.  Qui  fe  dit 

.  en  parlant  des  châteaux  de  l'avant 
Se  de  l'arriére  d'ua  Vaiffeau* 


A  C  C 

Acaftillé  ,  ée  ,  part. 

Àcaftiller  »  v.  a*  t.  de  Marine.  Don* 
ner  deux  châteaux  à  un  VaiiTeau. 

Acataleâe  ,  adj.  t.  de  Poéfie  Latine. 
Un  Vers  açatalede  eft  celui  au* 
*  quel  il  ne  manque  point  de  fyllabe 
à  la  fin. 

Açataleâique ,  adj.  Acataleâe. 

Acj^talepfie ,  f.  f.  Impoffiblité  de 
favoir  une  chofe. 

A  caufe  de  ,  prépofition. 

A  caufe  que  ^.conjonâion  qui  gou- 
verne rindicatif. 

Acazemcntyf.  nu  t.  de  Coutume. 

Acazer ,  v,  a.  Donner  en  fie£  . 

Accablant  ,  ante  ,  adj.  Qui  accable. 

Accablé  «  ée,  part. 

Accâblemem,  f.  m.  Langueur. 

Accabler  ,  v.  a.  Surcharger  ,  op- 
primer. 

'.  .  Richelet  écrit  Acablant  ,  Aca^ 
blé ,  Acabkment ,  Acabler.  L'A- 
cadémie écrit  Accablant ,  Acca^ 
blé  y  Accablement ,  Accabler.  Dans 

'  le  ftyle  familier ,  on  ne  prononce 
qu'un  c  ;  mais  dans  le  ftyle  poéti- 
que &  oratoire  »  en  doublant  le 
c ,  on  rend  ce  mot  plus  énergique. 
Dans  l'un  &  l'autre  Va  du  milieu 
fe  prononce  long  ;  .c*eft  pourquoi 
nous  menons .  Accablant ,  AccS" 
blé ,  Accablement ,  Accabler. 

Accéder  «  V.  n«  t.  de  Droit,  Con* 
fentir. 

Accélérateur  ,  trice  «  adj.  Qui  ac« 
célere. 

Accélératif,  ive^  ad}«  Qui  accélère. 

Accélération,  f.  f.. Promptitude. 

Accéléré  ,  ée  •.  p^rt, 

Accélérer ,  V.  9.  Preffer. 

A^enfes ,  f.  m.  pK  Officiers  pubjics 
à  Rome ,  dont  la  fonâion  répon- 

:    doit  à  celle  d6  nos  Huiftiers. 

Accent  «  f.  m.  Le  fon  de  la  voix^  la 
manière  de  prononcer^  marque 
qui  fen  ji  la  prc^onciation. 

Accentuation  j 


A  ce 

Accentuation ,  f.  f.  t.  dp  Gram- 
maire. 

Accentué  ,  ée  «  parc 

Accentuer  ,  y.  a.  Marquer  d'un 
acQent. 

Acceptable ,  ad)-  m.  &  £» 

Acceptant  ^  ante ,  ad). 

Acceptation ,  f.  £  Aâion  d'accepter. 

Accepté  ,  eé  ,  part. 

Accepter ,  v.  a.  Agréer ,  recevoir. 

Accepteur ,  f.  ai.  t.  de  Commerce. 

Acceptilatîon ,  t.  de  JuijUprudence. 
Quuance  qu'on  donne  faos  rece- 
voir d'argent. 

Acception  ,  f.  f.  Égard  ,  confidé- 
ration  qu'on  a  pour  quelqu'un. 
En  terme  de  Grammaire  «  fignl; 
fication  d'un  mot. 

Accès ,  C  m.  Abord  ,  retour  pé- 
riodique de  ceitaineiB  maladies. 

Acceflîble  ,  ad),  m.  &.f.  Dont  on 
peut  approcher 

Acceffion  ,  f.i'..t.  de  Palais.  L'aâion 
d^accéder  k  un  traité. 

Accent ,  f.  .m,  .t.  fie  cÇollége. 

AccefToire  ^.f.  01.  &  adj.  m,.  &  f. 
Qui  n'eft  reeardé  que  comme  la 

•    iuitedluD  objet  n«nfipaL 

Accident ,  f.  m.  Malheur  ,  infor« 
tune.  En  terme  de  Phîbfophie,  ce 

/  'qui  eft' dans  un  fujetisntdle  forte 
qu'il. peut  n'y  .être .pas. 

par  Accîdeot ,  manière  de  parler 
adyèrbîale  ;  par  cas  .ib;tuît. 

Accidentel ,  àe\  adj.  Qui  n'eft  que 
par  accident. 

Accidemékment ,  adv.  Pai:  accident. 
On  écrit  auâi  AjcctdeiucUei  au 
féminin  de  l'adjeâif  »  &  delàl'ad- 
.verbe    AccidcîudUmnt  ;  inais 
dans  l'on  âc  l'autre  on  ne  pro- 
nonce qu'une  / ,  &  cela  eft  ana- 
logue aux  autres  aii^eâifs  &  ad- 
verbes :  Général,  aie;  GinéraU" 
. :m£nt  \SubtU ,  iU ,  Subilenunt , 
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Acctfe  ,  taxe  qui  fe  levé  fur  le 
vin  ôc  autres  boifions  en  Aiigle- 
terre. 

Acclamation  ,  f.  f.  Cri  de  jCHe  4C 
d'^^pprobation. 

Accommodable  »  adj.  m.  &  f.  Qui 
peut  s'accommoder 

Accommodagej  f.  m*  Apprêt  d^ 
viande. 

Accommodant ,  ant^  >  adj.  Avec 
qui  l'on  peut  s'accommoder. 

Accommodation  ,  f.  f.  t.  de  Pa)ai$; 
Acord  qui  fe  (ait  àt  rjamiable».  \ 

Accommodé  »  ée  ,.  part. 

Accoiumpdeitieat  j  1.  m.  Acatij 
ajuflement. 

Accommoder ,  v.  a.  Acprder ,  aîfS^ 
fter.  On  prononce  Acomoder ,  Bf. 
de  même  Tes  dérivés.  Cependant 
on  écrit  Accowmodif  •  parce  qvfjl 
V4^ot  du  hmi  Ac^ommodartM    . 

Accourir ,  V.  n.  Venir  >  aller  ptoUl^ 
ptçment.fl  fe  can}ugue  domme 
(ourir  ;  fi  ce  n'eft  que  le  Piitéric 
reçoit  l'un  &  l'autre  des  yerbet 
auxiliaires  ,  j'ai  accouru  »  je^bit 
accouru  ;  mais  en  deux  iens  ;  j*^i 
accouru  ,  marque  une  aâloi^  en- 
tièrement pafsée  ;  au  liev  que /e 
fuis  accouru  ,  marque  une  aâim 
dont  reflet  eft  encpre  préfent. . 
Qn  prononce  AeOurir  :  cepen- 
dant on  écrit  Accourir  -,  parte 
qu'il  vient  .du  latin, ^ccjvrrr/-/.: 
oh  il  faut  remarquer  qu'encore 
qu'H  y  sut  deux jt  en  latin ,  néan- 
moins on  n'en  met  qu'une  en 
François  :  d'où  il  fuit  qu'on  pou- 
roit  bien  aufli  n'y  mettre  qu'un  c. 

Accouru  ,  ue,  part. 

Accrétion ,   f.  t.  t.  de  Médecine. 
AccroiiTemenL  On  y  prononça 
les  deux  ce» 
Accnoiflement ,  f.  m.  Amjmentatîân; 
Accroître  ^  v.  a.  &   fe   conJuguMl 
«onùne  croure»  Augmenter. 
B 
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Oit  prononce  MroUrei  tepett- 

*  dant  on  écrit  Accroître  ,  parce 
qu'il  vient  du  Latin  Accrr/cere» 

-Accru,  tte,  part,  du  verbe  Accrourt» 
Açcroe  ,  f.  f.  Augmentation. 
■Accumulation  «  f.  f*  Amas* 
Accumulé  ,  ée ,  part. 
Accumuler,v.  a.  Adettre  en  monceati. 
On  prononce  A  cumuler  :  ce- 
-    pendant   on   écrit   Accumuler  , 

parce  qu'il  vient  du  Latin  Accu- 
.     mulare, 
Accufable  ,  ad)  m.  &  £  Que  l'on 

peut  accufer. 
;Accuiateur  ,  f.  m.  trice  >  f.  Celui 

ou  celle  qui  accufe. 
Accufatif  y  i.  m.  t  de  Grammaire. 
Accufation  ,  ù    f.    Aftion  par  ia- 

quelle  on  accufe. 
■Açcufatoire  ,  adj»  Qui  accu/e.  • 
Accusé  ,  ée  ,  part.  &  f:  m.  &  £ 

*  Accufer,  y.  a. 

On  prononce  Acufer  ;    ce* 
pendant  on  écrit  Accufir ,  par- 
ce qu'il  vient  du  Latin  Acçufarc. 
s'Accufer',  v.  r,        - 
Acenfe  ,  f.  £  t.  de  Coutume.  Ferme 
ou  héritage    qu'on  tient,  à  cens 
^6c  rente.,  ou  à  prix  d'argent. 
/Acensé  ,  ée ,  part. 
A^nfement ,  (.  m.  Aâion  de  don- 

*  ner  à  cens. 

Acenfer  ,  v.  a.  Donner  à  cens. 
:  Acéphale  ,   ad),  m.  &  £  Qui  n'a 

point  de  che£ 
Acerbe  ,  ad],  m.  &  £  Acre ,  verd. 
i  Acéré  ,  ée  ^  part. 
Acéfer  «  v.  a.   t   de  Taillandier. 

Joindre  de  l'acier  au  fer. 
Acérides  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Méde- 
cine. Emplâtre  faîte  fans  cire. 
1  Acertainer  ,  v.  a.  Convaincre. 
Acétabule ,  £  m.  t.  d'Anatomie. 
.  ' Acétabulnm  ,  £  m.  Sorte  de  Plante, 
.^céteux  «  eufe  ,    adj.  Qui  a  le 
^Ut  de  vinaigre* 


ACH 

Acetnm  i  £  nu  mot  Ladn  fiaddsl 
en  Chimie ,  vinaigre* 

Achalandé  ,  ée  ,  part* 

Achalander  ^  v<  a»  Procurer  des 
pratiques  à  un  marchand. 

Acharné  »  ée  ,  part* 

Acharnement ,  I.  m«  Afiion  d'ua 
animal  qui  s^auche  opiniâtre- 
ment â  fa  proie. 

Acharner,  v.  a.  Exdter  qoelqu'oa 
contre  un  autre.  i 

Achat  ,  £  m.  Acquifition. 

Ache  ,  £  £  Herbe. 

Achées ,  £  m.  plur.  Vers  de  terre 
dont  on  fait  un  apas  pour  pren- 
dre du  poiflbn. 

Âchéloé  ,  1.  £  Nom  d'une  des  Har- 
pies. 

Acbemens  «  £  m.  plur.  t.  de  Blafoo. 
Chaperons   ou  lambrequins  qw 

'    envelopent  le  cafque  &  l'écu. 

Acheminé  ,  ée ,  part.  En  t.  de  Ma- 

i  nege  ,  il  fe  dit  d'un  cheval  qu'oa 
a  commencé  de  drefler. 

Acbeminemeat ,  £  nt  Moyen  ou 
difpofidon  pour  arriver  à  quelque 

'    -chofe. 

Acheminer  9  t.  a.  Mettre  en  cfae* 
min. 

s'Acheminer  »  v.  r. 

Achéron  ,  £  m.  Fleuve  des  en&it» 

Acheté ,  £  £  V.  Hachete. 

Acheté  ,  ée  ,  part. 

Acheter ,  v.  a.  Acquérir  â  prix  d'ar« 
gent. 
L'e  de  la  pénulrieme  demeure 
^  muet ,  tant  qu'il  n'eft  pas  Aiivi 
d'une  fyllabe  muette  :  dans  ce 
dernier  cas ,  il  fe  prononce  :  ainfi 
on  dit  :  J'achète  ,  tu  achètes  ,  il 

-  achète  ;  nous  achetons  y  vous 
achetez ,  ils  achètent.  J'achèterai» 
tu  achèteras  ,  6cc.  J'achéterob  » 
tu  achéterois ,  &c. 

Acheteur,  £  m.  celui  qui  achète^ 

Achevé  j  ée  ,  part. 
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^Ach^ement ,  C  m.  Perfeâbii. 

Achever  ,  v.  a.  Finir  ,  terminer  , 
perfeâioner,  &c. 

Vé  de  la  pénultième  demeure 
muet ,  tant  qu*il  n*eft  pas  fuivi 
d  une  fyllabe  muete ,  dans  ce  der- 
nier cas ,  il  fe  prononce  :  J*aché« 
ve  ,  tu  achèves ,  il  achève ,  nous 
achevons ,  vous  achevez»  ils  achè- 
vent. J'achèverai ,  tu  achèveras , 
&c.  J'achèverois  ,  tu  achèverois, 
&c.  Delà  vient  que  TAcadèmie 
écrit  Achèvement, 

Achille  ,  C  m.  Roi  de  Theflàlie. 

Achillèe,  f.  £  Plante  des  montagnes, 

Achit ,  C  m.  efpece  de  vigne. 

Achopement ,  U  m,  Occailon  de 
faute. 

On  écrit  audî  Achoppement , 
parce  qu'il  vient  du  vieux  mot 
chopper  ,  qui  ilgnifie  heurter. 
Mais  on  prononce  Achopement, 

Achores ,  f.  m.  plur.  Petits  ulcères. 

Acbronique  ,  adj.  t  d* Agronomie. 
.  Il  Je  dit  d'un  aftre  ou  d*un 
point  du  Ciel  opposé  au  foleil 
dans  Ton  lever  ou  dans  Ton  cou- 
cher. 

Acidaiie ,  Surnom  de  Vénus ,  com- 
me étant  la  Déefle  oui  caufoit 
des  foins  &  des  inquiétudes. 

Acide  f  adj.  m.  &  f.  Aigre. 

Acide  «  f.  m.  Un  des  fels  primitifs. 

Acidité  ,  f.  f.  Qualité  acide. 

Acidulé ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de 
la  nature  des  acides. 

Aciduler  ,  v.  a.  t.  de  Médecine. 
Mettre  des  fucs  acides  dans  quel- 
que chofe. 

Acier ,  f.  m.Fer  parfaltemem por, 

Adampé ,  ée  ,  part. 

Adaraper ,  y.  a.  t.  de  Marine.  Fi>r« 
tifîer  un  mât  par  une  pièce  de 
bois. 

Acœmete  ,  f.  m.  Qui  ne  fe  couche 
91  jour  ni  nuit 
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Aetttes  «  f.  th.  Homme  (on  pau'» 
vre  dans  la  Méonie  ou  la  Lydie. 

Acoisé  ,  ée  «  part. 

Acoifement ,  f.  m,  t.  de  Médecine» 
Calme. 

Acoifer ,  v.  a.  t.  de  Mèdecineil 
Calmer. 

^  Ces  mots  viennent  du  vieuit 
root ,  coi  ,  ou  cois ,  qui  vîenl 
du  latin  quietus  ,  calme  »  tran*. 
quile. 

Acolade ,  f.  f.  Embraffade  ,  jondion; 

Acolé  ,  ée ,  part.  t.  dé  Blafon.    >     ^ 

Acoler  ,  v.  a.  Embrafler ,  joiridrew' 
On  écrit  auffi  Accoller  ôc  Aec9* 
1er ,  mais  on  prononce  Acoler. 

Acolure  ,  f  £  lien  de  paille. 

Acolythat^  f.  m.  Dignité  d*Aco* 
lythe. 

Acolythe^f,  m.  Ordre  Ecdéfiaftique;. 
On  écrit  Acolythe  ,  parce  que 
ce  mot  vient  du  Grec  ,  que  let. 
Latins  ont  imité  en  écrivant  Aco' 
fythus.  D'autres  néamoins  écri-« 
vent  en  latin  Acolytus  ,  &  en 
François  Acofyte. 

Acomas  ,  f.  m.  Arbre. 

Acompagnateur ,  f.  m.  t*  de  Mvb^ 
fique. 

Acompagné  ,  ée ,  part* 

Acompagnement  «  f.  m.  Ce  qui 
acompagné  »  ou  l'aôioa  d'acom» 
pagner. 

Acompagner ,  v.  a.  It  eft  aufll  tL. 

'  paf.  Aller  de  compagnie  »  oa 
taire  compagnie.L 

On  écrit  auffi  Accompagner  i. 
&c«  Mais  on  prononce  Acom^ 
pagner;  &  ce  terme  vient  du 
mot  François  Compagnie  ;  en  for^ 
t^  que  rétymologie  ni  lapronoo*. 
ciation  n'y  exigent  point  le  re* 
doublement. 

Acompli ,  ie  ,  part. 

AcompKr  »  v.  a.  Achever* 

s'Acooiplir»  V.  r. 
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Oi  écrit  auffi  Accomplir ,  8e& 
Mais  on  prononce  Acomplir  : 
&  quoique  ce  terme  vienne  du 
.Latin  CompUre  ,  cependant  le 
composé  n  étant  point  uûté  en  la- 
tin y  rétymblogie  ni  la  pronon- 
ciation n*y  exigent  point  le  re- 

.  doubleinent. 

AcomplifTement»  f.  m.  Achèvement. 

Acon ,  f.  m.  Petit  bateau  dont  le 
fond  eu.  plat. 

Aconit,  f.  m.  Plante  vénéneufe. 

Acopum  ,  f.  m.  t.  de    Pharmacie. 
'C*eft  une  fomentation  compo* 
•  sée  de  drogues  chaudes  &  émoU 
lientes. 

Acoquiner ,  v.  a. 

Acord  ,  f,  m.  Convention  ,  con- 
fentemeht ,  union  de  fcntimens. 

'Acordable  ,  ad],  m.  &  f.  Que  Ton 
peut  acoider. 

Acordailles ,  f.  £  plur.  Aflemblée 
de  parens  ou  d'amis  pour  la  fi- 
gnature  d'un  contrat  de  mariage. 

A  cordant ,  ante  ,  adj.  Qui  acorde. 

Acorde ,  î^  f.  t.  de  Marine.  Com- 
mandement fait  à  l'équipage 
d'une  chaloupe ,  quand  on  veut 
l'obliger  à  nager  enfemble. 

Acorde  ,  ée  >  part.  &  f.  m.  &  f. 

Acordement ,  i!  m.  t.  de  Coût. 

Acorder ,  v.  a.  &  n.  paf.  Mettre 
d'acord. 

Acordoir ,  i!  m.  t*  de  Mufiqne. 
On  écrit  auili  Accord  j  &c. 
Mais  on  prononce  Acord. 

Acorer,  ▼.  a,  t.  de  Marine.  Apuier, 

Acomé  ,  ée  ,  ad),  t.  de  Blafon  & 
de  Fortifiation. 

Acort  •  orte ,  ad)  .  Complai(ânt. 

Acoftable  ,  adj  m.  &  f*  Que  l'on 
peut  acofler. 

Acofté,  ée,  part. 

Acofter ,  v.  a.  Aborder. 

On  écrit  aufli  Accoftir  ,  &c. 
Mais  on  prononce  Acofyn 
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Acotar*,  f.  m.  t.  de  Marine.  Piéc^ 

de  bordage. 
Acoté  y  ée  ,  part. 
Acoter,  v.  a.  Apuier. 

On  écrit  auffi  Accotter  ou  Ac^ 

coter  Mais  on  prononce  Acour. 
Acotoir^  f.  m.  Apui. 
Acouchée  »  f.  f.  Femme  qui  a  f£- 

cemment  enfanté. 
Acouchement,  f.  m.  Enfantement. 
Acoucher ,  v.  n.  &  a.  Enfanter. 
On  écrit  auffi  Accoucher,  Mais 

on  prononce  Acoucher, 
Acoucheur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f.  Qui 

aide  les  femmes  dans  l'enfantement. 
A  coudé  y  ée  ,  part. 
s'Acouder  ,  v.   r.  S'apuier  fur  le 

coude. 
Acoudoir  «  f.  nt  Sur  quoi  Ton  peut 

s'acouder. 
Acoué  ,  ée  ,  part. 
Acouer  ,  v.  a.  t.  de  Chafle.  Don* 

ner  le  coup  à  un  Cerf  au  défaut 

de  l'épaule. 
Acouple  y  f.  f.  t.  de  Chafle.  liens 

dont  on  fe  fert  pour  atacher  les 

chiens  enfemble. 
Ajcouplé  ,  ée ,  part. 
Acouplement  ,  f.   m.  Aflemblage. 
Acoupler  ,  v.  a.  Joindre ,  lier  quel- 
que chofe  enfemble. 

On  écrit  auffi  Accoupler,  Maïs 

on  prononce  Acoupler* 
Acourci,  ie,  part. 
Acourcie  ,  f.  f.  t.  de  Marine.  PaA- 

fage  que  l'on   ménage   dans  le 

fond  oe  cale  &  des  deux  côtés. 
Acourcir ,  v.  a.  Rendre  plus  court. 
Acourciflement ,  f.  m.  Diminution* 
Acoufmate ,  f.  m.  Phénomène  qui 

fait  erand  bruit  en  l'air. 
Acoufbque ,  f.  f.  Scieiice  qui  con- 
cerne l'ouie. 
Acouftique  ,  ad),   t.  de  Mufique« 

Qui  concerna  Touie. 
Acoutrement  ^  £  m.  Vitementi' 
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Acontrcr,  ▼.  a. 

Acoutumé  ,  ée  ,  part. 

Acoutumer  ,  ▼.  a.  Fadre  prendre 
une  coutoflie. 

On  écrit  anffi  Aeeoutumcr. 
Mais  on  prononce  Acoutumer, 

Acquéreur ,  f.  m.  Celui  qui  acquert. 

Acquérir  ,  v.  a.  Rendre  fien  par 
achat. 

J'acquiers  ,  tu  acquiers  ,  il 
acquiert  ;  nous  acquérons  »  vous 
acquérez ,  ils  acquièrent ,  (ou  plus 
amplement ,  J  acquers  ,  tu  ac- 
quers ,  il  acquert  ;  nous  aquérons, 
vous  acquérez  ,  ils  acquerent ,  ) 
J'acquérois,  &c.J*ai  acquis  ,  &c. 
J'acquis  ,  &c.  J'acquerrai ,  &c. 
(  Danet  écrit ,  j'acquérerai ,  &c. 
'  C'eft  une  faute.  ;  Acquiers  ,  (  ou 
Acquers  ^  )  acquérez.  Que  j'ac- 
quière ,  que  tu  acquières  ,  qu'il 
acquière  ;  que  nous  acquérions  , 
que  vous  acquériez ,  qu'ils  ac- 
quièrent. (  Ou  que  J'acquere  , 
que  tu  acqueres  ,  qu'il  acquere , 
que  nous  acquérions  ,  que  vous 
acquériez  y  qu'ik  acquerent.)  J*ac« 
auerrois  ,  &c.  Que  J'acquiffe  , 
&c.  Acquérant.  Richelet  retran- 
che le  c  de  ce  mot  &  de  tous 
fes  composés ,  ob  l'ufage  l'admet; 
il  ne  faut  pas  l'imiter^parce  que  ce 
mot  vient  du  Latin  Acquirere  ^ 
oii  le  c  tient  lieu  de  la  rédiipli- 
cation  de  U  lettre  q.  Néanmoins 
en  François  on  prononce  Aquérir^ 

Acquêt ,  f.  m.  t.  de  Pratique. 

Acquiefcement ,  f.  m. 

Acquiefcer ,  v.  n.  Déférer. 

On  prononce  Acquiefar  ,  ou 
même  Aquiéctr.  Cepei^dant  on 
écrit  Acquiefcer ,  paTce  qu'il  vient 
du  Latin  Acquiejcere. 

Acquis  ,  f.  m.  G>noi(rance» 

Acquis  ,  acquife ,  part» 

Acquifition  ^  £  fi'     . 
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Acquit  j  fl  m. 

Acquitter  ,  v.  a.  V.  AmU^  Aquiter» 

Acre ,  adj.  m.  &  f.  La  première 
fyllabe  eft  longue.  Piquant. 

Acre ,  £  m.  t.  d'Arpentage  enNoi^ 
mandie  ,  &  autres  Provinces. 

L'acre  contient  i6o  perches 
de  terre.  On  ne  doit  point  met^. 
tre  de  circonflne  fur  Va  ,  parce 
qu'il  eft  bref  en  ce  mot. 

Acrédité  ,  ée  ,  part. 

Acréditer ,  v.  a.  Mettre  en  créifit; 
On  écrit  auffi  Accréditer.  Mais 
on  prononce  Acréditer. 

Acreté ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
âae. 

La  première  (yllabe  eft  longue» 
parce  que  la  féconde  eft  muete. 

Acridophage  ,  f.  m.  &  f.  Qui  vit 
de  lautereles. 

Acrimonie  ,  f.  £  Aigreur. 

La  première  fyl&be  eft  brève," 
quoique  ce  mot  vienne  A^dcre  « 
parce  que  le  mot  s'alonge  >  6c 
que  la  féconde  fyUabe  n'eft  pas 
muete. 

Acrobate ,  f.  m.  Danfeur  de  corde, 

Acroc ,  f.  m.  Déchirure. 

A  croche  ,  f.  f.  Embaras  ,  retarde^ 
ment. 

Acroché  ,  ée  «  part. 

Acrochement  «  u  m.  L'aâion  d*a« 
crocher. 

Acrocher,  v.  a.  Atacher,  arrêter  ,&c» 
On  écrit  auffi  Accrocher,  Mab 
on  prononce  Acrocher, 

Açrocome  ,  f.  ra.  Qui  a  les  che* 
veux  longs. 

Acroire  ,  v.  n.  Ne  fe  dit  qu'à  l'In- 
finitif ,  &  fuit  toujours  le  verbe 
faire.  Ce  verbe  ne  s'entend  que 
d'une  chofe  faufle.  Ex.  Je  lui  fis 
acroire  qu'il  iroit  â  la  guerrcm 
On  dit  auffi  s'en  faire  acroire  , 
pour  dire  fe  promettre  de  (oh 
même  plus  qu'on  ne  peut. 
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On  écrit  auflî  A ccroîre.  Mais 
on  prononce  j4croire, 

Acronyque  ,   ad),  t.  d'Aftronomîe 

qui  fe  dit  d'un  aftre  qui  fe  levé , 

'  ou  fe  couche  précisément  au  cou* 

chef  du  foleil. 

L'étymologie  de  ce  root  exigery, 

Acroftiche  »  f.  m.  Pièce  de  PoéAe 
.  dont  chaque  vers  commence  par 
une  lettre  qui  &it  jpartie  d'un  nom. 
Des  Auteurs  tont  ce  mot  du 
féminin ,  parce  qu'en  Latin  6c  en 
Grec  Acroflichis  eft  du  féminin  ; 
mais  l'Académie  veut  qu'en  Fran- 
çois ^  Acrofliche  foit  du  mafcu- 
lin  &  adj.  Elle  écrit  Acrofliches 
ingénieux  &  Vtrs  acrofliches. 

Acroteres  ,  C  m.  plur,  t.  d'Archi- 
ôure.  Petits  piédeftaux  fur  les- 
quels on  pofe  des  figures  j  au 
milieu  &  aux  deux  extrémités 
d'un  frontifpice. 

Acroupi ,  ie ,  part. 

s'Acroupir ,  v.  r.  Pqfer  la  croupe 
.  fur  les  talons. 

On  écrit  auflî  Accroupir,  Mais 
on  prqnonce  Acroupîr  ;  &  com- 
me ce  terme  vient  du  François 
croupe ,  l'étymologie  ni  la  pro- 
nonciation n'y  exigent  point  le 
redoublement. 

Acroupiflement ,  f..  m.  L'état  d'une 
perione  acroupie. 

Aae  ,  f.  m.  t.  de  Morale  >  de  Pra- 
tique ,  &c. 

Aôée  ,  f.  m.  Premier  Roi  de  TAt- 
tique. 

Aôéon  ,  f.  m.  Fils  d'Ariftée. 

Aâeur ,  f.  m.  trice  3  f.  f. 

A£èif,  ive ,  ad).  A'giflant.  C'eft  auflî 
un  t.  de  Grammaire. 

Action  ,  f.  f.  Opération  ,  &c.  11 
eft  auifi  t.  de  Commerce. 

Aâionaire  ,  f.  m.  Celui  qqi  a  une 
aâion  dans  une  compagnie  de 
commerce^ou  dans  une  entreprise. 
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Aft'ioné,  ée>  part. 

Aâioner  ,  v.  a.  t.  de  Palais. 
On  écrit  aufli  Aéiionner',  i 
on  prononce  ASHoner. 

Aâivement ,  adv. 

Aôivité  ,  f.  f.  Force  &  vertu  d'a- 
gir ,  vivacité  «  promptitude. 

Aarice  9  V.  A&eur, 

Aftuel ,  ele  ,  adj.  EfFeftif  ;  prc- 
fent. 

Aôuélement,  adv.   Préfentement. 
On  écrit  auflî  ABuelle  au  fémi- 
nin ,  &  delà  Aduellement  ;  mais 
on  prononce  A&ueU  ,  &  ABui* 
îemenu  V.  Accidtruélenunt, 

Acueil  «  f.  m.  Réception  bonne  ou 
mauvaife. 

AcueilK»  ie,  part. 

AcueiHir ,  v.  a.  Recevoir.  Ce  mot 
fe  dit  en  bonne  ou  mauvaife  part  ; 
i'épithete  qu'on  lui  donne  le  dé- 
.  termine. 

On  écrit  aufli  Accueillir,  Maïs 
on  prononce  AcueilUr. 

Acul  9  f.  m.  Lieu  étroit ,  d'oîi  l'on 
ne  peut  fortir.  On  y  prononce  VL 

Aculé  ,  ée  ,  part. 

Aculement ,  1.  m.  t.    de  Marine. 

Aculer  ,  v.  a.  poufler  quelqu'un 
dans  un  endroit ,  d'oii  il  ne  puif> 
fe  s'échaper. 

On  écrit  aufli  Acculer.   Mais 
on  prononce  Aculer. 

Acutangle ,  adj.  m.  &  f.  t.  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  d'un  triangle  doat 
les  angles  font  aigus. 

Adage  ,  f.  nu  Proverbe. 

Adagio ,  adv.  t.  de  Mufique.  Lente-^ 
ment. 

Adam  ,  f.  m.  Nom  du  premier 
honlme. 

Adamantée ,  f.  f.  Nourrice  de  Ju- 
piter. 

Aaaptation  ,  f.  f.  aâion  d'appliquer 
une  chofe  à  une  autre. 

Adap.é  y  ée  •  part» 
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Adapter ,  r.  a«  Ajufter  ,  appfiqaer 

une  chofe  à  tine  autre* 
Adarca ,  C  m»  t*  de  Marine.  Écume 

falée. 
Adarige  /.  m.  C'eft  le  fel  ammoniac. 
Adatais,  f.  f.  Toi  le  de  coton  faite 

à  Bengale. 
Addition ,  C  ù  Augmentation ,  ad- 

jonéiion» 

On  proiionce  les  deux  dd  ;  Se 

parla  on  diftingue  ce  terme  du 

tnot  Adiùen  »  qui  a  une  autre  fi- 

J unification.  V.  Aditîon* 
ditioné  ,  ée  ,  part. 
Additioner ,  ¥.   a^  u  d'Arithméti- 
que. On  prononce  les  deux  dd. 
Od    écrit  auffi  Additionntr  ; 
unis  on  prononce  AddUionen  Y. 
AbandoMr.-    - 
Adduâeur  ,  adj.  &  f.  m.  t.  d*Ocu- 

titte. 
Adduâioa ,  f.  f.  t.  d^Oculifte. 
Dans  ces  deux  mots  ,  on  pro- 
nonce les  deux  dd  :  c*eft  que  ces 
inots  viennent  immédiatement  du 
Latin  :  AdduHêr»  AdduHio. 
Adélaïde ,  f.  f.  Nom  propre. 
Ademption  ,  f.  f.  t.  de  Droit.  Ré- 
vocation ,  retranchement. 
•  Adénolo^e ,  f.  £  Partie  de  l'Ana- 

tomie  qui  traite  des  glandes. 
Adénos  «Cm.  beau  coton  qui  vient 
«     d'Alep. 
Adent,  r..m.  t.  de  Charpentier. 

Entaille  en  ferme  de  dent. 
Adéône  &  Abédne ,  f.  £  Divini- 
tés qui  préfidoient  aux  voyages. 
Adepte  »  i.  m.  Celui  qui  eft  initié 
dans  les  myfteres  d*une  Seâe  ou 
d'une  Science. 
Adextré ,  ée  ,    ad),  t.  de  Blafon. 
U  fe  dit  des  pièces  qui  en  ont 
une  autre  à  leur  droite. 
Adhérence ,    C    £   Atachement   à 
un  fendmeatt  à  lia  parti ,  à  une 
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Adhérent ,  ente ,  adj.  Qui  adhère» 

Le  plur.  AdhitMi  fe  prend  fub- 

ftantivement. 

Ces  mots  font  formés  du  par« 

ticipe  adhartns  %  ainfi  Joubert  a 

tort  d*écrire  adhérant ,  adhérante^ 
Adhérer  9  v.  n.  Tenir   à  quelque 

chofe  ,  fuivre  un  parti. 
Adhéflon ,  f.  £  Liaifon  ,  jonéHon; 
Adiante  ,  £  m.  Plante  capillaire. 
Adiaphore  ,  £  m.  Efprit  de  Tartre; 
Adiaphorifie ,  £  m.  &  £  Luthérîeo 

mitigé. 
Adieu  ,  adv.  Terme  de  civilité  dont 

on  fe  fert  en  prenant  congé  les 

uns  des  autres. 
Adieu  ,  £  m.  Au  plur.  Adieux.  Les 

derniers  faluts  que  Ton  ie  donna 

en  fe  quitant. 
Adipeux ,  eufe  ,  adj.  t.  de  Médie^ 

cine.  Gras. 
Adiré  ,  ée ,  part.     / 
Adirer ,  v.  a.   Égarer. 
Adirés ,  £  m.  Sone  de  chiens  de 

Barbarie. 
Adition  y  £  £  t.  de  Jurifprudence. 

Acceptation  d*un  hériuge. 
Adjacent ,  eme  ,  ad).  Contiga. 
Quelques-uns  retranchent  Je  J 

de  ce  mot  ,  parce  qu*ils  ne  le 

prononcent  pas  ;  mais  Tufage  veut 

2u'on  l'y  admeue  ,  à  canfe  do 
Atin  dont  il  tire  fon  analogie  , 

&  parce  qu'il  fe  prononce. 
Adjeâif ,  ad).  &  £  m.  t.  de  Gram« 

maire.  U  fe  dit  d'un  nom  qtii  fe 

)oint  ordinairement  à  un  fubft. 
Adjeâivement  9  adv.    en  manière 

d*ad)eÔi£ 
Adjeâion  ,  £  £  t.  Dogmatique. 

Jonélion  d'une  chofe  à  une  autre; 
Adjoindre  ,  v.  a.  Donner  un  aflb* 

cié  pour  traiter  une  a^ire. 
Adjoint ,  ointe ,  part. 
Adjoint ,  £  m.  Collègue  ,  aflbcié. 
L'aaden  uiàge  veut  qu'on  étf>. 
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v#  de  cette  fone  ,  parce  que  le  i 
fe  prononce  ;  mats  Richeret  veut 
qu'on  écrive   Ajoint.  Il  eft  ce- 

-  pendant  à  jpréfumer  qu'il  doutoit 
de  la  réuffite  de  cette  nouvele 
Orthographe  ,  puifqu*à  la  page 
142 ,  de  (on  premier  volume  ,  il 
écrit  fort  bien  Adjoint.  Voyez 

.     Pr.  let.  D. 

Adionâion  ,  f.  £  t.  de  Palais.  Ad- 
dition de  nouveaux  moyens. 

.Adjudant ,  C  m.  Aide.  Il  s'emploie 
en  parlant  d'Officiers  étrangers. 

•  Adjudant-Major  ,  ett  en  Fran(;e 
Aide-Major. 

On  écrit  auffi  j4judant\  FA- 
.cadémie  écrit  Adjudant. 

.Adjudicataire  »  f.  m.  &  fi  Celui  ou 
celle  à  qui  on  a  adjugé  quelque 

-  bien. 

Adjudicatif ,  îve  ,  adj.  Qui  adjuge. 

Adjudication  ,  £  f.  Aâe  par  lequel 
op  adjuge. 

'.Adjugé  ,  ée  ,  part. 

Adjuger  ,  V.  a.  t.  de  vente.  Attri* 
.JKier  à  quelqu'un  par  autorité  de 
Juffice. 

'  L'Académie  ,  Furet.  Danet  & 
^  tous  les  anciens  Diâionaires  écri- 
vent ainfi  ;  mais  Joubert  &  quel*- 
ques-autres  Modernes  écrivent  ces 
mots  fans  d,  eti  fuppofant  qu'on 
«  '  prononce  ajugé  ,  ajugcr ,  &c.  en 
quoi  ils  fe  trompent..  Pour  moi 
je  crois  qu'on  doit  écrire  &  pro- 
noncer adjuger  ,  conformément 
à  l'étymologie  de  ce  mot  qui  nous 
vient  des  Latins. 

Àdjurarion,  f.  f.  t.  Ecdéfiaftique. 
Formule:  dont  l'EgHie  fe  fert  dans 
les  exorcifmes. 

Adjuré  9  ée  >  part. 

Adjurer ,  v.  a.  Commander  au  nom 
de  Dieu. 

Admetre  ,  v.  a.  Recevoir. 

On  écrit  a|^  Admmu ,  par* 


A  D  M 

ce  qu*îl  vient  de  Mettre  ;  mak  ott 
prononce  Mètre  &  Admetre.  Si 
l'on  conferve  les  deux  //  dans  Met- 
tre comme  dans  Battre  ,  parce 
que  ce  font  de  petits  mots  dont 
.rorthographe  cl\an^e  moins  vo- 
lontiers ,  il  femble  que  du  moins 
d^ns  les  composéç^  on  peut  bien 
écrire  Admetre  comme  Abatte^ 
Voyez  Ahatre  ^  du  refte  ce  ver- 
be le  conjugue  comme  Mettre, 

AdminicuLe  ,  f.  m«  t.  de  Prarique. 
Circo;iftfUice  qui  fert  à  former 
une  preuve. 

Adminiltrateur  >  .f.  m.  trice  »  f.  Ce- 
lui pu  c€;lle  qui  a  la  conduite  de 
quelques  afaires  .publiques  ou  par- 
ticulierej.. 

Adminiftration ,  f.  £  .Conduite  ,  ré- 

Adminiftré  ,  ée  ,  part. 
Admîniftrer,y...a.  .Gouverner,  régjr; 
Admirable  ,  ^i\.  in«  ^  £ 
Admirablemeut ,  adv. 
Admirateur ,  £  m.  trice  ,  L 
Admiratif,  jv^,  adj. 
Admiration  ^  ^.  f. 
Admiré  ,  ée  ,  pjîrt. 
Admirer ,   y.  n.  Confidérer  avec 

furprife.ce  qvi  .paix>\t  merveiUei^. 
Admb  ,  Ûe  ,'.  pÂrt  du  verbe  Ad^ 

mttne. 
Admiifible ,  adj.   m.  &  {.  Digne 

d'être  admis*    - 
Admtfllon  ,  .f.  â.  Jléçeptiott. 
Admodiateur ,  X  m. 
Admodiadon  ,  .£  /. 
Admodier ,  v.  a* 

y.  AjoadiAtxar  «  Atnodiatiot^ 

&  Amodier. 
Admonété  ,  ée ,  part» 
Admonéter ,  v.  a.  Réprimander. 
L>'    pénultkme    s'abnge    & 

prend  le  circonflexe,quand  la  d^« 
,mefe  fyUahe  xQ  jxmete.  Ainfi  on 

prononce  &  oa  écrit  :  Tadtnonête, 

tu 
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tu  êdmonitts ,  il  admonitt  \  nous 
admonétons^y  vous  admonétcT^ ,  ils 
admottétent» 

On  écrit  aaffi  Amonéter  :  maïs 
PAcadénùe  préfère  Admonéter. 

Admoniteur  «  f.  m.  trice ,  f.  Celui 
ou  celJe  qui  donne  des  averûffe- 
nens. 

Admonition  «  f.  £  Avertiflement. 

Adolefcence  «  f«  f.  Âge  qui  fuit  l'en- 
fance. 

Adolefcent ,  f.  m.  Jeune  homme. 

Adonien ,  ad),  u  de  Poéfie. 

On  dit  aufli  Adomqmc  :  l'AoH 
dén&e  préfere  Adonien» 

Adonis ,  1.  m.  Jeune  homme  extrê- 
mement beau. 

Adonisé  ,  ée  ,  part* 

Adonifer,  v«  a.  Parer« 

Adoné  »  ée  ,  part. 

s'Adoner ,  v.  n.  paC  Se  livrer. 

On  écrit  9XiS^  s* Adonner  \  & 
l'on  écrivoit  même  autrefois  s' Ad' 
donner  :  mais  on  prononce  s' Ado* 
ner,  V.  Abatte. 

Adopté  «  ée ,  part. 

Adopter ,  v.  a.  Prendre  quelqu'un 
pour  fib. 

Adoptif ,  iye  ,  adj.  Qui  eft  adopté. 

Adoption  )  f.  f. 

Adorable  ,  adj.  m.  &  £ 

Adorateur,  f.  m. 

Adoration ,  f.  f. 

Adoré ,  ée  ,  part* 

Adorer ,  v.  a. 

Ados ,  f.  m.  t.  de  Jardinage.  Terre 
élevée  en  talus  conue  un  mur. 

Adofsé  ,  ée  ,  part. 

Adofler ,  v.  a.  Mettre  une  chofe 
contre  une  autre. 

Adouber ,  v.  a.  Boucher  des  trous. 
C'eft  auffi  un  terme  de  Triôrac, 

Adouci ,  ie  ,  part. 

Adoucir ,  v.  a.  Rendre  doux. 
J'adoucis  »  tu  adouds  ,  il  adon- 
cit  :  nous  adouciflons^  vous  adou* 
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ciiTez  ;  ib  adouciflent.  J'adoucîil 
fois  9  &c.  J'ai  adouci ,  &c.  J'a- 
doucis ,  &c.  J'adoucirai,  &c. 
J'adoucirois ,  &c  Adoucis,  adou- 
ciflèz*  Que  î'adouciiTe. 

On  écrivoit  autrefois  Addoucir\ 
mais  on  prononce  Adoucir  :  &  il 
eft  d'ufage  de  l'écrire  ainfi. 

AdouciiTant  «  f.  m.  t.  de  Médecine* 

Adouciflement ,  f.  m. 

Adoué ,  ée  ,  ad},  t  de  Fauconerie; 
Il  fe  dit  des  perdrix  acouplées. 

Adrachne ,  f.  f.  Plante  dont  on  fait 
du  Papier  à  la  Chine. 

Adragan  ,  f.  m.  Efpece  de  gomme. 

Adreiiant ,  ante  »  adj.  Qui  s'adrefle. 

Adrefle  »  f.  £  Indication.  Dextérité. 

Adreisé  »  ée  «  part. 

AdrefTer  ,  v.  a.  &  n.  Envoyer. 
Toucher. 

On  écrivoit  autrefois  Addreffer  ; 
mais  on  prononce  Adrejfer  ;  &  il 
eft  d'ufage  de  l'écrire  ainû.  Ces 
deux  exemples»  Adoucir  Sl 
Adrejfer  y  confirment  encore  ce 
que  nous  avons  dit  contre  la  rédu* 
piication  des  confones  dans  les 
mots  composés  de  la  particule  A. 
Voyez  Abatre, 

Adriatique ,  adj.  Mer,  c'eft  le  Golfe 
de  Venife. 

Adrogation ,  f.  f.  t.  de  Jurifpruden- 
ce.  Efpece  d'adoption. 

Adroit ,  oite  ,  ad). 

Adroitement,  adv. 

Adulateur ,  f.  m.  ttîce  »  t  Celui  ou 
celle  qui  flate. 

Adulatif  «  adj.  m.  Flatéur. 

Adulation  ,  f.  f.  Flaterie. 

Adulte  ,  adj.  m.  6c  f.  tl  eft  aufli  f. 
Celai  ou  celle  qui  eft  en  âge  d'à- 
dolefcence. 

Adultère  ,  f.  m.  Violement  de  la  foi 
conjugale. 

Adultère,  f.  m.  &  f.  &^adj.  Qui 
viole  la  toi  conjugale. 
C* 
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Adultérer,  v.  a.  Commettre  un 
adultère. 

Adultérin ,  ine ,  adj.  Né  d'un  adul- 
tère. 

Adufte,  adj.  t.  de  Médecine.  Brûlé, 

Aduftion  ,  {.  f.  Brûiement. 

Ces  deux  derniers  mots  ne  fe 
difent  qu*en  parlant  du  corps  hu- 
main. 

Adventif  «  îve  ,  adj.  t.  de  Jurifpru-» 
dence.  Biens  qui  arivent  à  queU 
qu'un  ,  foit  par  préfent ,  foit  par 
iucceflion  collatérale. 

Adverbe ,  f.  m.  t.  de  Grammaire. 

Adverbial ,  aie ,  adj.  Qui  tient  de 
l'adverbe. 

Adverbialement ,  adv« 

Adverbialité ,  f.  £  t.  de  Gram- 
maire. 

Adverfaire ,  f.  m.  Celui  ou  celle  qui 
s'oppol'e. 

Il  y  en  a  qui  écrivent  &  pro- 
noncent Averfair^e  ;  mais  Danet , 
Joubert  &  HAcadémie  les  con- 
damnent ,  &  l'ufage  veut  qa'on 
prononce  le  dm 

Adverfâtif  ,ôve  ,  ad|.  Qui  marque 
oppofition. 

Adverfe ,  adj.  f.  Opposé ,  contraire. 
De  tout  temps  on  a  écrit  de  la 
forte  ;  mais  Richelet  a  jugé  à  pro- 
pos d'écrire  Avtrfc  *  fans  d^  tous 
prétexte  qu'il  ne  fe  prononce  pas 
en  ce  mot.  Joubert  a  fuivi  ce  (en- 
timent ,  qui  répugne  à  Tétymolo- 
gie  *  à  î'ufage  ,  &  à  la  prononcia- 
tion reçue.  V.  Préf.  let.  />. 

Adverfité  »  f.  f.  Difgrace  »  malheur. 
Généralement  tous  les  Auteurs 
écrivent  de  cette  manière  ;  ce  qui 
feul  doit  prouver  qu'il  faut  écrire 
Advtrft ,  puifque  ces  deux  mots 
fortent  de  la  même  fource ,  & 
que  le  d  s'y  prononce  également. 

JE,  diphthongue  banie  de  la  plu«- 
part  des  mou  dérivés  du  Laiin. 
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Ainfi  'd*ASgyptus  ,  fe  forme  en 
François  Egypte  ;  &  d'jEthiopia, 
Ethiopie ,  ôcc.  Cependant  -on 
conferve  cette  diphthongue  dans 
cenains  mots  d'un  ufage  moins 

■  conunun  ,  tels  que  ceux  qui  vont 
fuivre.  Ceux  qui  ne  fe  trouveront 
point  ici  ,  fe  trouveront  fous  la 
lettre  £  ,  tels  que  Egée  ,  Égide  , 
&c. 

iEaque ,  f.  m.  Un  des  trois  Juges 
des  Enfers  chez  les  Païens. 

^gée  ,  adj.  V.  Egée. 

JEgide,  f.  f.  V.  Égide. 

iEg^lops,  f.  m.    t.  de  Médecine. 
'  Tumeur  qui  s  ouvre  à  l'angle  de 
l'œil. 

iBgyptiac ,  ad):  Onguent  déteriif. 

Aéré  ,  ée  ,  part. 

Aérer  ,  v.  a.  Donner  de  l'air. 

On  dit  auffi  Aërier^  pour  dire  , 
changer  l'air  ,  chaffer  le  mauvais 
air  :  mais  l'Académie  ,  dans  ce 
fens  même  ,  dit  Aérer, 

Aérien  ,  ene  ,  adj.  Qui  eu  d'air. 

Aérographie  ,  f.  C  Defcription  de 
l'air. 

Aéromancie ,  f.  f.  Art  de  deviner 
par  le  moyen  de  l'air. 

Aérometre ,  f.  m.  Infiniment  qui 
fert  à  meGirer  l'air. 

Aérométrie ,  f.  L  Cefl  l'Art  de 
mefurer  l'air. 

Aérophobe ,  f.  m.  &  f.  Qui  craint 
l'air. 

£rugineux ,  eiîfe ,  ad).  Qui  rient 
de  la  rouille. 

On  écrit  auffi  Érmruux  ,  ce 
qui  prouve  qu'il  ne  nut  pas  pro* 
noncer  Aérueineux ,  mais  JErugi- 
neux  ;  en  efiet  îl  ne  vient  pas  de 
Aèr^  aeris.^  comme  les  précé- 
dens  ;  mais  de  JErugo ,  la  rouille  ; 
d'oh  jEruginofus ,  £rugineux. 

iEfculan ,  f.  m.  Dieu  qui  préfidoit 
à  la  Monoie, 
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XtlûopSt ,  f.  f.  Plante. 

JEdoIogie ,  r.  f .  Piirtie  de  la  Méde- 
cine qui  traite  des  caufes  des  ma- 
ladies. 

On  écrit  auffi  Aithlogit  &  Étio^ 
logie. 

'AÙL& ,  ie ,  part. 

Afkdir  )  ▼.  a.  Rendre  fade. 

On  écrit  auffi  Jtadir,  mais  ce 
mot  vient  de  Fade  ^  &  rien  n'y 
exige  le  doublement  de  r/ 

JifadiSement ,  f.  m. 

A£iire ,  f.  f.  Tout  ce  qui  eft  le  fujet 
de  quelque  occupation ,  &c. 

A&iré  ,  ée  ,  ad).' 

On  écrit  auffi  Affaire ,  mais  ce 
mot  vient  de  Faire  ,  &  rien  n'y 
exige  le  doublement  de  1*/ 

A&iflement  ,  f.  nu  Abaiflement 
causé  par  fa  propre  pefanteur. 

Aiûfsé ,  ée  »  part. 

AfàifTer ,  v.  a.  Surcharger ,  ùàxt  tom- 
ber fouslefiiix. 

On  écrit  auffi  Affaiffir^msiB 

'  cemotvientdeFiwir,  ocrienn'y 
exige  le  doublement  de  Vf. 

Afaitage  ,  f.  m.  t.  de  Fauconerie. 

AÊiité ,  ée ,  part 

Afàitement  ^  f.  m.  Aâion  d'a&iter. 

Afaiter ,  v.  a.  Drefler  un  oifèau  de 
proie. 

Aoiteur ,  f.  m.  t.  de  Fauconerie. 
On  écrit  auffi  Affaiter,  &c.  par 
l'habitude  qu*on  a  de  doubler  la 
confone  après  Va  :  mais  ici  rien 
n*exige  ce  doublement. 

A£ilé  ,  part.  paf.  t.  de  Marine.  Il  fe 
dit  d'un  vaifleau  qui  ne  peut  pren- 
dre le  large,  par  trop,  ou  trop  peu 
de  venu 

Afaler ,  v.  a.  t.  de  Marine.  Abaifler. 
On  écrit  auffi  Affaler ,  par  la 
même  habitude  de  doubler  ui  con- 
fone après  Va  :  mais  ici  rien  a'e* 
xigece  doublement. 

A&mé  I  ée  j  part. 
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A&mer ,  v.  a«  Faire  feiififir  la  (aim» 
On  écrit  auffi  Affamera  mais  ce 
mot  vient  de  Fahà,  &  rien  n'y; 
exige  le  doublement  de  ly. 

Aféagé,  ée,  part.  paf.. 

Aféagement ,  f.  m. 

Aféager ,  v.  a.  t.  de  Coutume.  Don<^ 
ner  à  féage. 

On  écnt  auffi  Afftage^  :  mais 
ce  mot  vient  de  Féage ,  8c  rien 
n'y  exige  le  doublement  à»  Vf. 

Afermé  ,  ée ,  part 

Afermer^v.a. 

On  écrit  auffi  Affermer  ;  mais 
ce  mot  vient  de  Ferme  :  &  rien 
n'y  exi^e  le  doublement. 

Afeurage  ,  £  m.  Prix  que  met  vux 
denrées  un  Seigneur  ou  un  Ma^ 
giftrat. 

.Afeuré,.ée,  part. 

Afeurer  ,*  v.  a.  Mettre  le  prix  aux 
chofes ,  en  évaluer  les  feurs. 

On  écrit  auffi  Afeurer  ;  mais  ce 
terme  vient  du  vieux  mot  feurs  , 
&  rien  n'exige  le  doublement. 

Affabilité  ,  i^  f.  Manière  douce  & 
honête  de  parler  à  quelqu'un  âc 
de  l'écouter. 

AS9lble,adj.  Douk , gracieux. 

AfOblement ,  adv. 

On  conferve  les  deux/'dani 
ces  trois  mots ,  parce  qu'ils  vien- 
nent du  Latin  Affabilis.L^e  fécond 
aeA  long  dans  Affable  &  dan^ 
Affâblement ,  à  caufe  de  la  fyllabe 
muete  :  mais  il  eft  bref  dans  Af» 
fabilité ,  parce  qu'alors  cette  fyl- 
labe  n'eft  plus  mnete. 

Affimeures  »  f.  f.  pt  Blé  qu'on  donne 
aux  moiflbnneurs  au  lieu  d'argent 

AfTedation  ,  f.  f.  Manière  trop  re^ 
cherchée  &  trop  étudiée* 

Affeâé ,  ée  ,  part. 

Affeâer,  V.  a.  E)eftiner,teticher,&c; 
On  conferve  dans  ce  mot  les  deux 
/iparce  qu'ii^vient  du  Lat.  Affe&âxu 
Cij 
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fFeôîf ,  ive ,  adj.  Qui  màti  ,  cps 
touche. 

Affeétion  ,  f.  f^  Amitié  ,  tendrefle. 

AffeAioné ,  ée ,  part. 

AfFeâiônéraent,  adv«  Avec  affeâion. 

Affe^^ioner',  v.  a.  Aimer  9  &c. 

^ffeâueufement  ,  adv.  d'une  ma- 
nière àffeâueufe. 

AfFeftueux-,  eufe ,  adj.  Plein  d'affe- 
âion. 

On  conferre  dans  ces  mots  les 
deux /*«  parce  qu'ik  vienent  du 
Latin  Apeiio  &  AffcHuu 

Affer|ïii,,ie,part. 

Affermir  ,  v.  a.  Rendre  Ferme. 

Afiermiflement ,  f.  m.  Aâion  d'affer- 
mir ,  ou  eut  d'une  choie  affermie. 
Dans  le  fiyle  familier  on  pro- 
nonce Afermir  ;  mais  dans  le  Ityle 
poétique  &  oratoire ,  en  doublant 
l/on.rend  ce  mot  plus  épergique  ^ 
jijfermir. 

Affété  ,  ée ,  adj.  Plein  d'affedion. 

Afféterie  »  f.  f.  Affeftat^n. 

On  conferve  &  on  prononce 
les  deux/* dans  ces  deux  mots  ^ 
parce  qu'ils  vienent  du  I^dn  Af- 
fiSlare  ,  â'oU  les  Italiens  ont  fait 
Affinare, 

Affiche ,  f.  f.  Plaçait  qu'on  atache« 

Affiches  ^  f.  f.  pi.  On  appelé  ainfi 
des  Feuilles  Hebdomadaires  éta- 
blies à  Paris  &  dans  les  Provinces. 

Affiché ,  ée  9  part. 

Afficher ,  V.  a.  Atacher  un  Placart. 

Afficheur ,  f.  m.  Celui  qui  auche 
des  Ptacarts. 

On  conferve  les  deux/*  dans 
ces  mots ,  parce  qu'ib  vienent  da 
Latin  Affigen. 

Affidé  »  ée ,  adj.' Celui  ou  celle  en 
qui  on  fe  fie. 

Affidés ,  ou  Affidati ,  f.  m.  pi.  noms 
.  des  Académiciens  de  Pavîe. 
On  conferve  l^  deux /'dans 
f€9  mots  ,    parce   qu'ils    vie- 
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nent  de  lltalien  Affidato  »  au  plo» 
rier  Affidati»  ^ 

Affiliation  »  f.  f.  Adoption. 

Affilié  ,  ée  ,  part. 

Affilier ,  V.  a.  Affoder. 

On  conferve  les  deuz/'Jans  ces 
mots  ,  parce  qu'ils  font  imités  dti 
Latm  j(  quoiqu^ls  n'y  foient  pa% 
du  meilleur  ufape. 

Affinité  ,  f.  f.  Lîailbn. 

On  conferve  les  deux/  dans  ce 
mot ,  parce  qu'il  vient  du  Latiii 
Affinitas» 

Affirmatif  j  ive ,  adj.  qui  affirme. 

Affinnation  j  £  f.  Aâion  d'affirmer. 

Affirmative  »  C  £  Propofitiop  qui  af- 
firme. 

Affirmativement^  adv« 

Affirmé ,  ée.  part. 

Affirmer ,  V.  a.  Aflurer.  . 

On  conferve  les  deux  ^  dans 

.    ces  mots ,  parce  qu'ils  vienent 
du  Latin  Affirmare. 

Afflaeers  >  f.  m.  plur.  Officiers  qui 

Sréfident    au   ventes   publiques 
'Âmflerdam. 
Affliâif  ^  ive ,  adj.  Qiii  cauiè  douleur 
Affliâion ,  f.  f.  Chagrin ,  &c 
Affligé ,  ée  ,  part; 
Affligeant ,  ante ,  adj.      > 
,  Affliger ,  V.  a.  Caufer  chagrin  «  dou- 
leur, &c. 

On  conferve  les  deux/*  dans 

ces  mots  ;  parce  qu'ils  vienent  du 

Latin  Affiigere. 
Affluence ,  u  £ 
Affluent ,  ente  ,  adj.  Se  dit  d'une 

rivière  qui  tombe  dans  une  autre. 
Affluer ,  V.  n*  Il  eft  peu  en  u&geb 

Abonder. 

On  conferve  les  deux/*  dana 

ces  mots  ,  parce  qu'ils  vienent 

du  Latin  Affluere. 
Afilé  ,^  ée  f  part. 
Afiler ,  V.  a.  t.  de  Coutelier»  Don* 

ner  le  fiL 


A  F  I 

On  écrit  auffi  Affiler  ;  nais  :  ce 
mot  vient  4^//;  &  riep  n'y  exige 
le  doublement, 

Afin  de ,  conjonâion  qm  gouverne 
rînfiniâfl 

Afin  aue ,  con)onâion  cpû  gouverne 
leuibjonâit 

Ces  deux  con)onâîons  déno- 
tent la  fin  pour.  laquelle  on  iàt 
quelque  chofe.  Ceux  qui  écrivenf 
é^  y  font  très-maL  II  y  A  des 
parafes  oili^SA  fe  doit  écrire  en 
deux  mots  avec  un  à  grave  ;  mais 
cela  ne  dok  jamais  fe  Êiire  ^and 
afin  peut  fe  convertir  en  Latm  par 
la,  particule  «t. 

Afioage ,  £  m. .  Aâion  par  laquelle 
on  afine  les  métaux. 

Afiné ,  ée^part. 

Afinemenc ,  £  m.  État  des  diofet 
afinées. 

Afiner  »  v.  a.  Épurer ,  rendre  plus 
fin* 

Afmerie  »  f.  £  lâeu  oii  ron.afine« 

Afineur ,  £  m.  Celui  qui  afine. 

Afinoir ,  £  m.  Infiniment  pour  afi- 
ner le  chanvre. 

On  écrit  auffi  Agaur ,  &:c«  mais 
ces  mots  vienent  de  jSis  ;  &  rien 
n'y  exige  le  doublement. 

Afioune  ,  ou  Fiume  »  £  m.  forte  de 
lin  qui  vient  d'Egypte. 

Afiquet ,  £  m.  Bois  percé  fervant  à 
tricoter. 

Afiquets ,  £  m.  plur.  Ornements  de 
Dames. 

On  écrit  auffi  Affi^uets  :  mais 
rien  n'y  exige  k  doublement. 

Afoibli ,  ie  ,  part. 

Afoiblir  ,  V.  a.  Diminuer  la  force. 

AfoiblifTant^  ante ,  ad).  Qui  diminue 
la  force. 

Afoibliflement^  £  m.  Diminution  de 
forces. 

On  écrit  auffi  Affoièlir  »  &c 
tnais  ce  mot  vient  de  FoibU  «  & 
mu  n  y  exige  le  doublement. 


A  F  O  tit 

Afolé,  ée^part. 

Afoler  j,  V.  a.  Il  n*efl  que  dn  flylé 
familier.  Rendre  fou. 

Afolir  «  V.  n.  Ce  terme  efl  bas  tL 
poDulaire.  Devenir  fou. 

On  écrit  auffi  Affokr  &  Afolir  i 
mais  ces  mots  vienent  de  fol,  & 
rien  n'y  exige  le  doublement. 

Aforage ,  £  m.  Droit  SeigneuriaL 

Afouage  ,  £  m.  Droit  de  couper  dji 
bois  dans  les  Forêts. 

Afeiiagement,  £  m.  Dénombre* 
ment  de  feux. 

Afouguer ,  v.  a.  Terme  qiû  exprime 
les  effets  de  la  fougue. 

On  écrit  auffi  Aforage ,  Af- 
fouage y  Affouagement  ,  A  fou» 
guer  ;  mais  rien  n'exige  dans  ces 
mots  le  doublement. 

Afouragement ,  £  m.  Aâion  d'afoii» 
rager. 

Afouraeer ,  v.  a.  Donner  du  fburage 
aux  oefUàux. 

On  écrit  auffi  Afinrager  &  Af 
fourcher  ;  mais  ces  mots  vienent 
de  Fourage ,  ficde  Fourche  ;  rien 
n'y  exige  le  doublement. 

Afourcher  «  v«a.  t.  de  Marine.  Cefl 
jeter  une  ancre  à  la  mer ,  de  £içoii. 

Sie  fon  cable  fafTe  une  efpece  de 
urcheaveele  cable  d'une  autre 
ancre  qu'on  y  a  déjà  jeté. 
AfrancKi ,  ie  f  part. 
Afranchi ,  ie  ,  £  m.  &  £  Celui  ou 

celle  iqu'on  a  rendu  libre. 
Afranchir ,  v.  a.  Rendre  libre ,  dén 

charger ,  délivrer. 
Afranchifl'ement  ^  £  m.  Aâion  d'à* 
franchir. 

On  écrit  auffi  Afranchir  ,  &c. 
mais  ce  mot  vient  de  franc  ^  & 
rien  n'y  exige  le  doublement. 
Âfres  ,{.{,  plur.  Grande  peur. 

On  écrit  auffi  Affi-es  ;  mais  on 

Frononce   dfies  »  en    alongeaot 
a ,  parce  qu'il  efl  fuivi  d  un  « 
muet. 


îaa  A  Fît 

Afrétement  ,  f.  m.   t.  de  Coin* 

1   merce  de  mer, 

Afrété  «  ée  ,  part. 

Afréter  ,  v.  a.  Prendre  un  vùiTeaa 

à  fret  ,  c'eft-à-dire  «  à  louage. 
Afréteur,  f.  m.  Celui  qui  a&ete. 
On  écrit  anffi  Apittr  ;  mab 
.  et 'mot  vient  de  fret ,  &  fien 

n*y  exige  le  doublement, 
^freufement ,  adv.  D'une  manieit 
>    afreufe. 
Afreux ,  eufe ,  adj.  Horrible ,  époa* 

vàntable. 

On  écrit  auffi  Affreux  :  ma» 

ce  mot  vient  à'âfres  ,  &   rien 

•  n'y  exige  le  doublement  :  Va  s'y 
'  abrège»  parce  qu'il  n*eû  {Jus  fuiyi 
^    de  Ve  muet. 

Afriandé  ,  ée  ,  part. 
Afriander ,  v.  a.  Hendre  friand. 
Africus ,  f.  m.  Un  des  principaux 

vents. 
Afriolé  ,  ée ,  part.  paf.  &  adj. 
Afrioler  ,  v.  '  a.  Afriander. 

Ces  deux  derniers  mots  Jbnt 

•  bas  &  populaires..  > 
Afrique  ,  1.  il  Troifieme  parde  du 

monde. 
Afiront ,  f.   m.  Injure  acompagnée 
:    de  mépris. 
Afrontailles  ,  f.  f.  plur.  Confias  rde 

plufieurs   fonds  abomiilans  aux 

côtés  d'un  autre  fend. 
Afronté  ,  ée  ,  part' 
Afronter ,  v.  a.  Tromper. 
Afromerie»  f.  f.  Tromperie. 
Afronteur ,  f.  m.  Celui  qui  trompe. 
Afronteuie  »  f.  f.  Celle  qui  trompe. 
Afubleoient ,  f.  m.    Tout   ce  qui 
.   couvre  la  tête  &  le  corps. 
Afubler,  V.  a.  Ne  s'emploie  que 

dans  le  burlefoue. 
Af&t ,  f.   m.  t.  d'Artillerie  &  de 

chafle. 
Afiitage  ,  f.  m.  Travail  des  Cano- 

•  niers  pour  difpofer  les  afiàts  ^  tons 


AÔÂ 

les  cwSk  néceflaires  à  an  MenA* 
fier  pour  travailler* 

Afuté  »  ée  ,  part* 

Afuter,  V.  a.  t.  de  Canonier^ 
de  Menûifier. 

Aga ,  f.  m.  Mot  très-commun  chez 
les  Turcs  :  il  fignifie  Comman- 

•    dant. 

Agaçant ,  ante ,  adj.  Qui  exdte. 

Agace ,  f.  f.  ETpece  de  Pie. 

Agacé,  ée,  part. 

Agacement  ,Cm.  Douleur  de  dents 
causée  par  quelques  addes. 

Agacer,  v.  a.  Picoter >  exdter» 

Agacerie ,  f.  £  Manière  d'attirer 
l'attention. 

Agallochum ,  f.  m.  Sorte  de  h&% 
des  Indes  i  c'eft  une  eipece  de 
bois  d'Aloës. 

Aganipedes,  ou  Aeanipkies,  C  £ 
plur.  Nom  des  Mufës.  - 

Agapes ,  f.  f.  plnr.^Sone  de  fefUns 
que  Êûfoient  les  Chrétiens  dans 
les  Églifes. 

Agapetes  ,  f.  f.  plur.  Viei|;es  en 

-  Communauté  dans  la  primitive 
Églife.  . 

Agaric ,  f.  m.  Plante  de  la  nature 
du  champignon. 

Agafte  j .  f.  f.  Ploie  très -abondante» 

Agate  ,  ù  £  Pierre  précieufe. 

L'Académie  ,  Fur.  Rich.  Ôcle 
Di£L  des  Arts-  écrivent  ainfû 
Danet ,  Joubert ,  Boudot ,  &c 
écrivent  Agathe.  Mais  comme  ce 
mot  vient  du  Grec  que  les  La- 
tins ont  imité  en  écrivant  achates 
fans  h  après  le  t»]t  ne  vois  pas 
pourquoi  on  en  mettroit  en  Fran» 
çois. 

Aeatis ,  f.  n.  Domage  causé  paf 
Tes  bétes. 

AgdefKs  ou  Agdiflis  ,  f.  f.  Nom  de 
la  mère  des  Dieux. 

Âge ,  f.  m.  Durée  de  la  vie ,  ou 
certain  intervalle  de  ûedes,    : 


X  Ô  E 

Dtascf  m^  i  dînfi  cnié  danfc 

les  cinq  fuîyants ,  Va  eft  longé 
4&ge-d'or ,  C  m.  Règne  de  Saturne^ 
r  pendant  kcpiel  4 /âon  là  faUe  »  la 

terre  produubit  tout  d'elle-même. 
Age -d,  argent  «  C  m.  Tems  qae 
.  Saturne  paf&i  en  Italie,  oii  il  cn« 

feigna .  Tart:  de  cultiver  la  terre. 
'J^e-3'airaîa  , .  £   ni.   Tems  où  , 
,   après  le  fegoe  de  Saturne  ,  le 

libertinage  K  finjuitice  commen- 

<erent  à  régner. 
SÂge-de-fer ,  k  m.  Nom  do  teins 

oh  l'on  commettoît  ks  crimes  les 

plus  horribles. 
Agé ,  ic  »  ad).  Qui  a  «n  certain 
-    âge.  . 

Agence ,  f.  £  Charge  d'Agent 
Agencé  »  ée  ,  part. 
Agencement ,  £  qb.  Aîufieaieat. 
Agencer ,  y.  a.  t.  du  fiyle  Êtmilîer  ; 
^    Rangei; 
Agenda»  £  m.  Mot  emprunté :dtt 

Xatin  ;  Mémoire  où  eft  écrit  ce 
.  que  TOQ  doit  faire. 
lAgénoite  ,  C  ù  Déefle  de  rindu- 

Agenouillé  >  ée.,  part 

Agenouiller  »  s*Ageno«iller ,  ▼.  n^ 
oe  mettre  i  genoux.  V.  Pr.  let.  u. 

Agenomlloir,  £  m*  Cefurquoion 
s'agenouille^ 

Agent ,  £  m.  Celui  qui  agit 

Aggrt^vaat ,  aaie,  ad).  Qui  aggra[re. 

Aggrave ,  £  19»  t*  d'OfiiciaUté.  Se- 
conde fiilmîfiaii^  (elemnelle  d'iqi 
Momtoiret 

Aggravé  j  ée.-part. 

Aggraver  ^  v«  a.  Augmenter. 

On  conferve  6c  on  prononcf 
sntme  les  deux  eg  dans  ces  mots 
qui  vienem  <du  utin  Aggravén^ 

Aggrégatioa^  £  £  Àflbdation. 
On  écrit  auffi  agrégation  ;  en 
le  dérivant  da  mot  Agréer-,  mais 
9  dérivt  ei^ii  plm  touBiMiête* 


AGI  ^f 

:  meut  du  Latin  aggregatic  ;  c*eil 
ce  qui  demande  qu'on  y   con- 
;  ferve  les  deux  gg. 
AggreiTeur ,  £  m.  Celui  qui  au- 

que  le  premier.  . 
Aggreflion  ,  £    £  A£tion  de  celui 
. .  qui  atanne  le  premier. 

On   écrit   auffi  ^Agrcjjtur  8c  . 
''Agrtffian  ;  mais  ces  deux  mots 
.   vieœnt  immédiatement  du   La* 

tin  ,  AgpeJJor  &  A^tffio  ;  c'eft 

ce.  qui  lemble  demander  qu'on  f. 

conHsrve  les  deux  gr.  [ 

A^,  ad).  Léger*»  mmS. 
Agilement  >  adv.  Avec  agilité. 
AgUité  ,  £  £  SoupleiTe  de  corps; 
Agio ,  £  m.  t.  de  Banque.  Excé^n 
c  dent  qu'on  prend  fur  une  fomme. 
Agiographe ,  d  m.  V.  Hagiographtm 
Agiobgtque ,  adj.  V.  Hagiologiqucm 
Agiotage ,  £  m.  Profit  muraire  (\xt, 

des  billets. 
Agioter ,  V.  a.  Faire  l'agiotage.  '). 
Agioteur ,  £  m..  Celui  qui  ÊutTa^ 

potage. 
A^ ,  V.  n.  Faire  quelque  chofe«'. 
Agiffant ,  ante  ,  Qui  agit 
Agiution  ,  £  £  Mouvement  ^  &c^ 
Agité  ,  ée  ,  part 
Agiter,  V.  a.  , 

Aglaié ,  £  £  Une  des  trois  Grâces; 
Agnàt,  £  m.  t  de  DroitOn  ap« 
.  '  pelle  Aplats  les  collatéraux  de& 

oendans    par    miles,  du  même 

père.  : 

Agnadon  »  £  £  Lien  de  confan- 

fuinité  qui  eft  entre  les  miles 

defcendans  du.qtféme  père. 
Agyûtique  y  adj.  Qui  concerne  lès 
.  '  agnats. 
Agneau ,  £  m.  Le  petit  d'une  bre? 

oii. 
Il  ne  faut  pas  prononcer  aneau^ 

ni  ag'neau  :  mais  il  faut  prononcer 

l'a  mouillée.  Lçs^'ETp^ols  pror 

noacent  im$au  s  c'efta  quoi  ff 


«4  AON 

rédiiitr«Sct  du  gdam  et  fflocSc 

*  dans  les  cinq  fuivaiis. 
Agneler ,  y.  a.  Il  d  dit  d'une  brebis 

*  qui  met  bas. 

Agnelet ,  £  m.  Petit  agneau* 
Agnelms ,  ù  tn«  Peaux  d'agneaux 
préparées.  On  nomme  ainû  ies 
:  faînes  des  agneaux. 
Agnels  y  f.  m.  plnr.  Efpece  de  sion- 

-  noie  qui  a  eu  cours  en  France  fous 

*  plufieurs  Rois. 

Agnès  ,  £  £  Jeune  fille  fimple.   • 

Agnus  g  £  m.  Image  de  piété. 

Vd  eft  long  dans  ces  den3l 
mots  :  mais  ie  ;  ne  fert  qu'^  mouii* 
1er  Vn  comme  on  vient  de  le  dire. 

Agnus-caftus  ,  f.  m.  ArbriiTeau.  *. 
Furetîere  &  Danet  écrivent  ce 

.   mot  fans  diviiion  ,  &  par  ce 
sno3ren  en  font  deux.  Je  préfere  k 

.  Bianiered'écrirede  Joubert&dt 
TAcadémie. 

Agonaies ,  £  £  plur.  Fâtes  célébrées 

'  par  les  Romains  en  Thoneur  du 
I>ieu  Janus. 

Agone ,  £  m.  Noni  donné  au  Saoi^ 
ficateur  qui  frapoit  la  Viâime.  >. 

Agonie  ,  £  £  État  d*un  malade  qâ 
eft'  à  la  dernière  extrémité. 

Agonifant ,  ante ,  adj.  Qui  eft  à  ^4* 

.    gonic. 

Agonifer  »  v.  n.  Être  à  Tagonie.  '• 
L'Académie  ,  Fur.  &  Joub. 

.  écrivent  ces  mots  avec  un/:  Da- 
net &  du  Cange  avec  un  ^ ,  parce 

*  qu'ils  Ibnt  tirés  du  Grec ,  que  les 
•.  Latins  ont  iixiité  en  écrivant  agO' 

ni^û.  V.  ft-.let.  Z. 
Agoniiftique ,  £  £  Pattie  de  la  Gy  iti* 
naftiquequi  a   raport  aux  com- 

-  bâts  iiiités  cb^  les  anciens. 
Agonothete ,  £  m.  Officier  qiû  pré- 

fidoit  cbez  les  Grecs  aux  jeux  fit- 
'    crés. 

AgonycHte ,  £  m.  &  £  Qui  ne  flé- 
'    ihit  jamab  le  genou. 


ft  OR 

Agrafe»  ££ Crochet (fcdpatfle dans 
un  anneau.. 

Agrafé,  ée,  ^art. 

Agrafer ,  V.  a.  Atacber  tvec  une  . 
agrafe. 

Furet.  Joubl  '  &c.  écriveitl 
^gr^fiê  agrkfir  .:  i* Académie, 
4ip^€  &  iOgr^er^  :.  Danet  écrie 

.  agrège  &  agraphe.  Cette  demiçii 
façon  d'écrire  n'eft  point  ufitée  ; 

>  ce  finoit  cependant  peut-être  la 
meilleure  »  s'il  eft  rnu  que  ce  mot 

'  nous  vicne  de  l'Hébreu  ^iffi^iU  y 
qui  iignifie ,  ielon  Furetiere  ,fôr* 
tittr  comprehendit  ;  d*oii  l'on  a 

.  ùàxenHéhxéa'agr^koKimgroph^ 
le  poing.  Suivant  cette  étymolo- 
gi$  on  devroit  écrire  agraphe  « 
agrapher  ;  mais  l'ufage  ne  le  per- 
met pas.  D'où .  j&  tondus  qu'i 

C  vaut  mieux  emplojrer  1'/:  mab 
avec    l'Académie  je  n'en   mets 

'  qu'une ,  parce  qtfon  n'en  psô^ 
nonce  qu'une. 

Agraire  ,^  adj«  t.  de  Jurifprudeifce; 

'  Les  Lotx  agraires  chet  les  Romains 

concemoient  le  partage  des  terres. 

Agrandi,  le g  part' 

Agfûndir ,  t.  a.  rendre  plus  grao(k 

Si  Ton  voUioit  conferver  fudige 

>dedoubleF4e»'^onreAes  après  rà 

au  commencement  du  mot  »  il 

faudrott  écrire  Âggrandir  :  mais 

'  l'Académie  éeriir  comme  on  pr<»r 

•    nonce ,  Agranéif.    •  .-^ 

AgrandiflèmenH  £  *^' 

Agréable  ,  adj.  Qui  plzit 

Agréablement',  hivé  '        - 

Agréé  Véée  ,  part^  • 

Agréer ,  r.  a.  &  n.  Recevoir  favo- 

<    rablemem  ;  ou  plaire. 

Agréer.,  y.  a.  t.  oe  Marine.  Don* 
ner  à  un  vaifleau  tou^  fes  agrès.  - 

Agréeur ,  £  m.  t.  de  Marine.  Celui 

cm  fournit  &  examine  la  qualité 

de»  prorifions  de  bouehe  pour  un 

voyagea 


A  G  R 

TOVage.  C'eftauffi  celui  quiorien» 
.  te  les  vergues  i  frape  les  poulies  « 
&  pafle  le  funin. 

Agrégation ,  f.  f.  Voyez  ^ggréga^ 
tion. 

Agrégé  ,  ée  ,  part. 

Agréger ,  y.  a.  Admettre  (Quelqu'un 
dans  un  corps* 

Il  vient  cfu  Latin  Aggregare  ; 
iiéanmoinson  prononce  Agréger  ^ 
l'Académie  Técrit  ainû« 

Agrément ,  £  m. 

A^ès  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Marine. 
Tout  ce  qiû  eftnéceflaire  pour  la 
manoeuvre  d'un  vaiiTeau. 

On  écrit  SLuSïAgrcts',  mais  l'A- 
cadémie préfère  Agrès;  &  en 
effet  le  verbe  qui  en  dérive  eft 
Agréer ,  ob  l'on  ne  voit  aucun 
veftige  de  /. 

Agreffeur  ,  f.  m.  Voyez  Aggrejfeur. 

Agreffion ,  f.  f.  Voyez  Aggrejffion. 

Agrefte  y  adj.  Sauvage  ,  impoli, 
gfoffier.  •        ' 

Agrêts ,  f.  m.  Voyez  Agrès. 

Agriculture»  f.  £  Art  de  cultiver  la 
terre. 

Agrie  ,  f.  f.  Efpece  de  dartre. 

Agrifé  ,  ée  ,  part. 

On  écrit  auflî  Agrijfer;  mab 
on  prononce  Agrifer,  &  rien  n*o- 
bBge  d'y  doubler  1>Ç 

Agriophage ,  f.  m.  Qui  vit  de  bétes 
féroces. 

Agriote  ,  r.  f.  Efpece  de  cerife  fiiu- 
vage. 

Agripaume  ,  ù  f.  Plante. 

Agripé  ,  ée  ,  part. 

Agriper  ,  v.  a.  t.  populaire  qui  fign!- 
fie  prendre  avec  violence. 

On  écrit  auffi  Agripper  ;  mais 
on  prononce  Agriper  ;  èc  rien  n'o- 
blige d'y  doubler  le  p. 

Agrouper ,  grouper ,  v.  a.  t.  de  Pein- 
ture. Menre  plufieurs  corps  en* 
'fenble. 
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Aguerri ,  le ,  part. 

Aguerrir  ,  y.  a.  Rendre  propre  à  la 
guerre. 

Je  m'aguerris  ,  tu  t'aguerris  ,  il 
s'aguerrit  :  nous  nous  aguérrif* 
fons  ,  &c  Je  m'aguerriifois ,  &c« 
Je  me  fuis  aguerri.  Je  m'aguerris  , 
&c.  Nous  nous  aguerrîmes ,  &c» 
Je  m'aguerrirai  »  &c.  Que  je  m'a« 
guerrifle ,  &c.  Je  m'aguerrirols  , 
&c.  Aguerris-toi ,  AguerrifTons- 
nous. 

Aguets ,  f.  m.  plur.  Iln'eft  d'ufag0 
que  dans  ces  phrafesj  être  aux 
agueu  ;fe  tenir  aux  aguets  ;  mettre, 
aux  aguets.  Epier  ou  faire  épier. 

AgAiilles ,  f.  f.  plur.  Toiles  de  coton 
qui  fe  fabriquent  à  Alep. 

Ah  !  interjedion  qui  marque  dîffé« 
rens  mouvemens  de  Tame. 

Ahan  »  f.  m.  Grand  éfort. 

Ahaner,  v.  n.  faire  de  grand* 
éforts. 

Aheurté  ,  ée  ,part. 

Aheurtement  ^  {.  m.  ObiHnation; 

S'Aheurter ,  v.  n.  paf.  S'opiniâtrer; 

Ahi  i  Exclamation  de  douleur*. 

Ahuri ,  ie  ,  part. 

Ahurir  ,  V.  a.  Etoner. 

Al  »  Aïe  ,  interjeâion  de  douleur; 

Aide  ,  f.  f.  Secours  ,  ai&ôance. 
Lorfque  ce  mot  eft  employé 
comme  adjedif ,  il  eft  mafculia 
en  parlant  d'un  hoipme ,  &  fé^ 
minin  en  parlant  d'un$  femme  oU 
d'une  Egiife. 

Aidé  ,  ée  y  part. 

Aider ,  v.  a.  Donner  de  l'aide. 

Autrefois  on  écrivoLt  ayde  i 
ayder  ;  on  prononçoit  même  aide , 
iLiuder\  mais  Tufage  préfent  veilt 
que  Ton  prononce  oc  qu*é  l'oil 
écrive  ,  aide ,  aider ,  parcb  qu*9 
n'y  a  aucune  raifon  qui  autorife 
en  ces  mots  l'y  ni  17. 

Aides .  f,  f.  plur.  11  étoit  autrefois  n* 
D 
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Importions  ,  fubfides.  CeA  àuffi 
Tint,  de  Mancge. 
Aidoialogîe ,  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine qui  traite  des  parties  t&on« 

Aïeul ,  r.  m.  aïeule  »  f.  plur.  Aïeuls  ^ 

'  &  aïeux  ,  m.  aïeules  »  f* 

Autrefois  on  écrivoit  ayeùl: 
mais  comme  Vy  en  ces  mots  ne  vaut 

*  pas  ri*  tréma ,  l'Académie  écrit 
aïeul ,  &  je  préfère  cette  Ortho- 
graphe. V.  Pr.  let.  ï  &  la  remar- 
que du  mot  ayant»  Au  plur.  on  dit 
jiïculs  quand  on  veut  défigner 
précisément  les  deux  grandspe- 
res  «  paternel  &  maternel  :  hors 
delà  on  dit  Aïeux  pour  fignifier 
généralement  tous  ceux  de  qui  on 
oefcend. 

Aigade ,  £  f.  t.  (k  Marine.  Provifiqn 
d'eau  douce. 

Àlgail ,  C  f.  t.  de  Chafle.  Rosée  qui 
demeure  furies  feuilles  des  herbes 
&  des  arbres* 

Aièayer  «  v.  a.  Baigner  ou  laver 
'  dans   l'eau. 

On  écrit  auffi  Aiguade ,  AU 
gftail  &  Aiguayer  :  mais  comme 
dans  ces  mots  Yu  eft  inutile  ,  l'A* 

'  cadémie  le  fupprime  en  écrivant 
Aigail  &  Aigayer ,  quoiqu'elle  le 
çonferve  dans  Aiguade, 

Aîglantier  ,  f.  m.  fTpece  d*épine» 

Aigle  «  C  de  tout  genre.  Oiféau  de 
proie. 

Ce  mot  eft  mafculin  quand  on 

Strie  de  l'animal  bu  de  fa  repré- 
ntation  en    cuivre   au   pupitre 
d'une  'Sjàik.  U  eft  féminin  en  te»* 
«  me  de  Dlaibn  &  d'Aftronomie. 
Aiglete  ^  ù  t  Petite  ai^le. 
Atgloi  ^  f.  m.  Le  petit  de  Taigle. 
Aîglure»  ù  (.ts  âeFauconerie.Bî* 

garure. 
Aigre ,  ad).  H  eft  aufli  fubftapti^ 
Acide ,  piquant  au  go^ 
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À|gre-de-cédrc ,  f.  m.  l^f^^f* 

Aisre-doux  ,  douce  ,  adj.  Mêlé  dtf 
doux  &  d'aigre. 

Aigrefin  ,  t.  m«  Qui  vit  d'induftri«  i 
efcroc. 

Aigrelet  >  ete  ,  àdj»  Aigret* 

Aigrement ,  advé  Avec  aigfâtir, 

Aigremoine  >  f.  f.  Herbe  médicinale; 

Àigremore  ,  f.  m.  Charbon  pul- 
vérisé. 

Aigret ,  ete ,  adj.  Un  peu  aigre. 

Aigrete  »  f.  C  Sorte  d'otfeau.  Sorte 
d'ornement  de  tête. 

On  écrit  auflî  Aigrette  :  mais 
on  ne  double  point  ce  /  dans  la 
prononciation.  Y  oyez  la  note  fiir 
Aiguiilete. 

Aigreur ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  aigre. 

Aigri  ,  ie ,  part. 

Aigrir ,  V.  a.  Il  eft  auffi  neutre  pafli& 
Rendre  ou  devenir  aigre. 

Aigris ,  ù  m^  Pierre  précieufe. 

AigriiTement ,  f.  m. 

Aigu ,  uë ,  adj.  Qui  fe  termine  ed 
pointe  ou  en  tranchant. 

Vë  finale  du  féminin  de  cet 
adjefHf  doit  avoir  un  tréma ,  pour 
Élire  connottre  que  la  prononcià* 
tion  de  la  dernière  iyllabe  eft  diffé- 
rente de  celle  du  mot  Beguc  ^ 
ficfemblables.  ' 

Aiguade  ,  f.  £  V.  Aigade. 

Aiguail  ^  £  m.  V.  AigaiL 

Aiguayer,  v.  a.  V.  Aigayer. 

Aigue-marine ,  f.  £  Pierre  pr4» 
cieuiê. 

Aiguière»  £  £  Sorte  de  vafe. 

Aiguiérée ,  £  £  Pleine  aiguière. 

Aiguillade  ,  £  £  Gaule  dont  fe  fer* 
vent  les  Laboureurs  &  Voituriem 
pour  piouer  leurs  bœufs. 

Aiguille  ,  L  £  Verge  de  métal  tiguë. 

AieuiUée ,  £  £  Etendue  de  fil ,  de 
laine  ou  de  foie  ,  préparie  pow 
uwajU^r  è  Taiguille. 
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Aiguiller ,  V.  a.'  t.  d'OcoEfie.  6m 
la  cataraâe  de  rceîl. 

AîguxIIete  ,  f.  f.  G>rdon  fierré  par 
ïts  deux  bouts. 

On  écrit  aufli  Algiâlletu  :  tnaîs 
on  ne  double  pomt  le  t  dans  la 
prononciation,  &  les  deux  dérivés 
fuivans  ,  Aiguilleur  &  Aiguillé^ 
tler  ,  prouvent  qu'en  effet  il  ne 
fiiut  qu'un  /  dans  AipùUeu. 

Aîguilleter  j  y.  a.  Âucher  avec  des 
aiguilletes. 

Aiemlletîer ,  f.  m.  Ouvrier  qui  ferte 
fes  lacets  &  les  aigutUetes. 

AiguiUîer ,  f.  Cl.  Etui  oh  Ton  met 
des  aiguilles. 

Aiguillon ,  f.  m.  Pointe. 

AiguîUoné ,  ée  ,  part. 

Aiguîlloner  ,  v.  a.  Exciter. 

On  écrit  auffi  AtzuiUonner  : 
mais  on  ne  double  pomt  l'/i  dans 
la  prononciation. 

Aiguisé ,  ée  ,  part. 

Aiguifement ,  f.  m.  Adion  d'aiguifer. 

Aîguifer  9  y.  a.  Rendre  aigu. 

Richelet  écrit  ces  derniers  mots 


avec  un  t  aigu  au  lieu  à* ai.  Je  ne 

ifon Ta  engagée 
fuivrie  Tufage  établi  wr  Tétymo- 


fais  quelle  raifon  Ta  engagé  àne  pas 


logie  de  ces  mots.  S'il  craignoit 
qu'on  ne  les  prononçât  mal ,  aue 
n'imitoit-il  Danet  y  qui ,  à  coté 
de  ces  mêmes  mots  aiguière  ,  ai* 
guille ,  &c.  enfeigne  qu'il  faut  pro- 
noncer éguiaire  ,  iguilU  ,  &c. 
avec  cette  différence  feulement 
qu'on  prononce  Vu  dans  aiguille, 
occ.  mais  non  dans  aiguière. 

Aîeument ,   adv.    Rudement.  Le 
Vayer  s'eft  fervi  de  ce  mot. 

Ail ,  f.  nr.  Aube   au  plur.  Efpece 
d'oietton. 

On  prononce  VA  &  on  mouil- 
le 1'/  :  c'eft  à  quoi  fe  réduit  la 
valeur  de  Vi  dans  ce  mot  6c  dans 
^on  dérivé  Ailladc. 
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AHe»  f.  f.  Ce  qui  fett  aux  oifeaux 

pour  voler* 
Ailé  ,  ée  ,  adj. 

Aileron ,  f.  m.  extrémité  de  faites 
Ailete  ,  £  f.  t.  de  Cordonier. 
AUUde  ,  ù  f.  Ragoût  d'aiL 
Ailleurs  ,  d'ailleurs  ,  adv. 

On  prononce  VA  9c  on  moutlJ 

le  les  deux  U  i  c'eft  à  auoi  fe^ 

réduit  la  valeur  de  Yi  dans,  co 

mot. 
Aimable ,  ad'j.  Digne  d'être  aimé; 
Aimant ,  C  m.  Pierre  qui  a  la  pro« 

priété  d'attifer  le  fer. 
Aimanté  ;  ée  ,  part. 
Aimautex  ,  v.  a.  Froter  d'aîmaaf.' 
Aimantin  ,    ine ,    adj.    Qui  a  k| 

vertu  de  Taimant. 
Aimé  ,  ée  »  part^ 
Aimer ,  v.  a.  Avoir  de  l'àffeâioii 

pour  un  objet. 
Aine  j  f.  £  Partie  du  corps  ob  fe 

fait  la  jonâîon'de  la  cuifTe  & 

du  ventre» 
Aîné  ,  ée  y  âdj.  Plus  âeé.. 
AîneOe ,  £  £  Priorité  aâge.. 

L'Académie  met  fur  ces  deux 

mots  l'accent  circonflexe  quiaibnn 

ge  h  première  fyllabe. 
Ainfi  j  adv.  Ea  cette-  manière.   • 
Air  ,  £  m.  L^ud  des  quatre   él&i 

mens. 
Airain  »  £  m.  Cuivre  mélangé. 
Aire  i  £  £  Superficie  plane  mr  la« 

quelle  on  marche  &  on  bat  le  bted. 
Airée  «  £  £  La  quantité  de  gerbes 

qu'on  met  â  la  fois  dans  Faire. 
Airele  ,  £  £  Arbriflèau. 
Airer ,  v.  n«  Faire  fon  nid^ 
Airier ,  v.  a.  Ce  verbe  ne  fe  dit 

Suere  qu'en  parlant  d*une  maifon 
ont  on  a  ctjaTsé  le  mauvais  air  ^ 
en  y  faifant  brûler  des  bois  dl 
femeur.  Voyex  ^érer. 
Ais  ,  £  m.  Pièce  de  bois. 
Aifiide ,  ou  Aiffade ,  t.  de  Marine; 
Dlj 
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C'eft  l'endroit  oti  la  pouppe 
commence  à  fe  rétrécir  ,  6c  où 
font  auflî  les  radiers. 

'Aifance ,  f.  f.  Facilité. 

Aife ,  £  f.  Contentement. 

Comme  ce  mot  ne  s'emploie 
ordinairement  qu'avec  les  relatifs 
mon  ,  ton  ,  fon  ,  notre  ,  votre  , 
nos  ,  vos  »  Jes  &  leurs  ,  qui  font 

'  .  de  tout  genre ,  on  doute  quel- 
quefois s'il  eft  mafculin  ou  fé- 
minin. L'Académie  le  fait  du  fé- 
minin *  &  je  penfe  de  même ,  par- 
ce qu'on  a  dit  autrefois  â  la  mal 

'  aife  ,  &  qu'on  dit  encore  toutes 
fis  ai/es* 

%  l'Aife ,  façon  de  parler  adverb. 
Commodément. 

Aife ,  ad),  de  tout  genre.  Content. 

Aisé ,  ée  ,  adj.  Facile. 

Aifement ,  £  m.  Latrîne. 

Aisément^  adr.  Facilement. 

AifTelier ,  f.  m.  t.  de  Menuiferie. 
IHece  de  bob  qui  fert  à  cintrer. 

Aiflèlle ,  f.  £  Le  deflbus  du  bras. 
On  conferve  dans  ce  mot  les 
dieux  // ,  parce  qu'il  vient  du  La- 
tin jéxiÙa  :  mais  on  ne  les  double 
point  dans  la  prononciation. 

Aiuete  •  £  f.'In(trument  de  Tone- 
lier.  Petite  hache. 

On  écrit  auffi  Aijfette  :  mais  on 
ne  double  point  le  t  dans  la  pro- 
nonciation, il  ne  faut  pas  confon- 
dre cet  inftrument  avec  VAJfete 
des  Couvreurs, ou  la  Hachetc  des 
Charpentiers. 

Aiffieu  ,  £  m.  V.  Effieu, 

Aitiologie ,  £  £  V.  JStiologîe, 

Aius-Locutius  ,  £  m.  Dieu  de  ta 
Parole. 

Ajax ,  Prince  Grec  qui  Au  au  Siège 
de  Troye. 

Ajouré  ,  ee  ,  a^.  t.  de  Blafon.  Fer* 
ce  i  jour. 

Ajourné ,  ée  9  part. 
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Ajournement ,  ù  m.  t.  de  Vàak: 
Affignation. 

Ajourner ,  v.  a. 

A]outé  ,  ée  ,  part. 

Ajouter ,  y.  a. 

Ajudant ,  £  m.  V.  Âdjttdani. 

Ajuile ,  £  £  t.  de  Marine.  Noeud 
de  deux  cordes  atachées  enfem» 
ble. 

Ajufté  ,  ée  ,  part. 

Ajuflement ,  1.  m.  Aâion  par  la- 
quelle on  ajufle. 

Ajufter ,  V.  a.  Rendre  jufte. 

Ajufteur ,  £  m.  Eft  cehu  oui  met 
les  efpeces  au  jufte  poids. 

Ajuftoir ,  £  m.  Petite  balance  pour 
ajufter  les  monoies. 

Ajutage ,  £  m.  t.  de  Fontainier. 

Ajutoir  ,  £  m.  t.  de  Fontainier. 
Ces  deux  mots  font  fyno* 
nymes.  On  écrit  auffi  Ajuflage 
&  Ajufloir  :  mais  l'AcadénM 
préfère  Ajutage  &  fupprime  Aju* 
toir. 

Alais ,  £  m.  Oifeau  de  proie ,  pra^ 
pre  pour  le  vol  de  la  perdrix. 

Alaife ,  £  f.  t.  de  Menuiuer.  La  plan- 
che la  plus  étroite  d'un  panneau. 

Ataité  y  ée.  pan. 

Alaiter  ,  v.  a.  Nourir  de  fon  lait. 
On  écrit  auffi  Allaiter  ;  mais  ce 
mot  vient  de  lait ,  &  la  duplica- 
tion de  1'/  n'y  eft  pas  plus  néce(^ 
faire  que  dans  Alarmer  ,  qui  vient 
de  larme. 

Alambic,  £  m.  Sorte  de  vailTeau 
qui  fert  à  diftiller. 

On  écrit  auffi  Alembic  ;  mais 
l'Académie  préfère  Alambic^ 

Alambiqué  ,  ée  «  part. 

Alambiouer ,  v.  a.  Faire  palTer  par 
l'alamoic 

Alan ,  £  m.  Gros  chien  propre  à 
chafler  le  fanglier. 

Alaque ,  £  £  t.  d'ArchiteSurel  Mem- 
bre quarré  &  plat  ^  lequel  eft 
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'    posé  la  bafe  des  colonnes.' 

Alaqueca.,  f.  f.  Pierre  des  Indes  qui 
arrête  le  fang. 

Alarbes  ,  f.  m.  plur.  Nom  des  Ara- 
bes établis  en  Barbarie* 

Alargué ,  ée ,  part. 

Alarguer ,  v.  n.  t.  de  Manne.  Se 
mettre  au  large. 

Alarme ,  £  f.  Signal  pour  faire  cou- 
rir aux  armes ,  frayeur ,  épou- 
vante. 

Alarmé  ,  ée  ^  part. 

Alarmer  ,  v.  a.  Donner  Talarme. 
On  écrit  auffi  AUarme  &  Al- 
larmer  ;  mais  l'Académie  pré&re 
Alarme  &  Alarmer. 

Alateme ,  f.  m.  Arbrifleau. 

Albâtre  ,  f.  m.  Efpece  de  pierre 
blanche. 

Albe  ou  Albete  «  £  m.  Petit  poiflbn 
de  rivière. 

Alberge ,  f.  f.  Pèche  précoce. 

Albergeage ,  t«  de  droit.  Bail  à  em- 
pbytéoie. 

Aloergier ,  {.  m.  Arbre. 

Albemus ,  f.  m.  Efpece  de  Camelot 
qui  vient  du  Levant. 

Alberzarin,  £  nu  Laine  d*Eipa- 
gne* 

Albicore ,  £  m.  Poiflbn  de  l'Océan. 

Albigeob ,  ôife  ,  £  m.  &  £ 

Albion  9  £  £  Ancien  nom  de  l'An- 
gleterre. 

Albique ,  £  £  t.  de  Droguîfte.  Terre 
grafle  &  blanchâtre. 

Albornoz ,  £  m.  Efpece  de  manteau 
en  ufage  chez  les  Maures. 

Ce  mot  vient  de  i'Efpagnol , 
ob  on  récrit  ainiî  Alhornoi  avec 
un  {  à  la  fin. 

Aibran  ,  £  m.  Jeune  canard  fau- 
vage.  V.  Halhratt. 

Albrené,  ée>t.  de  Fauconerie.  11 
fe  dit  d'une  oifeau  rompu  en  fon 
pennage.  Voyez  Halbrené, 

Albrener  j  v.  n.  CfaaiTer  aux  Albrans. 
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Albuginé  ,  ée  ,  adf.  t.  d'Anatomie. 

Qui  eft  blanc.         } 
Albi^eux  ,  euiè  ,  ad},  t.  d'Anato- 

mie.  Qui  efl  blanc. 
Albugo  «  £  £  t.  de  Médecine.  Ta« 

che  blanche* 
Album ,  £   m.  Cahier  de  papier 

blanc.  On  le  prononce  comme 

en  Latin  Alhum. 
Albunée  ,  £  £  Fameufe  Sibylle. 
Albus ,  £  m.  Monoie  de  Cdlogne 

valant  huit  deniers. 
Alcade  »  £  m.  Nom  d'un  Juge  Ef« 

pagnoL 
AIcaheft,£  m.  t.  d'Alchimie.  Di)t 

folvant  univerfel. 
Alcaîque ,  adj«  Se  dît  d'une  forte  de 

vers.  Grec  ou  Latin. 
Alcali  ,  £  m.  Voyez  Atkalî. 
Alcantara  >  £  m.  Ordre   militaire 

d'Efpagne. 
Alce ,  £  T.  Animal  fauvage. 
Alcée^  £  £  Plante. 
Alchimie ,  £  £  Art  de  difToudre  les 

corps  namrels ,  &  de  les  réfoudre 

dans  leurs  principes. 
Alchimique ,  adj.  m.  &  £  Qui  apar* 

rient  a  l'Alchimie. 
Alchimîfle ,  £  m.  Celui  qui  cultive 

l'Alchimie. 
Alcide ,  £  m.  Surnom  d'Hercule. 
Alcimédon,  £  m.  Fameux  Scul- 
pteur. 
Alcohol  y  £  m,  t.  de  Chimie.  Poih 

dre  impalpable. 
Alcoholisé  ,  ée  ,  part. 
Alcoholifer  ,    v.  a.  t.  de  Chimie» 

Réduire  en  poudre  très- fine. 
Alcoran  ,  £  m.  Livre  de  la  loi  des 

Turcs. 

Ce  mot  eft  composé  de  deux 

mots  Arabes  ;  favoir  l'article  tf/ & 

Koran ,  qui  fignifie  leâure  r-cn 

forte  qu'ils  appelent  leur  loi  la 

Icflure  ^  comme  nous  appelons  la 

nôtre  l'icritiue. 
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Afeove  f  C  £  Quelques-ttiis  le  feat 
mafculia.  L*Academie  le  ùk  fé- 
mînm. 

Alcyoa  »  f.  m.  Oîfeaa  de  mer. 
Richelet  écrit  alcion  ,  parce 
gu*il  nVimoit  pas  Yyi  maïs  il  ne 
mat  pas  limiter. 

Alcyonlen  »  eue  ,  a^.  Apartenant 
à  Talcioiu 

Alderman ,  L  m.  Mot  Anglois. 
Offiqer  municipal. 

Aleâon ,  f.  f.  Une  des  trois  Furies. 

Aleâorîene  j  f.  i  Pierre  qui  fe  trou* 
ye  dans  Teftomac  a*un  vieux 
coq. 

Aleâoromancie  «  eu  Aleâtyoman* 
cie  9  f.  f.  Divination  par  le  moyen 
d'un  coq. 

Aleâryon ,  f.  m.  Jeune  foldat ,  con- 
fident &  &vori  de  Mais. 

Alegre  ,  ad).  Gû  ,  difpos. 

Alégrement ,  adv.  Leilement. 

AlégreiTe  »  f.  f.  Se  dit  plus  ordi- 
nairement d'une  joie  publique. 
Quelques-uns  écrivent  ce  mot 
avec  deux  U  ;  mais  ils  font  mal. 
Richelet  écrit  alaigreffi  ,  qui  ré- 
pond mieux  au  Latin  alaerUas. 
Mais  ce  mot  eft  du  nombre  de 
ceux  qui  font  teUement  francisés 
ou'ils  perdent  les  vefiiges  de  leur 
étymolo^e. 

Alençonois  y  oife  g  adj.  Qui  eft  d'A- 
lençon. 

'Alêne ,  f.  C  Outil  de  Cordonier. 

Alênier ,  f.  m.  Qui  fait  des  alênes. 

Alenois .  ad).  Épithete  qu'on  donne 
au  creflbn. 

Alentir ,  v.  a.  Rendre  plus  lent 

Alentour ,  adv.  V.  Entour. 

Alérion ,  f.  m.  t.  de  Bhfon.  Petite 
aigle  fans  bec  &  fans  ferres. 

Alerte  ,  adv.  Debout ,  foyez  prêt 

Aferte  ,*  adj.  Vigilant  ,  vif. 

Aléièr,  v.  a.  t.  de  Monoîe.  Ba* 
tre  légèrement  les  carreaux  fur 
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Pendome  pour  rehanller  konf 
cornes. 

Aléfoir ,  £  m.  t.  d*Horioeerie. 

Alete  ,  £  nu  t.  d*ArchiteSure.  Pa^ 
tîte  ailei 

Alethe,  £  m.  t.  de  Fauconerie.  V; 
Alais* 

Aleu  j  franc-aleu  ,  f.  m.  Fonds  de 
terre  exempt  des  droits  Seîgneo^ 
riaux. 

Dan.  Rich.  Joub.  l'Acad.  & 
Furetiere  écrivent  aUeu  »  parce 
qu'on  trouve  alloUum  dans  Cal^ 
lepin.  Mais,  du  Cangé  ,  après 
avoir  confulté  tous  ks  anciens 
Manufcrits ,  déclare  qu'il  a  trou- 
vé avec  une  feule  /  »  alodis ,  aU^- 
dus  j  alodium  «  alaudum ,  Sc 
qu'on  doit  écrire  en  François  j 
aUwfranc  ,  ou  franc-aleu ,  conv 
me  on  peut  le  voir  en  diverfes 
Coutumes.  Dans  celle  du  Du- 
ché de  Bourgogne  on  trouve 
fianc  aloud;  dans  celle  de  Metz ,' 
franc  aloy  \  dans  celle  de  Vitiy  » 
franc  altuf^  &c.  Toute  cette  pa^ 
ge  qui  eft  la  i6x  ,  162 ,  de  da 
Canee ,  n'eft  remplie  que  d*au- 
tontes  &  paflages  qui  prouvent 
qu'on  doit  écnre  aUu  :  on  f 
trouve  même  le  pluriel  oltux. 

Alevin  ,  £  m.  Menu  poiflbn. 

Alevinage  y  £  m.  A&on  d'aleviner» 

Aleviné  ^  ée  ,  part: 

Aleviner ,  v.  a.  Empoiflbner  ua 
étane. 

Alexandrin  ,  ad).  É(»thete  que  Poa 
donne  à  certains  vers  françois. 

Alexipharmaque ,  ou  Alexitere  »  ad'f  • 
&  fub.  t.  Médecine.  Qui  réfifle 
au  venin. 

Alezan  »  ane  »  adj.  De  couleuc 
&uve. 

Alezan  ,  £  m.  Cheval  de  poil  alezao^ 

Aleze ,  £  £  drap  dans  lequeKon  eo^^ 
vekpc  un  malade^ 


AL6 

Alezé ,  ée ,  ad),  t  de  Blaibn.  tl  fe 
doit  des  pièces  honorables  qui  ne 

.   touchent  pas  le  bord  de  1  écu* 

Alfange ,  f.  f.  Efpece  de  laitue. 

Algafe  9  fk  £  Inhnunent  de  Chi- 
rurgie. Sonde  creuiè. 

Alganon ,  f.  m.  Chaîne  qu*on  met 
aux  Galériens. 

Algarade  »  f.  f.  Infulte. 

Alearot ,  f.  m.  C'eft  le  régule  de 
rantimoine. 

Algèbre  ,  C  f.  Science  propre  à  fa- 
aliter  les  calculs ,  &  à  réibudre 
des  cpefiions  de  Mathématique. 

Akébrique»  ad].  Qui  apartient  à 
ralgebre» 

Akébrifle^  f.  m.  Celui  qui  fait 
FAlgebre  ,  &  s'y  exerce. 

Algérien ,  iene ,  ad).  Qui  eft  d'Alger, 

Algonquin  ,  îne  »  £  m.  &  £  Peur 
pie  du  Canada. 

Algorithme  ,  £  m.  L'art  de  calculer, 

Âkuaûl  9  £  m.  Sergent  »  Huii&er 
£ipagBoL 

On  prononce  ^Igoua^iL 

A\px€ ,  £  i  Sorte  dlierbe  marine. 

Aliaire ,  £  £  V,  AlUaire. 

Alîbanies ,  £  £  plue  Sorte  de  toile 
de  coton  qui  vient  des  Indes. 

Alibi ,  £  m«  t  de  Palais.  Préfence 
d'une  perfone  ailleurs. 

Alibi-forains ,  £  m.  plur.  Vaines 

.  allégations. 

Aliboron ,  £  m.  On  appelé  Maître 
alihoron  »  un  homme  qui  Eût  le 
connolfleur  en  tout,  &  qui  ne 
l'eft  en  rien. 
Alica ,  £  £  Efpece  de  fromentp 

Alîchon  f  £  m.  V.  Aluchon. 

Alidade ,  £  £  Inftniment  de  Mar 
thématique ,  &  t  d'Horlogerie. 

.  Règle  mobile  placée  fur  qn  aftro. 

;  hbe. 

Aliénable  ,  ad).  Qui  peut  s'aliéner. 
Aliénation  •  £  £   Traaflatioa  de 
propriété,  '  '    • 
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AGéné ,  ée  ,  part. 

Aliéner ,  v.  a.  Tranfporter  la  pof- 
feffion  d'un  bien  à  un  autre. 
Rendre  ennemû 

ABer ,  £  m.  Filet. 

Alignement ,  £  m.  Ligne  qu*on  tirew 

Aligné ,  ée  ,  part. 

Aligner ,  y.  a.  Tirer  à  la  ligne. 

Aliment ,  £  n^.  Nouriture. 

Alimentaire  ,  ad),  t.  àt  Palais.  Qui 
eft  deftiné  pour  les  alilnens. 

Alimenté ,  ée  ,  part. 

Alimenter,  v.  a.  Nourir, 

Alîmenteux  ,  eufe  ,  ad),  t.  de  Mé^ 
decine.  Qui  nourit. 

Alinéa ,  £  m.  Le  commencement 
d'une  première  ligne. 

Alinger  »  v.  a  Fournir  de  Bnge. 

Aliquante ,  ad).  £  t.  d'Arithmétimie; 

'  U  fe  dit  des  parties  qui  ne  font 

pas  comprifes  exaâemem  un  cer* 

tain  nombre  de  fois  dans  un  tout»' 

Aliquote  >  ad)*  £  t.  d'Arithemétique. 
Il  k  dit  des  oarties  comprifes 
exaâement  pluueurs  fois  dans  un 
nombre. 

Alifma  t  £  m.  Nom  de  phCeurs 
plantes. 

Al^é  >  ée  ,  part. 

Aliter ,  V.  a.  Réduire  à  garder  le  Ut»' 

AEfe,  £  £  Fruit. 

Alizé  ,  ad),  t.  de  Marine.  Se  dit 
d'un  vent  réglé ,  qui  daàs  cer- 
taines iàifoQS  fouffle  toujours  du 
même  c6téi 

Alîzier  9  £  m.  Aibre. 

Alkali ,  £  m.  Sel  de  feude.  On 
donne  auffi  ce  nom  ^  tous  les 
fels  qu'on  tire  par  lotien  de  la 
cendre  des  plantes. 

Alkalin»  ine«  ad). 

Alkalifation  ,  £  £  LAdion  d'alka* 
l^er. 

Alkalbé.^  ée  «  part. 

Alkalifer  ,  v.  «•  t  de  Chimie^ 
Jwt  l'alkaii. 


^2       A  Li; 

L'Académie  écrit  ^/ctf/î,  &c. 
mais  elle  avoue  que  ce  mot  eft 
composé  de  deux  mots  Arabes , 
iavoir  de  Pardcle  tf/ ,  le  ^  &  de 
Kali ,  qui  eft  le  nom  de  la  f oude* 

Alkéken^^  f.  m.  Plante. 

Alkermès  »  C  m.  u  de  Médedne. 
Confeâion  faîte  avec  le  fuc  ex- 
primé des  grains  de  Kermès. 

l^Hant,  Ç  m.  Qui  va* 

Allé  9  ée^  part. 

Alléché  ,  ée ,  part 

AUéchement  «  i.  m.  Amorce. 

Allécher  ^  v.  a.  Auirer  y  gagner  par 
carefles ,  &c. 

Ces  trois  mots  ne  s'emploient 
que  dans  le  Comique.  On  y  con- 
ierve  les  deux  il ,  parce  qu'ils 
vienent  du  Latin  jillicere. 

Allée  ,  f.  f. 

Allées  &  venues,  f.  f.  plur.  Dé- 
marches. 

Allégation  «  C  f.  Citation. 

jllllege  9  f.  f.  Bateau  de  fuite. 

Allégé ,  ée  ,  part. 

Allégeance  «  £  f.  Vieux  mot  »  qui 
iignifie  Adouciflement.  On  appe- 
lé en  Angleterre  Serment  (TalU^ 
geance  y  un  aâe  de  foumiffion 
au   Roi. 

Allégement ,  f.  m.  Soulagement. 

Alléger^  V.  a  Rendre  moins  pefant. 

Allégerir ,  v.  a.  t.  de  Manège. 
Rendre  un  cheval  plus  léger  du 
devant  que  du  derrière. 

On  conferve  dans  ces  mots  les 

.  deux  U  ,  parce  qu'ils  vienent  dii 
lAtm^  Alievare  ou  Afleviare* 

Allégorie  ,  i.  f.  Figure  de  Rhéto- 
,  rique ,  par  laquelle,  en  exprimant 
une  chofe»  on  en  fait    enteo- 
tendre  une  autre. 
'  Allégorique  ,  ad).  Qui  tient  de  l'al- 
légorie. 

^llégoriquement  y  adv.  Par  allé; 
goric. 


Allégorité ,  ée  ,  part. 

Allégorifer ,  v.  a.  Se  fervîr  d'all^^ 
gories. 

Alfégorifeur ,  f.  m.  Celui  qui  cher- 
che des  allégories. 

ADégorifle ,  f.  m.  Celui  qui  expli- 
aue  les  allégories. 

Allegro ,  adv.  t.  de  Mnfique.  Gai- 
ment. 

Allégué,  ée,  part. 

Alléguer ,  v.  a.  Citer  ,  mettre  en 
avant. 

On  conferve  dans  ces  deux 
mots  les  deux  i/,  parce  qu'ils 
vienent  du  Latin  AUegare. 

Alléluia.  Mot  hébreu  ;  cri  de  joie  ; 
qui  fignifie  Loue^  Dieu.  Il  ne 
faut  pas  prononcer  Allelui-ia  ^ 
mais   AUclu^ia. 

Alléluia  ,  f.  m.  Plante. 

Allemagne,  f.  f.  Grande  contrée 
de  l'Europe. 

Allemand ,  ande ,  adj.  Qui  eft  d'At 
lemagne. 

Allemande  ,  f.  f.  Pièce  de  Mufi- 
que ,  forte  de  danfe. 

On  dit  auffi  danfer  une  AlU»' 
mande. 

Aller ,  V.  a.  Ce  t  a  des  fignifica- 
tions  différentes  ,  félon  les  divers 
termes  auxquels  il  eft  joint 

Je  vais ,  tu  vas ,  il  va  :  nous 
allons ,  vous  alleï ,  ils  vont  J'ai-' 
lois  ,  &c.  nous  allions  ,  vous 
alliez ,  ils  alloient  J'ai  été  ,  jer 
fuis  allé  ^  je  fus  ,  j'allai ,  &c.  nous 
allâmes  ,  &c.  J'irai  ,  &c.  J'irois» 
$Cc.  nous  irions ,  &c  J'aurois  été  '^ 
&c.  Va ,  allez.  Que  j'aille ,  &c 

Se   nous   alfions  «    que   vous* 
iez. ,  qu'ils  aillent   Que  j*al«* 
lafle  ,   que   tu    allafles  ,    qu*i| 
allât  :  que  nous  allaffions ,  que 
vous  allafTiez ,  qu'ils  allaflent  Que 
•    j'eufle  été ,  &c.  Allant 

On  prononce  aUr  i  néanmoins 
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on  conferve  dans  ce  mot  lés  deux 
Il  y  parce  qu'il  eft  fi  court ,  que 
le  retranchement  d'une  lettre  y 
bleiTeroit  l'œiL 

AUésé  ,  ée  ,  part. 

Afléfer ,  v.  a.  t.  d* Artillerie.  Ceft 
nétoyer  l'ame  d'un  canon, 

Aliéfoir  y  {.  m,  t«  d'Artillerie.  Cou- 
teau tranchant  qui  fert  à  nétoyer 
b         l'ame  d'un  canon. 

Alléfiire  ,  r.  £  Ceft  le  métal  qui 

tombe  lorfqu'on  allefe  un. canon. 

On  écrit  auffi  Alléger ,    &c. 

mais  l'Académie  préfère  AUéfer, 

Alleu ,  f.  m.  V.  ÂUu. 

Alliage ,  f.  m.  Mélange  de  Métaux. 

Alliaire ,  f.  f.  Sorte  de  Plante. 
L'Académie  écrit  AUaire  en 
fuppofant  qu'on  leprononceainfi: 
mais  en  Latin  c'elc  AlUaria  dé- 
rivé de  AUium  :  cette  plante  eft 
ainfi  noiqméey  parce  qu'elle  a 
l'odeur  &  le  eout  de  l'aîL 

Alliance ,  f.  f.  tJnion. 

Allié  >  ée  9  part. 

Allié, f.  m.  Confédéré. 

Allier ,  y.  a.'  lier  enlemble. 

On  conferve  dans  ces  mots 
les  deux  // ,  parce  qu'ils  vienent 
ou  du  moins  font  imités  du  La- 
tin Alligare^  quoiqu'ils  ne  fe  pre- 
nent  pas  dans  le  nn^me  fens. 

Allioth  y   t.    d'Aftronomie.    Nom 
d'une  étoile. 

Allobroge  ,  f.  m.  Homme  mftre. 

Allobrogie  ,  f.  f. 

On  prétend  que  le  Royaume 
de  Bourgogne  a  porté  ce  nom. 

AUocarion ,  1.  f.  t.  de  Compte 

Allocution ,  f.  f.  t.  de  Médaillifte. 

Allodial ,  aie ,  ad).  Qui  eft  en  franc- 

'  aleu. 

AUodialité  ,  H  £  Qualité  de  ce  qui 
eft  allodial. 

On  conferve   dans  ces  deux 

^  0iot$  ks  deux  U^  à-eaufede 
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l'ufage  qui  s'eft  introduit  de  l'é- 
crire en  Latin  Allodialis. 

Alloué  «  f.  m.  Nom  d'un  Juge  dans 
certaines  Jurifdiâions. 

Alloué  ,  ée  ,   part. 

Allouer ,  v.  a.  Approuver  les  arti- 
cles d'un  compte. 

Oii  conferve  dans  ces  trok 
mots  les  deux  //  ,  parce  qu'ik 
font  imités  du  Latm  A Uaudare , 
quoique  dans  un  fens  différent. 

Allure  ,  f.  f.  t.  de  Manège. 

AUufion ,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique 
qui  confifte  dans  un  jeu  de  mots. 

Alluvion  ,  f.  f.  Accroiflement  de 
terrain  qui  fe  fait  au  bord  de  ta 
mer  «  ou  d'une  rivière. 

Almadie  ,  f.  f.  Barque  de  Sauvages* 

Almagefte ,  f.  m.  CoUeâion  d'ob* 
fervations  Aftronomiques. 

Alraanach  ,  f.  m.  Acad.  Fur.  Daru 
Joub,  Livre  contenant  im  Calen- 
drier. 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe  Ma-' 
nach  ,  qui  figntfie  compter  ; 
ainfi  Richelet  a  tort  d'en  retran** 
cher  la  lettre  h.  S'il  ne  daignoit 
pas  écrire  comme  les  autres  Sa- 
vans  ,  au  moins  devoit-il  s'accor- 
der avec  lui-même  ,  &  fe  reflbu» 
venir  du  mot  rêvajfer^,  let.  R,  o\x 
il  écrit  fon  bien  Almanach^  tandis 
qu'à  la  lettre^  il  l'écrit  fans  A. 

Almandine ,  f.  f.  Pierre  précieufe. 

Almucantarat  y  ou  Alroicamarat ,  £ 
m,  t.  d'Aftronomie. 

Aloé  ,  f.  m.  Plante  ou  Arbre. 
On  écrit  auffi  Alocs  y   mai^ 
abufivement. 

Alogne  ,  f.  m.  forte  de  cordaee. 

Aloi ,  f.  m.  Titre  de  l'or  &  deTar- 
gent. 

Alonge,  f.  f.  Ce  qui  alonge. 

Alongé  ,  ée  ,  part.. 

Alongement ,  f.  m. 

Alonger  «  v.  a.  Rendre  plus  lon^ 
£ 
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Alopécie ,  C  f.  Sorte  de  màlacBe. 

Alors  y  adv.  En  ce  temps  là. 

Alofe ,  f.  f.  Sorte  de  poiflbm 

AJouchi ,  f.  m.  Gomme  qui  coule 
de  Tarbre  cjui  produit  la  canele* 

Alouete  ,  (I  t.  Sorte  d'oifeau. 

Alourdi  ,  ie  ,  part. 

Alourdir ,  v,  a.  Rendre  lourd. 

Alouvi  9  îe  ,  adj.  Afamé  comme 
un  loup. 

On  écrit  auili  Allouvi  ;  mais 
ce  mot  vient  de  Loup ,  le  dou- 
blement de  17  n'y  eu  pas  plu$ 
siécefTaire  que  dans  Alourdi  qui 
vient  de  Lourd, 

Aloyage  ,  ï.  m.  Sorte  d'alliage 
dont  fe  fervent  les  Potiers  d'e- 
tain. 

Aloyau  4  C  m.  Pièce  de  bœuf. 

Aloyé  ,  ée  ,  part. 

Aloycr ,  v.  a.  t.  de  Monoie.  Don- 
ner à  l'or  &  à  l'argent  l'aloi  requis 
par  les  Ordonances. 

Alpen  ,  ou  Alpage ,  f.  m.  Terre 
qui  n'ed  pas  labourée. 

Alpes  ,  f.  f.  plur.  Montagnes  qui 

séparent  Tlralie  de  la  France. 
/Alphabet,  f.  m.  Les  lettres  d'une 

.    langue  mife  par  ordre. 
/Alphaoétique  9  adj.  Qui.eft  félon 
l'alphabet. 

Alphanet ,  f.  m.  Oifeau  de  proie. 

Alphée  ,  f.  m.  Fameux  ChaAeur. 

Alpiou ,  f.  m.  t.  du  jeu  de  Baflete. 

Alpifle  ,  f.  m.  Efpece  de  chiendent. 

Alquifoux ,  f.  m.  Plomb  minéral 
qui  vient  d'Angleterre. 

Alte  ,  V.  Halte. 

Altérable  9  adj.  Qui  peut  être  al- 
téré. 
Altérant^  ante^  adj.  Qui  altère. 

Altératif,  ive ,  adj.   Qui  altère. 

Altération  ,  f.  f.  Soif,  ou  Change* 

ment    qui  altère  »  &c 
Altercation  ,  f.  f. 
AkM^ré  »  ée  ,  part. 


ALT 

Altérer ,  v.  a.  Caufer  la  foif ,  chaii^ 

ger»  corrompre. 
Alternatif  »  ive  j  adj.  Se  dit  de  deux 

chofes    qui    agiffent  continuéle- 

ment  l'une  après  l'autre. 
Alternative ,  f.  f.  Pouvoir  de  choî- 

ûr  l'un  ou  l'autre  ,  &c. 
Altemativemem  ^  adv.  L'un  apris 

l'autre. 
Alterne ,  ad),  t.  de  Géométrie. 
Alterné  ,  ée  ^  part. 
Alterner ,  v.  a.  Former  des  angles 

par  une  ligne    qui  coupe  deux 

lignes  parallèles. 
Alteffe ,  1.  f.  Titre  d'honeur. 
Akhéa ,  f.   f.   Plante  ;  autrement 

nommée  Guimauve. 
Althéa  9  f.  m.  Arbrifleau  que  Ton 

nomme  auffi  Ketnùa. 

On  écrit  auffi  Alths^a ,  parce 

qu'il  s'écrit  ainfi  en  Latin  ;  mab 

\a  des  Latins  fe  change  parmi 

nous  en  é», 
Altier  y  ère  s,  adj.  Fier ,  orgueillet^ 
Altimétrie  ,  f.  f.  Mefure  de  hau- 
teurs. 
Altin  ,  £  nu  Monoie'de  Mofcovie. 
Aluchon  y  f.  m.  Partie  d'un  moulin. 
On  écrit  auffi  AUuchon  ;  mais 

on  prononce  Aluchon. 
Aluco  y  f.  m.  Efpece  de  hibou. 
Alude  ,  f.  f.  Bafane  colorée. 
Aludel ,  f.  m.  t.  de  Chimie.  Il  fe 

dit  de  pluûeurs  tuyaux  de  terre 

fans  fond  ,  mis  les  uns  fur  les 

autres. 
Alumé  ,  ée  ,  part 
Alumé  ,  ée  ,  adj.  t.  de  Blafon. 
Alumele  ,  f.  f.  t.  de  Coutelier. 
Alumer  ,  v.  a.  Porter  la  lumière^' 

c'eft-à-dire ,  mettre  le  feu. 
Alumete,  f.  f.  Ce  qurfert  à  aln^ 

mer. 
Alumeur»  f.  m.  Celui  qui  alume.^ 
On  écrit  auffi  Allumer ,  &c. 

mai»  ces  mots  vienent  de  lumU* 
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t<  ;  &  rien  n^  exige  le  doubler 
tnent. 
Alumîneux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  eft  de 
k  nature  de  l'alun. 

'Alun  >  f.  m.  Sorte  de  Tel  minéral. 
Aluner ,  v;  a.  Tremper  dans  de 

l'eau  d'alun. 
Ahinîere ,  £  f.  L'endroit  oti  Ton 
travaille  l'alun. 

On  écrivoit  autreibb  Alum  , 
parce  qu'en  effet  il  vient  du  Latin 
jiiumen  :  &  on  a  formé  delà  j4 lu- 
mière ;  mais  l'ufage  a  prévalu 
pour  Alun  ,  d'où  dérive  Aluniere. 
On  conièrve  Vm  feulement  dans 
Alumîneux ,  parce  que  celui-là 
vient  immédiatement  du  Latin 
Aluminofus, 

Alvéolaire ,  adj.  Qui  apartient  aux 
alvéoles. 

'Alvéole ,  f.  m.  Partie  de  la  ruche 
des  mouches  à  miel  «  &  trous ,  où 
font  inférées  les  dents. 

Alyflbn  y  f.  m.  Nom  donné  à  dif- 
férentes Plantes. 

Alytaroue  ,  f.  m.  Officier  qui  com- 
mande des  Archers. 

Amabilité  ,  f.  L  Qualité  qui  rend 
une  perfbne  aimable. 

Amadéifte ,  f.  m.  Religieux  Fran- 
cifcain.  ^ 

Amadis ,  f.  m.  Sorte  de  manche 
d'habit. 

Amadou ,  ù  m.  Mèche  faite  avec 
une  efpece  de  champignon. 

Ainadoue,  ée,  part. 

Amadouer  ,  v.  a.  Flater  «  adoucir. 

Amadouri  ,  f.  m.  Coton  qui  vient 
d'Alexandrie. 

Amaigri  «  ie  >  part. 

Amaigrir  ,  v.  a.  &  n.  Rendre  mai- 
gre ,  devenir  maigre. 

Amaigriffement ,  £  m.  Diminution 
d'embonpoint. 

Amalgame  ,  f.  f.  t.  de  Chimie, 

Amalgamé  «  ée«  pan. 
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Amalgamer ,  v.  a.  Unir  quelque 

métal  avec  du  .mercu;e. 
AmaJthée  ,  f.  f.  Nom  de  la  Che« 

vre  qui  alaita  Jupiter. 
Amande  ,  f.  f.  Fruit. 
Amande ,  f.  m.  Lait  d'amande. 
Amandier,   f.  m.  Arbre. 
Anuint ,  ante  ,  f.  m.  &  f.  Qui  aime; 
Amarante  »  f.  £  Fleur  &  couleur. 
Amarantine  ,  f.  f.  t.  de.  FleuriileJ 
On  écrit  Amaramhe  &  Amoi^ 

ranthine ,  mais  abuiivement. 
Amariné  ,  ée  ,  part. 
Amariner ,  v.  a.  t.  de  M  arme.  • 
Amarque  ,  f.  f.  Signal  de  mer  pour 

éviter  les  bancs  &  les  rochers. 
Amarrage  ,  f.   m.  «i  de    Marine* 

Ancrage. 
Amarre ,  f.  f.  t.  de  Marine.  Gros 

cable  pour  attacher  un  vaifleau* 
Amarré  ,  ée  ,  part. 
Amarrer,  v.  a.  Attacher. 

On  prononce  Amâre  ,  Ama* 

ter  )  &c.  Ce  qui  pourroit  déter* 

miner  à  l'écrire  ainfi. 
Amas ,  f.  m.  Aflemblage  de  plii* 

Tieurs  chofes. 
Amà&é  i  ée  ,  part. 
Amâfler  /  v.  a.  'Faire  amas. 

On  écrit  aùfC  Amas  &  Amaf^ 

fer  fans  accent  :  mais  on  pronon- 
ce Amas   autrement  que  bras  ^ 

&  AmâjTer  autrement  qu'embraf- 

fer,  Q*ât  ce  qiii  nous  détermina 

à  metue  l'accent. 
Amâflete,  f.  f.  t.  de  Peintre. 
Amateloter  ,  v.  a.  Mettre  les  ma«; 

telots  deux  à, deux. 
Amateur ,  f.  m.  Celui  qui  aime* 
Amati  ,  ie  ,  part. 
Amatir ,  v.  a.  t.  d'Orfèvre.  Laif- 

fer  l'or  ou  l'argent  fans  le  polir* 
Amàurôfe ,  f.  £  Maladie  des  ieux. 
Amazone  ,   £   f.  Femme   coura« 

geufe. 
Ambaâ ,  u  de  Géopaphie.  Terri»  . 
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toire  dont  le  poSefleur  a  Haute 
&  Baffe-Juftice.. 

Ambages  ,  f.  f.  plur.  Embarras  de 
paroles.  U  eft  peu  ufité. 

Ambare  ,  £  Arbre  des  Indes« 

Ambarvales ,  f.  m.  plun  Fêtes  en 
rhoneur  de  Cérès  chez  les  Ro- 
mains ,  pour  obtenir  une  bonne 
récolte. 

AmbafTade ,  f.    f.  La  charge ,  la 

"    fondion  d*un  AmbaiTadeur. 

Ambafladeur  ,  drice  »  C  m.  &  f. 
Celui  qui  eft  envoyé  par  un  Roi» 
ou  par  une  République ,  vers  une 

•.  Cour  étrangère  pour  négocier 
des  afaires  importantes. 

Ambefas  ,  f.  m.  t.  du  Jeu  de  Trie» 
trac. 

Ambiant ,  ante  ,  t.  de  Phyfique. 
Qui  entoure. 

Ambidextre  ,  adj.  Qui  fe  fert  éga* 
lement  de  Tes  deux  mains. 

Ambigu  y  {.  m.  U  fe  dit  d'un  repas 

•  où  l'on  fert  les  viandes  6c  le  oef- 
fert  en  même  tems. 

Amb^ue ,  uë ,  adj.  Obfcur  «  équi* 
voaoe. 

Il  faut  néceflairement  un  tréma 
fur  Ye  au  féminin  jlmhipii ,  parce 

.^  que  Vu  du  maiculîn  conTerve  fa 
prononciation  au  féminin. 

Ambiguité  >  f.  f.  Obfc^rité.  Equi- 
voque. 
On  y  fait  fentir  Vu ,  Anihigui-té. 

Ambiguement»  adv.  Avec  ambi- 
guité. 

Ambitieufement ,  adv* 

Ambitieux  ,  eufe  »  adj. 

Ambition  ,  f.  £  Paffion  déréglée  , 
qu'on  a  pour  l'élévation,  pour 
la  gloire  ,  &c. 

Aftibitioné  ,  ée  ,  part. 

Ambitioner ,  v.  a.  Defirer ,  recher- 
cher avec  paffioti. 

Amble  ,  f.  m.  t.  de  Manese. 

Ambkr  »  y.  s.  Aller  J'ambk» 
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Ambleur ,  f.  m.  Officier  de  la  pe« 
rite  Écurie  du  Roi. 

Amblygône  ,  f.  m.  t.  de  Géométrie* 
Ang^  obtus.  V 

Amblyôpte  ,  f.  f.  Maladie  des  teux. 

Ambon ,  f.  m.  Tribune  d'Églife* 

Amboutir,  v.  a.  t.  d*Orfcvre.  Ren- 
dre  une  pièce  de  métal  conveifc 
d'un  c6té  &  concave  de  lautre. 

Amboutifibh:  »  f.  m.  Outil  d'Or- 
fèvre.   . 

Ambracan  ,  f.  m.  Poiflbn  de  mer. 

Ambre ,  f.  m.  Subftance  réfmeufe. 

Ambré,  ée,  part. 

Ambréade  ,  f.  f.  Ambre  faux ,  oa 
faâice. 

Ambrer,  v.  a.  Parfumer  d'ambre. 

Ambrete  ,  f.  f.  Sorte  de  Plante ,  & 
de  poire. 

Ambrofie  ,  f.  f.  Viande  qu'en  fer- 
voit  fur  la  table  des  Dieux. 

On  écrit  auffi  Anéroifu  » 
mais  abufivement« 

Ambrofie  ,  f.  f.  Plante  ,  ou  mé£* 
cament  en  forme  de  firop. 

Ambulant ,  ante ,  adj.  Qui  marche* 

Ambulant ,  f.  m.  Commis  à  chevaL 

Ambulatoire ,  adj.  Qui  va  &  vient 
d'un  endroit  à  un  autre* 

Âme ,  f.  f.  Le  principe  de  la  vie.  Être 
capable  dHaées  &  de  fentimens. 

\Ja  efi  auffi  long  dans  âmt  que 
dans  âgt  :  il  y  mérite  donc  égale- 
ment le  circonflexe.  » 

Araé ,  ée ,  adj.  t  de  Chancelerie. 

Amélanchier ,  f.  m.  Arbrifleau  tr^s- 
connu  en  Provence. 

Améléon,  f.  m.  Cidre  fait  en  BaffignL 

Amelete ,  V.  Omtlttt. 

Amélioration ,  f.  f. 

Amélioré ,  ée ,  part. 

Améliorer  ,  v.  a.  Rendre  meilleur. 

Amélioriffement ,  £  m. 

Amen,  Mot  Hébreu,  qui  figoifie 
ainfi  foit-ii  ;  ou ,  il  eft  ainft. 

Aménage  ^  £  m.  t.  de  Yoituriow 
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Aménagement  ^L  au  ui9S  Eaux- 

Forêts. 
Aménager,  v.  a. 
Amendable  »  adj.  m.  &  f.  Qui  eft 

fujet  à  l'amende. 
Amende  ,  f.  £  Peine. 

Pluiîeurs  écrivent   en  ce  fens 
.  amande  :  c*eft  une  faote.  Ce  mot 

vient  du  Latin  Mtnda  ,  faute* 
Amendé  ,  ée  ^  part. 
Amendement  j  il  m.  Changement  en 
.  mieux. 

Amender ,  v.  a.  Faire  payer  l'a- 
~  mende ,  on  rendre  meilleur. 
Amené  »  f.  m.  t.  de  JurifdiâioArEc- 

cléfiaftique. 
Amené ,  ée  ,  part. 
Amener  ,  v.  a.  Faire  venir  au  lien 

oii  i'onefl. 
Aménité  ,  f.  f.  Agrément  «  beamé* 
Amenuisé ,  ée  ,  part. 
Amenuifer^  v.  a.  Rendre  .plus  menu. 
On  écrit  SLixBjtAMénui/er ,  avec 

un  accent  :  mais  ce  mot  vient  de 

3frntfyOiirtfe(lmuet&{àns  accent» 
Amer  ,  ère  ,  adj.  On  prononce  fi>cr 

tement  la  finale. 
Amèrement  j  adv.  D'une  manière 

amere. 
Américain ,  aine  >  £  m.  &  £  Qui  eft 

d'Amérique. . 

On  écrit  auffi    Amiriquain  , 

comme  dérivé  SAmériiiue  :  mais 

Amérique  vient  SAmiric,à*oxk  en 

Latin  America  »  &  AmerUanm 

d'oii  AméricMH, 
Amérique ,  Quatrième  partie   dà 

monde. 
Amertume  ,  £  £  Qualité  de  ce  qui 

eft  amer. 
Ameftrer  ^  v.  a.  t.  de  Teinturier  enr 

foie. 
Amefurement ,  £  m.  t.  de  Coutume. 
Amefurer  ^  v.  a.  t.  de  Coutume. 

Réduire  à  une  mefure  légitime. 
Amété  »  ée ,  adj»  Aboné. 
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Améthyfte  ^  f*  C  Pierre  prfciede.  ' 
Ameublé  ,  ée  ,  part. 
Ameublement  ^  £  m.  Aflbrtiment  d« 

meubles. 
Ameubler ,  v.  a. 

Danet  veut  qu'on  dife  meubler  % 

&  l'Académie  ne  &it  point  men« 

tion  à* Ameubler. 
Ameubli ,  ie  >  part. 
Ameublir,  v.  a.   t.  de  Coutume; 

Convertir  en  nature  de  bien  meu« 

ble. 
AmeubliiTement ,  £  m.  Aâion  d'iH 

meublir. 
Ameuté  ,  ée  ,  part. 
Ameutement  ^  £  m.  Aâion  d*a« 

meuter. 
Ameuter  ,  v.  a.  t.  de  Chafle.  Fairt 

une  meute  ;  exciter  à  la  sédition* 
Amfigouri ,  £  m.  Difcours  ou  poëmâ 

buriefque. 

On  écritauifi  Amphigouri  :  maiâ 

l'Académie  préfère  Amfigouri  ; 

c'efl  qu'en  eflet  il  ne  paroît  pas  que 

ce  mot  viene  du  Grec  comme  leà 

autres  commençans  parv^/f^Àv 
Ami  «  ie  »  £  m.  &  £  &  adj. 
Amtsd>le  ,  ad),  m.  &  £         ^ 
à  l'Amiable  ,  adv.  En  ami. 
Amiablement ,  adv.  Avec  douceur; 
Amiante  ,  £  m.  autrement  Asbeftem 

Sorte  de  pierre  minérale. 
Amical ,  aie  ,  adj. 
Amicalement ,  adv. 
Amiâ,  £  m*  linge  bénit  que  le  Prê-^ 

tre  met  fur  fa  tête  quand  il  dit  la 

Mefle.  Le  cne  s'y  prononce  pas* 
Amidon  ,  £  m.  Voyez  Amydon» 
Amiertes  ,  £  £  pL  Toiles  de  coton 

qui  vienem  des  Indes. 
Amignardé  ,  ée  «  part. 
Amignarder,  v.  a.  Careflek 
Amignoté  ,  ée ,  part. 
Amignoter ,  v.  a.  Flater. 
A«mi-la  ,  £  m-t.  de  Muiiqne. 
Aminci ,  ie  »  part. 


58^  A  M  M 

Ainmcir  ,  v.  a.  Rendre  mince. 

Amineur ,  f.  tn.  t.  de  Gabele.  Mc- 
fureur  de  fel. 

Amiral ,  f.  m.  &  Chef  Général  des 
armées  navales. 

LeDidionaire  des  Arts  enfeî- 
gne  que  ce  mot  vient  de  l'Arabe 
Amïr^  qui  flgnifie  Seigneur  :  c*eft 
pourquoi  il  ne  faut  pas  écrire  Ad* 
mirai ,  Admirauté ,  comme  on  le-^ 
trouve  dsins  quelques  livres.  l'A- 
cadémie écrit  Amiral 

Amîrante  «  f.  m.  Titre  de  dignité 
en  Efpagne. 

Amirauté  ,  f.  f.  Charge  d'Amiral. 
Il  fe  prend  auffi  pour  le  (îége  de 
la  JurifHiâion  de  l'Amiral. 

AmiiTibiiité ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  perdu. 

Aminible ,  adj.  m.  &  £  Qui  peut  fe 
perdre. 

Amitié ,  f.  f.  Affeâion  mutuele. 

Amn^an ,  f.  m.  Titre  de  dignité  chez 

•  les  Suiflès. 

Ammeiftre ,  f.  m.  Echevin  de  Stras* 

.  4H>urg. 

Ammi  ^  £  m.  Plante. 

Ammites  ,  £  £  Pierre  fabloneufe» 

Ammodite  >  £  £  Sorte  de  ferpent. 

Ammon  ,  £  m.  Surnom  de  Jupiter. 

Ammoniac  ,  aque  ,  adj.  Sel  ammo- 
niac; gomme  ammoniaque. 

On  écrit  auffi ,  mais  abufive-^ 
ment ,  Armoniac.  Il  vient  du  La- 
tin ,  Sol  ammoniacus,  L'Acadé- 
mie préfère  Ammoniac. 

Amnios ,  £  £  t,  d'Anatomie.  Mem- 
brane qui  envelope  immédiate- 

'  ment  le  fcetus. 

AmniiHe  y  £  £  Pardon. 

Amodiateur ,  £  m.  Celui  qui  prend 
à  ferme. 

Amodiation ,  £  £  Bail  à  ferme. 

Amodié  ,  ée  «  part. 

Amodier ,  v.  a.  Donner  à  ferme. 
On  écrit  auffi  Admodicr,  &c. 
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maîk  OR  prononce  Amodier ,  it 

l'Académiç  le  préfère. 
Amoindri  ^  ie ,  part. 
Amoindrir  «  y.  a.  Diminuer.* 
Amdtndri{remem,£  m.  Diminution* 
Amoife  4  f.  £  t.  de  Charpentier. 
Amoli  »  ie ,  p^it. 
Amolir  y  v.  a.  Rendre'  mou ,  afoibfir* 
Amoliflemcnt ,  £  m.  Aftion  d'amo- 

lir  ,  ou  état  d'une  chofe  amolie. 
On  écrit  auffi  Amollir  ^  &c 

mais  on  prononce  Amolir  ,  fans 

avoir  égara  à  l'éty motogie  tirée  de 

Mollis  >  parce  que  Amolir  ne  dé- 

rfw  pas  immédiatement  de  Mol^, 

lis ,  mais  du  François  MoL  De 

Fol,  Afolir  'y  de  Mol ,  Amolir^      • 
Amome ,  £  m.  Drogue  des  Indes. 
Amomi,£m.  Poivre  delà  Jamaïque. 
Amoncelé  ,  ée ,  part. 
Amonceler  »  v.   a.    Mettre  en  un 

monceau. 
Amonéter  ,  v.  a.  "Voyez   Admo-^ 

niter. 
Amont  «  adv.  t  de  Batelier.  En  ro*. 

•montant. 
Amorce  ,  £  £  Appât. 
Amorcé ,  ée  ,  part. 
Amorcer ,  y.  a.  Attirer. 
Amorçoir  ,  £  m.  Outil  de  Charpen* 

tier.  Petite  tarière. 
Amorti  9  ie  ^  part. 
Amortir ,  v.  a.  Faire  mourir.  Ren* 

dre  moins  ardent. 
Amortiflable  ,  ad),  t.  de  Coutume. 
Amortiflement ,  £  m.  Extinâion. 
Amovibilité ,  £  £  Qualité  de  ce  qû 

eft  amovible. 
Amovible  «  ad).  Qui  peut  être  ré* 

voqué. 
Amour ,  £  m.  &  £  Sentiment  pat 

lequel  le  cœur  fe  porte  vers  ce  qui 

lui  paroît  aimable. 

v^è  mot  eft  toujours  mafculin 

quand  il  défigne  Cupidon.  Lorf- 

qu'il  défigne  U  pamon  d'aia&er  ^ 
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3  eft  pareîllemem   inaicttlin  au 

iingulîer  ;  mais  toujours  du  fémi- 

/lin  au  pluriel  Exemple  :  D^at'' 

dcntts  amours.  Acad*  V«  M.  Re- 

ftaut. 
Amouraché  »  ée  «  part. 
s'Amouracher  ,  v.  n.  paC  S'engager 

en  de  foies  amours. 
Amourete  ,  f.  £  Amour  &  amufe- 

ment» 
Amoureusement, adr.  Avec  amour. 
Amoureux  9  eufe  ,  adj.  Qui  aime 

avec  paffion. 
Ampatpler ,  v.  a.   t.  de  Teinture. 

Donner  le  bleu  aux  laines. 
Ampélite  ,  f.  Terre  qui  fe  diflbut 

dans  l'huile. 
Amphiam ,  f.  ml  c'eft  TOpium  chez 

les  Turcs. 
Amphiarthrôfe  >  £  f.  t.  d*AnatomIe« 
Amphibie  ^  £  qi.  &  adj.  Qui  vit 

dans  l'eau  &  fur  la  terre.  ' 
Amphibologie,  ££  Ambiguïté. 
Amphibologique ,  adj.  Qui  a  deux 

fens. 
Amphibologlquement ,  adv. 
Amphîbranchies ,  £  ip.  plur.  t.  de 

Uentifte. 
Amphibraque ,  f.  m.  t.  de  Poéfie 

Latine. 
Amphiâyons ,  £  m.  pi.  Juges  de  la 

(jrece. 
Amphi|;ouri  ,  £  m.  Voyez  Amfi- 

gourh 
Amphinucre  ,  £  m.  t«  de  Poéfie 
.    Latine.  , 
Amphiproftyle  ,  f.  m.  Efpece  de 

Temple  chez  les  Anciens. 
Amphipcere  »  £  m.  Serpent  qui  a 

^eixx  ailes. 
AmpKisbene  «  £  m.  Serpent  à  demt 

têtes. 
Amphifciens  ,  t.  d'Aflronomie  &  de 

Géographie.  Peuples  qui  habitent 

la  Zone-torride. 
A^phittieâtrê  ^  £  m.  lieu  ékré  avec 
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des  fiéges  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  affifient  à  quelque  fpe» 
âacle. 

Piufieurs  favans  Auteus  re* 
tranchent  la  féconde  h  de  ce  mott 
Danet  eft  de  ce  nombre ,  quoi- 
qu'à  la  lettre  T  il  écrive  fort  bien 
théâtre.  Je  crois  que  c'efl  une  faute 
d'impredion  j  &  d'autant  plus  vo* 
lontiers  ,  qu'il  raporte  le  mot 
Grec  d'où  dérive  Amphitheatrum^ 
amphithéâtre  ;  6c  qu'on  trouve  dans 
la  ligne  fuivante  amphiteatraUs  , 
amphiteatricus  avec  une  feule  h  ; 
fautes  qu'on  ne  peut  attribuer  à 
M.  Danet ,  &  qu'on  ne  doit  im- 
puter qu'à  l'Imprimeur  de  fon  Di- 
.  élionaire.  Va  de  la  pénultième  ie 
prononce  long  ;  c'eli  pourquoi  il 
convient  de  lui  donner  un  circon» 
flexe  y  Amphithéâtre, 

Amphîtrite ,  £  £  Déefle  de  la  mer, 

Atbphore ,  £  £  Vafe  ou  grande  me- 
fure  des  Anciens. 

Ample ,  adj.  Etendu  au-delà  de  la 
mefure  ordinaire. 

Amplement ,  adv. 

Ampleur ,  £  £ 

Ampliatif ,  ive  ,  adj.  Qui  augmente 
ou  qui  ajoute. 

Ampliation,  £  £  t.  de  Pratique.  Dou> 
ble  d'un  Aâe. 

Amplié  y  ée  »  part 

Amplier ,  v.  a.  t.  de  Palais.  Différer. 

Amplificateur ,  £  m.  Qui  augmente» 
qui  exagère» 

Amplification  «  £  £  Figure  de  Rhé« 
torique. 

Ampliné  j  ée ,  pstrt. 

Amplifier  ,  v.  a.  Augmenter  »  exa- 
gérer. 

Ampliifime ,  Qualité  dont  on  ho^ 
nore  certaines  perfbnes. 

Amplitude  ,  £  £  t.  d'Aftronomie. 

Ampoule ,  £  £  Petite  bouteille ,  qi) 
éievure  fur  la  peau« 


AMY 

.fliponU ,  ée  ,  adj.   Enflé. 

Ampoulete,  f.  en.  Nom  de  l'hor- 
loge d'un  Navire. 

Amputation  ,  f.  f.  Retranchement' 

'    de  quelque  membre. 

Amputé  ,  ée  ,  part. 

Amputer  ,  v.  a.  t.  de  Chirurgie. 

Amulete ,  f.  m.  Médicament  com- 
posé die  fimples. 

Amurca ,  f.  f.  t.  de  Pharmacie. 

Amurer^  v.  a.  t.  de  Marine. 

Amures  ,  f.  £  pi.  t.  de  Manne. 

Amufant ,  ante  ,  adj.  Qui  amuie. 

Amusé  9  it ,  part. 

Amufement ,  f.  m.  Tout  ce  qui  (êrt 
à  diftraire  &  à  divertir. 

Amufer ,  v.  a.  Diftraire  ou  divertir. 

Amufete ,  f  f.  Bagatele  qui  amufe. 

Amufeur  ,  f.  m.  &elui  qui  amufe. 

Amufoir  ,  f.  m.  Chofe  qui  amufe. 

Amy<ion  ,  f.  m.  Pâte  de  fleur  de 
froment. 

Amydonier ,  f.  m.  Marchand  cTa- 
mydon. 

On  écrit  auffi  Amidon  &  Àmî" 
donkr  :  mais  ce  mot  vient  du 
Latin  j  Amylum  ;  enfone  qu'on 
devroit  écrire  &  prononcer  Amy" 
fou  par /au  lieu  dec/. 

Amygdales  ,  £  f.  plur.  Petites  glin- 

'  des  qui  font  aux  côtés  de  la  gorge. 
Acad.  Jouh. 

Ce  mot  tire  fon  origine  du  La- 
tin Amygdala  ^  aînfi  Ktchelet  & 
Danetonttortd'écrire  Amigdaies. 

An  y  f.  m.  Intervalle  de  douze  mois, 

Ana ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
certains  recueils  dont  les  noms 
font  ainfi  terminés. 

Anabaptifme ,  f.  m.  Héréfie. 

Anabaptifte  «  f.  m.  Hérétique  mii 
eniVigne  qu'on  doit  rebaptifer  les 
enfansqnandUsotttrâge  de  ntîfoo. 

Anabrftfis ,  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 

Anacarde  ,  f.  m.  Fruit. 

Anachorète  »  f.  m.  Ermite.  Acad* 


ANA 

Richelet  &  Joubert  retranchent 
Vh  de  ce  mot ,  pour  empêcher 
peut-être  qu'on  ne  prononce  cho 
au  fieu  de  co*  Mais  ils  ne  font  pas 
attention  qu'en  voulant  prévenir 
cet  inconvénient ,  ils  commettent 
eux-mêmes  une  faute  en  dérogeant 
à  l'ufage  t&  à  l'étymologie  de  ce 
mot  qui  vient  du  Grec ,  dont  les 
Latins  ont  fait  Anachoreta  ,  qui 
▼aut  mieux ,  félon  MM.  de  Port- 
Royal  ,  cp* Anachorita  qui  fc 
trouve  dans  S.  Jifôme  &  Calepin. 

Aiuchofte  ^  f.  £  Étofe  de  laiat 
croisée. 

Anachronifme  ,  f.  m.  Erreur  dans  h 

*   Chronologie. 

Anacréontique  ,  adf.  t.  de  Poéfîe. 

Anagailis^  f.  m.  Plante  qu'on  nomme 
Mouron. 

Anagogie ,  f.  f.  Élévation  de  l'efpck 
aux  chofes  céleAes. 

Anagogique ,  adj,  Myftique. 

Anagrammatifer ,  v.  a.  raire  ont 
anagramme. 

Anagrammatifte  ,  f.  ni.  Celui  qin 
fait  des  anagrammes. 

Anagramme  ,  iTf.  Tranfpoiition  des 
lettres  d'un  nom ,  pour  y  trouver 
un  mot  à  l'avantage  ou  au  défa- 
vantage  de  quelqu'un. 

On  fait  ce  mot  féminin  >  mab 
ahufivement  ;  les  mots  Mono* 
gramme  &  Programme  font  mafeu- 
uns  :  c'eft  qu Vn  effet  le  neutre  des 
Grecs  &  ces  Latins  fe  convertit 
ordinairement  parmi  nous  en  ma& 
culin. 

Anagrammer  ,  v.  a.  Faire  Tanaà^ 
gramme  d'un  nonu 

AnagyriSff.  m.  Arbre  aufli  noof* 
me  Sois  puante 

Analeftes,  f.  m.  p1«r.  Fragmeof 
choîfis  d'un  Auteur. 

Analême ,  f.  œ«  Projedion  de  b 

ipherct  '  '    .'    "^ 

Analeptique^ 
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'Analeptique ,  ad),  t.  de  Médecine* 
Reuaurant. 

Analogie  ,  Ç  f.  Convenance  ,  pro- 
portion. 

Analogique ,  ad).  Qui  a  de  l'ana- 
logie. 

Analogiquement,  adv.  Avec  ana- 
logie, 

AnaJogifaie  ,  f.  m.  Argument  de  la 
cau^  à  l'effet. 

Analogue  ,  adi.  Qui  a  du  raport. 

Analyfe  ^f.  f.  Réduâibn ,  réiolution 
des  principes  dont  une  chofe  eft 
composée. 

Analysé ,  ée ,  part.     . 

Analyfer  ,  v.  a.  Faire  Tanalyfe 

Analyfte,f.  m.  Versé  dans  Tanalyfe. 

Analytique ,  ad).  Qui  tient  de  Tana- 
lyie. 

Anaiytiquement ,  adv.  Par  analyfe. 

Anamorphôfe ,  f.  tTableau  qui  pré- 
fente différens  points  de  vue. 

Ananas ,  f:  m.  Plante  des  Indes  qui 

'    produit  d'excellens  fruits. 

Anapefte  ,  f.  ol  t.  de  Poéfie  Latine. 

,  Anapeftique  «  ad).  Il  fe  dit  d'un  vers 
composé  d'anapeftes. 

Aoaphore  «  C  f.  r  igure  de  Rhéto- 
rique. 

Anaplérotique,  adj.t.  de  Médecine. 

Anarchie  ^  f.  f.  État  qui  n'a  point  de 
chef. 

Anarchique ,  ad).  Qui  tient  de  Ta- 
narchie. 

Anargyre»  f.  m.  Oui  eft  fans  argent. 

Anaiarque  ,  f.  f.  Enflure. 

Anaftomatique  ^adj.  t.  de  Médecine. 

Anaftomofe  ,  f.  f.  t.  d'Anatomie.    . 

Anaftomotique  \  f.  nu  Sorte  de 
Médicamens. 

Anate,f.  m.  Sorte  de  teinture  rouge. 

Anathématisé  ,  ée  ,  part. 

Anathématifer  ,  v.  a.  Fraper  d*ana- 
thème. 

L'Académie  &  Danet  écrivent 
ênatIUmaùfir  ^  Jonben  écrit  anâ^^ 
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tfUmatî^er ,  &  fuit  ainfi  l'Ortho- 
graphe  des  Grecs.  V,  Pr.  lett.  Z. 
nichelet  écrit  anàtémati\er  quel» 
cun  :  cette  manière  d'écrire  eft 
ridicule. 

Anathématifme  ,  f.  m.  Canon  qui 
porte  anathême. 

Anathême ,  f.  m.  Excommunication; 
Ce  mot  vient  du  Grec,  que 
les  Latins  ont  imité  en  écrivant 
Anathema  :  ainfi  Richelet  eft  blâ-  ^ 
mable  d'avoir  écrit  ce  mot  fans  km 
C'eftabufivement  que  Tonalonge 
Va  dans  Anathême  ^  puifqu'il  eft 
bref  en  Grec  &  en  Latin. 

Anatocifme  ,  f.  tn.  Sone  d'ufure. 

Anatolie  ,  f.  f.  Nom  que  les  Grecs 
ont  donné  à  l'A  fie  mineure. 

Anatomie^f.f.  DifTeâion  d'un  corps 
humain  ,  ou  de  quelque  béte. 

Anatomique  «  ad).  Qui  apartient  JE 
l'anatomie. 

Anatomiquement ,  adv. 

Anatomise  4  ée  ,  part. 

Anatomifer  «  v.  a.  Faire  Tanatomie. 

Anatomifte  »  f.  m.  Savant  en  anato-, 
mie. 

Anatron  ,  f.  m.  Voyez  Natron» 

Ance,  f.  f.  yoynAnfi, 

Ancêtres  ,  f.  m.  plur.  Aïeux.  n 

Anche ,  f.  f.  Petite  languete  qui  fert 
à  donner  du  vent  à  des  inftrumens 
de  Mufique. 

Anché ,  adj.  t.  de  Blafon. 

Ancher,  v.  a.  t.  de  Mufique. 

Anchiiops  ,  f.  m.  Tumeur  qui  vient 
à  l'angle  de  l'œil. 

Anchife ,  f.  m.  Prince  Troyen. 

Anchois ,  f.  m.  Petit  poiflbn, 

Joubert  écrit  anchois  &  anchoix* 
Ménage  dérive  ce  mot  de  Tlta* 
jien  anchiôa  ;  Fur.  de  l'Italien  an- 
ehoia.  Pour  moi ,  comme  il  me 
paroît  qu'il  y  a  faute  daiis  rnn 
de  ces  deux  Auteurs  «  je  me 
tadge  du  c6té  du  plus  grand  oosi- 
F 
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.'  bre  ,  &  préfère  anchois.  UAca* 
demie  l'écrit  ainû  ;  l'Efpagnol  dit 
Anchova. 

'Anchue  «  t.  de  Manufaâure  de  lai- 
nage. La  trame  d'une  écofe. 

'Ancien ,  ene ,  adj.  Qui  exifte  depuis 
long-tems.  Il  eft  de  trois  fyUa- 
bes. 

lAnciénement ,  adr. 

Anciéneté ,  f.  f. 

On  écrit  auffi  Ancienne  ,  An^ 
ciennemcni ,  Ancienneté  :  mais  la 
orononciation  ne  double  pas  plus 
in  danis  ces  mots  ,  que  dans 
divine  ,  divinement ,  divinité  &c. 

Ancilçs ,  f.  m.  plur.  Nom  de  certains 
boucliers  que  les  Romains  préten- 
doient  être  tombés  du  Ciel. 

,Ancolie «Cf.  Herbe. 

.     L'Académie  écrit  aînfi ,  &  non 

^  pas  Ancholie^  avec  une  h  ,  qu'on 
n'y  prononceroit  pas. 

Ançon  «  f.  m.  Sorte  d'arme  ancienne. 

Anconé  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie.  M. 

.    Winflow  dit  toujours  anconé* 

^Ancrage  ,  f •  m.  t.  de  Marine.  lieu 
propre  à  jeter  l'ancre. 

Ancre ,  f.  f.  t.  de  Marine.  GroiTe 

{)iece  de  fer  qu'on  jeté  au  fond  de 
'eau  pour  arrêter  les  vaifleaux. 

/Ancré  ,  ée  ,  part. 

Ancrer ,  v.  n.  t.  de  Marine.  Jeter 
l'ancre. 

'Ancrure  ,  C  f.  t.  de  Tondeur  de 
draps. 

/Ancycomele ,  f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie.  Sonde  courbe. 

Ancylotome ,  f.  m.  Efpecede  biflouri 
courbe. 

Ancyroides  ,  f.  f.  plur.  t.  d'Anato- 
mie. 

/Andabate  ,  f.  m.  Soite  de  Gladia« 
teur. 

Andaillots  »  f.  m.  plur.  t.  de  Marine. 
Anneaux  qui  fervent  à  amarrer  If^ 
voile  QÛfe  fur  le  giand  étai. 
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Andun ,  £  m.  Ce  qu'un  fituclicif 
coupe  d'herbe  d'un  feul  moure* 
ment  avec  iâ&ux.' 

Andante ,  adv.  &  f.  m.  t  de  Mu- 
fique. 

Andouille ,  f.  f.  Boyau  fiu'cî. 

Andouiller ,  f.  nu  t.  de  Vénerie; 
Petite  corne  qui  vient  au  bois  d'un 
cerf. 

Andouillete ,  f.  f.  Pedte  andouille. 

Andratomie»  f.  £  t.  d'Anatomie. 
Diffeâion  du  corps  humain. 

Andriene  ,  £  £  Robe  à  l'uiage  des 
Dames. 

Aivlroeyne  »  mâle  &  femeie  ,  £  m; 
Oeft  ainfi  qu'écrivent  MM.  de 
l'Académie ,  Danet  &  Joubert. 
Bichelet  écrit  androgine;  mais 
il  ne  fe  contente  pas  d'écrire  ea 
François  contre  l'ufage ,  il  porte 
fa  réforme  jufques  fur  l'Orthogra* 
pbe  Latine  p  en  écrivant  androgi» 
nus  au  lieu  à*androgynus  qui  (è 
trouve  avec  un  y  chez  tous  les 
bons  Auteurs. 

Androïde ,  £  m.  Figure  dliomme 
qui  parle  &  marche  par  le  fecours 
des  reflbrts. 

Androfflaaue,£f.  Femme  d'Heâor. 

Andromède»  £  £t.  d'Aftronomie* 

Androiàcé ,  £  m.  Plante. 

Âne  «  £  m.  Bête  de  fomme. 

Anéanti ,  anéantie  ,  part. 

Anéantir ,  v.  a.  Réduire  au  néant; 
J'anéantis  ,  tu  anéantis  ,  il  ané* 
antit  :  nous  anéantiflbns  ,  vous 
anéantiiFez ,  ils  anéantiflent.  J'a- 
néantifTois ,  &c.  J'ai  anéanri,  &c. 
J'anéantis ,  &c.  J'anéantirai  :  &c. 
Que  j'anéandffe.  J'anéantirai. 

Anéantiflen^nt  »  £  m. 

Anecdote  ,  £  £  Hiftoire  fecrete. 

Anémomètre ,  £  m.  Machine  qui 
mefure  les  vents. 

Anémone  j  ££  Fleur. 

Aaémofcope»  £  sd.  Machine  do 
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^  Géométrie  qui  h\t  connaître  le 
'  beau  ou  Te  mauvais  tems. 
iAnépigraphe ,  adj.  Qui  eft  fans  titre. 
\  Un  lit  dans  le  Diâxonaire  de 

l'Académie  Anégyraphc.  C'eft  ap- 
paremment une  Êiute  d'impreiL 
f         fion. 

'Anerie ,  £  f.  Ignorance ,  ihipidité. 

ÂneiTe^  f.  £  Femele  de  râne. 

Aneth ,  £  m«  Fleur  ou  plante* 

Ce  mot  Tient  du  Latin  ane* 

îhum.  Furet  &  Danet  écrivent 

anet  fans  h  contre  l'étymologie. 

Anévrîfme ,  f.  m.  Tumeur  mole 

£  obéit  au  toucher, 
âueux  ,  eufe  ,  ad).  Plein  de 
détours  &  d'inégalités.' 

Anfraduofité  «  £  t  Détour  &  iné- 
gaHté. 

Angar ,  f.  m.  Efpece  de  remîfe. 
L'Académie  écrit  Angar  & 
Hanfor  avec  un  h  afptrée.  Maû 
du  Cange  &  Furedere  raportent 
plufienrs  paflages  ,  qui  prouvent 
que  ce  mot  vient  du  Latin  anga* 
rium. 

Ange ,  f.  m.  Esprit  célede. 

Ange ,  f.  f.  Poiuon  de  mer. 

Angéiologie  ,  f.  £.  V.  jÊngiologie» 

Angélique ,  adj.  Qui  aparnent  à 
l'Ange. 

Angélique  ,  f.  f.  Plante  ,  ou  infini- 
ment de  Mtfiique. 

^^ngéliquement ,  adv.  D'une  ma- 
nière Angélique. 

Angélolatrie ,  C  f.  Culte  des  Anges. 

Angelot ,  f.  m.  Efpece  de  petit 
ffomage  «  ou  Monoie  qui  a  eu 
cours  en  France. 

Aneélus  ,  f.  m.  Mot  Latin  frandsé. 
Prière  à  la  Vierge. 

Angérone  ,  f.  f.  Deefle  du  filence  ; 

a  laquelte  félon  quelques-uns  ,  on 

avoit  recours  dans  les  )naux  «  & 

particulièrement   conue   Tefqui- 

.  iiancie. 
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Angevin  ,  îne  ,  C  m.  &  £  Qui  ett 

'  (rAnjou. 

Angine,  £  £  Maladie  de  la  gorge. 

Angiolo^e  ,  f.f.^t.  d'Anatomie.Li 

partie  qui  traite  des' vaifTeaux  du" 

corps  humain. 
Angiofperme  ,  ad),  t.  de  Botani« 

que. 
An^e ,  £  m.  Rencontre  de  deux* 

lignes  oui  fe  coupent. 
An^é ,  aaj.  t.  de  Blafon. 
Anglet ,  £  m.  Petite  cavité  creusée* 

en  angle  droit. 
Aneleux  ,  eufe  ,  adj.  Epithete  qui* 

ie  donne  à  des  noix  difficiles  k 

rirer  de  leur  coque. 
Anglican  4  ane  ,  ad).  Celui  ou  ceHe 

qui  profefle  en  Angleterre  la  Re- 
ligion dominante. 
Anglicifme ,   £  m.  Façon  de  par- 
ler Angloife. 
Anelois  ,  oife  ,  £  m.  &  f .  Qui  eft 

aAngleterre. 
Angoifle,  £   £  Douleur  violente^ 
Angon ,  £  m.  Efpece  de  javelot 

dont  fe  fervoient  les  anciens  Fran< 

çob. 
Angoumoifin ,  îne  ,  £  m.  &  £  Qui 

eft  de  l'Angoumois. 
Angouria ,  £  m.  Efpece  de  melon 

d'eau. 
Anguichure  »  £  £  Baudrier  qui  ferc^ 

aux  Veneurs  à  porter  leur  Cor, 

de  Chafle. 
Anguillade,  £  £  Sorte   de   fouet 

&it  de  la  peau  des  Anguilles. 
Anguille ,  £  £  Poiflbn. 
Anguîllers»    £   m.  r.  de*  Marine. 

canaux  qui  font  à  fond  de  cale 

pour  conduire  les  eaux  à  la  pompe. 
Angulaire  .  ad).  Qui  a  des  angles.  ' 
Anguleux  ^  eufe  »<  ad).  Qui  a  des 

angles. 
Angufticlave  ,  £   m.  Tunique  d«$ 

Chevaliers  Romains. 
Angullié,  ée,  adj.  Enroit. 
Fi) 
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Anicroche  ,  f.  £  Difficulté. 

On    écrit  aufii    Manier oçhe  l 

mais  fans  afpirer  Y  h  :  rAcadé* 

mie  préfère  Anicroche. 

Anier  ,  iere  ,  f.  m.  &  fl  Qui  con- 

'  duit  les  ânes  :  on  appelé  Rude^ 

^  anier  ,  un  Pédagogue  qui  traite 

'  rudement  fes  écoliers. 

Anil ,  f.  m.  Plante  du  Brefit .  dont 

les  feuilles  fervent  à  faire  l'indigo. 
Anille ,  f.  f.  t.  de  Blafon. 
Animadverfipn  ^  f.  f,  t.  de  Palais. 

CorreéHon. 
Animal ,  L  m.  Tout  corps  organisé 

(]ui  a  de  la  vie  &  du  mouvement. 
Animal ,  aie ,  adj.  Qui   apartient 

à  ranimai. 
Animation  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Animalcule  ,  f.  m.  Petit  animal. 
Animé  ,  ée  »  part. 
Animer ,  v.  a.  Donner  la  vie  ;  ex- 
citer, encourager. 
Animofité  ,  f.  f.  Haine. 
Anis  f  f.  m.  Plante  ,  ou  Draeée. 
AnkjloeloiTe ,  f.  m.  t.  de  \féde- 

cine.  Vice  du  filet  de  la  langue. 
Ankylofe ,  f.  f.  t.  de   Médecine. 

Maladie  des  jointures  du  corps 

humain. 

On  écrit  aufll  Ankiloglojffe  & 

Ânkiloft, 
Annal ,  aie  ,  adj.  Qui  ne  dure  qu'un; 

an. 
Annales ,  f.  f.  plur.  Hiiloire  de  ce 

qui  s'eft  pafsé  chaque  année. 
Annalifte  ,  i!  m.  Hiflorien  qoi  écrit 

des  Annales. 
Aonate ,  f.  £  Droit  que  Ton  paye 

au  Pape.  C'efl  le  revenu  d'une 

année  d'un  bénéfice  confiftorial. 
Anne ,  f.  £  Nom  de  la  Mère  de  la 

Sainte  Vierge. 

On  prononce  abufivement  an- 
ne  ;  au  lieu  de  prononcer  comme 
en  Latin  ,  Anna  ,  Anne. 
Anneau  ,  X  m.  Cercle. 
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On  prononce  Aneau  ;  maûs  <Mt 
y  conlerve  les  deux  nn ,  parce 
qu'il  vient  du  Latin  Annulas. 

Année ,  £  £  Le  tems  que  le  foleil 
emploie  à   parcourir  les  douze 

.  ûgnes  du  zodiaque. 

On  prononce  jinée  ;  mais  on 
y  coiiierve  les  deux  nn ,  parce 
qu'il  vient  du  Latin  Annus. 

Annelé  ,  ée ,  part. 

Anneler ,  y.  a.  Frifer  par  boudes; 

Annelet ,  £  £  t.  d'Architeûure  & 
de  Blafon.  Petit  anneau. 

Annelure  ,  £  £  Frifure  de  cheveux 
par  boucles. 

Annexe ,  £  £  Ce  qui  eft  dépen* 
dant  d'un  autre. 

Annexé  »  ée  ,  part. 

Annexer,  y.  a.  Joindre»  unir. 

Annihilation  ,  £  £  Réduâion  d'ua 
corps  à  rien. 

Annihilé  ,  ée  ,  part. 

Annihiler ,  v.  a.  Anéantir. 

Obfervez  qu'on  double  Vn  dans 
Annihiler ,  &  qu'on  ne  la  double 
pas  dans  Anéantir  ;  c'eft  que  l'un 
vient  du  Latin  Annihilare  ;  &que 
l'autre  vient  du  François  Niant» 

Annille^  £  £  t.  de  Blafon. 

Annion  ,  t.  de  Droit,  Délai  d'un  a» 
accordé  par  la  Chancélerie  à  un 
débiteur. 

Ahniverfaire  «  £  m.  &  adj.  Ce  qui  fe 
fait  tous  les  ans. 

Annoife,  £  £  Plante. 

Annonaire  ,  ad).  Nom  des  Provin-' 
«  ces  &  des  ViUes  d'Italie  qui  étoient 
obligées  de  fournir  par  an  une  cer- 
taine quantité  de  vivres  k  la  Ville 
de  Rome. 

Annonce  ,  £  f.  Publication. 

Annoncé  ,  ée  ,  part. 

Annoncer ,  v.  a.  Faire  favoîr. 

Annonceur , £  m.  Celui quiannonce. 

On  prononce  Anancer  ,'  8cc 

Mais  on  y  cenferve  les  deux  mi  ^ 
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parce  que  ce  mot  vient  du  LatîA 
Annuntiarcm 

Annonciade ,  f.  f.  Ordre  de  Reli- 
gieufes  &  de  Chevalerie. 

Annonciateur ,  f.  m.  Nom  d'un  Offi- 
cier de  rÉglife  de  Conftantinople 
qui  annonçoit  les  Fêtes* 

Annonciation  ,  f.  f. 

Dan$  ces  trois  mots  on  pronon- 
ce les  deux  nn  ,  parce  qu  ils  déri- 
vent plus  immédiatement  du  Latin. 

Annone ,  f.  f.  Provifion  de  vivres 
pour  une  année. 

Annotateur ,  f.  m.  -Qui  fait  des 
remarques. 

Annotation ,  f.  f.  Remarque  fur  quel* 
que  ouvrage. 

Annoté  ,  ée  »  part  ( 

Annoter ,  v.  a.  t.  de  Pratique. 

Annotine ,  f.  f.  t.  de  Limrgie. 

Annuel ,  ele ,  adj.  Qui  dure  un  an* 

Annuélement*  adv.  Par  chaqueannée. 
On  écrit auffi  Annuelle^ An- 
mteUtmem  :  mais  la  prononcia- 
tion ne  double  pas  plus  cette/» 
que  dans  civUe  &  civilement. 

Annuité ,  f.  f»  t.  de  Commette. 
Rente  annuele. 

Annulairj» ,  f.  m.  Doigt  annulaire. 

Annuller.  Voyez  AnuUr. 

Annus ,  f.  m.  Racine  du  Pérou. 

Anobli  ,  xe  ,  part. 

Anoblir ,  ▼.  a.  Rendre  noble. 

AnobliiTement  ,  f.  m.  Aâion  de 
rendre  noble ,  ou  état  de  celui 
qui  eft  anobli. 

Anodyn ,  yne  «  ad),  t.  de  Médecine. 
Qui  calmé  les  douleurs. 

Anolis ,  f.  m.  Efpece  de  Lézard. 

Anomal ,  aie  ,  adj.  Il  fe  dit  d'un 
verbe  irrégulier. 

Anomalie ,  f.  f.  t.  de  Grammaire 
.&  d'Aftronomie.  Irrégularité. 

Anomaliflique ,  adj.  t.  d'Aftronomie. 

Anomieo  «  iene ,  £  m.  &  f.  Qui 
eft  fans  loi. 
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Anomies  ,  f.  f.  plur.  CoquiDes  toU 
files, 

Anon ,  f.  TSk  Petit  d'une  ânefle. 

Anon  ,  f.  m.  Fruit  de  l'Amérique; 

Anoné  «  ée  ,  part. 

Anoner ,  v.  a.  Parier ,  ou  lire  avec 
peine. 

Anonyme  »  adj.  Qui  eft  fans  nom» 

Ce  mot  tire  fon  étymologie 

du  Grec  ;  ainfi  il  ne  faut  pas  éoi* 

re  anonime ,  comme  Richdet  , 

ennemi  juré  des  lettres  h  il  y. 

Anordie  ,  C  £  t.  de  Navigation; 
Tempête  de  vent  de  nord. 

Anorexie ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Anormal ,  aie  ,  adj.  Déréglé. 

Anfe  ,  d'un  pot  ou  panier ,  f.  £ 
On  appelé  aufti  Anfe  ,  l'en- 
foncement de  la  mer  dans  les 
terres  :  &  alprs  quelques-uns 
écrivent  Ance  :  mais  cet  enfon* 
cément  A'eft  apparemment  ainfi 
nommé ,  que  parce  qu'il  a  la 
figure  d'une  anfe  :  ainu  c'eft  le 
même  mot  pris  en  deux  fens  di& 
férens  »  &  l'Académie  écrit  ainfi 
dans  les  deux  fens. 

Anséarique  ,  adj.  Il  fe  dit  de  cer- 
taines Villes  unies  enfemble  pour 
le  commerce. 

Anfete  «  £  f.  t.  de  Marine. 

Anfpeâ  ,  £  m.  t  de  Marine.  Le« 
vier. 

Anfpeflade  »  ou  Anfpefade  9  £  m; 
Soldat  inférieur  au  CaporaL 

Dans  les  Ordonances  militai* 
res  imprimées  au  Louvre  ,  cti. 
trouve  ce  mot  écrit  de  la  forte  « 
comme  dans  le  Diffionaire  de 
Furetiere^  qui  dit  que  ce  mot 
nous  vient  de  l'Italien  Laneis 
fpfff^ada^  D'oh  je  conclus  que  Ri- 
chelet  &  Joubert  ont  tort  d'écrire 
Anfpeçade  ,  &  Ménage  Ancef^ 
peffade  \  mais  l'Académie  écrit 
Anfpejfadf^ 
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Antagonlfte  ,  £  m.  AdverfaSff  • 

Antan ,  f.  m.  Tannée  précédente. 
Des  neiges  ^antaru 

Antanaclaie  »  f.  £  t.  &  figure  de 
Rhéto'ricpie.  Répétition  d'an  me- 

.  me  mot  pris  en  dîfférens  fens. 

Antanaire  «  adj.  t.  de  Fauconerie. 

Antardique  ,  adj.  t.  d'Afb-onomie. 
Opposé  à  Tarâique. 

Antarès  ,  f.  m.  Nom  d'une  étoile 
fixe  de  la  première  grandeur. 

Ame ,  f.  f.  t.   de  Meunier.  Pièce 

.  de  boi6  attachée  aux  ydans  des 
moulins  à  vent 

Attécédemment ,  adv.  Précédem- 
ment. 

Antécédent ,  ente ,  ad).  Qui  pré- 
cède. 

Antécédent ,  f«  m.  t.  de  Grammai- 
re ,  de  Logique  &  de  Mathénu- 
tîques. 

AntécefTeur^  f.  m.  Profefleur. 
Ce  terme  n'eft  en  ufageqae 
dans  les  Écoles  de  Droit. 

Antechrift ,  f.  nu  Ennemi  de  Jefus- 

;  Chrift. 

L*/ne  fe  prononce  pas. 

Anténale  ,  f.  nu  Oifeau  de  mer.     . 

Antenne  »  f.  £  c  de  Marine.  Ver- 
gue. 

Ce  mot  conferve  ies  deux  nn 

'  Parce  qu'ail  vient  du  Latin  ^n- 
tenna, 

Aittépénnltieme  ,  ad).  C'eft  la  troi-T 
fieme  fy llabe  d'un  mot ,  en  corn- 

•  mençant  par  la  dernière. 

Antérieur  ,  eure  ,  adj.  Ce  qui  pré- 
cède en  ordre  de  tems. 

Antérieurement,  adv.  Auparavant. 

Antériorité ,  £  £  Priorité  de  tems. 

Ames  ,  £  m.  t.  d'Architeâure. 

Antefciens,  £  m.  plur.  V.  Ànti" 
fciens. 

Anteftature ,  £  £  t.  de  Fortification. 
Petit  retranchement  fait  avec  des 
paliflades  ,  ou  des  fitcs  à  terre» 
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AnthekiMnthique  »  ad).  H  fe  dit  été 
remèdes  qui  agiflent  contre  les 
vers. 

Ce  feroit  abufivement  qa*on 
écriroit  Anulmentioue. 

Anthère  »  £  £  t  de  Botanique. 

Anthiope  ,  £  £  Reine  des  Ama-; 
zones. 

Anthologie  »  £  £  Recueil  d'ÉpU 
grammes  Greques.  Ce  mot  (î- 
^fie  proprement  Recueil  dt 
fieurs. 

Ce  feroit  abufivement  qu'on 
écriroit  Atuéloàe. 

Anthora  ,  £  £  Plante. 

Anthoxanthum  ,  £  m.  Pbnte. 

Anthracofe ,  £  £  t.  d'Ocuiifte» 

Anthrax  «  £  m.  t.  de  Médecine. 

Anthropologie  «  £  £  Science  qui 
conduit  à  uconnoifTance  de  Hiom- 
me  &  du  corps  humain  ;  ou  figu- 

•  re  ùar  hquelk  l'Écriture  fainti^ 
attribue  à  Dieu  des  aâions  ou 
des  afFeâions  humaines. 

Antrhopomande,  £  £  EfpecedeDi« 
vination  qui  fe  fait  par  l'infpe* 
âion  des  entrailles  d'un  homme, 
mort. 

Anthropomorphîte ,  f.  m.  &  £  Qui 
attribue  à  Dieu  une  forme  hu- 
maine. 

AnthropopatMe  ,  £  f.  Difcours  pat 
lequel  on  attribue  à  Dieu  ce  qui 
ne  convient  qu'à  l'homme. 

Anthropophage,  £  m.  &  £  Qui 
mange  les  hommes. 

Anthropophage,  £  £  l'Aôion  de. 
manger  les  hommes. 

Anti ,  efpece  de  prépofitû^  qui  (e . 
trouve  devant  plufieurs  mots. 

Antiapopleâique  ,  ad),  t.  de  Méde- 
cine. 

Antibacchîque ,  £  m.  t.  de  Poéfie 
Latine. 

Anticabinet ,  £  nu 

Antichambre  >  £  f^ 
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Asdchrjfe  ,  £  f.  Terme  de  Praâ- 
que. 

Anûchrétien ,  ene  ,  f.  m.  &  f.  Op- 
posé à  Jefus-Chrift. 

Antichnftianifme  ,  f.  tn.   ReU^on 
opposée  au  Chriftianîfme. 

Annchthone  ,  f.  m.  &  f.  t.  de  Géo- 
graphie, Qui  habite  une  terre  op- 
posée à  celle  qu'habite  un  autre. 
11  faut  y  comerver  les  deux  h. 

Anticipation ,  f.  f.  Aâion  par  la- 
queue  on  anticipe. 

Anticipé  »  ée  «  part. 

Anticiper ,  v.  a.  Prévenir  »  ufufper. 

Anticoeur ,  f.  m.  Maladie  de  che- 
val. 

Anticour ,  f.  f.  Première  cour* 

Anticyre  ,  Ile  féconde  en  Ellébore. 

Antidate  »  f.  f.  Date  antérieure. 

Antidaté,  ée  ,  part. 

Antidater ,  v.  a. 

Antidoture ,  f.  m.  Recueil  de  re- 
mèdes. 

Antidote ,  f.  m.  Contrepoiibn. 

Andene ,  f.  f.  t.  d'Ég&ie. 

On  écrit  auffi  ÀntUnni\mm 
.rien  n'y  exiçe  cette  duplication* 
Ce  terme  vient  du  vieux   mot 
Amiphônt. 

Antigorium»  f.  m.^  autrement  dit 
A^ur. 

Antilogarithme ,  f.  m.  t*  de  Géo- 
métrie. 

Antilogie ,  f.  f.  G>ntradiâion  des 
pailages  d'un  auteur. 

Antimélancholique  ,  f.  &  ad].  Con- 
traire à  b  nvélancholie. 

Anrimenfe ,   f.  f.  Efpece  de  nape 
qui  fert  à  l'Autel. 

Antimoine ,  f.  m.  Minéral 

Antimonial ,  aie  »  ad),  t.  de  Mé- 
.  decine. 

Antinational  «  aie  ,  adj.  Opposé  à 
la  nation. 

'Antinomie  ,  f.  £  Contradidion  qui 
fe  trouve  entre  deux  Loix. 
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Antipape  »  f.  m.  Concintent  du 
Pape. 

Ajitiparallele ,  ad),  m.  &  f.  t.  dé 
Géométrie. 

Obfervez  qu'à  la  fin  il  ne  &ut 
ou'une  / ,  parce  que  ce  mot  vient 
au  Latin  AntiparalUlus. 

Antipathie ,  f.  f.  Averfion  naturele. 

Antipathique  «  adj.  Contraire  ,  op- 
posé. 

Anripériftaltique  ,  adj.  Opposé  an 
mouvement  périftahîque. 

Antipériftafe  ,  £  f.  t.  de  Philofo» 
phie.  Combat  de  deux  qualités 
contraires  ,  comme  du  froid  Se 
du  chaud. 

Antipeftilentiel ,  ele  ,  ad).  Opposé 
à  la  pefle. 

Antiphonjer  ,  £  m.  t.  de  liturgie.' 
On  dit  auffi  Antiphonaire  du 
Latin  Antiphonarium ,  comme  de 
Brtviarium  Bréviaire  :  ma»  TA- 
cadémie  préfère  Af^^phonitr  ^xspl 
eft  plus  François. 

Antiphrafe  ,  £  £  Ironie. 

Antipodes  ,  £  m.  plur.  Ceux  qui 
habitent  fous  rhémi(phere  qui 
nous  eft  opposé. 

Antiptôfe  9  £  £  ngure  de  Grammaire, 
par  laquelle  on  met  un  cas  pour 
un  autre. 

Antiquaille  9  £  f  t.  de  mépris  pou^ 
déligner  des  chofes  antiques  d0 
peu  de  valeur. 

Antiquaire  ,  £  m.  Celui  qui  a  la 
connoiflance  des  monumens  an- 
ciens. 

Anciquariat ,  £  m.  Connoiflanct 
de  l'Antiquité. 

Antique  ,  ad).  Ancien. 

Antique  «  £  £  Monumens  anciens^ 

à  l'Antique  ,  adv.  À  la  manière 
antique. 

Antiquer  ,  t.  de  Relieur.  C'éft  enjo- 
liver b  tranche  d'un  livre  de  Petî* 
tes  figures  de  divotl'es  couleurs. 
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Andqoité  »  f.  f.  Anciéneté ,  on  les 
fiedes  fttfsés. 

Antifale ,  f.  f.  Première  fale. 

Antifdens  «  f.  m.  plur.  t.  de  Géo* 
graphie*  On  appelé  aitifi  les  peu- 
ples cpii  étant  oeçà  &  delà  t'équa- 
teur  ont  à  midi  leurs  ombres  op- 
posées. 

Antiftrophe  ,  f.  f.  Figure  de  Rhé- 
"toriaue.   Converfion    réciproque 
de  cteux  termes  conjoins  &  dé- 
pendans  Tun  de  Tautre. 

Antitenar,  f.  m.,  t.  d*Anatomie. 

Antithefe  «  f.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique,  Oppofidon  de  mots  ou  de 
pensées. 

On  prononce  abufivemeitt^i»- 
tithéfe. 

Antitype ,  f.  m.  Type  ,  ou  figure 
qui  en  pepréfente  une  autre. 

Antivénérien  j  £  m.  &  adj.  t.  de 
Médecine. 

Amœciens ,  f.  m.  plur.  t.  de  Géo- 
graphie. On  ^ppele  ainfi  les  peu- 
ples qui  habitent  fous  un  même 
méridien  »  mais  fur  des  parallèles 
opposées. 

Antoifer ,  v.  a.  t.  de  Jardinier. 

Antoit ,  f.  m.  Outil  de  Marinier. 
Infiniment  de  fer  courbé, 

Antonins  ,  ou  Ântoniftes  »  Reli? 
gieux  de  Saint  Antoine* 

Antonomafe  «  f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique ,  par  laquelle  on  fe  feft 
d'un  nom  appellatif  au  lieu  d'un 
nom  propre  ,  comme  l'Apôue 
pour  dire  Saint  Paul. 

Antre  »  f.  m.  Caverne. 

Anuiter ,  s'Anuiter  ,  v.  n.  paC 
Voyager  la  nuit. 

Anulation  «  f.  f.  Aâion  d'anuler  , 

Anulé  »  ée  ,  part. 

Anuler,  v.  a.  Rendre  nul. 

On  écrit  aufli  AnnuUr  ;  mais 
on  prononce  Anuier  ,  &  ce 
mot  vient  du  François  Nul^  com- 
me de  Culf  AcuUr* 
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Anus ,  t  m.  t.  ë'Anatoniie,efTipnm^ 
té  du  Latin  »  par  les  Médecins. 

lé*a  eft  long  dans  ce  mot  ea 
françois  comme  en  latin. 

Anxiété ,  f.  £  t.  de  Morale.  Peine  » 
tourmenCi 

Aoride^  f.  m,  t.  de  Grammaire 
Greque. 

On  prononce  Orifte, 

Août ,  f.  m.  Huitième  mois  de 
Tannée  :  fixieme  chez  les  Anciens 
qui  commençoient  l'Année  en 
Mars  :  delà  vient  que  le  fuiyant 
eft  appelé  Septembre. 

Aoûté  ,  ée  ,  part. 

Aoûter  ,  V.  a.  Faire  Mûrir. 

Aoûteron,  f.  m.  MoifToneur. 

On  prononce  Oât  6l  Outerôn\ 
néanmoins  l'Académie  veut  que 
l'on  prononce  Acûur. 

Apagogie  «  f.  f.  t.  de  Rhétorique. 
Demonftration  d'une  propoution 
par  l'abfurdité  de  la  propoCtion 
contraire. 

Apaisé  •  ée  ,  part. 

Apaifer ,  v.  a.  Adoucir  ,  calmer. 
On  écrit  aufli  Ap^aifer-i  mais 
-ce  mot  vient  de  Paix ,  rien  n'y 
exige  le  doublement ,  &  TAca- 
demie  écrit  Apaifer. 

Apalachine  »  f.  f.  Plante, 

Apalath ,  f.  m.  Plante. 

Apanage  «  £  m.  Terre  que  les  Sou- 
verains donnent  pour  partages  à 
leurs  puînés.  Il  fignifie  auâi  dér 
pendance  d'un  autre. 

Apanage  «  ée  j»  part. 

Apanager ,  v.  a.  Donner  en  apa« 
nage ,  Acad.  Fur. 

Apanagifte  ,  £  m.  Qui  a  un  apa* 
nage. 

Uanet  &  Joubert  doublent  le 
p  dans  ces  mots  :  mais  du  Gan- 
ge prouve  qu'il  n'y  en  faut  qu'un» 
parce  qu'iu  vienent  du  Latin 
Apanagium^ 

Apantbropte^ 
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'Apanthropîe  ,   f.  f.  t.  de  Médeci* 
ne.    Mifanthropie  qui  vient   de 
maladie. 
Apareillé  ,  ée  ,  part. 
Apareiller  ,  v.  a.  Aflbnir. 
Apareilleur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f.  Qui 
apareille ,  &c. 

On  écrit  auffi  Appareiller \mm 
ce  mot  vient  du  François  Pareil  \ 
'    rien  n*y  exige  le  doublement. 
Aparenté ,  ée  ,  adj. 
s'Aparemer  ,  v.  n.  s'Allier. 

On  écrit  auili  s* Apparenter  ; 
mais  ce  mot  vient  du  François 
Parent  \^  rien  n'y  exige  le  dou- 
blement* 
Aparefler  ,  v.  a.  Apefantîr  refprit. 
Ce  mot  eft  nouveau  ,  &  auel- 
qu'oppofitioli  qu'il  ait  trouve  ,  il 
^  a  apparence  qu'il  réuffira  \  car 
.  '    il  eft  exprei&f. 
Aparié ,  ée  ,  part. 
Aparier ,  v.  a.  Joindre  des  chofes 
•    qui   doivent  aller    naturélea:ient 
enfemble« 

On  écrit  aufii  Apparier  ;  mab 
ce  mot  imité  du  Latm ,  n'en  vient 
-    pas  ;  il  a  le  même  fens  &  la  même 
origine  qa* Apareiller  ;  rien  n'y 
exige  le  doublement. 
Apariment ,  f.  m.  Aâion  d'aparier. 
On  écrit  auflî  Apariemeru  ,  mais 
'  cet  e  ne  fe  prononce  pa&. 
Aparitoire  ,  i.  £  Herbe. 
Aparoner,  v.  a.  t.  de  Jaugeage. 
Aparté  ,  f.  m.  t.  4e  Théâtre.  C'eft 
ce  qu'un  aâeur  dttâ  part ,  6c  com- 
me avec  foi-même. 

Ce  mot  emprunté  du   Latin 
â  parte ,  ne  prend  point  d'^  au 
pluriel. 
A)Kirtement,  f.  m.  Logement  com- 
posé de  plufieurs  pièces. 
Apartenance  ,  f.  f.  Dépendance. 
Apartenant ,  ante  ,  adj.  Qui  apar- 
tiem. 
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Apartenir ,  v,  n.  Être  à  quelqu'un.' 
Il  fe  conjugue  comme  tehir^ 
On  écrit  auiii  Appartenir  :  il  vient 
du  Latin  Pertinere  :  mais  le  com- 
posé n'étant  point  ufité  en  Latin  i 
rien  n  y  exige  le  doublement. 

Apas  ,  f.  m.  Attrait  ,  charme. 

Apât ,  f.  m.  Ce  qu'on  met  1  ua 
hameçon  pour  prendre  &  attirée, 
le  poiflbn. 

Apâtelé ,  ée  ,  part. 

Apâteler ,  v.  a.  Donner  de  l'alimenc 
à  des  oifeaux. 

Apâté  ,  ée  ,  part. 

Apâter ,  v.  a.  Attirer  arec  un  apât; 
On  écrit  auffi  Appas ,  Appât 
&  Appâur  ;  mais  ces  mots  n'pnt 
point  d'étymologie  Latine  qui 
oblige  d'y  conièrver  ce  double* 
ment.  •  . 

Apathie  9  f.  f.    t.  de    Philoibphie; 
'     Infenfibilité  morale  pour  toutes 
chofès. 

Apathique ,  adj.  Infeniibie  i  tout. 
Richelet  retranche  l*ié  de  ce^ 
mots  fans^raifon. 

Apaumé  ,  ée ,  adj.  t.  de  Blaibn. 

Apauvri  ,  ie  ,  part. 

Apauvrir ,-  v.  a.  -Rendre  pauvre; 

Apauvriffement  »  C  m.  L'état  é9 
pauvreté. 

On  écrit  auffi  Appauvrir  ;  mais 
ce  mot  vient  du  François  Pauvre'^ 
&  rien  n'y  exige  le  doublement. 

Apédettte  y  f.  m.  Ignorant. 

Apédeutifme ,  i*.  m.  Ignorance  des 
Belles-Lettres. 

Apennin ,  f.  m.  Nom  d'une  célebct 
montagne  de  l'Europe.  C'efi  une 
branche  des  Alpes. 

Apens  9  adj.  Voyez  Guet^appens. 

Apepfie ,  f.  f.  t.  de  Médecine^  Mais' 
die  qui  confiAe  à  ne  point  digérer» 

Apercevable ,  adj.  Qui  peut  êtrn 
aperçu. 

Aperce  voir^^rfC^lom'menccr  à^^ai' 
Q 
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II  fe  coniugae  comme  reeevoif , 

.  On  écrit  aum  Appercevoir  ;  mais 
il  vient  du  François  Percevoir  \ 
rien  n'y  exige  le  doublement ,  & 
rAcadémîe  écrit  Apercevoir. 

Aperçu  ,  ue  «  part. 

Autrefois  on  écriroit  Aperçeu  ; 

i  maintenant  on  écrit  comme  on 
prononce  ,  Aperçti.  Voyez  la  Pré* 
face  ,  lettre  u. 

Apercher  ,  v.  a.  t.  d'Oifeleur.  C'eft 
remarquer  Tendroit  où  un  oifeau 
fe  retire  pour  y  paflîer  la  nuit* 

Apéritif,  ive»  ad),  t.  de  Médecine. 

.    Qui  ôte  les  obftrudions. 

Apertement ,  adv.  Manifeftement. 

Apetifiement ,  f.  m.  Diminution. 

Apetifsé  ,  ée  ,  part. 

Apetifler,  v.a.  Rendre  plus  petit. 
On  écrit  auifi  Appetijfer  ;  mais 

.  ce  mot  vient  du  François  Petit  ; 
rien  n'y  exige  le  doublement  »  & 
l'Académie  préfère  Apetijfer.  Ob- 

.  fervez  que  le  premier  e  doit  reder 
muet  comme  il  Teft  A^ns  Petit. 

'Aphélie ,  f.  m.  &  adj.  l  d'Ailrono- 
mie. 

Aphéréfe ,  f.  f.  t.  de  Grammaire. 
Retranchement.  . 

On  prononce  abufivement //pA/- 
rêfe  ;  il  vient  du  Latin  Apharejes , 

.   où  Ve  eâ  bref. 

Aphonie  y  f.  f.  t.  de  Médecine 
Extinâion  de  voix. 

Aphorifme ,   f.  m.  Principe  d'une 

;   Sdence.  Maxime. 

Aphoridique  ,  adj.  t.  de  Médecine. 

Aphte  ,  i.  £  t.  de  Médecine. 

Api  ,  f.  m.  Sorte  de  Pomme, 

Apiétrir  ,  v.   n.  Devenir  piètre. 

Apjquer^  v.  n.  t.  de  Marine.  Il  (e 
.  dit  d*un  vaiiTeau  qui  approche  de 

.  l'ancre  mouillée  ,  6c  lorfque  le 
cable  commence  à  être  perpen- 
diculaire. 

^pis^y  C  m.  Divinité  (gyptiene. 
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Aplaii^f ,  V.  a.  t.  de  Couvehuiîefî 
C'eft  faire  venir  la  laine  avec  des 
chardons. 

Aplaneur ,  f.  m.  Celui  qui  prépa* 
re  des  couvertures  avec  des  diar^ 
dods. 

Aplani ,  le  ,  prt. 

Aplanir ,  v.  a.  Rendre  plan  &  uni; 

Aplaniflement ,  f.  m.  L*aâion  d'a- 
planir. 

Aplanifleur ,  f.  m.  Ouvrier  qtû  don* 
ne  une  féconde  préparation  aux 
draps  ,  après  leur  première  toof 
fure. 

On  écrit  auffi  Applanir  ;  mab 
ce  mot  vient  du  François  Plan', 
rien  n  y  exi^e  le  doublement  ; 
&  l'Acadéaûe   préfère  Aplanir. 

Aplati ,  ie  ,  part. 

Aplatir,  V»  a.  Rendre  plat. 

Aplatiflement»  f.m.L'aâion  d'aplatir; 

On  écrit  auffi  Applatir  :  mais 

ce  mot  vient  du  François  Plat  ; 

rien  n'y  exige  le  doublement ,  &c 

l'Académie  préktt  Aplatir. 

Aplefter ,  v.  a.  t.  de  Marine.  Êtea* 
dre  les  voiles. 

Aplomb  »  f.  m.  Ligne  perpendicu- 
laire à  l'horizon. 

Apnée  ,  f.  f.  t.  de  Médecine.  État 
dans  lequel  la  réfpiration  paroh 
prefque  abolie. 

Apocalypfe ,  f.  f.  Révélation. 

Apocalyptique  ,  adj.  Qui  tient  dt 
la  révélation. 

Apocope  ,  f.  f.  t.  de  Grammaire* 
Racourciflement. 

Apocrifiaire  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donnoit  au  député  d'une  Églife. 

Apocrouftiques  ,  f.  m.  plur.  t.  de 
pharmacie.  Médicamens. 

Apocryphe  ,  adj.  Secret ,  inconnu  ; 
&  douteux. 

Richelet  écrit  Apocriphe ,  fans 
fe  foucier  dû  Latin  Apocryphus , 
d*où  ce  mot  tire  fon  origine. 
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Apocyn  ,  f.  m.  Plante  ou  ArbriT- 
feau. 

Apodi£lique«  ad),  t.  de  Logique. 
Défnonftrauf  9  &  convaincant. 

Apogée  9  f.  m.  t.  d'Aftronomîe. 
Ceft  le  point  le  plus  éloigné  du 
centre  de  la  terre. 

Apoeraphe ,  f.  m.  t.  dogmatique. 
C  eft  une  copie  de  quelque  livre 
ou  écrit. 

Apoint ,  f.  m.  Menue  monoie  que 
Ton  donne  pour  achever  une 
fomme  (^u*on  ne  peut  faire  ea 
grofles  pièces. 

Apointé,  ée.part.  &  C  m. 

Apointement ,  f.  m.  t.  de  Palais. 
Il  fignifie  auffi  les  gages  d*une 
perfone  employée. 

Apointer ,  v.  a.  t.  de  Palais. 

Apoiiitifler  4  V.  a.  t.  populaire.  Ren- 
dre pointu. 

On  écrit  auffi  Appoint ,  appoint 
ter  5  Appointiffir  ;  mais  ces  niots 
vienent  du  François  Point  ou 
Pointu  ;  &  rien  n'y  exige  le 
doublement. 

Apollon ,  f.  m.  Fils  de  Jupiter  & 
de  Latène  ,  &  frère  de  Diane. 

Apologétique ,  ad).  Ce  qui  juftifie. 

Apologie  ,  f.  f.  Difcours  pour  ju- 
ftifier  quelqu'un* 

Apologique,  adj.  Qui  tient  de  l'a- 
pologie. 

Apologifte  »  f.  m.  Qui  écrit  une 
apologie. 

Apologue  ,  f.  m.  Inftruâion  mora- 
raie  tirée  de  quelque  Fable. 

Apoltronir ,  v.  a.  t.  de  Fauconerie. 
Couper  les  ongles  à  un  oifeau. 

Apomécométrie ,  f,  f.  Art  de  me- 
fnrer  les  ob)ets  hors  de  portée. 

Aponeurôfe  »  f*  f*  t.  de  Méde- 
cine. 

Apophlegmatifmes  ,  £  m«  plur.  t. 
de  Médecine. 

Apophthegme  ^  C  m.  t^  de  Rhé«. 
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toricpse.  Sentence  courte  &  ia« 
génieufe. 

Apophyge,  f.  £^t.  d'Archîteflure. 
JEndroit  oîi  la  colonne  fort  de  fa 
bafe  «  &  commence  à  monter. 

Apophyfe ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Partie  éminente  qui  s'avance  hors 
du  corps  d'un  os. 

Apopleâique  ,   adj.  Qui  tient  de 

*   l'apoplexie. 

Apoplexie  »  f.  f.  Privation  fondai- 
ne  de  fentiment  &  de  mouve- 
ment. 

Apore  ,  f.  m.  Prqblême  difficile  à 
réfoudre. 

Apofiopêfe  ,  r.  £  t.  de  Rhétori- 
que. Réticence. 

Apoftafie.  C  £  Défertion  de  la 
vraie  Religion  ,  ou  d'un  Ordre 
ctans  lequel  on  a  fait  profeffioik 

Apoftafier ,  v.  n.  Tomber  dans  l'a- 
poftafie. 

Apodat ,  £  m.  Celui  qui  eft  cotipa- 
ble  d'apofiafie. 

Apofté  9  ée  ,  part. 

Apofléme ,  £  m.  Enflure  extérieure 
avec  putréfaâion. 

C'eft  ce  qu'on  appelé  abufi- 
vement  Apofïume.  Ce  mot  vient 
du  Latin  ApoJUma,  L'Académie 
écrit  Àpofléme  ,  quoiqu'elle  ak 
confervé  le  verbe  /Ipoflumcr, 

Apofter ,  v.  a.  Employer  quelqu'un 
à  entreprendre ,  à  taire  quelque 
chofe. 

Autrefois  on  écrivoit  ce  mot 
avec  deux  pp  ;  mais  ce  n'eft  plus 
l'ufage. 

Apoftille  ,  £  £  Adition  faite  à  la 
marge  d'un  écrit. 

Apoftillé  ,  ée  ,  part. 

Apoftiller ,  v.  a. 

Apoftis  ,  £  £  t.  de  Marine. 

Apoftolat ,  £  m.  Dignité  ,  minifte^ 

-    re  d'Apôtre. 

ApoftolÎQ  ,  £  m.  Reli|^iea3u 
Gij 
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Apoftolîque»  ad).  Qui  vient  des 
Apôtres. 

ApofloKquement ,  adv. 

Apofiolorum  ,  f.  m.  Sorte  d*on« 
guent. 

Apoftrophe  ,  f.  f.  En  t.  de  Gram- 

.  fliaire^  c*eft  une  virgule  qu'on 
met  entre  deux  lettres.  En  terme 
de  Rhétorique  ,  ç'eft  une  figure 
par  laquelle   on  adrefle  direâe- 

.    ment  la  parole  i  quelqu'un. 

Apoftrophe  ,  ée  ^  part. 

Apoftropher ,  v.  a.  Adrefler  la  paro* 

,.   le  à  quelqu'un  dans  un  difcours, . 

Apoftume ,  f.  f.  V.  Âpoftêmt. 

Apoftumer ,  v.  n.  Ce  mot  vieillit , 
on  dît  Suppurer.  V.  Apoflénu. 

Apothéâfe  ,  f.  f.  Déification. 

Apothéose  ,  ée ,   adj.  Déifié. 

Apothicaire  ,  £  m.  Acad.  Fur, 
Dan. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Apo- 
t<ea ,  tout  lieu  ob  l'on  tient  miel- 
que  chofe  en  réferve  ;  &  du  Can- 
ge  prouve  qu*on  a  toujours  écrit 
jipothecarius  :  ainfi  Richelet  & 
Joubert  ont.  tort  d'écrire  Apoti- 
€MXt  fans  h.  Ceux  qui  écrivent 
Apoùquwt  font  encore  plus 
mal. 

Apothicairerie ,  £  f.  Salie  oit  Ton 
garde  les  drogues  de  Médecine. 

Apothicairefle ,  f.  £  Celle  qui  a  foin 
de  l'Apothicairerie. 

Apotome  5  £  ns.  t.  d'Algèbre  &  de 
Mufique. 

Apâtre ,  £  m»  Disciple  du  Sauveur. 

Apotro^éen  ,  ene ,  £  m.  &  £  Ce 

♦  mot  ell  Grec  &  veut  dire  celui 
qui  détourne  quelque  chofe  de 
mauvais. 

Apozemc  ,  £  m.  t.  de  Médecine. 
Décoâion  de  plufieurs  fimples^ 

On  prononce  abufivement 
Apo^ime  :  il  vient  du  Latin  Apo^ 
{rma.flii  IV  eft  bre£ 
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Apparat ,  £  m.  Préparation  à  uife 
aâion  folemnelle.  Aâion  faite 
avec  éclat. 

Apparaux  ,  £  xsu  plur.  Agrès  d'un 
vaifleau. 

Appareil,  £  m.  Préparatif,    ma* 

ëiificence.  C'eft  aufli  on  t.  de 
hirurgie. 

On  conferve  les  deux  pp  dans 
ces  mots  «  parce  qu'ils  vienent  du 
Latin  Apparatus, 

Appareillage  »  £  m.  t.  de  Marine. 

ApparemoMot ,  adv.  Vratfembla« 
blement ,  en  apparence. 

Apparence ,  £  £  L)e  qui  paroît. 

Apparent ,  ente  ,  adj.  Certain  » 
évident.  Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui 
n'eft  que  vraifemblable  ^  &  de 
ce  qui  eft  faux. 

Appariteur ,  £  m.  Bedeau.  Sergent. 

Apparition  ,  £  £  Vifion* 

Apparoir  ,  t.  n.  t;  de  Palais.  Être 
manifefte* 

Apparoitre  ,  v.  n.  Se  faire  voir ,  fe 
montrer. 

Apparu ,  ue  ,  part. 

On  conferve  dans  ces  mots  les 
deux  pp  y  parce  qu'ils  vienent  du 
Latin  Appartrt. 

Appeau  ,  £  m.  Oifeau  privé  dont 
on  fe  fert  pour  appeler  les  autres  ; 
forte  de  fiflet  qui .  contrefait  le 
chant  des  oifeaux. 

Appel ,  £  m.  L'aâion^  d'appeler. 

Appelant ,  ante  ,  £  m.  &  £ 

Appelé  «  ée  ,  part. 

Appeler  »  v.  a.  JNommer,  défigner, 

.    faire  venir,  &c. 

On  écrit  auf&  AppcUer^  parce 
qu'en  effet  ce  mot  vient  du  La- 
tin Améliore  :  ma»  on  prononce 
Appeler ,  &  l'Académie  s'eft  d^ 
terminée  à  l'écrire  ainfi ,  du  moins 
partout  oîi  ce  premier  e  eft  muet; 
car  lorfqu'on  le  prononce*,  TAca- 
àéme  pour  le  rau:e  prononcer  lui 
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renil  17  en  écrivant  TéuptUt.  Taf^ 

,  ftloU ,  rappelai  ,  J  appelUrai  , 
&c«  Ce  qui  produit  une  variété 
I  dans  la  conjugaifon  de  ce  verbe* 
Mais  Ve  pénultie<ne  fuivi  de  Ve 
,  muetfe  prononce  néceflairement  : 
&  dans  les  autres  cas  un  accent 
fur  cet  é  fuffic  pour  le  faire  pro- 
noncer :  ainfi  (ans  avoir  befoin 
de    rapeler   en   aucun   cas    les 

.  deux  //  ,  il  fuffit  d'écrire  Tappe- 
le  ,  J'appelais  ,  J'appelai  ,  Tap- 
pèlerai  ,  &c.  Ce  verbe  alors  fe 
conjugue  fans  aucune  variation 
d'orthographe.  On  coniervera  feu- 

.  lement  ks  d^ux  U  dans  les  deux 
mots  fuivans. 

Appellatif ,  ive  ,.  ad),  t^  de  Gram- 

.   maire. 

Appellation ,  f.  f.  t.  de  Palais. 
On  conferve  les'  deux  pp%  ai 
les  deux  U  dans  ces  deux  mots  » 
parce  qu'ils  vienent  immédiate» 
ment  du  Latin  Appellado  ,  Ap» 
pelUùvusm 

Appendice  ,  f.  m.  Ce  qu'on  ajoute 
en  forme  de  fupplément  à  la  fin 
d'un  livre. 

Appendre  «  v.  a.  Pendre ,  a^acher. 

Appendu  »  ue  ,  part. 

On  conferve  daos  ces  mots 
les  deux  pp  ,  parce  qu'ils  vie- 
nent du  Latin  Appendre. 

Appens.  V.  Guet-apùcns, 

Appentis  ,  f.  m.  Toit  adofsé  con- 
tre un  mur .»  qui  n'a  qu'une  feulé 
pente. 

Appert ,  V.  imperd  Comme  il  appert. 
Terme  de  Palais. 

Furetiere  &  Danet  écrivent 
ainfi  »  pour  fe  conformer  à  Tan- 
cien  ufage  &  à  l'étymologie  de 
ce  mot  qui  vient  à*appareu  Quel- 
ques Auteurs  écrivent  ii/;^rr ,  par- 

.  ce  qu'ils  croient  que  ce  mot  vient 
du  Latin  apertum. 
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Afpebaû  «  ie  »  part. 

Appefantir ,  v.  a.  Rendre  plus  peiânt. 

Appefantiflement  ,    £   m.    L'étal 

d'une  perfone  appefantie. 

Ces  mots  vienent  du  François 

Pefant  ;  &  par  cette  raifon  fem- 

bleroient  n'avoir  pas  befoin  da 

doublement  :  mais  ce  doublement 

les  rend  plus  énergiques.  On  y 

conferve  Xc  muet  comme  daltt 

Pefanu 
Appété  ,  ée  »  part 
Appétence  ^   î.  i.   x.  doamatSque; 

Ââion  d'appéter  ^  on  d e  tendre. 
Appéter  ,   v.  a.  Ne  fe  dit  guère 

que  des  defirs   qui  vienent  des 
.     caufes  natureles.  Ve  de  la  fécon- 
de fyllabe  fe  prononce  fermé. 
Appétiklité ,    f.   f.  t.  de  Philofo- 

phie. 
Appétiffant  «  ante  »  ad). 
Appétit  «  f.  nu  Inclination, defir  de 

manger, 
à  l'Appétit»  mamere  de  parler  ad» 

veœiale  ,  pour  dire ,  par  envie 

d'épargner. 
Appétitif  4  ive  «  ad).  Concupifcible. 
Appétirion  j  f.  £  PaiBon  de  l'améw 
Tous  ces  mots  confervent  les 

deux  pp ,  parce  qu'ils  vienent  du 

Latin  Appetere. 
Applaudi ,  ie  ,  part. 
Applaudir  ,  v.  a.  Approuver  pat 

un  battement  de  mains. 
ApplaudiflSmient  «  f.  m. 

On  conferve  les  deux  pp  dans 

ces  mots  ,  parce  qu'ils  vienent  du 

Latin  Applaudere^ 
Applicable  »  adj. 
Application ,  f.  £ 
Applique  fui  Or  (Té^pplique ,  c'eft- 

à-dire  ,  or  que  l'on  applique. 
Appliqué  ,  ée  »  part. 
AiH>liquer  ,  v.  a.  Mettre  une  chofe 

fur  une  autre  «  &c. 
Ces  mots  eonfetvent  les  deux 
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fp ,  ptrce  qu'ils  vieoeiit  da  Lt- 

Apport  t  C  m.  Marché  oh  l'on  ap- 
porte. 

Apporté  »  ée  ,  part. 

Apporter ,  ▼.  a. 

Ces  mots  confervent  les  deux 
ff ,  parce  qu'Us  vienent  do^  La- 
tin Affonart. 

Apposé  ,  ée ,  part. 

Appofer  ,,  V.  a.  t.  de  Pratique. 

Appofîtion ,  f.  £  L*a£Bon  d'appoièr. 
On  doit  écrire  Vappofition  du 
fceau ,  non  pas  la  pofition  du 
fceau ,  parce  que  l'on  dit  appo^ 
fer  le  fceau.  Ces  mots  confervent 
les  deux  pp  ,  parce  qu'ils  vienent 
du  Latin  Âopontre  :  &  on  les 

-    prononce  même  dans  Appofit^ofu 

Appréciateur  ,  f.  m. 

Appréciation  ,  f.  f.  Eftimation  faite 

*.    par  Experts. 

Apprécié  y  ée  ^  part. 

Apprécier ,  v.    a.  Mettre  le  prix. 

Ces  mots  confervent  les  deux 

pp  y  parce  qu'ils  vienent  du  Latin 

.    Appreciare. 

Appréhendé  ,  ée  ,  part. 

Appréhender  ,  v.  a.  Craindre  • 
avoir  peur.  En  t.  de  Palais  il  fi- 
gnifie  ,  prendre  ,  arrêter. 

Appréheniif  ^  ive,  adj.  Timide. 

Appréhenfion ,  f..£  Crainte ,  prife^ 
laifie. 

Ces  mots  confervent  les  deux 
pp ,  parce  quils  vienent  du  Latin 
Apprchendere  ,  quoique  dans  un 
fens  différent. 

Apprendre  ,  v.  a.  Acquérir  quelque 

connoifTance  qu'on  rf'avoit  pas. 

n  fe  conjugue  comme  Prendre^ 

Apprenti ,  f.  m.  Celui  qui  apprend. 

Apprentie  ,  f  f.  Celle  qui  apprend. 

On  dit  auflS  abuiivement  Ap» 

prentif^  au  mafculin  ,  &  Apprtn' 

tijfc  au  féminin  \  l'Académie  dé- 


cîde  pour  Apprend  O  Apprenne: 

ApprentiflTage  «  f.  m.  L'état  de  ce- 
lui ou  de  celle  qui  apprend. 

Tous  ces  mots  confervent  les 
ésOiXpp^  parce  qu'ils  vienent  du 
'  Latin    Apprehendere  ,    quoique 
dans  un  fens  diflFérem. 

Apprêt  »  f.  m.  Préparation  ponr 
quelque  chofe. 

Apprête ,  f.  f.  Petits  morceaux  de 
pain  menus  ,  &  taillés  en  longi 

Apprêté^  ée,  part. 

Apprêter  ,  v.  a.  Préparer. 

Apprêteur ,  f.  m.  Celui  qui  apprête. 
Ces  mots  confervent  les  deux 
ppt  parce  qu'ils  vienent  du  Latin 
Apparere, 

Apris  ,  ife  ,  part. 

Approbateur ,  f.  m.  Celui  qui  ap- 
prouve. 

Approbatif ,  ive  ,  ad).  Qui  témoi- 
gne de  l'approbation. 

Approbation  ,  f.  f.  Confentement, 
&c. 

Approbatrice  ,  f.  f.  Celle  qui  ap- 
prouve. Ce  mot  n'eft  pas  encore 
Lien  établi  ;  mais  )e  ne  doute 
pas  de  fon  fuccès. 

Ces  mots  confervent  les  deux 
pp ,  parce  qu'ils  vienent  du  Latin 
Approbare, 

Approchant  ,  ante  »  adj.  Qui  ap- 
proche» 

Approche,  f.  f.  Mouvement  par 
lequel  on  s'avance  vers  un  objet. 

Approché  ,  ée  ,  part. 

Approcher,  v.  a. 

Ces  mots  confervent  les  deux 

Îp  ,  parce  qu'ils  font  imités  du 
^atin    Approximare, 
Appropriance ,  f.  f.  t.  de  Coutume. 
Appropriation ,  £   f.   L'aâion  de 

s'approprier. 
Approprié  ,  ée  ,  part. 
Approprier,  v,  a»  Rendre  une  cho- 
le  propre. 
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Ces  mots  conferrent  les  deux 
pp^  parce  qtt'ib  font  empruntés 
du  Latin  Approprioft  »  de  la  baffe 
Latinité. 

Approuvé,  ée»  pan. 

Approuver,  v.  a.  Agréer ,  con- 
ientir* 

Ces  mots  confervent  les  deux 
pp ,  parce  qu'ils  vienent  du  Latin 
Approbare. 

Approximation ,  f.  f.  t.  d'Arithmé- 
tique &  d'Algèbre, 

Ce  mot  conferve  les  deux  pp , 
parce  cju'il  dérive  immédiatement 

■   du  Latm  Approximation 

Apre  ,  adj.  Raboteux  ,  violent  , 
avide,  ardent. 

Âprement ,  adv.  Avec  âpreté. 

Après,  Prépofition  de  tems,d'or* 
dre  &  de  lieu. 

Après-coup  ,  %on  de  parler  ad- 
verbiale. 

Après-demain,  adv. 

Ajprès-diner  ,  f.  m.  Tems  qui  fuit 
immédiatement  le  diner. 

Après-dlnée ,  f.  f.  Tems  ({ui  s'é- 
coule dépuis  le  diner  )ufqn'att 
foir. 

Après-midi  ,  f.  f.  Intervalle  depuis 
midi  jufqu'au  foir. 

Après-quoi ,  façon  de  parler  ad- 
verbiale. 

Après-fouper ,  f.  m.  Tems  qui  fuit 
immédiatement  le  fouper. 

Après-foupée,  f.  f.  Tems  qui  s'é- 
coule depuis  le  fouper  jufqu'au 
coucher. 

Après-tout,  faconde  parler  adver- 
biale. 

Apreté  ,  f.  £  Qualité  de  ce  qui  eft 
âpre. 

On  écrivoit  autrefbs  Afpreti^ 
en  le  dérivant  du  Latin  Afptritas. 
V.  la  Préface  »  art.  du  Circon^ 
flexe. 

Aprivoisé»  ééf  part» 
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ApriVoSftr,  V.  a.  Rendre  doux  fie 
privé. 

On  écrit  au0î  Apprivoiftr  ;  mab 
ce  mot  vient  du  François  Privée 
&  rien  n*y  exige  le  doublement» 

Aprofondi  ,  ie.,  part. 

Aprofondir ,  v.  a.  Rendre  profond» 
ou  pénétrer  au  fond. 

Aprofondiffement ,   f.   m.  Aâioû 
d'aprofondir. 

On   écrit  auffi  Approfondir  i 
.mab  ce  mot  vient  du  François 
Profond ,  &  rien  n'y  exige  le 
doublement. 

Apron  ,  f.  m.  Poiffon  d'eau  douce; 

Aprovifioné  »  ée  ,  part. 

Aprovifionement ,  f.  m. 

Aprovifioner ,  v.  a.  Faire  des  pro* 
vifions. 

On  écrit  aaiS  Approvifionner  ; 
&c.mais  ces  mots  vienent  du  Fran^ 
çob  Provifion  ;  &  rien  n'y  exice 
lé  doublement ,  ni  du  ^ ,  ni  de  1  /x» 

Apte  s  ad),  t.  de  Palais. 

Aptitude,  f.  £  Difpofition  à queW 
que  chofe. 

Apui ,  f.  m.  Soutien» 

Apuié,  ée  ,  part.  \ 

Apuîer ,  V.  a.  &  n.  Soutenir. 

On  écrit  auffi  Appui  ÔL-apt: 
vuyer  :  mab  rien  n'y  exige  le  dou* 
Uement  du  p ,  &  quant  à  Vy,  fi- 
ne pburoit  y  être  confidéré  que 
comme  ayant  la  valeur  de  deux  i , 
ce  qui  feroit  une  prononciation 
vicieufe  devant  Ve  muet ,  où  en 
eifet  l'Académie  ne  met  qu'un  i» 
comme  dans  J'apuie ,  tu  apui<s  ^^ 
&c.  U  en  fera  de  même  au  futur  ^ 
J'apuierai  ,  (  que  Ton  prononce 
fapuirai  ;  )  de  même  au  condi# 
rionel  Tapuierois.  Or  cet  i  qui  efî 
néceffaire  dans  ces  trois  pofitions» 
fufBt  dans  toutes  les  autres  :  J*a^ 
puit ,  tu  apuits  ,  il  apuie  ',  nous 
apuions ,  vous  apui<{ ,  Us  i^uitMâ^ 
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Ta/mcii  \  &€.  Nxfus  ûpwSons  i 
6lc.  Tapuiai  t  &c.  Que  J*apuie^ 
&c.  Que  nous  apuuons ,  &c.  Alors 
ce  Verbe  fe  conjugue  régulière- 
tnem  &  ians  variété  d'orthogra- 
phe. U  refte  feulemeiu  à  obferver 
qu'on  ne  doit  pas  prononces 
ApU'ier  ,  mais  Apui^er, 

Apui-main^  ^  m.  t.  de  Peintre. 

Apuré  9  ée  i  part. 

Apurement ,  il  m.  t.  de  Financé. 

Apurer ,  y.  a.  Clore  on  compte. 
C'eft  auffi  «1  t.  de  Doreur  iur 
métal, 

A}me ,  adj.  t.  d*Hiftoire  natorele. 
Ce  qui  réfifte  au  feu. 

Apyrezie  *  f.  £  t.  de  Médecine. 
Ceflation  de  la  fièvre. 

Aquatile ,  ad).  Qui  naît  &  fe  noo- 
rit  dans  l'eau. 

Aquatique  »  adj.  Plein  d'eau. 

Prononcez  Acouatile  &  Apoud'^ 
tique. 

Aqueduc  ,  f;  m.  Conftruâion  de 
pierre  fiûte  dans  un  terrain  inégal 
pour  conferver  Teau  de  niveau. 
Prononcez  Akeduc. 

Aqueux  ,  eufe  »  adj.  Plein  d*eau , 
ou  qui  eft  de  la  nature  de  Teau. 

Aquila-alba  ,  t.  de  Chimie  »  em- 
prunté du  Latin. 

Aquilin ,  ad).  Courbé  comme  le 
bec  d'un  aigle. 

Aquilon  ,  f.  m.  Vent  furieux  & 
extrêmement  froid. 

Aquilonaire  ,  adj.  Qui  tient  de  l'A- 
quilon. 

Aquit ,  f.  m.  Quitance  ,  décharge. 

Aquit-à-caution  ,  f.  m.  t.  de  Doua- 
ne 6c  des  AUies. 

Aquitaipe  ^  partie  des  Gaules  ^  au* 
)Ourd'htti  la  Guienne  &  la  Gaf • 
cogne. 

Aquité  ,  ée  »  part.  paf. 

Aquiter^  ▼•  a.  Rendre  quite. 

i'Aquîttr  ,  v.  r.. 


ARA 

Danet-iécrit  Acfuuer  &  Acquît' 
ter»  Mais  on  prononce  Aquuer, 

.  Ce  mot  vient  du  Françob  quitte 
ou  quite ,  &  comme  l'on  pro- 
nonce quitt ,  oo  prononce  auffi 
Aquiter  ,  avecun  feul  /.  Le  c  ne 
tenoit  lieu  que  de  la  réduplica- 
tion de  la  lettre  q  ,  que  l'on  n'jr 
double  plus  «dans  la  prononcia- 
tion. Voyez  la  Remarque  fur 
Ahatre. 

Aquit-patent ,  £  m.  t.  de  Finance. 

Arabe,  f.  nu  &£  Qui  eft  de  l'A-  I 
rabie.  Au  figuré  ,  dur ,  avare.  ] 
Ce  iêroit  aimfivement  qu'on  | 
^ononcecoit  Arahe  ,  puifque  ce  I 
i'econd  a  eft  bsef  dans  le  Latin 
Arabes. 

Acabefques  »  £  £  plur.  t.  de  Pein« 
ture  6c  de  Sculpture. 

Aiabiqne,  a^.  Qui  eft  d'Arabie,    i 

Arac ,  Arack  »  ou  Rak  ,  f.  m.  Eau-    j 
de-vie  que  font  les  Tartaies.        ' 

Arachné  ,  £  £  Habile  brodeufe.   . 

Arachnoïde  ,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Araeoftyle  ,  £  m.  V.  Ariofiyle. 

Acaignée  «  £  £  Infeâte. 

Araires  ,  £  m.  plur.  Inftrumens 
d'agrictuture. 

Aralia ,  £  £  Plante. 

Arambé ,  ée  ,  part. 

Aramber  ,  v.  a.  t.  de  Marine.  Acro- 

r  cher  un  bâtiment  pour  venir  à 
l'abordage. 

On  écrit  auffi  Arramher  ;  l'A-, 
cadémie  préfere  Aramher, 

Arame  »  £  m.  Palais  des  Rois  de 
Peiiè. 

Aramer,  ▼.  a.  t.  de  Manu£iâ»re 
de  lainaee. 

Arangé  »  ée  ,  part. 

Arangement ,  £  m.  Ordne  dans 
lequel  on  met  .les  chofes. 

Aranger ,  v.  «a.  Mettre  quelque 
chofe  en  ordre. 

Où  écritaufl^  Arroger  :  mM. 
ce  mot 
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'  de  mot  vient  du  François  Rofig; 
'  6l  tien  nV  exige  le  doublement* 
Aranjuez,   Maifon  de  Campagne 

des  Rois  d*£ipag;kie. 
Aranteks ,  f^  m.  plun  t  de  Vénerie. 
Arasé  ,  ée  ,  part. 
Arafement ,  (.  m.  t.-  de  Maçonerie. 
Arafer ,  v,  a.  t.  de  Maçonerie.  Met- 
'  tre  au  niveau. 

On  écrit  aufli  Arrafir^  Mais 
'    ce  mot  vient  du  François  Ras  \ 

&  l'Académie  préfère  Arafer. 
Arbalète ,  f.  f.  Arc  d'Acier  mon- 
té Air  un  f&t  de  bois. 
Arbaldtier,   f.   m*  Celui  qui  tire 
'  de  Tarbaléte. 

Le  mot  Arhalht  vient  du  Latin 
'-  Arcubalijla  ;.d'oii  Arcubaîijlaritts , 

delà  régulièrement ^rttf/enV,  Sç 
'  abudvement  Arbalétrier^  fondé 

fur  ce   qu'on  a  prononcé  aoffi 

-abufivement  Arbalétré, 

Arbalétiere     d'une    Galère,  f.    i 

'  Pofle  oh  combatènt  les  foklats. 

Arbalétilie ,  f.  f.  t.  de  Marine.  In- 

'  ftrument  dont  on  k   f^n  pour 

prendre  les  hautetirs  des  aftres.  . 
Aroitrâge  ,   f.  m.  Jugement  d*uA 

difFérept  par  arbitres. 
Arbitraire ,  adj.  Qui  dépend  de  la* 

volonté. 
Afbitraîfement ,  àthr.  "d'une  façon 

arbitraire.      .      '  . 
Arbitral ,  aie  i  ^dj:  D'arbitre. 
Arbitralement ,  adv.'  D'une  manie* 

re  ari»itrale.      •    ' 
Arbitration,  f.  f«  Effimation. 
Arbitre  ,  f.  m.  Franc- on  libre  ar^ 

bitre.  Faculté  de  famç. 
Afbltro ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle 

qui  exerce  l'arbitrage. 
AAîtré^  ée,  part. 
Arbitrer  ,  v.  a.  Effimer  tme  chofe  ' 

en  gros ,  régler,  comme  arbitre, 
^oiade ,   f.  £  't.  6c  ragoût  de 

Traiteur. 
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Arboré  /  ée  ,  part.  ^ 

Arborer  ,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'au 

figuré.  Planter  à  la  manière  des 

*  arbres. 

Arboribonze,  C  m.  Prjltre  du  Ja- 
pon toujours  errant. 

Arboriséè ,  adj.  f.  t.  de  Lithologie; 

Arboufe,  f.  f.  Fruit  qui  croît  dans 
le  Languedoc. 

Arhoufier  ,  f.  m.  Aibre  qui  produit 
l'Arboufe. 

Calepin  écrit  Arbouffe  \  d'otl 
fe  formeroit  Arboujper  :  maif 
cette  Orthographe  n'eft  plus  fui-« 
vie.  Danet  écrit  arboife  ,  arb^ir 
fier  \  pour  moi  je  préfère  at* 
boufe  ,    arboufief  ,    à   caoie  du 

~  grand  nombre  d'Anteurs  qui  font 

'  de  ce  fentiment ,  &  parce  que 
ces  mots  lont  dérivés  du.  I^tin 
Arbutus.  L'Académie  écrit  ^r* 
houfe  6c  Arbèufier. 

Arbre  ,  f.  m.  Plante  lîgnenfe. 

Arbrifleau ,  f.  m.  Pem  arbre. 

Àtbrot ,  f.  m.  t.  d'Oifeleur.  Pet^ 
arbre  garni  de  gluaux. 

Arbufie  ,  f.  m.  Petit  arbrifleau. 

Arc  ,  f.  m.  Inftrument  propre  à  tirer 
des  flèches. 

Arcade ,  f,  f.  Ouverture  cintrée. 

Afcane  ,  f.  m.  Mot  emprunté  da 

*  Lattn  parles  Alchimîftes  pour  dé- 
figner  quelqu'une  de  leurs  opérar 
tions  myfterieufes. 

Arcangi  »  C  m.  Soldat  Turc. 

Arcanfon»  f.  m.  C'eft  la  Colo«' 
phane. 

Arçafle  ,  f.  f.  t.  de  Marine.  Culaf- 
fe  de  navire. 

Arçaflbut,  f.  m.  Drogue  médici- 
nale de  la  Chine. 

Arcaune*,  f.  f.  Minéral ,  on  forte 
de  craie  rouge. 

Arc-boutant,  1.  m.  PlHer  qui  fért 
à  fomenit  une  voûte,  un  pont, 

Arc-bouté  ,  ée  ,p^Tti     *"  • 
H 
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ArC'bouter  ,  v.  a»  Soutenir. 

Dans  ces  trois  mots  on  ne  pro- 
nonce point  le  €, 

Arc-doubleau ,  £  ou  t.  d'Archite- 
âûre.  , 

Arceau  ,  (.  m.  t.  d^Architeâurc. 

Arcenal  »  f.  in..V«  ArftnaL 

Arc-en-Ciel ,  /l  m.  L'Académie 
écrit  au  pluriel  Ârc-en^Culs, 

Archaifme  «  f.  nii  t  de  Grammaires 
Expreffion  anciene. 

il  Y  &u^  ^^'^  ^  »  quoiqu'elle 
ne  fe  prononce  pas.  \ 

Archal .  f.  m.  FU  (Tarckul ,   non 

..  pas  fit  de  Richard  y  conune  ps^le 
le  menu  peuple. 

Archonee  ,{,  m»  ^cad,  Ftir,  Dan. 

.  Richeîet  Se  Joubert  écrivent  ^r- 
cange  fans  h  ,  contre  Tétymolo- 
gie  :  car  ce  rnpt  vient  du  Latin 

.  ^Ajchojogdus,  :  mais  on  n'y  pro« 
nonce  point  J'^.  V.  la  Remar- 
que fur  le  mot  Anachoreu  »  6cia 
Préface ,  lettre  h.  ! 

Arche  4  f.  £  Ouverture  cintrée  qui 
fert  fous  un  pont. 

Arche  de  Noé  ^  f.  f.  Bâtiment  en 
.  forme  de  vaifleau. 

Arche  d'alliafice  ,  f.  f.  Cofre  my- 
fiérieux  chez  les  Juifs. 

Archée  »  f.  f.  t.  de  Chimie. 

Archel^et ,  f.  m.  Diminutif  d'un  arc. 

Archer  ,  f.  ra^  Cavalier  de  Mari- 
chaufsée  ;  foldat  du  Guet. 
'  Archet,  f.  m.  Petit  inflrument  pour 

,  jouer  du  violon  ,  &c.  ^ 

Archétype  ,  f.  m.  t.  de  Théologie,' 
prononcez  ^^/A^'Wf.  Modèle.    \ 

Archevêché  ,  f.  m.  Diftria  ou  lo-' 
gis  d'un  Archevêque. 

On  écrit  aufli  Archevêché ,  par- 
ce qu'il  vient  à* Archevêque  :  mais 
on  prononce  Archevêché ,  parce  ' 
que  la  dernière  fyllabe  ceflam  d'ê^ 
tre  mue'te,la  pénuldemcs'abnge. 
Archevêque",  i;  nu 
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Archi ,  mot  qne  l'on  joint  a  d*aa^ 

ires  dans  le  ftyle  familier  ^  pour 

marquer  un  grand  excès  clans  la 

chofe  dont  on  parle. 
Archiacolythe  »  U   m.   le  premier 

acolythe.  V.  Acolythe. 
Archicamérier  ^  £  m.  Dignité  près 

de  la  perfone  du  Pape. 
Archicon&aternité,  f. f.  La  première 

confraternité. 
Archidiaconat  ,  f.  m.  Dignité  ,  ou 

bénéfice  d'Archidiacre. 
Arcbidiaconé  ,    f«    m.    Jurifdiâion 

fpirimele  d'un  Archidiacre: 
Archidiacre  ,  £  m.  Originairement 
.  le  premier  Diacre  :  aujourd'hui 

c'ell  un  Prêtre  même  qui  exerce 

une  forte  <)«  Jurifdiâion  fur  une 

partie  d'un  diocêfe, 
Arcfaidiocéfâin  j  adj.  m.  Qui  dépend 

du  Diocêie  d'mi  Archevêque. 
Archiduc«  f.  m.  Le  premier  Duc  :titre 
;  ufité  dans  la  maifon  d'Autriche*. 
Ârchiduçbé  ^  £.  m.  Seigneurie  d'un 

Archiduc.  *       . 

Archiducbefle ,  f.  f.  Epoufe  ou  fœur 

d'un  Archiduc. 
Archiépifcopal  «  aie  »  ad).  Aparté^.. 

nant  à  l'Archevêque. 
Arcfaiépifcopat  y  £  fn.  Dignité  d'Ar^^ 

chevêque. 

On  prc^once  ArkUpifcopal  iSc ., 

Arkiépifcopau 
Archimage.9  f.;  tn.  Chef  de  la  ReK'* 
.  gion  des  Perfes. 
Archimandrite  ,    £    m.  Supérieur 

d'un  Monaftene. 
Archipompe ,  £  £  t.  de  Marine. 

C'eA  le.  pui^  dii  navire. 
Archipresby térâl ,  aie  ^  adj.  Qui  rc*. 

garde  l'Archiprêtre. 
Archiprêtre  ,  £  m.  Premier  Curé. 
Archiprêtré ,  £  ni.  Charge  d*Archi-  ' 

prêtre 
Architede ,  £  m.  Celui  qui  fait  Tart 
de  bâtir,     '         ' 
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Archkeâoiiomphe ,  f.  m.  Celui 
qui  fait  la  defcription  de  quelques 
bâdmens. 

Architeôonographîe ,  ù  t  Defcri- 
pûon  des  batimens. 

Prononcez  Arki  dans  ces  deux 
tnots ,  parce  qulb  font  tous  grecs , 
&  peu  ufités  dans  notre  langue, 

*  qui  ne  corrompt  les  mots  que 
par  le  fréquent  ufage. 

Ârchiteâure,  C  f.  Art  de  bien  bitîr. 

Architrave,  f.  f.  u  d'Achitefture. 
Partie  de  l'entablement  qui  eft 
au  deflbus  de  la  frife  ,  &  au 
deflus  du  chapiteau. 

Architriclin ,  f.  m.  Maître-d'Hdtel. 

Archives  ,  f.  f.  plur.  Lieu  oh  Ton 
garde  les  titres  &  papiers  d'une 
maifon  ,  ou  d'une  communauté. 

Archivrfte ,  f.  m.  Celui  qui  garde 
les  Archives  *  &  y  travaille. 

Archivolte,  f.  C  t.  d'Architeâc. 
Arc  contourné. 

Archontat ,  £  m.  Dignité  de  l'Ar- 
chonte. 

Archonte ,  f.  m.  Titre  des  princi- 
paux magiftrats  des  républiques 
greques. 

Prononces  Arkontat  &  Ap- 
konte. 

Archure ,  f.  f.  t.  de  Mennifier. 

Arçon ,  f.  m.  t.  de  Sellier. 

Arçoner ,  v.  a,  t.  de  Chapelier. 

Arçoneur-,  f.  m.  t.  de  Manufa£h]re. 

Arcot ,  f.  m.  Excrément  du  cui- 
vre-dont  on  fait  le  potin. 

Arâique ,  adj.  Lt  pôle  arHique. 
Si  Richelet  avoit  pris  garde  à 
rétymologie  de  ce  mot ,  tii'é  du 
Grec ,  il  n'en  auroit  pas  retran- 
ché la  lettre  c. 

Arâitnde ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 

Ardium^  £  m.  Plante. 

Arôurus  ,  f.  m.  Nom  d'une  étoile. 

Ardélion ,  f.  1  Homme  qui  fait  le 
bon  valet. 
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Àrdèinment ,  adv.  Avec  ardeur. 
Ardenne  ,  Forêt  dans  le  Duché  de 

Luxembourg. 
Ardent ,  ente  ,  ad).  Qui  eft  enflamé; 
Ardeur  ,  f.  m.  Chaleur  véhémente. 
Ardillon ,  f.  m.  Pointe  qui  eft  au 

milieu  d'une  boude. 
Atdoife ,  {Î£  Pierre  brune  &  tendre; 
Ardoisé ,  ée ,  adj.  Qui  tire  fur  la 

couleur  d'ardoife. 
Ardoifiere  ,  f.  £  Lieu  d'oh  l'on  tire 

•  Tardoife. 

Ardre ,  v.  a.  Brûler.  Il  eft  vieux; 

Ardu  ,ue,  adj.  Difficile.  Il  eft  vieux; 

Aréa  ,  £  £  t.  de  Médecine.  Mala- 
die qui  &it  tomber  les  cheveux. 

Arec ,  £  m.  Fruit  d'un  arbre  des 
Indes.  V.  '  Areque, 

Arène  ,  £  £  Menu  fable  &  mou- 
vant. Place  oU  combatoient  les 
Gladiateurs. 

Aréner ,  v.  a.  t.  d'ArchiteAtlre; 
s'Afaiffer. 

Aréneux  ,  eufe ,  adj.  Sabloiieux; 

Arenté  ,  ée  ,  part. 

Arentement,  i.  m.  AÔion  d'aren* 

•  ter. 

Arenter ,  v.  a.  Donner  ou  prendre 

k  rente. 

On  écrit  auffi  Arrenter  ;  maïs 

ce  mot  vient  du  François  Rente^ 

&  rien  n*^  exige  le  doublement. 
Aréole ,  £  £  t.  <r Anatomie. 
Aréomètre  ,  £  m.  Inftrument  pro« 

pre  à  pefer  des  liqueurs   ipiri-. 

tueufes. 
Aréopage ,  £  m.  Lieu  oh  s'aflem« 

bloit  le  Sénat  d'Athènes. 
Aréopagite  ,  f.  m.  Juge  de  l'Aréor 

page. 
Aréoftyle  ,  £  m.  t.  d'Architefiurê; 
Aréoteâonique  ,   t.  d'Architéânre 

Militaire. 
Aréotique  ,  £  m.  t.  de  Médecine;; 
Areque  «  £  m.  Palmier  de*  Malabar* 
Arer  ^  v.  n.  Chafler  fur  les  atict^ 
Hij 
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Arérages  ,  £  m.  plur.  Ce  ^*cft 

.    dû  d'une  rente. 

Arérager ,  v.  n.  Laifler  courir  fur 
foi  les  arérages  d*une  rente. 

On  écrit  auffi  Arrérages  :  mais 
ce  mot  eft  tout  François ,  &  rien 
n'y  exige  le  doublement. 

Areftographe ,  f.  m.  Compilateur 
d'Arrêts. 

Ce  feroit  abufivement  qu*on 

^  écriroit  Arrétograoke  ^  parce  que 
ce  mot  vient  du  Latin  Areftum  , 
Arrêt ,  d*où  Arefiographus ,  Are- 
ftographe. Voyez  Arrêtiffle. 

Arête  de  poiflbn ,  f.  f.  Acad,  Fur^ 
Rick.  Joub.  Ce  qui  rient  lieu  d*os 
dans  les  poifTons. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  La- 
tin Arifia ,  à  caufe  de  la  reflem- 
Uance  qu'il  y  a  entre  une  arête  & 
un  épi  :  ainu*  il  me  paroit  qu'on 
doit  écrire  ce  mot  avec  une  feule 
r ,  fuivant  Téty  mologie  &  l'ufage  , 
sion  pas  arreie  avec  deux  rr  , 
comme  l'écrit  Danetp 

Arêtes ,  f.  f.  gales  qui  vienent  fur 
les  nerfs  des  jambes  de  derrière 

.    d'un  cheval. 

Aréthufe ,  f.  f.  Compagne  de  Diane. 

Arêtier,  £  m.  t.  .de  Charpenrier. 

Arganeau  ,    £  m.  V.  Organeau, 

Argémone ,  £  £  Efpece  de  Pavot. 

Argent  ,  £  m.  Sorte  de  Métal 

Argenté  ,  ée  »  part. 

Argenter ,  v.  a.  Couvrir  d'argent. 

Argenterie,  £  £  Vaiffele & uten- 
.  ùles  d'argent. 

Argenteux  «  eufe ,  adL  Pécunieux. 

..Ileftbas. 

Argentier  ,  £  m.  C'eft  une  charge 
chez  le  RoL 

A;^mi%ue  ,  adj.  t.  d'Aldûmie. 
Qui  a  la  vertu  de  faire  de  l'ar- 

Argentin  »  ine  ,  ad).  Qui  a  la  cott- 
^  Jeur  ou  le  fon  de  Targen^.  ^ 
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Argentine  «  £  £  Plante*  '  ^  z    \ 

Argent-vif,  £  m.  V.  Vif-ar^em. 

Argiens  ,  £  m.  plur.  C'eft-a*dire 
les  Grecs. 

Argile ,  £  £  Terre  à  Potier, 

Arftileux ,  eufe  »  adj.  Qui  tient  de 
fargilei. 

On  écrit  aiiffi  Ar^ilU  &  Arpl' 
UuXjgfa^ct  qu'ils  vienem  du  La* 
rin  ÀrgilU  &  Argillofus  :  mais 
en  François  les  <feux  //  après  \'i 
ont  ordmairement  le  fon  moaiUé; 
ce  qui  fait  ici  une  équivoque  :  car 
on  ne  doit  pas  pronoacei  ArgiUe^ 
comme  fille»  mais  ArgîU,  comme 
file  :  l'Académie  lève  cette  équi- 
voque en  écrivant  Argile  &  Ar^- 
leux* 

Argo  ,.  £  m.  Navire  des  Argonau- 
tes ,  fur  lequel  Jafon ,  avec  les 
Princes  Grecs  >  alla  compiérir  la 
Toifon  d'Qr. 

Argonautes»  f.  m.  plur.  Onnom« 
moit  ainfi  les  fz  rrinces  Grecs 
qui  s'embarquèrent  avec  Jafon. 

Argot,  £  m. t.  de  Jardinage.  Ex- 
trémité d'une^branche  morte*  Il 
figniiie  auflî  le  langage  des  gueux» 

Argoter  ^  v.  a.  t.  de  Jardinage. 

Argoulet ,  £  m.  Arquebufien 

Argoufia ,  £  m.  Sergent  de  Galère. 

Argue  y  £  £  Sorte  de  bâtiment 
de  mer. 

Argue  «  £  £  t.  de  Tireur  d'Or. 

Argué  •  ée  j  part. 

Arguer ,  v.  a.  t.  de  Palais.  Repren- 
dre ,  accufèr. 

Argument  ,  £  m«  Raifonement 
qu'on  fait  en  fuppofant  certains 
principes  d'où  l'on  rire  des  consé- 
ouences.  Il  fignifie  auflî  l'abrégé 
d'une  Hiftoire, d'unPoëme,  &c. 

Argumentant»  £  m.  Celui  qui  ax^ 
gumeote. 

Arguptientateur  »  Qin  aime  à  îùat 
des  argumens« 
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Areamentation ,  f.  f.  Manière  de 

hue  des  aigumens. 
Argumenter ,  y.  a*  Faire  des  argu- 

mens. 
Aigus ,    C  m.   Fib  d'Ariftor  ;  il 

avoît ,  dit-on  »  cent  ieux. 
Argude  ,  £  f.  Araiment  (ophiftique. 
Areyrafpides ,  f.  m.   plur.  G>rps 

délite  de  l'armée  d'Alexandie. 
Af^oeonie ,  £  f*  La  Pierre  phi- 

tofopihale. 
Argyropée^  £  f.  Art  de  Êûre  de 

l'aident* 
Arianifme  ,  £  m.  Nom  de  Seâe* 

Doârme  dAiios. 
Aridas ,  £  m.  Taffetas  des  Indes 

Orientales. 
Aride  ,  ad).  Sec ,  fiérile. 
Aridités  £  £  Sécherefle  ,  ftérilité. 
Arien ,  £  m.  &  £  Qui  eft  de  b 

Seâe  d'Anus. 
Ariete ,  £  £  t.  de-  Mufiqœ^  Air 

vif  &  enjoué. 
Arigot ,  £  nu  ETpece  de  Fifre. 
Arimage  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Arimé  ,  ée ,  part. 
Arimer ,  ▼•  a.  t  de  Marine  »  flc 

d'Épinglier. 
Arimeurs »  £  m.phir. t. de  Marine. 
On  écrit  auiU  Arrimer  &  jérrt^ 
mer  :  lAcadémie  préfère  Arrimer^ 
&  l'on  prononce  Arimer. 
Arion,  £  m.  Fameux  Muficien. 
Arisé  »  ée  ^  paît 
Arifer ,  v.  a.  c  de  Marine.  AbaiA 

fer  les  vergues. 
Ariftarque  ,    £  £  Nom  d'un  Cri« 

tique  sévère. 
Ariftocratte  ,  £  £  Gouvememeot 
politique  ,  oè  le  ibuverain  pou- 
voir eft  [entre  les  mains  des  prin- 
dpaux  de  l'État 
Arittocratique  ,  adj.  Qui  apartient 

à  TAriftocratie. 
Ariftoctatiquemeàt,  adv.  D'une  ma* 
niere  atîftocntiqae. 
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Aiiftodémocrafie  ,  £  £  Gonveme* 
ment ,  -ob  la  noblefle  &  le  ped^ 
pie  ont  conjointement  l'autorité* 

Anfiodémocratique ,  adj.  Qui  agar* 
dent  à  l'Ariftodémocratie. 

Ariftoloche ,  £  £  Plante. 

Ariftomenes ,  £  m.  Tyran  fort  cîueL 

Ariftote ,  £  m.  Philofephe  célébré 
de  l'Antiquité. 

Ariftotélicien  ,  £  m.  Qui  fuit  U 
doârine  &  la  méthode  d'Ariftote. 

Arithmancie  ,  £  £  Art  de  devinée 
car  les  nombres^ 

Arithméticien ,  ene  ,  £  m.  &    ù 

Arithmétique ,  £  £  Acad.  Fur. 
Art  de  bien  compter. 

Kichelet  n'aimoît  pas  aflêz  lâ 
lettre  h  pour  la  foufnr  en  ces 
deux  derniers  mots ,  où  les  Grecs 
l'ont  placée  les  premiers ,  &  oii 
elle  a  été  refpeûee  par  les  Latins» 
&  nos  meilleurs  Écrivains  Fran* 
çois ,  que  ce  £imeux  Réforma*» 
teur  a  cru  devoir  corriger. 

Arithmétique  ,  adj.  Qui  m  fondé 
6xt  les  règles  de  TArithmétique» 

Arithmétiquement  >  adv. 

Arins  ,  £  m.  Fameux  héréfiarane; 

Arivage»  £  m.  Abord  des  vaifleaux 
dans  un  port. 

Arive»  £  m.  t.  de  Marine.  Cdté 
du  vaiflêau  qui  regarde  la  tvré. 

Arivé  »  ée  ,  part. 

Arivée  ,  £  £  Venue. 

Ariver  »  v.  a.  Aborder»  approcher 
de  la  rive. 

On  écrit  auffi  Arriver  :  maie 
ce  mot  vient  du  François  Rive^ 
&  rien  n'y  exige  le  doublement. 
Arlequin  ,  £  m.  soufen. 
Arlequinade  ,  £  £  Boufonerie. 
Armadille ,  £  £  Sorte  de  Frégate 
légère. 

X'Académie  écrit  Armandilîe  : 
on  trouve  dans  le  Diâionaire  du 
Commerce  Armadille. 
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Armand-  Gaftoh  de  R  O  H  A  N  ; 

.  Cardinal ,  Éyêque  de  Strasbourg  , 

'  aroit  toutes  les  qualités  qui  font 
un  grand  Prbce  &  un  grand  Pré- 
lat 

ArmarÎQthe  ,  £  m.  Piahte. 

Armateur ,  t  m.  Qui  a  un  vaifleau 
'  armé  en  guerre. 

Armature ,  f.  f.  t.  de  CHarpentîec. 

Arme  ,  f.  £ 

Armé  ,  ée  »  part 

Armée ,  £  £ 

Armelioe  ,  £.£  Fourure  de  Laponie» 

Armement,  £  m.  Préparatifs  de 
guerre. 

Arménien  f  ene  ^  £  m.  &  £ 

Armer  ,  v.  a. 

Armes ,  £  £  plur.  Profeffion  de  la 

.    guerre. 

Armet ,  £  m.  Cafque. 

Armillaire  ,  ad).  Sphère  armillaire. 

Armillesy  £  £  plur.  t.  d'Archite- 
âure. 

Armiftice  ,  £  nu  Sufpenûon  d'ar- 
mes. 

Armogan ,  £  m.  t.  de  Mâtine. 
Tems  propre  pour  navîger. 

Armoire  ,  £  £  Sorte  de  meuble. 

Armoiries  »  £  £  plur.  Armes  de 
Emilie. 

Armoife  ,  £  £  Plante  vulgairement 
nommée ,  herbe  de  la  Saint  Jean. 

Armoifin ,  £  m.  ETpece  de  Tafe- 
tas. 

Armon ,  £  m.  Pàrtre  du  train  du 
devant  d'un  Caroffe. 

Armoniac  ,  ad).  V.  Ammoniac^ 

Armoriai ,  ad),  &  f.  m.  Recueil  de 
plufîeurs  armoines. 

Armorié  ,  ée ,  parc. 

Armorier,  v.  a.  Peindre  des  ar- 
moiries. 

Armorifle ,  £  m.  Qui  poffede  la 
.  fcience  des  armoiries. 

Armure,  £  £  Armes  dont  on  fe 
couvre. 
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Armurier  »  £  m.*  Celui  qm  fait  «ii 

qui  vend  des  armes. 
Aromate  ,  £  m;  Drogue  odorifé^ 

rante. 
Aromatique ,  adj.  Qtii  tient  de  IV 

romate. 
Aromatifktion  ,    £  £  Emploi  des 

aromates. 
Aromatisé  ,^ée ,  part 
Aromatifer ,  v.  a. 
Aromatite ,  £  £  Pierre  prédenfe; 
Aroode ,  £  £  t*  deCharpemier. 
Arondelat ,  £  m.  Le.  petit  de  i'Ht« 

rondele. 
Arondcles ,  t.    de    Marine.  Petits 

vaiffe^rax  légers. 
Arondi ,  ie  ,  part. 
Arondir  ,   v.  a.  . 

ArondifTement ,  £  m.X'aftiondV 

rondir. 
Arondifleur^  £  m.  Celui  qui  arondît 
On  écrit  anffi  Arrondir  :  mais 

ce  mot  yiei^t  du  François  Rond\ 

&  rien  nV  exige  le  doublement 
Arofage ,  t  m.  t.   d'Hydraulique. 
Arosé  ,  ée  ,  part 
Arefer ,  v.  a.  Verfer  de  l'eaa  €Offl« 

me  une  rosée. 
Arofement ,  £  m.  L'adion  d'arofer. 
Arofotr ,  £  m.  Vafe  fait  pour  aro* 
.    fer. 

On  écrit  aoffi  Arroftr  :  ma» 

ce  mot  vient  du  François  Rosée  \ 

&  rien  n'y  exige  le  doublement 
Aroure ,  £  t.  Mefure  de  terre. 
Arpégement ,  £  m.  t  de  Mufique. 
Arpéger ,  v.  n.  Faire  des  arpége- 

mens. 
Arpent ,  £   m.  Certaine,  étendue 

de  terre. 
Arpentage ,  £  m.  Art  de  mefurer 

les  terres  par  arpens.^ 
Arpenté  ,  ée  ,  part. 
Arpenter ,  v.  a. 

A^emeur ,  £  m.  Celui  qui  arpente. 
Arqué  ,  ée  ,  ad}.  Courbé. 


Arqudbufade  »  C  £  Coup  d'arqué- 

bufe. 
Arquebufe  ,  f.  f.  Arme  à  feu. 
Aquebusé,  ée  ,  part; 
Arquebufer  »  v.  a*   Tirer  à  quel- 
qu'un un  coup  d^arquebufe. 
Arquebufene ,  1.  £  ^létier  d'Ar- 

quebufier. 
Aquebufier ,  £  m.  Ouvrier  crai  fait 

&  vend  des  arquebufes  ;  ou  Soldat 

armé  d^une  arquebufe. 
Arquer  ,  v.  n.  t.  dé  Charpemier. 

(Jourber  en  arc. 
Arraché  ,  ée  «  part. 
Arrachement ,  £  m.  t  d*  Architedure, 
d 'Arrache-pied ,  adv.  Sans  relâche. 
Arracher  ,  v«   a..  Détacher   avec 

éfort. 
Arradieur  j  £  m.  Celui  qui  arradie. 
Anachis  ,    £  m.  $.  des  Eaux  & 

Forêts. 

On  conferve  les  deux  rr  dans 
'  ces  mots ,  parce  qu'As  vienent  du 

Latin  Anipcre  :  èl  que  d'ailleurs 

ces  deuxr/  leur  doonent  plus  d'é- 
nergie. 
Arrageois  »  ctife»  £  nu  &  £  Qui 

eft  d'Arras. 
Arrêt ,  £  m.  Jugement  d'une  Cour  , 
.>  ou  d'une  Jufiice  fouveraine. 
Arréte-bœuf,  £  m.  Planté. 
Arrête,  £  £  Obftacle. 
Axrété  ,  £  nu  Convention ,  ré&- 

lution. 
Arrêté  ,  ée  ,  part. 
Arrêter  «  v.  a.  Empêcher  ou  déter- 

oiiner  quelque  d^pfe ,  &c. 
Arrêtifie ,  £  m.  Compilateur  d'Ar* 

rets. 

On  conferve   dans  tous  ces 

mots  les  deux  rr  ^  fans  que  l'on 
*  puiffe  en  donner  d'autre   raifon 

crue  l'ufage  qui   faifoit  autrefois 

doubler  prefaue  toutes  les  con- 
Yones  après  \A  initial  :   car  on 

du  en  Lapn  Arefium  avec  une 
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feule  r  :  en^foite  que  tout  con« 
coun  à  la  fuppVeffion  de  ce  don* 
blement  qui  n'eft  fondé  ni  fu^ 
rétymologie  ni  iîir  la  pronon-* 
ciacion.  On  prononce  «^r&  Ari^ 
ter,  &c.  ^ 

Arrbé,  ée,  part. 

Arrheroent ,  i^  nu  t^  de  Palais. 

Arrher  »  v.  a.  Donner  des  arrhes. 

Arrhes  ,  £  £  phir.  Gage  qu'on  don- 
ne pour  auuraQce  de  l'exécution 
d'un  marché. 

On  conferve  dans  ces  mots 
les  deux  rr  &  l'A  »  parce  qu'ils 
vienent  du  Ladn  Arrhabo. 

Arrière  ,  £  m.  t.  de  Marine.  C'eft 
la  poupe  d'un  vaifleau.  ^ 

en  Arrière  ,-  adv.  En  retard. 

Arriéré  ,  ée  ,  part. 

Arriere-ban  ,  £  £  Convocation 
des  arrieres-vaflàux  du  RoL 

Arrière-boutique  ,  £  £  Seconde* 
boutique  derrière  la  première. 

Arrière-change  ,  £  m.  C'eft  l'inté- 
rêt de  l'intérêt. 

Arriere-corps ,  £  m.  t.  d'Archite* 
âure. 

Arriere-cour  ,  £  £  Seconde  cour.  .* 

Arriere-faix  «  £  m.  t.  d'Ànatomie." 

Arrière-fermier ,  £  m.  Sous-fer^ 
■  mier, 

Arriere-fief ,  C  m..  Fief  dépendant 
d'un  autre  iie£  - 

Arriere-garde  ,  £  £  Dernière  par* 
tic  d'uue  armée. 

Arriere-main  ,   £   £  Revers  de  la 

Ce  mot  eft  mafculin  lorfqu'il 
lignifie  un  coup  de  Tarriere-main. 

Arriere-neveu ,  i.  m.  Fils  du  nevçu. 

Arrîere-panage ,  £  m.  t.  des  Eaiuc 
&  Forêts. 

Arriere-petit-fils  ,  £ .  m, 

Arriere-petite-fille  ,  £  £  Fille  du 
peut  fils  ou  de  la  petite  fille. . 

Arrière-point ,  £  m.  t,  de  Coura- 
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riere.  Point  fidt  4-araiit  Cil  ar- 
rière- 

Arriere-faifon ,  f.  £  La  fin  de  IW 
toiie. 

Àrriere-Vaflal  «  f.  fli.^Va(Iâl  qui 
relevé  d*un  autre  vaflaL 

Arrtere-vonflure  ,  f.  f.  t,  de  Ma« 
çonerie.  Petite  voûte  derrière  la 
première. 

Arriérer  ,  v.  a.  Mettre  en*  arrière. 

On  conferve  encore  dans  ces 

snots  les  deux  rr  uns  adtre  rai- 

"  foA  que  Tufage  ancien  ({ui  les  y 

a  introduits  :  car  on  prononce 

.  Arien  &  Ariirer^  fans  qu'aucune 

étytnologie  ob%e  de  doubler  IV. 

Arroche  ,  i.  f.  Plante. 

Arrogament,  adr.  Arec  arrogan- 
ce. 

Arrogance  «  f.  £  OrcueîL 

Arrogant  >  ante,  aq.  Fier. 

Arrogé ,  ée  ,  part. 

Arroger,  v.  a  Attribuer. 

On  cohferv0   dans  ces  mots 
les  deux  rr ,  parce  qu'ils  vienent 

*  du  Latin  Arrogare. 

Arroi ,  il  m.  Terrain.  Il  eft  vieux. 

Ats  «  £  m.  Plur.  V.  Arts. 

ArTenal ,  ou  Arcenal  «  £  m.  Ma* 

"  gafin  d'armes. 

Furetiere  6c  Joubert  donnent  le 

'  choix  des  deux  manières  d'écrire; 
Sl  Richelet  eft  dû  mê.me  fenti- 

'  snent.  Ceux  qui  écrivent  arcenal^ 
dérivent  ce  mot  de  l'ablatif  iirce  ; 
ceux  qui  écrivent  arfenal ,  com- 
me l'Académie  ,  Furetiere  »  8tle 
Diâionaire  des  Arts  ,    le   déri- 

'  Vent  du  mot  Italien  arjfinaU,  Da* 

.  net  écrit  arcenal  &  arcenac  ^ 
comme  M.  Vaugelas ,  qui  donne 
cependant  la  préférence  \  arce^ 
nal  au   fingufier.   Mais  comme 

^  tous  ces  Meflleurs  font  d'accord 
pour  le  pluriel  arcenaux  ou  arfe^ 
naux  y'  fe  me  crois  en  droit  de 
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conclure  qu'on  doit  écrire  au  fin* 
gulier  arcenal  ou  arfenal ,  parce 
que  les  fineufiers  en  ^ /  fè  chaa- 
êent  au  pluriel  en  aux  :  £x. 
Cheval ,  chenaux  ;  mal ,  maux, 
&c.  au  lieu  que  les  finguHers  en 
tf^  prenent  une /au  piur.  après 
la  nnale  du  iingdier  :  Ex.  Sac , 
facs  ;  lac  ,  lacs  ,  âcc  V.  la  Pr. 
aux  Terminaifons. 

Arfenic ,  £  m.  Poîfbm 

Arfenical ,  aie  ,  adj.  Qui  rient  de 
Tarfenic 

Arfin  /  £  m.  t.  de  Coutume. 

Art ,  £  m.  Manière  de  bien  £dre 
un  ouvrage.  Arts  au  pluriel ,  û- 
gnifient  £ns  le*  langage  des  Uni- 
verfités  »  les  Humanités  &  la  Phi- 
lofophiè. 

Arteil ,  £  m.  V.  OrteiL 

Artémon  ^  f  m.  t.  de  Mécanique. 

Artère ,  £  f.  t.  d'Anatomie. 

Artériel ,  ele ,  adj.  Qui .  aparrient 
aux  aneres. 

Artériolo^»  £  £  Partie  de  FA- 
natoime  qui  traite  des  artères. 

Artériotomie  ;  £  f.  t.  de  Chirur- 
gie. Ouverture  d'une  artère  faite 
avec  la  lancete. 

Artéfien ,  ene  »  £  m.  &  £  Qui  tft 
d'Artob. 

Arthritique  ,  adj.  u  de  Médecine.- 
Qui  concerne  les  arddes  ou  join- 
tures. 

Arthrodîe  ,  £  £  n  d*Anatomie.  Ar* 
ticulatbn. 

Artichaut ,  £  tùi  Eipece  de  légu- 
me.-^c^i^.  Dan^Joub.  Min.Diê: 
des  Aru.     . 

On  trouvé  artichaud  dans  Fn- 
retiere  ,  Richelet  &  Calepin  : 
mais  comme  Binet ,  &  les  pfas 
anciens  écrivent  artichauU  ,  je 
préfère  artichaut. 

Anicle  »  £  m.  Certaine  partie  ik- 

tachée ,  &c. 

Articulaire, 
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Articulaire ,  adf.  t.  de  Médecine. 
Articulation ,    ù    f.    Prononciation 

diftinâe,  C'eft  auffi  un  t.  d*Ana- 

tomie. 
Articulé,  ée,  part* 
Articuler ,  v.  a.  Prononcer  diftin- 

âement. 
Artien ,  f.  m.  t.  de  G>Hége.  Qui 

étudie  en  Philofophie. 
Artifice  ,  f.  m.  Adrefre. 
'Artificiel ,  ele  ,  àdj.  Qui  fe  fait  par 

artifice. 
Artificiélemcnt ,  adv.  Avec  artifice. 
Artificier ,  {.  m.  Celui  qui  fait  de» 

feux  d'artifice. 
Artificieufement  ,  adv.  d'une  ma- 
nière artificieufe. 
Artificieux ,  eufe ,  adj.  Rusé  ,  adroit. 
Aniller ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 

4  Tartillerie. 
Artillerie ,  f.  f.  Tout  l'attirail  de 

•  guerre. 

Anilleur ,  f.  m.  Celui  qui  fert  dans 

l'artillerie. 
Artimon  ^  f.  m.  t.  d,e  Marine.  C*efl  le 

•  màt  qu  j'eft  le  plus  prés  de  la  pouffe* 
Artifan  ,  f.  m.  Ouvrier. 
Artifane ,  f.  f.  n'efl  point  en  ufage. 

Il  faut  dire fimnu  d* Artifan. 
Artifon  ,  £  m.  Petit  ver. 
Artifte ,  f.  m.  Habile  ouvrier. 
ArtifVement ,  adv.  Avec  art. 
Artotnéli ,    f.  m^.  Cataplafme  fait 

avec  du  pain  &  du  mieL 
Arts  9  f.  m.  plun.t.  de  Manège  ou 

de  Maréchal  ,   Us  quatre  Aru» 

Les  quatre  membres. 

On   écrit  auffi-  Ars  ;  mais  il 

vîetit  du  Latin  Anus  ,  qui  feroit 

en  ÎFrançois    au  fingdier  Art  f 

d'oh  le  pluriel  Arts. 
Arure ,  f.  f.  Mefure  de  terre.  On 

-dit  aufR  Aroure. 
Arufjpice,  f.  m.  Sacrificateur  Romain. 
Amlpicine  ,  £'£  Science  des  Anif- 
i        pices. 
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Aryténoïdes ,  £  m,,  plur.  t.  d'Ana* 

tomie.  Cartilages  du  larynx. 
Arythme  >  £  m.  t.  de  Médecine. 

Défaillance  du  pouls. 
Arzel  «  adj.  m.  t.  de  Manège.  Ohe^ 

val  qui  a  une   marque  blancht 

au  pied  droit  de  derrière. 
As  ,  1.  m.  Carte  ,  ou  face  de  di 

marquée  d'un  feul  point. 

On  prononce  l'j ,  &  Va  eft  long. 
Afarine  ,  £  £  Plante. 
Afaram  «  £  m.  Plante. 
Asbede  ,  £  m.  Matière  incombiH 

ilible. 
Afcagne  ,  ou  Iule  ,  £  m.  Fib  uni*: 

que  d'Énée  &  de  Crétife. 
Afcaride  ,  £  m.  Petit  infeâe. 
Afcendant ,  ante ,  adj.  Il  eft  anfll 

fubflantif.  f.  de  Généalogie.   . 
Afcenfipn ,  £  £  Elévation. 
Afcenfionel ,  ele ,  adj.  t.  d'Aflro- 

nomie. 
Afcete  ,  £  m.  Celui  qui  s'eft  con* 

facré  à  la  piété. 
Afcétere ,  £  m.  Synonyme  de  Mo« 

nafleVe. 
Afcétique  ,  adj.  Qui  a  raport  aux 

exercices  des  afcetes. 
Afciens  ,   £  m.  plur.  t.  de  Géo- 
graphie  &    d'Aftronomie.    On 

nomme  ainfi  les  peuples  de  Im 

Zone  torride  qui  font  tans  ombre 

à  midi. 
Afcite ,  £  £  Hydropifie   du  bas 

ventre. 
Afçlépiade ,  adj.  t.  dePoéfie  Latinau 
Afclepias ,  £  m.  Plante. 
Afcolies ,  £  £  plur.  Fêtes  en  l'ho. 

neur  de  Bacchus. 
Afcarchat ,  £  in.  Magiftrature  jointe 

au  Sacerdoce  en  Afie. 
AfuH-que ,  £  m.  Magiftrat  qui  pré* 

fidoit  aux  îeux  ûicrés  en  Aue. 
Afiatique,  adî.  nu&f.  Quiapain! 
.    tient  à  rAfie. 
Aûle,^%  tn.  V.  Afylt. 
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Afme  ,  adj.  Site  afine. 
Afmodée ,  f.  nu  Prince  des  démons. 
Afpalathe ,  £  m.  Sorte  de  bots. 
Afpeâ ,  f.  m.  Vue  ,  regard  ,  objet 

•  de  la  vue. 

Aiperge ,  f.  f.  Légume. 
Afpergé  ,  ée  ,  part. 
Aiperger,  y.  a.  Arroièr. 
Afpergès  ,    f.  m.  Mot  Latin  fran- 
cisé. Goupillon. 

'^''  'rite,  f.  f.  Âpreté. 

Erfion  ,  f.  f.  A£tion  d*afpergen 
rfoir ,  f.  m.  Goupillon. 
Aiphalite,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Atohalte»  C  m.  Minéral. 
Afphodele ,  f.  m.  Herbe  Médicinale. 
Fureriere  »  Danet ,  Joubert , 
le  Diûion.  des  Arts ,  écrivent  de 
la  forte ,  &  font  ce  mot  du  fé^ 
minîn  :  Richelet  le  fait  du  maf- 

•  culin  ;  &  pour  faire  approuver  ce 
fentiment ,  il  écrit  AJphodel  fans 
e  final  contre  l'iifage.  L'Acadé- 
mie écrit  Afphodelt  ,  &  le  fait 

•  mafculin. 

Afphyxie ,  f.  f.  t.  de  Médecine.  Le 

dernier  dé^ré  de  la  fyncope. 
'Afpic ,  f.  m.  arpent  fort  venimeux, 

de  efpece  de  lavande. 
jA&ini  »  f.  m.  Drogue  Médicinale. 
Afpîrant ,  ante ,  adj.  Il   eft   auifi 

fubfb.  Qui  afjpire. 
Afpiration ,  f.  t  t.  de  Grammaire 

oc  de  Dévotion. 
Afpiré  «  ée  ,  part. 
Aipirer,  v.   a.   Attirer  l'air  »  ou 

prétendre  à  quelque  chofe.      ' 
A(pre  ,  f.  m.  Petite  monoie  qui  a 

cours  à  Conilanttnople  »  &  qui 
•.   vaut  huit  ou  dix  deniers  tournois. 
AiTa ,  f.  f.  Plante. 
A&âblé  »  ée  ,  ad).  Arrêté  fur  le  sft^ 

ble ,  rempli  de  sftble.  ' 
(Afsâblement ,  f.  m.  Tas  de  sâhie, 
Afsâbler,   v.    a.    Il  n>ft  d'ufage 
qu'en  parlafK  det  va^eaux. 
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Afla-^omc ,  £  m.  C'eft  le  Benjoin. 

AfTa-fioetide  ,  f.  m.  t.  de  Pharmacie. 

AfTaillant  «  aate ,  f.  m.  &  L  Qui 
aflaille. 

Aflaîlli  ,  ie  »  part. 

Affaillir ,  v.  a  Attaquer. 

J'aflaiile,  tu  afTailles  ,  il  aflail- 
le ;  nous  aflailloBS ,  vous  aflail- 
lez ,  ils  aflaillent.  J'aflaiUois  ,  &c 
J'affaillis  ,  &c.  J'aflaillirai  ,  &c 
J'aflaiUirois  »  &c.  Que  J'ailàille  , 
&c.Que;'aflaiUi(re,  &c. 

Aflaifoné  ,  ée  «  part. 

Aflaifonement ,  f.  m.  Ce  qiû  fett 
pour  accommoder  les  viandes , 
apprêt. 

Aflaiibner ,  v.  a.  Apprêter  »  acco^i- 
paraier^  adoucir. 

Aflàifoneur,  f.  m. 

On  écrit  ad&  Ajfaifonner  ; 
&c  Mais  on  prononce  Ajjaifo^ 
ntr  ,  &  rien  n'y  exige  le  douâe* 
ment. 

Aflaki ,  f.  £  Nom  de  la  Sultane 
favorite. 

Aflaflin  »  ine  «  £  m.  &  £  ou  ad). 

Aflaûînat  »  £  m.  Meurtre  commis 
en  trahifon. 

Aflaffiné,  ée ,  part. 

Aflaflmer,  v.  a.  Tuer  de  deflèiii 
fermé  ou  en  trahifon. 

AflTation,  £  £  t.  de  Pharmacie. 

Aflaut ,  1.  m.  Attaque  à  force  d'ar- 
mes. 

A&éeur  »  ou  Afleyeur  »  £  m.  Mot 
d'ufage  à  la  Cour  des  Aides. 

Aflemhlage  «  £  m.  Union  de  phi* 
iieurs  chofes. 

Aflemblé  j  ée  «  part. 

Aflembiée ,  £  £  Multitude  de  pet^ 
fones  aflcmblées  en  un  même  liett 
&  pour  un  même  deflein, 

Aflembler  ,  v.  a.  Joindre  enfemUe» 
réunir. 

Aflembleur^  £  s|l  Cel^ii  qui  afleizb. 
He, 
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Affenér  ;  v.  a.  Porter  nn  coup  ru- 
de &  violent. 

AiTeoir ,  v.  a.  Mettre  dans  un  fiege^ 
ou  pofer. 

J'affieds  ,  tu  affieds  ,  il  affied  i 
nous  afleyons  ,  vous  afleyez ,  ils 
afféyent.  Vaugelas  veut  iis  af" 
fitnt  ;  mais  il  n*eft  pas  fuivi  en 
cela*  J'aiTeyois  «  &c  nous  af- 
feyions  ^  &c.  Richelet  écrit  faf' 
séoU  »  ce  qui  ne  me  furprend 
point ,  parce  qu'il  n'aimoit  pas 
la  lettre  y.  J*affis ,  &c.  J'àffeierai  » 
ou  )'affiérai  >  &c.  J'afleierob  ,  ou 
î'affiérois  «  &c.  Affied  »  afleyez* 
Que  î'afleye ,  &c.  que  nous  af- 
feyions  ,  &c.  Que  j'affife ,  &c. 

'   Aueyant ,  non  pas  afsianu  VA- 

'  cadémie  dit  :  J*amérài  ou  j'afleye- 
rai ,  &c«  J'affiérois  é«  j'afleyerois, 
&c.  S'ajfeoir  s'èmplob  plus  or- 
dinairemenn 

Aflermenter ,  v.  a.  t.  de  Palais* 

Aflertion ,  £  f.  t.  dogmatique.  Pro- 
pofition  qu'on  foutient  être  vraie. 

Aflertivement ,  adv.  Affirmative- 
ment 

Afl*ervi ,  ie ,  part. 

AiTervir  ,  v.  a.  Â(ru)étir. 

Aflefleur  »  f.  m.  Officier  de  {uftice. 

Afl*eflbrial ,  aie  ,  ad).  Qui  apartient 
à  l'Aflefleur. 

Afiete  ,  f.  f.  Infiniment  des  Cou- 
vreurs. 

On  écrit  auffi  àéjfiue  ;  mais  on 
ne  double  point  ce  t  dans  la  pro- 
nonciation. Il  ne  faut  pas  confon- 
dre  cet  infiniment  avec  VAiffete 
desToneliers,  ni  avec  la  Hachete 
des  Charpentiers. 

AiTez  f  adv.  Suffifament. 

Affidu  ,  ue  ,  adj.  Continuel 

Affiduité ,  r.  f. 

Affidoeinent,  adv.  Avec  affiduité. 

Affiégé  ,  ée  ,  part. 

Affiégeant  j  antc  ,  ad}»  Qui  affiege. 
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Affiégeantis  ^  C  m.  p!ur« 

Affiéger,  v.  a. 

Affiégés  ,  f.  m.  plur.  Ceux  que  Toit 

affiege. 
Affieme  ,  f.  f.  fone  de  pierre  fpôn« 

eieufe. 
Ameute  i  £  f.  Compagnie  de  Com« 

merce  en  Amérique. 
Affiete  9  f.  £  Situation^  impofitioÀ 

de  la  Taille ,  &  utenfile  de  table. 
Affiétée  ,  f.  f.  Plein  une  afliète. 
On  écrit  auffi  Affiette  &  AJJiépi 

tie  :  mais  on  ne  prononce  point 

ce  doublement. 
A^n^t ,  C  m.  t.  de  Jurifprudencei' 

Q>nfiîtution  de  rente  fur  un  cer<^ 

tain  fonds. 
Affignation  ,  f.  £  Attribution  ,  in- 
'.  dication ,  exploit  de  Sergent  »  âcc. 
Affigné  ,  ée  ,  part. 
Affigner,  v.  a.  Attribuer,  indiquer; 

donner  une  affignation. 
Affimilation,  £    £  t.  de  Phyfique* 

L'adion  de  rendre  femblable. 
Affimilé  ,  ée  ,  part. 
Affimîler  »  v.  a.  Rendre  femblabIcJ 
Affimulation ,  £  £  t.  de  Rhétorique^ 
Déguifement  &  femte  qu'on 

emploie  pour  adoucir  les  chofe^ 
Affis  ,  ife  ,  part. 
Affife ,  £  £  t.  d'Archîtefture* 
Affifês  »  £  £  plur.  t.  de  Palais* 
Affiflance ,  £  t.  Secours  ,  préfence; 
Affifiant ,  £  m.  Celui   qui  affiftc. 
Affifté  ,  ée  ,  part. 
Affifier,v.a.  Secourir ,  ètrepréfent^ 
Aflbciation  ,  £  £  Société. 
Aflbcié  ,  ée  ,  part.  &  £  ♦ 
Aflbçier ,  v.  a.  Admettre  quelqu'un 

dans  une  fociété. 
Aflbgue  y  £  £  Mot  Efpagnol ,  qui 

flgnifie  vif-argent ,  5c  dont  on  fe 

fert  pour  déugner  les  vaifleaux- 

qui  le  portent  en  Amérique. 
Aifomé ,  ée  ,  part. 
Aflbmer«  Vi  a.  Tuer  avec  une  ma^^ 
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'  fae  ,  &c.  Accabler  «  ênmiyer  à 
l'excès. 

Aflbcnoir  ,  f.  m.  Petit  aïs  chargé 
d*une  pierre  pour  prendre  des 
rats. 

On  écrit  auffi  ÀJJommcr  :  mais 
on  prononce  Â£omer  ,  &  rien 
n'exige  le  doublement. 

iAflomption  .  f.  (.  Féce  de  TEgHiêb 
C'eit  aufli  un  t.  de  Logique. 

Aflbnah ,  £  m. 

Aflbnance ,  f.  £  t.  de  Muâque ,  de 
Rhétorique  &  de  Poéfie. 

Afforti ,  ie  ,  part. 

Aflbrtiment,  f.  m. 

Aflbrtir ,  v.  a.  Mettre  enfemble  des 
chofes  qui  ont  un  rapport  mutuel 
J'aâbrtis  ,  tu  aflbrtis  ,  il  aiToi^ 
fit  :  nous  aflbrtiflbns ,  vous  afTor* 
tiiTez,  ils  aflbrtiflent.  J'aflbrtil^ 
fois,  &c.  J  aflbrtis  9  &c.  nous 
aflbrtimes  »  vous  aflbrtites  ,  ils 
aflbrtirent.  J*ai  aflbrti ,  &c.  J'af 
fortirai ,  &c.  J'aflbrtirois ,  &c« 
Aflbrtis  ,  aflTortiflez.  Que  j'aflbr* 
tifle ,  &c. 

Afibrtjflànt»  ante,  adj.  Qui  aflbrtit. 

jfkflToté  ,  participe  du  verbe  affoter  » 
qui  n*eft  plus  en  ufage.  Infamé. 

Afloupi  y  ie  ,  part. 

Aflbupir ,  v.  a.  Endormir  ,  calmer, 
apaifef. 

Aflbupiflant,  ante ,  adj.  Qui  aflbu* 

Aflbupiflement ,   f.  m.  Etat  d'une 

perione  aflbupie* 
Aflbupli  «  ie  ,  part. 
Aflbuplir ,  V.  a.  Rendre  fouple. 
Aflburdi ,  it,  part 
AflTourdir ,  v,  a.  Aendre  Tourd. 
Aflburon ,  f.  m.  C'eft  le  bois  d'Inde. 
Aflbuvi ,  ie  ,  part. 
Aflbuvir ,  V.  a.  Rafl*afier ,  contenter. 
Aflbuviflement ,  f.  m.  Etat  de  celui 

qui  eft  aflbuvi. 
Aflujéci  pït,  part. 
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Aflujédr  ,  v.  a.  Soumettre»  arrèicr 
fortement. 

Aflujetiflant ,  ante  ,  adj.  Qui  aflÎH 
jétit. 

Amijétiflement ,  {.  m.  Dépendan- 
ce ,  foumiflion ,   devoir. 

On  écrit  aufli  Âffujetûr  :  maàs 
ce  doublement  ne  Tert  qu'à  faire 
prononcer  Te ,  &  l'accent  en  dent 
lieu  ,  AJfufénr, 

Afliirance  ,  i.  L  Certitude. 

Afluré  ,  f.  .m.  C'eft  le  propriétaire 
du  vaifleau ,  ou  du  chargement, 

.    qui  efl  afluré  par  l'aflureur. 

Afluré  ,  ée  4  part. 

Afllirément ,  adv.  Certainement. 

Aflurer ,  v,  a.  Certifier,  rendre  sân 
Autrefois  on  écrivoit  AJjJcurer  ; 
la  plus  grande  partie  des  Moder* 
nés ,  &  rAcadémie  »  écrivent 
ajfurtr.  Quelques-uns  écrivent-^/ 
sânr  ,  slmaginant  fauflement 
c[U*uiie  Itttre  retranchée  doit  tocf- 
jours  âtre  remplacée  par  un  ac« 
cent  circonflexe.  V.  Pr.  au  dr- 
conflexe. 

Aflureur ,  f.  m.  t.  de  Négociant. 
C'eft  celui  qui  afliire  un  vaiflean 
fur  mer ,  &  qui  répond  des  évé* 
nensens. 

Afler ,  f.  m.  Genre  de  Plante. 

Aftérie  ,  f.  f.  Pierre  précienfe. 

Aftérifme ,  f.  m.  t.  d'Aftrononiie^ 
Conftellation. 

Aftérifque,  f.  txu  t.  d'Imprimeur^ 
qui  fignifie  une  efpece  d'étoile 
oui  défigne  quelque  chofe., 

Aftnmatique  ,  adj.  Q"^  ^  '^^  ^ 
l'afthme  » 

Aflhme ,  £  m.  Courte  haleine. 
Richelet  ayant  apparemment 
envie  de  plaire  aux  Dames  qui 
écrivent  ordinairement  comme 
elles  pilent ,  a  cru  devoir  écri- 
re  afme  ,  quoiqu'il  sût  parfaite* 
ment  que  ce  mot  eft  onginaite^ 
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mentGrec ,  &  que  les  Lad»  Vûàt 

imité  en  écnvant  Aflhma. 
Aftic  ,  £  m.  t.  de  Cordonier. 
Aftragale  ,  f.  m.  t.  d*Archueâur«^ 

Efpece  d'anneau  dont  on  onie 

le  haut  &  le  bas  des  colones. 
Aftral^ale,  adj.  Qni  apartient  aux 

aftres. 
Aftre  ,  r.  m.  Corps  lumineux  qu*on 

voit  au  Ciel 
Aflrée  ,  f.  £  Fille  de  Jupiter  &  de 

Thénûs.  Déefle  de  la  Juftic^ 
Aftreindre ,  y.  a*  Affujétir* 
Aftreint ,  einte  ,  part. 
Aflri^on ,  £  £  Qualité  d'une  choie 

aftringente* 
Aftringent ,  ente ,  acQ.  Il  eft  auffi 

£ubitanti£  Qui  leiTerre. 
Aftroc  ,  £  m.  t  de  Marine.  Grofle 

corde  atachée  à  une  cheviUe  de 

bob. 
Aftroïte,  £  £  G>rps  marin  pierreux. 
Aftcolâbe ,  £  m.  Infiniment  d'A- 

fironomie. 

Le  dernier  â  eA  long  en  Fran» 

çois ,  comme  dans  le  Latin  Afir<h 

labium, 
Aftrologie  ,  £  £  Art  chimérique  , 

fuivant  les  règles  duauel  on  croit 

pouvoir  connoître   ravenir   par 

rinfpeélion  des-  aftres. 
Aftrologique ,  adj.  qui  apartîent  à 

TAdrologie. 
Aftrologue^   £  m. 
Aflronome,  £  m. 
Aftronomie ,  £  £  Science  qui  ap- 
prend à  connoître  le  mouvement 

&  la  difpofition  des  aflres» 
Aflronomique ,  adj. 
Aftronomiquement ,    adv.  Suivant 

les  règles  de  rAilronomie. 
AAuce  »  £  £  Mkuvaife  finefle. 
Afyle  »  £  m.  Lieu  de  refuge  &  de 

sûreté. 
11  y  en  a  beaucoup  c[ui  écrivent 

abuûvement  AJiUf  Bichelet  rout 
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0^ ,  parce  qu'on  prondn.ce  de  h 
ibrte  :  mais  il  7  a  apparence  qutl 
ne  faifoit  pas  attention  au  fon  dt 
la  lettre/,  qui  emprunte  celui  du 
f  quand  elle  fe  trouve  enrre  deux 
voyeles  ;  ni  à  l'éiymologie  de  ce 
mot  qui  nous  vient  du.  Grec  ^ 
<pie  les  Latins  ont  imité  en  écii* 
vant  afylum.  V.  Pr.  lett.  5..&  T. 

A^mm^e  ,.£  £  t.  d'Arithmétique* 

Afymptote  »  f.  £  t.  de  Géométrie» 

s'Atabier  ,  v.  n.  Se  mettre  à  tabler 

On  écrit  auili  s'AttahUr*^  mais 

ce  mot  vient  du  François  TaUe^ 

&  rien  n'y  exige  le  doublements 

Atabule  ,  u  m.  Sorte  de  vent  (^ 
cheox  qui  ref^e  dans  la  Fouille. 

Atache,  i.  £  laen* 

4|aché  ,  ée ,  part. 

Atachement ,  il  m.  Ardeur ,  pa& 
fion ,  zèle. 

Atacher ,  v*  a.  Lier  une  chofe  k 
une  autre. 

On  écrit  auti  Attacher  ;  m»k 
on  prononce  Atacker ,  Si,  ntà 
n'y  exige  le  doublement» 

Ataquable,  ad). 

Ataquant ,  £  m. 

Ataque,  £  £ 

Ataqué ,  ée  ,  pare.. 

Ataquer ,  v.  a.  Commencer  vnè 
querele  ;  offenfer  le  premier* 

On  écrit  auffi  Auaquer  ;  maia 
on  prononce  Ataquer ,  &  rien 

-  n'y  exige  le  doublement. 

Ataraxie  ,  f.  £  t.  de  Philofophîe. 

Ataxie  t  £  £  t.  de  Médecine. 

Atelage  ,  £  m.  Aflemblage  d'ani- 
maux pour  tirer  une  voiture. 

Atelé  ,  ée  ,  part. 

Ateler ,  v.  a.  Atacher  des  chevauc 
ou  des  boeu&  à  un  carofle ,  ou  à 
une  chârete. 

On  écrit  auffi  Atteler  ;  mais- 
on prononce  Ateler ,  &  nen  n*y 
exige  le  doublement.         ■■■  ,- 
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Atëie  9  f.  f.  t.  de  Çhinif»€fi*'- 
Ateles ,  £  il  plar.  t.  de  Vitriei\ 
Atelier  «  ù   m.  Lieu  ob  plufieucs 
ouvriers  trayaillent  enfeoble» 

On  écrit  aufli  Attelur  &  Au- 
lier  âins  accent:  mais  Va  étant 
long ,  demande  Taccent  ;  &  k 

•  dowbiemem  eft  inutile.  L'Acadé- 
.    mie  le  fupprime. 

Atellanes  »  L  L  phir.  Farces  Ro^ 
maines. 

Acéloire ,  f.  £  t.  de  Bourefier.    . 

Atémadcmlet ,  il  m.  Titre  du  pre- 
mier Miniftre  de  Perfe* 

en  Atendam,  adv. 

Atendre ,  v.  a.  Être  dam  la  crainte 

.   ou  dans  refpérance  de  quelque 
chofe. 
J*atends ,  tu  atends  »  il  atend: 

•  nous  atendons  »  vous  atendez ,  ils 
«tendent.  J'atendois ,  &c.  J  ai  aten« 
du  «  &c.  J*atendb ,  &c.  J'atendrai^ 
&c.  J'atendrois  ,  &c.  Atends  , 
atendez.  Que  J'atende,  &c.  Que 

:  î!atendiile  »  &c.  Que  nous  aten- 
diffions,  &c.  Atendant. 

On  écrit  auffi  Attendre  \  mais 
on  prononce  Attnire  ,  &  rien 
n'y  exige  le  doublement. 

Atendri ,  te ,  part. 

Atendrir  ,  ▼.  a.  Rendre  tendre  » 
toucher  de   compaffion. 

Atendriflant ,  ante  ,  ad).  Qui  aten« 

;   drit. 

AtendriCement ,  £  m.  Pitié ,  com- 
paffion. 

On  écrit  auffi  Attendrir  :  mais 

.ce  mot  vient,  du  François  Twt- 
dre  9  Se  rien  n*y  exige  le  dou- 
blement. 

Atendu ,  ne  ^  part. 

Atendu  (pe  ,  con)on£tion  caufatî- 
ve.  Puifque  ;  vu  que. 

Atente«  f.  £  Etat  de  celui  qui 
atend. 

Atéreau,  £.fla«  t.  de  Traiteur.  . 
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Atermoyé»  ée,.psirt» 
AtenÀoyer ,  v.  a.  Donner  des  ter^ 

mes. 
Atermoiment,  £  m.  Uaâion  de 

donner  des  termes. 

On  écrit  auffi  Atermoietneni  : 
:   mab  cet  rne  fe  prononce  pas. 
Aterrage  »  £  m.  t.  de  Marine. 
•    Endroit  oh  l'on  vient  reconnot* 

tre  la  terre  ,   en   revenant   de 
.  voyage. 
Aterrer ,  v.  a.  Renverfer  quelqu'un 

par  terre  ,  Taccâbler  ,  le  ruiner. 
Aterrir ,  v.  a.  t.  de  Marine.  Pien« 

dre  terre. 
Aterriflement  »  £  m.  Limon  ,  sâUe 

(]ui  font  cbanger   de   lit  h,  une 
,     nviere. 

On  écrit  auffi  Attirûge  &  AtU* 
.  rir  ,  Attérer  £^  Aturriffement  i 

mais  tous  ces  mots  vienent   du 
.    François  Terre  ;Sc  cette  ét3nno< 

logie  qui  y  demande  les  deuxrr, 

n'y  demande  pas  les  deux  «• 
Athanor ,  £  m.  de  Chimie. 
Athée  »  £  m.  Celui  qui  nie  la  Di- 
vinité. 
Adiéifme,  £   m.    Opinion  impie 

des  Athées. 
Athénien ,  ene ,  ad].  Qui  eft  dA- 

thénes. 
Athérôme ,  £  m.  t  de  Médecine*» 
Athlète ,  £  m.  Luteur. 
Athlétique  j  £  £  L'art  des  Athlètes» 
Athlotete ,  £  m.  Celui  qui  préû- 

doit  aux  jeux  des  Athlètes. 
Atiédi ,  ie  ,  part. 
Atiédir»  v.  a.  Rendre  tiède.  Ra« 

lentir. 
Atiédiflement  ^  £  m.  Tiédeur  «re- 

froidiffement. 
Atifé,  ée,  part. 
Atifer ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  vent. 

dire  parer  ,  ajufter  , 
Attfet,  £  m.  Ornement  de  tête. 

U.eft  vieux. 
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Annté  ,  ée  ,  part. 

Anotcr  ,  ▼•  a.  Vieux  mot  qm  fi« 
Çnifioit  parer. 

Atjsé  »  ée  ,  part. 

Atîfer ,  y.  a.  Approcher  ks  dfons 
les  uns  des  autres  ^  exciter. 

Aûfeur  ,  eufe  »  adf .  Q^  ^^^« 

Atifonoire  ,  f.  m.  t  de  Fondeur. 

Atitré  »  ée  j  part^ 

Attirer ,  y.  a.  Apofter  quelqu'un. 
On  écrit  aum  Amtnr  ;  mais 

.  ce  mot  ^ent  du  Françob  Titre  y  & 
tîen  n*y  exige  le  doublemenL 

Atitude ,  r.  f.  t.  de  Peintre  &  de 
Sculpteur. 

Atlante  ,  C  m.  Figure  qui  portoît 
des  fardeaux  dans  rArchiteôure 
Greque.  Ce  mot  vient  A*  Atlas. 

Atlantioue  ,  adj.   M^  atlantique; 

Adas  ,  Nom  de  Montagnes  d'Afn* 
que.  Ceil  auifi  le  nom  du  fils  de 
Jupiter  &  de  Climene. 

Adas ,  f.  m.  Livre  qui  contient  tou- 
tes les  Cartes  du  monde  ;  ou 
nom  de  la  première  vertèbre  du 

•   cou. 

Atmofphere,  f.  f.  t.  de  Phyfique. 

.    La  maffe  d'air  qui  environe  la 

-  terre. 

Ce  feroit  abufivement  qu'on 
'   écriroit  Athmofpere  ;  parce  qu'il 

vient  du  Latin  Atmojpbara. 
Atole ,  £  f.  Efpece  de  teinture. 
Atombifleur  ,  f.  m.  t.  de  Fauconerie. 
Atome  ,  U  m.  Corpufcule. 

C'eft  abufivement  qu'on  pro- 
nonce AtSme  :  car  il  vient  du  La- 

-  tin  Atomus ,  oh  Vo  eft  bref. 
Atonie ,  f.  f.  t.  de  Médecine.  Ma- 
.    hdie  des  folides. 

Atour  ,  f.  m.  Dame  iAtouf. 
Atoumance ,  C  f.  t»  de  Coutume. 
Atouniementj    C  m.   t.  de  Cou- 
tume. 
Atoumer ,  v.  a.  Orner  ,.  parer* 
A-tout  y  £  nu  t  de  Jeu. 
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Atrabibirt ,  ad}.  MélanchoEque.  •  • 

Atrabîle  ,  f.  f .  t  de  Phyfique. 

Atraâylis,  f.  £  Plante. 

Atramentaire ,  f.  £  Pierre  de  vi» 
triol. 

Atrape ,  £  £  Piège. 

Âtrapé  »  ée  ,  part. 

Atrape-mouches  ,  £  m.  Petit  oi(èân« 

Atraper ,  v.  a.  Prendre  ,  fiirprtn» 
die  ,  &c. 

Atrapeur ,  eufe ,  £  m.  &  £ 

Atrapoire  »  £  £  Piège. 

On  écrit  auffi  Attraper  »  6tc» 
Mais  ces  mots  vieneot  du  Fran- 
çois Trape  ,  &  rien  n'y  exige  le 
doublement. 

Âtre»  £  m.  Sol  d'une  cheminée.* 

Atremper  «  V.  a.  Donner  de  la  trenv* 
pe  au  fer. 

On  écrit  anfli  Attremper^  mais 
ce  mot  vient  du  François  Trempe  ^ 
&  rien  n'y  exige  le  douUement. 

Attîftant ,  ante  ,  adj»  Qui  atrifte* . 

Atrifté  i  et ,  part. 

Atrifter^  v.  a.  Caufer  du  chi^ria. 

On  écrit  auffi  AttriJUr^  mais 

ce  mot  vient   du  François  Tri^ 

fie  i  6c  rien  .n'y  exige  le  douUe* 

meiu. . 

Atroce  ,  adj. .  Exceffi£ 

Atrocité  ,  £  £  Enormité.     ^ 

Atronchemeni ,  £  m*  Droit  Sei* 
gneurial. 

Atrophié  ,  ée  ,  ad).  Membre  atro* 
phii ,  qui  ne  prend  poim  de 
nouriture. 

Atrophie  »  £  £  t.  de  Médecines» 
Confomption. 

Atropos ,  1.  £  Nom  d'une  des  txoh 

.  Parques. 

Atroupé  ,  ée  ,  part. 

Atroupement ,  £  m.  AflemUée. . 

Atrouper,  v.  a.  Ailembler. 

On  écrit  aufli  Attrouper  ;  mais 
ce  mot  vient  du  François  Troupe, 
&  heu  n'y  exige  lé  ^onUemeol» 
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Atteindre  »  t.  a.  Toucher  »  anivtf^ 

parvenir. 
J'atteins ,  tu  atteins  »  if  atteint: 
-  nous  atteignons ,  vous  atteignez  » 

ib  atteignent.  J*atteignois  >  &c« 

J*ai  atteint ,  &c..  J'atteignb ,  6l<. 

J'atteindrai ,   &c«  J'atteindrois  , 

&c«  Que  j'atteigne  »  &c.  Que 

î'atteignifle  ,  &c.  Atteins  «  attei* 

gnez  ;  Atteignant. 
Atteint ,  einte  ,  part. 
Atteinte  ,ù(.  Coup  dont  on  eft  «t* 

teint* 

On  confenre  les  deux  tt  dans 
.  ces  mots  ;  parce   qu'ils  yicnent 

du  Latin  Atûngere. 
Attenant ,   ante  ,  adj.  Il  eft  auffi 

adv.  &  prépofition.  Voiûn  ,  coa* 

tigu ,  tout  près. 
On  confervé  les  deux  rrdflis 

ce  mot  parce  qu'il  yient  du  JUKin 

Attùuns. 
Attentat ,  C  nx  Cnme  énorme* 
Anentatoire ,  adj.  c  de  Pahûs. 
Attenté  »  ée  ,  part. 
Attenter,  v.  n.  Entreprendre quel- 
•  que  chofe  pour  nuire  à  quelqu'un. 
On  confervé  les  deux  u  dans 

ces  mots  ,  parce  qu'ils  vieneot 

du  Latin  Attentart. 
Attentif ,  ive  ,  adj. 
Attendon ,  f.  f.. 
Attentivement ,  adv. 

On  confervé  les  deux  n  dans  cet 

mots  ,    parce  qu'ils  vienent  du 

Latin  Attendere. 
Atténuant,   ante^  ad),  t.  de  Mé* 

decine. 
Atténuadf ,  ive  ,  adj.  qui  atténué. 
Atténuation ,  f.  f.  AfoibliOement. 
Atténué  ,  ée  ,  part. 
Atténuer  ,  V.  a.  Afoiblir. 

On  confervé  les  deux  n  dant 
V   ces  mots  ,  parce   qu'ib  vienent 

du  Latin  Atttnuart. 
Atteftaiîoa,  C  U  Cenificac 
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Attefté  9  ée  ,  part. 

Attéfter,  v.  a.  Cerdfier,  prendrt 

à  témoin. 
On  confervé  les  deux  //  dans 

CCS  mots ,  parce  qu'ils  vienent  da 

Latin  AueJUw'u 
Atticifme  ,  C  m»  Façon  de  parier 
.délicate »  propre  aux  Ath^iens» 
Atticurge  »  t.  d*Architeâure.  Colon- 
nes quarées ,  conftmites  à  la  ma* 

niere  des  Athéniens. 
Attirail ,  £  m.  Baeage  »  équipage. 
Attiram  ,  ante  «  acÇ.  Qui  attire. 
Attiré  ,  ée  ,  part. 
Attirer  ,  v.  a.  Tirer  ï  foi. 

Oh  confervé  les  deux  //  dans . 

ces  mots  ,  parce  qu'ils  vienent 

du  Latin  Attrahere. 
Attouchement  ,   f.  m.  Aâîon  dfe 

toucher. 
Attoncher  ,  ▼.  n.  Apartenir  par 

confanguinité.  Il  eft  vieux. 
On  con&rve  les  deux  uiaxk 

ces  mots  ,  parce  qu'ils  vienent 

du  Latin  Anigere  ,  ou  Attingere. 
Atttaâif»  ive,  adj.  Qui  a  la  ver- 
tu d'attirer. 
Attraâion  ,  f.  f.  L'aôion  d'atdrer. 
Attraâionaire ,  f.  tn.  t.  de  Phyfi- 

que. 
Atttaârice ,  adj.  £  Qui  a  la  verra 

d'attirer. 
Attraire  ,  v.  a.  Attirer  par  quelque 

apas ,  ou  venu  iêcrete. 

Ce  veribe  fè  conjugueroit  com* 

me  Traire;  mais  il  n'eft  guère 

en  ufage. 
Atttait  y  f.  m.  Indlnatton ,   peu* 

chant ,  charmes  ,  apas. 
Attrayant ,  ante  ,    aaj.  Attirant  ^ 

charmant. 

On  confervé  les  deux  tt  dans 

ces  mots  ,  •  parce  qu'ils  vieneat 

du  Latin  Attrahere, 
Attribué  ,  ée  ,  part. 
Attribuer ,  v*  a.  Imputer. 

Attribut  i 
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Attribut ,  f.  m.  Propriété  qui  con* 
vient  à  une  petfone  ,  à  une  cho(è. 

Attributif ,  ive  ,  adj.  Qui  attribue. 

Attribution»  £  £  Conceffion  de 
droits. 

Attributs ,  £  m.  plur.  t.  de  Peinture. 
On  conferve  ks  deux  u  dans 
ces  mots  »  parce  qu*tis  yienent  du 
Latin  Attribuere. 

Attrition ,  £  £  Douleur  d'avoir 
ofiensé  Dieu  à  caufe  des  châti- 
mens  dont  il  punit  le  péché.  En 
t.  de  Phyiique  il  iîgnifie  le  frote- 
ment  de  deux  corps. 

On  conferve  les  deux  r/  dans 
ce  mot ,  parce  qu'il  vient  du  La- 
r  tin  jiuritio. 

Au  ,  Particule  formée  par  contra- 
âion  de  la  Prépofition  i  »  &  de 
l'article  le  :  elle  fert  à  marquer  le 
Datif  fingulier  des  noms  mafcu- 
fins    qui  commencent   par  une 

*  confone.  Elle  fait  au  pluriel  aux^ 
par  contraâion  de  i  6c  de  l'arti- 
cle Us  :  alors  elle  (ert  à  marquer 
les  Dati&  pluriels. 

Aubade ,  £  £  Concert  qu'on  don- 
ne au  point  du  jour  a  la  porte 
de  quelqu'un* 

Anbain  ,  i,  m.  Etranger  qui  n'eft 
pas  naturalisé. 

Aubaine ,  £  £  C'èft  la  fucceffion 
d'un  aubain  qui  aparrient  au  Sei- 
gneur ;  c'eft  auffi  tout  avantage 
mefpéréqui  arive  à  quelqu'un. 

Auban ,  £  m.  Droit  qui  fe  j>aye 
au  Seigneur  ,  ou  aux  Officiers 
de  Police  pour  avoir  permiffion 
d'ouvrir  boutique. 

Aube,  £  £  Pointe  du  jour,  ou 
vêtement  ecdénaftîcrue* 

Aube-épine  »  £  £  ArbriUeau  épineux 
On  difoit  auffi  zutxtiais  Aubi^ 

"   pfn  y  atr  mafculin. 

Aubère,  ad),  t.  de  Manège.  Cheval 
dont  le  poil  eft  couleur  d^  pêcher. 
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Auberge  ,  £  £ 
Aubergifte ,  £  m.  &  £ 
Auberon  ,  £  m.  t.  de  Serrurier. 
Auberoniere  ,  £  £  t.  de  Serrurier. 
Aubervilliers  9  £  £  Sone  de  laitue 

fort  dure. 
Aubier  ,    ou  Aubour  ,  £  m.  t  de 

Forêts.  Le  bois  qui  eft  entre  l'é- 

corce  &  le  corps  de  l'arbre. 
L'Académie  préfère  Aubier  ; 

&  ne  parle  pas  même  de  l'au-. 

tre.  V.  Aubour. 
Aubifoin ,  £  m.  Plante. 
Aubin  «  £  £  t.  de  Maneee.  C'eft 

auffi  le  blanc  d'un  œu£ 
Aubinet ,  ou  Saint- Aulnnet ,  t.  de 

Marine.  Pont  de  cordes. 
Aubour ,  ou  Aubier ,  £  m.  Sorte 

d'arbre. 
L*Académie  le  nomme  Aubier^ 

les  Botaniftes  Aubour ,  &  parla 

on  le  diftingue  de  ce  qu'en  tei^ 

me  de  Forets  on  appelé  Aubier 

V.  Aubier, 
Auâuaire,'£  m.  t.  de  Bibliothé«< 

Caire.  Supj^ément. 
Aucun  9  cune  »  adj. 
Aucunement  ,  adv.  Nulement. 
Audace ,  £  £  Hardiefle  mêlée  d'io^; 

folence. 
Audacieufement  ,  adv. 
Audacieux  ,  eufe  ,  adj. 
Audience ,  £  £  aâion  par  laquelle 

on  écoute;  lieu  oit   Ton  plaide. 
Audiencier,    adj.  HuiJJier  audien^ 

cier ,  qui  fert  à  l'audience  pour 

appeler  les  cauiès  par  placets. 
Audiencier  ,  £  m.  Grand  Audie/t" 

cier ,  OfÉcier  de  la  Chancélerie 

de  France. 
Auditeur ,  £  m.  Celui  qui  écouté* 
Auditif,  ive,  adj.  t.  d'Anatonûe. 
Audition  ,  £  £  t.  de  Palais. 
Auditoire  ,   £  m.  Le  lieu  oh  l'on 

écoute ,  &  les  perfones  qui  y  font 

«ITemblées.. 
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Auge ,  £  f.  Pierre ,  ou  pièce  tk 

bois  creusée  en  long. 
Augée  5  f.  f.  Plein  une  auge. 
Augelot ,  r.  m.  t.  de  Vigneron. 
Auget ,  f.    m.    t.  d'Oifelier ,    & 

d'Artillerie. 
Auement ,  f.  m.  t.  de  Droit,  ou 

de  Grammaire  Greque. 
Augmentateur ,  trice  ,  f.  m.  &  £ 
,  Celui  ou  celle  qui  augmente. 
Augmentatif ,  ive  »  adj.  Qui  aug- 

•  mente. 
Augmentation ,  f.f.  Accroiflement. 
Augmenté  ,  ée ,  part. 
Augmenter ,  v.  a.  Accroître* 
Augurai ,  aie ,  ad).  Qui  apartîent 

i.  l'augure. 
Augure  ,  (.  m.  Préiàge  ,  &  titre 

chez  les  Romaim. 
Auguré  ,  ée  ,  part. 
Augurer ,  y.  a.  Conjeâurer. 
Auguftade  »  f.  m.  Dig^é  chez  les 

*  Koçiains.  « 

Augure ,  ad).  Majeftueuz ,  &  nom 

•  propre. 

St  Auguftin ,  ù  m.  Éyéoue  d'Hippo- 
ne  ,  foR  connu  par  (es  Ouvrages. 

Auguftin ,  f.  m.  Keli|ieuz, 

Au^ffine ,  f.  f.  Religieufe. 

Aujourd'hui ,  adv.  Qui  marque  le 
jour  oh  Ton  eft. 

Aulique ,  adj.  Il  fe  dit  d'une  Cour 
fupérieure  dans  TEmpire  d'Al* 
lemagne. 

Aulique,  f.  f.  Thcfe  de  Théologie. 

Aumailles  ,  adj.  f.  plur.  Il  fe  dit  des 
bêtes  à  cornes. 

Aumônes  ,  f.  f.  Charité  qu'on  fait 

.    aux  pauvres. 

Aumône  ,  ée  ,  part. 

Aumônée ,  f.  f.  Pain  que  l'on  don- 
ne aux  pauvres  après  un  eater* 
rement. 

Aumôner ,  v.  a.  Il  n'eft  d'ufage 

.    que  dans  la  Pratique. 
^  Aumôaerie»  f.  f.  Office  ClaoftraL 
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Aumônier  ,  iere ,  ad).  &  f.  m.  tt 
f.  Qui  fait  l'aumône ,  ou  dignité 
chez  les  Moines. 

Aumuce ,  f.  f.  Fourure  que  les 
Chanoines  portent  fur  le  bras. 

Du  Cange  ,/ô/.  158  ,  raporte 
pluûeufs  autorités  &  paflages  qui 
prouvent  que  de  tout  tems ,  Se. 
dans  tous  les  pays  on  a  écrit  en 
Latin  almucia  ,  auinucia  &  alam^ 
cium  ;  &  en  François  Aumuce. 
Ainû  Danet ,  Richelet  &  Joubert 
femblent  avoir  tort  d'écrire  aU" 
mujje  avec  double  jj\  Cependant 
l'Académie  l'écrit  comme  eux. 

Auna^ ,  f.  m.  Mefurage  à  l'aune. 

Aunaie  ,  f.  f.  Lieu  planté  d'Aunes. 

Aune ,  £  m.  Arbre. 

Aune»  f.  f.  Mefure. 

Aunéj  ée,  part. 

Année ,  f.  f.  Plante. 

Auner ,  v.  a.  Mefurer  à  Faune: 

Auneur ,  f.  m.  Officier  commbpouf 
marquer  &  vifiter  les  aunes. 

Auparavant  ,  tdv.  Qui  marqua 
priorité  de  tems. 

U  y  a  des  gens  qui  font  fuivre 
auparavant  d'un  que  de  ^  &L  qui 
diient  auparavant  qu€  dt  fairt 
cela  :  c'eft  fort  mal  parier  ;  cac 
c'eft  confondre  le  mot  aupara^ 
vant ,  qui  étant  adv.  ne  régit 
rien  ,  avec  la  Prépofition  avam 
que  &  avant  de. 

Auprès  ,  Prépofition. 

Auréole ,  f.  t.  Petit  cercle  de  lu* 
miere  que  les  Peintres  mettent 
autour  de  la  tête  des  Saints^ 

Auriculaire  ,  ad).  Témoin  aurieu^ 
lairt  &  confiffion  auriculaire  : 
l'un  reçoit  &  l'autre  eft  reçu  par 
les  oreilles. 

Aurifique  9  ad).  Vertu  aurifique  ; 
c'eft  la  puiflance  de  changer  quet. 
que  chofe  en  or. 

Aniilbi^  t,  de  Manège^ . 
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!RimMie ,  f.  f.  Plante. 

Aurore  >  f.  f.  Le  point  da  fOur. 

Aurore  ,  f.  £  FiUe  du  Soleil  &  de . 
la  Lune* 

Auïchois  y  oife  ,  f.  m.  &  f.  Qui 
eft  d'Aufch. 

Anfince ,  f.  m.  Préiâge ,  proteâion. 

Auipicine ,  f.  £  L'art  de  deviner 
par  le  moyen  du  chant ,  du  vol , 
Sl  de  Taj^tît  des  oifeaux. 

Anffi,  conionâion»  ou  augmen- 
tatîve  9  on  comparative. 

Anffi-bîen  que  ,  conjonâion.  De 
mtee  que. 

Auffi-tât ,  adv.  Dans  le  moment. 

Auffi-t5t  que,  conjonâion.  Dès 
me. 

Anfter ,  £  m.  Vent  extrêmement 
chaud. 

Anftere,  ad).  Rigide. 

AoAérement,  adv.  Avec  aufiérité. 

Aoftéricé ,  £  £  Sévérité. 

Anftral ,  aie  ,  ad),  t.  de  Géogra« 
phie.  Qui  eft  du  Midi. 

Auftrafie ,  Grand  Pays  de  la  Fran- 
ce Orientale  qui  avoit  titre  de 
Royaume. 

Auftrafien ,  ene  ,  £  m.  &  £ 

Anftregue ,  £  m.  Juge  en  Allemagne. 

Autan  ,  £  m.  Vent  qui  fonffle  du 
côté  du  Midi. 

Autant ,  adv.  Qui  marque  éga&té. 

Autant  que,  conjonâion.  Selon  que. 

il'Autant  que  ,  conjonâion.  Parce 
que. 

Autel  ^  £  m.  Ceft  dans  l'Eglife  le 
fieu  où  fe  £iit  le  Sacrifice. 

Auteur ,  £  m.  &  £  Celui ,  on  celle 
qui  compofe  quelque  ouvrage 
a*efyth  ;  qui  a  fait  on  mvisnté  quel- 
que chofe  ,  qui  en  eft  la  caufe. 

Authenticité,  £  £  Qualité  de  ce 
qm  eft  authentioue. 

Authentique ,  ad).  Célèbre ,  iblemneL 

Audientiquée  ^  £  £  Femme  coA* 

.    Trâcne  d'adidtere* 
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Authend<{uement ,  adv.  Avec  au-- 
thenticité. 

Ces  quatre  mots  vîenent  du 
Grec  que  les  Latins  ont  imité  en 
écnv^nt  j4utAenùcus  :  mais  Ri- 
chelet  a  jugé  à  propos  d'en  re- 
trancher la  lettre  à  ,  &,  z  fait 
tomber  plufieurs  Savans  dans  la 
même  £iute ,  enfr'autres  Jouben^ 
Danet  plus  modefie  que  lui ,  a 
laifsé  au  Public  le  choix  des  deux^ 
manières  d'écrire.  L' Académie 
conferve  Vh, 

Autocéphale,  £  m.  Ce  mot  eft 
Grec ,  &  fignifie  Che£ 

Autochthones ,  1.  m.  plur.  Nom  que 
les  Grecs  donnoient  aux  premiers 
habitans  d'un  pays. 

Auto-da-fé  f  £  m.  Mot  emprunté 
de  rEfpagnol.  Jugement  de  Tln- 
quifition. 

Autographe,  ad).  Ce  qui  eft  écrie 
de  la  main  d'une  perfone. 

Automate  ,  £  m.  Machine  ,  qui  par 
des  reflbrts  cachés  ^  fe  remue 
d'elle-même. 

Automanfme  ,  £  m.  L'art  des  au» 
tomates. 

Automnal ,  aie ,  ad).  Qui  eft  de 
l'Autone. 

Aucone ,  £  £  Divinité  allégorique 
qu'on  dit  être  la  Déefle  des  firuits. 

Autone ,  £  m.  L'une  des  quatre 
iàifons. 

On  écrit  au(G  Automne,  parce 
qu'il  vient  du  Latin  Aufumnus  : 
mais  ruiage  eft  de  prononcer 
Autone  :  On  varie  encore  fur  le 
genre  de  ce  mot  que  les  uns  font 
mafculin  &  les  autres  féminin  : 
mais  les  noms  des  trois  autres 
faifons;  l'Hiver^  U  Printems ^ 
l'Été,  font  .mafculins  :  &   en 

-    Latin  Autumnus  ,  eft  auili  mafr 
culin  ;  c'eft  ce  qui  porte  à  prélférer 
le  masculin  pour  TAutone. 
Kij 
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Autopfia ,  f.  f.  Contemplation. 

Autorifation  »  f.  f.  t.  de  Palais. 

Autorisé  9  ée  ,  part. 

Autorifer  ^  v.  a.  Apuier  de  foti 
crédit»  approuver. 

Autorité  ,  f.  f.  Pouvoir  ,  crédit , 
paflage  de  quelque  Auteur. 

Autour  f  Prépofition. 

Autour  »  f.    m.  Grand  Oifeau  de 

.  poing  9  qui  fert  à  la  chafle  <du 
vol. 

Autourferie ,  f.  £  Art  de  drefler 
des  Autours. 

Autourfier  ,  f.  m..  Celui  qui  drefle 
les  Autours. 

Autre ,  pronom  &  adj.  Qui  mar- 
que .différence. 

Autrefois ,  adv.  Aciénement. 

Autrement ,  adv.  D*une  autre  ma- 
nière. 

Autre-part ,  adv.  Ailleurs. 

Autriche  ,    Nom  d'une    des  plus 

Suiflantes  Maifons  de  TEurope  ^ 
L  Royaume  en  Allemagne. 

Autrichien ,  ene  ,  £  m.  &  f. 

Autruche ,  £  £  Oifeau. 

Autrui,  £  m.  fans  plur.  Toute  au- 
tre perfone. 

Autunois ,  oife ,  £  m.  &  £  Qui 
eft  d*Autun. 

Auvent,  £  m.  Petit  toit  qu*on  met 

.    au  deffus  des  boutiques. 

Auvergnat ,  ate ,  £  m«  &  £  Qui 
eft  d'Auvergne. 

Auvemat,.£  m.  Gros  vin  d'Or- 
léans. 

Auvefoue ,  £  £  E^ce  de  cidre 
excellent. 

Auxerrois ,  oife ,  £  tn.  8c  £  Qui 
eft  d'Auxerre. 

Auxiliaire ,  adj.  Qui  ude. 

Auxiliateur  ,  trice  ,  £  m.  &  £  Se- 
courable. 

Avachir ,  s'Avachir  ^  v.  n.  S*a- 
molir. 

Avage  t  £  m.  Droit  que  levé  le 
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boureau  fur  plufîeurs  fortes  âê 
marchandifes^'tous  les  jours  de 
marché. 

Aval  9  £  m.  t.  de  Négoce  ,  article 
figuré. 

Aval  ,  adv.  t.  de  Batelier. 

Avalaifon  ,  £  £  Chute  d'eau  im-^ 
pétueufe. 

Avalanges,  £  £  plur.  Chute  de 
neiges  détachées  des  montagnes. 

Avalant ,  ante  ,  ad),  t.  de  Batelier* 

Avalé ,  ée  ,  part. 

Avalée ,  £  £  t,  de  Manufaâure. 

Avaler  ,  v.  a.  Abforber  ,  ou  faire 
defcendre. 

Avaleur  ,   £  m.  Gourmand. 

Avalies ,  £  £  plur.  t.  de  Commer- 
ce entre  les  Bouchers  &  les  Mé* 
giflîers. 

Avaloire ,  £  £  t.  de  plaifanterie  qui 
fe  dit  d'un  grand  gofier ,  d'ua 
gourmand. 

A^ure,  £  £  t.  de  Manège. 

Avalure ,  £  £  Maladie  des  Serins„ 

Avance  ,*£  £ 

Avancé  ,  ée  ,  nart. 

Avancement ,  i.  m. 

Avancer,  v.  a. 

Avanie  >  £  £  Infulte. 

Avant ,  Prépofition  &  adv. 

Cette  Prépofition  fe  joint  avec 
les  particules  de  &  que  ,  mais 
dtverfement  :  Avant  que  je  vinjfe^ 
&  avant  de  venir.  Ce  feroit  abu^ 
fivement  que  l'on  réuniroit  les 
deux  termes ,  en  difant ,  Avant 
que  de  venir.  Le  que  apartient  au 
iubionffif ,  &  le  ^  fuffit  feul  de- 
vant rinfiniti£ 

Avant,  Cm. t.  de  Marine. La  proue* 

Avantage,  £  m. 

Avanugé  ,  ée  ,  pan. 

Avantager  ,  v.  a. 

Avantageufement  9  adv. 

Avantaigeux.,  eufe  ,  adj. 

Avant-£ec  «  £  ou  t.  d'Atchiteântet 
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ATam4>ras  ,  f.  m.  t.  de  CInrurgîe. 

Avant-corps  >  C  m.  t.  d'Archite- 
âure. 

Avant-cour ,  f.  f.  première  cour. 

Avant-coureur ,  f.  m.  Celui  qui 
court  devant. 

Avant*counere ,  f.  f. 
I     Avant-dernier  ,  ère ,  ad).  Qui  pré- 
cède le  dernier. 

Avam-faire-droit  >  t.  de  Palais. 

Ayant-fo(sé  ,  f.  m.  Fofsé  qui  pré* 
cède. 

Avant-garde ,  f.  f.  Panie  la  plus 
I         avancée  d'une  armée. 

Avant-goût,  f.  nu  Goût  qu'on  a 
pr  avance. 

Avant-hier  ,  adv.  Le  jour  qui  pré- 
cède celui  d'hier. 

Avant-Jogis,  £  m.  Premier  logis. 

Avantrmain  ,  f.  f.  t  de  Jeu  de 
paume. 

Avant-mur  «  f.  m.  t,  de  Fortifica- 
tion. 

Avant-péche  »  f.  £  Pèche  précoce» 

Avant-pieu ,  £  m.  t.  de  Charpentier. 

Avant-poignet ,  £  m.  t.  d'Anatomie. 

Avant-portail ,  £  m.  t.  d'Archite- 
âure. 

Avant-propos  «  £  m.  Pré&ce  d'un 
livre. 

Avant-quart ,  ft  m.  t.  d'Horlogerie. 

Avant- toit  ,  £  nu  Toit  avancé. 

Avant-train  »  £  m.  t.  de  Charron. 

Avant-veille ,  £  £  Surveille. 
^  Tous  les  composés  de  la  Prépo- 

fidon  Avant  »  fe  mettent  avec 
nne  divifion ,  cot^une  ceux  que 
je  viens  de  dter ,  &  font  de  mê« 
me  genre  que  le  fiibftantif  fimple. 

Avare ,  ad),  m.  &  £ 

Avarice ,  £  £  Paffioa  déréglée  pour 
les  richefies. 

AvarideuK  »  edè  ,  ad). 

Avarie ,  £  £  t.  de  Marine.  Do- 
mage  arivé  à  un  vaifleau ,  on 
a«x  marrhandifet  dont  il  eft  char> 
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gé;  c'cft  auffi  uti  droit  qui  fe  paye 
par  chaque  vaiffeau  pour  l'eik* 
tretien  du  port  où  il  mouille. 

Avaïle  y  t.  de  mer.  C'eft  aflez. 

Avé ,  £  m.  t.  Latin  qui  n'a  point 
d^  pluriel.  C'eft  le  premier  mot 
de  la  Salutation  Angélique  adref« 
sée  à  la  Sainte  Viergç. 

Avec  ,  Prépofition  con]onâive« 

Aveindre  ,  v.  a.  Tirer  hors. 

Il  fe  conjugue  comme  Atteindra 

Aveine  ,  ou  Avoine,  £  £  Sorte  de 
gtain. 

L'Académie»  Furetiere ,  Cale- 
pin ,  Delbrpn  ^  le  Di^lîonaire  des 
Arts ,  Danet ,  Boudot  &  plufieurs 
autres  ,  écrivent  avoine  ,  fuivant 
l'anciene  Orthographe.  Joubert 
écrit  aveine  ôc  avoine  ,  &  biffe 
le  choix  des  deux.  Richelet  n'ad- 
met qu'4vWix«.Tachard,dans  foa 
Di£Bonaire  Latin,  dit  qu'^v^i/r^eft 
aujourd'hui  plus  en  ufage  qu'iivo^ 
iM ,  ce  qui  eft  très-véritable.  Pour 
moi  je  préférerois  aveine  ,  parce 
que  ce  mot  répond  mieux  a  fon 
composé  avenage ,  &  au  mot  La- 
tin avena.  Les  mots  François  qui 
funt  dérivés  des  Latins  en  ena  « 
ont  ordinairement  leur  terminai- 
fon  en  eine  ou  ene.  Exemp.  plena  » 
pleine ,  arena  ,  arène ,  occ.  Ce- 
pendant l'Académie  s'eft  déclarée 
pour  avoine ,  fans  parier  d'aveintm 

Aveline ,  £  £  Efpece  de  noifete. 

Avelinier  ,  £  m.   Plus  commune* 

.   ment  Coudrier, 

Avé-Maria  ,  £  m.  Nom  d'un  coii« 
vent  de  Religieufes  ,  à  Paris  ;  ou 
l'endroit  d'un  Sermon  oh  le  Pré% 
dicateur  invoque  la  Sainte  Vierge* 

Avénage  ,  £  m.  Droit  Seigneurud« 
Redevance  d'aveine. 

Avenant ,  ante  ,  adj.  Gratieux. 

à  l'Avenant,  adv.  Il  fent  fon  yÎQUt 
ilyle;  à  Proportion, 
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Avènement  »  f.  m. 

Avénerie ,  f.  f.  Lieu  fecné  d'aveine. 

Avenir^  r.  n.  ariver. 

Ce  verbe  ne  fe  conjugue  que 

dans  les  troifiemes  perfones.  Il 

a  vint;  il  avenoit  ;  il  aviendra  ',  il 
'    aviendroît;  qu'il  aviene  ;   ave- 
nant. 
Avenir ,  f.  m.  Le  tems  à  venin 
à  l'Avenir',  adv.  Déformais* 
Avent  9  f.  m.  t.  d'Eglife. 
Aventure ,  f.  £  Événement  inopiné. 
à  l'Aventure ,  adv.  Au  hafard ,  fans 

deflein  ,  i  la  grojffi  aventure. 
Aventuré  ,  ée ,  part. 
Aventurer ,  v.  a.  Hafarder. 
Aventureux  ,  eufe  ,  adj.  Hors  d'u- 

fage.  Qui  hafarde. 
Avenmrier  ,  riere  ,  f.  m.  &  £  Qui 

cherche  les  avanturesi 
Aventurine»  £   £  Sorte 'de  Pierre 

précieufê. 
Avenu  ,  ue  ,  part. 
Avenue  ,  £  £  Chemin  ordinaire- 
'    ment  garni  d'arbres  par  oîi  Ton 

arive  en  quelque  lieu. 
Avéré  ,  ée  ,  part. 
Avérer  ,  v.  a.  Prouver. 
Aveme ,  £  m.  t.  Poédque  qui  figni- 

fie  l'enfer. 
Averfe  ,  adv.  V.  Verfe» 
Averfion ,  £  £  Haine. 
Averti ,  ie ,  part, 
Avertin ,  £  m.  Maladie  d'efprit  qui 

rend  furieux. 
Avertir  ,  v.  a. 

Avertiilement ,  £  m.  Avis ,  confeil. 
Avertiflèur ,  f.  m.  Officier  chez  le 

Roi. 
Aveu  »  £  m.  Aveux  ,  au  pluriel 

ReconnoHTance  »  confeffion. 
Aveuer  ,  v.  a.  V.  Avuer. 
Aveugle ,  £  m.   &  adj.  Privé  de 

la  vue. 
"k  l'Aveugle ,  adv.  Aveuglément. 
Aveuglé ,  ée  ,  part. 
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Aveuglement,  £  m. 

Aveuglément ,  adv* 

Aveugler ,  v.  a. 

à  l'Aveuglete  ,  ou  Aveugletes.  adv; 

À  tâtons. 
Aviâuaillement ,  £  m.  Provifion  de 

invrés. 
Aviâuailieur ,  £  m.  t.  de  Marine* 
Avide  ,  adj. 
Avidement ,  adv. 
Avidité  «  £  £  Paffion  pour  quelque 

chofe. 
A\âenonois  »  oife ,  £  m.  &  f.  Qui 

elt  d'Avignon. 
Avili ,  ie  ,  part. 
Avilir  9  V.  a.  Rendre  vil  &  méprî* 

fable. 
Aviliflement ,  £  m. 
Avillons ,  £  m.  t.  de  Fauconerie. 
Aviné  ,  ée  ,  part. 
Aviner  ,  v.  a.  Imbiber  de  vin.     . 
Aviron  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
A  vironer ,  v.  n.  Se  fervir  de  l'aviron. 
Avis  ,  £  m.  Avertiffement ,  con- 

•feil ,  fentiment. 
Avisé ,  ée,  part^&adj.Prudentyfage. 
Avifement ,  £  m.  Pensée. 
Avifer ,  V.  a.  &  n.  Penfer. 
A vi taillé  ,  ée  ,  part; 
Avitaillement  »  l.  m.  t.  de  Guerre. 
Avitailler  ,  v.  a.  Mettre  des  vivres 

dans  une' place. 
Avivage ,  £  m.  t.  de  Miroitier. 
Aviver ,  v.  a.  Rendre  plus  vi£ 
Avives ,  £  £  plur.  Maladie  des  che- 
vaux. 
Avocaffer ,  ▼.  n.  Faire  la  profef- 

fion  d'Avocat.  Ce  terme  eft  bas. 
Avocat,  £  m.  Celai   qui  plaide 

les  caufes. 
Avocatoire ,    ad),  t.  de  Jurifpru*^ 

dence. 
Avoine ,  f.  £  V.  Aveine, 
Avoir  ,  V.   a.  Poffeder.  Il  eft  aufli 

auxiliaire. 
Sa  GpnjugsifoA  eft  fort  irréga^ 


A  V  O 

Kere.  J*ai ,  tu  as  ,  3  a  ;  nous 
avons ,  vous  avez  ,  ils  ont.  J'a- 
▼ois ,  tu  avois  ',  il  avoit  ;  nous 
avions ,  vous  aviez ,  ils  avoieot* 
J'ai  eu ,  &c.  non  pas  j'ai  eu.  J'eus, 
tu  eus  9  il  eut;  nous  .eûmes ,  vous 
eûtes  ,  ils  eurent.  J'avois  eu  ,  &c. 
J'aurai ,  tu  amas ,  il  aura  ;  nous 
aurons  ,  vous  aurez  ,  ils  auront. 
J'aurois  ,  &c.  Que  j'aie  «  que 
tu  aies,  qu'il  ait;  que  nous  ayons, 
<jue  vous  ayez  ,  qu'ils  aient»  Que 
î'eufle ,  que  tu  eufles  ,  qu'il  eût. 
Que  j'emie  eu  ,  &c.  Ayant.  On 
^crit  auffi  ,  Que  j'éiye  ,  que  -tu 
eyes ,  qu'il  ait  ;  que  nous  oyions , 
^ue  vous  oyieT  ^qu'ils  ayent»  C'eû- 
a-dire  que  ù  l'on  met  Vy  grec  au 
iingulier ,  il  Ëiut  y  ajouter  un  i 
au  plurier  ;  mais  u  l'on  met  un  i 
au  ungulier ,  Vy  grecfaffit  au  plu* 
lier ,  parce  qu'en  prononçant  ai" 
ions ,  on  conlerve  l'i  du  ungulier^ 
&  on  y  ajoute  la  terminaifon  ions 
du  plurier  ;  &  c'eft  ce  qui  exprime 
ayons»  L'Académie  néanmoins 
écnt  ,  Que  faye  &  que  nous 
ayons. 
Avoir  ,  f.  m..  Bien.  C*ejl  tout  mon 


Avoifiné  »  ée ,  ipart. 

Avoifinement , T.  m.  Projet  de  réu- 
nion des  'Catholiques  avec  les 
Proteftans; 

Avoiûner ,  v.  .a.  Être  voifin. 

Avorté,  éeVpa^ 

Avortement  ,*£  m.  Abouchement 
avant  terme. 

Avorter ,  v.  n.  A(^e  ba3  avant 
le  tems  ;  ne  pas  réuffir. 

Avorton  ,  f.  m.  Né  avant  le  ^ems. 

Avoué  ,  f.  m.  Proteâeur-^d'une 
Églife. 

Avoué ,  ée ,   part. 

Avouer,  v.  a.  Confeffler,  approu- 
Tcr^  recoooitre» 


A  X  O  Tjjr 

Avoyé  ,  ou  Avoué ,  f.  lA»  Magi-, 
ftrat  des  Villes  Suifles. 

Avril ,   f.  m.  Quatrième  mois  df 
l'année. 
On  y  prononce  1'/  mouillée. . 

Avuer ,  V.  a.  t.  de  Chafle.  Suivre 
de  l'œil  une  perdrix. 

On  écrit  auffi  Aveuer  ,  il  vient 
du  mot  vue  ,  qu'on  écrivoit  au* 
trefois  Veue. 

Axe ,  f.  m.  t.  de  Géométrie.  Ceft 
la  hgne  droite  qui  pafTe  par  le  cen- 
tre d'une  fphere  ,  ou  d'un  globe. 

Axi ,  f.  m.  Efpece  de  poivre. 

Axifuee  ,  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
s'é&igner  d'un  axe. 

Axillaire,  adj.  Qui  apardent  à  l'aiA 
felle. 

Axinomancie  ,  f.  f.  Ceft  l'art  de 
deviner  par  la  hache. 

Axiome ,  u  m.  Maxime  conitantc 
Uo  s'y  prononce  long  ^  parce 
qu'il  vient  du  Latin  Axioma. 

Axipete ,  adj.  m.  &  £  Qui  a  U 
force  de  s'aprocher  d'un. axe. 

Axonge  ,  f.  f.  Ceft  la  graifle  que 
l'on  nomme  oing. 

Ayant ,  non  pas  Aïant ,  Panicipe 
du  verbe  Avoir.- \.  Pr.  lett.  JT 
&/. 

Ce  Participe  eft  indéclinable; 
&  n  a  ni  féminin  ni  pluriel  ;  i{ 
y  en  a  pourtant  qui  écrivent  fes 
ayants  caufe ,  parce  qu'il  eft  re- 
gardé là  comme  âibftantiC 

Il  y  a  plufiejirs  Modernes  qiû 
écrivent  diant  irvèc  un  l  tréma  : 
c'eft  une  faute  ,  parce  que  le 
tréma  ne  doit  jamais- fe  pronon- 
cer avec  la  voyele  qui  le  pré- 
cède ,  comme  on  peut  en  juger 
par  le  mot  aieul ,  qu'on  pronon* 
ce  a-^ïeul  ;  5c  qu'au  contraire  on 

'  prononce  ai-iant.  Ainfi  il  faut 
écrire  ayant ,  parce  que  Vy  a  le 
fon  de  deux  ii* 


tô  A  Z  E 

Aye  ,  (brte  dlnterjcAion  dont  fe 
fervent   les    Charetiers*,  &  qui 

«  paroit  Élite  de  aille  ,  Impératif 
d'alUr. 

Azamoglan  ,  £  m.  Enfant  qui  fert 
dans  le  sérail  :  les  Turcs  difent 
jégiam^Oglan  ,  c*eft-à-dire  ,  en- 
fant étranger. 

Azebro ,  f.  m.  Efpece  de  cheval 
qui  fe  trouve  en  Ethiopie* 

Azedarac  ,  f.  m.  Arbre. 

Azerbe  ,  f.  f.  C'eft  la  mufcade 
mâle. 

Azerole»  f.  £  Fruit  qui  croit  en 
Provence. 

Azerolier ,  f.  m.  Arbre. 

Azimut ,  f.  m.  t.  d* Agronomie. 

Azimutal ,  aie ,  adj.  Qui  apartient 
à  TAzimut. 

Azone  ,  £  m.  &  f.  Dieu  reconu 
&  adoré  par  tous  les  peuples. 

Azoth ,  £  m.  t.  de  Chimie. 


AZY 

Azur ,  £  m.    Pierre  mlnérak  de 
couleur  bleue. 

Azuré  ',  ée  ,   adj. 

Azurer ,  y.  a.  Mettre  en  couleur 
d*azur. 

Azygos  ,  f,  m.  t«  de  Médecine. 

Azyme  ,  f  m.  &  adjj  Pain  a^ymc  , 
c*eft-à-dire  ,  fans  levain. 

Richelet  écrit  a};ime  ;  mais  non 
content  de  réformer  l'Orthogra- 
phe Françoife  ,il  n'épargne  pas 
même  TOrthographe  Latine  ,  en 
écrivant  a^imus  ,  fans  le  foucier 
de  Tufage  auquel  tous  les  Savans 
fe  foumettent ,  &  fans  s'emba- 
rafler  de  Tétymologie  de  ce  mot  , 
qui  a  été  tortrié  du  Grec ,  ÔC 
qu'on  doit  par  conséquent  écrire 
avec  un  y  ,  comme  on  l'écrit  en 
Latin ,  A^mus, 

Azymite ,  £  m.  &  f.  Qiû  fe  fert 
de  pain  fans  levais. 


Bi 


B  ,  S ubjlantif  mafculin  j  féconde  Lettre  de  L'Alphabet  j 
&  première  des  Confones. 


QUARE,  &  B 

Mol ,  f.  m.  t.  dé 
Muiique. 

On  écrit  auifî 
tiquant  ou  Bi' 
cam  &  Bémol  : 
mais  ces  mots 
tirent  leur  étymologie  de  la  lettre 
B,  que  Ton  prononce  Bi  :en  forte 
que  l'un  fignifie  un  B  dont  U  fi- 
gure efl  équarie  ,  &  l'autre  un  B 
qui  déûgne  un  ion  adouci  &  pour 
ainfi  dire  amoli  :  on  diftingue  auffi 
le  B'fa-^fi,  qui  eft  un  des  fept 
fons  de  la  gamme. 
Babel ,  Tour  bâtie  par  1er  hommes 

après  le  déluge. 
Bas-beure  ,  f.  m.  Lait  de  beure  qui 

n*efl  pas  encore  pris. 
Babil ,  f.  m.  Superfluité  de  paroles» 
Babillard  ,  arde  ,  adj. 
Babiller  ,  v.  n. 
•Babine  «  f.  £  Il  ne  fe  dit  proprement 

que  de  quelquesianintaux^ 
Babiole  ^  uL  Chofe  de  peu  de  râ- 
leur. 
Bâbord  ,  f.  m.  t.  de-  Marine.  C'eft 
le  côté  gauche  du  liavire  quand 
CD  va  de  la  pouppe  à*la  proue»  ^^ 
On  écrit  auffi  Bus^-bord  :  TA* 
•    çiuléinie  préfev#Bâbor4 


Babouche ,  f.  f.  Soulier  des  Turcs.' 
Babouin  »  fé  m.  Gros  finge. 
Babouiner  ,  v.  n.  Faire  le  boufon; 
Babylonien  ,  ene  »  Lm.ài  f. 
Sac  ,  f.  m.  Grand  bateau  plat  :  au 

plur.  Bacs. 
Bacalas ,  t.  de  Mariiie. 
Bacaliau  ,  f.  m.  Autrement  morue 

feche, 
■Baccalauréat  ,  f.  m.  Degré   dans 

rUniverfité. 
Bacchanales  ,  f.  £  plur.  Fêtes  en 

rhoneur  de  Bacchus. 
Bacchanalifer  ,  v.  m  Faire  la  d4« 

bâuche. 
Bacchantes  «  £  £  plur.  Femmes  qui 

célébroient  la  Fête  de  Bacchus. 
Bacchus  ,  £  m.  Dieti  Àes    Païens , 

fils  de  Jupiter  &  de  Séméié. 
Dans  tous   cet  mots  on   ne 

prononce  pas  l'A. 
Bâcha  ,  £  m.  Officier  Turc. 

Les  Turcs  prononcent  Pacha  i 
'■    &  les  Italiens  Si^a  ou  Basha* 
Bachelier  ,  £  m.  Qui  a  le  degré  de 
-    Baccalauréat,     i    .. 
Bachique  ,  ad}.  iti.  &  £  Qui  apar« 
'     tient  à  Bacchus. 
Bachot ,  £  m.  Petit  bateau  qui  fert 

à  pafler  une  rivière. 
•Vi^çhotagt  I  £ .  m*  Vacation  du  ba« 


«a  B  A  D 

telîer  qui  conduit  un  bactiot* 
Bachoteur ,  f.  m.  Batelier  qui  con- 
duit un  bachot. 
Baciie  ,  f.  m.  ou  Fenouil  marin  « 

Plante. 
Bâclage ,  f.   m.  L'arangement  des 
'  bateaux  dans  un  Port. 
Baclé  ,  ée  ,  part. 
Bâcler  ,  v.    a.   Fermer  avec  des 

chaînes  &  des  bâres. 
%icquet,  f,  m.  Voyez  Baquet, 
Badtréole  ,  f.  f.  Ce  font  les  rognures 
'    des  feuilles  d'or. 
Baculer ,  v.  a.  Dpnner  des  coups 

de  bâtons. 
Bgculométrie ,  C  £  ou  Mefure  des 

hauteurs  acceflîbles  avec  des  bï- 
.  tons. 

Badaud  ,  aude  ,  f.  su  &  f.  Niais. 
jBadaudage»  Cm.  AAion  de  badaude 
Badauder ,  v.  n.  Faire  le  badaud. 
Badauderie  ,  f.  f.  Sotife. 
J3adiane ,  f.  f.  Fruit  que  porte  Tarbre 

d*Anis  qui  croit  à  la  Chine. 
Badigeon  ,  f..».  t.  de  Maçonerie. 

Prononcez    Badijon*    C*eft    un 

mortier  &it  des  recoupes  de  pierre 

de  taille. 
Badigeoné^  ée  ,  part. 
Badigeoner  ,  v.  a.  Peindre  avec  du 

Badigeon. . . 
Badin  «  ine  ,  ad).  Il  eft  auffi  C  .     ^ 
.Badinage ,  C  m.   Folâtrerie  ,  ploi* 

fantene. 
Badinant» il  ou  Cheval  furnumé- 

raire  dans  un  atelage*. 
Badine.  \  C  f.  Petite  pincete. 
^Badiner  ,  v.  n.  6c  a.  Faire  le  badin. 
Badinerifi ,  f*  f.  Bagatele  j  puérilité. 
Bafoué  ,  ée  ,  :  part^ 
Bafouer  ,  v.  a.  Traiter  indigfiement. 
.  Bâfre  ^  .f.  f.  Goinfrerie.     , 
Bâfrer  ,  v.  n.  Il  eft  ba9«  Maiger 

avec  avidité.' 
Bâfreur ,  C  m.  Govinnand. 
JBbgage»  il  m.  £quipa{e  4it  gA» 


B  A  G 

de  guerre  ;  bardes   qu'on  porte 

en  voyage. 
Baeâre,  f.  k II  eft  du  ftyle familier. 

firuit  ,  tumulte. 

On  écrit    auffi  Bagarre  ;  mais 

on   prononce  Bagdre. 
Basaflîe ,  f.  f.  t.  populaire.  Femme 

Kvrée  au  défordre  ,  &  t.  de  Ra- 

finage  de  fucre. 
Bagatele ,  f.  f.   Chofe  de  peu  de 

conséquence. 
Bagne ,  i.  m.  Lieu  où  Ton  renferme 

Us  forçats.  v  -J- 

Bagnolete ,  il  f.  Coëfure  de  femme. 
Bagnolob  ,  oife  ,  f.  m.  &  £  Qui  eft 

de  Bagnols. 
Bague  ,  u  f.  Anneau. 
Bagnaude  ,f.  f.  Fruit  du  baguenaudier. 
Baguenauder ,  v.  n.  Ce  mot  eft  du 

jtyle  familieh  S'amufer  à  des  cho» 

fes  vaines. 
Baguenaudier  ,  f.  m.  Petit  arbre. 
Baeuenaudier ,  f.  m.  Il  eft  du  flyle 

umilier.  Celui  qui  baguenaude. 
Baguer ,  v.  a.  t.  de  Tailleur.    . 
Baguete ,  f.  f.  Verge  ,  bouifine. 
Baguier ,  f.  m.  Petit  cofiret  pour  fer- 
rer des  bagues. 
Bahut ,  f.  m.  Le  X  ne  fe  prononce 

point.  Cofre  dont  le  couvercle  eft 

arondi. 

Bahutier  ,  ùm.  Arti£m  qui  fait  des 

'■     Bahuts.  i 

Bai,  aie,  ad).  Couleur  de  ronge 

.  Jbrun.  Il  ne  fe  dit  que  du  poil  des 

chevaux.     . 
Baïanifme  ,  f.  m.  Doârine  de  Baïus. 
iBaianifte ,  f.  m.  Difciple  de  Ba'ius. 
Baie  p  f.  f.  Plage  >  ou  r mit  charnu. 

.11  figoifie  aufli  tjximperie  ,  & 

n'eft  alors  que  du  ftyle  tamilier. 
Baigna,  ée,:përC  .  2 

Baigner  «  v.  a.  Mettre  dan«  le  bain. 
Baigneur ,  eufe  »  il.ni.  &  f*  Celui  ou 

çeUequifebai^eou  qui  tientbain. 
Baijaoic^ilaJétUiQi&rQoie  baigne. 


B  A  I 

Baignoire^r.  (.  Cuve  oi}  Ton  fe  baigné. 
Baigu ,  ou  Bégu ,  f.  tn.  t.  de  Manège. 
Bail ,  f.  m.  t.  de  Palais. 

Dans  ce  mot  Vi  ne  fert  qu*à 

mouiller  /  ,  en  forte  que  c'eft  l'a 

feul  qui  fe  prononce. 
Baiie  ,  1.  m.  Nom*  qu'on  donne  aux 

ÂmbafTadeurs  de  Venife  ,  réfi- 

dens  à  Conftantinople. 
Baillarge  ,  f.  f.  Sorte  de  blé. 
Baille  4  C  f.  t.  de  Marine*  Efpece  de 

cave.  * 

Bâillé ,  ée  ,  part. 
BâiUée  ,  r.  f. 

Bâillement ,  f.  m.  Aûion  de  bâiller. 
Bâiller ,  y.  n.  Refpirer  en  ouvrant 

la  bouche.  La  première  fyllabe  e(l 

longue. 
Bailer ,  v.  a. Donner  ;  la  première 

fyllabe  eft  brève. 
BaiUerefle  ,  f.   f.  Il   n'eft  d  ufage 

qu'en  ftyle  de  Notaire. 
Baillet ,  adj.  m.  Cheval  de  poil  roux 

tirant  fur  le  blanc. 
Bailleul ,  f.  m.  Celui  qui  remet  les 

os  difloqués. 
Bâilleur  ,  U  m.  Celui  qui  bâille. 
Bailleur  »  f.  m.  t.  de  Pratique.  U  ne 

iè  dit  guère  que  de  celui  qui  baiUe  j 

qui  cbnne. 
Bailli ,  f.  m.    Au  pinrier ,  Baillis. 

Officier  Royal  qui  rend  ou  fait 

rendre  la  juftice. 

Furetiere ,  Danet ,  Ménage  ont 

écrit  Baillif,  Mais  Richelet ,  Jou- 

bert,  &  le  P.  Buffier  écrivent 

Baiih  ,  &  au  plur.  Baillis  ,  fans 

/,  &  TAcadémie  a  fuivi   cette 

Orthographe. 
Bailliage ,  f.  m.  t.  de  Palais.  Tribu- 
nal du  Bailli. 
Baillive  ,  f.  f.  Fe;mme  d'un  Bailli. 
Bâillon  ,  f.  m.    Morceau    de  bois 

qu'on   met  dans  k  bouche   de 

quelqu'un    pour  l'empêcher    de 

crier ,  ou  de  parler.  ^ 


BAT  Sy 

Bâillonné ,  ée  ,  adj.  t.  de  Blafon. 
Bâilloner  ,  v.  a.  Mettre  uo  bàilloii 

dans  la  bouche  de  quelqu'un. 
Bain  9  f.  m.  Aâion  de  fe  baigner» 

Lieu  propre  à  fe  baigner.  Eau  ou 

autre  liqueur  oàTon  fe  baigne. 
Bain-Marie ,  f.  m.  Eau  bouillante 

dans  laquelle  on  met  cuire   ou 

chaufer  quelque  chofe  renfermé 

dans  tm  vafe. 
Baionete ,  f.  £  Sorte  d'épée  courte  *' 

qui  tire  fon  origine  de  Baïone. 
Baionois  ,  oife ,  i!  m.  &  £  Qui  eft 

de  Baïone. 
Ba'ioque ,  f.  f.  Petite  monoie  d*ltalle% 
Bairani ,  f.  m.  Fête  des  Turcs. 
Baisé  ,  ée  ,  pan. 
Baifemain  ,  1 .  nu  t.  qui  n'a  préfente*' 

ment  d'iifage  qu  en  matière  féo- 
dale. 
Baifement ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guero 

oue  de  Taâion  de  baifer  les  pieds 

du  Papie. 
Baifer ,  v.  a.  Appliquer  fa  bouche 

ou  la  jolie  fur  le  vifage  ou  les 

mains  de  quelqu'un. 
Baifer ,  f.  m.  A^oa  de  celui  qui 

baife. 
Baifeiir ,  eufe  ,  ad)«  Qui  fe  plait  k 

baifer. 
Baifoter ,  verbe  diminutif  &  fréquen*. 

tati£  U  eft  du  ftyle  familier. 
Baifle  ,  f.  £  Déchet. 
Baifsé,  ée  ,  pan. 
Baifler ,  v.  a.  ou  n.  Mettre  phis  bas  J 

ou  defcendre  plus  bas. 
Baidîere  ,  f.  £  Vin  qui  eft  au  bas, 
Baifure  ,  f.  £  Endroit  du  pain  qui  eft 

le  moins  cuit ,  &  qui  dans  le  iour 

a  touché  à  un  autre  pain. 
Bajou  ,  £  m.  t.  de  Qiarpeotier. 
Bajoue  ,  £  £.Partie  de  U  tête  d*ua 

cochon. 
Bajoues  ,  £  £  plur.  t.  de  Vitrier. 
Bal ,  £  m.  Auemblée  de  perfones 

pour  danfer. 

*^  Lij 


B$       B  A  i; 

Baladin  «  f.  m.  Voyez  SaUà^. 
Balafre  ^  f.  f.  Taillade  fur  le  vifage. 
Balafré  ,  ée  ,  part. 
Balafrer  ,  v.  a.  Faire  des  balafres 

furie  vifaee  de  quelqu'un. 
Balai  y  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe 

fert  pour  nétoyer. 
Balais»  adj.  m.  Qui  ne  s'emploie 
.    qu'avec  le  mot  Rubis. 
Balance,  f.  f.  Inftrument  pourpefer. 
Balance  ,  f.  £  Un  des  Signes  du 

Zodiaque. 
Balancé  ^  £  nu  t.  de  Danfe*   ^ 
Balancé  ,  ée  ,  part. 
Balancement ,  T.  m. 
Balancer ,  v.  a.  Tenir  en  équilibre. 

Examiner;  Héfiter. 
Balancier  ,  f.  m. 

Balancines  ,  f.  f.  plur.  t.  de  Marine. 
Balançoire  ,  f.  f.  Pièce  de  bois  mife 

en  équilibre  ,  fur  laquelle  on  fe 
'    balance  ;  on  en  fait  auûi  de  cordes. 
Balandran ,  f.  m.  Manteau  de  cam- 
pagne. 
Balandre ,  f.  £  Sorte  de  Bâtiment 

de  mer. 
Balant ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Balanus ,  t.  d*Anatomie. 
BalafTe  ,  f.  f.  Sorte  de  coite  de  lit  à 

l'ufage  des  pauvres  ,  formée  de 
•    balle  d*aveine  »  envelopéedans  de 

la  toile.  Il  fignifîe  autti  un  bal  de 

campagne. 
Balaufte ,  f.  f.  Fniit  du  Grenadier 

iàuvage. 
Balauftier  »  f.  m.  Grenadier  fauvage* 
Balayé  ,  ée  ,  part. 
Balayer,  v.  a. 
Balayeur  ,  eufe^  f.  m.  &  t 
Balayures  ^  f.  f.  plur. 
Balazée  ,  f.  f.  Toile  de  coton  ,  qui 
.'   fe  Êibrique  à  Surate. 
Balbutié  ,  ée  ,  part. 
Balbutiement ,  l.  m.  Bégaiement. 
JBalbutier  »  v*  n.  Parler  avec  difficulté. 
Dans  ces  trois  mots  le  t  fe-gro- 
nonce  comme  un  c. 
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Balcon ,  f.  m. 

Baldaquin  »  f.  m.  Efpece  de  Dais 

qu'on  porte  fur  la  tête  du  Pape. 
Baleine ,  f.  £  Poiflbn. 
Baleineau,  f.  m.  Le  petit  d*une  ba- 
leine. 
Balenas  «  £  m.  Le  membre  de  la 

baleine. 
Baleflrille ,  t.  de  Marine.  Inftrument 

avec  lequel  on  prend  les  hauteurs. 
Balevre  ,  1.  £  t.  aArchiteâure. 
Bali ,  £  m.  Langue  dans  laquelle  font 

écrits  les  livres  des  Bramines, 
Balin  ,  £  m.  Grand  drap  qui  reçoit 

le  grain  quand  on  le  vane. 
Baline ,  £  t.  Grofle  étofe  de  laine 

qui  fert  à  faire  des  emhalages. 
Balife  ,  £  £  t.  de  Marine.  Signal  que 

I  on  met  dans  les  lieux  dangereux. 
Balifeur  ,  £  m.  t.  de  Marine.  Celui 

3ui  eft  chargé  de  veiller  aux  terres 
es  riverains. 

Salifier  ,  £  m.  Plante. 

Balifte ,  £  £  Machine  de  guerri?. 

Balivage ,  £  m.  t.  des  Eaux  &  Forêts. 
Marque  des  baliveaux. 

Baliveau  ,  £  m.  Arbre  qu'on  laifle 
d'efpace  en  espace  dans  un  bois 
qu'on  coupe. 

Baliverne  ,  1.  £  Difcours  inutile. 

Balivemer ,  v.  n.  11  eft  du  ftyle  famî* 
lier.  S'occuper  de  balivernes. 

£allade ,  £  £  Éfpece  d*anciene  Poë- 
fie  Françoife  par  couplets  ,  ou 
danfe  de  campagne. 

L'Académie  9  Ménage  ,  Fure- 
tiere  &  Danet  écrivent  Ballade^ 
avec  deux  U ,  parce  qu'on  trouve 
dans  la  bafle  latinité  ballare  pour 
faltart ,  dont  on  a  &it  hallator  , 
baUatrïx  &  balUiïo  ,  mots  dé^ 
rivés  du  Grec.  Voyez  du  Gange 
fiir  ces  mots. 

BâUadin  ,  £  m.  Balladine  ,  £  £  Il  fe 
prend  ordinairement  en  mauvaife 
paru 
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Furetiere  &  Danet  ^vent  de 
k  forte';  Richelet  &  Joubert  ne 
veulent  qu'une  /  en  ces  mots  à 
€au(e  de  U  pronondation  :  mais 
cette  raîfon  ne  doit  pas  l'emporter 
fiir  l'étymologie ,  puifqu'on  pro- 
nonce fort  bien  aUr^  aùnt ,  quoi- 
qu'on  écrive  aller  ,  allant.  L'A- 
cadémie qui  écrit  Ballade ,  met 
néanmoins  Baladin, 

Baliarin ,  f.  m.  Efpece  de  Faucon. 

Balle ,  f.  f.  Sorte  de  petite  boule  , 
ou  t.  d'Imprimerie  ,  ou  gros  Pa- 

Xet ,  ou  Ënvelope  du  grain, 
r  ^  V.  n.  Ce  mot  3k  vieux. 
Danfer. 

Ballet ,  r.  m.  Danfe. 

Ballon  ,  f.  m.  Grofle  boule  dé  cuir 
remplie  de  vent. 

Ballonier  ,  f.  m.  Faifeur  dç  ballons. 

Bailot  ,ù  m.  Petite  balle  de  mar- 
chandifes. 

BaUotade  ,  f.  f.  t.  de  Manège. 

Ballore ,  f.  f.  Petite  balle ,  ou  Plante 
qu'on  nomme  aufli  Marruhe. 

BaUoté  ,  ée  ,  part.  Fur,  Dan* 

BaOoter ,  v.  n.  &  quelquefois  a.  t. 
de  îeu  de  Paume.  Peloter  ;  Di- 
fcnter  une  a&ire  ;fe  jouer  de  quel- 
qu'un. 

Richelet  &  ]oubert  écrivent  ces 
derniers  mots  avec  une  feule  /  ; 
mais  jepenfe  qu'on  doit  les  écrire 
avec  deux  U  ,  parce  qu'ils  nous 
vienent  de  ballore ,  ou  de  palla , 
oa  de  paUone  ,  en  changeant , 
comme  dit  Ménage  »  la  lettre  P 
en  B. 

Ballotes ,  f.  f.  plur.  VaifTeaux  de  bois 
pour  transporter  la  vendange. 

Baloire  ,  (1  L  t.  de  Marine. 

Balourd  ,  ourde  »  f.  m.  &  f.  t.  de  mé- 
pris. Il  eft  aufli  adjeâif.  Stupide. 

Baioardife  ,  f.  f.  Stupidité. 

Balfamine  »  f.  f.  Plante. 

Baliâœiqne  ,  adj.  t.  de  Médecine. 
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Balfamite,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 

auffi  Tanaifie. 
Balfamum  ,  t  Latin  ,   qui  figni£t 

l'arbre  qui  produit  le  Baume  dU 

Levant. 
Baltique ,  adj.  LorMer  Baltiaue^ 
Baluitrade  ,  f.  f.  t.  d'Architeâe. 
Baluftre  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  pilier 

façoné ,  qui  fert  à  compofer  une 

baluftrade. 
Baluftre ,  ée  ,  adj.  Omé  d'une  ba«: 

luftrade. 
Balfan  ,  adj.  m.  Cheval  noir  ou  bai  ^ 

marqué  de  blanc  à  un  pied. 
Bambin  »  f.  m.  Enfant  à  la  mamelle; 
Bambochade  ,  f.  f.  Tableaux  de  fu« 

jets  grotefques. 
Bamboche  ,  f.  f.  Petites  figures  »  ou 

forte  de  canne. 
Bambou  ,  f.  m.  Bois   des   Indet 

Orientales^ 
Ban^f.  m.  Publication  à  haute-voix 

d'un  ordre  fupérieur  »  &  t.  d'E- 

glife.  U  fignifte  auffi  exil.. 
Banal ,  adj.  t.  de  Coumme.  Il  fignir 

fie  auffi  commun  ,  vulgaire. 
Banalité  ,  f.  f.  Droit  Seigneurial. 
On  écrit  auffi  Bannal  &  Ban^ 

naUté  ;  mais  on  ne  fait  pojnt  fen- 

rir  ce  doublement  dans  la  pronon- 
ciation ;  l'Académie  écrit  Banal 

Se  Banalité. 
Banane  ,  f.  f.  Fruit  du  Bananier. 
Bananier ,  f.  m.  Plante  commune 

dans  les  Indes. 
Banc  ,  f.  m.  Bancs  ,  au  pluriel. 
Bancale  ,  f.  f.  t.  de  mépris  qui  dé- 

fjgne  celui  qui  a  les  jambes  torfes» 
Bancele ,  {,  t  Petit  banc. 
B  anche  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Bancroche ,  f.  m.  t.  de  mépris  qui  dé- 

figne  celui  qui  a  les  jambes  torfes. 
Bandage  ,  f.  m.  Ligature. 
Bande  ,  f.  f.  Morceau  d'étofe  ,  ou 

de  toile  coupé  en  long  ;  morceau 

de  fer  plat ,  étroit  &  long  ^uoupe 

de  foldau ,  8cc. 
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Bandé  »  ée  ,  part. 

Bandeau ,  ù  m.  Bande  quon  met 

fur  le  front ,  ou  fur  les  leux. 
Bandelete  ,  f.  f.  Diminunf.  Petite 

bande. 
Bander ,  v.  a.  lier  &  ferrer  avec 

une  bande. 
Bandereau ,  f.  m.  C'eft  le  cordon 

qui  fert  à  pendre  la  trompeté. 
Banderole ,  f.  f.  Petit  étendard. 
Bandiere  ^  f.  €.  Paremens  de  damas 

2ue  Ton  met  au  deflus  des  mâts. 
!'eft  auffi  un  t.  Militaire. 

Bandins  ,  f.  m.  t.  de  Mer. 

Bandit ,  C  m.  Voleur ,  vagabond. 

Bandoulier  y  ù  nu  Sorte  de  vaga- 
bond. 

Bandoulière,  f.  f* 

Bandure ,  f.  £  Plante. 

Bane  ,  f.  f.  Grande  toile  qu*on  met 
fur  les  bateaux  pour  fe  garantir 
de  la  pluie. 

Bané  ,  ée ,  part. 

Baneau  ,  f.  m.  Petit  vaifleau  de  bois 
propre  à  contenir  les  liqueurs. 

Banée  ,  £  f.  Droit  du  Setgpeur 
pour  contraindre  Tes  fujets  de 
moudre  à  fon  moulin. 

Baner,  v.  a.  Couvrir  d'une  bane. 

Baneret  «  ad),  m.  Qm  a  droit  de  por- 
ter Baniere. 

Baneton ,  f.  m.  Efpece  de  cofre  percé 
qui  fert  à  conferverle  poiflbn. 

On  écrit  auffi  Banne ,  Banné, 
&c.  mais  on  ne  £ût  point  fentir 
ce  doublement  dans  la  pronon- 
ciation. 

Bangoe-de-Bomgogpe  »  f.  m.  Etofe 
dont  il  fe  fait  m  grand  commerce 
à  Lyon. 

Bani ,  ie  ,  pan.  Il  eft  auffi  fubft. 

Banians  9  i.  m.  jJur.  Idolâtres  des 
Indes. 

Banîe ,  f.  f.  Publication. 

Baniere  ,  f.  f.  Eafeig^  y  drapeau  > 
&c 
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Banir  ,  -  v.  a*.Chafler ,  exiler. 

Baniflable  ,  ad).  Digne  d*être  bam; 

Baniffement ,  f.  m.  ËxiL 

On  écrit  auffi  Bannir  .^  &c. 
mais  on  ne  fait  point  fentir  ce  dou- 
blement dans  la  prononciadon. 

BaiHieue  ,  f.  f.  Environs  d'une  Ville 
dans  rétendue  d'une  lieue. 

Banque  ,  f.  f.  Trafic  d'argent  qu'on 
fait  remettre  d'une  Ville  à  une 
autre. 

Banqueroute  ,  f.  f.  Faillite  d'un  mar- 
chand ,  qui  ne  pouvant  payer  fes 
detes  5  cefle  fes  payemcns ,  Se 
ferme  fon  magafin. 

Banqueroutier ,  iere ,  f.  m.  &  f.  Celui 
ou  celle  qui  fait  banqueroute. 

Banquet ,  f.  m.  Feflîn, 

Banqueté  ,  f.  f.  t.  de  Fortification* 
C'eft  auffi  un  petit  chemin  relevé  ; 
&  un  petit  banc. 

Banqueter ,  v.  n.  Faire  un  fefiin.  Il 
vieillit  y  &  n'eft  guère  d'ufage  que 
dans  le  ftyle  familier. 

Banquier ,  f.  m*  Négociant  qui  fart 
paÎTer  de  l'argent  d'un  lieu  à  Tau- 
tre ,  par  des  lettres  de  change» 

Bans ,  1.  m.  plur.  t.  de  Chafle. 

Banvin  »  f.  m.  Privilège  qui  donne 
pouvoir  aux  Seigneurs  de  vendre 
le  vin  de  leur  crû  durant  un  certain 
tems  ,  à  l'exdufion  des  autres  ha- 
bitans  de  b  ParoiiTe. 

Baptême  ,  f.  m.  Sacrement  de  TE- 
glife. 

Le  p  ne  fe  prononce  pas  :  delà 
vient  qu'on  écrit  auffi  Batéme^ 

Baptisé  ,  ée  ,  part. 

Baptifer  »  v.  a.  Donner  le  baptême. 
Danet  eft  le  feul  qui  ait  écrit 
Baptiser  g  à  caufe  du  mot  Latin 
haptiiare  ,  qui  fe  trouve  dans» 
Charles  Eftienne  »  &  plufieurs 
bons  Auteurs  ,  qu'il  a  jugé  à  pro«: 
pos  d'imiter  par  préférence  aux 
autres  qui  écnvem  hapùfart  avec 
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•  une  /  V.  Préf.  let.  5  &  Z.  Ob- 
fervez  que  le  /»  ne  ie  prononce  pas. 

Baptîfmal ,  aie  ,  adj.  Qui  apartient 

*  au  Baptême* 

On  y  prononce  le  ^  &  IV. 

Baptiftaire ,  ad),  Regifire  ou  Extrait 
Baptiftairc  ;  comme  on  dit  ktgi" 
ftrtou  Extrait  mortuaire. 

Baptiftere  ,  f.  m.  Lieu  oii  Ton  ba- 
ptife. 

Dans  ces  deux  mots  on  ne  pro- 
nonce pas  le  ^  »  mais  on  pro- 
nonce Vs.    Le  dernier  vient  du 

c  Larîn  Baptijferium  :  c*eft  ce  qui 
oblige  d'y  même  un  «  à  la  pénul- 
tième. 

Baquet ,  f.  m.  Petit  cuvier  de  bois. 
On  écrit  auffi  Bacquet  :  mais 

-  cette  duplication  eft  inutile  ;  TA- 
cadémie  préfère  Baquet» 

Baquete  ,  L  f.  l  d'Épinglier. 

Baquetures  ;  f.  f.  plur.  t.  de  Mar- 
chand de  vin. 

Baquier  »  f.  m.  Coton  qui  fe  fait  à 
Smyme. 

Bar  ,  f.  m.  V.  Bard. 

Barage  ,  f.  m.  Droit  pour  la  réfe- 
âion  des  Ponts  ;  ou  forte  de  linge 
ouvré. 

Barager  «  f.  m.  Fermier  du  Barage. 
On  écrit  auffi  Barrage  &  Bar^ 
rager  ;  mais  dans  la  prononciation 
on  néglige  ce  doublement. 

•Baragouin ,  f.  m.  Langage  corrompu. 

Baragouinage  »  f.  m. 

Baragouiner ,  v.  n.  Parler  un  langa- 
ge corrompu^ 

^Baragouineux  ,  eufe  «  £  m.  &  f. 

Barandage  »  f.  m.  Sorte  de  Pêche. 

Baraque ,  f.  f.  Petite  hute. 

Baraqué  ,  ée  ,  part. 

Baraquer ,  v.  a.  Faire-  des  baraques. 
Il  n'eft  d*ufage  qu'avec  le  pronom 

'.    perfonel.  Se  Baraquer. 

Barat ,  f.  m.  Vieux  root  qui  figni- 
fioit  tromperie. 
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Baratas ,  f.  m.  Efpece  dé  rat. 

Barate,  f.  f.  Vaifleau  qui  fert  à  £iir« 
le  heure.  Acad,  Fur,  Dan.  Jouh* 

Barater ,  v.  a.  Batre  la  crème  pour 
faire  le  heure. 

Baraterie ,  f.  f.  t.  de  Marine.  Trom- 
perie du  Patron  ou  de  l'Equipa* 

On  écrit  auffi  Baratterie  ,  par* 
ce  que  ce  mot  vient  de  l'Efpagnol 
Barattar  ,  qui  figniâe  changer  : 
mais  on  prononce  Baraterie, 

Barbacane ,  f.  f.  Petite  ouverture 
qu'on  £iit  dans  un  mur ,  pour 
tirer  à  couvert  fur  l'ennemi ,  ou 
pour  faire  écouler  l'eau. 

Barbacole ,  f.  m.  Jeu  de  hazard  »  au- 
trement dit  Pharaon, 

Barbare ,  adj.  Cruel. 

Barbarement ,  adv.  Avec  barbarie» 

Barbarie  »  f.  f.  Cruauté. 

Barbarifer ,  v.  n.  Pécher  contre  les 
règles  de  ki  Grammaire. 

Barbarifme ,  f.  m.  t  de  Grammaire. 
Famé  grôffiere  contre  la  pureté 
du  langage. 

Barbe ,  f.  m.  Cheval  de  la  côte  d'A- 

-    frique. 

Bafbe ,  f.  f.  Poîl  du  menton. 

JBarbe  à  Dieu  ,  f.  f.  Plante. 

Barbe  de  bouc ,  f.  £  Plante. 

Barbe  de  chèvre,  f.  f«  Plante. 

Barbe  de  Jupiter ,  f.  f.  Arbrifleau. 

Barbe  de  Moine  ,  f.  f.  Plante. 

Barbe  de  Renard  y  f;  f;  Plante. 

Barbeau,  £  m.  Poiffon. 

Barbelé,  ée»  ad).  Il  fe  dit  d'une 
flèche  qui  a  des  dents.  C'eft  auffi 
un  t;  de  Blafoo.   ^ 

Barberie ,  f •  £  Nouveau  mot  in- 
venté par  les  Maîtres  Chirurgiens. 
C'efl  l'art  de  rafer  la  barbe. 

Barbet ,  ete  »  f.  m.  &  f.  Efpece  de 
chiens. 

Barbete,  f.  f.  Efpece  dé  Plate-forme 
d*oii  on  tire  le  «mon  à  découven. 
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Barbets ,  ù  m.  phir.  Nom  de  plu- 
fiettn  habîtans  do  Rémont. 

Barbeyer ,  v.  n.  t.  de  Marine.  Il  fe 
dit  da  vtnt  qui  pafie  à  c6té  de  la 
voile. 

Barbichon ,  f.  m*  Diminutif  de  Bat' 
bcu 

Barbier  »  f.  m.  Celui  qui  £ùt  la 
barbe. 

Barbillon  ,  f.  m.  Diminutif  de  Bar» 
beau.  Ceft  auili  un  t.  de  Manège 

..  &  de  Fauconerie. 

Barbon ,  f.  m.  Vieillard. 

Barbonage ,  f.  m.  Qualité  de  bar- 
bon. 

Barbote  »  f.  f.  Poiflbn  de  rivière. 

Barboter ,  v.  n.  t.  qui  fe  dit  des  Oî* 
féaux  aquatiques. 

Barboteur ,  f.  m.  Canard  privé. 

Barbotine ,  f.  f.  Sorte  de  fenience 
menue  propre  à  faire  mourir  les 
vers. 

Barbouillage ,  f.  m. 

Barbouillé  »  ée  ,  part. 

Barbouiller ,  v.  a.  Salir  ;  eiter. 

Barbouilleur ,  f.  m.  Méchant  Pein- 
tre ,  mauvab  Auteur. 

Barboute  ,  f.  t.  de  Rafinage  de  fu- 
cre. 

Barbu  9  ue ,  adj.  Qui  a  de  la  barbe. 

Barbue  «  f.  f.  Poiflbn  de  mer.  Mar- 
cote  i  ou  farment  avec  fa  racine. 

Barbuquet»  f.  m.  Petite  gale  qui 
vient  fur  le  bord  des  lèvres. 

Barcalon ,  f.  m.  Trtre  du  premier 
Minifire  de  Siam. 

Barcel ,  f.  m.  Sorte  de  canons  très* 
courts. 

Barco-longo,  t.  de  Marine.  Bar- 
que longue. 

Bard ,  f.  m.  Civière  à  bras. 

Bardane ,  f.  £  Plante. 

Barde,  f.  m.  Ptétre  des  anciens 
Gaulois; 

Barde ,  f.  f.  Tranche  de  lard. 

Bardé ,  ée ,  part. 
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Bardeau,  f.  m.  Colleâif.  Petits ats 

dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les 

maifons. 
Bardele  »  f.  £  Efpece  de  feDe  à  pi- 
quer. 
Bardenoche ,  f.  f.  Étofe  qui  fe  fabri* 

que  à  Lyon. 
Barder ,  v.  a.  Couvrir  de  bardes. 
Bardeur ,  f.  m.  Celui  qui  dans  les 

ateliers  de  maçonerie ,  porte  le 

bard  ou  la  civière. 
Bardis ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Bardot ,  f.  m.  Petit  mulet. 
Bâre  ,  f.  f.  Pièce  de  bois  »  de  &r  ^ 

&c.  étroite  &  longue. 
On  écrit  auifi  Bérr<  :  mais  dans 

la  prononciation   on  ne  double 

point  IV;  on  alonge  feulement  Va  ; 

oc  c'eft  ce  que  marque  le  circon» 

flexe. 
Bàré  ,  ée ,  part. 
Bâreau  «  f.  m.  BSlre  de  bois  ou  de 

fer  ;  le  lieu  oh  l'on  plaide. 

On  écrit  aniC  Barreau  ,  mais 

on  prononce  Bâreau  :  il  eft  dérivé 

de  Barre  ou  Bore. 
BSLrer ,  v.  a.  Fermer  avec  une  bâre. 
Bâres ,  f.  f.  plur.  Jeu  de  courfe. 

C'efi  auflî  un  t.  de  Manège  &  de 

Fauconerie. 
On  écrit  auffi  Barrer  &  Barres  : 

mais  on  prononce  Barer  &  Bâres. 
Baret,  f.  m.  C'eft  le  cri  d'un  Éléphan. 
Barète ,  f.  f.  Bonet  des  Cardinaux. 
Barétone  ,  f.  m.  Bonet  du  Grand- 

Maître  de  Malte. 
Bareur ,  f.  m.  t.  de  Vénerie. 
Barfouls ,  f.  m.  Sorte  d*étofe  dont 

sliabiliem  les  Nègres. 
Bareacbe,  f.  m.  Eipece  de  Mou- 
cheron. 
Barguienage ,  f.  f.  Il  eft  du  fiyle 

familier.  Irréfolution. 
Barguigner ,  v.  n.  Il  eft  du  ftyle 

familier.  Marchander  fou  à  fou. 
fiarguigneur ,  eufe,  f.  m.  &  f. 

^  Baricade  ^ 
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'Baricadie ,  f.  f.  Retranchement  fiûc 
^  à  la  hâte. 

Baricadé  ,  ée  ,  pan. 

Baricader  ,  v.  a.  Enfermer  par  des 
bartcades. 

Barîer ,  £  m.  t.  de  Monole. 

Bariere  ,  f.  f.  Obftacle. 

On  écrit  auffi  Barricaii  , 
Barrière  ,  &c.  Mais  on  ne  pronon- 
ce çoînt  ce,  doublement;  &  à 
caule  de  la  longueur  de  ces  mots, 
on  abrège  Va  de  la  première  fyU 
kbe. 

Bariça  de  More ,  f.  f.  Sorte  de 
foie  des  Indes  Orientales. 

Baril  ,  r.  m.  Sorte  de  petit  toneau. 
AcoiL  DiS^  des  Arts ,  Fur.  Dan. 
Rich^  Joub.  Boud. 

U  ne  faut  pas  écrire  harril 
arec  deux  rr  ,  comme  on  le 
troaye  dans  quelques  Diâionai- 
fes.  Du  Cange  dérive  ce  mot 
de  bariUus ,  mot  de  la  baffe  La* 
dnité  ;  &  raporte  plufieurs  paf- 
iâges  ,  qui  prouvent  ^u'on  doit 
écrire  haril  en  François ,  comme 
.  on  écrit  èarile  en  Italien  ,  &  baril 
en  Anglois.  On  mouille  17  dans 
ce  mot  comme  dans  fes  dérivés* 

BarîOage ,  f.  m.  t.  de  Finance. 

BariOar ,  £  m.  Officier  de  Galère. 

Barillet ,  f.  m.  Petit  baril. 

Bariobge  ,  (.  m.  Affemblage  de 
divenes  couleurs  mifes  fans  reele. 

Bariolé  j  ée ,  part.  Rich.  Joubl 

Barioler ,  v.  a.  Rick.  Joub.  Acad. 
Danet  hcnxbariollé ,  barioUer^ 
avec  deux  i/  :  c'eft  une  faute, 
Fureriere  dit  que  ce  mot  vient 
da  Latin  variare ,  dont  on  a  fait 
karioUr  ,  en  changeant  h  lettre 
tr  en  ^  ,  comme  font  prefque 
tous  les  Gafcons. 

Bari<iue ,  f.  f.  Gros  toneau.  Fur. 
J>an.  Rich.  Joub,  du  Cange. 
L'Académie  éaît   barrifia  : 
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mais  comme  il  j  a  apparence  qua 
ce  nu>t  dérive  de  bariUus  ,  oa 
peut  l'écrire  avec  une  feule  r* 

Bariquet ,  i.  m.  Petite  bariqae. 

Barleria  ,  f.  m.  Plante. 

Barlong ,  gue ,  adj.  Il  fe  dit  prin* 
cipahment  des  habits.  U  eft  da 
llyle  familier. 

Bamabite ,  f.  m.  Nom  de  Reli« 
gieux. 

Barnache»  f.  f.  Oifeau  de  paffage; 

Bamacle  ,  £  f.  Efpece  d*huître. 

Bame ,  f.  f.  t.  de  Salines. 

Baromètre»  f.  m.  Inftrument  avec 
lequel  on  mefure  la  pefanteur 
de  Tair. 

Baron  ,  f.  nu 

Barone»  f.  £ 

Baronet ,  f.  m.  Diminutif  de  Barons 

Barônie  ,  f.  f.  Seigneurie  &  Terrt 
d'un  Baron. 

On  écrit  auffi  Baronne  ,  Boi^ 
ronnet  &  Baronnie ,  félon  l'ancieit 
ufage  ,  qui  vouloit  que  les  déri« 
vés  des  mots  terminés  en  on  don* 
blaffent  la  lettre  n  :  mais  dans  la 

Î>rononciation  Vo  perd  alors  le 
on  nafal ,  &  Ton  n'articule  qu'i»^ 
ne  feule  n.  Ainfi  dans  l'origine 
on  a  pu  prononcer  avec  le  fou 
nafal ,  Baron^nie  ;  mais  aiijour^ 
d'hui  on  prononce  Baronie  :  Si 
pourquoi  v  con(êrveroit-on  l'é- 
quivoque aune  prononciation  qui 
ne  s'oofervc  plus? 

Baroque  ,  ad)«  t.  Qui  fe  dit  des 
perles  qui  font  d'une  rondeur  im- 
parfaite. Il  fignifie  auffi  Btzare. 

Barofcope  ,  f.  m.  Synonyme  à  Ba^ 
rometre. 

Barot,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Baroté  ,  adj.  t.  de  Marine. 

Barotier ,  f.  m.  Voimrier. 

Barotih  ,  f.  m.  Diminutif  de  barot» 

Barque ,  f.  f.  BItimeiit  de  iper* 

Barquerole  >  f.  f.  Petite  barquif^ 
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Barqnete  ,  f.  f«  Sorte  4e  pSdflfrie 
.   qui  fe  fiait  en  Languedoc.  . 
Barras  ,  f.  m*  Sorte  de  Gomme. 
Barre  ,  f.  f.  V.  B^e. 
Barfes  ,  f.  f.  plur.  Grandes  boîtes 
.   d*étain  «  dans  lefqueiles  on  ap* 

pone  le  Thé  de  la  Chine« 
Bartavele ,  (.  i.  Efpece  de  Perdrix 
^  rouge. 

Bàrure  ,  f.  f.  t.  de  Luthier. 
Bas  ,  baile  ,  adj» 
Bas  ,  f.  m.  La  partie  inférieure  de 

certaines  choies.  Il  fignifie  aufB 
.  le  vêtement  des  jambes. 
Bas  ^  par-Bas,  à  Bas ,  en  Bas,  là-Bas, 

ici-bas  9  adverbes  qui  marquent 

toutes  choies  inférieures  à  d'autres. 
Bafalte ,  i.  m.  Efpece  de  Marbre  noir. 
Bafane  ,  f.  f.  Peau  de  mouton  paf- 
,   sée  par  le  tan. 

Bafané  »  ée ,  adj.  Hàlé  ,  noirâtre. 
Bas-bord  ,  f.  m.  V.  Bâhêrd. 
Bafcule  ,  f.  £  Toute  machine  dont 
.   un  des  bouts  s*éleve  lorfqu^n 

pefe  fur  l'autre. 

On  prononce  dans  ce  mot  la 


i  lettre/. 
Èafe,  (.i 


f.  Fondement ,  apui. 
Bas-fond,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Bafigloffer,  t.  d'Anatomie. 
Bafilaire ,  adj.  t.  d'Anatomîe. 
Bafilic  ,  f.  m.  Herbe  odoriférante, 
.  ou  forte  de  ferpent. 
Baiilicon ,  f.  m.  Sorte  d'Onguent. 
Bafilique  ,  f.  f.  On  donnoit  autre- 
f  fois  ce  nom  à  une  grande  Salle, 
.  oh  les  Princes  rendoient  la  jufti- 

ce  ;  on  le  donne  aujourd'hui  aux 
..  grandes  Eglifes. 
Bafm  ,  C  m.  Eipece  de  futaine. 
Bafoche ,  (.  f.  V.  Baioche. 
Bafque ,  f.   £  Petite  pièce  du  bas 

d'un  pourpoint. 
$afqae ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  Peu- 

pies  d'une  Contrée  à$  U  CaC* 
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Bas-relief,  £  m«  Ouvrage  de  Scut^ 

pture  ,   dans  lequel  ce  qui  eft 

repréfenté  a  peu  de  faâlie^ 
Baflë ,  £  m.  t.  de  Manège.  Partie 

&  Infiniment  de  Muûque. 
Bafle-centre ,  £  £  t.  ^le  Mufique. 
Baffe-cour  ,  £  £  Cour  déflinée  att 

piénage    de  la   campagne  »   ou 

aux  écuries^ 
BafFe-lice,  £  £  TapifTerie  de  foie 

&  de  laine. 
Baffe-licier  ,  £  m.  Celui  qui  fait  la 

baffe-lice. 
Baffementi  adv.  U   n'efl  d'ufaes 

ou'auiguré.  D'une  manière  balle. 
BaUes  ,  fT  £  plur«  x*  de  Marine. 
Baffeffe  ,    £  £    U  ne  fe  dit  point 

dans  le  fèns  propre  de  bas  -,  mais 

feulement   pour    fignifier   fentî* 

ment  ,   ou  action  mdigne-  d*ua 

honéte  homme. 
Baffet ,  £  m.  Efpèce  de  chien« 
Baffe-taille,  £  £  t.  de  Mufique  .& 

de  Sculpture. 
Baffete ,  f.  £  Jeu  de  cartes. 
Baffile  ,  £  £  Sone  d'herbe. 
Baf&n ,  £  m.  Grand  plat. 
BafHne ,  £  £  Grand  bafBn  de  cuir 

vre. 
Bafliné  t  ée  ,  part. 
Baffiner ,  v.  a. 
Baf&net ,  £  m.  Pièce  cteufe  d'une 

arme  à  feu  ;  ou  t.  d'Anatoaie» 

&  nom  d'une  Plante. 
BafCnoire ,  £  £  Baf&n  couvert  qui 

fert  i  chaufer  un  lit. 
Baffon,  £  m.  Infiniment  deMu'^ 

fique. 
Baflant ,  ente  ,  part.  &  adj.  Suffi» 

faut  ,  qui  convient. 
Bafl ,  f.  m.  Petite  monoie  d'Aile* 

magne. 
Bafle ,  £  m.  t  de  Jeu  de  cartes, 
Bafler  ,•  v.  n.  U  efl  vieux ,  fuffire.  - 
Bafleme ,  i^  &£fpece  d^  dw  «0; 
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V«ft«s  9  £  f  plur.  C'eft  ainfi  que 

sous  appelons  les  Étofes  d'écor« 

ce  d'arbres. 
Bafiide  ,  C  f.  Maiibn  de  Campa* 

ene ,  en  Provence. 
BaOîlle ,  ù  £  Forterefle  de  Paris. 
Baftillé ,  ée ,  ad),  t.  de  Blafon. 
Bafttngae ,  £  £  t.  de  Marine. 
BaiHneué  t  ée  ,  part. 
je  Baffinguer ,  v.  r.  Se  couvrir  de 

toiles  matelafsées. 
Baftion  ,  £  m.  Boulevart. 
Baftonade,  £  £  Coups  de  bâton. 
Baftoner ,  v.  a. 
Baffaide ,  £  £  t.  de  Marine. 
Ba»-ventre ,   £  m.  t.  d*Anatomte. 
Bat ,  £  m.  C'eft  la  queue  du  poif- 

fim. 
Bât ,  £  m.  Selle  grofliere. 
Batage ,  £  m.  t.  d'Agriculture. 
Bâuee  ,  £  m.  Droit  Seigneurial 
Bauille ,  £  £  Combat. 
BataiDé  ,  ée ,  ad),  t.  de  Blafon. 
Batailler  «  v.  n.  Contefter. 
Bataillon  ,  £  m.  Petit  corps  d'Infan- 

terie.- 
Batanomes  ,  £  £  plur.  Toiles  qui 

fe  vendent  au  taire. 
Bâtant ,  £  m.  Efpece  de  marteau  , 

ou  partie  d'une  porte. 
Bâtant ,  ante  ,  ad].  Qui  bat* 
Bitard  ,  arde  ,  adj. 
Batar^eau ,  £  m.  Efpece  de  digue 

pour  détourner  le  cours  de  l'eau. 
Batardiere  j  £  £  t.  d'Agriculture. 
Bâtardife  »  £  £  Qualité  de  bâtard. 
Batate  ,  £  £  Efpece  de  raves  qui 

croit  chez  les  Nègres. 
Batayoles ,  £  £   plur.  t.  de  Ma- 
rine. 
Bâte  ,  £  £  Maillet ,  ou  plateau  de 

bois^  ou  fabre  d*arlequîn. 
Bâté  ,  ée  ,  part. 

Bateau,  £  m.  Efpece  de  barque. 
Bâtée  »  £  £  t.  de  Relieur. 
Bateiage  ^  £  m»  Droit  qu'on  paye 
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an  batelier^  ou  Tour  de  Bâte* 

leur. 
Batelée  ,  £  £  Charge  d*un  Bateau; 
Batélement ,  f.  m.  t.  de  Maçonerie» 
Bateler ,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Batelet ,  £  m.  Petit  bateau. 
Bateleur ,  eufe  ,  £  m.  &  £  Joueur 

de  farces. 
Batelier ,  ère  ,  £  m.  &  £  Celui  ou 

celle  qui  conduit  un  bateau. 
Batement ,  £  m.  L'aâion  de  batre* 
Bâter  ,  y.  a.  Mettre  le  bât. 
Baterie ,  £  £   t.   de   Guerre ,  dt 

Cuifuie  ,  &  de  Joueur  d'inftru- 

mens. 
Bateur  ,  £  m.  Celui  qui  bat. 
Bâti ,  ie ,  part. 
Bâtier ,  £   m.  Celui  qui  fait  des 

bâts. 
Batifoler ,  v.  n.  Il  eft  du  ftyle  &• 

milier.  Badiner  les  uns  avec  les 

autres. 
Bâtiment ,  £  m.  Edifice. 
Bâtir ,  V.  a.  Conftruire. 
BâtiiTe  ,   £    £  L'adion  de  bâtiV; 

Cooftruâion. 
Bâtifleur  ,  £  m.  Qui  aime  à  faîro 

bâtir. 
Batifte ,  £  £  Toîle  très-fine. 
Batimre  d^airain ,  £  £  t.  de  Forge; 
Batoire ,  £  £  Palete  qui  fert  à  batre* 
Bâton  9  £  m« 
Bâtoné  ,  ée  ,  part. 
Bâtoner»  v.  a  Rayer. 
Bâtonet»  £  nu  Petit   bâton  pouf' 

jouer. 
Bâtonier ,  îere  £  m.  &  £ 
Batrachite ,  £  £  Pierre  qui  fe  trou- 
ve dans  le  corps  des  grenouilles. 
Batrachomyomachîe ,  £  £  Guerre 

des  grenouilles  &  des  rats. 
Batre,  v.  a.  fraper. 

On  écrit  auffi  Battre  ,  parctf 

qu'il  vient  de    Battert ,  qui  ea 

bafle  latinité   fignifie   la   mêmel 

cbofe ,  &  qui  peut  venir  du  mof 
Mi) 
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Batucre  qu'on  trouve  dans  Plante. 
Mais  une  étytnologîe  tirée  de  la 
baiTe  latinité  ou  du  vieux  Latin 
de  Flauie  »e(l  elle  aflez  refpeâable 
pour  prévaloir  fur  l'ufage  qui  eft 
de  prononcer  Batr(  avec  un  feul 
I  ?  Je  bats  ,  tu  bats  ,  il  bat ,  nous 
bâtons  ,  vous  bâtez  ,  ils  bâtent. 
Je  batois  ,  &c.  Je  bâtis  ,  &c.  J*ai 
batu  ,  &c.  Je  batrai ,  &c.  Je  ba- 
trois ,  &c.  Bas  »  b^tez.  Que  je 
bâte  ,  &c.  Que  je  batiffe ,  &c 
Voyez  la  remarque  fur  Ahatre* 

Battologîe ,  f.  f.  t.  de  Grammaire. 
Superfluité  de  paroles  ;  répétition 
inutile. 

Ce  mot  conièrve  les  deux  tt , 
parce  qu'il  vient  du  Latin  BattO' 
logia. 

Batu  ,  ue  ,  adj. 

Batue  ,  f.  f.  t.  de  Chaffe. 

Bature  ,  f.  f.  L'a£Hon  de  batre  le 
blé  dans  Taire. 

Bau ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Baubi ,  f.  m.  Chien  courant  d'An- 
gleterre. 

^aud ,  f.  m.  Chien  courant  de  Bar- 
barie. 

Baudes ,  C  f.  plur.  t.  de  Marine/ 

Baudet ,  f.  m.  Petit  àne^ 

Baudt  g  le  ,  part 

Baudir  ,  v.  a.  t.  de  Chaffe. 

Baudouinage  ,  f  m.  Accouplement 
des  ânes. 

Baudrier,  C  m.  Écharpe  de  cuir, 
qui  fert  à  tenir  l'épee. 

Baudruche  ,  f.  m.  Boyau  de  boeuf, 
dont    fe    fervent    les    Bateurs 

•  d'or. 

Bauge ,  f.  £  Lieu  oh  repofe  le  fan- 
glier  ;  ou  paille  mêlée  avec  de 
la  terre  délayée. 

2i  Bauge  »  façon  de  parler  adver- 
biale ,  &  bafle.  En  abondance. 

Baugue  ,  f.  f.  Herbe. 

Bâumt ,  C  au  Plante  médicinale. 
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La  Sainte  Baume ,  Roc  câebff 

dans  la  baife  Provence. 
Baumier  ,  f.  m»  Arbre  qui  produit 

le  baume. 
Bavard ,  arde ,  adj.  Qui  parle  ùaa 

difcrétion. 
Bavarder,  v.  m  Parler  trop. 
Bavarderie ,  C  £  Cavaâere  du  ba* 

vard. 
Bavardin  ,  ine  ,  C  m.  &  £  Babîllard« 
Bavarois ,  oife ,  £  m.  ^  £  Qui  eft 

de  Bavière. 
Bavaroîfe,  £  £  iJqueur  chaude. 
Bave  ,  £  £  Salive  qui  coule  de  la 

bouche. 
Baver ,  v.  n.  Jeter  de  la  bave. 
Bavete ,  £  £  Pièce  de  toile. 
Baveufe ,  £  £  Poiflbn  de  Mer. 
Baveux ,  eufe ,  adj.  Qui  bave. 
Bavoché,   ad),  m.  t.  de  Gravure 

&  d'Imprimerie. 
Bavocher ,  v.  n.  t.  d'Imprimeur  « 

&  de  Doreur  en  détrempe. 
Bavochure ,  £  £  Défaut  de  ce  qui 

n'eft  pas  net. 
Bavois ,  £  m.  t.  de  Monoie. 

On  écrit  9n&  Bavouer.VfL» 

cadémie  préfère  Bavois. 
Bavolet ,  £  m.  Cocfiire  de  Jeunes 

payfanes. 
Bayer,  V.  n.  Regarder  en  ouvrant  la 

bouche.  11  n'eu  d'ufage  en  ce  fens 

qu'en   cette   phraiê    proverbia- 
le &  figurée.  S^^er  aux  Cor» 

Milles* 

On  difoit  autrefob  Bier  pour 

j9tfùr;  l'Académie  préfère  Bayer. 

On  a  feulement  confervé  l'ad* 

îeâif  Beanu 
Bayeur  ,  eufe ,  £m.  &  £  Qui  baye. 
Bazac  ,  £  m.  Coton  très-fin ,  qui 

vient  de  Jémfalem. 
Bazadoîs  ,  oife ,  £  m.  &  £  Qui  eft 

de  Bazas. 
Bazard  «  £  nu  Marché  public  dans 

l'Orient. 
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Inoche ,  f.  i  Jurifdiâion  lubal- 
teme.  Jouh, 

L'Académie ,  Mornac ,  le  Di- 
âionaire  des  Arts  ^  Furetiere  & 
Danet  écrivent  Bafocht ,  &  di- 
fenc  que  ce  mot  vient  de  Safi-^ 
Uca,  D'autres  le  dérivent  du 
Grec,  qui  fignifie  parler  d'une 
nuoiere  goguenarde.  Cette  éty'» 
moiogte  me  paroit  plus  nature- 
ie ,  parce  oue  cette  petite  Cour 
fiibalteme  n  a  ordinairement  pour 
loges  &  Avocats  que  de  jeunes 
j  Clercs ,  qui  n'ont  guère  de  refpeâ 
ksims  pour  les  autres.  C'^le 
fenâment  de  Ragueau.  Ménage 
écrit  indifféremment  SûtocIu  & 
Bafocht.  On  peut  choiuîr. 

S<UInim  ,  f.  m.  Arbre  ou  Gomme. 

On  écrit  aufli  abufivement  Bé^ 

iiUm  :  il  vient  du  Latin  Bdellium. 

Bl»  t.  indéclinable  ,  qui  marque  le 
cri  des  Moutons.  ^ 

Béaot ,  ante  ,  ad).  Qui  a  la  bou- 
che i  ou  la  nieule  ouverte. 
^  Béamois ,  oife  ,  £  m.  &  f.  Qui  eft 
^Béam. 

Béat,  ate ,  f.  m.  &  f.  n  Te  dit  d'une 
peiîTone  qui  affeâe  de  paroitre 
«lévote. 

Béadficadon,  f.  £ 

Béttfié  ,  ée  ,  part. 

Béatifier,  v.a.  Déclarer  bienheureux. 

Béatifique ,  ad).  Il  n'a  d'ufage  que 

I     <bns  cette  phrafe  du  ftyle  dc^ma- 

tique.  Xtf  vifion  biatifique  dont 

nous  jouiffons  en  la  prijena  dt 

Dieu, 

BéanTlei ,  f.  f.  pîar.  Toutes  fortes 
ûe  petites  chofes  délicates. 

«atrtudes ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère 
qoede  la  félicité  étemele ,  &  au 
Ptar.  les  huit  Béatitudes. 

l^wu,  belle ,  adj.  Bien  conformé. 
On  écrit  hel  au  mafculin ,  quand 
cet  adjeâîf  eft  placé  devant  m 
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fubftantif  qui  commence  par  une 
voyele  ,  ou  un  ^  fans  afpiration. 
Exemple  :  i/n  bel  enfant ,  un  bel 
àommt.  On  conferve  les  deux  U 
au  féminin  belle  ,  parce  que 
ce  mot  eft  court ,  que  fi  on  ré- 
crivoit  autrement  l'œil  pouroit  ea 
être  blefsé. 

Beau  ,  f.  m.  Ce  qui  eft  beau. 

bien  &  Beau ,  bel  &  Beau ,  adr» 

tout  Beau ,  adv.  Arrêtez. 

Beaucoup  ,  adv.  de  quantité. 

Beau-fils  ,  f.  m.  t  rèlarif.  Els  paf 
alliance. 

Beau-frere  ,  f.  ».  t  relatif.  Frère 
psir  alliance. 

Beau*pere ,  f.  m.  t.  relatî£  Père  par 
alliance. 

Martial  -  Louis  PE  BtKVTOn 
P£  Saint  Aulaire,  Evd« 
que  de  Poitiers ,  a  toutes  les  qua* 
btés  qui  ont  toujours  fermé  aane 
fon  Illuftre  Maifen  de  Grancb  Sç 
Savans  Prtiats. 

Beaupré  «  £  m.  t.  de  Marine.  C'eft  lé 
nom  d'un  mât  qui  eft  fur  la  proue* 

Beau-revoir ,  £  nu  t.  de  Cnafte. . 

Beauté ,  £  £ 

Beauvaifm ,  ine ,  £  nu  &  £  Qui 
eft  de  Beanvais. 

Beby  »  £  m.  Toite  de  coton  qu} 
fe  fabrique  à  Alep. 

Bec  4  £  m.  Patrie  du  corps  d'un  oifeau* 

Bécabunga ,  £  m.  Plante. 

Bécafigue ,  £  m.  V.  Bec-figue. 

Bécarre ,  £  m.  V.  B. 

Bécard ,  £  m.  Femele  ^  ce  qu'on 
dit  du  Saumon  ;  ou  Saumon  da 
Printems. 

Bécafle  ,  £  £  Oifeau  de  paflàge. 

Becafleau  ,  £  m.  Le  périt  de  la  bié- 
caflîne. 

Bécaftlne,  £  t.  Oifeau. 

Bec-de-corbin ,  £  m.  On  donne 
ce  nom  à  divers  outils.  Ceft  auffi 
nne  forte  d'arme. 
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Bec-de-caiUer»  Cm. t.  d*Anatoime« 

Bec-de-grue  \  ù  m.  Plante* 

Bec-figue  »  f.  m.  Oifeau. 

On  écrit  audî  Bécafigue ,  parce 
qu'il  vient  de  l'Italien  ^^cc^J^co: 
mais  l'Académie  achevé  de  le 
fraçcifer  en  difant  Sec-figue. 

Bécharu  ,  f.  m.   Oifeau. 

Bêche  ,  f.  £  Infiniment  d* Agricul- 
ture. 

Bêché ,  ée  ,  part. 

Bêcher ,  v.  a.  Remuer  la  terre  avec 
une  i>êche. 

Béchet ,  f.  m.  Sorte  de  Chameau. 

Béchique ,  adj.  t.  de  Médecine. 

Béchu.ue.  V.  Bécu. 

Becquée ,      X  tr        S  Béqué. 

Becqueter»    S  ^^^^  t  Béqueter. 

Bécu ,  ue  ,  àdj.  t.  d'Oifelier. 

On  dit  abufivement  Béchu  , 
puifqu'il  vient  de  Bec  fans  A. 

Bécune ,  f.  f.  Sorte  de  Poiflbn  de  mer. 

Bedaine  ^  f.  m.  Gros  ventre. 

Bedats  ,  f.  nuplur.  t.  de  Coutume. 

Bedeau ,  f.  m.  Officier  d'Univerfité 
&  d'Eglife. 

Bédéeard,  f.  m.  Arbriffeau. 

Bédelin ,  f.  m.  Coton  du  Levant. 
On  dit  auffi  Béledin. 

Bédélium.   C  m.  V.  Bdellium. 

Bedon  «  £  tiî.  Vieux  mot  qui  n*eft 

.  plus  en  ufage  que    dans    cette 
phrafe  :  Un  eros  bedon. 

Bée  ,  ad),  f.  Ce  mot  ne  s'emploie 
qu'en  cette  phrafe  :  Gueule  bée. 

Béer  ,  v.  n.  Y.  Bayer. 

Bé-fa-fi ,  C  m.  V.  Bfa-fi. 

Béfroi  ,  f.  nu  Autrefois  Beffroy. 
Tour  ou.  clocher  d'oh  l'on  &it 
fentinelle.  V.  P.  let  Y. 

L'Académie  ,  Furetiere  ,  du 
Gange ,  le  Diâion.  des  Arts  & 
Ménage  écrivent  ce  mot  avec 
deux  j  ,  &  difent  qu'il  vient  du 
vieux  mot  bier  ,  qui  tignifibit 
crier  y  &  du  mot  effroh  l£às  Tur 
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fage  eft  de  pronond&r  éfrot  St 
béfroi  ;  &  c'eft  ainfi  aue  l'écrivent 
Ricbetet»  Joubert  èc  Danet. 
;aîment»  f.  m.  L'a£tion  de  bé» 

On   écrit  auln  Bégaiement  » 

mais  dans  la  prononciation  on  ne 

fait  point  fentir  cet  e. 
Bégayé  ,  ée  ,  part. 
Bégayer  ,  v.  n.  Prononcer  avec 

diniculté. 
Bégu ,  ue ,  àdj.  Se  dit  d*im  che*- 

val  ou  d*une  jument. 
Bègue  s  adj.  Qui  a  peine  à  parler. 
Bégueule  ,  C  £  Femme  fote  &  ba* 

vardc. 
Béguin ,  f.  m.  Coëfe  d'enfant. 
Béguinage  ,  f.  m.  Maifon  de  Filles 

établies  à  Malines. 
Béguine ,  f.  f.  Religieufe  des  Pays- 
Bas. 
Begum ,  C  f.  Titre  dlioneur,  qu'oit 

donne   aux    Princeâes   de  l'ln« 

douftan. 
Béhen ,  C  m.  Racine  médicinale. 
Beige ,  f.  f.  Sorte    de   Serge  que 

Ton  fait  en  Poitou. 
Beignet ,  f.  m.  Sorte  de  pâtiiTerie* 
Béjaune ,  f;  m.  t.  de  Fauconerie. 
Bel  ,  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  de$ 

Babyloniens. 
Bel ,  belle  ,  adj.  V.  Beau. 
Bel  &  beau  ,  adv.  Entièrement. 
Béiamie  ,  f.  f.  Tunique  dont  fe  fèr-» 

vent  les  Moines. 
Belandre  ,  f.  f.  Périt  bâtiment  de 

mer. 
Bêlant ,  ante ,  part.  Qui  bêle. 
Belchîte ,  adj.  Laine  tirée  d'Efpagnei 
Béledin,  f.  m.  V.  Bédelin. 
Bélelacs  ,  f.'m.  Étofe  de  foie ,  fabri* 

quée  à  Bengale. 
Bêlement ,  f.  m.  Cri  des  moutons^ 

&  des  brebis. 
Bélemnites ,  f.  f.  Pierre  de  Lynx  ^ 

qui  vient  d'Allemagne. 
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Mer ,  V.  ih  Se  dit  da  cri  des  jnott- 

tons  &  des  brebb. 
Belete ,  f.  f.  Petit  animal. 
Bdge  y  £  m.  &  £  Ancien  Peuple 
.  des  Gaules. 
Belgeob ,  oife ,  C  tcuScf.  Qui  eft 

des  Pays-Bas. 
Belgioue ,  adj.  m.  &  £  Qui  eft  de 

la  Province  des  Belges. 
Bélier ,  £  m.  Le  mâle  de  la  kre* 

bis  y  ou  un  des  Signes  du  Zodia- 

Bébere^  £  £  Anneau  qui  fufpend 
*     le  bâtant  d'une  Cloche. 
Béli&me ,  £  £  t.  de  Mythologie. 
Befitre»  £  m.  Gueux  qui  mandie 

par  &inéantiiè.  Coquin. 
Bella-dona ,  £  £  Nom  Italiead*un« 

Aante  qu'on  nomme  en  François 

BtlUdamê. 
Beltre  »  £  m.  Il  s'emploie  quel- 

Qoefois  adjeâivement.  Qui  a  un 
.  noz  air  de  beauté. 

On  prononce  Bditre  :  il  vient 

de  Bel,  bcUt. 
de  pbs  Belle  >  adv.  De  nouveau. 
Belfe-Dame  ,  £  £  Plante. 
ft*-de-Jour  ,  £  £  Planté. 
Befle-de-nuit  ,  £  £  Plante. 
Beile-fiUe ,  £  £  t^  relati£  Fille  par 

alliance. 
Bellement ,  adv.  Ce  mot  eft   du 

ftyle  Êimilier.  Lentement. 
Belle-mere  y  £  £  t.  relati£  Mère 

par  alliance. 
BeUe-fœur  ,  £  £  t.  relati£  Sœur 
'  par  alliance* 
Belligérant  ,   ante  >    ad).  Qtû  fiait 

la.guerre. 
Belfiqueux  »  eufe  ,  ad).  Guerrier. 
Belionaire»  £   m.  Prêtre  de  Bel- 

knc. 
Bellone,  £  £  Déefle  de  la  Guer- 
re» &  (ôeur  de   Mars. 
Dans  ces  quatre  mots  on  pro- 

•OQce  les  deux  U ,  parcg 
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yîenent  du  Latin  SeU^ntns  p 

Bellicofus ,  Stllona. 
Bellot ,  ote  »   adj.  Diminutif  dé 

Beau.  l\  ne  fe  dit  que  des  enfans. 
On  prononce  Éclot  :  il  vieoc 

de  Bel,  bclU. 
Belonvanciej  £   £  Divination  qui 

fe  fait  par  les  flèches. 
Behréder ,  £  m.  Lieu  dont  Tafpeft 

eft  agréable.  C'eft  aufti  le  nom 

d'une  Plante, 

On  y  prononce  IV.  II  vient  de 
.  de  ritalien.   Belvédère ,  qui^ii- 

gnifie  Belle-vue. 
Bémol ,  £  m.  V.  B. 
Ben  ,  £  m.  Arbre  ,  &  £  £  Fruiti 
Benais,  ad).   V.  Benêt. 
Ben-album ,  £  m.  Plante. 
Bénédicité  ,  £  m.  Mot  Latin  frai^ 

cisé.  j 

Bénédiâe ,  £  m.  t.  de  Pharmacie; 
Bcnédi6^in  ,  ine  «  £  m.  &  £  Nom 

de  Religieux  &  Religieufes. 
Bénédiâion»  £  £ 
Bénédiâionaire  >  £  m.  Livres   d^ 

Béaédi^ons. 
Bénéfice  ,  £  m. 
Bénéficence^   £  £  Borné  partîcu* 

liere.  Ce  mot  n'a  point  fait  fortu- 
ne ,  quoiqu'il  foit  doux ,  &  qu'il 

ait  été  employé  par  de  très-bons 

Auteurs. 
Bénéficiaire  ,    adj.  Héritier  qui  a 

obtenu  des  lettres   de   bénéfice 

d'inventaire. 
Bénéficiai,  aie  ,  adf.  Qui  concer- 
ne les  Bénéfices. 
Bénéficier  ,.  £  nu  Qui  a  un  béné*. 

fice. 
Benêt ,  ad),  m.  Niais  , -idiot 

On  écrit  auffi  Benaii;  mab 

l'Académie  préfère  Benêt. 
Bénévble ,  ad).  Bienveillant. 
Béni ,  ie  ,  adj.  Voyez  Bénit. 
Bénignement  «   adv.   Avec  dou* 
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Bénignité ,  f.  f.  Ce  mot  vieilEt  Doa* 
ceur ,  bontér 

Bénin  ,  bénigne ,  adj.  Doux ,  hu- 
main. 

bénir  ,  V.  a.  Donner  bénédiâion. 

Bénit ,  bénite  ,  part 

On  dit  auffi  abufi  vement ,  Béni , 
bénie ,  le  plu»  grand  ufâge  eft  pour 
Bénit  9  hénite* 

Bénitier ,  C  m. 

Benjoin  ,  f.  m*  Sorte  de  réfine. 

Benoîte  ,  f.  £  Plante. 

Bétfuée  ,   f.    f.  Ce  qu*un  Oîfeau 
prend  par  le  bec^ 

On  dit  auffi  iéMe  &  becquée  : 
mais  Vh  eft  fans  fondement  puiique 
ce  mot  vient  de  bec  fans  A  ;  &  la 
prononciation  néglige  ce  double- 
ment. 

Béqueter ,  v.  a*  Donner  des  coups 
oe  bec. 

On  écrit  auffi  Becqueter  :  mais 
k  prononciation  néglige  ce  dou- 
blement 

Béquillard ,  £  m*  Qui  va  avec  une 
béquille. 

BéquAle  f  f.  £  Sorte  de  b&ton. 

Béquiller ,  v.  a.  t.  de  Jardinage* 

Béquillon  «  £  nu  t.  de  Fleurifte. 

Berams,  £  m.plur.  groffes  Toiles 
de  coton. 

Berbéris  ,  £  m.  Arbrifleau. 

Bercail ,  £  m.  Bergerie. 

Berce ,  £  m.  Petit  Oifeau  connu  en 
France. 

Berce ,  £  £  Plante. 

Bercé  ,  ée  ,  part. 

Bet'ceau ,  £  m.  Lit  d'entant  j  ou 
efpece  de  voûte. 

Bercer ,  v.  a. 

Berche ,  £  £  t.  de  Marine.  Petite 
pièce  de  canon  de  fonte  vene* 

Bérénice  ,  £  £  Reine  d* Egypte. 

Bergame,  £  £  Sorte  de  tapiflc- 

""rie. 

pergamote  »  £  £  Sorte  de  Poire* 
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Berge ,  £  £  Rive  efcarpée ,  oupeÀ 
bateau. 

Berger  ,  ère  ,  £  m.  &  £ 

Bergefete  ,  £  £  Sone  de  vin. 

Bergerie ,  £  £  Lieu  où  Ton  enfermt 
les  brebis. 

Bergeries  ,  £  £  plur.  Paflorales,  oH 
Hiftoires  amooreuiês. 

Bergeronete ,  £  £  Petit  Oifeau  »  & 
Petite  Bergère. 

Bergerot  »  £  m.  Petit  Berger. 

Ber^erote,  £  £  Petite  Bergère. 

Béncot»  £  m.  Oifeau  aflei  com^ 
mun. 

Béril,  £  m.Vove2  BéryL 

Berian  ^  £  m.  V.  Brelan. 

Berle ,  £  £  Plante. 

Berline ,  ££  Efpece  de  carofle  vemt 
de  Berlin. 

Berlineot ,  £  m.  Berline  coupée. 
PTufieurs  prononcent  abufive- 
ment  Breline  &  Brelingot. 

Berlue ,  £  £  U  n'eft  que  du  ftyle 
ÊiniUier ,  &  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  :  Avoir  la  berlue. 

Berme ,  £  £  t.  de  Fortification. 

Bermudiene ,  £  f.  Plante. 

Bemabtej  ad).  Qui  mérite  d'être 
berné.. 

Bemacle ,  £  £  Coquillage. 

Bernardin ,  îne ,  £  m.  £  £  Nooa 
d^  Religieux  &  Relieieufes. 

Berne ,  u  £  Efpece  de  Jeu  ,  oii 
Ton  met  quelqu'un  dans  une  cou- 
verture f  qu'on  tient  par  les  qua- 
tre coins  »  pour  le  faire  fauter  ea 
l'air. 

Berné  ,  ée  ,  part. 

Beraemeat ,  £m.  Aâîort  de  berner. 

Berner ,  v.  a.  Faire  fauter  quelqun 
en  l'air  «  ou  le  tourner  en  ridicule. 

Bemcur  ,  £  m.  Celui  qui  berne. 

Bemîcle^  mot  populaire, pour  dire  » 
Rien. 

Bemiefque  ,  adj.  &  £  m.  Efpece  de 
birlelque. 

Bemiqu^t  ^ 
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Banioaet ,  f.  m.  t.  populaire.  Etre 
au  berniquet  ,  c*efl-à-dire ,  à  la 
beface. 

Bernois  ,  oife ,  £  in.  &  f.  Qui  eft 
de  Berne. 

Berruyer  ,  ère ,  £  tiu  &  £  Qui  eft 
du  Berry. 

Berufe  •  £  £  forte  d*Étofe. 

Béryl ,  £  m.  Pierre  précieufe  ,  au- 
trement nommée  ,  Eau  Marine. 
On  mouille  la  lettre  /. 

On  écrit  auffi  Béril  :  mais  il 
Tient  du  Latin  Btryîlus, 

Beface ,  £  t.  Biflac. 

Befiicier  ^  £  m.  Qui  porte  une  be- 
face. 

Befaigre,  ad).  Se  dit  du  vin  qui  aigrit. 

Beiâiguë,  £  £  Outil  de  Charpentier. 
L* Acad.  Fur.  le  Diô.  des  Arts , 
Danet ,  Richelet  &  Boudot  écri- 
vent de  la  forte  :  Joubert  &  Mé- 
nage reulent  befagui  ,  ce  qui  ne 
Tautabfolument  rien.  Il  feroit  éga- 
lement vicieux  d'écrire  Befegui. 
11  me  femble  qu'on  pouroit  plutôt 
écrire  bîjaiguc  ,  parce  que  cet  in- 
flrument  coupe  des  deux  bouts  ;^ 
mais  il  faut  fuivre  l'ufage.  Quant 
an  tréma  du  dernier  ë  il  eft  abfolu- 
ment  néceflaire  ,  afin  que  l'on 
prononce  cette  dernière  fyUabe 
autrement  que  celle  des  mo\s  figue  , 
vogue  ^  &c. 

Befant ,  £  m.  Anciene  monoie  de 
FEmptre  de  Conftantinople ,  &  t. 
de  Biafon. 

Befet ,  £  m.  t.  de  Triârac. 

Befi ,  £  m.  Mot  Celtique  dont  on  fe 
(èrt  pour  défiener quelques  poires. 

Befîdes  ,  £  £  blur.  Lunetes. 

Beiharde ,  £  f.  Sérure  qui  s'ouvre 
des  deux  côtés. 

Befoche  »  £  £  Infiniment  d'agricul* 
ture. 

Befo^ne ,  £  £  t.  du  fiyle  jEimilier. 

fie^m  n  £  xoi 
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Beflbn  ,  one ,  adj.  Jumeau.   U  eft 

vieux. 
Beftiaire  ,  £  m.  Nom  que  les  Ro« 

mains  donnoient  à  ceux  quiétoient 

déftinés  à  combatte   contre  les 

bétes. 
Beftial ,  aie ,  adj.  Qui  tient  de  la  bête* 
Beftialement ,  adv.  En  béte. 
Beftialité ,  £  £  Brutalité. 
Beftiaux ,  £  m.  plur.  du  mot  Bétail  ^ 

originairement  Beflail. 
Beftiole  ^  £  £  Diminuti£  Petite  béte. 
Bêta  ,  £  m.  t.  du  ftyrle  familier ,  qui 

fe  dit  d'un  homme  très-bête. 
Bétail ,  £  m.  t.  colleâi£  Troupeau; 
Ce  mot  eft  irrégulier  ,  car  ait 

pluriel  il  fait  beftiaux  ,  dont  oa 

prononce  Vs. 
Bête  ,  £  £  Animal  irraiibnable. 
Bétel ,  £  m.  Plante  qui  s'atache  aux 

arbres. 
Bêtement,  adv. en  béte« 
Béthléhémites ,  £  m.  plur.  Sorte  dv 

Moines. 
Bétille ,  £  £  Sorte  de  Moufleline. 
Bêtife  ,  £  £  Sotife ,  ftufMdité. 
Bétoine,  ££  Plante. 
Béton  ,  £  iQ.  Sorte  de  mortier  en 

ufage  dans  la  Maçonerie. 
Bette,  ££Poirée. 
Betterave ,  £  £  Efpece  de  bette'qai 

tient  de  la  rave. 
Bétune  »  £  £  CarofTe  à  un  cheval. 
Bétyle ,  £  m.  Pierre  qui  fervoit  ^ 

faire  des  Idoles. 
Beu^ement ,  £  m.  Mugiflîement  àa 

bœuf  .&  de  la  vache. 
Beugler  ,  v.  n.  U  ne  fe  dit  propre* 

ment  que  du  cri  du  b<Bu£  &  de 

la  vache. 
Beure ,  £  m.  Crème  épaiffie. 
Peuré,  ée,  part. 
Beuré  ,  £  m.  Sorte  de  Poire. 
Beurée  ,  £  £  Tranche  de  pain  ,  fiir 

laquelle  on  a  étendu  du  heure.    . 
Beurcr .  t.  «•  Couvrir  de  bénie. 
N 
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Eeurier  «  iere  »  f.  m.  &  f.  Celui  ou 
celle  qui  vent  dû  heure. 

On  écrit  auffi  Beurre ,  mais  rien 

•  n*ob lige  de  mettre  deux  rr ,  Tufage 
étant  de.  prononcer  Beure  ,  &c« 

Bevante ,  f.  f.  forte  de  droit  établi 

.    dans  le  Commerce  de  mer. 

Beveau  ,  f.  m.  Infiniment  de  Géo- 
métrie. 

Pévue ,  f.  f.  Méprife* 

Bey  ,  f.  m.  Mot  turc  qui  fignifie  » 

.    Seigneur*  Les  Turcs  difent  ^e^. 

Bezan  ,  f.  m.  Voyez  Befant. 

Bezansi ,  f.  m.  plur.  Toiles  de  coton 

.    qui  fe  tirent  de  Bengale. 

Bézeftan  ,  f.  m.  Marché  public  en 
Turquie. 

Bézier  «  C  m.  Poirier  diuvage. 

Bézoard ,  f.  m.  Pierre  qui  s'engendre 
dansle  corps  de  certains  animaux 
dans  les  Indes ,  &  qu'on  <Kt  être 
un  excellent  contrepoifon. 

B-Ëi-fi  9  f*  nu  t.  de  Mufique. 

On  écrit  aui&  Bé-fa^fi:  mais 
rétymologie  de  ce  mot  fe  tire  de 
la  lettre  S ,  qui  fert  à  marquer 
dans  la  Mufîque  la  note/?,  qui  fe 
change  quelquefob  en /a  , 

Bia»  f.  m.  coquillage  qui  fert  de 
monoie  dans  les  Indes. 

Biain  ,  ou  Bian  ,  f.  m.  t.  de  Cou- 
tume. Corvée  tant  d'hommes  que 
de  bêtes. 

.Biais,  £  m*  Situation  de  travers; 
manière»  façon»  moyen. 

.Biaifer  ,  v.  n.  &  a. 

Biambionées ,  L  i  plur.  Étofe  des 
Indes. 

cfiiaris ,  f.  m.  £(pece  de  Baleine  qui 
a  des  dens. 

Biafle ,  f-  f*  Soie  crue  qui  vient  du 
Levant. 

Biberon ,  one  ,  f.  m.  &  f.  Il  eft  du 
ôyle  familier. 

Bible ,  f.  m.  Le  Livre  par  excellence  » 
.  C*«ft-à-dire.Ies  Sai^itc^s  £critu(-es 
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contenant  l'Ancien  &  le  Nouveaa 

Tedament.  ; 

Bibliographe  j  f.  m.  Celui  qui  eft 

versé  dans  la   connoiffance  des 

Livres. 
Bibliographie  ,   f.  f.  Connoiflance 

des   Livres.  Il  fe  prend  plus  fou* 

vent  pour   l'art  de  dreffer   des 

Catalogues  de  Bibliothèques. 
Bibliographique  ,  adj.  Qui  concerne 

la  Bibliographie. 
Bibliomane  »  i.  m.  &  f.  Qui  a  la 

paffion  d'avoir  des  Livres. 
Bibliomanie,  f.  £  Paffion  d'avoir 

des  Livres. 
Bibliophile  ,  f.  m.   Qui  aime  les 

Livres. 
Bibliothécaire  »  f.  m.  Qui  a  foin  des 

Livres  d'une  Bibliothèque. 
Bibliothèque  ,  f.  m.  Bâdment  plein 

de  Livres.  On   le  dit  auffi  des 

Livres  qui  y  font  contenus. 
Bibus  ,  t.  indéclinable  »  &  dç  mé- 
pris. Une  affaire  de  bibus  ,  c'eft* 

a-dire  »  de  nuUe  importance. 
Biceps  »  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Bicétre  ,  f.  m.  Hôpital  oîi  l'on  met 

des  Vagabonds  &  libertins. 
Biche ,  f.  t.  Femelle  du  cerf. 
Bichenage  ,  £  m.  Droit  Seigneurial. 

Minage. 
Bichet ,  f.  m.  Mefure  de  grains  qui 

contient  à  peu  près  le  minot  d^ 

Paris. 
Bicho  ou  Bicios  »  f.  m.  Efpece  de  ver. 
Bichon»  bichone»  f.  m.  &  f.  Efpece 

de  chien. 
Bichot  y  f.  m.  Mefure  de  grains. 
Bicoq  «  ou  pied  de  chèvre ,  f.  m; 

t.  de  Méchanique» 
Bicoque,  f.£  Place  peu  fortifiée. 
Bicornis  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
.Bidens  »  C  m.  Plante. 
Bidet ,  f.  m.  Petit  cheval. 
Bidon  y  f.  m.  t;  de  Marine. 
Bien ,  f.  m.*  .     .  .  ^ 
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Bien  ,  adv.  qui  marque  un  certaîn 
degré  de  perfeftion. 

Bien  &  beau ,  adv.  Entièrement. 

Bien-aîmé,ée,adj.  Qui  eft  très-aimé. 

Bien-dire  ,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  d'u- 
fage  que  dans  le  ftyle  familier  : 
Beau  langage. 

Bien-dîfant ,  ante  ,  ad).  Il  vieillit , 
&  ne  fe  dit  guère  qu*en  raillerie. 

Bien-être ,  T.  m.  État  d'une  per- 
fone  ,  à  qui  rien  ne  manque 
félon  fa  condition. 

Bienfaiâeur ,  trice  ,  f.  m.  &  £  Celui 
ou  celle  qui  fait  du  bien. 

On  dît  auiR  Bienfaéieur ,  trice  ; 
&. Bienfaiteur»  trice.  L'un  eft  plus 
analogue  au  Latin  Benefador  ; 
l'autre  s'acorde  mieux  avec  le  fnb- 
ftantif  François  Bienfait  ;  l'Aca- 
démie préfère  Bienfai&eur ,  trice , 
qui  tient  le  milieu  entre  les  deux, 

Bienfaifance  »  f.  £  Inclination  à  faire 
du  bien. 

Bienfaifant,  ante,  ad). 

Bienfait ,  aite  ,  ad). 

Bienfait ,  f.  m.  Grâce ,  iaveur  ,  plai- 
fir  qu'on  fait  à  quelqu'un. 

Bienheureux ,  eufe  ,  adj.  Très-heu- 
reux. 

Bien-loin ,  ConjondHon  qui  fignifie , 

.    au  lieu. 

Biennal ,  aie  y  ad).  Qui  dore  deux  ans. 

Bien -que  ,  Coti)on£lron.  Quoique. 

Btenseammcnt  ,  adv.  Avec  bien- 
séance. 

Bienséance ,  f.  f. 

Bienséant ,  ante  ,  ad)^ 

Bien-tenantj  ante  ^  ad),  t.  de  Pratique. 

Bien-cenue  ,  f.  f . 

Bientôt  «  adv.  Dans  peu. 

Bienveillance  ,  £  £  Bonne  volonté  , 
dîfpoiition  favorable.  14  ne  fe  dit 
que  du  fupérieur  à  l'égard  de  Tin- 
térkur. 

Bienveillant ,  ante ,  ad).  Qui  a  de 
la  bienveillance.  •     . 
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Bien-venu  ,  ue  ,  adj.  Qui  eft  bien 
reçu. 

Bien-venue ,  £  £  II  ne  fe  dit  pro- 
prement ,  que  de  la  première  fob 
qu'on  arive   en  ouelque  endroit. 

Bien-voulu  ,  ue ,  ad).  Qui  eft  l'ob^ 
jet  de  la  bonne  volonté. 

Bière ,  £  £  Cofre  de  bois.  Ouefpece 
de  boiflbnfort  commune. 

On  écrit  auffi  Bierre  ;  maïs 
rien  n'exige  ce  doublement  «  & 
l'Académie  préfère  Bière. 

Bievré  ,  £  m.  Efpece  de  Loutre  i 
ou  de  Caftor. 

Biez  ,  £  m.  Efpece  de  canaL 

Bifé ,  ée  ,  part. 

Bifer  ,  V.  a.  Rayer. 

On  écrit  auiB  Biffer ,  maïs  riea 
n'exige  ce  doublement ,  &  l'ufage 
eft  de  prononcer  Bifer. 

Bifurcation  ,  £  £  L'endroit  où  une^ 
branche  devient  fourchue. 

Bigame  ,  adj.  de  tout  ^ enre.  Il  eft 
aufli  £  Qui  a  deux  femhies  en 
même  tems  ,  ou  qui  a  épousé 
plusieurs  femmes  fucceftivement. 

Bigamie  »  £  £  Mariage  avec  deu|: 
perfones. 

Bigarade  ,  £  £  Orange  aigre. 

Bigâré,  ée  >  part. 

Bigâreau,  £  m.  Fruit. 

Bigârauner ,  £  m.  AHbre. 

Bieârer ,  v.  a.  ISverfifier  de  cou-î 
leurs. 

Bigârure ,  £  £  Dîverfitéde  couleurs. 
On  écrit  auffi  Bigarreau ,  BîgaP' 
reautier  ;  mais  rien  n'exige  cet  ç 
qui  ne  fe  prononce  pas  ,ni  ce  dou- 
blement qu'on  ne  fait  point  fentir. 
On  alonge  feulement  1'^  &  c'eft 

•    ce  qu'imprime  le  circonflexe. 

Btge  >  £  £  t.  d'Antiquaire.  Chariot 
tiré  par  deux  chevaux. 

Bigle  ,  ad).  &  £  Louche. 

Bigler ,  v.  n.  Loucher. 

Signe .  £  £  Tumeur  au  front. 
Nij 
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Bigordan  ,  «ne ,  f.  m.  &  f.  Qui  tft 

de  Bigorre. 
Bigorne ,  f.  £  Outil  de  Serrurier. 
Bigorner ,  v.  su  t.  de  Mineurs. 
Bigot  ,  ote  »  adj.  &  f.  Faux  dévot. 
Bigotere  »  ou  Bigotele ,  f.  f.  Pièce 

d*étofe  ou   de  cuir ,  dont  on  fe 

fervoit   autrefois   pour    tenir   la 

mouftache  relevée. 
Bigoterie  ,  f.  f.  Dévotion  faufle  & 

outrée. 
iBigotirme  «  f.  m. 

giguer  ,  V.  a.  t.  de  Jeu.  Troquer, 
igues ,  f.  f.  plur.  t.  de  Marine. 

Biis  ,  ù  m.  Poids  &  mefures  dont 
on  fe  fert  aux  Indes. 

Bijon  ,  r.  m.  t.  de  Pharmacie. 

^ijou  ,  f.  m.  Ornement  précieux. 

Bijouterie  ,  f.  £  Profeffion  de  Bi- 
joutier. 

Bijoutier ,  f.  m.  Celui  qui  £iit  tra- 
fic de  bijous. 

Bilan  ,  £  m.  Petit  livre  qui  fert  aux 
Banquiers  &  Marchands ,  pour 
écrire  lewK  detes  aâives  &  paf- 
fives.  Mettre  fin  bilan  au  Grefe , 
c'eft  faire  banqueroute. 

iBilboquetyC  m.  Jeu  d*enfanL 

Bile  »  f.  m.  Humeur  jaune  &  acre. 

Biliaire ,'  adj.  t.  d'Anatomie. 

BilieiM  ,  eufe  ,  adj.  &  £  Celui  on 
celle  qui  a  delà  bile. 

Bill  t  £  m.  t.  Aiigjbis.  Projet  ci^Aâe» 

Billard  ,  £  m.  Jeu  d*adreàe. 

Billardé,  ée,  part. 

Billarder ,  v.  n..  Toucher  deux  fois 
fa  bille  pour  un  feul  coup. 

Bille  ,  £  t.  Boule  d*ivoire. 

Biilebâré ,  ée  ,  part. 

Billebârer  ,  v.  a.  U  eft  du  flyle  fa- 
milier. Mettre  des  couleurs  peu 
convenantes  &  difiFérentes  fur  un 
habit. 

Onécritautfi^/7/<^4frfr:  mais 
on  néglige  le  doublement ,  ôc  on 
aloqge  Va  en  prononçant  BilU' 
hârer. 
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BiBebaude ,  £  £  Il  eft  du  ftyle  bh 
milier.  Confufion. 

\  la  Billebaude  ,  façon  de  parler  ad* 
verbiale.  Sans  ordre. 

Biller ,  V.  a.  t.  de  Navigation. 

Billet ,  £  nu  Petit  écrit. 

Billeté ,  ée ,  adj.  t.  de  Négoce  & 
de  Blafon. 

Billete ,  £  £  Acq^^it  de  la  Douane.  In- 
ftrument  des  i  ondeurs  de  draps  » 
&  des  Verriers.  En  Blafon ,  c  eft 
une  petite  figure  quârée. 

BiUetes  »  £  m.  plur.  Sorte  de  Re» 
ligieux. 

On  écrit  auffi  BïUette  &  hïU- 
Unes  ;  mais  rien  n'exige  ce  dou- 
blement que  l'ufage  néglige  dans 
la  prononciarioiL 

fiillerier  «  £  m.  Commis  qui  expédie 
les  billetes. 

Billevesée  ,  £  £  Il  eft  dn  ftyle  fami- 
lier. Difcours  fiîvoie. 

Billion ,  £  m.  t.  d'Arithmétique. 
On  prononce  Bilion   comm« 
Milion  y. mais  on  écnt  Million  Sc 
Billion  s  parce  qu'ils  vienent  df 
MiUe  &  Sis  milU. 

fiillon  ,  £  m.  t.  de  Monoie. 

BiUonage  ,  £  m.  Trafic  illicite  de 
celui  qui  billdne. 

JBilloner ,  v.  n.  Pris  en  bonne  part  » 

.    c'eft  recueillir  les  efpeces  défe*^ 

.    âueufes.  Pris  en  mauvaife  part  ^ 

.  .  il  fienifie  fubftituer  des  efpeces  dé^ 
feénieufes  en  la  place  des  bonnes. 

Billoneur ,  £  m.  vdui  qui  billone* 

Billot ,  £  m. 

êimauve  9  £  m.  Plante. 
^  imbelot ,  £  m.  Petit  jouet  d*enfant» 
Bimbelotier  »  £  m.  Celui  qui  fait  » 
.   ou  qui  vend  les  bimbelots. 
Binaire  »  adj.   Composé  de   deux 

unités. 
Binard  ,  £    m.  Chariot  k  quatre 
.   roues  d'égale  hauteur. 
Biné ,  ée  ,  pan. 
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Kncnent ,  f.  m.  t  d'AgncuIcnre. 
Biner  y  v.  a.  Donner  une  féconde 

feçon  à  la  vigne  :  &  en  général , 

doubler. 
Binet  y  f.  m.  Ce  qu'on  met  fur  un 

chandelier  pour  achever  de  con- 

fommer  une  chandele. 
Bbii  ^  f.  m.  Compagnon  d'un  Reli- 
gieux qui  fort. 
Bbode ,  f.  m.  Efpcce  de  lunete. 
Binoculaire  »  adj.  Qui  fert  aux  deujc 

ieux. 
Binôme  »  £  m.  t.  d'Algèbre. 
Biographe  ,  f.  m.  Auteur  qui  écrit 

des  vies  ou  de  Saints  ,  ou  d'au- 
tres. 
Biographie  «  f.  £  tliftoire  de  !a  vie 

des  particuliers. 
Bipédai ,  aie  ,  ad).  Qui  a  deux  pieds. 
Bipède,  adj.  Qui  marche  à  deux  pieds. 
Bipenne  ,  f.  f.  Sorte  d*arme  des 

Amazones.  Double  hache. 
On  j  conferve   les  deux  nn  « 

parce  qu'il  vient  du  Latin  fi/p^)i/iiV. 
Bique  9  £  f.  La  femele  du  Bouc. 
Biquelar ,  £  m.  Cuifinier  du  Divan 

d'Alger. 
Bkniec ,  C  m.  t.  de  Monoîe.  Sorte 

oe  trebuchet.  Ou  le  petit  d'une 

bique. 
Bîqneter  ,  v.  a.  Pefer  avec  k  bi- 
quet. U  fe  dit  auffi  de  la  bique 

qui  produit  fes  biquets» 
Birambrot ,  £  m.   Sorte  de  foupe 

chez  les  HoUandois. 
Bire  5  £  £  Inftrument  d'oiier  pour 

prendre  du  poiflbn. 
Bîrême  ,  £  £  Ancien  vaîfleau  qui 

avoit  deux  rangs  de  ratnes. 
Birete ,  £  £   Bonet  doiit    fe  fer- 

voient  les  Jéfuites  pendant  leur 

Noviciat' 
Bnibi ,  £  n^.  Jeu  de  hazard. 
Birloir  ,  £  m.   Ce   qui  arrête  an 

Cbaffis  lorfqu'il  eftievé. 
Bb  ,  bife  f  adj.  Bran.  Il  ne  fe  dit 
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Eroprement  que  du  pain  ou  de 
L  pâte. 
Bis  ,  adv.  pris  du  Latin.  Double* 

ment.  On  y  fait  fentir  Vs. 
Bifage ,  £  m.  t.  de  Teinturier, 
fiifaïeul  «  eule  »  £  m.  &  £  t.  relatif 

Père  &   mère  de   l'aïeul  ou  de 

l'aïeule. 
Bifatinuei  •  ele  ,  adj.  t.  de  Bota* 

nique.  Qui  dure  deux  ans. 
BisbiUe  ,  £  £  t.  populaire.  Querele. 
Bifcapit  ,  £    m.  Mot    francisé  en 

ufage     dans    la    Chambre    des 

Comptes  de  Paris. 
Bifcayen  ,  ene ,  £  m.  &  £  Qui  eft 

de  Bifcaie. 
Bifcomu  9  ue  ,  ad).  Mal  fait. 
Bifcotin  ,  £  m.  Pâte  cuhe  avec  dtt 

fucre* 
Bifcuit  j  £  m« 
Bife,  £  £  Vent  de  Nord. 
Bifeau  «  £  m.  Extrémité  coupée  en 

talus  ,  ou  Eaifure  du  pain. 
Bifer ,  V.  n.  t.  d'Agricufture. 
Bifet ,  £  m.  Pigeon  fauvage. 
Bifete ,  £  £  Petite  dentelé  de  peu 

de  valeur. 
Bifeur ,  £  m.  Teinturier  du  petit 

tein. 
Biflingua  ,  £  m.  Arbrifleao. 
Bifmuth,  £  m.  Corps  minéral 
Bifon  ,  £   m.  Bœuf  fàuvage  des 

Indes. 
Bifquain ,  £  m.  Peau  de  mouton 

en  laine. 
Bifque ,  £  £  L'avantage  qu'un  des 

joueurs  donne  à  l'autre  au  jeu  de 

la.  paume,  &  qui  vaut    quinze» 

C'eft  auffi  une  efpece  de.  potage, 
Biifac^  £  m.  Sorte  de  fac  ouvert 

par  le  miHeu ,  &  fermé  par  les 

deux  bouts. 
Biffe  ,  £  m.  Serpent ,  ou   t.  -de 

Blafon. 

Lorfqu'il  iignifie  une  forte  de 
.  foie  on  doit  écrire  iSj^.  Y*.  JStx^. 
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Biflexte  ,  f.  m.  t.  de  Chronologie  ; 
jour  qu*on  ajoute  à  I*année  tous  ' 
les  quatre  >ns. 

Biflexdl ,  île ,  ad).  Qui  fe  dit  de 
l'année  où  fe  rencontre  le  biflexte. 

Biftoquet  «  f.  m.  Inftrument  de  bil« 
lard. 

Biftorte  ,  f.  f.  Plante. 

Biftotier  ,  f.  m.  t.  de  Pharmacie, 

Biftouri  ,  f.  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie. 

Biftoumé  »  ée  ,  part. 

Biftoumer  ,  v.  a.  Tordre  les  ani« 
maux. 

Biftre ,  r.  f.  Drogue  dont  fe  fervent 
les  Peintres. 

BîTulque  >    ad),  t.  de  Naturalifte. 
Fendu. 

Bites ,  £  m.  plur.  t.  de  Marine. 

Bithynien  ,  ene  ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft 
de  Bithynie. 

Obfervez  que  dans  ce  mot , 
c*eft  la  féconde  fyllabe  qui  doit 
avoir  Vy ,  parce  qu'il  vient  da 
Latin  Bithynia, 

Biton  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Bitonieres  ,  £  f.  plur.  t.  de  Marine. 

Bitord  ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Bitume  «  £  m.  Limon  gras  ,  &  épais. 

Bitumineux  ,  eufe  ,  adj. 

Bituriges  ,  £  m.  plur.  Ancien  Peu- 
ple de  la  Gaule. 

Bivalve ,  £  £  t.  d'Hifloire  naturele. 

Biventer  ,  £  m.  t.  d'Anatomie. 

Biviaire  ,  adj.  Lieu  où  deux  che- 
mins aboutirent. 

Bivoie  ,  £  £  Chemin  fourchu. 

Bhrouac  ,  £  m.  t.  de  Guerre* 

Bi^e>  adj.  Fantafque. 

Bizârement ,  adv. 

Bizârerie ,  £  f.  Caprice. 

On  écrit  aum  Bigarre ,  &c. 
ce  que  l'on  prétend  fonder  fur. 
l'Italien  :  mais  il  faudroit  donc 
écrire  Bv^arrt  ;  car  les  Italiens 
écrivent  Bi^arro.  N 'eft -ce  pas 
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aflez  que  nous  aflujétiflîons  notre 
langue  aux  étymoloeîes  tirées  dvt 
Latin  ,  du  Grec  &  dé  l'Hébreu , 
fans  raflujérir  encore  à  celles  qui 
fe  drent  des  langues  vulgaires  i 
Les  Italiens  font  maîtres  de  leur 
langue ,  &  nous  de  la  nôtre  :  laîf- 
fons-les  écrire  Bv^arro  ;  &  écri* 
vons  Biiare  ,  puifque  nous  le 
prononçons  ainlu 

Bizert»  £'m.  Oifeau  de  paflage* 

Blafard  ,  arde ,  adj.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  d'une  couleur  terne» 
ou  d'une  lumière  foible. 

Blaireau  ,  £  m.  Animal.  C'eft  aînfi 
que  l'écrivent  l'Académie  >  1^ 
Diô.  des  Arts  ,  Furetiere  &  Da- 
net.  Mais  Ménage  ,  d'après  Sau- 
maife ,  eft  d'avis  qu'on  doit  écri- 
re bléreau  ,  parce  que  ce  mot 
nous  vient  de  hlercUus  ,  tiré  d« 
gUrellus»  en  changeant  la  pre- 
mière lettre. 

Blâmable  ,  adj. 

Blâme ,  £  m. 

Blâmé,  ée^  part. 

Blâmer,  v.  a. 

Blanc ,  £  m.  La  couleur  blanche; 

Blanc  ,  anche  ,  adj. 

Blanc-bec ,  £  m.  Jeune  homme 
fans  expérience. 

Blanc-être  ,  £  m.  t.  d'Exploitation 
de  bois. 

Blanchaille ,  f.  £  Menu  poiflbn. 

Blanchards  ^  £  m.  plur.  Sorte  de 
Toile  de  lin. 

Blanchâtre ,  adj.  Tirant  fur  le  blanc. 
Richelet  écrit  blancheâtre.  Je 
ne  comprends  pas  pourquoi  il 
ajoute  un  e  devant  Va,  Il  eft  vrai 
qu'on  doit  écrire  rougeâtre  ,  par- 
ce que  le  g  devant  un  a  fait  ga. 
Pour  donner  à  cette  fyllabe  le 
fon  d'un  j  loi^ ,  on  eft  contraint 
d'insérer  un  e  entre  ces  deux 
lettres  \  mais  cette  laifon  ne  fe 
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rencontre  pas  dans  le  mot  Uan» 

thdtre* 
Blanchement  ,  adv.  Il   n'a  guère 

d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Te» 

nvr  blanchement  ^c'm^'éxt ,  CD 

linge  blanc 
Blandiene ,  f.  £  lieu  oh  l'on  Uan- 
.  chit  la  cire. 
Hanchec ,  f.  m.  Sorte  de  camifole  » 

&  t»  d'Imprimerie. 
Blancheur ,  ù  f.  Couleur  blanchcu 
Blanchi ,  ie ,  part. 
Blanchiment»  £    m.  Il   ne  fe  dît 
.  ordinairement  que  des  pièces  d^ 

toib  entières  ,  &  de  la  monoîe 

d'argent. 
Blanchir  y  v.  su  ou  n. 
Blanchiflage  y  C  m.  Ââion  de  blan* 

chir. 
BlanchiiTerie  ,  f.  f.   Lieu   oii  l'on 

blanchît  le  lii^e  ou  la  toile. 
Blancbifleur ,  eule  ,  f.  m.  &  f.  Celui 

ou  celle  qui  blanchît  du  linge. 
Blanc-manger  ,  f.  m.  Sorte  de  mets. 
Blandices»  f.  î»  plur.  Flateries,  Il 

cft  vieux. 
Blanqne»  L  f.  7cn  de  hazard. 
Bianquete  ,  C  f.  Sorte  de  Poire , 

on  petit  vin  blanc  ,  ou  friquafsée 

blanche. 
Blanquille ,  f.  f.  Petite  monoie  qui 

a  cours  à  Maroc. 
Blaqne,  f.  f.  Veffic  où  l'on  met 

du  tabac. 
Blate ,  £  £  Monoie  d.e  cuhrre  qui 

a  cours  à  Bemew 
Blasé  y  ée  ,  part. 
Blafer,  ou  fe  blafer ,  v.  a.  ou  n.  Ufer 

ou  s'ufer  par  les  excès  du  vin. 
Blafon  y  £  m.  Science  qui  apprend 

à  déchifrer  les  devifes  Se  armes 

dépeintes  fur  un  écu. 
Blafoné  ,  ée  ,  part. 
Blalbner ,  v.  a.  Peindre  des  armoi- 
ries. 
Blafphémateur  »  £  n^ 


BLÉ  lof 

Blafphématoire  ,  adj.  Qui  tient  du 
blafphçnae. 

filafphême  ,  f.  m.  Parole  in)prieufe 
contre  Dieu  ,  ou  fes  Saints. 

Blafphémer  ,  v.  n.  Il  eft  auffi  quel« 
quefob  aâi£ 

L'f  pénultième  s'alonge  & 
prend  le  circonflexe  quand  la 
dernière  fyllabe  eft  muete.  Ainfi 
on  prononce  &  on  écrit.  Je  blaf" 
phême  ,  tu  blafphême  ,  il  blafphc* 
me  ;  nous  blaiphémons  j  vous 
blafphémez  «  ils  blafphemenu 

Blatier  »  £.  m.  11  ne  fe  dit  guère 
que  de  ceux  qui  tranfportentda 
blé  fur  des  chevaux  d'un  mar- 
ché à  l'autre ,  ou  qui  en  vendent» 

Blé  ,  £  m. 

On  écrit  auffi  bled  au  fingu- 
liei^  ,  &  bleds  au  pluriel.  Fure- 
tiere  écrit  bU  au  lingulier  ,  & 
bUds  au  pluriel.  Dans  le  Diâio- 
naire  des  Arts  on  trouve  blé  an 
fingulier  ,  blés  au  plur.  Calepin 
écrit  bU\  du  Cange  bU  &  bUd. 
L'Auteur  de  VOfficina  Latinita" 
lis  dit  que  blé  eft  aujourd'hui 
plus  en  ufage  que  bled»  Richelet» 
a  la  lettre  B  ,  ne  veut  abfolument 
que  blé  ;  cependant  oa  trouve 
bled  avec  un  d  aux  mots ,  Muid^ 
Munition ,  Nielle,  Pompe,  Pipe^ 
Ravellene  ,  RembUver  ,  Survie 
der  >  &  ailleurs  dans  fon  Didio- 
naire.  D'oii  l'on  doit  inférer  ou'il 
n'étoit  pas  certain  de  la  réutlite 
de  cette  Orthographe.  Dans  les 
premières  Editions  de  ce  Diâio- 
naire ,  on  a  mis  Bled  au  finjgu- 
lier  &  bleds  au  plur.  ;  on  fe  fon- 
doit  fur  l'étymolo^e  de  ce  mot^ 
qui  nous  vient  ou  du  Latin  bla^ 
dum  y  ou  du  Saxon  blad  ,  qui  fi- 
enifie  fruit  ou  femence.  Mais  plus 
les  nDots  font  communs  dans  une 
Langue ,  plus  cette  langue  les 
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approprie  à  fon  ufage  en  n^j^ 
géant  leur  étymoiogie.  L'niage 
privaiit  aujourd'hui  pour  bU  au 
uneuUer  ,  &  kUs  au  plur.  :  c*eft 
ainîi  qu'on  le  prononce  ,  &  c'eft 
ainfi  que  rAcadémie  l'écrit. 

Blêche  ,  ad).  Homme  mou  &  ti- 
mide. 

Bléer  y  T.  a.  Enfemencer  de  blé. 

Bletme  ,  f.  f.  t.  de  Manège. 

Blême ,  adj.  Pâle. 

Blêmir  )  y.  n.  Pâlir. 

Blêmtffement ,  f.  m.  Pâleur. 

Bléreau  ,  f.  m.  V.  Blaireau. 

Biefsé  ,  ée  ,  part. 

BleiTer ,  v.  a. 

Bleflure, f.  f.  Plaie» outrage ,  injure. 

Blete ,  f.  f.  Plante. 

Bleu ,  bleue ,  adj.  &  f.  Au  plur. 
Meus  6c  bleues.  Ce  qui  eft  de 
la  couleur  du  Ciel. 

Bleuâtre  j  ad). 

Bleui ,  ie  >  part. 

Bleuir  j  y.  a.  Rendre  Ueu. 

Blin  «  f.  m.  t.  de  Marine. 

Blindé  ,  ée  ,  part. 

Blinder ,  y.  a.  Garnir  de  blindes. 

Blindes  ,  f.  f.  t.  de  Fortification. 

Bloc ,  f.  m.  Pièce  de  marbre  ,  telle 
qu'on  la  tire  de  la  carrière.  C'eft 
auffi  un  t.  coUeâtf. 

Biocage  ,  f.  m.  ou  Blocaille  ,  f.  f. 
Mena  mo3on.  En  t.  d'Imprime- 
rie Hloeage(t  dit  d  une  lettre  mife 
exprès  à  la  place  d'une  autre. 

Blochet ,  f.  m.  t.  de  Charpentier. 

Blocus  *  f.  m.  C'ed  quand  on  occu- 
pe toutes  les  avenues  d'une  place. 

Blond  ,  onde  ,  adj. 

Blond  ,  f.  m.  La  couleur  blonde. 

Blonde  ,  f.  f.  Dentelé  de  foie. 

Blondin  ,  îne  *  f.  m.  &  f.  Celui 
ou  celle  qui  a  les  cheveux  blonds. 

Blondir,  v.  n.  Devenir  blond. 

Blondiflant ,  ante ,  adj.  Qui  blondit. 

Bloqué  I  ée ,  part 


BLO 

Bloquer ,  y.  a.  Occuper  tontes  les 
avenues  d'une  place.  En  t.  d-'Im- 
primerie  ,  c'en  mettre  exprès 
une  lettre  à  la  place  d'une  autre. 

Blofiac  ,  Nom  d'une  magnifique 
Promenade  de  la  Ville  de  Poi- 
tiers qiie  l'on  doit  à  Monfieur 
le  Marquis  de  la  Bour- 

DONKATC  ETDuTyMEUR, 

Comte  deBlossac,  In- 
tendant de  la  Province  ,  & 
premier  Préfident  du  Confeil 
Supérieur.  Ce  Grand  Magiflrat 
a  toutes  les  vertus  qui  ont  tou- 
jouraatiréà  fon  lUuftre  Maifon  , 
l'amour  &  l'atachement  de  la 
Bretagne. 

Blot ,  1.  m.  t.  de  Marine  &  de 
Fauconerie. 

Bloti  ,  ie  ,  part. 

Blotir  ,  y.  a.  Il  n'eft  d'ufage  qu'a- 
vec les  pronoms  perfonels.  Se 
tapir ,  fe  cacher. 

Bloiàe  9  f.  £  Trou  d'un  billard. 

Blousé  ,  ée,  part. 

Bioufer^  v.  a.  pouffer  une  bille 
dans  une  Uoufè. 

BloufTe ,  r.  £  Laine  courte. 

Bluet ,  f.  m.  Petite  fleur  bleue. 

Bluete  j  f.  £  Petite  étincele  de  feu; 

Bluté  ,  ée ,  part. 

BluteaUf  f.  m.  Tamis. 

Bluter ,  v.  a.  Séparer  la  £nine  d'a- 
vec le  Ton. 

Bhitei^e ,  £  £  Lieti  oh  les  boulan- 
gers blutent  la  farine. 

Blutoir ,  £  m.  Il  (ignifie  la  même 
chofe  que  Bluttau^ 

Bobèche ,  £  £  Le  trou  d'un  chan- 
delier ,  dans  lequel  on  met  la 
chandele;  Scie  petit  inftrumenc 
que  l'on  met  dans  le  chandelier^ 
pour  empêcher  que  le  fuif  ne  le  gâte. 

Bobine  ,  i.  £  Inftrument  pour  dé^ 
vider  de  la  foie  ou  du  fil 

Bobiné»  ée»  part* 

Bobiner  ^ 


BOff 

SobiiMrj  y,  a«  Dévider  fur  fa  I>o« 

bine. 
Bobineufe  ,  f.  f.  Celle  qui  bobltie. 
Bobo  ,  f.  m.  t.  enfasda*- Petit  tnal. 
Bocage  ^  f.  m.  Bofquet ,  petit  bois. 
Socagtr ,  ère  9  ad).  Qui  hante  les 
bois.   Ias  Dieux    B^cagtrs.  D 

▼ieilixt. 
Bocal ,  f.  nu  Efpece  de  bouteille. 
Bocane-t  f.  f.  Sorte  de  danfe  grave  , 

qui  n*eft  plus  en  ufage. 
Bocard  ,  f.  m.  Machine  dont  on  (t 

fert  pour  écrafer  la  mhie. 
Bècard^,  ée ,  part. 
BocardeTj  v.  a«  Pafler  un  bocard. 
Bochet ,  £  m.  t.  de  Médecine* 
tio<fine  »  f.  £  t.  de  Marine. 
Bodinure  ,  £  £  t.  de  Marine. 
Bodroche ,  £  £  Sorte-  de  parchemin 

très-fin. 
Bo^k  ,  ou  Grtte-boêflTe  ^  £  £  In* 

•  llnMBent  de  Monoy^r. 
Bom  9  V.  Boîti^ 

Bceaf,  £ni.  Taureau  châtré. 

On  prononcé  abufivesieot  bfu 
devant  une  conibne ,  mais  tou- 

•  jours  heufdevsàït  une  voyele  :  & 
l'Académie  ne  fait  aucune  mea- 
tion  de  la  Aippreffion  de  Vf,  On  y 

•  conferve  Vo  i  caufe  de  ion  éty- 
mologie  tirée  du  Latin  Sos ,  ^is. 

Bogue ,  f.  £  Couverture  piquantç 
•'   qoî  envelopela  châtaighe. 
Bohade  «  £  £  Droit  Seigneurial. 
Bohé,  ou  Bou.  Ceft  une -des  meit- 

kures  efpeces  de  Thé  de  la 
Chine. 
Bohémien  ,  ene  ,  ou  Bohême ,  £ 

m.  &  £ 
Bohémillon  ,  £  m.  Petit  Bdhémîen. 
-       LV  kmg  &  'circôn^exe  de  Bo^ 

hême  s'abreee  &  prend  Tâigu  dam 
^'Bohémien  £  Bohimilhn, 
Bolard  4  £   m.   Civtefe  à  bras  « 

dont  (es.  Pêcheurs  de  morue  fe 

^èrveiit.£'eft  àuffi'lempniqtt'e» 


B  O  t  ioy, 

donne  aux  Seigneurs  &  Sénateott 
de  Rtiffie;. 
Boie ,  £  £  Sorte  d'étofe  fid>riquée  à 
Amiens.  Ceft  auffi  un  terme  de 

Boïen  9  ene  «  £  m.  &  £  AndeQ 

Peuple  de  la  Gaule  Cehique. 
Boire, y.  a.  Avaler  une  liqueur» 
}^  bois ,  tu  bois  ,  U  boit  :  noiÀ 

buvons  ,  vous  buvez  «  ils  boivent. 
7e  buvois ,  &c.  Je  bus  ,  nous 

bûmes  ^  &c.  J'ai  bu ,  &c.  Je  boi« 

rai ,  &c.  Je  boirois  ,  &c.  Imp; 

Bois ,  buvez.  Subj.  Que'  je  boive  ^ 

&c.  Qu«  je  bufle  >  ($cc«  Buvant^ 
Boire ,  £  m.  Boiffon. 
Boirîn  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Bois ,  £  m. 
B^t^âge^  y  £  m.  Bois  dont  on  fe  feft 

pour  boifer. 
Boisé,  ée  ,  Dart.  Il  «"a  guère  d'il» 

fage  que  aan^eesphràtts:  A#«î^ 

fon  bien  hàiséé  \  rayrkêiêé^ 
fiWfer  \  V.  a. 
Boiferie ,  £  £  Ouvrage  dt  Mennn^ 

feriez' 
Bôi^x  ,  eek'^  adf.  fi  fe  dit  deè 

plantes  qui  font  de  la  nature^dn 

boîs.  '      *'  . 

Boifllier  ,  £  m<  t  de  Marine.  Cou^ 

peur  de  bois. 
Boifleau  ,  £  m.  Sorte  de  meftire. 
BoiiTelée ,  £  £  Mefure  que  contient 

un  boifleau.  • 
BoifleËier  ,  f.  m.  Celui  qui  fidt  & 

vend  des  boifleau  ^  &c. 
Boiflbn ,  £  f.  Tout  ce  qu'on  boit» 
Boîte  y  £  f«  Vin  en  boké ,  propre 

à  boiro, 
Bohe  ,  £   £  Petit  vaîfleau  qui  fii 

ferme  avec  un  couvercle. 
C*eft  ainfi  qu*9  faut  écrira  avec 

PAcadémie,  parce  que  la  pénul* 

tîeme  fyDabe  eft  longue.  On  a 

auffi  écrit  ho€t€ ,  mats  1  n'eft  ntua 
-  ruftgt  •  '^i 

Q 
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.^         ,  V.  n. 

Boiteux ,  eufe  ,  ad).  Qui  boite. 

Boîder ,  £  tn.  Oui  faut  des  boîtes  ; 

:    ou  Boîte  de  Chirurgien. 

Bokas ,  f.  m.  Toile  de  coton  qu'on 

.  tire  de  Surate. 

Bol»  ou  Bolus  «  f.  m.  Petite  boule 
de  drogues  médicinales. 

Bolaiie ,  adj.  Nom  d'une  efpece  de 
terre. 

BoUandifte  ,  £  m.  C'eft  jùnfi  qu'on 
nommoit  les  Jéfuites  d'Anvers  qui 

.  travailloient  à  la  Vie  des  Saints  , 
commencée  par  Bollandus. 

Bolzas,Cm.  Coutil  qui  vientdes  Indes. 

Bombance  «  l.  f.  Somptuofité  en 
bonne  chère.  U  n'a  aufâge  que 
dans  le  ftyle  familier. 

Bombarde ,  £  £  Pièce  d'artillerie. 

Bombardé  ,  ée ,  part. 

Boimbardement ,  £  m. 

Bombarder  j  ▼.  a. 

Bombardier ,  £  nu 

Bombafm  ,  £  m.  Étofe  de  foie  »  & 

.    Futain^  à  dev»  envers. 

fiombe  9  £  £  Grofle  grenade» 

Bôxhbé  »  .ée,  ad^  t.  de  Qéométrfe* 

.    CqutW.  .. 

Bombement  ,  £  m.  t.  d'Archite- 
ânre.  Convexité. 

Bomber ,  y.  a.  Rendre  couxbe. 

Bomerie  .,  £  £  t.  de  Commerce 

"    mafitime.  ^ 

Bon  9  bonne  ,  ad).  * 

On  écrit,  vx  féminin  BonnM  t 
mais  contre  Tétymoloôe  ,  puif- 
qu'il  vient  du  Latin  oona  ,  fiç 
contre  laprqnpnciation  »  puifou'oi^ 
prononce  Bone.  Cependant  u  Ton 
ôtoit  une  lettre  d'un  mot  ii  court , 
l'œil  pouroit  en  être  blefié  :  c'eft 
pourquoi  nous  la  laiflbns. 

^onace  ,  £  £  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  de  Téut  oîi  eu  la  mer  , 
quand  elle  eft  calme. 

pQvaik  »  adj.  U  ne  fc  dit  guère  fue 


BON 

'   'd*àne  peiibne  de  peu  d'efptit.  % 

eft  du  ftyle  familier. 
Bonbanc ,  £  m.  Pierre  blanche. 
Bonbon ,  £  m.  t.  pris  du  langage 
.  des  ei^ns.  Friandife. 
Bon-Chrétien ,  £  m.  Sorte  de  poires 
Bond ,  £  m.  Saut  en  Tair. 
Bonda  ,  £  m.  Arbre. 
Bonde  ,  £  £  Ce  qui  fert  à  fermée 
.    l'ouverture  d'une  édufe. 
Bondir  ,  y.  n.  Sauter. . 
Bondiflant ,  ante ,  adj. 
Bondiflement  «  £  m. 
Bondon ,  £  m.  Bouchon  de  boii^'  ' 
Bondoné  ,  ée ,  pan. . 
Bondoner ,  y.  a.   . 
Bondonier  ,  £  m»  Inftrument  d# 

Tonelier. 
Bondrée  »  £  £  Oifeau  de  rapine. 
Bonduc  ,  '  £  m.  Plante. 
Boneau ,  £  m»  t.  de  Marine» 
Bonet ,  £  m.  Habillement  de  t  jte* 
Boneude  ,  £  £  Révérence  «  cooH 

pliment.    ^ 
Boneté,ée,  part 
Bonete ,  t.  de  Fortification. 
Boneter  «  y.  su  Rendre  des  refpefU 

à  ceux  dont  on  a  befpin. 
Il  fe  dit  particulièrement  dee 

follicitadons  ibumifes  &  fréquen- 
tes qu'on  eft  obligé  de  £àire.  D 

eft  du  ftyle  familier. 
Boneterie ,  £  £  Corps  de  Marchands 

Bonetiers. 
Bonetes  ,  £  £  plur.  t.  de  Marine*    : 
On  écrit  auffi  Sonneus ,  &c; 

mais  rien  n'oblige  d'y  conferver 
.   un  doublement  que  l'ufa^en'ad* 

met  point  dans lapronondation* 
Boneteur,  £m.  Filou, 
fionetier»  £  nu   Celui  qui  fait  8c 

vend  des  bonets. 
Bonet-quarré ,  £  m.  Sorte  de  boiie( 

de  figure  quarrée. 
Bon-henri,  £  m.  Plante. 


«BOK 

Sfrtfcr  ie  ionheur  ,  eft  mte  fa- 
çon de  parler  du  ftyle  familier. 

(oDhoniie  ,  f.  £  Caraâere  d'un  bon 
homme. 

On  écrit  aiiffi  Bonhomme , 
parce  qu'on  écrit  auffi  Homme , 
mais  contre  l'étymologîe  «  puil^ 
quil  Tient  du  Latin  Homo  ;  &  con- 
tre la  prononciation  ^  puiiqu'on 
prononce  Home  \  rAcadénûe 
écrit  Bonhomie. 

Bonifié ,  ée  «  part 

Booifier ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  terres. 

Bonjour ,  il  m.  Manière  de  faluer. 

Bonite ,  £  f.  Poiflbn  de  mer. 

Bonne*,  £  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
gouvernante  d'un  enfiuit. 

BoQoe-aventure ,  £  £ 

Bonne-Dame  »  £  £  Plante. 

me  Bonne  fois  ,  adv.  Il  fignifie , 
th'uuftment* 

Bonnement ,  adv.  De  bonne  foi. 

Bonne-Toglie  ,  t.  de  Marine. 

Bonfoir,  £  m.  Manière  de  faluer. 

Bontans^  £  m.  Sorte  d'étofe  &bri- 
qoée  à  Cantor. 

Bonté,  £  £ 

Bonze  ,  £  m.  &  £  Prêtres  Chinois 
on  Japonois. 

Boqueteau  ,1  nu  Petit  bouquet  de 
bois. 

Boqninon,£in.Bucheron.Il  eft  vieux. 

Borax»  £  m.  Minéral  des  Indes 
Orientales. 

Borborifme  ou  Borborygme  ,  £  m. 
Vent  qui  fe  fait  entendre  dans 
les  intdKns.* 

Bord ,  £  m.  L'extrémité  de  quelque 
chofe. 

Bordage  ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Bordât ,  £  m.  Petite  étofe  qui  fe 
fabrique  au  Caire. 

Bofdwrer ,  v,  n.  t.  de  Marine. 

Boidé  ,  £  m.  Galon  d'or ,  d'ar* 
g^t  on  ie  foie. 
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Bordé  ,  ée ,  part 

Bordée ,  £  £  La  décharge  de  tous  les 

canons  d*un  des  côtés  du  vaiileau. 
Bordel ,  £  m.  lieu  de  débauche. 
Bordelage,  £  m.  Droit  SeiçneuriaL 
Bordeliere  ,  £  £  Petit  poiffon  de 

rivière. 
Bordement^  £  m.  t.  de  Peintre  en 

émail 
Border ,  y.  a.  Mettre  un  bord  j  o« 

fuivre  un  bord. 
Bordereau  ,  £  m.  t.  de  Enance» 
Bordier,  ad),  t  de  Marine. 
Bordier ,  iere ,  £  m.  &  £  Efpece  de 

métayer. 
Bordigue ,  £  £  t.  de  Pécheur. 
Bordoyer ,  v.  a.  t.  de  Peintre  en 

émail. 
Bordure ,  £  £  Ce  qui  borde  quelque 

chofe. 
Boréal ,  aie ,  adi.  Qui  eft  du  Sep- 
tentrion. 
Borée ,  £  m.  Vent  du  Septentrion; 

&  Tun  des  quatre  principaux. 
Borgne,  adj. 

Borgnefle ,  f.  £  t.  bas  &.inîurienx; 
Bornage ,  £  m.  t.  de  Palais. 
Bomager  ,  v.  n.  t.  de  JSatelier* 
Borne ,  £  £  LiiAîte ,  &c. 
fiomé ,  ée  ,  part. 
Borner  ,.y.  a.  Mettre  des  bornes* 
Bomoyer  ,  y.  a.  t.  d'Arcfaiteâui« 

&  de  Jardinage»  Reconnoitre  %, 

l'œil  fi  une  chofe  eft  droite. 
Bomoyeur ,  £m.  Celui  qui  bomoie.' 
Boryfthene  ,  £  m.  Rivière'  qui  arofe 

la  Mofcovie.  * 

Bofim  9  £  m.  Breuvage  des  Turcs»' 
Bofel  9  £  m.  t.  d'Architeâure. 
Bofpliore  ,  £  m.  Efpace  .de  mer 

entre  denx  terres. 
Bofouet  «  £  m.  Périt  bois. 
Boilage  ,  £  m.  t.  d'Architeâure; 
Bofte  ,  £  £  Grofleur  difforme. 
BoiTelage  ,  f  .  m.  U  ne  fe  dit  que  éa 

travû  en  boffe  fur  de  la  vûffel^ 
Oii 


to8         BOT 

Boflelé  ,  ée  «  part. 

Bofleler ,  v.  a.  U  ne  fe  dit  £uer« 

qu'en  parlant  du  travail  en  bofle. 
BoUelure  ,  f.  f.   Cifelure  naturele 
.   ou'on  voit  fur  certainej  feuilles. 
Bouenum  ,  f.  m.  U  de  Marine.  Of* 

ficier  de  l'équipage. 
Bofler ,  V.  a.  t*  de  Marine. 
Boffete ,  f.  £  t.  d*Éperonîer. 
Boflecier  ,  f.  nu   Autremem   les 

Fondeurs. 
Bofleitrs  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Mariné. 
Boflu  »  ue  «  adj. 
Boffué  y  ée  f  part. 
Bofluer ,  y.  a.  Il  ne  fe  dit   qu'en 

parlant  des  boffes  qu'on  fait  à  la 

vaiffele. 
Boftangi-Bachi ,  f.  m.  Officier  du 

Grand  Seigneur  »  qui  a  ia  dire»- 

ôion  des  Jardins. 
Bofuel  9  f.  m.  Sorte  de  tulipe. 
Bot ,  adj.  Qui  n'a  point  de  féminin , 
.    &  n'eft  en  ufage  que  dans  cettk 

phrafe  :  Pied  bot  p  qui  fi  dit  d'un 

pied  contrefait. 
fotal  «  f.  tn.  tl  d'Anatomie. 
Botane*fl£  Sorte  d'étofe  des  pajs 

étrangers. 
Botanique  «  C  £  Connoiflance  des 

Plantes.  . 

Botanîfle  ,'  £  jbi.   Qui  connoit  les 

Pknties* 
Bote  9  £i.  Aflemblage  de  pkifieurs 

chofea  ^  ou  efpece  de  chauflure 
.    de  cuir  pour  monter  à  dieral, 
.    ou  t  d'Efcrifne. 
Bote,  ée,i>art. 
BoÉebge ,  £  m.  L'aâion  de  mettre 

en  botes. 
.Boteli,  ée,  part 
Boteler ,  v.  a.  Mettre  en  l)ote6. 
Boteleur.,  £m*  Celui  qui*  met  du 

-km  en  botes»  - 
Boter ,  y,  a.  Faire  des  botes.  Met- 
tre des  botes  à  quelqa  un. 
Botier^C  m*  Celui  qui  uit  de&  botes. 


B  O  U  i  ' 
Botîne»  f.  £  Diminuti£  Petite  bote; 
On  écrit  auffi  Botte  \  mais  âen 

n'exige  ce  doublement  que  Vx^ 

fage  n'admet  point  dans  Lu  p^o- 
,   nonciation^ 

Bouard  »  £  m«  t»  de  Monoyeur^  - 
Bouc  «  £  nu  M&le  de  la  chèvre. 
Boucachard ,  £   m.  Chanoine  jré* 

gulier  réformé. 
Boucage  «  C  m.  Plante  ombellifere* 
Boucal,  £  m.  Mefure  d*Italie. 
Boucan  4  £  m.  Lieu  où  les  Sauvage! 

font  fiimèr  leurs  viandes. 
Boucané  ,  ée ,  part. 
Boucaner ,  y.  a.  Faire  sécher  de  là 

chair  ou  du  poiflbn  à  la  fumée. 
Boucanier  «  £  m.  Celui  qui  va  à  la 

chaflè  des  bœu6  iàuvages. 
Boucaro  ^  £  m.  Efpece  de   terre 

figiUée. 
Boucaffin  »  £  m.  (tofe  de  coton  oh 

de  lin. 
BoucaOkié ,  ééf ,  adj.  Il  n'eft  d'à- 

fage  qu'avec  le  mot  Toile. 
Boucaut ,  £  m.  Moyen  tonean. 
Boucharde ,.  £  £  Efpece  de  cifeau 

de  Sculpteur. 
Bouche ,  £  £ 

Botîché  »  ée  ,  part  .  . 

Bouchée  ,  £  £   Peut  morceau  de 
.    quelque  cfaoft  à  manger.   * 
Boucher  ,  y.  a.  Fermer.     . 
Boucher  ,  ère ,  £  in.  &  £  Celui  ctt 

celle  qui .  vend  de.  la  viande. 
Boucherie ,  £  £ 
Boucher ,  £  m.  Efpece  d'Hypocras 

d'eau. 
Boucheture  ,  £  £  Ce  qui    fert  à 
.    boucher  des  terres. 
Bouchin  ,  £  m.  t  de  Marine; 
Boucfaoir ,  £  m.  Plaque  de  fer  qui 
.    fert  à  fermer  un  four. 
Bouchon  ^  £  m.  Ce  qui  fert  à  bou- 
cher un  vafe.  C'eft  aufli  un  termb 
-    de  carefle. 
Bouchoné  ,  ée  ,  part. 


Bosc&otier^  v.  ^.  Chifoner; 
Bouchot ,  f.  nu  t,  de  Marine. . 
Boude  9  C  £ 
Boudé,  ée,  part. 
Boudement/.  nuL'aâion  de  bouder. 
Bouder ,  v.  a. 

Bouclier ,  f.  m.  Arme  défenfive. 
Boucon  ,  f.  m.  Terme  pris  de  l'Ita- 
lien y  qui  fignifie  Morceau,  i^on- 

ntr  le  boucan  ,  fignifie  empoi- 

fooer  quelqu'un  ;  il  eft  du  ûyle 

familier.  ^ 

Bouâiu  y  £  m.  Bouc  fauvage  qui  Te 

trouve  dans  les  Montagnes  du 

Dauphiné. 
Boudé ,  ée  ,  part. 
Bouder ,  y.  n«  Il  fe  dit  proprement 

des  enfans.   Il  s'emploie  quelque^ 

fob  aftirement. 
Bouderie ,  ù  £  Manvaife  humeur. 
Boudeur ,  eufe  ,  adj.  Qui  boude. 
Boudin  ^  (1  m. 

Boudiné  >  f.  f.  Nœud  du  verre. 
Bondinier  «  f.  m.  Qui  fait  &  vend 

des  boudins. 
Boudiniere ,  f.  f.  Infiniment  qui  fert 

à  iikire  le  boudin. 
Boudinure  ,  £  £  t.  de  Marine. 
Boudoir  ,  £  m.  Il  eft  du  ifyle  fami* 

lier.  Petit  réduit.^ 
Boue, £  £ Crote ,  pus. 
Bouée ,  £  £  t.  de  Marine.     . 
Bouer,  v.  a.  t.  de  Monoie. 
Boueur,£  m.  Charetier  qui  enlevé 

les  boues. 
Boueux ,  eufe ,  adj.  Plein  de  boues. 
BouÊmt ,  ante ,  ad).  Qui  boufe. 
Boufe ,  £  £  Enflure  de  joues. 
Boufée»  £  £  Terme  oui  fe  dît  de 

l'adion  fubitefic  paUàgere  de d^ 

verfès  chofes. 
Boufer ,  v.  n.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Enfler  les  joues.  Être  de  mauvaife 

Humeur. 
Boqfete  ,  £  £  Toufe  de  petit»  ru« 

bans,  t  de  Maciae.         .    - 


to  o  tr       lof 

Boufi ,  i^ ,  adj.  Enflé. 

Bottfir ,  V.  a.  Enfler.  Il  n*eft  d*ufâgt 
qu'en  parlant  des  chairs. 

Boufiflure  9  £  £  Enflure. 

Boufoire ,  £  m.  t.  de  Rôtifleur« 

Boufon  9  one ,  adj.  &  fubft.  m.  &  £ 
Plaifant ,  Ëicétieux. 

Boufoner ,  v.  n.  Plai&nter. 

Boufonerie  ,  £  £  Plaifanteric. 

L'Académie,  Furetiere.,  D«^ 
net ,  Joubert  &  Boudot  mettent 
deuY/^dans  ces  mots ,  qb  Richekt 
n'en  veut  qu'une.  Ménage  dit 
que  ces  mots  vienent  de  iTtalien 
tujfone  ;  &  dans  Saumaife  on 
trouve  hujfones  ;  d'oii  l'on  pou- 
roit  conclure  qu'il  Êiut  écrire  ces 
mots  avec  deux  Jf,  mais  Ménagé 
lui-même  les  a  écrits  avec  une 
feule  «  &  l'ufage  eft  de  n'en  pro- 
noncer qu^une. 

Bouge  9  £  m.  n  n'eft  guère  d*ufiige 
qu'en  parlant  des  maifons  oii 
logent  les  artifans  &  le  bas  peuplé. 

Bougeoir,  £  m.  Chandelier  à  queue. 

Bouger  ,  v.  n.  Se  remuer. 

Bougete ,  £  £  Efpece  de  fac  de  cuir 
qu*on  porte  k  cheval. 

Bougie ,  £  £  Chandele  de  cire. 

Bougie,  ée,  part. 

Bougier ,  v.  a.  t.  de  Tailleur. 

Bougran ,  £  m.  Toile  gommée. 

Bougranée  ,  adj.  £  Toile  mife  eii 
bougran. 

Bouillant,  ante  ,  adj.  Qui  bout.  Vi£ 

Bouillar ,  £  m.  t  de  Marme. 

BouiUe ,  £  £  t.  de  Pécbe.  Loneufe 

'.    perche  qiû  fert  à  remuer  la  vale«. 

Bouille-cotonis  ,  Bouille-charmai  ; 
f.  m.  Deux  e4>eces  de  Satins  des 
IndeSé 

Bouiiler ,  v.  a.  t.  de  Pèche. 

Bouifli ,  £  m.  Viande  cuite  avec  de 
l'eau.    • 

Bouilli ,  ie ,  parc 

Bouillie  ».£lL   .  . 


♦»         B  O  tJ 

Bouillir  ,r.TU 

Je  bous ,  tu  hàn%  »  3  bout  : 
nous  bouillons  »  vous  bouillez , 
ils  bouillent.  Je ,- bouillois  ,  &c. 
Je  bouillis  ,  &c.  J'ai  bouilli ,  &c. 

.  Je  bouillirai ,  &c.  Je  bouiUirois» 
&c.  Imp.  Bous  ^--bouillez.  Sub). 
Que  je  Bowile  ,  &c  Que  je 
bouiliide ,  &c.  Bouillant. 

-Bouillitoire ,  £  m.  t.  de  Monoie; 

Bouilloît ,  f.  m.  t.  de  Monoie. 

Bouilloire  ,  f«  f.  Vaifleau  propre  à 
faire  bouillir  de  l'eau. 

Bouillon ,  C  m.  Liqueur  antée  & 
gonflée  par  Taraon  du  teu;ou 
}us  de  viande  mêlé  avec  l'^u  où 
elle  a  bouilli. 

Bouillon-blanc  ,  f.  m.  Phnie. 

Bouillonement ,  f.  m. 

Bouilioner ,  v«  n.  Il  ne  (e  dit  que  de 
l'eau  &  des  autres'  liqueurs ,  lori^ 

'  qu'elles  fortent.ou  qu'elles  s'élè- 
vent par  bouillons. 

Bonis  ,  f.  m.  Infiniment  de  G>r- 
donîer. 

Bonis  «  V.  Buis, 

Boujon  ,t,  de  Manufaâure  de  laine» 

Boulangé  ,  ée  *  part 

Boulanger ,  ère  ,  f.  m.  &  £ 

Boulanger  «  v.  a.  Faire  du  pain. 

Boulangerie  ,  £  £  Art  de  faire  du 
pain.  Lieu  où  on  le  £iit. 

Bouldure  ,  £  £  t.  de  Moulin.  C'eft 
la  fofle  qui  eft  fous  la  roue. 

Boule  ,  £  £  Gnps  fphérique  on 
rond  en  tout  fens. 

Bouleau,  £  m.  Adbre. 

Boulenois ,  oife ,  £  m.  &  f.  Qui 

.    eft  de  Boulogne. 

Bouler  ,  v.  a.  Ufe  ditdes  Pigeons 
lorfqu'ils  enflent  leur  eorge. 

Boulet  ,  £  m.  Boule  oe  ter;  on 
jointure  oui  eft  au-deflîis  du  pa- 
turon de  la  jambe  d'un  chevaL 

Boulete  ,  £  £  Petite  boule. 

Boulté  9  ée  9  ad),  t.  de  Manège. 


BOtf 

Boulevard  «  £  m.  Gros  hdSxfn  t 
rempart. 

L'Académie,  Furetiere,  Da* 
net ,  Boudot  g  &  quelques  autres 
écrivent  houUvan.  Meinage  dit 

Siece  motvietft  de  l'AHemand 
olwerk  ,  qui  fignifie  Ouvrage 
de  poutres.  Du  Cange  le  dérive 
de  Durgw ardus  ,  composé  de  Burg 
&  de  fi^ard ,  mots  Teutons ,  dont 
le  premier  fignifie  fiour^  ou  Vil- 
lage ,  &  le  fécond  Gar(U  :  ce  qui 
me  paroitplus  naturel  ,  parce' 
qu'en  effet  un  boulevard  eft  ce 
qui  garde  une  Place.  Amfi  on 
peut  écrire  ce  mot  avec  un  J , 
quoi  qu'en  dife  Ménage. 

Bouleversé  ,  ée  ,  part. 

Bouleverfement ,  i.  m.  Défofdre. 

Bouleverfer ,  v.  a.  Mettre  en  con* 
fufion. 

Bouleux  «  £  m,  U  fe  dit  d'un  cheval 
trapu. 

Boulier ,  £  m.  t  de  Marine.  Filet* 

Boulimie ,  £  £  C'eft  une  maladie 
qui  caufe  une  appétit  défordoné. 
Ce  mot  eft  composé  de  deux 
mots  Grecs ,  qui  lignifient  hetuf 
&  ffùrn  9  comme  fi  l'on  vouloit 
dire  qu'un  homme  qui  a  la  bou- 
limie ,  feroit  capable  de  manger 
un  bœuf  ,  ou  qu'il. a  une  fium 
énle  à  ceUe  d'un  bœu£ 

Botwnj  £  m.  Trou  d'un  colom- 
bier ;  trou  que  les  Maçons  laif- 
fent  dans  un  mur ,  pour.échafau* 
der  les  pièces  de  bois  qu'on  met 
dans  ces  trous. 

Bouline ,  £  £  t.  de  Marine. 

Bouline ,  ée ,  part. 

Bouliner  «  v.  a.  il  ne  fe  dit  que  d*un 
Soldat ,  ou  autre  qui  dérobe  dans 
un  camp. 

Boulineux  ,  /.  m.  Voleur. 

On  écrit  aufii  Boulineur  ^jnab 
on  prononce  BouUmux. 


BOU 

BonEogrin^f.  m.  t.  de  Jardblcr. 

Pièce  de  gazon  figorée. 
Boulii^ue»  £  nw  t.  de  Marine. 
Bouiinier ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Bouloir^  £  m,  Inftrumentde  Ma- 
çon. 
Bouton ,  £  nu  t  de  Charpenterie. 

Che^e  de  fer  qui  a  une  tête 

ronde. 
Boobné ,  ée  ,  part. 
Booloner ,  y.  a.  t.  de  Charpenterie. 
Boubns ,  £  m.  plur.  t.  d'Artillerie. 
Boolonchachi ,  £  ol  Capitaine  des 

laoiflàires. 
Bouqncr ,  y.  n.  Ce  yerbe  ne  fe  dît 

proprement   qu'en    parlant  d'un 

£fl|e,  lorfquonle  contraint  de 

biuer  quelque  chofe 
BoQquet«£  m.  Aflemblage  defleurs. 
Bouquetier ,  f.  m.  t.  de  Faïencier. 
Bouquetière ,  £  £  Celle  qui  fait  & 

rend  des  bououets. 
BoQ^ ,  £  nc|.  Vieux  lîyre  de  peu 

d'importance. 
Biuquiner  «  v.  n.  Chercher  on  lire 

<ie  vieux  liyres. 
Bouquinerie  y  £  £  Ramas  de  plu- 

fieun  paflages  de  yieux  Ih^s. 
Bouquineur  ,  £  m.  Celui  qui  cher^ 

chede  yieux  liyres. 
Bouquinifte  »  £  nu  Cdhû  qi|i  ycnd 

de  vieux  liyres. 
Bouracan  ,  £  m.  Sorte  d'étofe. 
L'Académie,  Furetiere,  Dsf 

oet,  Richelet  &   Jdubert  écri- 

▼em  de  la  ibrte ,  pour  fe  confor« 

fter  à  rét>mnolo^e  de  Ménage , 

Îû  dérive  ce  mot  dr  l'Itataen 
aracant.  Oki  ne  peut  cependant 
blâmer  ceux  qui  écriront  hour'» 
raean ,  parce  qu'il  peut  yenir  dU 
Utin  iuna ,  qu'on  trouye  dans 
Damst  &  du  Can^e  ;  ou  du  yieux 
mot  bourras  9  qui  »  félon  le  Di» 
âionaîre  des  Artt  »  fignifi^  un 
VOS  drap« 


BOU         m 

Bourache ,  £  £  Planche. 

On  écrit  auffi  Bourrschi  ,  & 

abufiyement  kourroche.  U  vient 

du  Latin  horrago  ou  èorago,  M« 

Linnaeus  préfère  borago,  L'Aca» 

demie  écrit  beurracàe  -,  mais  oi| 

prononce  bourache, 
Bourade  j  £  £  Coup  qu'un  lévrier 

donne  au  lièvre. 
Bouras  ,  £  m.  Grofie  étofefiûtede 

boure. 
Bourafque ,  £  £  Tempête  yiokniB 

&  fôudaine. 

On  écrit  auffi  Bourrade  ,  bour^ 

ras ,  bourrafquf ,  nuis  rien  n'e-; 

xige  ce  doublement  qu'on  néglige 

dans  la  prononciation. 
Bourbe ,  £  £  U  ne  fe  dit  guère  quci 

de  la  faQge  de  la  campagne ,  & 

il  fignifie  proprement  ,  le  foni| 

des  eatuccroupiflantes  des  étangs 

,&  des  marais. 
Bourbeux  ,  eufe  ,   adj.  Pl^  dâ 

bourbe. 
Bourbier,  £  m. 

Bourbillon ,  £  m.  t.  de  Maréchal.    '. 
B  o  V  RB  ON  ,  £  m.  Nom  de  l'Ao^ 

gufte  Maifon  qui  règne  en  Fraise. 
Bourcer ,  y. n,  t.  de  Marine.  Carguer, 
Bourcet  «  £  nu  t.  de  Marine. 
Bonrcete ,  £  £  Plante  que  Ton  man* 

ge  en  falade.  C'eft  la  mâche.  ^ 
Bourdaine ,  £  m*  Arhrifleau  4oq^ 

on.  Eût  le  charbon. 
Bourdalou  ,  £  m.  Sorte  de  pot  :dt 

Chambre  oblong. 
Bourdaloue ,  £  £  S<rrte  de  trèfle  qui 

fert  de  cordon  au  chapeau  »  ou 

étofe  modeâe.. 
Bourde  >  £  £  Menfonge.  En  t.'  de 

Marine ,  il  fignifie  la  voile  qug 
,  Ton  met  quand  le  teou  efl  tem< 

péré. 
Bourdelage ,  £  nu  Droit  SeîgfieuriaL 
Bourdelier  9  A  m.  t»  df  Jurifprqj^ 

flftQcek 


«Il         BOU 

Boardelob  ,  oifè  ,  £  m.  &  £  Qiu 

eft  de  Bourdeaiuc 
Bourder ,  y.  n.  Se  moquer*  Ce  mot 

tte  peut  fe  fouârir  que  dans  le  ftjle 

borlefque  ,  ainfî  que  le  Aiivant. 
Bourdeur  ,  f.  m.   Qui  domie  des 

bourdes. 
BourdUloR  9  f.  m.  Sorte  de  bois  de, 

chêne  refendu  ,  propre  à   faire 
'  des  futailles. 

Bourdin  ,  f.  m.  Efpece  de  pêche. 
Bourdon  ,  ùtiu  Bkon  de  Pèlerin  ^ 

&  t.  d'Imprimerie.   Efpece  -de 
'  groffe  mouche. 
Bourdonant ,  f.  m.  Oifeau  de  TA- 

mérique. 
Bourdoné  >  ée ,  adj«  t.  de  Blafom 
Bourdonement ,  f.  m.  Le  bruit  des 

bourdons. 
Bourdoner ,  v.  n.   Fair^   un  bitiit 

fourd  &  confits. 
Bourdonet ,  f.  m.  -t  de  Chirurgie. 
Boure ,  £  f«  Poil  des  animaux. 
On  écrit  auffî  Bourre  ;  mais 

Tufage  eft  de  prononcer  Soure^^ 
Boûré,  ée.,  part. 
Boureau  *  f.  m.  Exécuteur  de  la 

Haute-Juftice. 

On  écrit  auili   Bourreau  ;  & 

l'étymologîe  femble  autorifer  ce 

'  doublemenf.  parce  que  ce  mot 

'     vient  de  hurrus  ,  oui  fignifie  roux  ^ 

•  &  qu'en  certains  rays ,  les  BotM 
reaux  font  obfigé  de  s*habifler  en 

•  rOuge  ou  en  jaune.  Ménage  dé« 
rive  ce  mot  du  Bas- Breton  ^ 
tourreu  \  jcpii  fignifie  Boureau* 

'  'Mais  ces  étymotogies  doivent- 
elles  prévaloir  fur  Tufage  qui  veut 
qtfe  I  on  prononce  Boureau. 

Boutée ,  f.  f.  Petit  fagot  de  menu  bois. 

Bourele  ,  £  f.  Femme  du  Bonreau. 

Bourelé,  ée  «  part. 

BoHrekî ,  v.  a«  Tourmenter. 

Bo«v«let ,  C  al.  Efpece  de  couffi» 
rempli  de  boure. 
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On  tant  ^jaSiBourlet' ta  Éout^. 

reUt»  ce  mot  vient  de  Boure  i 

c^eft  une   rai£>n  pour  y  confetT 

ver  Ve  ;  on  prononce  Bourelei 
-  avec  une  ièule  r  ;  c'eft  une  raitba 

pour  n'en  pas  mettre  deux* 
Bôurelier  ^  u  si»  Ouvrier  qui  fait 

des  himois.pour  les  chevaux. 
Bourer ,  v.  a.  Remplir  de  bpure  » 

ou  donner  une  bourade. 
fiôurg ,  f.  m:  Ville  non  dofe. 
Bourgade ,  f.  f.  Petit  bour^ 
Bourgeois  ^  Bourgeoife  ,  f.  m.  Se  & 

Citoyen  ou  Citoyene  d*une  Ville. 
Bbuigeois  9'  oife  ,.adj.  Qui  tient dti 

bouf^oisi 
Bouigeoifement  »  adv. 
Bourgeoifie  ,  f.  L  Qualité  de  bour« 
.    gebis. 
Bourgeon ,  ù  m.  Nouveau  jet  des 

arbres  &  des  vigoe$. 
Bourgeoné  ,  ée  ,  part 
Bovrponer  9  v.  a.  Jeter  des  bou^ 

geons. 
Bôur^épitte  ,  £    m.   ÂibriiTeau  i, 

qûron  nomme  autrement,  Ner^ 

•  pruîu 

Bouig^^neâre ,  £.  m*  Vs   fe  pro- 
-  sion«4«  Premier  Magiftrat  d'uni 

Ville.        .        - 
Boargognè  ^Cf..  Nom  .qu'on  donM 

en  quelque  endroits  aufainfoin* 
Bourguignon ,  oQe  ^  •  £  m.  &  £      ' 
Bourguignonifme  ,*£  m*  E^reffion 

•  Bour^n^one.. 

Bouignignote  ^Lt  Efpece  ilecafque 
,  de  &r  ,  jOu  bonec  gamL 
Bcniridie  ,  £  £  Efpece  de  panier. 
Booriers  f  £  tx).  phir:  Pailles  qui  fe 
>  mêlent  dans  le  blé  batu.         f 
Boutique  »  £  .£  Anefle.    . 
Bouriqaet ,  £  m«  Ânoa  «  ou  Toomî- 

quét  dont  on  fe  ^n  xlans  les  mines. 
Bourir ,  t.  de  Cha/Ie. 
....     On  écrit  ÈixBx Bourriche > Bour^ 

rique  y  &€•  mais  Tufagi  eA  de^é- 
glieer 
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ger  le  doublement  dans  la  pro- 
nonciation de  tous  ces  mots. 

BourjafTote ,  £  f.  Efpece  de  figue 
d'un  violet  obfcur. 

Bourme ,  f.  f.  Soie  de  Perfe  qui 
n'eft  pas  de  la  meilleure  qualité. 

Bouroche ,  V.  Bouràcke. 

Boorfaut,  £  m.  Efpece  de  faute. 

Bouffe ,  f.  £  Petit  fac. 

Bomfe-à'Pafteur,  £  £  Plante. 

Bonrfeau  »  £  m.  t.  de  Charpentier 
&  de  Plombier. 

Boutiês  ,  £  £  plur. 

Bomfete  ,  £  L  Petite  bourfe.  Ce 
mot  eft  bas. 

Bourfier  ,  £  m.  Celui  qui  a  une 
penfion  gratis  dans  un  Collège. 

Bourfier ,  ère  ,  £  m.  &  £  Ouvrier 
qni  ait  &  rend  des  bourfbs. 

Bourfiller ,  v.  n.  Il  eft  du  ftyle  fa-^ 
niilier.  Contribuer  à  Une  dépenle 
Ëiife  en  cônimun. 

Bourfin  ,  £  m.  t.  de  Maçonerie. 

Bouribn ,  £  m.  GoUflet. 

Bourfouflé ,  ée  ,  part. 

Bourfoufier  ,  v.  a.  U  n^éft  d'ufage 
qu'en  parlant  dé  l'Aiâure  qui  fur- 
vient  a  là  peau. 

Boaru  »  ue  ,  adj.  Failrafque  >  Ca- 
pricieux ,  fâcheux. 

On  écrit  auifi  Bourru  ;  mais 
Tufage  eft  de  prononcer  Boum, 

Boufe  «  £  £  Fiente  des  bœufs  & 
des  vaches. 

On  écrit  auffi  Bou\e ,  l'Aca- 
démie préfère  Boufe. 

Bottfillage ,  £  m.  Conftruâion  de 
muraules  faites  de  tefre  fiuis: 
pierre  :  ou  ouuvais  ouvrage. 

doufiUé  ,  ée  «  part. 

Boufiller  «  v.  a.  Faire  uti  mur  avec 
de  la  terre  >  ou  autre  mauvais 
ouvrage. 

BoufiUeur  ,  eufe ,  £  m.  &  £  Celui 
ou  celle  qui  boufille. 

Boufia ,  £  m.  Efpece  de  croûte 
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atachée  aux  pierres  qi)i  fortenc 
de  la  cariece. 

Bouflble  9  £  £  Cadran  de  mer. 

Bouftrophédon,£  m.  Mot  emprunté 
du  Grec  ,  il  fe  dit  àjt  la  manière 
d'écrire  ahemativement  de  droit 
à  gauche  &  de  eauche  à  droit  ^ 
fans  difcontinuer  la  ligne  ,  à  Timi- 
tation  des  filions  d'un  champ. 

Bout  ^  £  m.  Extrémité  ,  fin. 

à  Bout ,  façon  de  parler  adverbiale* 
A  l'extrémité ,  a  la  fin. 

de  Bout  en  bout  «  façon  de  parler 
adverbiale.  D'une  extrémité  à 
l'autre. 

Boutade  j  £  £  Fougue. 

Boutaae ,  £  £  Étote  qui  fe  (ait  ik 
Montpellier. 

Boutant  »  ad),  t.  d'Archifefture  »  qui 
fe  dit  par  corrUpdOif  pour  Butant ^ 
&  qui  n'eft  ufité  qu*avec  lés  mots 
arc  6t  piUef. 

Bouurgue ,  t  £  Mets  qui  excit^  à  • 
boire. 

Bout-d'aile  »  £  m.  Ëft>ece  de  plume: 
Ce  ferolt  abuirvemeiit  qu'on 
écriroit  BoudilU  ,  parce  que  ce 
mot  tire  fon  origine  de  ce  qu'il 
fignifie  une  des  plumes  du  bout 
de  l'aile  des  oies. 

Boute ,  £  £  t.  de  Marine. 

Bouté ,  ée  ,  adj.  t.  de  Manège. 

Bouteaux  ,  £  m.  plur.  t.  de  Marine. 

Boutée  ,  £  £  t.  d'Architefture. 

Boute-eii-train  ,  £  ni.  Celui  qui 
anime  les  autres. 

Boute-feu ,  £  m.  Au  pluriel ,  Boute- 
feux.  Incendiaire. 

Boute-hofs  ,  £  m.  t.  de  Marine ,  o» 
efpece  de  jeu. 

Bouteiilage  ,  £  tù.  Ancien  droit 
Seigneurial. 

Bouteille ,  £  £  Vaifleau  propre  à 
contenir  des  liqueurs. 

Bouteillier  ,  .ou  BoutilGer  ^  £  m. 
U  n'eft  en   ufage   qu'en  cette 
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phrafe  : 


phraie   :    Grand  Bouteillicr    de 
France, 

Si  l'on  a  égard  à  Tétymologie  , 
Eoutillier  eS  régulier  ;  on  a  dit 
Suticularius  dans  la  baffe  I  lati- 
nité .,  formé  de  Butica  :  mais  du 
primitif  François  Bouteille  ,  doit 

'  le  former  Bouteillier,  C*eft  auffi 
le  plus  ufité ,  &  il  etl  dans  THi- 
floire  des  Grands  Officiers  de 
France.  L'Académie  écrit  néan- 
moins  Boutillier, 

BouterQle  ,  f.  f.  Petit  morceaq  d'ar- 
sent  ou  de  cuivre  qu'on  met  au 
oout  d'im  foureau  d'épée. 

Boute-felle ,  f.  m.  t.  de  Guerre. 

boutique  ,  f.  f. 

Boutiquier  ^    f.*  m.   Qui  vend  en 

•   bouûque. 

Boufis  ,  f.  m,  t.  de  Chaffe. 

Boutiffe ,  f.  f.  t.  de  Maçonerie* 

Boutoir  ,  f.  m.  Outil  de  Maréchal, 
t,  de  Chaffe  ,  &  de  Corroyeur. 

Bouton  ,  K  m. 

Boutoné  ,  .ée  ,  part. 

Boutoner ,  v.  a.  Produire  des  bou- 
tons. 

Boutonerie  9  f.' f.  Marchandife  de 
Boutonier. 

Boutonier ,  f.  m. 

Boutoniere  »  f.  f. 

On  écrit  auffi  Boutonner  9  &c. 
mab  lufage  ^  de  prononcer 
Boutoner ,  &c.  '>^ 

Bouts- rimes  ,  C  mT  plùr.  t.  de 
Poéfie.  :/ 

Bout-fajgneux  ,  f.  mi  L'extrémité 
d'un  quartier  de  veau,  ou  de 
mouton  y  du  côté  dè^l^  gorge. 

Bouture  ,  C  f.  t.  d'Agricuhure. 

Bouvart ,  f.  m.  Jeune  tftreau. 

Bouvement  ,  f.  m.  Inflrtlhient  de 
Menuifier.  i^^ 

Bouverie^r.  f.  Étable  à  tne^tre  des 
bœufs.    1^ 

Bouvet,  f,  7n.  Rabot  de'  Menuifier. 
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Bouvier ,  ère  ,  f.  m.  &  f.  Celui  oa 
celle  qui  conduit  des  bœu&' 

Bouvier ,  ou  Bootes  ,  f.  m.  Fils  de 
Jupiter  &  de  Califto. 

Bouvillon  j  f.  m.  Diminutif.  Jeune 
bœuf. 

Bouvreuil ,  f.  m.  Efpece  d'oifeau. 

Boyar ,  f.  m.  Noble  de  Tranfyl- 
vanie  &  de  Mofcovie. 

Boyau  ,  f.  m.  Inteftin. 

Boyaùdier  ,  f.  m.  Artifan  qw  fait 
les  cordes  à  boyau. 

Furetiere  dit  Boyautier  ;  maift 
l'Académie  préfère  Boyaùdier  > 
qui  efi  le  nom  ufité. 

Boye ,  f.  f.  V.  Boie. 

Boyé  ,  f.  m.   Prêtre  de*  l'Améri- 
que. 

Boyer  ,  f.  m.  t.  de  Marine.  Efpece 
de  chaloupe. 

Bozel ,  f.  m.  t.  d'Architefture. 

Brabançon  ,   one  ,  f.  m.  &  f.  Qui 
eft  du  Brabant. 

Brabante  ,  f.  f.  Toile  d'étoupe  dé 
.  lin ,  qui  fe  fabrique  à  Gand. 

Bracelet ,  f.  m.  Ornement  du  bras. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  bra-' 
cile  ou  de  braciletum  ;  du  Cange 
de  hracile.  :  ainfl  il  faut  écrire  ce- 
mot  avec  un  c  ,  comme  Técrit 
l'Académie ,  &  non  pas  brajfelet^ 
comme  Joubeft  ,  qui  le  dérive 
apparemment  du  mot  bras. 

Brâcher,  v.  n.  Crier  de  toute  fa 
force. 

Brâchet ,  f.  m.  Sorte  de  chien  de 
chaffe. 

Brachial ,  aie  ,  adj.  m.  t.  d'Ana- 
tornie. 

On  prononce  Brakial ,  parce, 
qu'il  dérive  du  Latin  Brachialis*- 

Brachio ,  f.  m.  Petit  d'un  ours. 

Brachmanes  ,  f.  m.  plur.  Philofb- 
phes  Indiens. 

Brachypnée,  f.  f.  t.  de  Médecine 
Refpiration  courte. 


\ 
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Bmcener»  v.  n.  Chafler  furtive- 
ment fur  les   terres  d  autrui. 

Braconier  ,  f.  m.  Celui  qui  bra- 
cone. 

Brad^pepfie ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Digcfnon  lente* 

Brague ,  f.  f.  t.  de  Luthier  &  de 
Marine. 

Brai,  f.  m.  Efpece  de  .goudron. 

Braie  ^  f.  f.  Linge,  t;  dltnprimerie» 
Se  de  Marine. 

Braillard  ,  arde ,  adj.  Il  eft  du  ftyle 
(iamîlîer. 

Branler  ,  v,  n.  Parler  beaucoup  & 
très-haut. 

Brailleur  ,  eufe  »  ad). 

Braire  »  v.  n.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'à  nn6hittf ,  à  la  troifieme  pen- 
ione  du  préfent  de  l'indicatif  «  // 
irait  j  ils  braient  yï  la  troifieme 
perfone  du  futur  ,  //  braira  ;  & 
à  la  troifieme  perfone  du  condi- 
tionel  ^  //  brairait.  Il  ne  fe  dit 
que  pour  fignifier  lé  cri  de  Tâne. 

Brâfe  t  f.  f.-  Charbon  akimé. 

Bramer ,  v.  n.  t.  de  ChafTe.  Il  ne 
fe.  dit  que  du  in  du  cerf. 

Braxain  ,  ou'Bramine  ,  C  m.  Prê- 
tre des  Indiens. 

Bran  ,  f.  m.  Excrément  de  l'homme. 
L'adjeâif  Brentux  femble  fup- 
poiêr  que  l'on  écrive  Bren  ;  mais 
on  prononce  Bran  ,  &  l'Acadé- 
mie récrit  ainfi. 
Brancard  ,  f.  m:  Lit  portatif. 
Brancardier,  f.  tn.  Qui  conduit  un 

'  brancard.^ 

Branchage  ,  f.  m.  colleftif.  Toutes^ 
les  branches  d'an*  arbre. 

Branche  ,  f.  f.     • 

Branché  »  ée  ,  part. 

Brancher ,  ▼.  a.  Il  n'éft  guère  d*u- 
£ige  qu'en  parlant  d'un  voleur 
qu'on  pend  à  une  branche. 

Branche-urfme  ,  H  f.  V.  Acanthe. 
Braachide»  f.  m.  Prêtre  d* Apollon 
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Didjméen ,  &  furnpm  de  Bac- 
chus. 

Branchîer ,  f.  m.  Jeune  oifeau  de 
proie. 

Branchies  ,  f.  f.  plur.  t.  de  Méde- 
cine. Ouies  des  poiflbns. 

Branchu ,  ue  ,  adj.  Qui  a  des  bran* 
ches. 

Brande ,  f.  £  Petit  arbufte. 

Brandebourg  ,  f.  f.  Sorte  de  cafa- 
mie  à  manches  ;  ou  ornemens 
d'habits. 

Brandebourgeois  ,  oifé  ,  f.  m.  & 
f.  Qui  eft  du  Brandebourg. 

Branderie  ,  f.  f.  Lieu  à  Amfler- 
dam  où  on  fait  les  eaux- de- vie. 

Brandevin  ,  f.  m.  Eau-de-vie. 

Brandevinier  ,  f.  m.  Il  n'eft  d'u- 
fage qu'en  parlant  de  ceux  qui 
crient  &  qui  vendent  de  Teàu- 
de- vie  dans  un  camp.: 

Brandi  ,  ie ,  part.  &  adj;  Enlever 
un  fardeau  tout  brandi  y  c'efl-à- 
dire  ,  tout  d'un  coup. 

Brandillé  ,  ée  «  part. 

BrandOlement ,  f.  m.  Agîfatîon, 

Braildiiler  ,  v.  a.  Mouvoir  deçà  ik 
delà. 

BrandiDoire ,  f.  f.  Corde  ,  ou  plan» 
.  che  qui  ,fert  à  brandiiter. 

Brandir  ,  v.  a.  Secouer ,  mouvoît 

Brandon  ,  f.  m.  Flambeau  de  paille 
qui  fert  à  éclairer  la  nuit. 

Brandoner  y  v.  a.  Mettre  des  bran- 
dons. 

Branlant ,  ante ,  ad).  Qui  brahle. 

Branle  ,  f.  m.  Agitation  de  côté  & 
d'autre  ,  ou  fôrte  de  daïife. 

Branlé  ,  ée  ,  part. 

Branlebas;  f.  m.  t.  àt  Marine.     * 

Brai)lement,  f.  m. 

Branler ,  v.  a.  Remuer  ;  chancela'-. 

Branloire  ,  f.  f.  Ais  qui  fert  à  bran- 
ler. ,  -, 

Braque ,  f.  m.  Efpece  de  chier  ia 
cbuflc.   . 
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Braqué,  ée  ,  part. 

Braquemart,  u  m,  Anciene  épée 

courte  &  lai^e. 
Braquement ,  (Tm,  t«  d'Ârdllerie. 
Braquer ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  de 

certaines  chofes  qu*on  peut  tour- 
ner  &  présenter  d*ua   côté   Si 

d'un  autre. 
Bras  ,  C  IP.  Partie  du  corps  lui* 

main. 
Brasé  ,  ée  ,  part. 
BraTer ,  y.  a.  Souder  le  fiçr. 
Brafiçr ,  f.  m.  Feu  de  charbons 

ardens. 
Brafiné,  éej  part, 
^rafiller ,  v.  a.  Il  n'e|l  guère  d*u- 

fage  qu'en  cette  phrafe  :  Faire 

hrafilUr  des  Pêches. 
Brafque  ,  f.  f.  Mélange  d*argile  & 

de  charbon  pilé. 
Braflage  ,  f.  m.  t.   de  Monôyeur. 
Braflaid ,  £  m.  Arme  qui  couvre 

le  bras. 
Brafle  ,  f.  £  Mefure. 
Bra&é  ,  ée,  part. 
Brafsée ,  f.  t  Autant  qu^on  peut 

contenir  entré  Tes  bras. 
Brafler ,  v.  a.  Remuer  dés  liquides. 
BrafTerie ,  ù  ù  Lieu  oU  l\>u  orafle 

la  bière. 
Brafleur  ,  eufç ,  f.  nu  ^  f.  Celui 

qui  fait  de  la  bière. 
Brafficourt ,  ou  Biacbiopu^t  fCtp. 

t.  deManege. 
Braiiîerès,  U  {.  plur.  Habillement 

de  femme. 
Braflîn ,  f.  m.  t.  de  BraiEeur. 
Braflbir,  f.  ni.  t.  de  Moooie. 
Braults ,  f.m.  Toiles  rayées  4es  Iodes. 
Bravache  ,  (.  m,  '^^nfytou  ÙK  b 

valeur. 
Bravade ,  f.  i  Me^açç  4'uq  Im- 

*  faron. 
Brave  ,   adj.  Vai&ant. 
Bravé  ,  ée  ,  part. 
Bravement,  adv.  Courageufement. 
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Braver  ,  r.  a.  Infulter  ,  choquer» 
Braverie ,  f.  f.   Il  eft  du  flyle  fa- 
milier. Beatix  habits. 
Bravoure ,  f.  f.  Valeur  ^  courage. 
Brayé  ,  ée  ,  part. 
Brayer ,  v.  a.  Enduire  de  braL 
Brayec ,  f.  m.  Bandaee. 
Brayete  ,  f.  f.  Fente  «fun  haut-de» 

chauffe. 
Brayon ,  £  m*  t.  de  Chaffe. 
Bréant ,  £  m.  Oifeau. 
Brebiage ,  £  m.  Tnbut  qu'on  levf 

fur  les  brebis. 
Brebis  ,  f.  £  Femele  du  bélier» 
Brèche  ,  £  £  Ouverture. 
Breche-dent  ,    £  hl  âc  £  À  qui 

il  manque  des  dents  de  devant. 
Bréchet ,  £  m.  &  par  corruption 

Srichct,  Partie  de  la  poitrine. 
Brédn  ,  £  in.  Croc  de  fer. 
Bredi-breda  ^  Expreflioo  l^rlefque 

pour  marquer  un  gran4  Amx  de 

Louche. 
Bredindin ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Bredouille ,  £  £  t.  du  Jeu  de  Tr^ 

ctrac. 
Bredouillé  ,  ée  '»  part. 
Bredouillement ,  £  m.  Aâion  d^. 

bredouiller. 
Bre^guilHer ,  y.  n.  Prono^er  maL 
Bxedouilleur ,   eufe ,    £  m.  &  f. 

Celui  ou  celle  qui  bredouille. 
Bref ,  b^eve  ,  adj.  Court. 
Bref,  adv.  D'une  n^nier^^couc^. 
Bref,  £  m.  Lettre  du  Pi4>e ,  ou 

petit  livre  qui  meitpe  quel  Ofiice 

les  Eccléfiaftiques  d€jev4)n$  dire 

cfaacpe  ]Our. 
Bregin ,  £  m.  t,  ^.  Marine. 
Brehaignê  ,  ad).  £  Q|ii  f<;  dit  d«9 

femâes  ftérilef» 
Bjpel^n  t  £  m*  Je?  4je  %^^fl^» 
BrelsM^ei; ,  v.  ^  I<^er  e^i  cefies. 
Brelandier  ,  eie  ,  £  m.  ^  i  t.  in* 

jurieux.  Jouçur  de  cartes» 
Brelandinier ,  ère  j^  £  q>.  &  £  I4a^ 
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chand  &  Ouvrier  qui  a'a  point 
de  boutique. 

Breline  ,   V.  Berline. 

Biellt ,  t.  de  Marchand  de  bois. 

Breloque  ^  C  {.  Bagatele. 

Breluche ,  £  f.  Droguet  fil  &  laîne. 

Brème ,  f.  f.  Poiffon. 

L'Académie ,  le  Diâ.  des  Arts . 
Fnretîere ,  Danet  &  Joubert  écri- 
Tent  aînfi  :  Richelet  ,  qui  eft 
tooioQrs  d'un  goût  fingulier  , 
écrit  Bremme  en  François  ,  en 
Latm  Bremma  ;  Fnretîere  &  Da^ 
net  écrivent  en  Latin  Brefmia, 
comme  du  Cange  >  chez  qui  on 
trouve  Brejm  en  François  ^  fuî- 
vant  l'anaene  manière  d'écrire. 

Brenenx  »  eufe  ,  adj.  Sali  de  bran. 

Brenne,  £  £  Sorte  d*étofie  fabri- 
quée à  Lyon. 

Brème  ,  £  £  Mefure  des  liquides 
en  ufage  à  Rome 

Brequin  ;  £  m.  Outil  d'Aitifan. 

Bréficate  »  £  £.Erpeoe  d'étofe. 

Bréfil  »  £  m.  Sorte  de  bois  rouge , 

r'a  donnéleaomà  la  Province 
Bréa 

On  mouille  17  4atts  ce  mot. 
Bréfilien ,  eoe ,  £  sl  &  £  Qui 

eft  du  Bréfil. 
BréfiUé^  ée»  part. 
Bréfiller ,  v.  a.  f.  de  Trâmrier. 
Il   fignifie   auffi  rompre  par 

petits  ttorceauz« 
BréCnet  9  £  m.  Efpece  de  bois  4e 

biéfiL 
Breflàtt  »  fine ,  £  oiu  ^  £  Qui  eft 

de  la  Brefle. 
BieflBn .  £  m.  v  de  Ms^iiie^ 
Brétailler  ,  v.  tu  Tvm  l'épée  pour 

le  oui  âcle  non. 
Brécûlleiir,  £  m.Faofiifon. 
Breuudé»  ée  «  part. 
Breuuder  »  v.  a.  Couper  les  oldl* 

les  à  un  cheval 
Bme ,  £  £  Long;ue  fyée» 


B  R  E;  1x7 

Brété  ,  ée  »  part. 

Brétele  »  £  £  Bande  de  cuir  »  ou  cor^ 

de  dcMit  fë  fervent  les  portefiiix» 
Brételé  ,  ée  ,   part. 
Brételer ,  ou  Bxtter,  v.  a.  t.  d*Af« 

chite£hire. 
Bretefsé ,  ée ,  ad},  t.  de  BUion. 
Bréteur ,  £  m.  Qui  porte  une  lon- 
gue épée. 
Breton  ,  one  »  £  m.  &  £  Qui  eft 

de  Bretagne. 
Bretone  ,  L  £  Capote. 
Bréture  «  £  £  Dentelure  qui  eft  ^ 

Textrémité  d'outils  d'Artifaos* 
Breuij ,  £  m.  c  des  Eauy  b  Forets» 

Bots  taillis. 
Breuilles ,  £  £  plur.  Boyaux  d'un 

poiflbn. 
Breuils  ,  £  m.  phir.  t.  de  Marine. 

Cordes  qui  lenrent  i  carguer  les 

voiles. 
Breuvage ,  £  m.  Liqueur  à  boire. 
Brevet,  £  m.  Écrit  qui  contient  k| 

S  ce  ,  ou  le  don  que  le  Roi 
,  &c. 
Brévetaire  ,  £  m.   Pofteur  d'un 

Brevet  du  RoL 
Breveté»  ée»  part« 
Breveter ,  v.  a.  Donner  un  brevet. 
Bréviaire ,  £  m.  Livre  qui  contient 

l'Office  de  l'É^fe. 
Bréviaiteur,  £  m.  Nom  d'Officier 

du  Pape.   Celui   qui  diAe ,  ou 

qui  écrit  les  Bre&  »  ou  les  Rei^ 

eripts. 
Bribe ,  £  £  Il  eft  du  ftyle  Êun'H* 

fier.  Morceau  de  pûn  qui  reftt 

d'un  Mpas. 
Bricole  »  1.  i  Bande»  de  cuir  dent 

les  portefa'uc    h  fen^^^t^    U   « 

d'autres  fignificationa» 
Bricoler,  v.  tu.  Poufler obliquement 

une  bille ,  une  baUe ,  uo  boulet 

pour  le  faire  aller  par  réflexion 

en  un  cenain  endroit. 
Bricoteau  ,  £  m.  Pièce  de  bob  »  . 
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fervant  au  métier  de «Tiflerand. 
Bride  ,  f.  f.  Partie  d'un  harnois. 
Bridé  ,  ée  »  part. 
Brider ,  v.  a.  Mettre  la  bride. 
Bridoir  ,  f.  m.  Mantoniere. 
Bridon,  f.  m.  Bride  légère. 
Brief^    brieve  ,    adj»    fî  n'eft    en 
^   ufage  que  dans  la  Pratique.  Court. 
,  Brièvement  ,  adv.  D'une  manière 

brieve. 
Brièveté  ,  f.  f.  Le  peu  de  durée 

de  quelque  chofe. 
Brifaut ,  f.  m.  Nom  d'un  chien  de 

chaffe. 
Brifé ,  ée  ,  part. 
Brife'r ,  v.  a.  t.  bas  &  populaire. 

Manger  avidenxent. 
Brifeur,  eufe  ,  f.  m.  &f.  Une  fe 

dit  que  par  •  plaifanterie.   Celui 

ou  celle  qui  brife.    . 
«Brigade  *  f.  f.  Troupe  de  gens  de 
'   guerre. 
.   Brigadier ,  f.  m.  Officier  qui  com- 
'   mande  une  brigade. 
Brigand  ,  f.  m.  Voleur  de  grands 

chemins.    - 
Brigandage  ,  f.  m.  Volerie. 
Brigander ,    v.   n.  Voler    fur  les 

•  grands  chemins. 
Brigandine^  f.  f.  Efpece  de  cotte 

oe  maille. 

Brigantin ,  f.  m.  Vaifleau  de  bas 
bord. 

Brigittin  ,  ine  ,  f.  m.  &  f.  Reli- 
gieux &    Religieufe   de    Sainte 

•  Brigitte.  r 

Brignole ,  f.  f.  Efpece  de  Prune. 
Brigue ,  f.  £  Pourfuite  ambîrieufe 

•  pour  obtenir  quelque  chofe. 
Sngué  i  ée ,  part. 

Briguer  ,  v%  a. 
Brigueur,  f.  m.  Qui  brigue. 
Brillant ,  ante  ,  adj.  Il   eft  auf& 
.  fubftantîf. 
Brillante  >  ée  ,  part. 
•  Briilanter ,  v.  a.  Tailler  des  dia- 
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'  mans  à  facetes ,  pardeffus  8c  par« 

deflbus. 
Briller  ,  v.  n. 
Brimbale ,  f.  f.  t.  de  Marine ,  & 

de  Méchanique.    C'eft  la    bâre 

qui  fait  jouer  la  pompe. 
Brimbalé  ,  ée ,  part. 
Brimbaler ,  v.  a.  il  fe  dit  principa* 

lement  des  cloches  ,  quand  on 

les  fonne  mal  &  en  détordre. 
Brimborion  »  f.  m.  Il  efl  du  ftyle 

familier.  Chofe  dé  peu  de  valeur. 
Brin,  f.  m.  Ce  que  le  grain  ou 

la  graine  pouflè  d'abord  hors  de 

terre. 
Brin  d'eftoc  ,  f  m.    Bâton  ferré 

•  par  les  deux  bouts. 
Brinde  ,  f.  f.  t.  provincial ,  qui  fi- 

gnifie  une  petite  Jument. 
Brindes  ,  f.  t.  plur.  Il  n'a  d'ufage 
^  •  quQ  dans  ces  phrafes  :  Faire  des 

brindes  ,  boire  des  brindes  11  vi^l- 

lit.  Boire  des  fantés  à  la  ronde.. 
Brioche  «  f.  f.  Sorte  de  pâtifferie. 
Brioine.  V.  Bryoine, 
Briois  ,  <)ife ,  f.  m^  &  f.  Qui  eft 

de  la  Provinte  de  Brie. 
Brion ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Brique  ,  f.   {L  Morceau  de  terre 

cuite. 
Briquet ,  f.  m.  Inftrument  d'acier. 
Briquetage  ,  f.  m.  Brique  contre* - 

ûïiie. 
Briqueté.,  ée,  part.        » 
Briqueter^  v.  a.  .Contrefaire  la  bri«i 

que. 
Briqueterie  ,  f.f.  Lienioh  l'on  fait^ 

la  brique. 
Briquerier  ,  f.  m\,  Ouvrier  qui  fait , 

oti  qui  vend  la  brique. 
Bris  ,  1.  m.  t.  de  Palais.  H  n'eft  d'u- 

fage. qu'en  parlant'de  \^  rupture 

d'une  porte  avec  violence. 
Brifans,  f.  m.  plur.  t.  de  Marine. 

Rocher  à  fleur  d'eau. 
Brife ,  f.  £  Vent  d'abas ,  t.  de  Marine. 
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Brisé  ,éc  »  part. 

Brife-cou  ,    f.  m.  Il  eft  du  {lyle 

familier  ^  &  fe  dit  d'un  efcauer 

où  il  eft  aisé  de  tomber. 
Bnsées  ,  f.  f.  plur.  t.  de  Chafle. 
Brifeme/it ,  ù  m.  Fraâure. 
Brifer ,  v.  a.  Mettre  en  pièces.  Il 

efl  neutre  en  t.  de  Marine. 
Brifeur ,  f.  m.  Il  n'eÀ  d'ufage  qu'en 

cette  pbrafe  :  Brifeur  if  Images^ 
Brife-vent  »  f.  tn.  t.  d'Agricumire. 

Sone  de   clôture  ,  ou  de  petit 

ninr. 
Brifis ,  f.  th.  t.  d'Architeâure. 
BHfoir  y  r.  m.  t.  de  Chaavrier. 
Bhique»  f.  L  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Brifure ,  f.  f.  t.  de  Blafon. 
Britannique ,    adj.  De  ^   grande 

Bretagne. 
Broc ,  L  m.  Grand  Taifleau  pour 

mettre  du  vin. 
Brocanter ,  v.  n.  Acheter ,  reven- 
dre ,  ou  troquer  des  tableaux  ^  & 

autres  curiofités. 
Brocanteur  ,   f.  m.  Celui  qui  bro- 
cante. 
Brocard  ,  £  m.  Raillerie  piquante. 
Brocardé  ,  ée  ,  part. 
Brocarder  ,  v.   a.  Faire  des  bro» 

cards. 
Brocardeur  ,  eufe .  f.  m.  &  f. 
Brocart ,    f.   m.  Étofe  tiflue  d'or 

on  d'argent. 
Brocatele  ,  C  in«  Petite  étofe  qui 

imite  le  brocart. 
Brocoli ,  f.  01.  Rejeton  d'un  vieux 

cKoux. 
Brochant,  udu  t.  d'Annoirie. 
Broche  ,  f.  (.  Pièce  de  fer  longue 

&  menue. 
Broché,  ée,  part. 
Brochée  ,  f.  f.   t,  de  RôtilTeur  & 

de  Chandelier. 
Brocher  ,  V.  a.  Paffer  l'or  ,    &c, 

dans  une  étofe  :  coudre  les  feuil* 

ks  d'un  livre  «  &<• 
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Brochet,  t  m.  Sone.ïciç  Poiflbn. 
Crocheté ,  f.  f.  Pejît^iiaoriceam  de 

bois  pointu.  .         *f  * 
Bf ocheton  ,  f.  m.  Petit. brochet.  ' 
Brocheur ,  eu(e  ,  f.  m.  &  X  Celui  . 
.  ou  celle  qui  fait   des  bas-  ave<î  * 

des  aiguilles  à  tricoter»  .'  * 

Brocboir  ,  f.  m.  Marteau  de  .Ma^ 

réchal.  .? 

Brochure  ,  f.  £  livre  couvert  cBI     '{ 

papier.  <    ] 

Brodé ,  ée  ,  part.  i       \ 

Brodequin  ,  1.  m.  Sorte  de  chaùf-        ^ 

fure. 
Broder ,  v.  a. 
Broderie  4  £  £ 
Brodeur  ,  eufe  ,  £  m.  &  £ 
Brodoir ,  £  m.  t.  de  ChapeKer. 
Btoie  ,£  £  Inftrument  dont  on  fefert 

pour  rotnpre  le  chanvre. 
Broimait ,  £  m.  L'aâion  de  broyer; 
On  écrit  auffi  ^roiVm^/t^;. mais 
.  on  prononce  Braiment. 
Bromos ,  £  m.  Plante. 
Bronchade  ;  £  £  Faux  pas  que  bit 

un  cheval. 
Bronchement ,  £  m.  Aftion  de  celui 

qui  bronche. 
Broncher ,  v.  n.  Faire  un  faux  pas. 
Bronches,  £  £  plur.  t.  d'Anatomie. 
Bronchial ,  aie  ,  adj.  t.  d'Anatomie» 
Bronchique  ,  adj.  t.  d'Anatomie» 
On  fTononceBronkialSLBron» 

kique  ;  parce  que  ces  mots  vit^ 

nent  du  Latin  Bronchim. 
Bronchocele  ,  £  m.  t.  de  Chirur- 
gie. Prononcez  BroncoceU. 
Brpnchotomie  ,  £  £  t.  de  Chirur- 
gie. Prononcez  Broncotomie. 
Brontès  ,  ou  Brotès ,  £  m.  Fameuf 

Cydope ,  fils  du  Qel  &  de  la 

Terre. 
Bronze ,  £  m.  AGiage  de  métaux» 
Bronzé  ,  ée ,  part. 
Bronzer  ,  v.  a.  Peindre  en  couleur 

de  bronze. 
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Broquart  »  £  m.  t.  de  Vénerie. 

Broque ,  ù  f.  t.  de  Jardinage.  La 
téce  d'un  rejeton. 

Broonete  «  f.  t  Petit  clou  à  téce. 

Broâailles.  V.  BroujJailUs. 

Brofle ,  f.  f.  Efpece  de  vergetés. 

Brofsé  ,  ée ,  part. 

Brofler ,   r«  a.  Nfe>yer  avec  la 
brofle* 

Broffier ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
brolTes. 

Brou  ,  f.  m.  Écorce  qui  couvre  les 
noix  &  le  coco* 

L'Académie  écrit  Brout  :  mais 
ce  font  deux  mots  oui  ont  deux 
fens  différens.  On  diitingue  celui- 
ci  en  écrivant  Brou  comme  on 
le  prononce. 

Brouailles ,  f.  £  phir.  Inteftins  de 
volailles» 

Brouée ,  f.  i.  Brouillard  qui  tombe 
en  bruine. 

Brouet,  f.  m.  Bouillon  fait  de  lait, 
d'œuè ,  6c  de  fucre. 

Brouete ,  f.  f.  Efpece  de  petit  cha- 
riot qui  n'a  qu'une  roue. 

Bronété ,  ée  ,  part. 

Brouéter ,  v.  a.  Tranfporter  quel- 
que chofe  avec  uneirouete. 

Brouéteur  ,  f.  m.  Qui  traîne  des 
Chaifes   qu'on  epp^  brouetes. 

Brouéticr  »  f.  m.  Qui  mené  une 

•  brouete. 

Brouhaha ,  f.  m.  B  eft  du  ftyle 
familier.  Aeeiamatîon. 

Broui  9  f.  m#  t.  d'Ouvrier  en  émail. 

Broui,  ie»  part. 

BromHamin  ,  f.  m.  Il  eft  bas.  Dé- 
fordre,  confeTiOfi. 

Brouillard  ,  f.  m.  Vapeurs  épaif* 
fes. 

Brouille ,  f.  f.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. BrouiBerie. 

Brouillé  ,  ée ,  part. 

BroniOement ,  u  m.  ï\  n'eft  guère 
d*uCige  qu'en  certaines  phrafes , 
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comme  »  U  irouUUmem  des  coU" 
leurs. 

Brouiller ,  v.  a.  Mâler ,  femer  la 
difcorde  ,  troubler,  embarafler, 
embrouiller. 

Brouillerie  «  f.  £  Trouble  »  confu- 
fion ,  divifion ,  querele. 

Brouillon  ,  £  m.  Première  ébau- 
che d'un  écrit. 

Brouillon  ,  one  ,  adj.  $c  £  m.  &  £ 
Qui  eft  fujet  à  brouiller. 

Brouir ,  v.  a.  t.  qui  fe  dit  des  blés 
&  des  fruits. 

Brouiflure ,  £  f.  t  de  Jardinage. 

BrouflaiDes ,  £  £  plur..Arbrifleaur 
fauvages  oui  vienent  d'eux-mê- 
mes dans  la  campagne. 

On  écrit  auffi  Broffailles  :  l'A- 
cadémie préfère  Broujfailles. 

Brouffin ,  i.  m.  Menues  branches 
chifones  qui  pouffem  toutes 
en  un  tas.  On  dit  le  Brouffin- 
iTÊrahU,  parce  que  cet  arbre 
eft  fujet  à  cet  inconvénient. 

Brout  j  £  m.  Jeunes  branches  que 
les  animaux  broutent. 

Broutant ,  ante  ,  ad),  t.  de  Véne- 
rie. 

Brouté >  ée,  part. 

Brouter ,  v.  a.  Il  ne  fe  >ik  guère 
que  de  l'herbe  qui  dent  à  la  terre, 
6c  de  la  fettttle  atachée  à  l'arbre. 

Broutilles. ,  £  £  plur.  Menues  bran-^ 
ches  dont  on  fait  dés  £igots. 

Broyé  |  ée  ,  part. 

Broyémem  ,  £  m.  V.  Broinitnu 

Broyer  «  v.  a.Réduhe  en  poudre. 

Broyeur  ,  £  m.  Celui  qui  broie 
des  couleurs. 

Broyon ,  £  m.  Efpece  de  molete- 

Bru ,  £  £  BeUe-fille. 

Bruant ,  £  m.  Petit  otfeâu. 

Brueeois  y  oife ,  £  m.  &  £  Qui 
eft  de  Bruges. 

9rngnon  ,  £  m.  Efpece  de  pêche. 

Brume  .i  £  £  Pluie  froide. 

Bruiner , 
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MnifU^  9  y.  ioiperfonc]  qvi  M  fe 
dit  que  de  U  bniioe  qui  tom- 
be. 

Bruire ,  v.  n.  Faire  un  bruit  fourd 
&  confus.  Il  n*eft  guère  d'ufage 
qu'à  rinfinitif ,  &  Ma  troifieme 
perfone  de  l'imparfait  de  l'indî- 
catif ,  où  Ton  dit  :  Il  bniy oit ,  ils 
bruyoient. 

Bruiflement^  f.  nu  Bruit  confus. 

^ruît  y  f.  m.  U  fe  dit  dfi  tout  fon  , 
.  ardculé  ,  ou  non  aniculé. 

BrûTant ,  aate  >  adj.  Qui  brûle. 

Brûlé  j  ée  9  part. 

SrCdé^  r.  m.  Ilfeut  ici  U  hrûlé. 
rûlement  »  f.  m.  Aâion  de  brû- 
ler. 

Brûler,  tr.  a.  ou  n.  Réduire  en 
cendres  ,  ou  être  en  feu. 

Brûleur ,  f.  m.  U  n'efl  guère  d*ii- 
fage  qu'en  cette  ^im  .BrûUwt 
d€  maifons.     ^ 

IBrûlot  «  f.  m.  t  de  Marine. 

Brûlure  ,  f.  f,  Impreâion  que  &it 
<^  &«• 

Brunial ,  aie ,  ad).  Qui  vient  llu^ 
ver. 

Qrume  ,  f.  f.  t.  de  Marine.  Brouil- 
lafd  épais. 

Bnin  ,  r.  m.  Couleur  brune. 

Brun ,  une  «  adj.  Qui  tire  fur  le 
noir. 

Brune ,  f.  £  Le  tems  qui  eft  en« 
tré-  le  coucher  du  foleu&la  nuit. 

Brunelle ,  f.  f.  Plante. 

Brunes  ,  f.  f.  plur.  Toile  qui  fe  fa- 
brique à  Rouen. 

Bnmet ,  ete  »  ad).  &  f.  Diminutif 
de  brun. 

Brunete ,  £  f.  t.  de  Mufique. 

Bruni  ,  ie  ,  part. 

Brunir  »  v.  a.  Rendre  brun. 

Bruniflage  «  f.  m.  Ouvrage  de  Bru- 
.   niiTeur. 

Brunifleur,  eufe,  f.  m.  &  £  Qm 
brunit. 
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Bramfibtr  »  f.  m.  Fei;  rond  &  poU 

qui  (kn  à  brunir. 
BrunifFure,  f.  f.  t.  d*Artiian. 
Brufç ,  f.  m.  Arbrifleau. 
Brufque ,  ad).  Prompt  fie  rude. 
Brufqué  ,  ée  ,  part. 
firufquecnbiUe  «  f.  m.  Je^  de  caff- 

tes. 
Brufquement,  adv. 
Brufquer ,  v.  a.  En  ufer  avec  quel- 

C|U*un  d*une  manière  prompte  & 

incivile. 
Brufquerie  »  £  £  Aftion  prompte 

&  inconfidérée. 
Brut ,  ute ,  ad).  Qui  n*eft.pas  polL 

Il  le  dit  ordinairement  des  dia- 

mans  ^  8c  de  gens  (ans  iducar 

tion. 

On  y  prononce  le  t. 
Bruul ,  aie  ,  ad). 
Brutalement ,  adv.  Avec  brutalité* 
Brutalisé  ,  ée  «  part. 
Brutalifer  ,  v.  a.  Traiter  quelqu'un 
•    durement.  ^  . 

Brutalité ,  £  £  Aâioa  brutale  ;  pa<- 

rok  outrageame. 
Brute  t  £  £  Animal  privé  de  ran 

fon. 
Brutier  ,  £  m.  Oifeau  de  proie. 
Brutifié  ,  ée  ,  ad).  Devenu  brute.' 
Bruyant,  ante  ,«dj.  Qui  frit  gîand 
.    bruit. 
Bruyère ,  £  £  Petit  arbriffiMii  cham- 

pétre. 
Bryome ,  £  £  Plante, 
firyon  ,  £  m.  Efpece  de  moufle. 
On  écrit  auffi  Brioine  SlSrion» 
Bu  •  ue  ,  part,  de  Boirei 
Buanderie ,  £  £  Lieu  deftiné  à  iiiire 

la  leffive. 
Buandier ,  ère  ,  £  m.  fie  £  Celui 

qui  fiût  ie  premier  bianchUnent. 
Bubale  4  £  m.  Animal  qui  tient  du 

cerf  fie  de  la  vache.     • 
Bube ,  £  £  Puftiile. 
Bubon,  £  m.  Tumeur  à  l'aine. 

Q 
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Bubonoceie  ,  f.  m.  t.  de  ChSnugie; 
Buccal ,  aie ,  t.  d'Anatomie. 
Bucchante ,  f.  £  Plante* 
Buccin ,  r.  m.  Efpece  de  coquille. 
Buccinateur  »  f.  nk  Qui  fonne  de 

la  trompeté. 
Bucdne,  f.  f..  Infiniment  de  Ma« 

fique.  Vieux  mot. 
Bucentaure  ,  f.    m.  Xïrand  Vaif- 

•  feau  des  Vénidens. 
.Bucéphale ,  f.  m.  Nom  du  Cheval 

d'Aleiandre. 

Bûche ,  r.  f. 

Bûché ,  ée  ,  part. 

Bûcher  «  f.  m.  Amas  deboi^^Keu 
oii  on  le  ferre. 

Bûcher  9  V.  a.  Abatre  du  bois  dans 
une  forêt  pour  en  faire  des  bû- 
ches. 

Bûcheron ,  f.  m. 

Bûchete ,  C  £  Menu  bois. 

Bucîoche  ,  f*  m.  Drap  de  Pro* 
veivce. 

Bucolioue ,  adj.  Qiû  fe  dit  des  Poé- 
f^s  Paftorales. 

Buée ,  f.  £  Vieux  mot  oui  fe  dit 

•  encore  4ans  cpielques  Provinces 
pour  icj/ivc, 

Bdfet  »  £  m.  Sorte  de  meuUe. 
L'Acad.  Ménage,  Fur.leDia 
des  Arts  ,  Danet  &  Joubert 
écrivent  ce  mot  avec  deux  jf, 
Richelet  avec  une  ièule  :  on  pou- 
roit  dire  qu'il  en  faut  deux  ,  à 
caufe  de  TEfpagnol  hufsne  , 
dont  ce  mot  r  rançois  tire  fon 
origine  ;  mais  les  étymologies 
tirées  des  langues  vulgaires  doi- 
vent elles  dominer  fur  notre  lan- 
gue î  L'ttfage  eft  de  prononcer 
Bufeu 

Bufeter,  v.  a.  Boire  au  toneau. 

Bufetenr ,  £  m.  Qui  boit  an  toneau. 

Bofle  ,  £  m.  Bœuf  fauvage. 

Ménage ,  le  Diâ.  des  Arts . 
Furetiere  ,  Danet  Sl  Richelet 
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écrivent  huj^ ,  parce  que  ce  râùti 
Mon  du  Cange  ,  dérive  de  bw 
fius ,  ou  félon  Ménage  ,  de  bw 
falus»  Il  y  en  a  d'autres  qui  écri- 
vent buffle  avec  dtaxff,  comme 

.  l'Académie  ,  Joubert ,  du  Cange 
même  &  Calepin  ;  peut-être  à  caufe 
de  l'Allemand  ^j^/;  &  cette  éty- 
mologie  ieroit  peut-être  auffi  na- 
turele  que  les  deux  autres  :  mais  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
l'nfage  eft  de  prononcer  Sufie* 

Bugle  f  £  £  Plante. 

Buglofle ,  £  £  Plante. 

On  écrit  auffi  &  on  prononce 
abufivement  Buglofe* 

Buerane ,  £  £  Plante. 

Buhots ,  £  m.  plur.  t.  de  Plums- 
cier. 

Buire ,  £  £  Elpece  de  cruche. 

Bub  9  £  m.  E^ce  d'arbtifTeaa. 

On  écrit  auffi  Bouu  ;  mais  on 

ne  le  prononce  ainfi  que  dans 

qnel^s  phrafes  bafles  &  pro« 

verbudes  :  donner  le  bouts,  9^m 

Buifart.  V.  Bufan. 

Buiflbn  ,  £  m*  Hajier. 

Buiflbn*ardent ,  £  m.  Arbriflèan; 

Buiflbnet ,  £  m.  Périt  buiflbn. 

Buiflbnier^  iere  ,  ad).  U  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  ces  façons  de 
parler  :  Lapins  buijfonitrs  :  Fairt 
récoU  buÙoniere. 

Bulbe,  £  fT Oignon  d*iine plante. 

Bulbeux  »  eufe ,  adj.  Qui  tient  de 
la  bulbe. 

Bulbonac  «  £  m.  Plante. 

Bulgare ,  £  m.  &  £  Peuple  d'Europe. 

Buikire ,  £  m.  Recueil  de  Bulles. 

Bulle  »  f.  £  Il  fe  prend  ordinaire* 
ment  pour  une  Conftimtion  gé* 
nérale  d'un  Pape.  En  t.  de  Pby- 
fique  ,  il  iignifie  une  petite  bou* 
teule  pleine  d'air  qui  fe  forme  fur 
l'eau. 

BuUé ,  ée^  adj.  Qui  eft  audientique. 


BU  R 

Ballete  ou  Burtete ,  f.  £  t.  de  G>ii* 

tuine» 
Bollcdn  ,  (.  m.  Petit  billet  «  fufia- 

ge  domié  par  écrit, 
Buteau ,  {.  ».  Arbre. 
Birnete^  f.  f.  Petit  oiiêaa.    - 
Bimîas ,  £  m.  Navet  fanvage. 
Baphthalfntim ,  ù  m.  Plante. 
Buplévmm ,  £  nu  Plante. 
Boprefte  >  f.  £  Mouche  qui,  tnan- 

gie  avec  Therbe  fous  laqueDe  elle 

m  cachée ,  finît  mourir  enflé  com^ 

me  un  tambour. 
BnraQ ,  £  m.  Efpece  de  fer^^, 
Baralifie ,  £  m.  Commis  qui  tient 

le  bureau. 
Burate ,  £  £  Grofle  étofe  de  laine. 
Bnraté ,  ée  ,  ad).  Qui  imite  la  burate. 
Baratine  ,  .£  £  Eipece  de  Papeline: 
Barbas ,  £  m.  Petite  monoie  qui  fe 

fihrique  à  Âker. 
Bure  ,  il  £  Étote  greffiere  faite  de 

laine. 
Bureau  ,   {.  t^  Sorte  de  table  de 

diverfes  formes  &  à  divers  ufa- 

ges,  &  lieu  defliné  pour  travailler 

àrexpédition  de  plufteun  âfaires. 
Bordé  9  ée  ,  SSL  cj^de  Blafon. 
Boret  »  £  m.  Eipece  de  poiiTon.. 
Barète ,  £  £  Ttût  vafe.  . 
Boretier^  £  m.  Porteur  de  buretes 

dans  les  Égl)fes.v 
Borgalefes ,  £  u.plur!  Laine  qui  fe 

ûrc  de  Bureos.\      ^ 
Bargandine,  1.  £'vSorte  t]e  nacre. 
Bargau  ,  C  tn»  Efpece  de  limaçons , 

de  la  coquille  deiquels^  on  tire  de 

belle  nacre. 
Borgrave  ,    £  m.  Gouvemeur  de 

quelques  lieux  en  Allemagne. 
Borgraviat ,  £  m.  Dignité  &  Bnr- 

grave. 
Burin  «  £  m.  Pointe  d'acier  qm  fert 

^  graver  fur  les  métaux. 
Boriâ  ,  ée  ,  part. 
Buriner ,  v.  a.  Graver  avec  le  burin. 
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Burlefque  ,  ad).  Plaifant ,  ridicule. 
Burlefquement ,  adv.' 
Burfal  ,  aie ,  ad).  U  ne  fe  dit  quV 
.  vec  k  mot  d'EdU  ,  en  pariant  - 

de  c,eux  oue  le  Prince  hit  pour 

avoir  de  l'argent. 
Bufart ,  £  m.  Oifean  de  proie.  On 

donne  par   raillerie  ,    ce  nom 

aux  derniers  clercs  d'une  Etude 

de  Procureur. 

On  écrit  aui&  Buîfart  \  il  vient 

dy  Latin  B.uttQ» 
Bufc  ,  £  m.  Morceau  de  baleine  « 
.  &c.  dont  les  iemiHes  fe  fervent:; 

•pour  fe  tenir  droites. 
Bufe  ,  £  £  Oifeau  de  proie  qu'on 

ne  pei)t  aprivoifer  ;  ignorant ,  ibt^> 
Bufiris  >  £  m.  Tyran ,  fils  de  Nep«. 

tune  ,  &  Géant  monftrueux. 
Bnfqué  »  ée  ,  part. 
Bufquer  »  v.  a.  Chercher.  ïl  ne  fe 

dit  qu'en  cette  façon  déparier  : 

Bufquer  fortune.  U  fignine  aufli 

Mettre  un  bufc« 
Bufquiere  •  £  £  C'eil  l'endroit  oii 

les  fjsmcues  mettent  leur  bufc  ; 

une  pièce  d'étofe  à  l'ufage  des 

Dames. 
Bùilâfd ,  £  m.  V^ffeau  oii  l'on 

met  des  liqueurs. 
Bufte ,  £  m.  Sutne  à  demi-corps  l 

&  en  plein  reiie£ 
Btilhieiii^  ,^  £  m.  GlacBateur  che2 

les  Romains. 
But ,  £  m.  Point  oh  l'on  vife  »  fin 
.    qu'on  fe  propo(è. 
Butage  y  £  m.  Uroît  de  corvée. 
Bute  ,  £  £  t.  de  Maréchal  C'eft 

auffi  une  petite  élévation  de  terre. 
Dans  ce  dernier  fens ,  on  écrit 

aiiffi  Buue\   mais  on  prononce 

Suit  dans  les  deux  iens. 
Buté  ,  ée  ,  part. 
Buteau ,  £  m.  Groffier. 
Buter  ,  V.  n.  Vifer  au  but  »  ou  fer« 

mer  une  bute. 
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Dans  ce  dernier  fens  ,  on  écrit 
auffi  Butter  y  mais  on  prononce 
Buter  dans  les  denx  fens, 

fe  Buter ,  y.  n,  paf.  Se  déterminer. 

Butés ,  (é  m.  Fils  de  Borée. 

Budere  ,  adj.  f.  Arquehufes  bmitres. 

Butin ,  £  m.  iafis  f^uriel.  Tout  ce 
mi*on  prend  far  les  ennemie  ^e^i- 
dant  la  guerre. 

Butiner ,  ▼.  n.  Faire  du  butîh.'  - 

Butor  «  (é  m.  Eibece  de  héron.  Il 
fe  dit  auffi  d'un  homme  miX 
adroit.  ... 

Btttorde  ,  f.  fc  Ce  ttiot  ett  'pure- 
ment fatyriqoe  ou  comîcjuè.  11 
figfn^  une  femme  fans  efprk. 

Buture ,  f.  f.  t.  de  Chaffe. 

Bi^yreux ,  eufe  ,  adj.  Ce  qu'il  y 
a  de  gras  dèfns  le  heure. 

Buvable ,  adi-  Q<kt  Yon  peut  b^re. 


BU  V  . 

Bnvande  ,  C  f.  La  liqueur  qu*on 

exprime  du  marc  du  raifm. 
Biivaiit ,  âme ,  part,  dé  Boirt. 
Bureau  ,  f.  m.  Outil  de  Maçon.    . 
Buvete  »  f.  m.   lieu  oh  les  gens 

de  Pala»  vont  fe  rafr^cbtr. 
Buvetiér,  f.  m.  Cehii  qui  dent  la 

buvete. 
Buveur,  (.  m,  Cehit  qui  boit. 
Bu  voter  4  v.  n.  Boire  à  petits  coups. 
Buyo ,  f.  m.  t.  de  Botankpie. 
Buze ,   f.  £   Le  tnyau  d^m  feil- 

flet. 
B^'fle ,  f.  fl!.  t.  de  rÉcrîmre  Saîme, 

Selon  quekjues-uns  forte  de  foie. 
Il  prend  alors  l'y  ,  parce  qu'il 

vient  du  Latin  Byjfus. 
Byzandn ,    ine  ,  adj.   Qui  cft  de 

Byzance  ,  c'eft-à-dîre^  de  Con- 

ftantinople. 


tlf 


C ,  Subjlantifmafculin ,  troijîeme  Lettre  de  V Alphabet^ 
&  féconde  des  Confortes. 

Il  fe  prononce  devant  tf  ^  o,  &  ir,  comme  le  k  ;  Cabaret^ 
Colonne  ^  Cuve  :  mais  devant  ^^  &  i,  il  fe  prononce  comme 
h;  Cidre j  Ciment  :  &  on  le  prononce  delà  même  manière 
devant  a  ^  o  ,  8t  u  \  quand  on  met  une  cédille  deflfous  ; 
comme  en  ces  mots  9  Façade  ^  Façon  ,  Effaçure. 


À  ,  adverbe  & 
inteiitâion. 

Çà«clà,adv.De 
côté  &  d'autre. 

Caàchira-yOuCoa- 
ch)itt»i'.fti.C*eft 
b  plante  de  Vtn- 


Gbale ,  {.  (.  Fadièn  »  cofhpiof , 

ibciété  ,  fckMcè  kcmt  des  fttifs. 
Cabaler ,  v.  n.  Faire  des  tumées 

fccretes. 
CaMeùr^C  «h  Oèîc«aMl?. 
Cabalifte  ,  f.  m.   Savant   Aaià  la 

cabale  des  f^Ms. 
Cabàliftiqiie  ,  aè).  'Qà  kfàr«m  à 

la  cabale  des  lui6. 
Caballeros ,  f.  m.  Lttne  tf  Efpiigfle. 
Cabane  ,  f.  f. 

Cabaner ,  v.  n.  Paire  dès  cabanes. 
Cabanon ,  £  m.  Petite  hute. 


Cabaret ,  f.  tn.  Lieu  oh  on  ààitne 

k  botre  &  à  manger.  Ceft  anffi 

le  nom  d*iine  Platite. 
Cabaretîer  ,  iere  ,  f.  fn.  &  (. 
Cal]^s ,  f.  m.  Paniét  de  jofic* 
Cabaflet ,  f.  m.  Efpece  de  morîdn. 

Il  eft  vieux* 
Cabeça ,  f.  m«  Sotte  êé  Me  qui 

yf]ént  des  tnde^  Ocddémales. 
Câbéliau  ,  f.  m.  B(}jete  'de  Sortie. 
CkbéA^ ,  f.  «A.  <Mpé<^  de  laine  qui 

vient  d'Eflramadure. 
Cabefhiiiw  t  Ytu  ^.  de  MMhe.    ^ 
Cabillaud  ,  T.  on.  Efoecè  éé  fnbfue 

très-«^hl%  «1  ttUIirè^. 
C«bille  •/.  <:  Tfibù  ^'Ai-Aes  ,ou 

d'Abîlfens. 
Cal^Iîbts  ,  -f.  ttti  {>!»•.  t.  tie   Mer. 
Cabinet ,  C  m. 
Câble  ,  f.  tn.  Grofle  corde. 
Câblé  ,  adj.  t.  de  Bltfon. 


126         C  A  B 

Câbleaa ,  f.  m.  Petit  câble. 
Câbler ,  ▼«  a.  t.  de  Cordier* 
Câbbt ,  f.  m.  t.  de  Marine.  Sorte 

de  corde. 

Va  eft  long  dans  ces  cinq  mots. 
Caboche  >   £   t  II  n'efi  en  ufage 

que  dat^  le  ft^rle  familier.  Tête. 
Cabochon  »  f.  m.  Pierre  préciaafe, 

polie  &  non  taillée. 
Cabotage  »  f.  m.  t.  de  Marine. 
Caboter ,  v,  a.  Naviguer  le  long 

des  c6tes. 
Cabotier  «  f.  m»   Sorte  de  bateau» 
Cabre ,  f.  f.  t.  de  Galère. 
(è  Câb^r ,  Y.  n.  paC  t.  de  Manège. 
Va  eft  long  dans    ces  deux 

mots. 
Cabri ,  f.  m.  Jeune  chevreau. 
Cabriole ,  f.  f. 
Cabrioler  ,  v.  n. 
Cabriolet ,  f.  m.  Voiture  légère^ 
Cabrioleur  ,  f.  m. 
Cabrions  «  f.  m.  plur.  t.  de  Marine. 
Cabus  f  ad),  m.  Komé.  Des  choux 

caius» 
Caca ,  f.  m.  t.  'dont  fe  fervent  or- 
dinairement les  nourices  &  autres 

femmes  ,  en  parlant  de  Tordure 

def  enfans. 
Cacaber  ,  v.  il  On  s*en  fert  pour 

exprimer  le  cri  de  la  Perdrix. 
Cacade  ,  f.  f.  Décharge  du  ventre. 
Cacalia ,  f.  £  Plante. 
Cacao ,  f.  m.  Amande  d'un  arbre 

qui  croît  dans  le  Brefil. 
Cacaoïer ,  f.  m.  Arbre  qui  produit 

le  cacao. 
Cacaoiere  ,  f.   f.  Lieu  planté  de 

cacaoïers. 
On  écrit  abufivement  Cacaoyer, 

pour  Cacaoïer,  On  dit  auffi  Ca^ 

caotUr  pour  éviter  le  choc  des 

deux  voyeles  :  mais  il  eft  moins 

ufité. 
Cacaiis  ,  ou  Cacus ,  f.  m.  Fameux 

brigand  «  fils  de  Vulcain. 
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Cachalot ,  f.  m.  Sorte  de  baleSoei 

Cache  »  £  f.  Lien  propre  à  cacher. 

Caché ,  ée ,  part. 

Cadie-platine ,  L  £  t.  de  Guerre 

Cacher  ,  v.  a.  Souftraire  à  la  vue* 

Cachet ,  £  m.  Petit  fceau. 

Cacheté  «  £  f.  Petite  cache. 

en  Cacheté ,  fe  dit  adverbialement. 
En  feaet.  ^ 

Cacheté  ,  ée  ,  part. 

Cacheter^  v.  a. 

l\  fe  conjugue  comme  Acheter  \ 
c'eft-à-^iire  que  Ve  muet  cefle  de 
l'être  quand  il  eft  fuivi  d'un  fé- 
cond e  qui  doit  être  muet.  Voyee 
Acheter. 

Cachexie  »  £  £  t.  de  Médecine. 
On  prononce  Cakéxie. 

Cachiment ,  £  m.  Sorte  de  fruit* 

Cachimentter  ,  £  m.  Aibre. 

Cachos ,  £  m.  Plante. 

Cachot  4  £  m.  Prifon  obfcure. 

Cachoterie  >  £  £  Manière  my(lé- 
rieufe* 

Cachou  ,  £  m.  Suc  d'un  arbre  qui 
vient  du  Péroii  ,  6c  qui  fert  à- 
parfumer. 

Cacique  ,  £  m.  C'eft  un  Chef  d' A* 
méricains. 

Cacis  ,  £  m.  Plaiite.         ^ 

On  écrit  auffi  CaJJis  ;  mais 
PAcadémie  préfère  Cacis* 

Cacochyme  »  adj.  Mal-fain. 

Cacochymiç  «  £  £  t.  de  Médecine. 
Abondance  de  mauvaiiès  hu« 
meurs. 

Cacoëthe,  adj.  t.  de  Médecine. 

Cacophonie  »  £  £  $pn  qui  choque^ 
l'oreUle. 

C'eft  abufivement  que  quel- 
ques-uns difent  Cacaphonie  :  ce« 
mot  vient  du  Latin  Cacophonia, 

Cacotrophie ,  £  £  t.  de  Médecine,  i 

Cadafire  «  £  m.  tlegiftre  public. 

Cadavéreux  ,  eufe  >.  adj.  Qui  titnt 
dû  cadavre. 


i^ 


CAD 

Cadim  ,£iiLlliiefe£tqi]eda 
corps  humain.  Corps  mort. 

Va  s'alonge  daas  Cadavre  ; 
mais  il  s'abrège  dans  Cadavéreux^ 
&  il  convient  de  marquer  cette 
différence  par  Taccent  circon- 
flexe. 

Cadeau ,  f.  m.  Un  trait  de  riume 
grand  &  hardi.  C'eft  auSi  un 
repas,  un  préfent. 

Cadée,  nom  d*une  des  trois  Li* 
gués  des  Grifons. 

Cadder,  y.  a.  Faire  des  cadeaux. 

Cadenas,  f.  m.  ETpece  de  ferrure. 
On  difoit  autrefois  Cadenat ,  en 
aiEoibiiflànt  le  dernier  a  ;  mainte- 
nant en  lui  donnait  k  foji  ptein> 
on  écrit  Cadenas. 

Cadenaisé,  ée ,  part. 

Cadenaflèr,  ▼.  a. 

Cadence ,  f.  f.  Certaine  mefure 
qu'on  garde  dans  la  Poéiie ,  \à 
profe,  le  chant  &  la  daniè« 

Cadencé ,  ée  ,  part. 

Cadencer  »  y.  a.  D  n'eft  d'ufage 
91e  dans  cette  phrafe  :  Codent 
cer  ies  périodes 

Cadêne,  f.  £  Chaîne  ayec  laquelle 
on  atache  les  Forçats. 

Cadenete  ,  C  f.  Petite  chsune  de 
cheveux. 

Cadet ,  ete ,  C  m.  &  f.  Celui  ou 
celle  qui  eft  d'un  âge  inférieur. 

Cadece ,  f.  f.  Pierre  de  taille  pour 
paver. 

Cadeter,  y.  a.  Paver  avec  des 
pierres  de  taille. 

Cûfi,  f,  m.  Juge  des  caufes  civi- 
les chez  les  Turcs. 

CatQefquer  ,  ou  Cadilefquier  ,  f.  m» 
Juge  d'armée  chez  les  Turcs. 

Caifis  »  f.  m.  Sorte  de  ferge  de  laine. 

Cadisé»  £  m.  Eipece  de  droguet. 

Cadmie  ,  f.  £  t.  de  Chimie. 

Cadmus ,  £  m.  Npm  d*ua  desû* 
Dieu  de  la  Grèce. 


CAP  1^7 

Cadole  »  f.  m.  Nom  que  les  Séni- 
riers  donnent  au  loquet  d'und 
porte. 

Cadran  »  £  m. 

Cadrature  ,  £  £  t.  d'Hçrlogerie. 

Cadre ,  £  m.  Efpece  de  bordure; 

On  écrivoit  autrefois  Quadre^ 

TAcadémie  préfère  Cadre  ;  &  Va 

étant  long  demande  le  circoot- 

•Dexe  Cadre. 

Cadrer ,  y.  n.  Convenir. 

On  écrit  auffi  Quadrer;  8c 
l'Académie  l'écrit  ainfi ,  quoi* 
qu'eUe  écrive  Cadré  ;  Tun  néan- 
moins dérive  de  l'autre. 

Caduc  ,   uque  ».  adj.   Qui  tombe. 

Caducée ,  i.  m.  Verge  que  Mer« 
cure  reçut  d'AppoUon. 

Caducité  ,  £  £  Vteilleire  déUle. 

Coeculus  9  £  m.  Fil$  de  Vulcain. 

Comeus^  Surnom  de  Jupiter. 

Caenois  ,  oi(e  ,  i.  m.  &  £  Qui  eft 
de  Caen  ,  prononcez  Canots^ 
oh. 

et  Oietera  ,  t.  emprunté  du  Latîn, 
ainfi  abrégé  dans  l'écriture  »  6»c 
On  écnt  auffi  &  cetera. 

Ca&rd,  arde,  adj.  Bieot.  C'eft 
auffi  l'épithete  d'une  éto{d| 

Cafarderie  ,  £  £  Hypocrifie. 

Café,  £  m.  Grame  en  forme  de 
ftve  ;  lieu  où  l'on  prend ,  &  ovi 
l'on  vend  du  café  en  liqueur. 

Cafetan  ,  £  m.  Rpbe  longue  que 

.  le  Grand  Seigneur  donne  par 
honeur. 

Cafetier ,  £  m.  Celui  qui  vend  du 
café  en  grain  ,  ou  en  liqueur. 

Cafetière,  £  £ 

Caffa ,  £  m.  Toile  de  coton  qiy 
viem  de  Bengale. 

Caffila ,  £  £  Troupe  de  voyageurs, 
qui  s'aiTemblent  pour  traverfer 
avec  plus  de  sûreté  les  États  da 
MogoL 

Cafier ,  £  m.  Arbre  qiû  porte  le  cafii 
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Cage  t  £  f« 

Cagier ,  f.  tn.  t,  de  Fauconerie. 
Cagnard  ,  arde  ,  adj.  ParefTeux. 
Cagnarder ,  y.  n.  S'acputumer  à  la 

iainéantife. 
Cagnai?dile  ,  f.  f.  Fainéantife. 
Cagneux  ,  eufe  ,   adj.   Qui  a  les 

jambes  tuai  tournées. 
Cagot.,  ote  ,  adj.  Ihrpocrite. 
Cagoterîe ,  f.  f.  FauUe  dévotion* 
Cagotifrue ,  f.  m,  Hypocnfie. 
Cagou ,  f.  fxi.  U  eft  bas«  Homme 

qui  mené  une  vie  obfcure. 
Cague  /(Su de  Marine. 
Cahier  »  f.  m.  Ailemblage  de  feuilles 

de  papier  ou  ^e  parchemin. 
Cahimitier  ,  f.  m.  Arbre,  fruitier  dfi 

l'Amérique. 
C^in-caha ,  adv.  Il  fe  dit  des  chofes 

qui  vont  mal. 
Cahohane  »  f.  f.  Sorte  de  tortue* 
Cahorfm  >  ine>  f.  m.  &  &  Habiuxjt 

de  Cabors. 
Cahot ,  f.  m.  Saut  d'une  voimw. 
Cabotage ,  C  m.  Secoqffe  que  1*99 

refTent  dans  une  voiture. 
Cahoté  »  ée  «  part. 
Cahoter  ,  ▼.  a.  Secouer. 
Cahyie  ,  f.  m.  Nom  du  café  chez 

les  Orientaux. 
Cahute ,  f.  f.  Petite  loge. 

L'Académie  &  Furetiere  écri- 
vent ainfi  9  quoique  ce  mot  ^a^ 
;    Yoiffe  venir  de  l'Allemand  kufun, 

qui  figikiâe  une  .petite  maifon. 

V  oyez  Calepin  apx  mots  Cafd  & 

Tugurium. 
Caïc  ,  f.  m«  t.  de  Marine, 
Caïeu  ,  f.  m.  t.  de  Botanique  «  &  de 
.    Fieurifie*  Petit  oignon. 
Caille  ,  f.  f.  Oifeau  de  pfiffage. 
Caillé  ,  ée  »  part. 
Caillé ,  f.  m.  Lait  coagulé. 
CaiUebote  ,  X    £   Maife    de  lait 

caillé. 
Cailleboté  >  ée  •  adj. 
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Cailleboâs  ,  C  m.  b  de  Marine- 
Caille-lait  >  f.  m.  Plante. 
Caillement ,  f.  m.  Maladie  qui  vient 

aux  femmes  en  couche. 
ÇaiUer ,  v.  a»  Figer  ,  coaguler. 
Caillete  »  f.  f.  Le  quatrième  ventri- 

cule  du  bœuf. 
Caitteteau  »  £  m.  Jeune  caille. 
Cailletot  ,  £  m.  Efpece  de   petit 

turbot. 
Caillot  »  £  m.  Petite  mafle  de  fang 

caillé. 
Caillot-roiàt ,  £  m.  Sorte  de  poire. 
Caillou ,  £  m.  Pierre  dure. 
CaiJlotttage ,  £  m.  Amas  de  cailloux. 
Caïmacan  ,  ou   Kaimakan^  £  m. 
.    Officier  chez  les  Turcs. 

L'Académie   écrit   Caïmacan. 
Caïman ,  £.  m.  £ipece  de  croco- 
dile. 
Caimand  ,  ande ,  £  m.  Se  £  Men* 
..   diant.  Il  eft  peu  ufité. 
Caimandé  ,  ée  «  part; 
Caimander^  v.  n.  Mandier. 
Caimandeur ,  eufe  >  £  m.  &  £  Celui 

ou  celle  qui  caimandé. 
Caifle  ,  £  il  Cofire  ,  boite ,  um- 

bour. 
Caiffier  »  £  m.  Cehii  qui  a  foin  de 

le  caii&  d*un  Tréibriec  ,  d'un  Ban- 
der, d'un  Négociant. 
Caiflbn  ,  £  OL  t.  de  Guerre. 
Cajan ,  £  m.  Arbre  des  Indes. 
Cajeput  ,  £  m.  Huile  aromatique 

des  Indes  Orientales. 
Cajolé,  ée^part. 
Cajoler ,  v.  a.^Cafeirer ,  flater. 
Cajolerie  ,  £  £  Paroles  flateufes. 
Cajoleur ,  euiè ,  £  m.  &  £ 
Cajute  »  £  £  t.  de  Marine. 
Cal^  £m.  Durillon  qui  vient  aux 

pieds  ,  aux  mains  &  aux  genoux. 
Calabrois  ,  oife  ^  £  m.  &  £  Qui  eft 

de  Calabre. 
Caladaris  ,  £  £  Toile  de  coton  qui 

vient  de  Bengale. 

Cakde, 
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Cabde  ,  f.  f.  t.  de  Manège. 
Calaifon  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Calambour  ,  f.  m.  Bois  des  Indes. 
Calamédon  ,C(.  t.  de  Chirurgie. 
Calantent ,  f.  m.  Plante  excellente 

contre  la  toux ,  &  bonne  pour 

l'eftoinac. 
Calaminatre  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  apar- 

dent  à  la  Calamine. 
Calamine  ,  f.  f.  Terre  foffile  &  bi- 

tumineufe  qui  afine  le  cuivre. 
Calamillré  «  ee  ,  part. 
Calaniiftrer ,  v.  a.  Frifer. 
Calamité ,  f.  f.  Un  des  noms  qu'on 

a  donnés  à  la  pierre  d*aimant  Sc 

à  laboafi'ole. 
Calamité ,  f.  f.  Infortune  ,  mifere. 
Catamîteux ,  euiv ,  adj.  Misérable. 
Calandre  ,   f.  f.  Sorte    de   grofle 

grive  ;  forte  d'infefte. 
Calandre  ,  f.  f.  Machftîç  dont  on  fe 

fert   pour  prefler  &  luftrer  les 

draps. 
Calandre  ,  ée  ^  part. 
Calaodrer ,  v.  a.  Prefler  &  luftrer 

les  draps  avec  la  calandre. 
Calandreur  ,  fl  m.  Celui  qui  ca- 
landre. 
Calcaire ,  ad).  Il  défile  les  pierres 

oti  terres  que  Taâion  du  feu  peut 

changer  en  chaux. 
Calcas  ,  f.  m.  Famenx  Devin. 
•  Caicet ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Calcination ,  f.  f.  Aâion  de  réduire  en 

chaux ,  ou  en  potfdre  »  les  métaux' 

&  les  minéraux  par  la  force  du  feu. 
Calcîné  ,  ée  ,  part. 
Calciner ,  v.  a.  t.  de  Chimie.  Ré- 
duire en  chaux. 
Calcis  9  f.  m.  Efpece  de  Faucon  de 

nuit. 
Calcul  ,  f.  m.  Supputation,  C'^ft 

au(R  la  pierre  qui  fe  forme  dans 

la  vcflTie  ,  on  dans  les  reins. 
Calculable ,  adj.  m.  &.  f.  Qui  peut 

fe  calculer. 
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Calculateur ,  trîce  ,  f.  m.  &  f. 
Fontenelle  a  employé  Calcu^ 

/office  en  parlant  des  Dlles  Man- 

fredi. 
Calculé  ,  ée  ,  part. 
Calculer ,  v.  a. 

Calculeux  ,  eufe ,  adj.  Pierreux. 
Cale  ,  f.  £  t.  de  Marine.  Il  fe  dit  auffi 

d'un  morceau  de  bots  plat  qu'on 

met  fous  quelque  chofe  pour  y 

fervir  de  foutien. 
Calé,  ée,  part.    • 
Calebas ,  ou  Calbas  ,  f.  m.  t.  de 

Marine. 
Calebaffe ,  f.  f.  Fruit  de  l'Amérique; 

Bouteille  de  courge. 
Calebaffier ,  f.  m.  Arbre  de  TAmé- 

rique. 
Calehotin ,  £  m.  Petit  panier  fans 

anfe. 
Calèche ,  f.  f.  Efpece  decarofle  & 

d*ornement  de   femmes. 
Caleçon  ,  f.  m.  Vêtement  quicoa« 

vre  les  cuifles. 
Caleçonier ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 

des  caleçons. 
Caléfaâion  ,  f.  f.  Aâion  du  feu  qui 

caufe  la  chaleur. 
Calemar,  V.  Calmar. 
Calencar ,  f.  m.  Toile  peinte ,  qui 

vjpm  des  Indes  &  de  Perfe. 
Calendaîre  ,  f.  m.  Sorte  de  Regifirtf" 

d-Églife. 
Calender  ,  f  m.  Religieux  de  Perfç 

&  de  Turquie. 
Calendes ,  f.  f.  plur.  Les  Romains. 

nommoient  ainfi  le  premier  jour 

de  chaque  tnois. 
Calendrier  »  f.  m.  Livret  qui  contient 

Tordre  des  joors  ;  des  femaines  , 

des  mois  ,  &  des  fStes  de  l'année. 
Calenter  ,  f.  m..  Tréforier  de^  Fi- 
nances chez  lesPerfes. 
Caîenture,  f.  f.  Fièvre  chaude. 
Calepin  ,  f.  m.  Religieux  Auguftic  ; 

Auteur  d'un  Diâionaîre  nommé 
R 
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Calepin  ,  ce   nom  s'applique  k 

tout  recueil  femblable. 
Caler ,  v.  a.  Baifler  ,  plier.  H  oc  (e 

dit  guère  que  des  voiles  d'un  vaif- 

feau.  Il  iignifie  aufli  mettre  des 

cales. 
Caleux ,  eufe ,  adj.  Qui  a  des  cals. 
On  écrit  auffi  Calleux -^  maïs 

on  prononce  CaUux. 
Calfat,  r.  m.  Charpenûer  de  vaif- 

feau. 
Calfat  4  r.  m.  Radoub  d'un  vaiffeau. 
Calfaté,  ée,  part. 
Calfater  ,  v.  a.  Boucher  les  trous 

d'un  vaifleau. 
CaHateur ,  f.  m.  Cekû  qiû  cal&te 

un  vaifleau. 
Calfatln  ,  f.  m.  Valet  du  calfat. 
Calfeutrage ,  f.  m.  Ouvrage  de  celui 

qui  Calfeutre. 
.  Calfeutré  >  ée  ,  part. 
Calfeutrer ,  v*  a.  Boucher  des  fientes. 
Calibre ,  f.  m.  Signifie  la  grandeur  y 
'  la  grofleur  ,  &  la  largeur  de  cer- 
tains corps. 
Calibré  ,  ée  ^  part 
Calibrer  ,  v.  a.  t.  d'Artill^e ,  & 

d'Horlogerie. 
Calice  ,  f.  m. 
Califat ,  f.  m.  Dignité  du  Calife  >  ou 

durée  de  fa  puiflance. 
Calife  ,  f.  m.  Nom  que  portoient 

les  premiers  Souverains  Maho- 
^  métans  :  il  fignifie  vicaire  ou  fuc- 

cefleur,  relativement  à  Mahomet 
,  à  qui  ils  avoient  fuccédé. 
Calîfoufchoii  9  f.  m.  Il  ne  s'emploie 

au'adverbialement  ,  &  dans   le 
.  {^le  familier  avec  k  prépofition 
'  à.  Jambe  deçà  »  jambe  delà. 
C^n  >  ine  «  f.  m.  &  f.  Mot  bas  que 
'  Je  peuple  emploie  pour  figniner^ 

un  fainéant. 
Câliner ,  fe  câliner  ,  v.  n.  pa£  Pren- 
dre Tes  aifes. 
Çajingue ,  f.  £  t.  de  Marine, 
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Caliome  »  £  f.  t.  de  Marine. 
Callemandre.  Voyez  Calmandci 
CalleviUe  ,  f.  f.  Voyez  CalviUc. 
Caliope  ,  f.  f.  Un<e  aes  neuf  Mufes  i 

qui  préfidoit  à   l'Éloquence. 
Calligraphe,  f.  m.  Écrivain ,  copifte. 
Callionyme ,  £  m.  Poiflba  de  mer. 
Callofité,/.  f.  Petit  çalus. 
Callots  »  f.  m.  plur.  Mafles  de  pierre  « 

qu'on  tire  brutes  des  ardoilieres. 
Calmande ,  f.  f.Étofede  laine  iuftrée. 
On  écrit  auffi  CalUmandre  : 

maisi'ufage  eft  de  prononcer  CaU 

mande ,  &  l'Acadén&ie  l'écrit  ainfi. 
Calmant ,  f.  m.  &  adj.  t.  de  Mé- 
decine. 
Calmar  ,  £  m.  Étui  que  l'on  nomme 

plus    communément    Écritoirç. 

C'eft  auffi  le  nom  d'un  animal. 
Calme ,  ad). 
Calme ,  f.  m.  Booace. 
Calmé  t  ée  ,  part. 
Calmer ,  v.  a.  Apaifer. 
Cahni ,  f.  m.  Sorte  de  Toiles  peintes 

qui  vienent  des  État^  du  Grand 

MogoL 
Calnoouc,  ouque^  f.  m,  &  £  Nom 

de  Peuple  en  Tartarie. 
Calobre ,  £  £  Sorte  de  vêtement 

qu'on  met  fur  un  habit  pour  le 

conferver. 
Calomniateur ,  £  m.  &  £ 
Calomnie  »  £  £  Faufle  accufadoa«, 
Calomnié,  ée«  part. 
Calomnier,  v.  a. 
Calomnieufement ,  adv. 
Calomnieux ,  eufe  ,  ad}. 
Calot ,  £  m.  Morceau  de  boîf  pour 

caler  une  pièce  de  charpente. 
Calote  ,  f.  \.  Petit  bonet. 
Calotier ,  £  m^  Celui  qui  fait  &  vend 

des  calotes. 

On  écrit  auffi  Calotte  &  Calot» 

tier  :  mai»  on  pronopce  Calote  Se 

Calotier, 
Caloyer  «  £  m.  Moine  Grec. 
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Cakpe  9  C  m.  Trait  léger  d'an  def- 
fein  qui  ^  M  calqué* 

Calqué  >  ée  ^  part. 

Carauer ,  v.  a.  t.  de  Peintre  &  de 
Graveur.  Pafler  l^érement  avec 
une  pointe  fur  chaque  trait  d'un 
deffein ,  dont  le  revers  eft  marqué 
décodeur  rouge  ou  noire ,  pour 
en  avoir  les  mêmes  traits. 

Calumet  ^  f.  m.  Grande  pipe  dont 
le  fervent  les  Sauvages. 

Cahis  y  f.  nu  Dureté  qui  fe  ferme 
dans  quelque  parne  du  corps. 

Calvagji ,  f.  ttu  Fmitier  du  Grand 
Se^ieor* 

Calvaire  ,  C  nu  Petite  montagne 
dans  la  Terre-Sainte  ,  &  toute 
autre  élévation  fur  laquelle  on  a 
planté  une  croix. 

Calvairiene ,  f.  £  Religieufe. 

Calvanier  ^  £  m.  t.  d  Agriculmre. 
Celui  qui  tafle  les  geuies  dans 
un  grange. 

Calville ,  f.  m.  Efeece  de  pomme. 
On  écrit  aufii  Caîltville  :  mais 
on  prononce  Calville  ,  &  TAca- 
d^ie  récrit  ainfi. 

Cahrinifme  «  f.  m.  Doârine  erronée 
de  Calvin. 

Calvinifte>  £  m.  &£  Seâateur  de 
Calvin. 

Calvide ,  £  £  État  d*une  tâte  chauve. 

Calybite  ,  £  m.  &  £  Qui  loge  dans 
nne  cabane. 

Calypfo^  £  £  Nymphe. 

Canoaieu  ,  £  m.  Pierre  fine  fur  la- 
quelle fe  trouvent  phifieurs  figu- 
res formées  naturélement.  C^ft 
auili  une  forte  de  peinture. 

Camaîl  »  £  m.  Habit  Ecdéfiaitique. 

Camaldoli  »  £  m.  Sone  de  Religieux 
établis  dans  PÉtat  de  Florence  :  les 
mêmes  en  France  portent  le  nom 
de  CamalduUs.  . 

Camarade  ,  £  m.  Compagnon. 

Camard  ,  arde  ,  ad}.  Camus. 
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Cambage ,  £  m.  Droit  qui  fe  levé 

fur  la  bière. 
Cambayes ,  £  £  plur.  Tories  de  co- 
ton oui  fe  font  à  Bengale. 
Catnbilte ,  £  m.t.  de  Banque. 
Cambouis^  £  nu  Vieux  oing  qui 

s'amaffe  au  bout  de  Teifieu. 
Cambrafines  ,  £  £  plur.  Toiles  fines 

fabriquées  en  Egypte. 
Cambre  ,  ée  y  part. 
Cambrer  ,  v.  a.  Courber ,  voûter. 
Cambrure  «  £  £  Courbure  en  voûte. 
Caméade«  £  £  Efpece  de  poivre 

ûuvage. 
Camée ,  £  m.  Pierre  composée  de 

différentes  couches ,  &  fculptce 

en  Telie£ 
Caméléon ,  £  -m.  Petit  animal  fait 

commç  un  léfard  ,  &  qui  prend 

la  couleur  de  tout  ce^ui  fe  trouve 

auprès  de  lui. 
Caméléopard,  £  m.  Animal  qui  tient 

du  Chameau  &  du  Léopard. 
Cameline ,  £  £  Plante,  é'eft  auffi 

une  robe  de  camelot. 
Camelot ,  f.  m.  Étofe  tilTue  de  poiL 

de  chèvre. 
Caipeloté  ,  ée  ,  part. 
Cameloter  ,  v.  a.  imiter  le  camelot; 
Camelotine ,  £  £  Petite  étofe  tiffue 

comme  le  camelot. 
Camérier  ,  £  m.  Officier  du  Pape; 
Camérifte  »  f.  f.  Dame  du  Palais  en 

Efpaçne  &en  Portugal. 
Camerbngat ,  £  m.  IKgnité  ou  char- 
ge de  Camerlingue. 
Camerlingue  ,  £  m.   Cardinal  qui 

récit  l'Etat  de  rÉglife. 
Camion  ,  £  m.  Épingle  très-pedte* 
Camifade  ,  £  £  Ataque  de  nuit. 
Camifard  «  arde ,  £  m.  &  £  Calvi- 

nifte  rebelle  des  Cevenes. 
Camifole  ,  £  £  Chemifete. 
Camomille  «  £  £  Sorte  de  plante. 
Camouflet  ,   £  m.  Fumée   qu'on 

fottfle  au  nez  d'une  perfone  qui 
Rij 


132         G  A  M 

.    dort ,  par  le  moyen  d'un  cornet 

[    de  papier  alumé  par  un  bout.  U  fe 

f  dit  aufli  d*un  afront  »  d'une  mor- 
tification. 

Camoyard ,  f.  m.  Efpece  d'étofe. 

Camp  ,  f.  m.  t.  de  Guerre. 

Campagnard  ,  arde  ,  adj.  Il  efi  auffi 
fubil.  &  fe  dit  avec  quelque  force 
de  mépris. 

Campagne ,  f.  f. 

Campanaire  »  f.  f.  t.  de  Fondeur  de 
Cloches. 

Campane  ,  f.  f.  Crépine  d'or  ,  d'ar- 
gent ou  de  foie.  C'eft  auffi  un  t. 
d'Arcbiteôure. 

Campanile ,  f.  f.  t.  d'ArchiteÛure. 

Campanini ,  f.  m.  Sorte  de  marbre. 

Campanule  ,  f.  f.  Plante. 

Campé ,  ée  «  part. 

Campêcbe ,  f.  m.  Arbre  d'Amérique. 

Campement  »  f.  m.  Aâion  de  cam- 
per. 

Camper  ,  v.  a.  &  n. 

Camperche  ,  f.  f.  Bâre  de  bois  qui 
traverfe  le  métier  des  Ouvriers  en 
Tapiflerie  de  Bafle-lice. 

Campe  ,  f.  f.  Sorte  de  Droguet 
croisé. 

Camphre  ,  f.  m.  Gomme  d*Arabie. 

Camphré ,  ée ,  ad).  Il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phraiês  :  de 
Vefpr'n  de  vin  camphré  ;  Veau-de- 
vie  camphrée. 

Camphrée  ,  f.  f.  Plante. 

Campine  ,  f.  f.  Poularde  très-fine. 

Campo ,  f.  m.  Laine  d'Efpagnequî 
vient  de  Séville. 

Campos  ,  f.  m.  Mot  pris  du  Latin  , 
qui  fignifîe  le  congé  qu'on  donne 
à  des  écoËers.  On  n'y  fait  point 
fentir  Vs. 

Camus  ,  ufe  ,  adj.  Qui  a  le  nez 

court  &  plat. 
Camùfete  ,  f.  f.  Petite  camufe. 

CanabaiTete  ,  f.  f.  Sorte  d'étofe. 
Caoacopole  ,  f.  m.  Nom  <^e  les 
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Miflionaires  donnent  aux  Caté« 
chifles  chez  les  Indiens. 

Canade  >  f.  f.  Mefure  de  vin  ou 
d*eau  que  les  Portugais  donnent  à 
chacun  de  ceux  qui  compofènt 
l'équipage  d'un  vaifleau. 

Canade ,  Cm.  Oifeau  d'Amérique. 

Canadien ,  ene  ,  f.  m.  &  f.  &  adj. 
•  Qui  eft  établi  ou  né  en  Canada. 

Canadob ,  oife  ^  U  m.  &L  L  Ori« 
ginaire  de  Canada. 

Canaille  ,  f.f.  CoUeâif,  t.  demé« 
pris. 

Canal  ,  f.  m. 

Canamelle  ,  f.  f.  Canne  à  fucre. 

Canapé  »  f.  m.  Efpece  de  lit ,  & 
de  chaife  de  repos. 

Canapfa  ,  f.  m.  Sac  de  cuir. 

Canard  ,  f.  m.  Oifeau  aquatique* 

Canardé  ,  ée  ^  part. 

Canarder  ,  y.  a.  Tirer  quelqu'un 
avec  des  armes  à  feu  &  fans 
être  vu. 

Canardiere  ,  f.  f.  Lieu  où  un  chaf^ 
feur  fe  cache  pour  tuet  des  ca- 
nards. Ouverture  de  muraille  par 
cil  Ton  peut  tirer  fur  Tennemi 
fans  en  être  aperçu. 

Canailre  «  f.  m.  Cofre  fait  de  peau 
de  bœuf ,  dont  les  Efpagnols  fe 
fervent  aux  Indes. 

Cancel ,  f.  m.  C'eft  l'endroit  du 
chœur  d'une  Églife  qui  eil  le  plus 
proche  du 'grand  AuteL  C'eft  auffi 
le  lieu  oîi  Von  dent  le  fceau. 

Cancele ,  f.  m.  Sorte  dé  petit  can- 
cre ,    qui  reflfemble  à  l'araignée. 

Canceler  ^  v.  a.  Bârer  un  aâe  pour 
le  rendre  nul. 

On  écrit  auffi  CancelUr  ;  com- 
me étant  dérivé  du  Latin  Cancei- 
lare  ;  mais  on  prononce  Canceler. 

Cancer  ^  f.  m.  t.  de  Médecine. 
C'eft  auffi  un  des  fignes  du  Zo« 
diaque. 

Cancre ,  C  m.  ÉcreviiTe  demer* 
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Candélabre ,  f.  m.  Grand  chandelier 
à  branches. 

Va  eft  long  dans  ce  mot  com- 
me dans  le  Lalîn  ÇandeUhrum, 

Candeléte  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Candeur  ,  f.  f.  Bonté  ,  fincérîté. 

Candi ,  £  nu  Sorte  de  grand  bateau 
cj^n'on  voit  fur  la  Seine* 

Candi ,  ie  »  par^ 

-Candidat ,  i.  m.  Celui  cpi  brigue 
quelque  charge ,  qui  afpu:e  à  quel- 
que degré. 

Candide  ,adj.  de  tout  genre.  Sincère, 

Candidement ,  adv.  il  eft  de  peu 
d*ufage«  Sincèrement. 

Candiote  ,  f.  f.  Sorte  d*Anémone. 

Candir ,  fe  candir  ,  v.  n.  paf.  Il  ne 
fe  dit  proprement  que  dufucre. 

Cane  ,  (.  f.  Oifeau  de  bafle-cour. 
Richelet  écrit  cj/z/i^  en  ce  fens 
avec  deux  nn ,  c'eft  une  faute  : 
on  ne  doit  écrire  de  la  forte  que 
lorique  ce  mot  fignifie  un  rofeau , 
parce  qu'alors  il  tire  fon  origine 
du  Latin  canna. 

Canelas ,  f.  m.  Morceau.de  canelle 
entouré  de  fucre.  : 

Canelle ,  f.  £  Écorce  d'un  arbre. 
On  écrit  auffi  Cannelle  :  mais 
on  écrit  en  Latin  Canella  ,  &  l'on 
prononce  eà  Françob  Canelle, 

Canellier ,  £  nu  Arbre  qui  porte  la 
canelle. 

Caneperiére  ,  f  •  £  Oifeau, 

Canepin ,  £  m.  Eipece  de  peau  de 
mouton. 

Canete ,  £  £  Diminnti£  Petite  cane. 

Caneton  ,  £  nu  Diminuti£  Petit 
canard. 

Canevas  ,  £  m.  Groffe  toile  claire. 

Cangé  ,  £  m.  Eau  de  rb  épaiiTe. 

Cangete ,  £  £  Sorte  de  petite  ferge. 

Caniart ,  autrement  Colin  ,  £  m. 
Oifeau  de  mer. 

Caniche ,  £  £  Chiéne  »  feméle  du 
barbet. 


m 
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Caniculaire,  adj.  de  toutgenre.il 
ne  fe  dit  que  des  jours  pendant 
lefquels  la  canicule  domine. 

Canicule  ^  £  £  Conilellatiôn  du 
Zodiaque. 

Canide  ,  £  m.  Perroquet  des  Ifles 
Anfdles. 

Canif ,  £  m.  Petite  lame  de  fer  fort 
fine. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de 
Canipulus  ou  de  Knivus  :  Mé- 
nage de  l'Anglois  Knif,  qui  fi- 
gnifie un  petit  couteau.  Ce  feroit 
abufivement  que  Ton  écriroic  ou 
prononceroit  Ganif, 

Canin ,  ine  ,  adj.  11  n'eft  d'uf^ge 
qu'au  féminin ,  &  en  ces  deux 
phrafes  :  Faim  canine ,  &  dent 
canine. 

Caniveaux  ,£  m.plur.  t.  de  Paveurs. 
Gros  pavés. 

Cannage  ,  £  m.  Mefigrage  des  éto- 
fes  avec  la  canne. 

Cannaie ,  £  £  Lieu  planté  de  cannes 
&  de  rofeaux. 

Canne  ,  £  £  Rofeau ,  t.  de  Bota- 
nique >  &  forte  de  mefure. 

On  conferve  les  deux  nn  dans 
ce  mot, parce  qu'il  vient  du  Latin 
Canna  :  mais  on  prononce  Cane, 

Canneberge ,  £  £  riante. 

Canneficier ,  £  m.  Arbre  qui  pro- 
duit les  bâtons  de  cafle. 

Cannelade  ,  £  m.  t.  de  Fauconerie. 

Cannelé  «  ée  ,  part. 

Canneler ,  t.  d'Architeihire.  Creu- 
fer.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes  :  Canneler  une  colonne  , 
canneler  un  pUaflre. 

Cannelure ,  £  £  Cavité  ronde. 

Canncquins ,  £  m.  plor.  Toiles  de 
coton  qui  vienent  de  Sénégal. 

Canner  ,  v.  a.  Mefurer  avec  la 
canne. 

Cannetille  ,  £  £  Fil  d'or  ou  d'ar- 
gent tortillé* 
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Cannete ,  f.  f.  Petit  morceau  it  to* 
feau  qui  fert  à  dévider  de  la  foie. 

Cannibales  ,  ù  m.  Peuples  d*Ainé- 
ri<|iie. 

Caonulc  ,  V.  CanuU. 

Canon  ,  f.  m.  Pièce  d'Artilerie, 

Canon ,  £  m.  Décret:  Il  ne  fe  dît 
proprement  que  des  déciûons  toih 
chant  la  Foi  &  la  difcipline.     . 

Canooade  »  f.  f.  Coup  de  canon. 

Caiionage  ,  f,  m.  Science  du  canon. 

Canoner  ,  v.  a.  Batre  à  coups  jde 
canon. 

On  écrit  auflî  Canonnade,  ca- 
nonnagf  &  cartonner ,  &c.  Mais 
dans  tous  ces  mots  ,  on  ne  pro- 
nonce qu'une^. 

Canonial,  aie, ^  adj.  Il  n*a  guère 
d'ufage  qu*en  ces  deux  phrafes  : 
Meures  Canoniales  ,  oC  Office 
Canonial, 

Canonicat  ,  f.  m.  Bénéfice  d*un 
Chanoine. 

Canonicité  ,  f.  f.  Qualité  d'une 
doârine  orthodoxe. 

Canonîer»  f.  m.  Celui  qui  tire  le 
canon. 

Canoniere,  f.  f.  Sorte  de  tente; 
embrafure  à  mettre  du  canon  ;  ou- 
verture dans  un  gros  mur  pour 
faire  écouler  les  eaux  ;  morceau 
de  fiireau  vuidé  ,  d'où  les  en&ns 
font  fortir  avec  quelque  bruit  des 
tampons. 

Canonique  ,  ad),  de  tout  genre. 

Canoniquement ,  adv.  Selon  les 
règles. 

Canoniiâtion ,  C  f.  Cérémonie  par 
laquelle  le  Pape ,  après  plufiears 
enquêtes ,  met  au  rang  des  Saints 
une  perfone  qui  a  vécu  (àinte« 
ment. 

Canonisé  ,  ée  ,  part.    . 

Canonifer,  v.  a. 

Canonifte  ,  f.  m.  Dofteur  en  Droit 
Canon.  Celui  qui  a  écrit  for  le 
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Droit  Canon  ;  celui  qui  l'enfeî- 

gne. 
Canot ,  f.  m.  Petit  bateau*. 
Canqaeter  ,  v.  n.  On  s'en  fert  pour 

exprimer  k  manière  de  crier  des 

Canes. 
Canfchi  »  C  m.  Arbre  du  Japon. 
Canul  »  C  m.  Fromage  d'Auvergne. 
Cantan^tes  ,  f.  f«  plur.  t.  de  Manne. 
Cantate  ,  f.  £  Pièce  de  Mufique 

vocale. 
Cantatille,  f.  £  Petite  cantate. 
Cantharide  ,  f.  f.  Sorte  de  mouche. 
Cantibai  ,  t.  de  Menuiferie. 
Cantine  ,  f.  f.  Petit  cofre  propre  à 

mettre  des  bouteilles ,  lieu  oii  Ton 

vend  du  vin  aux  foldats. 
Canônier  »  ère ,  f.  m.  &  f.  Ceux 

qui  tienent  cantine. 
Cantique  ,  f.  m.  Chant  en  aâion 

de  grâces  ,  à  Thoneur  de  Dieu. 
Canton  ,  f.  m.  Certaine  étendue 

de  pays  ,  contrée  •  quartier  d'une 

Ville. 
Cantonade  ,  f.  f>  L'aile ,  le  coin  , 

ou  le  côté  du  Théâtre. 
Cantoné  ,  ée  i  jpart.  &  adj. 
Cantonement ,  i.  m.  Repos  qu'on 

procure  aux  troupes  en  les  diftri- 
^  Duant  en  dîfféreiis  villages  contî- 

fus ,  avant  l'ouvermre  ôc  la  fin 
e  la  campagne. 
Cantoner  j  v.  n.  Mettre  en  camone- 

ment. 
fe  Cantoner  ,  v.  n.  paf.  Se  retran- 
cher en  quelque  canton. 

On  écrit  auffi  Caruonnade  , 
Cantonnement  ,  Cantonner  ;  mais 
dans  tous  ces  mots  on  ne  pro- 
nonce qu'une  il. 
Cantoniere ,  £  f.  t.  d'Imprimerie. 
C'eil  auffi  un  petit  rideau  qu*on 
tend  au  pied  aun  Ht. 
Canule  ,  f.  F.  t.  de  Chirurgie. 

C'efl:  ainfi  que  ce  mot  femble 
devou:  être  écrit  avec  une  feule  n» 
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Venant  de  Canaliculus.VAczdi^ 

iniePécrit  ainfi. 
Cap ,  ù  m.  Tête.  Il  n'eft  d'ufage  en 

ce  fens  que  dans  les  phrafes  fui- 

Tantes  :  ParUr  cap  à  cap  ;  armi 

dt  pied  en  cap. 
Cap,  U  m.  Promontoire. 
Capable ,  adj.  de  tout  genre. 
Capacité ,  f.  £  L'étendue  d'un  Heu , 

d'un  rafe  ,  &c.  U  fignifie  auffi  , 

intelligence,  habileté. 
Capade  ,  f.  £  1 4e  Chapelier. 
Capage  ,  f.  m.  C'ell  la  même  chofe 

que  CapitatioTU 
Caparaçon ,  f.  m.  Couverture  qu'on 

met  fur  un  chetal. 
Caparaçoné,  ée^part. 
Caparaçoner ,  y.  a.  Mettre  un  ca- 
paraçon fur  un  chevaL 

On  écrit  atiffi  Caparaçonner  : 

mab  on  n'y  prononce  qu'une  n. 

On  trouye   Caparaçonner   dans 

quelques   Diâionaires  :    il  faut 

écrire  ce  mot  avec  un  f  ^  comme 

on  le  trouve  dans  les  meilleurs 

Auteurs. 
Cape  «  f.  £  Manteau  à  capuchon. 
Cape  «  £  £  t.  de  Marine.  Foijeau 
.  a  la  cape, 
Capéer ,  v.  n,  t.  de  Marine.  Mettre 

à  h  cape. 

On  dit  auffi  Cmer  ou  Choyer 

«pi  s'éloignent  de  leur  étymologîç. 
Capelan  ,  f.  m.  Pauvre  rr^e  qui 

cherche  Tocçafion  de  dire  une 

Meflè.  C*êft  auffi  le  nom  d'un 

petit  poiflbn  de  mer. 
Capeler  ^  v.  a.  t.  de  Mer. 
Capelet ,  £  m.  t.  de  Maneg^. 
Capeline ,  £  £  Petit  chapeau  que  les 

femmes  portent  par  ornement. 
Capendu  «  £  nu  Efpece  de  pomme. 
Caphar ,  Droit  que  les  Turcs  font 

p^yer  aux  Marchands  Chrétiens. 
Capî-Aga ,  £  m.  Gouverneur  des 

portes  du  Serrail. 
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Cajâlaire ,  adj.  de  tout  genre.  Dé- 
lié comble  des  cheveuju 
Capillaire  «  £  m.  Plante. 
Capilotade  ,  £  £  Sorte  de  ragoût. 
Capioglan  ,  £  nu  Valet  du  SerraiL 
Capion  ^  £  m.  t.  de  Marine. 
Capifcol,  £  m.  Dignité  de   Chef 

ou  de  Doyen  dans  plufieurs  Cha* 

pitres. 
Capitaine  ,£  m.  Chef,grandhomme 

de  guerre. 
Capitainerie,  ££ Charge  d'nnCa* 

pitaine  d'une  Maifon  Royale  ou 

des  chafTes  ,  le  lieu  où  il  loge. 
Capital  s  aie ,  adj.  &  £  m.  <&  £ 

rrincipal. 
Capitale  »  £  £  La  première  Ville 

d'un  Royaume  j  d'un  État ,  d'une 

Provinces 
Capttan  ,  £  m.  t.  de  mépris.  F^nfiir 
'  ron  outré. 
Capitan-Bacha ,  f;  m.  Bâcha  ^e  la 

mer. 
Capitane ,  £  £  t.  de  Marine.  Q^itxt 

que  monte  le  Commandant. 
Capitanie  »  £  £    Nom  que  Votk 

.donne  aux  douze  Gouvernement 

ét^lis  par  les  Portugais  dans  le* 

Brefil. 
Capitation  ,  £  £  Impofition  qui  fil 

levé  fur  chaque  perfone. 
Cajpitel,  £  m.  C'eft  le  plusdair 

(k  le  plus  liquide  d'une  leffive. 
Capiteux ,  adj.  11  ne  fe  dit  que  dtt 

vin  quÎDorteà  la  tête. 
Capitolej  (!m.  Fortereflie  deRpa^e, 

fur  le  mont  Tarpéïen. 
Capiton  j  f.  m.  Soie  groiliere. 
Capitoul ,  £  m.  Ecbevin  de  la  Ville 

de  Touloufe. 
Capitoulat ,  £  nv  On  appefe  amG 

les  différens  quartiers  de  la  Ville 

de  Touloufe. 
Capinilaire  ,  adj.  m.  &  £  Aparte« 

nant  au  Chapitré. 
Capitulaire»  £  nu  Ordoaance. 
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Capitulairementy  adv.  Dans  l'aflem- 

blée  du  Chapitre. 
Capitulant ,  adj.  Il  e(l   aufC  fubA. 

L)elui  qui  a  voix  en  Chapitre. 
Capitulation  ,  f.  f. 
Capitule  ,  f.  m.  Petite  Leçon. 
Capituler ,  v.  n.  Traiter  de  la  red* 

ditîon  d'une  Place. 
Capitû-Kihéïa  ,  f.  m.  Grand  Cham- 
bellan du  Grand  Seigneur. 
Capiverd  ,  ù  m.  ÂnimaL 
Caplan  ,  f.  m,  V.  Capelan, 
Capnomancie  ,  f.  f.  Divination  par 

la  fumée. 
Capon  9   r.  tn.  Ce  terme  eft  bas 

oc  pris  des  écoliers.  Joueur  fin 

&  trompeur.  C'ed  aufli  un  t.  de 

Marine. 
Capone  ,  t.  de  Marine. 
Caponer ,  v.  a*  t.  de  Collège.  ' 
Caponiere  ,  C  f.  t.  de  Fortification. 

Petit  corp$- de-garde  avancé. 
On  écrit  aum  Caponncr  &  Ca^ 

ponnier€  :  mais  on  n'y  prononce 

qu'une  n. 
Caporal  ^  f.  m.  au  plur.  Caporaux. 

doldat  au  deiTous  du  Sergent. 
Capot ,  £  m.  Efpece  de  cape. 

On  dit  auffi  au  Jeu  de'Piquet; 
.  Faire  capot ,  &  Etre  capot. 
Capote,  r.  t  Habillement  de  femme. 
Câpre  ,  r.  f.  Friiit  du  câprier. 
Câpre  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

L'Académie  difHngue  ainfi  ces 

deux  mots  ;  dans  le  premier  Va 

eft  long  9  &  dans  le   fécond  il 

eft  bref. 
Caprice  ,  f.  m.  Bizarerie ,  légèreté. 
Capricieux  ,  éulé  ,  adj. 
Capricieufement ,  adv.  Par  caprice. 
Capricorne ,   f.  m.  Un  des  âpuze 

Dignes  du  Zodiaque. 
Càpner,  f.  m.  ÂrbriiTeau. 
Caprizant ,  adj.  m.  t.  de  Méde- 


ane. 


Capron ,   f.    m.  ^  de  Jardiniers. 
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C*efl  ainfi  qu'ils   nomment  les 

grofles  fraifes. 
Capfe ,  f.  f.  Petite  boîte  de  cuivre 

dont  on  fe  fert  au  fcrutin. 
Capfulaire ,  adj.  m.  &  f.  t.  d'A- 

natomie. 
Capfule  y  f.  f.  t.  de  Bounique  & 

d'Anatomie. 
Captai ,  f.  m.  Utre  ancien  qui  Ci* 

gnifioit  chef. 
Captateur ,  f.  m.  t.  de  Jurifprudence 

Romaine.  Celui  qui ,  par  fiate- 

ries  ,  tache  à  furprendre  des  do< 

nations  ou  teftamens. 
Capté  ,  ée  ,  part. 
Capter ,  v.  a.  11  ne  fe  dit  guère 

qu'en   cette  phrafe  :  Capter  la 

Bienveillance, 
Captieufement ,  adv. 
Captieux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  tend  à 

tromper. 
Captif ,  ive ,  ad).  Il  ne  fe  dit  guère 

qu'en  pariant  des  Guerres  an- 

cienes ,  ou  de  ceux  qui  font  pris 

par  les  Turcs  ou  les  jBarbares. 
Captivé  ,  ée  ,  part. 
Captiver  «  v.  a.  Il  n*eft  point  d'a« 

iage  au  propre.  AflTujétir. 
Captiverie^  t.  de  Commerce  dee 

Nègres. 
Captivité  ,  f.  f. 
Capture ,  f.  £  Prife  ,  butin. 
Capuce  ,  f.  m.  Vêtement  de  Reli- 
gieux. 
Capuchon  ,  f.  m.  Capuce. 
Capucboné  ,  adj.  m.  Couvert  d'un 

capuchon. 
Capucin ,  me ,  H  m.  &  f.  Religieux 

&  Religieure. 
Cupucînade ,  f.  f. 
Capucine ,  f.  f.  Plante. 
Capnt  morttmm  ,  f.  mi  t.  de  Chi- 
mie ,  emprunté  du  Latin. 
Caquage ,  ou  Cacage ,  façon  qu*on 

donne  au  hareng ,  lorfqu'on  veut 

le  faler. 

Caque , 
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Caque ,  C  f.  Petit  baril ,  &  t .  de  Cirier. 

Claqué  «  ée  ,  part. 

jCaquer,  v.  a.  t.  de  Marine  en  par* 
lant  du  harenjg. 

Caquerole ,  f.  t  ou  Caquerolier , 
ù  m.  Petit  pot  de  cuivre  à  trois 
pieds. 

Caquet  ,  C  m.  Babil 

Caqueté ,  f.  f.  Sorte  de  baquet. 
L'Académie  Técrit  ainu  avec 
un  feul  /• 

Caqueter ,  r.  n.  Bruit  que  font  les 
poules  quand  elles  veulent  pon^» 
dre.  Babiller. 

Caquéterie ,  C  C  Ââion  de  Caque- 
ter. 

Ce  mot  prend  un  aigu ,  à  caufe 
.  du  fécond  e  qui  étant  muet  fait 
prononcer  le  premier. 

Caqueteur ,  eufe  ,  il  m.  &  f.  Qui 
parle  beaucoup ,  &  ne  dit  rien 
de  folide. 

Caquetoire»  f.  f.  Petit  fauteuil  qui 
fert  à  caufer  à  fon  aife. 

Caqtieur ,  f.  m.  t.  de  Marine.  Ma- 
telot qui  caque  le  hareng. 

Car  j  conjonâion  qui  fert  à .  mar- 
quer la  raifon  d'une  propoûdon 
avancée. 

Carabe  ,  f.  m.  Ambre  jaune. 

Carabin^  f.  m.  Cavalier  armé  d'une 
carabine. 

Carabinade  ,  f.  f.  Tour  de  cara- 
bin. 

Carabine  4  f.  f.  Arme  à  feu. 

Carabiné  »  ée  ,  part. 

Carabiner ,  v.  a.  Tracer  des  fignes 
creufes. 

Carabiner  ,  v.  n.  Décharger  fon 
coup  &  fe  retirer. 

Carabinier  ,  f.  m.  Cavalier  artné 
de  Carabine.  / 

Caraphe  ,  ou  Carag ,  f.  m.  Tribut 
que  les  Chrétiens  payent  au  Grand 
Seigneur. 

Caracol ,  f.  m;  t.  ^'Architeâure  , 
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qui  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  :  Un  c/calier  en  caracol. 

Caracole  »  {.  L  u  de  Guerre  &  de 
Manège. 

Caracoler ,  v.  n.  Il  fe  dit  du  mou- 
vement en  demi  rond  qu'un  cava- 
lier fait  tantôt  à  dioit  ,  tantôt  à 
gauche. 

Caracoli  ,  f.  m.  Métal  ^ 

Caracore ,  /.  £  Sorte  de  Navire. 

Caracouler  «  v.  n.  On  s'en  fert  pour 
exprimer  la  manière  de  crier  dp 
pigeon. 

Caraâere  «  f.  m.  Marque  ,  titre  i 
lettre. 

Caractérisé  ;  ée  ,  part. 

Caraélériiêr ,  v.  a.  Défigner  quel- 
qu'un par  tout  ce  qui  lui  eft  pro^    . 
pre. 

CaraâériAique ,  ûd).  En  t  de  Gram- 
maire ,  c'eil  la  principale  lettre 
d'un  mot  »  qui  fe  conlerve  dans 
tous  les  chjuigemens  qui  lui  ari- 
veat.  C'eft  aufli  ce  qui  marque 
le  caraâere  d'une  perfone  ,  ou 
d'une  chofe. 

Carafe ,  f.  £  Petite  bouteille  de 
verre. 

Carafon ,  f.  m.  Grofle  bouteille  dt 
verre. 

Cara^ach ,  f.  m.  Sorte  de  coton 
.  qui. vient  de  Smyrne. 

Caragnc  »  f.  f.  Réune  aromatique. 

Caraïbe  ,.  f.  m^  Sauvage  de  l'Am^ 
rique  Méridionale. 

Caraite  ,  f.  m.  Juif  qui  s'atache  fc 
la  lettre  de  l'Ecriture. 

Caramel ,-  f.  m.  Sucre  fort  cuit 
L'Académie .  écrit  Caramel  :  B 
vient  de  l'Efpagnol  Caramcks. 

Caranguer  »  v.  n.  t.  de  Marine. 

Carangueur  ^  d  m.  t.  de  Marine. 

Carapace  ^  L  t  Grofle  écaille  de 
tortue. 

Caraque  ,  f.  f.  t.  de  Marine.  Vaif- 
^  iêau  fort  ^r^nd*-;".  v     .   . 
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Caraquon^  f,  tn.  VaiiTeau  renfotcé. 

Carat ,  U  m.  t.  de  Monoie.  Cer- 

.  tain  titre  de  perîeâion  dans  Tor  ; 
&  forte  de  poids  pour  les  dia- 
xnans. 

Caravane ,  f.  f.  Troupe  de  mar- 
chands qui  s'aiTemblent  pour 
voyager  plus  sûrement*  On  nom- 
me ainfl  les  premières  courfes 
lie  les  Chevaliers  de  Malte  font 


lur  mer. 

Caravanferaîl ,  f.  m.  Grand  Bâti- 
dment  defiiné  à  loger  les  cara- 

'    vanes. 

Caravelle ,  C  f.  Efpece  de  barque. 

Carbatine,  f.  f.  Peaux  de  betes 
nouvélement  écorchées. 

Carbet,  f.  m.  Grande  café  des  Sau- 
vages. 

Carbonade ,  f.  f.  Viande  qu'on  fait 
rôtir  fur  des  charbons. 

L*Acad.  Fur.  Dan.  &  Richelet 
écrivent  Carbonnade ,  quoique  ce 
mot  viene  du  Ladn  car  bouts.  On 
prononce  ^Carbonade, 

Carbouillon  ,  f.  m.  Droit  des  Sa- 
lines de  Normandie  ;  c'efl  la 
quatrième  partie  du  fel  blanc  fa- 
briqué dans  les  Salines. 

Le  Di6t.  de  Commerce  prétend 
qu'il  faut  dire  quanbctûUon  \  il 
eft  fondé  en  raifon  ,  fi  l'on  s'en 
raporte  à  l'étymplogie. 

Carcailler ,  v.  n.  'Exprimer  le  cri 
des  cailles. 

Ctfrcaife ,  ^*  f*  ^^^^  ^^  Verreries. 

Carcan  ,  f.  m.  Col  ier  de  fer  ataché 
à  un  poteau  dans  un  lieu  public» 

iCarcaffe ,  f.  f.  Corps  d'un  Animal 
mort ,  où  il  n'y  a  prefque  plus 
que  les  os.  On  nomme  ainfi  une 
efpece  de  bombe ,  &  le  corps  d'un 
vaifleau  qui  n*èft  point  bordé. 

Carcaflbnois  ,  oife  ,  f.  m.  âc  f. 
On  écrit  auffi  Careajfonnois  : 
mais  il  vient  4a  \Mn,  Carcaf-* 
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fonenfis ,  ôc  l'on  n'y  prononce 

qu'une  n, 
Carcinômateux  «  adj.  t.  de  Médeci- 
ne. C/lcere  carcinômateux. 
Carcinome ,  f.  m.  t.  de  Médecine* 
Vo    eft  long  dans  ces  deux 

nots. 
Cardamine ,  f.  f.  Herbe  qui  croît 

dans  l'eau.  C'eft  lecrefton. 
Cardamome  ,  (I  m.  Graine  Médi* 

cinale. 

L'o  eft  long  dans  ce  mot. 
CardaiTe ,  f.  f.  Efpece  de  peigne 

propre  à  tirer  la    bourre  de  la 

ioie.  C'eft  aufli  le   nom  d'une 

Plante. 
Carde  9   f.   f.  Côte  de  quelques 

plantes.  Sorte  de  peigne  à  carder. 
Cardé  ,  ée  ,  part. 
Cardée  ,  £   L  Morceau  de  laine 

cardée. 
Carder  ,  v.  a.  Démêler  les  poils 

de  la  laine ,  de  la  bourre  »  ql  de 

la  foie. 
Cardeur ,  eufe  ,  f.  m*  &  f. 
Cardialgie  ,  f.  f.  t.  de   Médecine. 

Douleur  violente  qu'on  fent  vert 

l'oiifice  de  l'eftomac  ,  acompa» 

gnée  de  palpitation  de  cœar. 
Cardialogic  ,  1.  £  t.  d'Anatomie. 
Cardiaque  ,  adj.  m.  &f.  t.  de  M^* 

decine.   Cordial 
Cardier  ,  £  m.  Ouvrier  qui  fait  des 

cardes  pour  carder. 
Cardinal ,  £  m.  Prince  de  l'Églift. 
Cardinal ,  aie ,  adj.  Ce  qui  ât  le 

fondement  de  quelque  chofe. 
Cardinalat ,  £  m.  Dignité  de  Car* 

dinaL 
Cardinale ,  £  £  Plante. 
Cardon  ,  £  m.  Efpece  d'arrichant 

qui  ne  porte  point  de  pomme. 
Cardouzile  ,  £   h  Petite  étofe  de 

laine  fans  foie. 
Carême ,  £  m.  Tems  d'abftioence 
.    &  de  jeûoe,  ... 
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Cardtne-prenam ,  C  m.  Jours  qui 

précèdent  le  Carême. 
Caréoage  »  f«  m.  t.  de  Marine* 
Carène  ,  £  £  t.  de  Marina 
Caréné  ,  ée  ,  part. 
Caréner  ,  v.  a.  Radouber  utr  vaif- 

feau. 

Dans  ces  quatre  mots  on  voit 

oae  IV  s'ouvre  plus  lorr(j|u*il  eii 

iuîvi  d'un  «muet,  &  alors  il  prend 

le  circonflexe  Caréné* 
Careflfant ,  ante  «  adj.  Qui  carefle. 
CareiTe  ,  f.  £ 
Carefsé ,  ée  ,  part. 
Carefler  ,  v.  a. 
Caret ,  f.  m.  Sorte  de  tortue. 
Cargaiibn  ,  f.  £  t.  de  Marine.  Ceft 

la  charge  d'un  vaifleau. 
Cargamon  ,  f.  m.  Sorte  d'épicerie 

très-précieufe. 
Cargne ,  f.  £  t.  de  Marine. 
Cargué  »  ée  ,  part. 
Carguer ,  v.  a.  t.  de  Marine.  Trouf- 

fet  les  voiles. 
Cargueras  ,  ou  Galbas ,  t.  de  Ma- 
rine. 
Cargueur ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Cariatides.  V.  Caryatides. 
Caribou ,  f.  m.  Animal. 
Caricature  ,  f.  f.  t.  de  Peinture. 
Carie  ,  r.  f.  Maladie  des  os  6c  des 

dents. 
Carié  ,  ée  »  part. 
C trier,   V,   a.  It  ne  fe  dit  guère 

que  des  os  qui  fe  pourriflent. 
Carifet ,  f.  m.  ou  Rarefe ,  Étofe  de 

laine  croisée ,  qui  fe  fabrique  en 

Angleterre. 
Car  lion  ,   f.   m.   Son  harmonieux 

de  plufieurs  cloches  ;  bruit ,  tu* 

multe. 
à  double  Carillon ,  façon  de  parier 

adverbiale.  Beaucoup. 
Cariltonement ,  f.  m. 
Caril^oner  ,  v.  a. 
Carilloneur ,  £  m. 
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On  écrit  auffi  CaniUon  &  Car* 
rillonner  :  nuis  rien  n'exige  ces 
doublemens. 

Carine  ,  f.  f.  Plcureufe.  Femme 
qu'on  louoit  chez  les  Romains  pour 
pleurer  dans  les  funérailles. 

Carinthien  ,  ene  ,  1.  m.  6c  f.  Qui 
eft  de  Cannthie. 

Cariole  *  £  £  Petite  voiture  cou- 
verte. 

On  écrit  auiB  Carriole  ;  mais 
on  prononce  Cariole. 

Carifel ,  ou  Crefeau  ,  £  m.  Grofle 
toile  qui  eft  la  même  que  le  ca^ 
nevas. 

Cariflade  ,  £  £  Aumône. 

Carlien ,  ene  ,  adj.  pour  Carlovîn- 
gien.  Qui  defcend'  de  Charles 
Martel. 

Carlin  ,  £  m.  Petite  monoîe  d'ar- 
gent qui  a  cours  à  Naples. 

Carlingue  ,  £  £  t.  de  Marine. 

Carme  ,  £  m.  Ordre  Religieux. 

Carmel ,  £  m.  Montagne  de  la 
Terre-Sainte. 

Carmélite  ,  £  £  Religîeufe  qui  vit 
fous  la  Règle  des  Carmes. 

Carmes ,  £  m  t.  dont  on  fe  fert 
au  )eu  de  Triârac. 

Carmin ,  £  m.  Couleur  rou^. 

Carminatif ,  ive  ,  adj.  t.  de  méde* 
cine. 

Carnage ,  £  m.  Il  (t  dit  princi- 
palement des  hommes.  Mafia- 
cre. 

Camaflîer,  iere,  ad).  Il  fe  dit  des 
animaux  qui  ne  vivent  que  de 
chair. 

Camaflliere ,  £  £  Poche  faite  d'un 
gros  rézeau  ,  dans  laquelle  un 
chafleur  met  le  gibier  qu'il  tue. 

Carnation ,  £  £  t.  de  Peinture. 

Carnau  ,  f.  m.  L  de  Marine. 

Carnaval  ,  £  m.  Le  tems  qui  s'é- 
coule depuis  le  jour  des  -  Rois 
jufqu'au  Carême.     . 
Sij 
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Came  ,  f.  f.   Angle   composé  de 

plufieurs  fuperficies, 
Carneau.  V.  Créneau. 
Carnele ,  f.  f.  t.  de  Monoie. 
Carnelé  ,  ée  ,  part. 
Carneler  ,  v.  a.  Faire  la  carnele. 
Carnet ,  f.  m.  Extrait  du  livre  d*uii 

Marchand. 
Carnification  »  f.  £  Changement  des 

os  en  chair. 
fe  Camifier ,  v.  n.  Se  changer  en 

chair. 
Camofitéy  f.  £  t.  de  Chirurgie* 
Caroene,  f.  f.  t.  injurieux. 
Carohis^  f.  m.  Monoie  hors  d'u- 

fage. 
Caron ,  f.  m.  t.  de  Charcutier. 
Caron ,    f.  m.   Une  des  Divinités 

de  l'Enfer.  C'eft  lui  qui  paffe  les 

Ombres  dans  une  Barque. 
Caroncule  ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 
CarolTe  ,  f,  m.  Sorte  de  voiture. 
Caroflîer  ^  f,  m.  Celui  qui  fait  des 

carofles.  C'eft  auffi  le  nom  d'un 

arbre  d'Afrique. 

On  écrit  auffi  Carroffe  &  Car* 

rojjier  :  Mais  on  n*y  prononce 

qu'une  r. 
Carote,  f.  f.  Racine. 
Carotcr,  v.  n.  Jouer  meiquînement. 
Carotides ,  ù  f.  plur.  t.  d'Anatomie. 
Carotier ,  iere  ,  f.  m.  &  f.  Celui 

ou  celle  qui  joue  mefquinement. 
Carotique  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Caroube  ,  f.  m.  Fruit  du  Caroubier. 
On  dit  auiS  Carouge  ,    mais 

abufivement ,  puifque  larbre  s'ap. 

pelé  Caroubier. 
Caroubier ,  f.  m.  Arbre  commun 

en  Italie. 
Carpafum  ,  f.  £  Plante  dont  le  >us 

pris  en  breuvage ,  endort  &  étou- 

te  incontinent. 
Carpe  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Carpe  ,  £  £  Poiflbn  de  rivière. 
Carpeau ,  £  m.  Petite  carpe.   . 


CAR 

Carpete,  £  £  Gros  drap  rayé  pro- 
pre à  l'emballage. 

Carpillon  ,  £  m.  Très-petite  carpe. 

Carquefe ,  £  £  t.  de  Verrerie. 

Carquois  ,  £  m.  Étui  de  flèches. 

Carrare  ,  £  m*  Nom  de  lieu  qu'on 
donne  à  du  marbre  de  la  c6te  de 
Gènes. 

Carre  ,  £  £  La  carre  dun  chapeau^ 
£un  hahït ,  &c. 

Carré ,  ée  ,  ad}.  &  part.  Qui  eft 

d'une  figure  i  quatre  angles  droits. 

On  écrit  auffi  Quarri  :  mais 

l'Académie  s'eft  déterminée  pour 

Carré,  On  prononce  Cari. 

Carreau»  £   m.   Efpece  de  pavé 
plat,  ou  pièce  de  verre,  ou  couf- 
fin ,  de  figure  carrée  ou  appro- 
chante. 
On  prononce  Câreau. 

Carrefour ,  £  m.  Lieu  oii  aboutie- 
fent  &  fe  croifent  plufieurs  rues 
&  chemins. 

On  prononce  Carefour. 

Carréger ,  v.  n.  C'eft  fur  la  Mé- 
diterranée ce  que  louvier  ou  /otf- 
voyer  fignifie  fur  l'Océan. 

Carrelage  »  £  m.  L'aâion  &  Tou- 
vraee  du  carreleur. 

Carrelé  *  ée  ,  part. 

Carreler  ,  v.  a.  Paver  avec  des 
carreaux. 

Carrel^et ,  £  m.  Poiflbn  de  mer. 

Carrelet ,  £  m.  Filet  pour  prendre 
du  poiflbn. 

Carrelietes  ,  £  £  plur.  Outil  de  Ser- 
rurier. Limes. 

Carreleur ,  £  m.  Celui  ^ui  pofe  le 
carreau. 

Carrelure»  £  £  t  de  Savetier. 

Carrément ,  adv.  En  carré. 

Carrer ,  v.  a.  Donner  une  figure 
carrée. 

Dans  tous  ces  mots  on  ne  pro- 
nonce qu'une  r  quoiqu'on  en  écri- 
ve deux  ,  peut-être  pour  com- 
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penfer  le  d  da  Latin  Quadrum , 

Quadrare ,  &c. 
Carret  ^  f,  m.  u  cte  Marine. 
Carrier ,  £  m.  Journalier  cpii  tra* 

vailte  aux  carrières. 
Carrière  ,  £  f.  lieu  d*oii  l'on  tire 

la  pierre  ;  lieu  d'exercices. 
On   prononce  Carier  &  Cd- 

rure, 
Carroufel ,  f.  m.  Courfe  de  chariots 

&  de  chevaux. 

Ménage  écrit  de  la  même  ma- 
•    nîere  ,  &  dit  que  ce  mot  nou« 

vient  de  l'Italien  Carrofello. 
Carroufle,  f.  f.  Bonne  chère  qu'on 

fait  en. buvant. 

Ce  terme  eft  emprunté  de  TAl- 

lemand. 
Carrare  ,  f.  f.  La  largeur  du  dos. 

On  prononce  Carure, 
Carfaie  ,  f.  £  ou  Grefeau  ,  étofe 

qui  fe  fabrique  en  Angleterre. 
Caruhu^  f.  m.^  t.  Marine. 
Cartayer ,  v.  n.  t.  de  G>cher. 
Cane  «  f.  f.  Aflemblaee  de  plufieurs 

papiers  colés  l'un  lur  l'autre. 
Caneaux  ,  f.  m.  plur.  On  appelé 

ainft  fur  mer  les  Cartes  Marines. 
Canel ,  f.  m.  É^crit  par  lequel  on 

appelé  quelqu'un  en  duel  ;  acord 

fait  entre  les  États ,  pour  l'échan- 
ge &  la  rançon  des  prifoniers  de 

guerre. 
Cartelade  »   f.  £  Sorte  de  mefure 

pour  l'arpentage. 
Cartele  ,  £  £  t.  de  Charpenterie. 
Cartelete ,  ad),  u  de  Couvreur. 
Carteron.  V.  Quarteron, 
Cartédanifme  ,  f.  m.  Syftéme  de 

Defcartes. 
Cartéfien  ,  £  m.  Celui  qui  fuit  les 

fentîmens  de  Defcartes. 
Cartéfiene  ,  à  la  Boulonoife  ,  forte 

de  foie  qui  vient  de  Milan. 
Carrhame ,  £  m.  ou  Safran  bâtard. 

Plante. 
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Cartier ,  £  m.  Ouvrier  qui  fait  des 

cartes. 
Cartilage ,  £  m.  t.  d'Anatomîe. 
Cartilagineux  ,  eufe ,  adj.  Qui  eft 

de  nature  de  cartilage. 
Cartifane,  £  £t.  de  Broderie. 
Carton  ,  £   m.  GrofTe   carte  faite 

de  papier  haché  &  colé. 
Cartonier  ,  £  m.  Ouvrier  qui  fait 

des  cartons. 
Cartouche  »  £  m.  Ornement  de 

Peinture  &  de  Sculpture.  £  £  t. 

d'Artillerie. 

Furetiere  &  Danet  difent  que 

ce  mot  eft   du  genre  mafculin 

parmi  les  Ouvriers  ,  &  dans  le 

langage  ordinaire  ,  du  féminin  : 

l'Acaclémie  le  fait  du   Mafculin 

dans  le  premier  fens  «  &  du  fé- 

min  dans  le  fécond. 
Cartouchien  ^  f.  m.  Voleur. 
Cartouchier,  £  m.  Petit  cofre  oU 

le  foldat  met  fes  cartouches  ,  ou 

charges  de  (ufit. 
Cartulaire,  £  m.  Papiers  concernant 

le  temporel  d'un  Monaftere ,  &c. 
Carus  «  £  m.  t.  de  Médecine. 
Carvi ,  £  m.  Plante. 
Caryatides  ,  £  £  plur  t.  d'Arch!- 

teâure. 

On  écrit  auffi  Cariatides ,  mais 

abufivement  ;  il  vient  du  Latin 

Caryatides. 
Cas  ,  £  m.  Accident  y  aôion ,  e(li« 

me  ,  chofe  ,  &c.  C'eft  aufltun 

t.  de  Grammaire, 
en  tout  Cas ,  façon  de  parier  ad* 

verbiale.   A   tout   événement  , 

quelq\ie  chofe  qu'il  arive. 
Cas  y  cafle  ^  ad).  Cafsé.  Voix  cajfe^ 

enrouée.  11  eft  vieux. 
Cafanier  ,  îere  ,  ad).  Il  eft  auffi  f. 

Poltron  ,  fainéant. 
Cafaque ,  £  £  Sorte  de  manteau. 
Cafaquin  ,  £    m.   Efpece  d'hâbiU 

kment  court. 
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Cafcade  ,  f.  f.  Chute  naturele ,  ou 

artificiele  d*eau. 
Caicanes ,  f.  £  plar.  t.  de  Fortifi- 
cation. 
Càfe ,  f.  m.  Maifon. 

Va  fe  prononce  long  dans  ce 
.  mot. 
Cafemate  ,  f.  £  t.  de  Fortification. 
Cafematé  ,  ad.  [  n*e(l  guère  d*u- 

£ige  qu'en  cette  phrafe  :  Baftion 

cafcmatL 
CITer ,  ▼•  n.  t.  du  ieu  de  Trâiac. 
Caferete  ,  f.  £  Moule  de  fromage. 
Caferae ,  £  £  Logement  des  foldats 

dans  une  gariufon. 
Cafemé  »  ée  >  part. 
Caferner,  v.  a.  &  n. 
Caièux ,  euTe  »  ad].  Qui  eft  de  la 

nature  du  fromage. 
Cafilleuz  ,  eufe  ,  ad),  t.  de  Vitrier. 
CaTque  ,  £  xn.  Armure  qui  couvre 

la  tite. 
Caflade  ,  £  £  Menfonge  que  l'on 

fait  pour  fe  délivrer  des  impor* 

tunités  de  Quelqu'un. 
Caflkille ,  £  r.  t.  de  Labourage. 
Caflandre ,  £  £  Fille  de  Priam  & 

d'Hécube. 
CàiTant ,   ante  »   a^.  Sujet  à  fe 

câffer. 
Caflation ,  £  £  t  de  Pratique. 
Caflave  »  £  £  Sorte  de  farine. 
CâiTe ,  £  £  t.  d'Imprimeur. 
Cifle ,  £  £  t.  de  Droguifte. 
Câlsé  ,  ée  ,  part.  Rompu. 
Câfleau ,  £  m.  t.  d'Imprimerie. 
CâfTe-cou  ,  £  m.  Endroit  dange* 

reux. 
Câ(re*cul ,  £  m.  Chute  fur  le  derrière. 
L'tf  fie  prononce  long  &  très- 

ouvert  dans  tous  ces  mots. 
CâfTe-mufeau,  £  m.  PâtifTerie. 
CâfTe-noifete  ^  £  m.  Infiniment  qui 

(èrt  à  cafler  des  noifetes. 
Câfler  ,  V.  a.  Rompre  ,    anuler. 
Ciflerole ,  £  £  Inftrument  de  cuiiàne. 
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CàfTeron  ,  f.  m.  Sorte  de  poiflbn 

volant. 

CafTete  ,  £  £  Petit  cofre. 

Câfletée  ,  £  £  Une  câfTe  pleine* 

Câfle-téte ,  £  £  Vin  fiimeux  ;  & 
arme  des  fauvages. 

La  fe  prononce  long  dans  ces 
mots. 

Cafletîn  ,  £  m.  t.  d*Imprimerie. 

Cafleur  ,  £  m.  Caffeur  de  raquetesi 

Caifidoine  ,  £  £  Pierre  prédeufe» 
fort  eflimée  dans  TAmiquité. 

Caffie ,  £  £  Arbre  apponé  des  Indes» 

CaflTier  ,  ou  Canificier  ,  £  m.  Ar- 
bre qui  produit  la  câfle. 

Cadine ,  il  £  Petite  maifon  de 
Campagne. 

Caffiopée  ,  £  £  Conftellatton. 

Caflb  ete  ,  £  £  Petit  vaifFeau  oh. 
Ton  fait  brûler  des  parfums. 

Caffonade ,  £  t  Sucre  qui  n*efl  pas 
préparé. 

on  dît  auflt  ,  mais  abufive- 
ment  Caftonadc  :  il  viejit  du  Por- 
tugais Cajfonada  ,  qui  fignîfie  du 
fucre  en  caiflon.  L'Académie 
écrit  Caffonade. 

CafTure  »  1.  £  Rupture. 

Cafiagnete  ,  £  £  Infiniment  de 
bois  dont  fe  fervent  les  danfeurs. 
Sorte  d'étofe. 

Caflagneux  »  £  m.  Autrement  dit 
Plongeon, 

Cafte ,  £  £  Tribu  d'Indiens. 

Cafte! ,  £  m.  Petit  Chàceau. 

Caftelane  «  £  £  Efpece  de  pnne. 

Caftelogne»  £  £  Couverture  de 
laîne  très-fine. 

Caftillan ,  £  m.  Monoie  d*or  qui 
a  cours  en  Efpagne. 

Caftillan  ,  ane ,  i.  m.  &  £  Qui  eft 
de  Caftille. 

Caftille,  £  £  Débat. 

Caftine  ,  £  £  Sorte  de  Minéral. 

Çaftonade.  V.  CafTonade» 

Caftor ,  £  m.  Anioul  amphibie. 
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Caftor  de  PoUux  ,  f.  m;  Enfans  de 
Jupiter  &  de  Léda. 

Caflramétation  ,  f.  f.  Art  de  pla- 
cer un  camp. 

Caftrat  ,  f.  m.  Celui  qu'on  a  châtré. 

Caftration  ,  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 

CafuaËté  ,  f.  f.  Ce  qui  eil  fondé  l'ur 
un  cas  fortuit. 

Cafuel ,  ele  ,  adj.  U  eft  auffi  fubft. 
Accidentel ,  fortuit. 

Caluéiemeot ,  adv.  Il  n*eft  guère 
uiité.  Fortuitement. 

Cafuifte ,  f.  m.  Doâeur  qui  a  écrit, 
ou  que  l*on  confuite  fur  les  Cas 
,  de  conicience. 

CaMchrefe ,  f.  t  t.  de  Grammaire. 
Efpece  de  métaphore. 

Catacombes  ,  f.  f.  plnr.  lieu  deftî- 
né  à  la  sépulture  des  morts.  Acad. 
Fur,  Dan.  Rich, 

Quelques-uns  ont  écrit  CatO' 
tombes  ,  ce  qui  n  eft  pas  contbr- 
sne  à  rétymologie  de  ce  mot: 
car  du  Cange  prouve  amplement 
qu'on  doit  écrire  en  Latin  Cata^ 
cumbét ,  non  pas  Catatumha,  Voi- 
ci ce  qu'on  lit  en  cet  endroit. 
Codex  Gregorii  Magrù  Catatum* 
bas  hahet ,  non  Cataciunbas ,  nisi 
mendum  fit  in  Editionihus ,  quod 
TeoT  ;  nam  £•  aliquot  Cod.  MSS. 
O  cctteri  Scriptores  conftamer 
Catacumbas  paffim  habenu  Fide^ 
tur  potior  ratio  exiftimandi  fie 
Héla ,  qubd  ad  ejufmodi  cryptas  ^ 
O^  ut  ita  dicam  ,  valles ,  MoT" 

;  ^rttm  corpora  déferrent  Chriftia^ 
ni  ;  qui  dum  rogarentur  uhinam 
iacerent ,  refpondebant  Cau  cum- 
pas  ,  feu  ad  Cumbas  ,  id  ejl  ad 
cryptas  vel  ad  valles.  Ou  plutôt, 
ce  root  vient  tout  amplement  du 
Latin  Catacumba  ,  caf  ités  fou- 
terraioes. 

Catadoupe ,  f.  f.  Catamâe  p  ou 
chute  d'un  fleuve. 
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Oti  dit  auffi  ,  mais  abufive* 

ment ,  Catadupes,  Il  vient  du  La- 
tin Catadupa. 
Catafalque ,  i.  m.  Décoration  d'Ar* 

chiteÔure  funèbre. 
Catagmatique ,  adj.   m.  &  f.  t  de 

Médecine. 
Catalan  ,  ane ,  £  m.  &  f.  Qui  eft 

de  Catalogne. 
Cataleâes  ,  il  m.  &  ad),  plur.  Ou* 

vrages  d'un  Ancien  qui  ne  iont 

pas  achevés. 
Catalepfte ,  C    f.  t.  de  Médecine. 

Cfpece  d'apoplexie. 
Cataleptique ,  f.  m.  &  f.  Ataqué 

de  catalepfie. 
Catalogue ,  f.  m.  Lifte  par  ordre 

de  perfones  ou  de  chofes, 
Catanance  ,  f.  f.  Plante. 

Le   Diâ.   de   l'Académie  le 

marque  mafculin  :  cependant  Ion 

étymologie  &  fa  terminaifon  le 

font  féminin. 
Catapan  ,  f.  m.  Nom  d'office  chei 

les  Grecs. 
Catapelte  ,  f.  f.  Inftrument  de  fup- 

plice  dont  on   fe  llsrvoit  autre^ 

fois. 
Cataplafme ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

Sorte  de  médicament. 
L  j  doit   s'écrire  &  fe  pro« 

noncer. 
Catapuce ,  f.  f.  Plante. 
Catapulte ,  f.  f.  Machine  de  guerre 

des  Anciens. 
Cacaraâe ,  f.   f.  t.    de  Médecine. 

Jl  fignifie  auffi  chute  d'eau  :  Us 

Catarades  du  Nil  ;  les  CàtaraSes 

du  CieL  C'eft  encore  ie  nom  d*un 

oifeau  marin. 
Catarre  ,  f.  m.  Fluxion  d'humeurs. 
Catarreux  ,  eufe  ,  adj.  Sujet  aux 

catarres. 

On  dit  auffi  Caterreux  ^  maii 

abusivement  :  il  vient  du  Latin 

Catarrhus  >  de  forte   qu'on  det 
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vroit  même  écrire  en  François 
Catarrhe  :  mais  on  néglige  cette  h 
qui  ne  le  prononce  pas. 

Cataftropbe»  1.  f.  Événement  funeâe. 

Catéchisé  ,  ée  ,  part. 

Catéchifer  ,  y.  a.  Inftniire  des  yé- 
rites  de  la  Religion. 

Catéchlfme ,  f.  m.  Inftruâion  de 
la  Doé^rine  Chrétiene. 

Catécfaifte  ^  C  m.  Celui  qui  apprend 
aux  enfans  le  Catécmlme. 

Catéchiftique  ^  ad),  de  tout  genre. 
Qui  concerne  le  Catéchifme. 

Catéchumîfine  »  adj.  de  tout  genre. 
Celui  ou  celle  qui  fe  prépare  à 
recevoir  le  Baptême. 

On  prononce  Catecumene,  & 
Richelet  &  Joubert  récrivent  de 
la  forte  ;  mais  comme  ce  mot 
nous  vient  du  Latin  Catecàume- 
nus  ,  non  pas  Catheeumemu  qui 
fe  trouve  dans  Danet ,  il  Ëiut 
écrire  comme  l'Académie  ,  quoi 

*  qu'en  puiiTent  dire  les  para* 
lans  de  la  nouveauté.  V.  Pr. 
lettre  H. 

Catégorie ,  C  f.  t.  de  Logique.  Or- 
dre de  chofes  qui  font  de  diffé- 
rente efpece  ,  mais  qui  fe  rapor* 
tent  à  un  même  genre. 

Catégoriaue  ,  adj.  de  tout  genre. 
Qui  eit  dans  l'ordre. 

Catégoriquement  »  adv.  D'une  ma- 

.    niere  précife. 

Catergt ,  f.  m.  Voiturier  dans  les 
États  du  Grand  Seigneur. 

Cateroles  ,  f.  £  plur.  t.  de  Chaffe. 

Cathartique  ,  adj.  de  tout  genre,  t. 
de  Pharmacie. 

Cathédrale ,  ad),  f.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  r  Eglife  Catht* 
droit.  Il  fe  prend  auiS  fubftanti- 
vement. 

Cathédrant ,  f.   m.  Celui  qui  en- 
feigne  en  chaire  ,  ou  qui  préfide 
.  à  un  aâe  public.  . 
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Cathédfatique  ,  adj.  de  t<mt  genre. 
Il  fe  dit  de  certain  droit  Épifco- 
paL 

Cathédrer  ,  v.  n.  Préfider. 

Cathérétique ,  adj.  de  tout  genre,  t. 
de  Pharmacie. 

Cathéter  »  f.  m.  Infiniment  de  Chi- 
rurgie. L'accent  grave  eft  abfolu- 
ment  néceflaire ,  pour  faire  fentir 
la  prononciation  de  la  dernière 
fyllabe  ,  qui  na  pas  le  même  fon 
que  la  terminaifon  des  infinitifs. 

Cathétérifme  «  f.  m.  Opération  de 
Chirurgie. 

Catholicifme  ,  f.  m.  Ce  mot  eft 
nouveau  «  &  ne  s'emploie  que 
dans  le  dogmatique  ,  pour  dé- 
figner  la  Religion  Catholique. 

Catholicité  ,  f.  f.  Il  fe  dit  de  la  do* 
ârine  de  TEglife  Catholique ,  6c 
des  perfones  qui  en  font  profèf- 
fion. 

Catholîcon ,  £  m.  Efpece  de  re- 
mède. 

Catholique,  adj.  de  tout  genre»  Il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  vraie 
Religion.  Il  eft  auffi  fubft. 

Catholiquement ,  adv.  Confbrmé- 
mem  a  la  foi  de  l'Êglife  catholique. 

Cati ,  £  m.  Apprêt  propre  à  ren- 
dre les  étofes  fermes  &  luftrées. 

Catiches  ,  £  £  plur.  t.  de  Chafle. 

Catimaron  ,  £  m.  Petit  bâtiment 
dont  i«  fervent  les  Indiens. 

Catimini  «  En  Catimini ,  façon  de 
parler  adverbiale.  Secrètement. 

Catin  ,  £  m.  Baffin  dans  lequel  oa 
reçoit  an  métal  fondu. 

Catîn ,'  £  £  Abbréviation  de  Ça-> 
therine ,  &  femme  de  mauvaife 
vie. 

Catir  ,  V.  a.  t.  de  Bonetîer  &  de 
OégraHTeur.  Prefler  ;  donner  le 
luftre  à  une  étofe. 

Catlus  ,  £  m.  Dieu  du  Paganifm^. 

Catoche  ,  £  £•  t.  de  Médecine. 
Caton  » 
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Caton  I  f.  ou  Nom  d'un  Cenfcur 
Romain;  on  s'en  feit  pour  dé- 
figner  un  homme  fage  &  sé- 
vère. 

Catoptrîque  ,  C  f,  Sdence  qui  ex- 
plique les  effets  que  produit  la 
réflexion  ie  la  lumière. 

Catoptromancie  ,  f.  f.  Efpece  de  di- 
vination dans  laquelle  on  emploie 
on  miroir. 

Catti ,  ou  Katti ,  f.  m.  Monoîe  dont 
on  fe  fert  en  Chine. 

Cavagnole ,  f.  m.  Sorte  de  jeu. 

Cavalcade ,  C  f.  Marche  de  gens 
à  cheval ,  faite  avec  pompe  & 
cérémonie. 

Cavalcadour  ,  ad),  m.  Écuyer  qui 
cnfeigne  à  monter  à  cheval. 

On  dit  auffi  Cavaleadtur  :  TA- 
démie  préfère  Cavalcadour. 

Cavale  ,  f.  f.   Femele  du  cheval 
On  écrit  auffi  CavalU  :  mais 
PAcadémie  préfère  Cavale ,  & 
on  le  prononce  aînfi. 

Cavalerie  ,  f.  f.  Soldats  à  cheval. 

Cavalet ,  fl  m.  t.  de  Verrerie. 

Cavalier  ,  f.  m.  Homme  qui  eft  à 
cheval  11  fe  dit  auffi  d'une  pièce 
de  fortification. 

Cavalier  ,  ère ,  adj.  Il  n'eft  guère 
d'nfage  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantes  :  jivoir  l'air  cavalier  , 
ia  mine  cavalière» 

à  la  Cavalière  ,  adv.  Librement  ; 
d'un  air  fier  &  aisé. 

Cavalièrement ,  adv.  D'une  fiiçon 
cavalière.  Ce  t.  fe  prend  en  bonne 
&  mauvaife  part. 

Cavalot^  f.  m.  t.  d'Artillerie» 

Cavalquet ,  £  m.  t.  de  Guerre. 

Cave ,  f.  f.  Ueu  fouterrain  ,  &c. 

Cave ,  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en* 
cette  phrafe  :  La  veine  cave  : 
la  lune  cave. 

Cave ,  ée ,  part. 

Caveau  ,  £  m.  Pedte  cavt«> 
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Cavée ,  f.  £  Chemin  creux. 
Cavehane  ,  f.  £  Mot  Turc  ;  c'eft  le 

lieu  oh  1  on  prend  du  café. 
Caver  ,  v.  a«  Creufer  petit  à  petit. 

C'eft  auffi  un  t.  de  Jeu.  èaver 

au  plur  fort ,  porter  à  l'extrémité» 
Caverne  ,  f.  L  Antre ,  grote. 
Caverneux ,  eufe  ,   ad).  Plein  de 

cavernes. 
Cavemofité  ,   ù    ù  Efpace  vide 

d'un  corps  cttvemeux. 
Caveflbn,   C    m«  t.  de  Manegeb 

Efpece  de  bride.. 

On  prononce  Cavéçon» 
Cavet  ,  il  m.  t.  d'Architeâure. 
Caviar ,  f.  m.  Œu&   d'efturgeoa 

falés. 
Cavidos ,  f.  m.  Mefure  de  longueur 

en  Portugal 
Cavier ,  f.  m.  t.  de  Coutume* 
Cavillation  ,  f.  f.  Raifonement  fiimC»' 
Cavin  ,  f.  m.  t.  de  Fortification. 
Cavité  9   C  £  Ce  qui  eft  creux  ^ 

ou  vide. 
Caucafe ,  £  m.  Montagne. 
Cauchemar  ,  £  m.  Oppreffion  qui 
^vient  pendant  le  fommeil 

On  écrit  auffi  Cochemar  ;  l'A* 

cadémie  préfère  Cauchemar.  M^ 

âage  le  dérive  de  CaUee  mala  ^ 

pris  au  ff^ns  de  mala  calcatio,, 

mauvaife  oppreffion.    . 
Cauchois ,  oife  ,  £  m.  &  £  Qui 

eft  du  pays  de  Caux. 
Caudataite  ,  £  m.  Celui  qui  porte  bi 

queue  de  la  robe  du  Pape  ,  ou  d'un 

Cardinal 
Caulicoles ,  £  £  plur.  t«  d'Archi^* 

teâure. 
Cauriole  ,  £  £  t.  d'Architeâure: 
Cauris  ,  £   £  Coquilles  blanches 

dont  les  Nègres  fe  fervent  pour 

monoie. 

On  écrit  euffi  Coris  ;  TAcadér 

mie  préfère  Cauris, 
Caufidr,  ale^  ad).. t.  de  Gjammaii« 
T 
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Caufalité ,  f.  f.  Manière  dont  une 
caufe  agit. 

Caufatif,  ive,  adj.  t  de  Gram- 

.    maire. 

Caufe ,  f.  f. 

à  Caufe  de ,  prépoiition. 

à  Caufe  que  ,  conjonâion. 

Causé  ,  ée  ,  part. 

Caufer ,   v.  a.  Être  caufe. 

Caufer  ,  v.  n.  S'entretenir  fsimi- 
Hérement  avec  quelqu'un.  Parler 
trop. 

Cauferie  ,  f.  (. 

Caufeur ,  eufe  ,  adj. 

CaufKcité ,  C  f.  Inclination  à  dire 

'  ou  à  écrire  des  chofes  mordan^ 
tes  &  fatyriaues. 

Caufiique  ,  t.  dogmatique  ,  adj.  de 
tout  genre.  Brûlant.  Au  fijguré  , 
mordant ,  injurieux  ,  médUant. 

Cautele,  f.  f.  Fineffe. 

Cauteieuftment ,  adv.  Avec  fineiTe. 

Cauteleux  ,  eufe ,  adj.  Rusé ,  fin^ 

Cautère  ,  f.  m.  t.  de  Chirurgie. 

Cautérétique  »  adj.  m.  &  f.  &  f.  m. 
Qui  fert  à  faire  des  cautères. 

Cautérifadon  ,  f.  f.  Effet  de  la  pierre 
cauftique. 

Cautérise,  ée ,  part.. 

Cautériier  ,  v.  a.  Appliquer  un  cau- 
tère. 

Caution  ,  f.  f. 

Cautionage  »  f.  m.  Aâion  de  cau- 
tioner.    ^ 

Cautioné  ,  ée  ,  part. 

Cautionement ,  i.  m. 

Cautioner  ,  v.  a.  Se  rendre  caution. 
On  étrit  auffi  Cautionner ,  &c 
Mais  on  prononce  Cautioner, 

Ce  ,  cet ,  cette  ,  au  plur.  ces ,  Pro- 
nom démonilratif  9  adj. 

On  écrit  ce  ,  quand  ce  pronom 
fê  trouve  devant  un  mot  dont  la 

-  lettre  initiale  tft  une  confone 
ou  une  A  afpirée.  On  écrit  cet , 

•^   quand  il  fe  trouve  devant  un  mot 
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•  qui  commence  par  une  voyelé  ou 
une  A  fans  afpiration.  Exemp.  C« 
Capitaine  ,  ce  hardi  Comman- 
dant ;  cet  enfant  ,  cet   homme. 

-  Au  féminin  on  doit  écrire  cettd 
au  fingulier  ;  &  au  plur.  ces  pour 
les  deux  genres.  Quand  le  pro* 
nom  ce  précède  immédiatement 
le  verbe  être ,  on  fait  une  élifion 
de  Ve  en  la  place  duquel  on  met 
une  apofhophe ,  &  par  ce  moyen 
des  deux  mots  on  n'en  fait  qu*un. 
Exemp.  C'eft  lui ,  c'eft  pourquoi» 
c'</2-à-dirc  ,  c'a  été  lui ,  &  fem- 
blables.  V.  la  PréC  à  YApofirophe. 

Céans  »  adv.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
de  la  maifon  où  on  eft  quand 
on  parle. 

Ceci ,  Pronom  démonftratif. 

Cécité  ,  f.  f.  Etat  d'une  perfone 
aveugle. 

Cédant ,  ante  ,  adj.  Qui  cède. 

Cédé  ,  ée  ,  part. 

Céder ,  v.  a.  Abandoner ,  donner, 
fuccomber. 

Cédille  ,  f.  f.  Petite  virgule  qu*oa 
met  devant  n  ,  o  ,  ir ,  fous  le  c» 
pour  lui  donner  le  fon  de  l'x. 
On  y  prononce  17  mouillée* 

Cédrat ,  t  m.  Efpece  de  citronier  » 
&  fon  fruit. 

Cèdre  ,  f.  m.  Sorte  d'arbre  odori- 
férant &  très-haut. 

On  y  prononce  Ce  fermé. 

Cédrie  ,  i\  t.  Réfine  ou  liqueur  qui 
fort  du  cèdre.   . 

Cédron  ,  f.  m.  Torrent  dont  il  eft 
parlé  dans  TEcriture  Sainte. 

Cédule  »  f.  f.  Écrit ,  billet. 

Ceignant ,  ante ,  adj.  Qui  ceint. 

Ceindre,  v.  a.  Qui  fe  conjugue  con> 
me  atteindre.  Mettre  au  tour  « 
environer. 

Ceint ,  einte ,  part,  de  Ceindre. 

Ceintrage ,  f.  m.  V.  Cintrage. 

Cejntre,  f.  m.  V.  Cintre 
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Ceinture,  f.  f. 

Ceinturé ,  ée  ,  ad).  £ntouré  d'une 

ceinture. 
Ceinturier ,  f.  m.  Celui  qui  fait  & 

qui  vend  des  ceintures* 
Ceinturon  ,  f.  m. 
Ceix ,  f.  m.  Fils  de  Lucifer  &  de 

Chioné. 
Cela»  Pronom  démonftrati£ 
Céladon ,  r.  m.  Verd  pâle. 
Celé  ,  ée  ,  part. 
Célébrant ,  U  nu  Celui  qui  célèbre 

la  MeiTe. 
Célébration ,  f.  f.  Aâipn  de  célébrer. 
Célèbre  »  adj.  de  tout  genre. 
Célébré ,  ée  ,  part 
Célébrer  ,  v,  a. 
Célébrité  ,  f.  f. 
Célep ,  £  m.  Breuvage  des  Orient 

taux. 
Celer j  y.  a«  Cacher,  taire. 
Céleri  ,  £  m.  Plante  potagère. 
Célerin ,  f.  m.  Petit  poifTon  de  men 
Célérité  ,  C,  L  Promptitude. 
Céleile  ,  adj.  de  tout  genre. 
Céleilin  ,  f.  m.  Religieux. 
Céliaque  ,  adj.  de  tout  genre,  t.  de 

Médecine  &c  d*Anatomie. 
Célibat ,  f.  m.  État  d'une  perfone 

qui  n'eft  point  mariée. 
Célibataire  ,  f.  m. .  Celui  qui  vît 

dans  le  célibat. 
Celle,  Pronom  f.  V.  CeluL 
Cellerage ,  f.  m.  Droit  feigneurial. 
CeUçrerie  ,  f.  f.  Bénéfice  de  l'Of^ 

ficier  clauilral ,  qui  eft  Cellerier. 
Cellerier ,  iere ,  ad).  &  f.  m.  &  f. 

Qui  a  foin  des  provifions  &  de 
.   la  nouriture  dans  un  Mpnaftere. 
Cellier ,  f.  m.   Lieu  oii  T.on  fene 
.  les, provifions  d'une  maifon. 
Cellite  ,  f.  m.  Ordre  Religieux. 
Cellulaire  ,  adj.  de  lout  ge^re.  t. 

d'Apatomie. 
CeUule  ;  f. .  f.  Chambre;  de  Rcli- 

gieux  ou  de  Re%içufe. 
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Ceke ,  C  m.  Peuple  de  Tanciene 

Gaule. 
Celtique  ,  f.    m.  &  f.  Peuple  de 

TEfpagne. 
Celui ,  m.  Celle  ,  f.  Il  fait  ceux  & 

celles  au  pluriel  Pronom  démon* 

ftratif. 
Celui-ci ,  celle-ci»  &  an  plur.  ceux^ 

ci  ,   celles- cL  Pronom    démon- 

ihatif. 
Celui-là ,  celle-là  ,  &  au  pluriel , 

ceux-là  ,    celles-là»  Pronom  dé* 

monftratif. 
Cément ,  f.  m. .  t;  de  Chimie. 
Cémentation  ,  f.  f.  t.  de  Chimie. 
Cémenter,   v.  n.  t.    de    Chimie. 

Purifier  For. 
Cémétérial ,  aie ,  adj.  Qui  concerne 

le  Cimetière.  < 
Cénacle,   f.    m.    Il   n'eft   d'ufage 

qu'en  flyle  de  l'Écriture  Sainte. 
Cendre ,  1.  f. 
Cendré  >  ée  ,   adj.  De  f  ouleur  de 

cendre. 
Cendrée,  f.  f.  Petit  plomb fortmenu* 
Cendrenx ,  eufe  ,  adj. 
Cendrier  ,  f.  m.  Celui  qur  fait  ou 

qui  vend  des  cendres.  C'eft  aufli 

la  partie  d'un  fourneau»  ou  d'un 

récnaud  qui  reçoit  les  cendres. 
Cène ,  f.  f.  Le  dernier  fouper  de 

Notre-Seigneur. 
Cénelle ,  f.  f.  Fruit  du  houx. 
Cengle  »  V.  Sangle. 
Cenglé  ,  V.  Sanglé. 
Cengler  *  V.  Sangler,  •. 
Cénis ,  nom  d'une  montagne  des 

Alpes. 
Cénobiarque ,  f.  m.  V^  Cœnohiarque. 
C4nobite  ,  f.  m.  V.  Coenobite, 
Cénobitique  ,  adj.  V.  Ccenobitique» 
Çéootal^e ,  f.  m..  Tombeau  vide. 
Cens  ,  f.   m.  Rente  feigneuriale , 
.  &  foncière. 
Cenfal ,  f.   m.   t.  du  Commerce 

dû  Levant. 

Tij 
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Cenfe  ,f,t  Petite  Métairie  qu'on 
donne  à  ferme. 

Censé  ,  ée  ,   adj.  Réputé. 

Cenfeur ,  f.  m.  Celui  qui  veille  à 
l'obfervation  des  loix  ,  &  au  fou- 
tien  des  bonnes  moeurs;  criti- 
que. 

Cenfier ,  ad).  Seigneur  qui  a  droit 
de  lever  des  cens. 

Cenner  ,  ère  ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou 
celle  qui  tient  une  cenfe  à  ferme. 

Cenfitaire  ,  f.  m.  Celui  qui  doit 
des  cens. 

Cenfite ,  ad],  m.  &  £  Sujet  au 
cen^ 

Cenfive  «  f.  f.  Étendue  d*un  fief  fur 
lequel  il  eu  dû  des  cens.  Rede- 
vance du  Cens. 

Cenfivement  y  ad).  Avec  droit  de 
cens. 

Cenfuel  «  ele ,  adj.  Qui  a  raport 
au  cens. 

Cenfurable,  ad),  de  tout  genre. 
Digne  de  repréhenfion. 

Cenfure  ,  f.  f.  Charge  de  Cenfeur, 
Punition  ecdéiiaftiquei  correâion. 

Cenfuré ,  ée ,  part. 

Çenfurer  >  v.  a. 

Cent ,  ad),  numéral  de  tout  genre, 
&  f.  m. 

Danét  obiêrve  que  ce  mot  au 
pluriel  fait  cents  ou  cens  ,  mais 
que  dans  les  dates  il  eft  indécli- 
nable ,  &  qu'on  doit  écrire  Van 
mUfept  cent ,  &  ainfi  d'es  autres , 
parce  que  c*eft  un  nombre  abfo- 
lu  pour  un  nombre  ordinal ,  & 
que  Ton  n'y  parle  que  d'une 
année ,  comme  s  11  y  avoir  ran 
ndlfept  centième.  M.Keftaut  con« 
firme  cette  Remarque. 

Centaine  ,  f.  f.  Nombre  de  cent. 
Brin  de  fil  ou  de  foie. 

Centaure  j  C  m.  Animal  fabuleux, 
demi-homme  &  demi-chevaL 

Centaurée  ,  f.  f.  Plante. 
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Centaures  »  f.  m.  plur.  Peuples 
d'une  Contrée  de  la  Theflahe.  ^ 

Centfenaire ,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
a  cent  ans. 

Centenier  ,  f.  m.  Capitaine  de  cent 
hommes. 

Centième  ,  adj.  &  f,  de  tout  genre* 
Nombre  d'ordre  relatif  à  cent. 

Centinode  ,  £  £  Plante. 

Centon  ,  £  m.  Ouvrage  composé 
de  plufieurs  Vers  pHlés. 

Cent-pieds ,  £  m.  Nom  d'un  fer- 
pent  qu'on  voit  à  Siam. 

Central ,  aie  ,  adj.  Qui  eft  dans  le 
centre. 

Centre  «  £  m.  Milieu. 

Centrifuge ,  adj.  t.  de  Phyfiqne. 
Qui  s'éloigne  du  centre. 

Centripète  «  adj.  t.  de  Phyfique. 
Qui  tend  au  centre. 

Centrofcopie,  £  £  Partie  de  la  Géo- 
métrie qui  traite  des  centres. 

Cent-Suifle ,  £  m.  Soldat. 
.  Cent-Suiflies  ,  £  m.  plur.  Compa- 
enie  de  cent  SnifTes  établie  pour 
la  garde  du  Roi. 

Centumvîr  ,  £  xbu  Magtftrat  de 
l'anciene  Rome. 

Centumviral ,  aie  ,  adj.  m.  &  £ 
Qui  concerne  le  Centumvir. 

Centuple ,  £  m.  Cent  fois  autant. 

Centuriateur,  £  m.  Hîflorien  qui  dt« 
vife  fon  ouvrage  par  intervues  de 
cent  années. 

Centurie ,  £  £  Partie  d'une  chofe 
divisée  par  centaines. 

Centurion,  £  m.  Capitaine  décent 
hommes.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
pariant  de  l'anciene  miKce  Ro- 
maine. 

Cep ,  £  m.  Souche ,  pîed  de  vi- 
gne. C'eft  auffi  dans  plufieurs 
Provinces  le  modèle  des  boi& 
iêaujc.  C'eft  encore  une  efjpece 
de  lien  ;  &  en  ce  fens  il  ne  le  <Ët 
qu'au  pluriel 
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On  écrit  aoffi  S€p  divîpu  : 
TAcadémie  préfère  ttp.  Ménage 
k  dérive  de  Cipfus  »  d*oii  &- 
rive  auiE  le  mot  Ceps  au  ièns 
de  liens  ou  entraves. 

Cépeau  ,  £  m.  t.  de  Monoîe. 

Cépées  ,  t.  d'exploitation  de  bois. 

Cepiendant ,  adv.  Pendant  cela ,  ou 
nonobftant  cek. 

Cépbalalogîe  ,  f.  f.  La  partie  de  l' A- 
natomie  qni  traite  de  la  tête. 

Céphale ,  £  m.  Fik  de  Mercure. 

Céphaliaue  ,  adj.  Tout  ce  qni  apar- 
tient  à  la  tête, 

Céphée ,  f.  m.  Conftelladon. 

Ceps ,  f.  m.  pinr.  Fers  qu'on  met 
aux  pieds  &  aux  mains  des  pn- 
foniers.  V.  Cep, 

Cérat ,  f.  m.  Efpece  d'onguent. 

Ceibere  »  f*  nu  Cbien  à  trois  tê- 
tes, commis  a  la  garde  des  en* 
fers  »  enchaîné  par  Hercule. 

Ccrce  ,  f.  £  V.  Cfurche. 

Cerceau ,  £  m.  Cercle  de  bois. 

Cerceaux,  £  m.  phir.  t.  de  Fauconerie. 

Cercelle,  £  £  Oifeau  aquatique  ^ 
reflemblant  au  canard. 

Quelques-uns  dlfent  Sarcelle , 
l'Académie  préfets  CtneUe.  Il 
déiive  du  Latin  QuerquedùU. 

Cercle ,  £  m.  Figure  ronde ,  conK 
prife  fous  une  feule  ligne  ;  af- 
iêmblée.  C'eft  auffi  le  nom  que 
l'on  donne  aux  neirf'  Provinces  qui 
compofent  rEmptfe  d'Allemagne, 
&aux  Provincade  Bohême  & 
delaPrufle. 

Cercfier^  £  m«  Ouvrier  qtiî  £dt 
des  cerceaux. 

Cercopes  ,  £  m.  plor.  Peuples  que 
Jupiter  changea  en  finges, 

Ceroopicheque,  £  m.  Efpece  de  finge. 

Cercolîs ,  i.  £  t.  de  Alédecine. 

Cercueil ,  £  m.  Bîere  o^  l'on  met 
le  corps  d'une  perfone  morte. 

Cercjron ,  £  m.  rameux  v<^ur* 


C  E  R         i±^ 

Céréales,  £  m.  plur.  Fêtes  îniU<# 

tuées  en  Thoneur  de  Cérès. 
Cérébral ,  aie  ,  adj.  Qui  apartient 

au  cerveau. 
Cérémonial ,  £  m.  Livre  cpii  coa* 

tient  les  cérémonies. 
Cérémonie  ,  £  C 
Cérémonieux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  fak 

trop  de  cérémonies. 
C^ès ,  £  £  Fille  de  Saturne  &  de 

Cybele ,    &  Déeffe  de  l'Agri- 
culture. 
Cerf,  £  m.  Efpece  de  bête  fawre. 

L/ne  (è  prononce  point. 
Certeuil ,  £  m.  Plante. 
Cerf-volant  ,  £  m.  Infeâe  volant. 

C'efl  auflt  une  efpece  de  Mach^ 

ne  dont  les  en&is  s'amufent. 
L'/ne  s'y  fcit  point  (èntir. 
Cérifaie  ,  £  £  Lieu  planté  de  ce* 

rifiers. 
Cerife ,  £  f.  Fruit  du  cerifier. 
Cerifier,  £  m.  Arbre. 
Ceme  ,  £  m.  Rond  tracé  (iir  la 

terre  avec  un  bâton. 
Cerné ,  ée  part. 
Cerneau  ,   £  m.   Ce   qu'on   Ate 

d'une  nos  verte  en  la  cernant; 
Cerner ,  v.  a.  Couper  en  rond. 
Céromande,  £  £  Uivination  pat 

le  moyen  de  figures  de  cire. 
Cerquemaneur ,  £  m.  Expert  qu*o6 

appelé  pour  planter  ^les  bornes» 
Cerre,  £  nu  sorte  de  chêne. 
Certain ,  aine  ,  adj.  Vrai ,    indô» 

-bttable. 
Certainement,  adv.  In&iOiblement, 

aflbréitient. 
Certes  v  adr.  Certainement. 
Certificat ,  £  nu  Écrit  par  lequel  on 

attefte  qu'une  choféeft véritable. 
Certificateur  ,  £  m.  Cdni  qui  ce^* 

tifie  une  caution.  &c. 
Certificarion  ,  £  £  Atteftadon. 
Cenifié  ,  ée  ,  part. 
Certifier»  v.  a.  Déclarer,  aflurer 
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•   qu'une   chofe  eft  véritrffle. 

Cemtude,j  f.  f. 

Cérumçp  »   f.  .m.  t.  de  Chirurgie. 

L'humeur  des  oreilles. 
Cérumineux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  tient 

de  Fa  cire. 
Cerus  ,  ou  Serus ,  i*.  m.  Dieu  du 
V  Tems  fevorable. . 
Cérufe  ,  f.  f.  Blanc  de.  plomb. 

On  récrit  &  on  le  prononcé 
.    abufivement  ainfi  :   il  vient  du 

Latin  Ceruffa ,  qui  devroit  don- 
ner en  François  Géruffè. 
Cervaifon,   f.  f.  t.  de  Chaffe.' 
Cerveau  ,  f.  m.  Subftance  molle  & 

blanche  enfermée  dans  le  crâne. 
Cervelas ,  £  m.  Sorte  de  faufcifTon. 
Cervelet ,  f.  m.  t.  d*Anatomie.  La 

partie  poftérieure  du  cerveau. 
Cervelle  y  f.  f.   La  partie  la   plus 

molle  du    cerveau.  Au.  figuré  , 

efprit  f  jugement. 
Cervical ,  aie  ,  adj.  t.  d'Anatomie. 
.    Qui  apartient  au  cou, 
Cervier ,  C  m.  ^oup  ceryUr* 
Cervoife ,  f.  f.  Boiflbn  fait^  avec 
.    div  grain  ^  des  herbeç.  ;    ,. 
(Qéfar  ,  i,  nn  Nom  de^. Empereurs 

Romains*  .  . 

Cléfarien  ,  f.  m*. Officier  des  Em« 

pièreurs.,  : 

jCefariene ,  adj.  f.  Ce  mot  neVefl^ 

ténà  quç  4prfqu'il  je|l  joint  avec 

opération.  ., 

jReflànt  i  aqte  ,  fidl  ;Q9i  caffe,  >.  ^ 
CeifTation ,    f.    f.   Interrupt^n  .de 

quelque  aâion. 
Cefie  f  f.  f.  Sd/is  cejfe^  continué- 

Itmtnt^N^ avoir  point  de  cejpf\ 
:  '  ne  çefler  point.      ... 
.Cefsé,  ée  j.part. 
.Cefler  ,  v..  n.  Difcontinuer  ,  finir. 
CefTibte ,  adj.  m.  &V.  t.  de  Droit 

François. 
Ceflîon  ,  r.  f.  Tranfport ,  abandon. 
Ceffionaire^  adj.  de  tout  genre.  Ce» 
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loi' ou  celle  qui  accepte  une  cef- 

flon. 
Cefte  »  r.  .m.  Gantelet.  C*eft  auifi 

la  ceinture  de  Vénus. 
Céfiire  ,  f.  f.  t.  Poétique.  Repos 

dafls  le  vers. 
Cet,  V.  Ct. 
Céucée  »  adj,  de  tout  genre.  Il  fe 

dit  des  gros  poiiTons  Ôc  monftres 

qui  font  dans  la  mer. 
Cétérach ,  f.  m.  Plante. 

Furetiere ,  Danet ,  Joubert  & 

l'Académie  écrivent  cétérac  :  mais 

comme  ce  mot  eft  originairement 

Arabe ,  il  femble  que  nous  de* 

vons  récrire  comme  ceux  de  qui 
.  nous  le  tenons ,  puifque  nous  le 

prononçons  comme  eux. 
Cette  (  le  Port  de  )  ,  c'eft  où  com- 
mence le  Canal  de  Languedoc. 
Chaa ,  ou  Tcha  ,  efpece  de  thé  du 

J^pon. 
Chablage ,  f.  m.  Peine  &  travail  de 

Chableur. 
Chableau ,  f.  m.  Corde  qui  fert  à 
.    remonter  les.  bateaux. 
Chal>lé  ,  ée,  part. 
Chabler ,  y.  a.  t.  de  Marine. 
Ch^blejur,  f.-  m..  Officier  commis 

fur  les  rivières. 
Chablis  ,  f.  m*  Arbres  abatus  par 

le. vent  (kns.les  forets. 
Çhabnam  »  f.  m.,ou  Rosée  ,  Efpece 

de^mouàeline  très-fine  qu'on  ap- 
.    porte  de  BeHeale. 
.Ch§bo|^>  £  91^  .roiflbn. 
Chabouc  y  f.  m.  Grand  foaet  avec 

lequel  .les  Indiens  pui^iiTent  le^ 

criminels. 
Chacal  »'  f.  nw  Animal  à  peii  prè^ 

femblable  au  Renard. 
Çhacart  «  f.  m.  Toile  de  coton  qui 

vient  des-  Indes  Orientales. 
Chaçelas,V.  Chafftlas. 
Chacone  ^i»  f.  Air  de  fymphonîe. 
Ciyicun  «  une  j  Pronom  diftributif  ^ 
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fans  pluriel.  Chaque  petfone  «  cha- 
que chofe. 

Cbafaudrier  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Chaferconées  ,  f.  £  plur.  Toiles 
peintes  qui  fe  fabriquent  dans  les 
États  du  Grand  Mogol. 

Chafouin  ,  ine ,  f.  m.  &  f.  U  eft 
auffi  adj.  t  injurieux  &  populaire. 

Chafourer ,  v.  a.  Défigurer  ,  bar- 
bouiller. 

Chafoureur  ,  f.  m. 

Chagrin  ,  f.  m.  Déplaifir.  C'eft  aui& 
le  nom  d'une  efpece  de  cuir ,  & 
d'une  étofe  qui  y  refiemble. 

Chagrin  ,  ine  ,  ad]. 

Chagrinant ,  ante ,  adj.  Qui  caufe 
du  chagrin. 

Chagrinement  y  ady.  Avec  chagrin. 

Chaj^riner»  y.  a. 

Chaîne,  ù  f. 

Chaineau  »  f.  m.  Canal  de  plomb 
ou  de  bois. 

Chainete  ,  f.  f.  Pente  chaîne.  Plu- 
fieurs  ouvriers  fe  fervent  de  ce 
terme ,  pour  exprimer  différen- 
ces chofes. 

On  écrit  auffi  Chéuneut  ;  mais 
on  prononcé  Chainete, 

Chainetier ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  chaînes  j  &c. 

Chaînon ,  f.  m.  Anneau  on  bcru- 
cle  de  chauie. 

Chair  ,  C  f.  Subftance  qui  eft  en- 
tre la  peau  &  les  os. 

Chaire ,  f.  £  Siège  d'un  Prédica- 
teur ;  Chaire  d'une  Églife  »  d'une 
Univerfité. 

Chatfe ,  f.  f.  Siège  ordinaire. 

Chalan  ,  f.  m.  Bateau  plat. 

Chaland ,  ande ,  f.  m.  &  £  Celui 
ou  celle  qui  a  coutume  d'acheter 
chez  un  même  marchand. 

Chalandife ,  £  £  Concours  de  cha- 
bnds. 

Chalaftiqne,  ad),  de  tout  genre,  t. 
de  Médecine* 
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On  prononce  CaUflique, 

Chalcédoine  ,  £  £  Pierre  précieufe; 
On  doit  prononcer  Calcédoine:^ 
&  c'eft  cette  prononciation  qui  â 
porté  Richelet,  Joubeit  &  l'Aca- 
démie ,  à  écrire  ce  mot  fans  h  : 
mais  comme  on  trouve  en  Latid 
Chakedonius  lapiâ  ,  à  caufe  du 
fleuve  Calchedon  ,  fur  les  rive^ 
duquel  fe  trouvent  ces  fortes  de 
pierres ,  il  femble  qu'on  doit  écrir 
re  Chalcédoine  ,  comme  le  Di^. 
des  Arts  ,  Furetiere  &  Danet. 
V.  Pr.  lettre  N. 

Chalcédoineux  ,  eufe ,  ad),  t.  de 
Joaillier. 

Chalcite  ,  £  m.  Minéral. 

Chalcographe  ,  £  m.  Graveur  en 
airain, 

Chakléen ,  ene  ,  £  m.  &  £ 

Avec  l'article  défini ,  fignifle  la 
Langue  Chaldaïque.  Tous  leâ 
mots  cirdeiTus  depuis  Chalaftique, 
s'écrivent  avec  une  /t  ^  &  le  pro# 
noncent  comme  s'il  n'y  en  avoit 
point. 

Chaleur  ,  £  £  Qualité  de  ce  qui 
eft  chaud. 

Chaléareux ,  eufe  ,  adj.  Il  ne  fe  dît 
que  des  perfones  ,  ôc  n'eft  guère 
en  ufage. 

Chalibé ,  ée ,  ad),  t^  de  Médecine. 
On  prononce  Calibé. 

Châlit ,  £  m.  Il  vieillit.  Bois  de  fit; 

Chaloir  ,  v.  imperfonel.  Il  ne  fédk 
guère  que  dans  cette  phrafe  :  Il 
ne  nCen  chaut.  Il  eft  vieux. 

Châlon  y  £  m.  Grand  filet  de  pt- 
chçur. 

Chaloupe,  £  £  Petit  bâtiment  de  mer* 

Chalumeau ,  £  m.  Tuyau  de  pail* 
le,  &c. 

Châliimer  ,  v.  a.  Boire. 

Chaiumet ,  £  m.  Petit  bout  d'ivoi- 
re »  où  l'on  emboîtoit  les  pipes 
à  fumer. 
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Chamade  ,  C  f.  Signal  des  affiégés. 

Chamailler  ,  y*  n. .  âe  batre ,  dif- 
pater. 

ChamûUis ,  C  m.  Combat.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Chamarré  >  ée  ,  part. 

Chamarrer ,  y.  a.  Orner  un  habit 
de  paffemens  ,  galons ,  broderies. 

Chamarrure  ,  f.  t  PaiTemens  dont 
rhabit  eft  chamarré. 

Richelet  écrit  Chamarer ,  ^is- 
marure ,  parce  qu'on  prononce 
ainfi  :  mais  l'Académie  double  la 
première  r  :  Furetiere  nous  ap- 
prend que  ce  mot  yient  de  cha" 
marre  ,  mot  Gaulois  »  qui  Signi- 
fie un  hahit  de  Berger, 

Chambellage  ,  ou  Chambrelage  , 
f.  m.  t.  de  Coutume. 

Chambellan ,  f.  m.  Officier  de  la 

.    Chambre. 

Chambor ,  belle  Maifon  Royale  à 
quatre  lieues  de  Blois. 

Chambranle ,  f.  m.  Ornement  qu'on 
met  autour  des  cheminées  ,  por- 
tes &  croisées. 

Chambre»  £  £ 

Chambré  ,  ée  ,  part. . 

Chambrée ,  £  £  t.  CQlleâi£  Nom* 
bre  de  foldats  qui  logent  enfem- 
ble.  On  dit  auffi  de  la  quantité  des 
^eéèateurs  &  du  produit  de  la 
recette ,  à  l'Opéra  &  à  la  Comé- 
'  die ,  Bonne  ,  JoibU  Chambrée* 

Chambrelan ,  £  nu  Ouvrier  qui  tra« 
vaille  en  chambre. 

On  écrit  auffi  Chambreland  : 
mais  on  nV  prononce  pas  \t  d^ 
&  l'Académie  ne  l'écrit  pas. 

Chambrer ,  y.  n.  &  a.  t.  de  Guerre. 

Chambrerie ,  £  £  Office  clauftral 
de  Chambrier. 

Chambrete  ,  £  £  Diminndf  de 
Chambre,  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Chambrier ,  £  m.  C'étoit  autrefois 
une  grande  Dignité  chex  les  Rois  : 
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&  c'efl  maintenant  un  Officier 

dans  quelques  Monafteres&dans 

quelques  Chapitres. 
Chambrière^  £  £  Servante.  C'eft 

auffi  le  nom  d'une  efpece  de  fouet 

pour  les  chevaux. 
Chame ,  £  £  Nom  générique  de 

coouiUage. 

On  prononce  Came  :  &  TA* 

cadémie  propofe  l'un  &  l'autre  , 

en  donnant  cependant  le  premier 

rang  à   Chame. 
Chameau^  £  m.  Bête  de  charge. 
Chamelier,  £   m.  Marchand,  ou 

oonduâeur  de  chameaux. 
Chames ,  £  m.  plur.  Petits  poiflbns, 

autrement  moules. 
On  prononce  Carnes^ 
Chamois ,  £  m.  Chèvre  fiutvage  ; 

fe  prend  auffi  pour  la  peau  du 

chûnob. 
Chamoifeur ,  £    m.  Qui  apprête 

les  peaux^  de  chamob. 
Champ,  £  nu  Pièce  de  terre  lar 

bourable. 
fur  le  Champ ,  façon  de  parler  ad- 
verbiale. 
à  chaque  bout  de  Champ ,  adv. 
Champart ,  £  m.  Droit  feigneurial. 
Champarter ,  v.  a.  Lever  le  Droit 

de  Champart. 
Quelque&uns  dstentCkamartier» 
Champarterefle ,  adj.  Qui  £e  dit  de 

la  Grange  feigneuriale ,  oh  fe  met- 
tent les  champarts. 
Champarteur  ^  Um.  Commis  pour 

lever  le  Droit  de  champart. 
Champenois  ,  oife,  £  m.  &  f.  Qi4 

eft  de  Champagne. 
Champêtre  ,  ad),  de  tout  genre. 
-Champi ,  £  ou  Sorte  de  papier. 
Champignon ,  £  m.  Petite  plante 

fponsieufe. 
Champignoniere  ,  £  £  Couche  de 

fiimier  préparée  pour  y  faire  v«- 

nir  des  champignons. 

Champion  y 
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Champion ,  f.  m.  Homme  de  Guer- 
re; brave ,  vaillant. 

Chan ,  r.  m.  HÀtélerie  chezles  Turcs , 
&  chef  des  Tartares  de  Grimées. 

Chance  ,  f.  f.  Premier  coup  de  dés 
qu'on  jeté  pour  en  faire  jouer  un 
autre;  fort,  avanture. 

Chancel ,  ou  Chanœan ,  f.  m«  Par- 
tie du  chœur  d'une  Églife. 

Gfaancelade  j  f.  f.  Congrégation  de 
Chanoines  Régi^ers. 

Chancelant ,  ante ,  adj.  Qui  chancelé. 

Chancélement  «  f.  m.  Aôion  de  ce 
qui  chancelé. 

Chanceler  ,  v.  a.  N'être  pas  ferme , 
être  irréfolu. 

Chancelier  ^  îere  ^  f.  m»  &  f.  Grand 
Officier  delà  Courone* 

Chancélerie ,  f.  f.  Tribonal  du  Sceau. 
On.  écrit  zxxdfk  ChanctlUrit  fé- 
lon l'ancien  ufage  de  doubler  les 
confones  après  ve  ouvert  :  mais 
l'accent  tient  lieu  de  ce  double- 
ment qui  ne  fe  prononce  point  : 
&puifque  l'Académie  écrit  CA«/i- 
celier  ,  On  peut  bien  écrire  Charu 
céUrie. 

Chanceut  «  eu(e  ,  adj.  t.  populaire. 
Heureux. 

Chanci ,  ie  ,  part.  ' 

Chancir,  v.  a.  Moifir.  ^ 

Ce  verbe ,  qui  ne  fe  dît  (}u*en 

parlant  des  fruits  ,  ne  fe  conjugue 

qu'à   la    troifieme    perfone    de 

chaque  tems* 

Chanciflure ,  f.  f.  Moîfiflure. 

Chancre  ,  f.  m.  Ulceie  qui  ronge 
les  chairs. 

Chancreusc ,  eufe ,  adî. 

Chandeleur ,  f.  £  La  Fête  de  la  Pré- 
fentation  de  Notre-Seigneur  ,  & 
de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge. 

Chandelier  ;  iere  «  f.  m.  &  f.  Mar- 
chand qui  fait  &  vend  des  chas- 
deles« 
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Chandelier  .,  £  m.  Infiniment  à 
mettre  la  chandele  ou  bougie. 

Chandele,  £  £ 

On  écrit  auffi  Chandelle  ;  mais 
il  vient  du  Latift  Candela  ,  &  on 
prononce  Chandele  ,  d'où  l'on  dé- 
rive enfuite  Chandelier, 

Chanfrein ,  £  m.  r.  de  Manège  & 
de  Menuiferie. 

Chanfreiné  »  ée  ,  part* 

Chanfreiner  ,  v.  a.  t.  de  Menuifter* 

Change  ,  £  m.  Troc  d'une  chofii 
contre  une  autre. 

Changé ,  ée ,  part. 

Changeant ,  ante ,  adj. 

Changement  »  £  m. 

Changer ,  v.  a. 

Changeur  ,  £  m. 

Chanlate,  £  f. -t.  de  Couvreur. 

Chanoine»  £  m. 

ChanoineiTe  ^  £  £ 

Chanoinie  ,  £  £  Canonicat. 

Chanfbn  ^  £  £ 

Chanfoné ,  ée  ,  part. 

Chanfpner  ^  v.  a.  Faire  des  chan- 
fons. 

Chaofonete  ,  £  £  Diminutif  de 
Chanfon. 

Chanfonier,  iere  «  £  m.  &•£  t  qui 
n'efl  d'ttfage  que  dans  4e  flyle  fa- 
milier. 

Chant  j  £  m. 

Chantant^  ante,  ad). 

Chanté  ,  ée  ,  part 

Chantçau ,  £  m.  Morceau  coupé 
d'un  erand  pahh 

ChantepTeure  ^  £  £  Arrofoîr  de  lar- 

:  dinièr. 

Chanter ,  v.  a. 

Chanterele  ,  £  £  Oifeau  que  Von 
met  dans  une  cage  pour  attirer  les 
autres  oifeaux  dSis  les  filets.  C*eft 
aufTi  une  corde  d'inûtument. 

Chanteur  ,  ede  ,  f.  »•  f^  ^^    ,   . 

Chantier  ,  £  m.  Magaûn  de  boit 
en  pile*  -^ 
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Chantijgnole ,  f.  L  Pièce  de  bois  qui 
fbutient  les  pannes  d'une  char- 
pente. 

Chantourné  ,  f.  m.  t.  de  TapU&er. 

Chantourné  ,  ée  «  part. 

Chantourner  »  v.  a.  t.  d'Ârchiteâure. 

Chantre  »  £  m. 

Chantrerie  ,  £  f» 

Chanvre  j  f.  m.  Plante. 

Chanvrier ,  f.  nu  Ouvrier  qui  ha- 
bille le  chanvre. 

Chaos  ,  r.  nu  Confiifion  de  toutes 
chofes. 

On  prononce  Caos  :  mais  on 
confervel'A^  parce  qu'il  vient  du 
Latin  Chaos. 

Chape  j  r.  f.  Il  fe  dit  principalement 
de  cet  ornement  d  Eglife  appelé 
pluvial»  On  y  prononce  Va  très- 
ouvert. 

Chape ,  adj.  t.  die  Blafon. 

Chapeau ,  f.  m. 

Chapelain ,  f.  m.  Bénéficier  titulaire 
d*une  Chapelle. 

Chapelé  ,  ée  »  part. 

Chapeler  ,  v.  a.  11  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrale  :  Chapeler 
du  pain. 

Chapelet ,  f.  m.  - 

Chapelier ,  iere  ,  f.  m.  &  f. 

Chapelle ,  f.  £ 

On  y  conferve  les  deux  // , 
parce  qu'il  yient  du  Latin  Capella. 

Chapellenie  ,  f.  f.  Bénéfice  d'un 
Chapelain. 

Chapelure ,  f.  f.  Ce  qu'on  &te  de 
la  croûte  du  pain. 

Chaperon  ,  f.  m.  Coëfure  de  tête  ; 
haut  d'une  muraille. 

Chaperoné  ^  ée ,  .part. 

Chaperoner ,  v.  a.  il  n'eft  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  :  Chape- 
roner une  muraille* 

Chaperonier.,  f.  m.  t.  de  Fauconerie» 

Châpier ,  f.  m.  Celui  qui  pone  chape. 

ChapiQ ,  f.  m,  Chauilure  ETpagnole, 


CH  A 

Chapiteau ,  £  nu  Omemem  d'Ar« 

chiteâure. 
Chapitre ,  £  nu  Divifioa  d'un  livre  i 

&  Corps  de  Chanoines. 
Chapitré  »  ée ,  part.    . 
Chapitrer  ,  v.  a.  Réprimander. 
Chapon  ,  £  fù.  Coq  châtré. 
Chaponé ,  ée  »  part. 
Chaponeau^  £  m.  Petit  chapon: 
Chaponer  ,  v.  a.  Châtrer  un  coq. 
Chaponiere ,  ££  Vaifleau  d'argent , 
.   ou  de  cuivre^  pour  mettre  un  eha** 

pon  en  ragoût. 
Chaque  »  Pronom  diftributif  de  tout 

genre. 
Char,  £  m.  Chariot. 
Charadrios ,  £  nu  OÛèau  de  Fan-^ 

conerie. 
Charag  «  £  m.  Tribut  que  les  Chré* 

tiens  payent  au  Grand  Seigneur. 
Charançon  »  £  m.  Infeâe  qui  ronge 

les  blés. 
Le  Did.  des  Arts  &  Richelet 

écrivent  charenfon  ;  c'eft    une 
.   faute  f  on  doit  écrire  ce  mot  avec 

deux  a ,  &  l'Académie  y  préfère 

le  c  avec  cédille. 
Charbon ,  £  m.  Morceau  de  bois 

brûlé ,  &  efpece  de  Maladie. 
Charboné  »  ée  ,  part. 
Charbonée ,  £  £  C&te  de  bœuf  ou 

de  porc  qu'on  fait  ordinairement 

griller  ou  rôtir. 
Çharboner ,  v.  a. 
Charboneux  ,  eufe  ,  ad),  t.  de  Mé- 
decine. 
Charbonier ,  ère  ,  £  m.  &  £  Qui 

fait  ou  qui  vend  du  charbon. 
Charboniere ,  £  £  Place  marquée 
.    dans  les  bois  pour  faire  le  charbon , 

&  dans  les  maifons  pour  l'y  mettre. 
Charbouillé  ,  ée  ,  part. 
Charbouiller  ,  v.  a.  t.  d'Agriculmre 

pour  exprimer  les  effets   de  la 

niele. 
Charcuté,  ée^  part. 

V 
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Charcuter  ,  v.  a.  Hacher  ,  ou  tailler 
de  la  viande. 

Charcutier  ,  ère  ,  f.  m.  &  f.  Ven- 
deur de  chair  de  pourceau ,  &c. 

On  difoit  autrefois  Chaircuitierj 
prétendant  défigner  par-là  un  ven- 
deur de  chair  cuite  :  on  a  dit  en- 
fuite  5  Chaircuticr  ;  &  enfin  Char* 
entier,  auquel  l'Académie  donne 
la  préférence. 

Chardon ,  f.  m.  Sorte  de  Plante. 

Chardoneret ,  f.  tn.  Petit  oifeau. 

Chardonerete  ,  f.  f.  Aflaifonetnenc 
(ait  avec  le  Cardon  d'Efpagne, 

Chardonete  ,  ou  Cardonete  »  f.  f. 
Efpece  d'artichaut  fauvage. 

Chardoniere  ,  C  £  Terre  pleine  de 
chardons. 

Chârée^f.  f.  Cendres  qui   reftent 
après  qu'on  a  coulé  la  leffive. 

On  écrit  auffi  Charrie  :  mais 
on  prononce  Chdrée» 

Cfaarete ,  f.  f.  Voiture. 

On  écrit  auffi  Charrem  »  Char* 
retée  ,  &c.  mais  on  prononce 
Charete  ,  Charetée  ,  &c. 

Charetée  ,  f,  f.  Charge  d'une  cha- 
rete. 

Charener ,  charetiere ,  f«  m.  &  £ 
'  Qui  conduit  une  charete. 

Charetin  ^  £  m.  Efpece  de  charete 
fans  ridele. 

Charge  »  £  £  Fardeau  ;  Office ,  &c. 

à  la  Charge  ,  façon  de  parler  adver* 
biale. 

Chargé, ée«  part. 

Chargeant ,  ante  ,  adj. 
On  prononce  Ckarjanu 

Chargement ,  £  m.  t.  de  Marine  & 
de  Commerce. 

Chargeoir  ,  £  m.  t.  de   Canonier. 
On  prononce  Char'joir. 

Charger  ,  v.  a.  Mettre  une  charge  , 
donner  une  commimon ,  &c. 

Chargeur,  £  m. 

Chargeure»  £  £  t.  de  Blafon. 
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On  prononce  Charjure, 

Chariage  ,  £  m.  AAion  de  charier. 

Charié»  ée,  part. 

Charier ,  v.  a.  Voiturer  dans  une 
charete.  Entraîner. 

Charier  ,  £  m.  Pièce  de  greffe  toile 
qui  renferme  les  cendres  qui  fer- 
vent à  faire  la  leffive. 

On  écrit  auffi  Charrier  ,  mais 
on  prononce  Charier  \  ÔC  on  le 
diilmgue  ainfi  du  verbe  Charier. 

Chariot ,  £  m.  Voiture. 

C'eft  ainfi  qu'écrivent  TAcad; 
Fur.  Dan.  Rich.  Boud.  Joub.  le 
P.  Monet ,  du  Cange ,  Calepin  » 
Micod  &  Baudouin.  Calepin  dit 
que  les  Italiens  &  Efpagnok  écri- 
vent caro:  Du  Cange  ÔC  Monet 
dérivent  ce  n^ot  du  Latin  carrus  » 
ou  de  carruca.  C'eft  cette  éty- 
mologie  qui  a  porté  quelques  da- 
vansà  écnrecAorria/avec  deux  rr  ; 
cependant  depuis  plus  d'un  fiede 
on  n'en  met  qu'une. 

Charitable ,  adj.  de  tout  genre. 

Charitablement ,  adv. 

Charitatif  «  ive  ,  adj.  t.  du  Droit 
Canonique. 

Charité ,  (.  £  Amour  de  Dieu  & 
du  prochain;  aumône. 

Charivari ,  £  m.  Bruit  confiis. 

Chariatan  ,  ane  ,  £  m.  &.  £  Yen-, 
deur  d'orviétan  ;  .hâbleur. 

CharUtané  ,  ée  >  part. 

Charlataner  ,  v.  a.  Imiter  les  Char- 
latans. 

Charlatanerie ,  £  £  V.  Pr.  let.  N. 
Tromperie  de  Charlatan. 

Charlatanefque  ,  ad).  De  Charlataa. 

Charlatanifme  «  £  m.  Caraâere  du 
Charlatan. 

Charmant  j  ante  ,  adj.  Quiplsut. 

Charme  ,  £  m.  Enchantement  ^ 
appas ,  attraits. 

Charme  ,  £  m.  Arbre. 

Charmé  ,  ée  ,  part. 

Vij 
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Charmer  ,  v,  a.  Ufer  de  fortUége  ; 
enchanter. 

Charmeur ,  f.  m.  Sorcier. 

Charmille  ,  ù  f.   Plant   de  petits 
charmes. 

Chamage  ,  C   m.   Tems  opposé 
au  Carême ,  &  Droit  Seigneurial. 

Chamaigre  ,  f.  m.  Efpece  de  chien 
courant. 

Charnel ,  ele  ,  adj.  Qui  apartiem 
à  la  chair. 

Chamélement ,  adv.  Selon  la  chain 

Charneux  ,  eufe  »  ad),  t.  de  Méde- 
cine. 

Charnier ,  f.  m.  Galerie  qui  eft  au- 
tour des  Cimetières. 

Charnière  ,  f.  f.  Pièces  de  métal 
jointes  enfembie  par  une  broche. 

Charnu  ,  ue  ,  adj.  Fourni  de  chair. 

Charnure  ,  f.  f.  Parties  charnues. 

Charogne  ,  f.  f.  Corps  mort  &  cor- 
rompu d*un  animal. 

Charoi ,  f.  m.  Aâion  de  cbarier.. 

Châron  ,  one  ,  f.  m.  6c  f.  Ouvrier 
qui  fait  des  voitures, 

Charonage  ,  f.    m.   Ouvrage    de 
Châron. 

On  écrit  auffi  Charron  &  Char^ 
ronnage  ,  mais  on  prononce  Chd-^ 
ron  &  Çhdronage. 

Charpente ,  C  f.  Ouvrage  en  pièces 
de  bois. 

Charpenté ,  ée  ,  part. 

Charpenter«  v.  a.  Tailler  des  pièces 
de  bois. 

Charpenterîe  »  f.  f. 

Charpentier  »  f.  m* 

Charpie  ,  f.  f.  Filamens  de  linge 
use. 

Charte ,  f.  f.  Titre ,  Lettres  Paten- 
tes ,  &c. 

On  écrit  aufll  Chartre ,  mais 
abusivement  4  puifqu'il  vient  du 
Latin  Charta.  On  appelé  Charte 
Normande  ,  un  titre  ou  privilège 
acordé  aux  Normands  par  le  Roi 
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(  Louis  Hutin  ;  en  1315  #  le  i^ 
Mars ,  confirmé  depuis  par  dit- 
férens  Rois  de  France  fes  Suc- 
cefleurs. 

Charte-Partie  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Chartil ,  f.  m.  Grande  charete  pour 
traniporter  les  blés. 

Chartre,  f.  f.  Prifon. 

C'eft  un  ancien  mot  dont  on 
trouve  les  veftiges  dans  5.  D<nys 
<U  la  Chartre  à  Paris  ^  &  dans  S* . 
yincent  de  la  Chartre  fptks  le 
Château-du-Loir.  Ce  mot  fignifie 
aufli  langueur  ;  car  on  dit  cet  en- 
fant eft  en  chartre.  Mais  au  plu-» 
riel ,  le  mot  Chartres  n'eft  attri- 
bué qu'à  des  titres  ou  enfeigne** 
mens  ,  &  en  ce  fens  on  écrit  plus 
correâement  Chartes.  V.  Charte^ 

Chartreufe  ,  £  f.  Maifon  de  Char- 
treux. 

Chartreux  ,  eufe ,  f.  m.  &  f.  Relî- . 
eieux  &  Religieufe  de  TOrdre  de 
S.  Bruno. 

Chartrier  ,  f.  m.  Lieu  oii  l'on  garde 
les  Titres  d'une  Communauté  » 
Abbaye»  &c. 

Quoiqu'on  écrive  Charte  com- 
me étant  dérivé  de  Charta  ,  ce- 
pendant réquiveque  de  pronon- 
ciation entre  Chartes  &  Chartres  » 
a  fait  que  l'on  a  dit  Chartrier, 
comme  de  Calendes  ,  Calendrier. 

Chartulaire ,  f.  m.  Recueil  des  Char* 
tes  d'une  Abbaye. 

On  prononce  Cartulalre. 

Charuage ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

Charue  ,  L  t  Infiniment  pour  la- 
bourer la  terre. 

Chas  ,  f.  m.  Trou  d'une  aiguille. 

Cbaferet ,  f.  m.  -  Petit  châffis  pour 
faire  des  fromages. 

Chafnatarbaflî ,  £  m.  Grand  Tré- 
forier  du  Sérail. 

Chaflaky  ,  f,  m.  &  f.  Officier  du 
Grand  Seigneur  »  Se  fille  que  le 
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Grand  Seîgnear  a  honorée  d«  fa 
tendrefle. 

Châfie ,  f.  £  Sorte  de  caiffe  oii  l'on 
renferme  des  Reliques. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  l'Académie  y  met  le  circon- 
flexe. 

Chafle ,  C  f.  Aâion  de  chaflèr. 
La  première  fyllabe  eft  brève. 

Chafsé ,  f.  m.  Pas  de  dan(e. 

Chafsé  ,  ée  ,  part. 

Chaffe-bofle  »  f.  f.  Plante. 

Chaffe-coquin  ,  f.  m.  Bedeau  qui 
chafle  les  gueux. 

Chafle-coufln ,  f.  m.  Mauvais  vin. 

Chaflelas  ,  £  m.  Sorte  de  raifin. 
L'ufage  eft  d'écrire  ainfi  «  & 
non  Chacelas. 

Chafle-marée ,  f.  m.  Vendeur  de 
poiflbn  de  mer. 

Chafl'e-[>oignée  ,  f.  m.  Outil  de 
Fourbifleur. 

Chafler,  v.  a. 

ChaflTerefle ,  f.  f.  Femme  qui  aime 
la  chafle. 

Chafleur^  eufe»  f.m.  &  f. 

Chafliîe  ,  f.  f.  Humeur  vifqueufe  qui 
fort  des  ieùx. 

Chaflieux ,  eufe  «  ad).  Qui  a  de  la 
chaflie. 

Chàflîs  9  f.  m.  Ouvrage  de  Menui* 
ferie. 

Va  fe  prononce  kng  ,  &  l'A- 
cadémie y  met  le  circonflexe. 

Chaflbir ,  (Tm.  t  de  Tonelier. 

Chafle  ,  ad),  de  tout  genre. 

Chaflement ,  adv. 

Chafteté ,  f.  f. 

Chafdble  ,  f.  £  Omeknent  des  Prê- 
tres. 

Chafiiblier  ,  £  m.  Celui  qui  Eût  ou 
qui  vend  des  chafables  ,  &  autres 
omemens  d'É^life. 

Chat  ,  chate^  if  m.  &  £  Animal 
domeflique. 

Châtaigne  ,  £  £  Fruit. 
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Châtaigne  >  ée  «  adj.  Couleur  de 
châtaigne.  _ 

Châtaigneraie  ,  £  £  Lieu  planté  de 
châtaigniers. 

Châtaignier ,  £  m.  Arbre. 

Châtain  ,  ad),  m.  Il  n'efl  guère  en 
ufage  qu*en  ces  phraies  ;  PoU 
châtain  ,  cheveux  châtains* 

Chate  »  £  £  Femele  du  chat. 

Chate  «  £  £  Sorte  de  Barque. 

Chatée  ,  £  £  La  portée  d'une  chate* 

Châtelain  •  £  m.  Seigneur  ou  Juge 
d'une  Châtélenie. 

Châtelé  ,  ée ,  ad),  t.  de  Blafon. 

Châtélenie  ,  £  £  Terre  d'un  Sei- 
gneur Châtelain. 

On  écrit  aufli  Châtellenie  félon 
l'ancien  ufage  de  doubler  la  con- 
fone  après  Ve  pour  le  faire  pro- 
noncer :  mais  l'accent  produit  le 
même  efliet  ;  &  puifqu'on  écrit 
Châtelain  ,  il  eft  naturel  d'écrire 
Châtélenie. 

Châteiet ,  £  m.  Lieu  oh  fe  tient  le 
Préfidial  &  la  Juftice  ordinaire 
du  Prévôt  de  Paris. 

Chatemite  ,  £  £  Hypocrite. 

Chatepejeufe ,  £  £  Charançon. 

Chater ,'  £  m.  £(pece  de  valet  de 
pied  en  Per(ê. 

Chater  »  v.  n.  Produire  des  chats. 

Chat-huané ,  ée ,  adj.  t.  de  Fau- 
conerie. 

Chathuant ,  £  m.  Oifeau noôume. 
I^  t  de  la  première  fyllabe  ne 
fe  prononce  pas  ,  &  l'A  de  la  fé- 
conde eft  afpirée. 

Châtiable ,  ad).  Qui  doit  être  châtié. 

Châtié  ,  ée  y  part. 

Châtier  ,  v.  a.  Punir ,  corriger. 

Chatière ,  £  £  Trou  pour  les  chats. 
On  écrit  aufli  Chattiere  ;  mais 
on  prononce  Chatière  ^  &  l'Aca- 
démie l'écrit  ainfl. 

Châtiment,  £  m. Punition. 

Chaton  ,  £  m.  Petit  chat. 
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On  écrit  auflî  Ckatton  ;  mais 

on  prononce  Chaton  ,  &  l'Aca* 

demie  récrit  ainfi. 
Chaton ,  f.  m.  Partie  d'une  bagne. 
Chatons  ,  f.    m.  plur.    Fleurs  de 

noyer  &  de  coudrier. 
Chatouillé  ,  ée  y  part. 
Chatouillement  y  f.m. 
Chatouiller ,  v.  a.  Caufer  un  tref- 

failiement  par  un  attouchement 

léger. 
Chatouilleux ,  eufe  ,  ad). 
Chat-pard ,  £  m.  Animal. 
Châtré  9  ée,  part. 
Châtrer ,  v.  a. 
Châtreur ,  f.  m. 
Chauche-branche  ,    t.    d'ouvrier. 

Levier  qui  fert  à  élever  de  grands 

fardeaux. 
Chaud  9  aude ,  ad).  &  fubil.  Qui 

a  de  la  chaleur. 
Chaude ,  f.  f.  t.  de  Verrerie, 
à  la  Chaude  ,  adv.  D'une  manière 

trop  vive  ,    trop   violente.  Du 

premier  abord. 
Chaudeau ,  f.  m.  Bouillon. 
Chaude-chafle  ,  f.  f.  Pourfuite  d*nn 

prifonier. 
Chaudement ,  adv.  Avec  chaleur. 
Chauderet ,  f.  m.   Un  des  moules 

dpnt  fe  fervent  les  bateurs  d'or. 
Chaude*(uante ,  t.  de  Serrurier. 
Chaudier  ,  v.  n.  t.  de  Chaile. 
Chaudière ,  f.  £ 

Chaudron  y  £  m.  UtenfUe  decuifîne. 
On  écrit  auffi  Chauderon  ;  mais 

on  prononce  Chaudron  ,  &  TA- 

cadémie  l'écrit  ainfi. 
Chaudronée  »  £  £  Ce  qu'un  chau- 
dron peut  contenir. 
Chaudronerie  «  f.  £  Marchandife  de 

Chaudronier. 
Chaudronier  ^  iere ,  £  m.  &  £ 
Chauf ,  Chouf ,  £  m.  Soie  de  Perfe. 
Chaufage  ,  £  m.  Proviûon  de  bois 

à  brûler. 
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Chanfe  9  £  £  t.  de  Fonderie. 

Chaufé  ,  ée  y  part. 

Chaufe-chemife  ,  f.  m.  Sorte  de 
panier. 

Chaufe-cire^  £  m.  Officier  de  la 
Chancélerie  qui  prépare  &  amolic 
la  cire  pour  fcéler. 

Chaufe-lit ,  £  m.  Baifinoire ,  &c. 

Chaufe-pied ,  £  m.  Chauferete. 

Chaufer ,  v.  a. 

On  écrit  auffi  Chauffer ,  Chauffe  y 
Chauffage ,  &c  mais  on  prononce 
Chauftr ,  Chauf t ,  Chaufagc  y  &c. 
rien  n'y  exige  le  doublement. 

Chauferete  ,  ?•  £  Boîte  qui  fert  à 
chaufer.     , 

Chauferie ,  £  £  t.  de  Forgeron, 

Chaufete ,  £  £  Soie  de  iWe. 

Chaufeur  y  £  m.  t,  de  Forge. 

Chaufoir  ,  £  m.  Lieu  oii  Ton  fe 
chaule. 

Chaufour  ,  £  m.  Grand  Four  à  cuire 
la  chaux. 

Chaufournier  ,£  m.  Ouvrier  qui 
fait  la  chaux. 

Chaufiire ,  £  £  t.  de  Forge. 

Chaulé  y  ée  ,  part 

Chauler  ,  v.  a.  Chauler  le  blé. 

Chaulier ,  £  m.  Celui  qui  tient  un 
four  à  chaux. 

Chaume,  C  m.  Parrie  du  tuyau  du 
blé  qui  refte  ataché  à  la  terre 
quand  on  l'a  fcié. 

Chaume  ,  ée  ,  part. 

Chaumer ,  v.  a.  Arracher  le  chaume. 

Chaumière  y  £  £  Petite  maifon  cou- 
verte de  chaume. 

Chaumine ,  £  £  Petite  chaumière. 

Chauflàge ,  £  m.  Droit  de  Péage  ; 
&  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  en- 
tretenir quelqu'un  de  fouliers. 

Chauffant ,  ante  ,  ad).  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  bas. 

Chauffe  ,  £  £  .Pièce  d'étofe  que 
portent  les  Doâeurs, 

Chaufsé ,  ée. ,  part. 
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Cbanis  Je ,  f,  C  Digue  pour  n^enlr 

les  eaux. 
Clwuffe-pied  ,  f.  m.  Ce  qui  fert  à 

chauflfer  aisémeitt  un  foulier. 
Chauflèr^  v.  a.  U  ne  fe  dit  qu'en 

pariant  des  bas  &  des  foufiers. 
ChauiTes  ,  f.  f.  plur.  Vêtement  qui 

couvre  les  pardes  inférieures  du 


— uete  ,  f.  {.  Sorte  de  chauflure. 
Chaufleder ,  f.  m.  Fabriquant  de  bas. 
Chaofle-trape  »  f.  f.  Inftrument  garni 

de  quatre  pointes,  de  fer,  pour 

fermer  les  pafTa^es  à  la  Cavalerie. 
Chittffon  ,  f.  m.  &rte  de  chauffiire. 
Chauffure  ,  £  f.  Ce  que  l'on  met 

aux  pieds  pour  les  chauffer. 
Chauve ,  adj.   de  tout  genre.  Qui 

n'a  plus  de  cheveux. 
Chauve-fouris  ,  f.  £    Oifean  no- 

âume. 
Cbaoveté  ,  f.   f.  État  d'une  tête 

diauve. 
Chauvir ,  v.  n.  Il   n'eft  en  ufage 

qn'en  cette  phrafe  :  Chauvir  des 

oreUUs ,  Us  dreffer. 
Chaux ,  f.  f.  Pierre  calcinée  par  le 

feu. 
Chaveri  ,  £   m.   Efpece   de  balle 

<lans  les  Indes. 
Chavonîs  ,  £  m.  MoujflEdiiie  qui 

vient  des  Indes. 
Chaznadar-Baichi  ,  £  m.    Grand 

Tréforierdu  SéraiL 
Cheaus  ,  £  m.  t.  de  Chaffe. 
Chécigni ,  £  m.  Petit  Tréforier  du 

Sera    . 
Checaya ,  £  tik   Second    Officier 

<le$  Janiflaires. 
Chéda  ,  £  m.  Monpie  d'étainquia 

cours  dans  les  Indes  Orientales. 
Chef,  £ni.  Il  nefe  dit  que  delà 

tjHe  de  l'homme,  &  n'eft  guère 

d'ufage  qu'en  Poëfie. 
Chef-d'œuyre  ,  £  nu  Ouvrage  par- 

Éut. 
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Ly*ne  ie  prononce  pas  au  plu«- 
riel ,  Us  Chef-d'ctuvres. 

Chéfecier,  V.  ChévecUr. 

Chef-lieu  ,  £  m.  Lieu  principal. 
On  y  prononce  \f, 

Chegros  «  fT  m.  t.  de  Bourelier. 

Chéita-bunde ,  £  £  Soie  qui  fe  £iii 
dans  les  États  du  Mogol. 

Chelezzi,  £  m.  Grand  Dépenfier 
dans  la  Maifon  du  Grand  Sei- 
gneur, 

Chélidoine ,  £  £  Plante  excellente 

.    poilr  la  vue. 

On  prononce  Kéfidoine. 

Chélonite  ,  £  f.  Pierre  qui  iè  trouve 
dans  le  ventre  des  jeunes  hiron* 
deles. 

Chémage  «  £  m.  t.  de  Coutume. 

Cbembalis  ,  £  m.  Sorte  de  cuir  qui 
vient  du  Levant. 

Chêmer  ,  v.  n.  t.  populaire ,  qui  fe 
dit  particulièrement  des  enfans  qui 
ont  du  chagrin. 

Chemin  ,  £  m.  Paflage  public. 

Chemin-couvert ,  £  m.  t.  de  Forti- 
fication. 

Chemin-des-rond<s«  £  m.  t.  de  For- 
tification. 

Cheminée  ,  £  £ 

Cheminer ,  v.  n.  Aller ,  marcher. 

Chemife  ,  £  f. 

Chemîfete ,  £  f.  Diminuti£ 

Chênaie  ,  £  £  Lieu  planté  de 
chênes. 

Chenal ,  £  m.  Courant  d'eau  bordé 
de  terre ,  oh  un  vaifleau  peut 
entrer. 

Cbenaler ,  v.  n.  t.  de  Marine.  Il  y 
en  a  qui  écrivent  Chenailler. 

Chenapan ,  £  m.  Mot  tiré  de  l'Alle- 
mand ,  oh  il  défigne  un  brigand 
des  Montagnes  noires  :  en  ^an- 
çois  il  fignifie  un  Faurun. 

Chêne ,  £  m.  Arbre. 

Chênean ,  £  m.  Jeune  chêne. 

Chêaeau ,  £  m.  Conduit  d'eau. 
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Chenet  >   ù  m.   Ucenfile   de  che- 
minée. 
Chénete^  f.  f.  Herbe. 
Cbene-verd  ,  f.  m.  Chêne  qui  con- 

ferve  fes  feuilles  venes  en  tout 

tems. 
Chéneviere  «  f.  f.  Lieu   femé  de 

chanvre. 
Chénevis,  f.  m.  Graine  de  chanvre. 
Chénevote ,  f.  f.    Le  tuyau  de  la 

plante  du  chéaevis ,  dépouillé  de 
-;   Ion  chanvre. 

Chénevoter,  v.n,  t.  d'Agriculture. 
Chenil ,  f.  m.  Logement  des  chiens. 

'  La  lettre  /  ne  Te  prononce  point* 
CheniUe ,  f.  f.  Sorte  d'infede. 
Chênon  ,  f.  m.  t.  de  Vitrier. 
Chenu  ,  ue  ,  adj.  Blanc  de  vieillefle. 

Il  cft  vieux. 
Cheoir ,  V.  Choir, 
Chepenec  ,  f.  m.  Sorte  d'étofe  dont 

fe  fervent  les  Turcs. 
Cheptel ,  ou  Chepteil ,  f.  m.  t.  de 

Jurilprudence. 
L  Académie  préfente  les  deux , 

donnant    ainfi   la  préférence  au 

•  premier. 

Chepu  ,  f.  m.  t.  de  Tonelier. 
Cheq  ,  f.  m.  Grand  Prêtre  de  la 

•  Mecque. 

Chèque  ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de 

Boneme. 
Cher  ,  ère  ,  adj.  Tendrement  aimé. 
Cherche  ,  f.  f.  Soin  qu'on  prend 

pour  trouver  quelque  chofe.  C'eft 

•  aufTiunt.  d'Architefture. 

En  ce  dernier  fens  ,  l'Acadé- 
"    mie  obferve  qu'on  dit  auffi  Cerce. 
Cherché  ,  ée  ,  part. 
Cherche-fiche  ,  t.  de  Serrurier. 
Chercher  ,  v.  a. 
Chercheur ,  eufe ,  f.  m.  &  f. 
Chercolée  ,  f.  f.  Étofe  des  Indes  , 

foie  &  coton. 
Chère ,  f.  f.  Tout  ce  qui  regarde 

les  viandes. 
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Chèrement ,  adv.  Tendrement. 

Chéri ,  ie  ,  part. 

Chérif ,  f.  m.  Prince  chez  les  Ara- 
bes. 

Chérir  ,  v.  a.  Aimer  tendrement. 

Cherlefquier ,  ou  Cherlesker ,  f.  m. 
Lieutenant  Général  des  armées 
du  Grand  Seigneur» 

L'Académie  écrit    Cherlakerm 

Cherquemole,  Étofe  des  Indes. 

Cherté ,  il  f.  Prix  exceffif. 

Chérubin ,  f.  m.  Efprit  célefie. 

Chervis  ,  f.  m.  Racine.  ' 

Chefneghir-^Bafchi ,  f.  m.  Chef  de 
ceux  qui  font  Teflai  des  viandes 
qu'on  fert  au  Grand  Seigneur. 

Chetei ,  C  m.  Voyez  ChepteL 

Chétif,  ive,  adj.  Vil ,  méprifable. 

Chétivement ,  adv.  Pauvrement. 

Chétolier ,  f.  m.  Celui  qui  prend 
des  beftiaux  à  cheptel. 

Chétron ,  f.  m»  t.  de  Bahutier. 

Cheval ,  f.  m.  Animal. 

Cheval-de-Frtfe ,  f.  m.  t.  de  Guerre. 
Poutre  armée  de  pointes  de  fer  « 
ou  de  pieux  ferrte ,  pour  fervit 
de  bariere. 

Chevalement ,  f.  m.  t.  d'Archite- 
âure. 

Chevaler ,  y.  a.  t.  vieux  &  bas. 

Chevalerie»  f.  f*  Grade  de  Che« 
valier. 

Chevalet ,  f.  m.  Suppfice  ;  Inftru» 
ment  de  bois. 

ChevaOer^  £  m.  Titre  d'honeur. 

Chevaline,  adj.  f.Dn'eft  enufage 
mi'en  cette  phrafe  :  Bêu  cheva^ 
une» 

Chevalis  ,  t.  de  Navigadt)n. 

Cheval^marin ,  f.  m.  Animal  fabu- 
leux. 

Chevance ,  f.  £  Le  bien  qu'on  a.  Il 
eft  vieux. 

Chevauchable ,  ad),  m.  &  f. 

Chevauchée ,  f.  f. .  li  n'eft  d'uiage 
que  dans  le  fty le  de  Pratique. 

Chevaucher  » 
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Cbevaather ,  v.  n.  Aller  à  cheval. 
i  Chevanchons  »  ady.  À  califour* 

chon. 
Chevaurléger ,  f.  m.  Au  pltir.  Che^ 

Chirecene  ,  f.  £  Ceft  la  première 

Dignité  daos  plufieurs  G>U^îales. 
Cbévecier  ,  £  m*  Celui  qui  a  la 

première  Dignitd  dans  un  Cha« 

pitre. 
On  écrit  auffi  CUf^cier  :  r  A- 

cadémie  préfere  Ckivecier. 
Chivelé  ,  ée  »  adi.  t  de  Blafon. 
Chevelu ,  ue ,  ad).  Qui.porte  de 

longs,  cheveux; 
Chérdu ,  £  m.  t.  d*AgricultQre. 
Chevelure  ,  £  £  t  Colleâî£  Les 

cheveux. 
Chever ,  v*  a.  t  de  Joaillier. 
Chevet,  £  ai.  Oreiller  long  &  rond; 

&  partie  d^une  Eg)îfe. 
Chéveteau  ,  £  m.  t.  de  Moulin. 
Chevêtre ,  f.  m.  Licou.  U  cA  vieuXé 
Cheveu  ,  £  m.  poil  de  la  tête.  Au 

plur.  Cheveux. 
Cheville  »  £   £  Morceau  de  bois 

ou  de  fer. 
Chevillé  ,  ée  ,  part. 
Cheviller  «  t.  a.  Mettre  des  che- 

inlles. 
ChevfUete  ,  £  £  t.  de  Relieur. 
Chevillon  ,   £  m.  t.  de  Tourneur 

&  de  Fecandinier. 
Chevillots ,  £  m.  plur.  t.  de  Marme. 
CheviOure  ,  £  £  t.  de  Vénerie. 
Chevir,  v.  n.  Venir  à  bout  de 

quelqu'un.  Il  eft  vieux» 
Cheviilement ,  £  m.  Convention. 
Chèvre ,  £  £  Femele  du  bouc. 
Chevreau  ,  £  ai.  Petit  d'une  dievre. 
Chevre-feuilljs ,  £  m.  Plante. 
Quelques-nns  écrivent  Chèvre-' 

feuu  ;  l'Académie  préfere  Che* 

vre^feuiile. 
Chevre-pied ,  £  m.  On  entend  fi>us 

«e  nom  |es  Faunes  &  l^  Satyres. 
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Chevtiter ,  v.  n.  &  a.  Qui  fe  dit 

d'une  chèvre  qui  met  bas. 
Chevrete ,  £  f.  La  femele  du  che» 

vreuil. 
Chevreuil  ,  £  m.  Bête  fauve. 
Chfîvreuiis ,  £  £  Sorte  de  pêche. 
Chevrier»  £  m.  Qui  conduit  des 

chèvres. 
Chevrillard,  £  m.  Petit  chevreuiL 
Chevron ,  £   m.    Pièce  de  bois. 

C'eft  auffi  ua  t.  de  Blafon. 
Chevroné  ,  ée  »  ad),  t.  de  Blafon. 
Chevroté ,  ée  ,  part. 
Chevroter ,  v.  a.  Faire  des  d^ 

vreaux. 
Chevrotin ,  £  m.  Peau  de  chevreau 

corroyée. 
Chevrotine ,  £  £  Plomb  à  tirer  le 

chevreuiL 
Chez  ,  Prépofitîpn. 
Chiaoux ,  £  m.  Uuiflief  chez  Içs 

Turcs. 
Chiafle ,  £  £  Écume  de  métaux. 
Chicambaut»  £  m.  t.  de  Marine. 
Chicane ,  £  £  Procédures  artifi- 
cielles. 
Chicaner  ,  v.  n.  Faire  des  procès 

à  quelqu'un  pour  des  bagateles  ; 

âcher  »  chagriner. 
Chicanerie,  £  £  Tour  de  chicane. 
Chicaneur  ^  eufe  ,  £  m.  &  £ 
Chicanier ,  iere  ,  adj.  Qui  chicane. 

il  n'efi  d'ufage  que  dans  le  flyie 

âmilier. 
Chiche,  ad). de  tout eenre.  Avare. 
Cfaiche-iace ,  £  m. .  Honuoe  mai* 

gre  &  chagrin. 
Chichement ,  adv.  D*un^  manière 

chiche. 
ÇHicbeté  ,  £  £  Avarice.  U  eft  bas. 
Chicon,  £  m.  Laitue  Romaine. 
Chicoracée ,  ad).  £  t.  de  Botanique. 
Chicorée ,  £  £  Plante. 
Chicot ,  £  m.  Petit  édat  de  bois. 
ChicQter ,  v.   n.  t.  populaire  qui 

•  fignifie  difputtr* 
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Chicotin  ,  f.   m.  Plante  âae  ic 

axnere. 
Chîen  ,  iene  ,  f,  n).  &  f.  Animal 

dotneftiquie, 
Chien-célefte ,  f.  m.  Cpnftdlatîon. 
Chiendent ,  f.  m.  Plante. 
Chiçner,  v.  n.  Faire  de  petits  chiens* 
Chien-marin ,  f.  m.  Eipece  de  poif* 

fon. 
Chier,  v.  n.  Se  décharger  le  ventrer 
Chieur  ,  ieufe  ,  f.  m.   &  £   Qui 

fc  décharge  le  ventre. 
Chife  ,  f.  f.  t.  qui  fe  dit  par  mé- 
•   pris  en  parlant  d'une  étofe  mau- 

vaife. 
Chifon  ,  £  m»  Vieux  morceau  d'é- 

tofe  ,  de  linge  &  de  papier; 
On  écrit  zjxOï  Chiffe  &  Chiffon: 

mais  on  prononce  Chife  &  C&fin. 
Ghifoné ,  ée,.pah. 
Chifoner  *,  v.  a.  Bouchoner. 
Chifonier ,  iere ,  f.  m.  &  f.  Qui 

ramaiFe  des  chifons. 
Chifre  ,  £  m.  Caraâere^  qui  fert  à 

exprimer  les  nombres.. 

On  écrit  au(H  Chiffre  :  mais  on 

prononce  Chifie. 
Chifiré  ,  ée  ,  part. 
Chifrer ,  v.  a.  Écrire  des  chifres. 
Chifreur  ,  £  m.  Celui  qui  fait  bien 

compter  avec  la  plume. 
Chignon ,  £  m.  Le  derrière  du  cou. 
Chilerbaffi  ,  £  m.  Officier  du  Grand 

Seigneur  qui  a  foin  des  confitu- 
res. Prononcez  KHerbaffi. 
Chiilas  ,  £  m.  Toile  de  coton  qui 

vient  de  Bengale. 
Chiller ,  y.  a.  t.  de  Fauconerie. 
Chimère  ,  £  £  MonAre  fabuleux. 
LV  da  la  pénultième  fe  pro- 
.  nonce  ouvert  dans  ce  mot ,  & 

fermé  xians  le  composé  cpiméri' 

que. 
Chimérique  »  adj.  de  tout  genre. 
Chimériquement ,  adv. . 
Chiffléri<er«  y.  n.  Se  xq)aitre,de 
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chimères,  de  vaines  imaginations* 
Chimie ,  £  £  Art  de  décompofer 

les  corps  ,  &  de  les  recompofer. 
On  écrit  anffi  Chymie ,  en  fup- 

pofant  qu'il  vient  du  Latin  Chymia. 

Mais  il  vient  de  Chinûa  ,  &  d*  Al' 

chimia.  L'Académie  écrit  Chimie 

&  Alchimie. 
Cfiimique ,  adj.  de  tout  genre.  Qui 

/apartient  à  la  Chimie. 
Chimiftè  ,  £  m.    Celui  qui  s'ap* 

pliqne  à  la  Chimie. 
China ,  £  £  Plante. 
Chinage ,  £  m.  '  t.  de  Coutume. 
Chinfreneau  ,    £  m.    Coup  qu'on 

reçoit  à  la  tête.  Ce  mot  eu  po- 
pulaire. 
Chinois  ,  oife ,  £  m.  &  £  Habitant 

de  la  Chine. 
Chinquer  ,  y.  n.  Il  eft  bas.  Boire 

par  excès  en  choquant  les  verres. 
Chint ,  £  m.  Toile  Indiene. 
Chinte-Seronge ,  £  £  Toile  blan- 
che  de  coton  ,  propre  à  être 

mife  en  couleur. 
Chiourme ,  £  £  Tous  les  forçats 

d'unb  Galère. 
Chipage ,  £  m.  t  de  Taneiir. 
Chipé  »  ée  9  part.  pa£ 
Chiper ,  y.  a.  t.  de  Taneur. 
Chipoter  9  v.   n.   Il  eft  du  ftyle 

familier.  Manger  peu. 
Chipotier  9  ère ,   £  m.  &  £  Qui 

vétille  9  qui  contefte  fur  un  rien. 

Chique ,  £  £   Petite  tafie  à  café. 

'  C'eft  auffi  une  petite  boule  de 

marbre  9  ou  de  terre  cuite  ,  dont 

lés  enfans  fe  fervent  pour  jouer  ; 

ou  enfin  une  e(pece  de  ciron. 
Chiquenaude  9  £  t.  Coup  du  doigt. 
Chiquet*£  tsu  D  n'eft  plus  d'ufage 

que.  dans  le  ftyle  familier.  Peute 

paoie  .d'^n:  tout. 
Chiragre  9  1.  £  Goûte  aux  mains. 

Il  't&  auffi  £  m.  pour  Signifier 

celui  qt6  .co. .  eft  ataqué. 
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ChîrciSa  ,  C  ih.  Animal. 

Chirographaire  ,  adj.  Créancier 
dont  la  dette  n'eft  fondée  que 
fur  un  billet. 

On  prononce  Klrographaire  \ 
mais  on  doit  toujours  écrire  cAi* 
rographaire ,  parce  qu'il  vient  du 
Latin  Chirographum ,  écrit  ûgné 
de  la  propre  main  du  débiteur. 

Chiromancie ,  L  ù  Art  de  deviner 
par  l'infpeâion  des  lignes  de  la 
main. 

Le  cM  fe  prononce  comme  kL 

Chiromancien  ,  iene  ,  f.  m.  6c  C 
.Qui  exerce  la  Chiromancie. 

Cbiron  ,   f.  m.  Centaure. 

Chirurgical  »  aie  »  adj.  Qui  apartient 
.à. la  Chirurgie. 

Chirurgie  ,  f.  f,  Partte  de  la  Mé- 
decine qui  confille  dans  les  opé- 
rations manueles.  . 

Chirurgien  >  f.  m.  Celui  qui  exerce 
la  Qlirurgie. 

Chirargique  ,  ad).. de  tout  genre. 
Qui,  apartient  à  la  Chirurgie. 

Chtfe  ,  fi  f.  Efpece  de  poivre  du 
Mexique. 

Chifie  9  f.  m.  t.  de  Médecbe. 
On  prononce  Kifte, 

Chites  »  1.  f.  plur.  Toiles  de  coton 
de  Mafulipatan. 

Chites  d* Amedaba^l  i  f.  f.  plur..To^ 
.  les  peiçtes  qui.  vitneQt  ou  Mogol. 

Chitome  , ou  chitombe «Cm.  Qief 

de  la  Religicta  parmi  ko  Nègres. 

.L'Académie  préfère  Chitome. 

Chiure  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  des 
excrément  que  font  les  mouches; 

Chlamyde  ,  f.  f.  Efpece  de  man- 
teau des  Anciens.» 

Chloris  9  f.  £  DéeiTe  des  fleurs. 

Chloris  ,  C  m.   Petit  oifeau. 

Chlorofe ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Choc  9  f.  m.  Heurt  d'une  chofe 
contre  une  autre. 

Chocolat ,  f.  m*  Breuvage  composé. 
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Ciiocobtîer  ,  iere  >  f.  m.  &  f.  Celui: 
ou  celle  qui  fait  ou  vend  du 
chocolat. 

Chocolatière  4  f.  f.  Vaifieau  qui 
fert  à  délayer  ou  à  faire  cuire  le 
chocolat. 

Chœur  ^  f.  m.  Troupe  de  mufi- 
ciens  qui  chantent  einfemble  ;  ôc 
partie  d*une  Eglife, 
Vk  ne  fe  prononce  pas.    . 

Choin ,  f.m.  Sone  de  pierre  dure; 

Choir  ,  v.  n.  Tomber.  i|  ne  fe  dit 
guère  qu*à  Tinfinitif ,  &  au  par- 
.  ticipe  chu.  Il  vieillit, 

Cho,iu  ,  ie  ,  pan. 

Choifi-le-Roi ,  Magnifioue  Maifoii 
Royale  fur  le  bord  de  la  Seine. 

Choiur^  V.  a.  Faire  un  choix. 

Choix  ,  f.  m.  Eleéiion ,  préférence 
d'une  chofe  à  une  autre. 

Cholédologie ,  f.  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  traite  de  la  bile. 

Choléra-morbus ,  f»  m.  Mot  em- 
prunté du  Latin  ,  pour  fignifier 
.  un  épanchement  de  bile  lubite. 
C'eil  abttiivenient  qu'on  écrit 
Colera^morbus ,  pmfqull  vient 
du  Latin  Choltra* 

Chomable»  adj.  de  tout  genre.  Qui 
doit  ie  chftmer. 

Chômage  ,  f.  m.  Ceflation  d'agir. 

Chômé, >ée,  part. 

Chorneb  ^  v.  n.  &  a:  Ne^rien  faire 
faute  d'ouvrage.  ;  S-'abftettir  de 
travaittérl  '  /  t  '       -^     - 

On  a  prétendu  quSlfshoir  deux 
m  dans  ces  ^ots  ,^a#(^  qu'ils 
vienem  du  Bas-Breton  chom , 
qui  flgnifie  s'arrêter  «  fe  repofer. 
Chommet  £aT{é  ,  arrêtez -là  ,  de- 
meurez-là.  Mais  l'Académie  pré- 
fère d'écrire  ces  mots  comme 
oii  les  .  prononce  ,  Chomablt  , 
Chémage  ^f.  Chômé  ^  Chôtntr. 

Chômer ,  f-  m..  Petjt  oifeku  fort 
gra5  qui  fe  trouve  en  Noïmandie. 
Xij 
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Choncir  ,  C  m.  Eipece  d'oîTeait 
de  proie. 

Chondrille  ,  C  f.  Plante. 

Chondrologie  »  f.  m.  Partie  de  1*A- 
natomie  qui  traite  des  cartilages. 
La  première   fyllabe  fe  pro- 
nonce Kon, 

Chopement  »  ù  m.  Faux  pas  «en 
heurtant  du  pied. 

Cboper  »  v*  n«  Faire  un.  fiiut  pas 
en  heurtant  du  pied»  Ce  mot 
ôc  le  précédent  ne  font  guère 
ufné$. 

Ghopine  ,  C  £  Moitié  de  la  pinte. 

Chopiner  ,  v.  n,  Ivrogner* 

Chopinete  »  T.  f. 

Choquant ,  ante  9  adj«  Qui  oifeofe. 

Choqué  p  ée  ,  part. 

Choquer  j  v.  a.  Heurter  avec  rio^ 
lence.  Infultër  ^  déplâtre. 

Choraux ,  C  sn.  plur.  Enfans  de 
chœur.  .' 

Dans  ce  tnox  &  dans  tous  les 
fuivans,  jufqulà  chofi  ,  la  pre- 
mière fyllabe  fe  prononce  kû» 

Chorée  •  f.  m..  Pied  de  vers. 
Ce  (eroit  abufivement  que  Ton 
écriroit  Cor  Je  ;  car  il  vient  du  La- 

1  tin. dhoreM-^dénvé  de  Chorus. 

Chorégraphie,  C  f.  L'art  de  noter 

.   les  Das^djèOanTe.. 

Chorévêque  ,  ,(*  m.  Nom  qu'bn 

<  donnôît  âif ciénânent  iu  des  Évê^ 

.  qife9..f!>bahenie8;.    . 

Choriambe,  C  m.  Pied  de  vers* 
Ce 'ftrdt  encore  abufivement 
qu'on  écriroit  C(?rMffi^<,puirqu'il 

.  eft  composé  de  ces  deux  mots 

Chorion  j  f.  m.^  c  d'Anatomîe. 

Chorifte^  C  m.  JChantre  du  choeur. 

Cborograpbie  ,   £   £  Defcription 

,  d 'un  ïm  9,  d'un  pays. 

Chorogrâphique ,  adj.  de  tant  gen- 
re. Qui  apflttient  à  la  Choro^ 
graphie/  . 
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Choroïde ,  C  f.  t.  d'Ânatomîe. 

Chorus ,  mot  Latin  qui  n'efl;  d'ufa* 
ge  qu'en  cette  ptirafe  :  Faire 
chorus ,  chanter  enfemble  à  ta- 
ble. 

ChoTe ,  £  £  Ce  qui  eft. 

Il  fe  prend  au  maiculin  dans 
cette  phrafe.  On  m'a  dit  quelque 
cho/e  qui  eft  irès'iméreffànt.DeAk 
vient  qu'on  dit  auffi  quelque  chofi 
de  bon  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  eft  bon» 

Choter ,  v.  a.  Du  blé  choté» 

Chou ,  £  m.  Au  plur.  Choux,  Lé- 
gume. 

Choucas ,  £  m.  Corneille  grife. 

Chouete  ,  £  £  Oifeau  de  nuit. 

Chou-âeur ,  £  m.  Légume. 

Chouquet ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Chôuuet ,  f.  m.  Boiffon  que  font 
les  Turcs. 

Choyé  ,  ée  ,  part. 

Choyer,  v.  a.  Confctver  avec  foin. 

L'Académie  écrit  :  il  choie  9 

ils  choient.  Dans  ce  mot  &  dan^ 

Jes  fuivans  >  îufqu'au  mot  Chucho^ 

ter ,  on  ne  pPonoAce  point  TA. 

Chrême  ,  £  m.  Huile  fatnte. 

Chrémeau  «  £  m.  Pedt  bonet  qu*ofl 
met  fur  la  tête  des  enfans  qu'on 
iaq>tîiè  i  apris  cm'on  les  a  éîné 
avec  le  S.  Chrême. 

Chrédeh ,  ene  ,  adj.  &  £  Qui  fait 

ëofeflion  de   croire  en   Jefus- 
hrift. 
Chrétiénement ,  adv. 
Chrédenté  ,  £  £  Le  Pays  chréden. 
Chrie  ,  £  £  t.  de  Rhétori<rue. 
Chrifmation  »  £  £  Aftion  a'impo- 

fer  le  Chrimeé 
C  H  R I  s  T .  £    m.    Ce  mbt  qui 
Âgnifie  Omr  ,  defi^ne  «principa- 
lement Noere-SeigneuK 

Quand  le  mot  Chift  éft  jomt 
an  mot  Jefujf ,  on  ne  prohbhcé 
point  Vs  de  Jefus  ni  de  Ch'rift  :  Je» 
Jus  Chrifl ,  prononcez  Jefu»  Ckrif^ 
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le  le  /  ne  fe  prononce  même 
que  devant  les  voyeles  ;  en  ibrte 
que  devant  les  confones ,  on  pro- 
nonce /e/îr  ChrL 

Chnfte-manne ,  f.  f.  Plante. 

Chriftianifer ,  y.  a.  Rendre  Chré- 
tien. 

Chriftiaaifine»  £  ffl.ReBgiqp  Cbri- 
tiene. 

Chromatique  ,  adj.  t.  de  Mufique. 
Chant  qui  abonde  en  sémi-tons* 

Chronique  «  f.  f.  Hifioire  felojn 
l'ordre  des  tems. 

Chroniqueur  ^  f.  m.  Auteur  de 
chronique. 

Chronogramme  ^  f.  m.  Aflèmblage 
de  mots  en  vers  ou  en  profe  , 
dont  les  lettres  numérales  mar- 
quent la  date  ou  l'année  de  quel* 
que  événement. 

On  dît  auffi  CAronograpke  ; 
mab  abufivement  ;  ce  dernier 
mot  fe  prend  dans  un  autre  fens. 

Chronc^raphe  »  f.  m.  Auteur  qui 
a  écnt  for  la  Chronologie. 

On  le  prend  auffi  pour  CAro- 
nogràmme ,  mais  abufivement. 

Chrbnographie ,  C  £  Chronologie. 

Chronofo^  «  £  £  Dofirine  des 
tems. 

Chronolo^aue  »  ad),  detout  genre» 

Chronologifte  »  £  si.  Celui  qui  fait 
ou  qui  enfêigne  h  Chrbnolo^e. 

Chronologue ,  £  m.  H  vieSfit.Cl^o- 
nologlfie. 

Chronomètre ,  £  nu  Inftmment  de 
Madiématx<^e  pour  meiurer  lé 
tems. 

Chryiâlide,  ££Efpece  de  ver  on 
de  chenille. 

dirylanthémnm  »  £  çi;  ™afite. 

Chiyfis  ,  £  £  Prétrefle  de  Junott 
à  Argos. 

Chryfocolle  »  £  £  Pierre  précîeu- 
fe»  ou  matière  adhérente  auJc 
métaux. 


CHU         i6s 

Chryfocome  ,  £  £  Plante. 
ChiyfoHthe ,  £  £  Pierre  prédeufe* 
Danet ,  Joubert ,  le  Di^.  des 
Arts  écrivent  chryfoUtAe;  parce 

£u*il  vient  du  Latin  ChryJoÙthuu 
'Académie  &  Faretiere  écrn 
vent  ciryfilité»  Richelet  écrit  ^i- 
folite  en  François  &  cryfolitus 
en  Latin  ,  comme,  s'il  étoit  eà 
fon  pouvoir  de  réformer  l'Ortho* 
graphe  de  ces  detx  Lifngues  «  deA 

rîllBs  il  retranché  les  leth-es  k 
y  par  tout  où  il  lui  plaît.  B 
écrit  crifoUte  au  lieu  de  chryfoUf' 
te  j  chrifocolle^our  chryfocolle  ^ 
"cronique ,  crofùquèur ,  pour  chro* 
nique  ,  chroniqueur.  On  ne  peut 
pas  dire  qu*il  ait  écrit  de  ta  for« 
te  à  caufe  de  la  prononciatîèn^ 
puifqu'elle  eft  toujours  la  même  » 
ibit  qu'on  life  ces  mots  comme 
nous  les  écrivons  ,  ou  qu'on  les 
life  comme  les  écrit  Richelet. 

Chryfopée  ,  £  £   t.   d'Alchimîel 
Science  de  faire  de  l'or. 

Chryfopirafe,  £  £  Sone  de  pierre 
précieufe. 

Chuchoter ,  v.  n.  Parler  bas. 
Quelqaes-utis  ififent  Chucheter. 
l'Académie  préfère  Chuchoter.  ^ 

Çht^choterie ,  £  £  Entretien  bas.' 

Chttchoteur ,  eujfe  «  £  m.  &  £  Qui 
chuchote. 

Chuquelas ,  £  m.  Étôfe  de  foie  d 

'  de   coton  qui  vient  dés  Inde^ 
Orientales. 

Chut  ,   particule  ddnt  on  fe  ferè 
pour  impôftr  filefke. 

Chute ,  £  £  Mouvementd'ione  chofê 
qui  tombe. 

Dans  toutes  les  ancienes  Édi* 
tions  &  dans  Danet  nfêrae  oïl 
trouve  cheûte  ;  dans  les  nouve- 
ks  chute  avec  û ,  parce  qu'il  y 
a  un  e  de  retranché;  ce  qui  a 
donné  lieu  de  croire  que  la  fyl« 
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labe  étoit  longue  :  mais  TAca* 
demie  U  fait  brève  en  écrivant 
Chuté. 

Chyle  y  f.  m.  Suc  blanc  qui  fe  fait 
des  alimens  digérés. 

Cbylifere,  adj.  de  tout  genre.  Il 
le  dit  des  vaifTeaux  qui  |iorteat  le 
chyle. 

Chylification ,  f.  f.  Fonnation  du 
chyle. 

Cbyl6fe  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
On  prononce  Khylôft. 

Chymie  ,  f.  f.  V.  Clùm'u  &  Al- 
chimie* 

Chymôfe  ,  f..  f.  t.  de  Médecine. 
On  protnonce  Khymèfe 

Ci  »  adv.  de  lieu  &  de  tems. 
Ci-après ,  ci-contre ,  ci-deflus, 
ci-deflbus  ,  ci*devant  ;  celui-ci  » 
celle-ci ,  ceux-ci ,  celles-ci  j  &c. 
V.  ma  Pré£  à  la  Divifion. 

Ciboire ,  f.  m.  Vafe  Sacré. 

Ciboule ,  f.  £  Petit  oignon. 

Çibouletej  Cf.. Petite  ciboule. 

Cicatrice ,  f.  f.  Marcjue  des  plaies. 

Çicatricule ,  f.  f.  Petite  cicatrice. 

Cicatrifant  ,  ad).  &  f.  t*  de  Méde- 
cine. 

Çicatrifatif,  iye ,  adj.  t.  deMéde- 
.cine. 

Cicatrisé  ,  ée  ,  part. 

Çicatrifer  ,  y.  a.  Il  eft  auffi  n«  paÇ 
Faire  des  cicatrices. . 

Cicero  ,  f,  m,  t.  d'Imprimerie..  ;; 

Cicerole  j  f.  £  Efpecc  de  pois  chi- 
ches. 

Ciclades  ,  £  f.-  plur.  Nymphes. 

Ciclamen,  V.  Cyclamen. 

Ciclamor ,  V.  CycUmor. 

Cicognat ,  £  m.  Petit  de  la  ticogne. 

.    Cico^/z«<2if eftplusenufage. 

Çicqgne ,  f.  £  Oifeau. 

On  prononce  abufivement  Ci" 
gogne ,  ôcplufieurs  récrivent  ainfi. 
Il  vient  du  Latin  Ciconia. 

Cicutaire ,  C  L  Plante. 
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Cid  ,  £  m.  Mot  emprunté  de  l'A- 
rabe »  qui  {igpiiie  Che£ 

Qdre ,  £  m.  Boiflbn. 

Ciel  ,  £  m.  Au  plur.  deux.  1a  par- 
tie fupérieute  du  monde.  On  dit 
des  Ciels  de  lit ,  &  en  terme  de 
peinture  ,  Ce  Peintre  fait  bien  Us 
Ciels,  Il  ft|nifie  auffi  air ,  climat. 

Ciel  »  ou  Ccelus ,  £  m.  Fils  de 
TAir  &  de  la  Terre. 

Cierge ,  £  m.  Chandele  de  cire. 

Cierge  du  Pérou  ,  £  m.  Plante. 

Ciergier ,  £    m.  Ouvrier  qui  fait 

.    Ôc  qui  vend  des  cierges. 

Cigale  ,  £  £  Sorte  d*inreâe. 

On  le  prononce  abufivement 
ainfi  :  ce  devroit  être  Cicade  , 
du  Latin  Cicada.  . 

Cigne  ,  V.  Cygne. 

Cigogne  ,  V.  Cicogne. 

Ciguë  ,  f.  £  Herbe  dangereufe. 
On  le  prononce  abufivement 
ainfi  :  ce  devroit  être  Cicttè  ,  du 
Latin  Ciciua. 

Cil  j  £  m.  Poil  fitué  aux  éxtrémi- 

.    tés  des  paupières. 

Cilice,  f.  m.  Vêtement  rude  Se 
piquant. 

Cilindre  ,  V.  Cylindres 

Cillé,  ée,  part. 

Cillemcnt ,  £  nu  Mouvement  des 
ieux  &  des  paupières. 

Ciller ,  v.  a.  !li  ne  fe  dit  que  du 

.  mouvement  des  ieux  &  des  pau-r 
pieres.  Il  e(l  aufii  v.  n.  6c  alors 
il  ne  fe  dit  que  des  chevaux. 

Ciroaife,  V,  Cymai/e. 

Cimbale  ,  V.  Cymbale.  ' 

Çimbalaire,  V.  Cymhalaire. 

Cime ,  £  £  V.  Cyme. 

Citnent ,  £  m;  Sorte  de  Mortier. 

Cimenté  ,   ée  ,   part. 

Cimenter ,  v.  a.  Lier  avec  du  ciment. 

Cimentier,  ù  m.  Homme  qui  bat 
le  ciment. 

Cimeterê ,  £  m.  Sorte  de  coutelas. 
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Chnetiere ,  f.  m.  Lieu  deAîné  à  la 

sépulture  des  irions , 
Cimier ,  f.  m.  Pièce  de  bœuf.  C'eft 

auffi  un  t.  de  Blafon. 
Cimolie  ,  f.  f.  Efpece  d'Argile. 
Cimolie  ,  ad).  Matière  cimolie^ 
Ciaabre  «  f.  m.  V.  Cinnabre, 
Cincenele  ,  f.  f.  t.  de  Mer. 
Cindre  ,  f.  m.  Inilrument  de  Char- 
'    pentier. 

"Cinéraire  ,  adj.  Urne  cinéraire, 
Cinération ,  f.  f.  Réduâion  du  bois 

en  cendres. 
Cînglage  ,  f.  tn.  t.  de  Marine. 
Cinglé,  ée,  part. 
Cingleau ,  f.  ml  t.  d*Architedure. 
Cingler ,  v.  n.  &  a.  Naviger  à 

pleines  voiles* 
Cinnabre ,  f.  m.  Minéral  rouge  , 

Vermillon. 

Abufivement  Cinabre  ,   puif- 

qu'il  vient  du  Latin  Cinnabaris, 
Ctnnamôme  ,  f.  m.  Arbriffeau. 
Cinq ,  adj.  Numéral  de  tout  genre. 
Cinquain  «  f.  m.  t.  de  Guerre. 
Cinquantaine  ,  f.  £  colle6li£  Nom- 
bre de  cinquante. 
Cinqiiante  ,  adj.  Numéral  de  totit 

genre.   Cinq  dixaioes. 
Cinquantenier  ,  ù  m.  Il  ne  fe  dit 

qu'en  pariant  de  la  milice  &  de 

la  police   des*  Villes^  Celni  qui 

commande  cinquante  hommes* 
Cinquantième ,   adj. 
Cinquenelle ,  f.  f.  t.  d* Artillerie. 
Cinouieroe  ,  adj.  de  tout  genre.  D 

eft  auffi  f.  m. 
Cinqaiémemenr ,  adv.  En  cinqwef 

ine  Ken. 
Cintrage  ,  f.  m.  t.  de  Marinp. 
Cintre,  L  nu  Figure  en  demi-oer- 

de. 
Ce  feroît  abufivement  que  Ton 

éciiroit  Ceintre  :  l'Académie  écrit 
•  £intre.  '^        •    • 

Cintré  ,  ée  ^  patt» 
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cintrer ,  v.  a.  Arondîr  en  arc. 
Cioutat,  f.  m.  Sorte  de  raifin. 
CipolJini ,  r.  m.  Marbre  verd  qui 

vient  d'Italie. 
Cippe ,  f.  m.  Petite  colonne  que 

les  Anciens  plaçoi^nt  fur  les  gratis 

des  routes. 
Cirage ,  f.  m.  Application  de  cire. 
Circé ,  £  f.  Fameufe  Magiciene. 
Circée,  f.  C  Plante. 
Circoncire,  v.  a.  Couper  le  prépuce. 
Je  circoncis ,  nous  circojicifons, 

vous  circoncirez ,  ils  circoncifent* 

Parf.  Je  cirtonçis.  Fut.  Je  circon* 

cirai  :  je  circoncirois  :  que  je  cir» 

concife.   Imparf.   Subj.  Que    \€ 

circoncifle.  M,  Refflauu 
Circoncis  ,  ife  ,  part. 
Circoncifion  ,  f.  f.  Cérémonie  Ju' 

daïque  &  Mahométane. 
Circonférence ,  f.  f.  Le  tour  d'un 

cercle. 
Circonflexe  ,  adj.  H   n*eft   guère 

d'ufage  qu'avec  le  mot  accent. 
Circonlocution  ,   f.   f.  Circuit  de 

paroles. 
Circonfcription  ,  f.  F.  Ce  qui  limite 

la  circonférence  des  corps. 
Circonfcrire  ,  v.  a.  limiter. 
Circonfcrit  ,  ite ,  part. 
Circonfpeâ,  eâ$  ,  adj.  Difcret,' 

retenu. 
Circon^eâion  ,  f.  £  Prudence. 
Circoaitance ,  f.  £  Particularité  qu! 

acotnpagne  un  fait» 
Circonuancié  ,  ée  ,  part. 
Circonfbacier ,  ▼.  a« 
Çirconvallatiçn  ,  f.  £  Fo(sé  qu'on 

fait  autour  d'un  Camp. 
Circonvenir  ,  v.  a^  Tromper. 
Circonvention  ,  £  ^.  Surprife. 
Circonvenu  ,  ue  ,  part. 
Circonvoifm,  ine  ,  adj.    Il  n'eft 

guère  d'ufage  qu'au  pluriel ,  6c 
*  ne  le  dh'qué  des  lieux  8c  des 

chofes. 
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Circonvolution ,  f.  £  t  d'Archité- 

âur€. 
Circuit ,  il  tn»  Enceinte ,  tour. 
Circulaire ,  adj.  de  tout  genre.  Rond. 
Ctrculairement ,  adv.  En  rond* 
Circulateur  ,  f.  m.  Charlatan. 
Circulation ,  C  f.  t.  de  Chimie  & 

de  Médecine.  Mouvement  d^  ce 

qui  circule. 
Circulatoire,  adj.  t  de  Chimie*. 
Circuler  ,  v.  n. 
Cire ,  £  f. 
Ciré,  ée  ,  part. 
Cirer  ,  v.  a.  Enduire  de  cire* 
Ctrier»  f.  £  Ouvrier  qui  travaille 

ea  cire* 
Ctroënej  £.in.  Emplâtre. 
Ciron  9  £  m.  InTeâe  qui  s*at4cbd 

i  h  peau  de  l'homme. 
Cirque  »  £  m.  Bâtiment  des  An- 

cif^ns  ,  deftiné  aux  Spedades. 
Cirfakas ,  £  m.  Étofe  des  Indes. 
Cirfocele ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Cirure ,  £  £  Enduit  de  cire. 
Çifailié  ,  ée  ,  p^rt. 
Cifailler ,  v.  a.  t.  de  Mônoie.  Cou- 
per avec  des  cifailles. 
Cifailles  »  £  £  plur.  t.  de  Monoie. 

Gros  cifepttx  à  couper  le  métaL 
Cifeau  ,  £  m. 
Çiftaux  f  £   o).  plur.  InilrumeQ^ 

composé   de   deux  bâres  tran- 
chantes. 
Çifelé  »  ée  j  part. 
Cifeler,   v*   a.  TravaâUer  avec  le 

cifelet. 
CiCelet ,  £  m.  C  4*0rfevre*  Petit 

cifeau. 
Cifeleur ,  £  m.  Ouvrier  qui  cifde» 
Cifelure ,  £  £  O^vr^g^  du  Cifeleur. 
Cifoif ,  £  nif  Efpece  de  cifeau. 
CifToîde ,  £  £  t.  de  Géométrie* 

Lign^  courbp. 
Çifte  ,  £  ai.  plantis. 
ÇiAevix  ,  £  m»  Ordre  &  Abbaye 

de  Religieux. 
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Cifierciefl  ,'£  m.  Religieux  de  i'O^ 
dre  de  Cifleaux. 
LV  fe  proflfonce* 

Ciftophore,  £  tn.  t.  d'Antiquaire. 

Ciflre  ,  £  m.  V.  Siftre. 

Citadelle  ,  £  f.  Forterefle  confiruîte 
dans  une  ville. 

Citadin ,  ine  ,  f.  m.  &  £  Habitant 
d'une  Cité. 

Citation ,  £  £  Ailîgnation  devant 
1H1  Juge.  Allégation  de  quelque 
paiTage. 

Cité ,  L  {.  Ville  murée. 

Cité  ,  ée  ,  part. . 

Citer  y  V.  a.  Aifigner ,  alléguer: 

Citérieur,  eure ,  ad).  Qui  eft  en  deçà% 

Citerne  4  £  £  Réfervoir  d'eau  de 
pluie*. 

Ce  mot  vient  du.  Lgtin  Cijler* 
na.  C'eft  cette  étymologie  ^i 
a  porté  nos  Anciens  à  écrire 
cijierne*  Les  Modernes  ont  cru 
devoir  mettre  un  circonflexe  fur 
Vi  en  retranchant  la  lettre/  Mais 
Taccent  circonflexe  dqit  fervîr  à 
faire  connokre  la  longueur  de 
certaines  fyllabes  ,  au  lieu  que 
celle-ci  eft  hreve  ;  c'eft  pourquoi 
l'Académie  écrit  Cuerne  £ms  ac- 
cent. V.  laPré£  au  Circonflexe^ 

Citemeau ,  £  m.  Peut  lieu  voûté 
à  côté  d'une  citerne* 

Citife  ,  C  au  Arbriflèaa* 

Citoyen  ,  ene.,  £  m.  &£  Habi- 
tant d'une  ville  ou  d^une  cité* 

Citrin  ,  ine  ^  ad).  Eipece  de  cou-» 
leur  jaune. 

Citron  «  £  m.  Softe  de  finit. 

Citronat ,  £  m.  Efpece  de  dragée«» 

Citroné  •  ée  ^  ad). 

CitconeHe,  £  £  Phnte  ;  liqueur* 

Citronier ,  £  m.  Abre. 

CitiouîUe  ,  £  £  Sorte  de  fruk*- 

Civadi^re ,  £  £  t.  de  Marine. 

Cive,  £  £  Petite  herbe ,  qu'on  met 
dans  les  £dadei» 

Civet  9 


Civetv  £  m.  Ragoût  de  fièvre; 

Grete  9  f.  £  Petit  animai  dont  on 
tÎDS  un  parfum  du  même  nom. 
C'eft  auiC  une  petite  herbe  po- 
ugere. 

CîTÎere ,  C  f.  Sone  de  petit  bran- 
card. 

Gril ,  île  ,  adj.  Honête  ^  affiLble. 
Ce  qui  concerne  les  citayens. 

Gyilement ,  adv.  £a  matière  ci- 

r    vile  ,  ou  d'une  manière  civile. 

Civilisé  ,  ée  ,  part. 

Civilifer,  v.  a.  Rendre  poli.  En  t.  de 
Palais,  il  ûgnifie  renare.une  afaire 
civile  de  criminele  qu'elle  étoit. 

Civilité  ,  f.  f.  Honéteté  »  compli- 
ment* 

Civique  ,  adj.  Couronc  chique. 

C-labaud  ^  ù  m.  Chien  de  challe. 

Clabaodage  »  f.  m. 

Qabauder  «    v.   n.   Aboyer   fré* 
Crier  fans  fujet. 
aderie,  £   £  CriaiUerie  im- 

•  .  portune. 

Qabaudeor  ,  enk ,  £  m.  &  £. 

Claie,  £  £  Ouvrage  de  Vanier. 

Clain-,  £  nu.  t.  de  Coutume. 

Clair ,  aite  ,  adj.  Éclatant ,  lumi- 
neux* 

Claire ,  £  £  t  d'Afinage. 

Clairement,  adv. 

Clairet ,  ete  ,  adi.  Dhninud£  Au 
mafcuKn  il  ne  fe  dit  proprement 
que  du  vin  roif  e  ,  a  la  diftin- 
oion  du  blanc 

Clairete,  £  £  Eipece  de  .Ratafia. 

Clairetes  ,  £  £  plur.  Sorte  de  Re- 
ligieufes. 

Claire-voie  ,  £  £  t.  de  Jardinage. 

Clairière  ,  £  £  t.  jàes  Eaux  &  Fo- 
rêts. Endroit  dégarni  d*arbres. 

Cbiron ,  £  m.  Efpece  4e  trompeté. 
On  ne  s'en  fert  plus  qu'en  poéfie. 
Clair-femé  ,  ée ,  adj.  Qui  n'eft  pas 
près  à  près. 

.Claite-fouaure  »  £  £  Efpeced'étain. 
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ClaÎMTOjrance  ,  £  £  Pén  totion.  > 
Clair»voyant  ,ante ,  adj.  Pénétrant 
CJamefi  ,  £   m.  Acier  commun  , 

qui  fe  vend  en  forme  de  -petit» 

carreaux.  ' 

Clameur ,  £  m.  Grand  en. 
Clamponier ,  ou  Claponier  ,  £  nat 

Cheval  qui  eft  long-jointé,  * 
Clan,   £  m.  t.   de  CharpenceiM 

C'ef^  anffi  le  nom  d'QneTribaeii 

EcofTe  &  en  Irlande. 
Clandeftin  ,  ine  ,  ad).  11  n'eftgùe^ 

re  d'ufage  qu'en  ces  deux  (Slrar^ 

fes  :  Mariage,  clandeftin  ,  afim^ 

blée  clandeftine,  .  : 

Oandeftinement ,  adv.  D^iM  ma^^ 

niere  fecrete.  V 

Chndefbnité  ,  £  £  Vice  de  ce  iqut 
..  efl  dandeflin. 

Clapet ,  £  m.  t.  de  Médhanique> 
Clapier  ^  £  m.  Trou  de  iflpm.  > 
Clapir ,  K..  n.  Il  ne  fe  ^t  ^we*  du 

lapin,  qui  fe  cache  dans^n  erou« 
Clàîque  j  L  £  Il  n'a  guère  .d'ufagjb 
.  que  dans  cette  pfaraiè  :  l/ne  Cla-* 
:.    que  fur  Us  feffes.  C'eft  aoffi  unb 

efpece  de  fmdale.  r 
Claduebois,  £  m.  Inflnsméit  de 

Mufique  affez  gvoffiec   - 
.Claquedent ,  £  m.  Il  n'eft  gnefb 

d'uiâge  qu'en  parlant  d'un  -^eu^li 

C*eft  un  ciaauedinu 
Claquement ,  u  m.^  Bruit  des^denH 

ou  des  mains. 
Cbquemuré ,  ée  ,  part.. 
Claquemurer,  v.  a.  *  Renfermer. 
Claque-oreiUe ,  £  m.  Sorte  de  chilr 

peau. 
Qaquer  ,  v.  n.  Faire  du  bruit.  ) 
Claquer ,  £  m.  V.  Cliqueu 
Claqdeter ,  v.  n.  U  expi^me  la  mà^ 

niere  de  crier  de  la  cigale. . 
Clarification ,  £  £  L'aâioo  de  ren* 

dre  \|ne  liqueur  claire.        • 
Clarifié  ,  ée  «  part. 
Clarifier  j  v.  a.  Rendre  claie»'    '  ^ 
Y 
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Clarine  ;  f<  f.  Petite  dochete; 
Clanné,   ée  i  adj.  t.  de  Biafon.  Il 
,  ie  dit  des  animaux  qui  portent 
.  une  fonetei 
Clarinete ,  f.  £  Infiniment  de  Mu- 

iûjae. 
Clanâime ,  C  m.  Titre  d'honenr» 
Clarté,  f.  £  Éclat»  lumière. 
Clat»  (•  m.  Son  des  cloches  qui 
I   fe  £iit  quand  un  homme  eft  mort. 
Prononcez  Va  long  ^  (ans  faire 
.   ftntir  IV.  On  dit  auffi  GUs  & 

>  OUU  :  mais  il  parolt  venir: du 

>  Latin  Clafficum  ,  fonerie  ,  ou  plu- 
tôt du  Latin  Clamo. 

.  On  Ji  ataché  à  cette  fjUabe 
Cla  ridée  d'un  grand  bruit  ;  de* 

;  là  yjitnt  qu'on  dit  d'un  granë 
tonerre  »  qu'il  a  fait  des  Clamas. 

Glafle ,  £  f.  Rane  >  ordre. 

Claffique  ,  ad).   Il  n'efl  .en  ufage 

:    au'en  cette  phrafe  :  jiumtr  clafi 

,  Clatur ,  V.  tt.  t.  de  Vénerie.  Il  ft 
-  dit  d'un  chien  qui  redouble  fbipcrL 
Claude ,  £  m.  &  £  Nom  propre 

d'homme  8c  de  femme.        ^ 
t..  *llnr'y  a  que  le  bas  peuple  qUi 

écrit '&  prononce  Glaude, 
Claudication.,  £  £  Aâion  de  boiter. 
iQaufe  ,  X  £  Article  d*un  aâe. 
Claufôir ,  £.  m.  t.  de    Maçonerie* 
datiffasû,  aie,  adj. Apanenam an 

Cloître. 
Clavaire  y*£  m.  Gardien  des  Tittes 

.'de  la  Chambre  des  Comptes. 
<;iaveaOY  £  a.  Maladie  des  bre- 
bis ,  comparée  à  la  petite  vérole. 
Claveaux ,  £  m.  plur;  Pierres  qui 

ferment  les  voûtes. 
-Oavecitt ,  £  m.  Infbument  de  Ma- 

fique. 
-.    .   On  écrit  aufC  CUveffin  :  m^Ss 

on  prononce  Clavecin  ^  Si  T A- 

cadémie  l'écrit  ainii» 
Clavdié,  ée,  adj..       . 


Clâvelée ,  £  £  V.  Clavealû'     ^ 

Claveffin  ,  £  m.  V.  CLaveemi 

Clavete ,  £  £  Petite  cheville. 

Clavicule ,  £'  £  t.  de  Médecine. 

Clavier  ,  f.  m.  Ce  font  les  touches 
de  rOrgue ,  du  Clavecin  ,  de  U 
Vielle  ,  &c.  C'efl  auffi  un  an-- 

.  nean  qui  fert  à  réunir  plufieurt 
clefs. 

Chiypn ,  £  nt  Perite  daîe.  ' 

Clayonage,  £  m.  AfTemblage  de 
pieux  en  foone  de  claie. 

Cléché  ,  ée ,  ad),  t.  de  Biafon.     * 

Clédonifme  ,  £  m.  Divination  qiâ 
fe  tire  des  paroles  que  l'on  pro« 
nonoe»  > 

Clef ,  £  £  Inflruinent  qui  fert^  4 
ouvrir  &  iiermer. 
.' .  L'Académie ,  Fur.  Dao.  Ricfu 
Boudot ,  &  preé]ue  tous  les  Dift; 
&  bons  Auteurs  écrivent  ainfr. 
Les  prétendus  réformateurs  de 
l'Orthographe  ont  cm  devoir 
écrire  eU  ,  parce  qu'on  ne  pro- 
nonce pas  \j  de  ce  mot.  Le  P. 
.  3offier  eil  de  ce  nombre  :.il  écrit 
clé.  au  Singulier ,  &  ck'esfout 
djtf^  au  plurieL  Cependant  xm  n!n 
pas  encore  vu  rimer  ce  mot  avec 
valliet  ^  ou  autre'  femblafaie.  Le 
P.^  Joubert  écrit  clé  au  iingulier  ^ 
^êLclù  an  plur.  en  quoi.il  ne  s'a- 
corde  ni  avec  le  plus  ^ndjiom- 
bre  des  Auteurs ,  ni  avec  le^  P. 
Buffier,  fon  confiere.  L'Académie 
avertît  feulement  qu*on  pronoo^ 
ce  Clé^mîme  devant  une  voyelé. 
On  écrit  Clef^  parce  qu'il  vient 

.  du  Latin  ClauU ,  de  même  qufe 
de  Navis  qn  a  £iit  Nefi, 

Clématite,  £  £  Plante. 

Clémence,  £  £  Vertu  qui  porte 
à  pardoner  les  offenfës. 

Clément ,  ence  ,  ad).  > 

Qémentines ,  adj.  £  phir.  pris  fub* 
ftantiyeipent.  Recuàl  des  Daa4" 
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*  tbles  de  Clément  V  j  ou  de  pièces 
attribuées  à  S.  Clément. 

-Gendie,  £  f.  t.  de  Serrurier.  Lo* 
quet  d'une  porte. 

Cl&>iiiene ,  ù  m.  Fameux  Athlète. 

Clepfydre  ,  f.  f.  Horloge  d*eau. 

Cléragre»  f.  m.  t.  de  Fauconerie. 

Qerc ,  Cm.  Celui  quieft  entré  dans 

•  rÉtat  Ecdéfiaflique  ,  ou  qui  tra- 
vaille (bus  un  homme  de  pratique. 
Le  c  final  ne  fe  prononce  point. 

Oergé ,  f.  10,  Corps  des  Ecdéfia- 
ftiques. 

Ckrgeot  y  vieux  mot.  Petit  clerc. 

Clérical  ,  aie ,  adj. 

Cléricalement ,  adv. 

Cléricature  ,  C  £  État  des  Gens 
d^Églife. 

Qermontoîs ,  oife  ,  f.  tn.  &  f.  Qui 
eft  de  Clermont. 

Géromancie  ,  f.  f.  Sorte  de  divî- 

^    nattoaqui  fe  fait  par  le  jet  des  dés. 

Oidomancie  »-  f.  £  Efpece  de  divi* 
nation  qui  fe  fait  par  les  clefs. 

Cfiem ,  ente  ,  £  m.  &  f.  Il  ne  fe 

.  dit  proprement  que  des  panies  à 
regard  de  leurs  Avocats. 

Clientèle ,  £  £  ProteéHon  que  les 

£nds  Seigneurs  de  Rome  acor* 
em  aux  pauvres  Citoyens. 
On  écrit  auifi  ClientelU ,  félon 
l'ancien  nfage  de  doubler  les  con- 
fooes  après  Ve  dans  les  terminai- 
ions  muetes  ;  mm  ce  mot  vient 
dn  Latin  clientela  ,  &  l'Académie 
en  conséquence  préfère  d*écrire 
clumeli. 

Clifoire  ,■  £  £  Serii^ue  de  fureau. 

Cligné  ,  ée  3  pan. 

Clignement ,  u  m.  Mouvement  de 
la.  pasipiere  de  l'osil  qui  fe  ferme 
à  demi. 

Oigne-mnflete  »  ou  Climuflete ,  £  £ 
Au  d*enfan$, 

_  ler  9  V.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des 
icnz  y  8c  n'eft  d'ufage  que  dans 
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cette  phrafe  :  cligner  lés.  hux'i 
pour  dire  fermer  les  ieux  à  demu 

Cbenotement,  £  m.  Mouvement 
des  paupières. 

Clignoter  ,  v.  n.  Mouvoir  fou  vent 
les  paupières. 

Climaaérique  «  adj.  de  tout  genre. 
U  n'eft  d  ufage  que  dans  ces  phra- 
ses :  j4n  cîimaâérique  ,  armée 
climaêérique. 

On  dit  auffi  Climûteriqui ,  mab 
abufivement. 

CKmat  >  £  m.  t.  de  Géographie*^ 

Clin  »  £  m.  Clin  d'aiL  Prompt  mou- 
vement de  la  paupière. 

Qincaille  ,  £  £  menue  marchan»; 
dife  de  fer  ou  de  cuivre. 

Cltncailler  ,  ère  ,  £  m.  &  f.  Qui 
vend  de  la  clincaiHe. 

Clincaillerie ,   £  £  Profei&on  des 

'  -  marchands,  de  clincaille. 

On  dit  auffi  Clinquaille  ^  & 
QuinquailU,  Il  y  a  même  à  Paris 
une  rue  que  Ton  nomme  de  U 
QttinquaiUerit  :  mab  c'eft  un  refit 
du  vieux  langage  :  on  préfère  au» 
jourd'hui  ClinquaiUerie ,  que  Ton 
prononce  Clincaillerie,  VAczik*^ 
mie  ne  parle  pas  de  ce  mot. 

Clinique  ,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
fe  dit  de  ceux  qui  recevoient  !• 
baptême  au  lit  de  la  mort» 

Clinopodium ,  £  nu  Plante.        ' 

Clinquant ,  £  m.  Petite*  lame  d'or 
ou  d'argent. 

Clio  ,  £  £  Une  des  neuf  Mufes  : 
EUe  prélide  à  THifloire. 

Cliquart ,  £  m.  Sorte  de  pierre  ex* 
cellente  pour  bâtir. 

Clique  ,  £  £  Société  de  gens  qd 
cabalent.        .         .        , 

Cliquet ,  £  m.  Petite  Jate  qui  bat 
fur  la  meule  du  moulin. 

On  dit  auffi  Claquet  :  mais  dé 
Qiquet  vient  Cliqueter  qui  esprî* 

•.  iiie~^.  bhiit  dft  çet.iqficutti^iiW'^ 
Yij 
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jGlîqftete',  f.  f.  Inftramént  fait  de 

deux  morcMux  de  bois. 
Cliqueta  ^  V.   n.    Faire  un  bruit 

continuel  comme  un  cliquet. 
Qiquetis ,  f.  m.  Bruit  des  armes. 
Cliqueur  ,  f.  m.  Filou ,  bréteur* 
.CltiTe  9  f.  f.  Claie  faite  d'ofien  , 
Clifsé  ,  le  ,  part.  j 

Qifler^  V.  a.  Garnir  de  cKue. 
Clitoris ,  r.  m.  t.  d*Anatomie. 
.Cliver  f  V.  a.  t.  de  Lapidaire.  Cli- 
ver un  diamant. 
Qoaque  ,  C  m»  &  f.  Conduit  fait  de 
-.   pieire  &  voûté.  Ce  mot  ûgnifie 

auffi  par  extenfiion  »   tout  lieu 
.    puant. 

Cloche  »  f.  f.  Inftrument  dont  on 
'    fe  fert  pour  foner.  C'eft  auffi  un 

utenille  de  jardins  &  de  cuifi» 

nei. 
Clochement ,   f.  m.  Uaâion   de 

boiter. 
Clocbepied ,  f.  m,  Efpece  d'étofe 
à  Clocne-pîed  ,    adv.   Eu  (autant 

fur  un  leul  pied.    ' 
Clocher  »  f.  m.  Bâtiment  oii  font 

le$  cloches. 
Clocher  ,  v.  n.  Boiter. 
Clochece  »  £  f.  Petite  cloche. 
Clochetes ,  f.    f.  plur.  t.  d'Archi- 
^   teâe. 

Clocheton  »  f.  m.  Petit  clocher. 
Çloifon  9  C  f.  Séparation  faite  avec 
•    des  ais. 

Cloifonage  ,   f.  m.  Ouvrage   de 
:    cloîfon. 

Cloifoné  ,   ée  ,  part. 
Cloifoner  ,  v.  a.  Séparer  par  une 

cloifon. 
Cloître  «  f.  m. 
Cloîtré  ,  ée  ,  part. 
Cloîtrer,  v.   a.  Renfermer  quel- 
qu'un dans  un  cloître. 
Cloitrier»  f.  m.  Religieux  fixé  dans 
-,  un  Moaaflere. 
Cbiiiardopant^  expreffion|>rover« 


blale.  Il  eft  du  ftyte  famifief  3 

pour  dire  ,  En  clopinant. 
Clopiner  ,  v.  n.  Marcher  difficile 

ment. 
Cloporte,  f.  m.  Infeûe« 
Clorre  ,  v.  a.  Fermer. 

Je  clos  ,  tu  clos  ,  il  clôt.  Tm 

clos  »  &c.  Je  dorrai ,  tu  dorras, 

il  dorra  ,  &c.  Je  dorrois  ,  tu 

clorrois  ,  il  dorroit ,  &c.  Imper. 

Clos.  L'Académie  obferve  que 

ce  verbe  eft  peu  ufité  &  très» 

irrégulier. 
Clos ,  f.  m.  Lieu  cultivé  &  fenné 

de  murailles. 
Clos  t  ofe  ,  part.  Fermé. 
Clofeau  ,  f.  m.  Petit    Jardin  de 

Payfan. 
Cloferie ,  f.  f^  Petite  métairie. 
Cloflement ,  f.  m.  Le  cri  naturel 

de  la  poide. 
Cloffer»  V.  n.  Crier  comme  les 
•    poules. 

Clotho  ,  £  £  Une  des  Parques. 
Clôtoir  j  £  m.  Outil  de  Vanier. 
Clôture ,  £  £  Enceinte  de  murailles; 
Qôturier  ,  £  m.  Vanier. 
Clou  ,  £  m.  Au  plur.  dous. 
Clou  de  Girofle ,  £  m. 
Cloucourde ,  £  £  Herbe. 
Cloué  ,  ée  ,  part. 
Clouer ,  V.  a. 

Clouere ,  £  £  Petite  endume. 
Clouté  ,  ée ,  part. 
Clouter ,  V.  a.  Garnir  de  clous. 
Clouterie ,  £  £  Commerce  de  dous. 
Cloutier,    iere  ,  £  m.  &  £  Qui 

£iit  ou  vend  des  dous, 
Cloutiere  ,  £  £  Moule  fervant  aux 

doutiers. 
Clufe ,  £  £  t.  de  Fauconetie. 
Clnsé  ,  ée  ,  part. 
CluTer ,  v.  a*  t .  de  Fauconerie. 
Clymene  ,  £  £  Nymphe ,  Fille  de 
l'Océan.  C'eft  auffi  le  non  d'aM 
Flaaie. 


Clyflere ,  £  m.  t.  de  Médedne. 
Ce  mot  Tient  du  Latin  Cfyfter 

&  Cfyfterium.  Ainfi  Richelet  a 

ton  d'écrire  cliften  en  François, 

&  cJiJUrium  en  Latin. 
Co-acctisé ,  (.  m.  Accusé  avec  un 

ou  plufieurs  autres. 
Coaâu  ,  ive ,  ad).  Qui  contraint. 
Coadjuteur  ,^trice  »  C  m.  &  f.  Celui 

qui  eft  adjoint  à  un  autre. 
Coadjutorerie ,  f.  f.  La  dignité  de 

Coadjuteur  ou  Coadiutrice. 
Coa^  »  £  m.  t.  de  Négociant  dn 

Levant  j  qui  fignifie  Commifio* 

noire. 
Coagulation,    £  £  ÉpaiffiiTement 

qui  arive  à  un  corps  fiquide. 
Coagdé  ,  éé  ,  part. 
Coaguler,  v.  a.  Rendre  ^paîs* 
CoaiUe ,  ou  quoaiUe  ,  £  t  Laine 

la  plus  gromere  de  la  brebis. 
Coailkr  ,  v.  «n.  t.  de  Chafle* 
Coaflement,   £  m.  Cri  des  gre- 
nouilles. 
Coafler  ,   y.  n.  Crier  comme  les 

grenouilles. 
Coari  y  £  m.  Animal. 
Cobalt ,  ou  Cobolt ,  £  m.  Demi- 

snétaL 

L'Académie,  en  réunifiant  ainfi 

ces  deux  mots ,  femble  donner 

la  préférence  à  C^hak. 
Cobe ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Co-bourgeois ,  £  m.  t,  de  Corn* 

merce  de  mer. 
Cobrifib  ,  £  m.  Nom  qu'on  donne 

à  la  mine  d'argent  au  Pérou. 
Goc ,   V.  Coa. 
Cocagne ,  £  h  II  n'eft  d'ufage  qu'en 

cette  phrafe  :  Pays  de  Cocagne^ 

Fertile  &  abondant.* 
Cocarde  ,  £  £  Nœud  de  rubans  au 

chapeau* 
Cocafle  ,  adj.  11  fe  dit  d'une  per- 

fone  capridttife.   C'eft  un  mot 
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Cocatrix ,  £  m.  Sorte  de  Bafilic» 
Coccigrues ,  V.  Co^uefigruts, 
Coccix ,  £  m.  t.  d'Anatomie. 
Coccus  ,    £  m.  Efpece  de  chêne 

verd. 
Coche  ,  £  m.  Voiture  publique. 
Coche  ,  £  £  Entailiure  faite  dans 

un  corps  folide. 
Coché ,  ée  ,  part.  t.  de  Peintre» 

Qui  eft  fait  en  coché. 
Cochemare ,  V.  Cauchemar. 
Cochenille ,  £  £  Graine  dont  on 

fe  fert  pour  teindre  en  écarlate. 

C'eft  aufli  le  nom  d'un  infeâe 

qui  donne  la  même  couleur. 
Cocher ,  £  m.  Celui  qui  mené  un 

coche  ou  un  carofle.  C'eft  auffi 

le  nom  d'une  conftellation« 
Cocher  ,  y.  a.  Il  fe  dit  des  coq» 

qui  couvrent  les  poules. 

L'Académie  l'écrit  fans  accent,* 

rendant  ainfi  la  première  iyllabc 
•  brève  ,  comme  dans  Cochet» 
Cochet ,  £  m.  Petit  coq. 
Cochevis  ,  £  m.  Efpece  d'alouete; 
Cochlearia  ,  £.m.< Plante. 
Cochob  ,  £  m.  Outil  de  Cirier. 
Cochon  ,  £  m.  Pourceau.  C'eft  aufli 

un  t.  de  Métallurgie. 
Cochonée  ,  £  £  Portée  d'une  truie. 
Cochoner  ,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que 

d'une    truie    qui  fait  des  petits 

cochons. 
Cochonerie  ,  £  £  Saleté. 
Cochonet ,  £  m.    Boule  à  douza 

faces  marquées  de  chifres. 
Coco ,  £  m.  Fruit  du  Cocotier. 
Cocon ,  £  m.  Coque  dans  laquelle 

fe  métamorphole  le  yer  à  foie. 
On  dit  auffi  Coucon  ,    mais 

abufivement^  puifque  Cocony'ieat 

de  Coque. 
Cocotier,  £  m.  Arbre. 
Coâion  ,  £  £  Il  fe  dit  propi^ement 

de  la  digeftion  des  viandes  dans 

Keftomae. 
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Cocu ,  f.  m.  t.  de  dériiîon ,  qui  défi* 

gne  un  horame  dont  la  temme 

manque  à  la  fidélité  conjugale. 
Cocuage ,  f.  m.  t.  de  dérifion ,  qui 

f*e  dit  de  Tétat  d'un  homnie  qui 

eft  cocu. 
Cocyte  «  C  m.  Nom  de  Fleuve. 
Code  ,  r.  m.  Recueil  de  Loix* 
Go-décimateur ,  £  m.  t.  de  Jurif* 

prudence. 
Codic.Haire ,    ad),    de  tout  genre, 
r  Qui  eft  contenu  dans  un  codî- 
.  aile. 
Codicille,  £  m.  Addition  à  un  telta- 

ment. 
Cédille ,  f.  m.  t.  du  jeu  de  Quâ« 
:  driUe. 

On  y  mouille  17. 
Co.*doaatatre  ^  ad),  ra.  &£  t.  àè 

Jurifprudence. 
Çoecum ,  f.  m«  t.  d'Anatomie,  em- 
1  prunté  du  Latin. 
Coëfe  y  ù  f.  Couverture  ,de  tétie. 
Coëfé  ,  ée  ,  part. 
Coëier ,  v.  a.  Couvrir  la  tête. 
Coëfeur  ,  eufe  ,   f. .  m.  &  £  Qui 

coëfè. 

L'Académie  écrit  Coiffe ,  Coif-, 

fé  ,  Coiffer  ,  &c.  Cependant  on 

prononce  Coëfg ,  Coifé ,  Coëfer  , 

&c. 
Coefficient  t  f.  m.  t.  d'Algèbre, 
Coëfîire  ,  £  £  Ornement  de  tête. 
Co-égal ,  îrte  ,  àdj*  t..  de  Théologie. 
Çqenobiarqyet  £  m.  Supérieur  d  un. 

Monaftere. 
Çoenobite ,  £  m.   Religieux  qui 
1  vît  en  communauté. 
Çœnobitique  ,  adj.  de  tout  genre. 
;  Qui ,  apartient  au  çoenobite. 
; ,     On  prononce  Cénobite  ,  fi^c. 

Maison  écrit  Çeinobite^  &c.  parce 

ces  mots .  viénént  du  Latin  Ca^. 
;  ^ekium  »  Couvent ,  Ueu  où  l'on 
;^iY»t  en  coptunii^miuté.  » 

Coërcitif ,  ive  >  adj.  t.  <k.  VM$k 


Coeiciiiodi  y  £  £  t..  de  Frais* 

Co-éu^  ,  £  nu  Qui  ie  dit  de  l'état 
.  d'un  Prince  qui  pansue  la  Sou- 
veraineté avec  un  autre. 
Coétemel  «  ele  ,  ad).  Qui  extfte 

de  toute  éternité  avec  un  autre» 
Co-£vêque  ^  £  m.  Évêque  avec 
.  un  autrew 
Cœur ,  £  m*  .Partie  noble  de  l'A* 

ninul. 
par  Coeur ,  £içon  de  parier  adver«* 

biale.  Par  mémoire. 
Gbfin ,  £  m.  Petite  corbeille. 
Cofiner ,  v.  a.  t.  de  Menuifier.  Il 

ne  ié  dit  qu'avec  le  pronom  per« 

foneL  Se  courber.  .  ^ 
Cofive ,  £  m. 
Cofré ,  ée  ,  part 
Cofrer  ,  v.  a.  il  eft  du  ftyle  fiimilierv 
t  Mettre  .ea  prifon. 
Cofret  y  £  m.  Petit  cofre. 
Cofretier  «  £  m..  Qui  £ait  ou  qi» 
-vend  des  cofres. 

On   écrjt    aufli  Coffre^    &c, 

,man  on.  prononce  Cofre  ^  &c^. 
Co^moria  ,    £  m.  MouUeline  des 

Indes  Orientales. 
CogiialTe ,  £  £  Coin  fauvage»  ' 
Cognaffier  ,  £  m.  Arbre.  .    . 

Dans  ces  deux  mots  le  g  ne 

fert  qu'à  faire  mouiller  l'n. 
Cognât ,  £  m.  Parent  du  càté  des 

femmes. 
Cogriation ,  £  £  Parenté  du  côté 

des  femmes.  ^ 
Cognàtique  »  ad).  Qui  aparfient  swt 

Tats. . 
ans  ces  trois  mots  on  pro* 
.  jfionce  le  g.         .  .  . 
Cogné  ,  ée  ,  part.. 
Cognée  «  £  £  Outit  de.  (êr  acéré. 
Cogne-fétu ,  £  m.  Qn  .appelé  atnft 
proverbialement  &  battement  ce- 
.  lui  qui  fe  dôm^e  ^ieh  de  la  peint 
.  ppqr  nç  riçn  jfcirÇt . 
Cogner  >  v.  a.  Fraper  ,*  heiviec* 
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Cogkét  s  £  m.  t.  de  Fabrique  & 

tabac. 
Cognoîr  ^  f.  m^  Onôl  d'Impnfnenr, 
Dans  ces  iix  mots  le;  ne  fert 

qa*à  iàire  mouiller  l'n» 
Cohabitation  ^  f»  f.  t^  de  Jurifpru- 

dence* 
C>habiter  >  v.  n%  Demeurer  avee 

quelqu'am 
Cohérence  »  H  f^  liaifen  entre  left 

parties  d'un  difcours. 
Cohéritief ,  ère  »  £  m.  &  £ 
Cohéfion  ,  £  £  Joaâioa  de  deux 

chofes  enfemble. 
Cohobation  ,  C  £  Diitillation  réh^ 

rée  d'une  même  liqueur. 
Cohober  ,  ^.  '  a»  t.  de  ChTmieb     • 
Cohorte  ,  £  £  Corps  d'Infantene« 
Cohue ,  £  £  Aflêfinblée  tumultoeufe. 
Coi  ,  coie ,    ad).   Tranquille.    Il 

n'eft  guère  d'ufage  que  dans  ces 
-    pbrates  :  Se  teiûr  coi ,  tltmeuràr 

coi. 
Coiffe ,  &  ies  dérivés.  V.  Cocfe  St 

les  ftyvans. 
Coigoaffier  ,  X  m.  Arbre.  V.  Co^ 

gna(fur. 
Coin  »  £  m.  Angle.  C'efl  anf&  aiie 
.    pièce  de  fer  ou  de  bois.  V.  Couiê. 
Cotnddience  ,  £  £  1. 1  de .  Géome* 

trie. 
Coiticider,  y.  tu'i.  de  Géométrie. 
Coing  y  ou  Com  ,  £  m«  Fruit  du 

Coignaffien 

On  y  conferve  le  g ,  pour  le 

^ifbnguer  du  mot  Coin  qui  figni- 

£e  un  Angle.  Ce  g  paroit  venir 
.    ^a  mot  Coignapir ,  au  lieu  du* 

quel  vraifemblablement  on  a  dit 

Coingnajper^  &  de-là  Coînt".  • 
«Côion  ^  £  m.  Liche.  Ueftdu  ftyle 

libre  &  familier. 
Coioner  ,  v.  a.  Traiter  qudqu'un 

en  coïon. 
Colonerie  ,  (.  L  Lâcheté ,  fetife. 
Cent  >  £  m.  Acoupleipent  des  finei. 
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<:ofte ,  £  £  On  dit  mieux  lit  dé 
plumes. 

Ménage  ,  Nicod  ,  Monet  l 
Baudoin ,  Fur.  Dan.  Rich.  fit 
Joubert  écrivent  de  la  forte  :  TA* 
cadémie  écrit  couene^ 

Col  ,  ou  Cou  j  £  m.  Acad,  Par* 
tie  du  corps  ^  &  ce  qui  y  re(^ 
jèmble. 

Lorfqu'il  l'agit  précisément  de 

i  ia  panie  du  corps  ainfi  nommée» 
on  ne  prononce  Col ,  que  dans 
quelques  £içons  de  parler  ironî* 
ques&  peu  ufitées,  comme  celle* 
d  du  Poëmede  Cartouche: 

Lorfque  pour  certain    vot 

Mon  mslhtur^ux  papa  fut  pendà 

par  fou  col. 

L'ufage  veut  qu'on  écrive  & 

<[u*on  prononce  aujourd'hui  Cou^^ 

/comme  5o2f;pouc  Sol  :  mais  3 

~  ne  faut  pas  écrire  Coû  arec  lui 
û  drconflexe.  L'Académie  écrit 

î    Coîu  •  J 

Lorfqu'il  s'agit  des  dio&s  m 
.  relTemblent  ■  à  :  cette   partie   w 
corps  ,  on  prononce  encore  au- 
jourd'hui Ca/;aiaû  on  dit  im  C2I 
dt  chcmifc  ,  un  Col  de  montagnes^ 

.     &c.  > 

Colacfaon  ^  £  m.  Infiniment  de  Ma- 
nque fort  commun  en  Italie;. 

Colarin  y  £  m.  t.  d'Architeâure? 

Colas ,  £  m.  Nom-  qu'on  donné 
aux  Corbeaux  nouns  dans  |ui« 
niaîiôn.  ] 

Co^ature ,  £  £  t.  de  Pharmacie- 
Colchique  ,  £  m.  Plante. 

Colcotar ,  f.  m.  t.  de  Chimie; 

Co-l^ataire  »  £  m.  t.  .de  Droît.'^ 
L'Académie  écrit  Cûllegouàrg; 

^  &  l'on  tronre  auffi  eh  Ladn  C6^ 
legatarius  :  Cependant  l'Acadé- 
mie dit  Co'donatdirç  ;  il  fem&Ie 

.  '  .  -donc  que  par  conformité  oit  do- 
vroit  dite  C^Ugàta^  ..       j 
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Colera-moribus  ,  ù  m*  V.  CAotèfi^ 

morbus. 
Colère  »  f.  f.  Émotîpn  de  l'âmel 
Coleret ,  f. -m.  t.  de  Marine. 
Colérique  ,  adj.  de  tout  genre.  £n« 

clin  à  la  colère. 
Coli ,  f.  m.  V.  Colir, 
Coliart  «  f.  m.  Poiflbn. 
Colibri  ,  f.  m,  Oifeau, 
Colifichet^  f.  m.  Bagatele. 
Colimaçon  »    f.  m.  t.  populaire  , 

V..  Limaçon, 
Coiitnb ,  Colijnbe  »  ou  Colin ,  f.  m. 

Efpece    dWeau    commun    en 

France. 
Colin-mailiard  ,  (.  m.  Jeu  d'enfans. 
Colique ,    f.  f.    Maladie. 
Colir  ,  ou  Coli ,  f.  m.  Officier  de 

la  Chine. 
Colisée ,  f.  m.  Amphithéâtre.    ■ 
Collabefcence  ,  f.  |.  AfaifTement. 
Collatéral ,  -  ale^  ad).  Ligne  parai* 
:    lele  à  la  ligne  direâe. 
Collateur ,  f.  m.  Celui  qui  a  droit 
.    de  conférer  uâ  bénéfice. 
Collatif ,  ive  ,    adj.  :  U  ne  fe  dit 

tiu'en  matières  bénéficiales. 
Collation  ,  f.  £  Droit  de  conférer 
,    un  bénéfice.  AAion  de  conférer  la 

copie  avec  l'original  Repas  léger. 
Dans  ce  dernier  fens  ,  on  pro- 
nonce Cotation» 
CoUationé  »  ie  9  part.     . 
Collationer  V  v.  a/Conférer  la  co» 
L  pie  avec  l^original  ;  examiner  fi 

un  livre  efl  parfait.  Faire  un  repas 
.iéger. 

Dans  ce  dernier  on  prononce 

Colationer.    .* 
Colle,  f.  f.  Matière  gluante. 
,C6Ué  ,  ée',  part.  , 

CoUeôe ,  C  t.  Levée  des  TaiDes» 
•     ou  autres  Impofitions. 
'Colledeur  ,  f.  m. 
-Colleâif,  ive,  ad),  t.  de  Grammaire. 
Colleaion,££  Recueil 
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CoBedivèffieat  ,  adv.  Il  n*eft  âl 
ufage  que  dans  la  Logique. 

CoUégatairie ,  f.  m.  V.  Co^egatairéi 

Collège  ,  f.  m.  Compagnie  de  per- 
fones  notables.  Maifon  d'éduca- 
tion. Ce  mot  demande  un  accent 
fur  le  premier  é ,  parce  que  cet  é 

'  fe  prononce  fermé  ,  au  lieu  qu'il 
eft  ouvert  dans  Collègue, 

Collégial ,  aie ,  ad).  Il  n'eft  guère 
en  ufage .  qu'au  féminin ,  &  dans 
cette  phraie,  Églife  ColUgiaUi 

Collégien ,  f.  m.  t.  provincial.  Éco^ 
lier  de  Collège. 

Collègue ,  f.  m.  Compagnon  eâ 
dignité. 

•Coller ,  V.  a*  Joindre^ avec  de  la 

.    colle.  '  ^ 

On  prononce  ,.Cp/i(,  CoU  ^ 
Coler  :  cependant  on  y  conferve 
les  deux  /. 

Collerage. ,.  £  m..  C'eft  un  Droit 
fur  le  vin. 

Collere^e  ,  £  f.  Sorte  d'ajuftemei:^- 
de  femme.  , 

Collet ,  f.  m.  Parde  de  l'habille^ 
ment. 

Colleté  ,  ée  ,  part»  * 

Colleter ,  v.  a.  Prendre  au  collet. 

Cdletin  ,  £  m.  Pourpoint  fans  man^ 
ches. 

Collier ,  £  ni.  Cercle  de  perles  oà 
autre  matierç  que  l'on  met  au^ 
tour  du  cou. 

On  prohonce  CoUrete  ,  Colet^ 
Colette  Coleterj  Coletin^  CoHeri 
cependant  on  y  conferve  les  deux 
/ ,  parce  que  ces  mots  vienent 
du  Latin  Collum, 

Colligé  ,  ée  ,  part. 

Colliger,  v.  a.  Recueillir ,  ramafle^. 

Colline  ^  £  £  Éminence. 

On  prononce  CoUne-y  cepet»^ 
dant  on  écrit  Colline  ,  parce  qu'il 
.  vient  du  Latin  Collis.  ' 

CoUiquation  ,  £  £  de  Médecine.  ' 
Çollifion  ^ 


COL 

ConSfion  ,  C  f.  Choc  de  dem  corpi. 

Collocation  »  f.  £  t.  de  Pratique. 

Colloque ,  f.  m.  Conféreoce, 

Colloque  ,  ée  ,  p^it. 

CoUoager  ,  v.  a.  Placer. 

Collvufer ,  V.  n.  t.  de  Palais. 

ÇoUufioni^  f.  f.  Intelligence  fecrete 
entre  différentes  periones. 

Collufoice  ,  adj.  de  tout  genre  ,  t. 
de  Pratique. 

Çolluibirement  »  adv.  D'une  nia- 
niere  colliiA>ire. 

ÇoUyre  y  Col  t.  de  Médecine. 

Colombage ,  f.  m.  t.  de  Charpeo- 
terîe. 

Colombe ,  £  £  Femele  du  Pigeon. 

Colof^beau ,  £  ql  Pigeon. 

Çolombiçr ,  £  m.  Bâtiment  oii  l'on 
retire  des  Pigeons. 

Colombin  ,  £  m.  Minéral 

Colombm ,  ine  ,  adj.  Efpece  de  cou- 
leur, de  gris  de  lin. 

Colon ,  £  m.  Fermier  ou  habitant 
d*une  Colonie. 

Colon  ,  £  nu  t.  d'Anatofnie. 
.  ÇolQnage^  £  m.  Exploii^ition  d'un 
colon. 

Colonel ,  £  pu. 

Colonelle ,  £  £  Compagnie  Colonelk, 

Colonie  ,  f.  £  Peuplade ,  ou  lieu 
qu'elle  habite. . 

QçAof^f^A^»C  £ 

Colonne  ,  £  £  Pilier  rond. 

On  prononce  Colonadt  &  Co» 
lone  ;  cependant  on  y  çonièrve 
les  deux  nn ,  parce  que  ces  mots 
Yiçnent  du  Latin  Columna  ,  d'où 
fon  a  fait  d'abord  Colomm ,  & 
enfuite   Colonne. 

Colophône  ,  £  £  Réfine  ou  e(pece 
dégomme. 

Les   Joueurs  d'Inftrumens  la 

nomment  Colophant  ;  &le  Diâio* 

naire  de  l'Académie  l'écrit  ainfi. 

Mais  ce  mot  yient  du  Ladn  Cola- 

,  phonia  ',  ce  qui  dé^de  pour  l'a  ^ 
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avec  un  circonflexe ,  parce  qu'il 

eiUoDg. 
Coloquinte ,  £  £  Plante. 
Colorant ,  ante ,  adj.  Qui  donne  de 

la  couleur. 
Coloré  ,  ée  »  paf  t. 
Colorer ,  y.  a.  Donner  de  la  cou* 

leur  ;  déguifer ,  excuTer. 
Colorié  ,  ée  ,  part. 
Colorier ,  v.  a.  Emoloyer  des  cou* 

leurs  dans  un  tableau. 
Coloris  ,  Cm,  Mélange  &  app|ica« 

tion  des  couleurs. 
Colorifation  ,  £  £  t.  de  Chimie  & 

de  Peinture. 
Coloriile^  £m.  tde  Peinture. 
Coloflal ,  aie  ,  adj.  De  grandeur 

démefurée. 
Coloflè,  £  m.  Figure  .de  grandeur 

démefurée. 
Coloftre ,  £  m.  t.  de  Médecine. 
Colportage  ^  £  m.  Emploi  de  Cok 

porteur. 
Colporté ,  ée  ,  part. 
Colporter ,  y.  a.  t.  de  Police. 
Colporteur ,  eufe  «  £  m.  &  £  Ceux 

qui  portent  des  marchandifes  en 

yille. 
Coltie  ,  £  £  t.  de  Charpentier. 
Çolure  y  £  m,  t.  d'Aftronomie  »  & 

4e  Perruquier. 
Coluthéa,  1.  m.  Petit  arbre. 
Colybes,  £  m  plur.  P^te  employée 

dians  l'Eglife   Greque. 
Coh» ,  £  m.  Plante. 
Coma  ,  £  m.  t.  de  Médednë.. 
Comateux»  eufe,  adj.  t.  de  Médecine* 
Combat ,  £  m. 
Combatant,  £.m. 
Combatre ,  v.  a. 

L'Académie,  Furet. ' Danet ^ 

Joubert  &  Boudot  écrivent  com- 

hattre.  Cet  ufage  paroit  conforme 

à  rétymologie  ;  car  battre  vieirt 

du  verbe  Latin  hattere  ,  qu'on  a 

dit  par  contraâion  pour  hatuere  ^ 
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&  qui  ie  trouve  dans  les  ConfU- 
tutions  de  Charlemagoe.  Suétone 
emploie  batutre  pour  pupigre  « 
dans  la  Vie  de  Csdigula.  Jffattterc 
(t  trouve  auf&  dans  Plante  in  Ca^ 
fina^  M^is  rufage.eft  d'éfrire  & 
de  prononcer  çomBatrc* 

Combatu  ,  ue  ,  adj. 

Voyez  la  Remarque  fur  le  mot 
jéhatre. 

Con>be  9  f*  m;  Mefiure  de  grain  en 
Angleterre. 

Combien,  adv.de  quantité* 

Comblnaifon  ,  f.  f. 

Combiné  «  éç  »  part* 

Combiner ,  v.  a. 

Comble ,  Cm.  Ce  qui  excède  ou 
couvre. 

Comblé  ,  ée ,  part. 

Combleau ,  t.  d'Artillerie. 

Combler ,  v.  a.  Remplir  avec  excès. 

Comblete  ,  f.  f.  t  de  Chafle. 

Combourgeois ,  C  m.  t.  de  Marine* 

Combriere ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Combugéyée,  part. 

Combuger ,  v.  a.  Remplir  d*eatt  des 
futaiUes  pour  les  éprouver. 

Combuftible ,  ad),  de  tout  genre. 
.  Difposé  à  brûler. 

Combuftion  ,  f.  f.  Ce  mot  fienifie 
proprement  un  grand  défordr^ 

Comédie  ,  i  f.  Pièce  de  dieâtre. 

Comédien  ,  ene ,  £  m.  &  £  Qui 
joue  la  Comédie. 

Comète  ^  £  £  Corps  lumineux. 

Copiété ,  ée  ,  adj.  t.  de  Blafon. 

Comices ,  £  m.  plur.  Aflemblée  du 
Peu[^e  Romain  dans  le  champ  de 
Mars. 

Cominge  ,  £  £  Sorte  de  bombe. 

Comique ,  £  m.  &  ad),  de  tout 
genre.  Qui  apartient  à  la  Co- 
médie. 

Comiquement,  adv.  D'une  manière 
comique. 

Comité  »  £  nu  Officier  de  Galère. 
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Comité,  £ na.  t. pris  da  Angjois.  tf 
vieni  du  Latin  comida  ,  &  fignite 
affemblée  de  CommiiEHres. 

Comitial ,  ad),  m.  Épileptîque. 

Comitive ,  adj.  £  Il  n'eft  d'u&ger 
qu'avec  le  (ubftantîfiVo^/f^. 

Comma,  £  m.  t.  de  Mufique  8t 
d'Imprimerie. 

MM.de  rAcadémie,dans  le  DP 
ôion.  des  Arts ,  difent  que  ce  mot 
vient  du  Grec ,  qui  fignifie  cmdo  g 
je  coupe,  ûr  il  eft  cenain  que  de 
toutes  les  ponâuations  il  n'y  en  « 
point  de  plus  forte  que  les  deux 
points  pour  couper  le  fens  d'une 
phraiè.  Il  £iut  donc  conclure  que 
les  deux  points  méritent  mieux 
d'être  nommés  comma  ,  que  le 
point  &  la  virgule  qui  ont  moins 
de  force  ;  &  qui  »  malgré  le  fend« 
ment  de  Richelet  &  de  Martin 
Fertel ,  font  nommés  petii-qui  par 
tous  les  Iinjprimeurs ,  parce  qu'ils 
fervent  eneâivement  à  abréger 
cette  particule  Latine  »  quand  elle 
fignifie  &  ;  comme  on  peut  en 
juger  par  ces  exemples  :  lUaq; , 
hominifq;  j  Deofq; ,  &  fembla* 
blés. 

Commandant ,  ante ,  ad}. 

Commande ,  f.  f.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  cette  façon  de  parler  adver*. 
biale  :  de  commande» 

Commandé ,  ée  ,  part. 

Commandement ,  1.  m. 

Commander»  v.  a. 

On  prononce  Comander  ,  Co* 
mandement  »  &c.  fans  qu'on  puifle 
juAifier  le  doublement  de  Vm  au- 
trement aue  par  l'ancien  ufage  de 
doubler  les  confones  après  les 
voyeles  brèves  «  ou  par  la  refi'em- 
blance  de  ce  mot  avec  les  autres 
où  ce  doublement  eft  fondé  fur 
rétymologie  , 

Comfnjuiderie  »  £  £  Efpece  de  bi: 


COM 

liéfice  dépendant  d'un  Ordre  Ml^ 
Ikaire. 

Commandeur ,  £  m*  Qui  a  une 
Commandeite. 

Il  y  «n«  qui  écrivent  ces  deux 
mots  par  un  € ,  parce  qu'ils  vienent 
da  Latîn  commendare  y  qui  fignifie 
confien  Du  Casge  confirme  ce 
fentiment  quand  ifdit ,  Commenda 
ejl  depofimm.  Mus  l'Académie  les 
écrit  avec  un  /t  j  &  Ton  prononce , 
Commandeiic  &  Commandeur, 

Comme ,  adv.  de  comparaifon ,  &c 
On  prononce  Corne  ,  bref  & 
fans  doubler  Vm. 

Commémoraifon  «  T.  f.  t.  d'Églife. 

Commémoratif,  adj.  Qui  rapele 
le  fouvenir* 

Commémoration  ,  f.  f.  Souvenir. 

Commençant ,  f.  m. 

Commencé  ,  ée ,  part. 

Commencement ,  u  m. 

Commencer ,  Vr  a.  &  n« 

On  prononce  Comancer  ,  Co" 
mancement ,  &c.  cependant  l'ufage 
eft  d'écrire  :  Commencer  ^  Côm" 
mencement  »  &c.  fans  que  Ton 
puiiTe  en  donner  d'autre  raîfon 
que  la  reiOemblance  de  ce  mot 
avec  les  autres  qui  s'écrivent  & 
fe  prononcent  de  même  ;  tels  que 
Commende  ,  Comment  «  Comment 
ter  ,  6cc.  que  l'on  prononce  Co- 
mande ,  Cornant,  Comanter ,  6cc« 

Commendataire  ,  adj.  Abbé  corn* 
mendatairem 

Commende  ,  f.  f.  Abbaye  en  com^ 
mende. 

On  prononce  Comande  ,  &  Co- 
mandataire ,  quoiqu'ils  vienent  de 
Commenda. 

Commenditaire  ,  ou  Commandi- 
taire ,  f.  m.  Celui  qui  a  une  Com- 
mendite. 

Commendite ,  ou  Commandite  »  £ 
£  t.  de  Négocis. 
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Commenral  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit 
proprement  de  ceux  qui  mangent 
a  même  table  ;  ma^s  il  n'efl  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  des  Oâiciers 
de  la  Maifon  du  Roi. 
On  prononce  Commanfal ,  quoi* 

.  qu'il  viene  de  Menfa  :  &  c'eft  que 
celui-là  même  k  prononce  en 
Françob  Manfe ,  quoique  relatif' 
vement  à  l'étymologie  on  écrive 

.    Menfe. 

Commenfurabilité ,  £  f«  t.  de  Géo- 
métrie. 

Commenfurable ,  adj.de  tout  genreV 
t.  de  Géométrie. . 

On  prononce  ces  àtyxx  mots  en 
François  comme  en  Latin  Afc/z- 
fura  y  d'où  ils  dérivent. 

Comment ,  ady.  de  quelle  manière. 
On  prononce  Cornant  :  &  ce- 
pendant l'ufage  eft  d'écrire  Com^ 

.  ment ,  fans  que  l 'on  puiffe  en  don* 
ner  d'autre  raifon  que  fa  reflem- 
blance  avec  Comme,  ;  &  dans  les 

.  autres  mots  commençant  par  ces 
deux  fyllabes  Commun  ^il  faut  pro- 
noncer Comman. 

Commentai/e  »  £  m.  Explication 
d'une  chofe  qui  n'eft  pas  claire* 

Commentateur ,  £  m. 

Commenté  ,  ée  ,  part. 

Commenter  ,  v.  a. 

On  prononce  Comantaire ,  &c; 
quoiqu'il  vien^  du  Latin  Commen» 
"  tariusn 

Commer ,  v.  n.  Faire  des  compa* 
raifons.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  prononce  CoiTMr. 

Commerçable ,  ad],  de  tout  genre. 

Commerçant  4'  £  m. 

Commerce ,  f.  m. 

On  prononce  Comerce  ^  mais 
on  écrit  Commerce  ,  parce  qu'il 
vient  du  Laôn  Commercium, 

Commercer  ,  v.  n. 


Commère. t£  £ 


Zij 
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Commettant ,  ante ,  f.  m.  8t  f. 
Commettre  «'v.a* 

Il  fe  conjugue  ïomme  Mettre  , 

on  pfx>nonce  Comttre^  mais  on 

écrit  Commettre  ,  parce  qu'il  Tient 

du  Latin  Committere, 

Comminatoire  »  adj.  de  tout  genre , 

t.  dePratîquek 
Comminer ,  v.  n.  Il  fe  dit  des  Cen- 
fures  comminatoires. 

Dans  ces  deux  mots  on  pro- 
nonce les   deux  m  comme  dans 
le  Latin  d*oii  ils  vienent. 
Commis  l' f.  m.  Qui  a  un  emploi; 
Commis  ,  îfe ,  part. 
Commife  »  f.  f.  t.  qui  n'eft  d'ufage 
qu'en  matière  féodale. 

On  prononce  Comis  ,  &c.  on 
écrit  Commis ,  &c.  parce  que  ces 
mots  vienent  du  Latin  CommiJJus. 
Commisération  ,  f.  f.  Pitié. 

Dans  ce  mot  on  prononce  com- 
me en  Latin  les  deux  m. 
Cpmmiflaire  ,  C  m.  Préposé. 
Commiflariat ,  f.  m.  Bureau  de  Com« 

miflaires. 

CommifTion  ,  (1  f. 

Commiffionaire ,  £  m.  Il  n*eft  guère 

d'ufage  qti'en.matiere  de  Négoce. 

On  prononce  Comijfton  ,  6cc. 

on  écrit  CcmtiMon^  parce  qioe  ces 

mots  vienent  où  Latin  Commiffio. 

Commifloire  ,  ad},  de  tout  genre,  t. 

de  Jurii^nidence. 
Commiflure ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 
Committimus ,  f.  m.  t  de  Chan- 

célerie. 
Committitur  ,  f.  m.  t.  de  Formule. 
Commodat ,  f.  m.  t.  de  Jurifpru- 

dence.  Prêt  gratuit 
Commodataire ,  f.  m.  &  £  Celui 
ou  celle  qui  a  reçu  le  prêt. 

Dans  ces  fix  mots ,  empruntés 
du  Latin ,  on  prononce  comme 
en  Latin  les  deux  m. 
Commode»  f.f.  Meuble. 


COM 

Comtttoicle  ^  adj.  de  tout  gemt;' 
Commodément ,  ady. 
Commodité  j  f.  £ 

On  prononce  Comode  ;  on  étrit 
Commode  ,  parce  qu'il  vient  du 
Latin  Commodus. 
Commotbn  ,  £  £  t.  de  Médecine* 
Dans  ce  mot  ,  emprunté  da 
Latin  ,  on  prononce  comme  •  en 
Latin  les  deux  m. 
Commué  »  ée ,  part. 
Commuer ,  v.  a.  Il  n^eft  guère  d'u- 
fage qu'en  cette  pheafe  :  Commua 
la  peine  ,  U  changer. 

Dans  ces  deux  mots^emprumés 
du  Latin  Càmmutare ,  ôil  prononce 
comme  en  Latin  les  deux  m. 
Commun  ,  une  »  ad)« 

On  prononce  Comun ,  on  écrit 

Commun  ,  parce  qu'il  vient  dil 

Latin  Communis. 

Communal ,  a^.  t.  de  Coutume*  ' 

Communalifte  ,  £  m.  Membre  dé 

certaine  focîété. 

Dans  ces  deux  toitm^  dérivés'da 

Latin ,  on  prononce  comme  en 

Latin  les  deux  m  ,  ainû  que  d)uis 

Communaux  (fx\  fuit. 

Communauté  ^  £  £ 

Communaujt ,  £  m.  plur.  t.  de  Cou- 

tume. 
Commune ,  £  £  Corps  des  habiâns 
d'une  ville  ,  d'un  bourg ,  ou  d'un 
village. 
Communément ,  adv.   Ordinaire* 
ment ,  généralement. 

On  prononce  Comunauté ,  Co* 
mune,  Comunément  ;  cependant 
on  y  conferve  les  deux  m ,  parce 
que  ces  mots  vienent  du  Latin 
Communis. 
Communiant ,  ante  ,  ad}. 

On  prononce  Comunhant.  V, 
Communier, 
Communîcabilité  ,  £  £  DFfpoddos 
à  communiquer. 
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Conintniicdble  -^  a^.  de  tout  gffiut^ 

Qui  peut  fe  communicper. 
Communicatif ,  ive  ,  ad].  Qui  fe 

comniQni(|iie  firciiement. 
Communication  ,  £  f« 

Dans  ces  quatre  mots ,  emprun- 
tés du  Latm ,  on  prononce  com* 
me  en  Latin  les  deux  m» 
Communié  ,  ée  ,  part» 
Communier  »  y.  n. 
Communion  ,  f.  f,  Aéception   du 
Corps  de  Notre«Seigneur  :  umott 
dans  une  même  Foi. 
Communiqué  j  ée  ,  part. 
Communiquer  «  y.  a.  Rendre  conv* 
mon  y  faire  part. 

On  prononce  Comumer ,  Co- 
mumquer  ;  mais  on  y  confenre  les 
deux  m  ,  parce  que  ces  mots 
vienent  du  Latin  Communio  & 
Communicare. 
Commutatif  ^  iye ,  adj.  H  n'eft  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  :  Juflicè 
commutative. 
Commutation  ,  f.  £  Il  il'eft  d'ulage 
qu'en  cette  phrafe  :  Commutaùon 
de  peint ,  thangertunu 

Dans  ces  deux  motti ,  empruntés 
du  Latin  ^  on  prononce  comme 
dans  le  Latin  les  deux  m. 
Compacité  ,  f.  f.  Qualité,  de  ce  qui 

eft  compaâe.  ' 

Compaâe  «  ad],   de  tout   genre. 

Serré  ,  qui  a  peu  de  pores. 
Compagne  ,  f.  f.  Fille  ou  Femme 
qui  a  liaifon  d'àmitîé  ayec  une 
autre.  ^ 
Compagnie ,  f.  £ 
Compagnotv,  £  m.  Qui  a  liufon  ^  ou 

fociété  ayec  un  autre. 
Comparable  ,  adj.  de  tout  genre. 
Comparaifon  ,  f.  f.  Paralle^. 
Comparant ,  ante  «  adji  t.  de  Pra* 

tique. 
Comparatif  9  iye ,  adj.  t.  de  Gram- 
maire. 
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Cofflpanitiyenient  ^  ady.'  Par  com- 

paraifon. 
Comparé  »  ée  ,  part» 
Comparer  ,  y.  a. 
Comparoir ,  y.  n.  t.  de  Palais  qû 

n*eft  d'ufage  que  dans  ces  phia* 

iès  :   Être  affi^  À  comparoir  i 

recevoir  une  ^gnatton  à  compa» 

roir. 
Comparottre  ,  y.  n.  t.  de  Palais, 

Paroitre  deyant  un  Juge. 
Comparfe  y  £  £  Entrée  du  Quadrille 

dans  un  CarroufeL 
Compartageant ,  ad),  t.  de.  Palais 
On'dtt  plus  ordinairement  cvpat' 

•  tageant. 

Compartiment ,  £  m.  Aflèmblage 

de  plufieurs  figures. 
Compartiteur ,  £  m.  t.  de  Palais. 
Comparution  ,  £  £  t.  de  Palais. 
Compas  ,  £  m.  Infiniment  de  Ma« 

•  thématiques. 
Compafsé  »  ée  j  part. 
Compaflement ,  i.  m.  Aâion  dt 

cempafler. 
CompaiOTer,  y.  a.  Mefurer  ayec  le 

compas. 
Compaffion  ,  £  £  Pitié. 
Compatibilité  ,  £  £  Conyenance  , 

acord. 
Compatible  j  adj.   de  tout  g«nre. 

Qui  peut  conyenir  ayec  un  autre. 
Compatir,   y.  n.  S'acorder;  étr^ 

touché  de  la  peine  des  autres. 
Com^ffant  »  ante  ,  part.  Il  eft 

aum  adj. 
Compatriote ,  £  de  tout  genre.  Qui 

efl  de  même  patrie. 
Éompen^ufti,  f.  m.  Mot  emprunt! 

du  Latin.  Abrégé. 
Compenfation ,  £  t.  Aâion  de  com« 

penfer. 
Compensé»  ée,j>art. 
Compenfer ,  y.  a.  Faire  qu'une  chofi^ 

tiene  la  place  d'une  autre. 
Compérage ,  £  m.  Adimté  entre  les^ 


i8â         C  O  M 

panaîns ,  les  marraines  ',  &  les  pè- 
res &  mères. 

Compère  «  f.  m.  Nom  qae  le  père 
&  la  mère  domient  au  parrain ,  ou 
leparrain  au  père  ,  ou  la  marraine 
au  parrain. 

Compétemment  »  adv.  D'une  ma- 
nière compétente. 

On  prononce  Compétamcnt',  on 
y  comerve  Ve  à  cauie  de  Ton  ori- 
gine tirée  de  Compétent.  Ceux  qui 
écrivent  Compétant ,  en  dérivent 
Compétamment» 

Compétence  ,  f.  £  Droit  de  con- 
Qoitre  &  de  juger  d'une  afaire. 

Compétent  ,  ente  ,  adj.  Portion 
compétente  ,  âge  compétent ,  Juge 
compétent. 

On  prononce  Comnétant,  & 
Compétance  ;  &  l'Académie  écrit 
Compétant  »  quoiqu'elle  écrive 
Compétence.  Ils  vienent  du  Latin 
Competens  &  Competentia. 

Compéter  ^  v.  n.  t  de  Pratique  qui 
n'eft  en  ufage  que  dÉns  cette 

.  phrafe  :  Ce  qui  lui  peut  compéter , 
apartenir. 

Compétiteur ,  C  m.  Concurrent* 

Compilateur  ,  C  m.  Celui  qui  com- 
pile. 

Compilation  »  f.  f.  RecudL 

Compilé  y  ée ,  part. 

Compiler ,  v.  a.  Ramafler  ce  qui  a 
été  écrit  &  pensé  par  d'autres. 

Compitales,.£  î.  plun  Fêtes  chez 
les  Romains. 

Complaignadt ,  ante  >  adj.  t  de  Pra^- 
rique. 

Complaindre  «  y.  n.  .Se  plaindre  à 
quelqu'un. 

Complainte  ^  f.  f.  t.  de  Pratique. 

Complaire ,  v.  n.  Se  rendre  agréable 
à  quelqu'un. 

Complaiunce  ,  f •  £  Condefcen- 
dance. 

Complaifant ,  ante , .  adj. 
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Cofflplant ,  f.  m.  Plant  de  vîgne» 

composé  de  pliifieurs  pièces  de 

terre. 
Complanter  «  t.  a*  t  d*Agncuhare» 
Complément»  f.  m.  Ce  qui  achevé 

un  nombre  ou  une  mefure. 
Complet ,  ete ,  adj.  Achevé ,  entier, 
beaucoup  d'Auteurs  doublent 

la  lettre  t  an  fibnxnm.  L'Académie 

ne  la  double  pas  :  c'eft  qu'en  effet 

on  prononce  Complète^ 
Complété  «  ée ,  part. 
Complètement  j  adv.  d'une  manière 

complète. 
Complètement ,  £  m.  Ce  qui  com« 

plete. 
Comnléter  ,  y.  a.  Parfiiire. 

L'Académie  ne  double  point  le 

/  dans  ces  mots  :  c'eft  qu'en  effet 

on  ne  le  double  pas  dans  la  pro<« 

nonciation. 
Complexe  »  ad).  Cotnposé. 
Complexion,  £f.  Disposition natu- 

rele  du  corps. 
On  ne  met  point  d'accent  aiga 

fur  Ve  fuivi  de  Vx  ,  parce  qu'en 

ce  lieu  il  ne  peut  être  prononcé 

autrement. 
Complexioné  ,  ée ,  adj.  Ce  motn*a 

euere  d'ufage  que  parmi  les  Mé« 

decins. 
Complication  ,  £  £  Aflemblaee. 
Complice  ,  acQ.  de  tout  genre.  Il  eft 

aum  rubftanti£ 
Complicité  ,  £  £ 
Complies ,  £  £  plur.  Dernière  par- 
tie de  l'Office  Divin. 
Compliment  «  £  m. 
Complimenuire ,  £  m^t.  de  Coni« 

merce. 
Complimenté  ,  ée  ,  part. 
Complimenter ,  v.  a. 
Complimenteur»  eufe  ,  £  m.  &  £ 
Compliqué ,  ée  ,  adj.   Raflemblé  ^ 
.  mêlé  l'un  avec  l'autre. 
Complot  9  £  m« 
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Comploté  9  et  »  part. 

Comploter  ,  y.  a. 

Componâion ,  f.  £  Doufenr^  re^en 

Componé ,  ée  j  adû  t.  de  Blaion. 

Componende ,  £  £  Compcfidon  fut 
les  droits  dûs  à  la  G>ar  de  Rome* 

Comporté^  ée,part 

Comportement ,  £  m«  //  vUillit. 
Manière  d'agir. 

Comporter  »  fe  comporter ,  y.  a.  n. 
&  réc.  Permettre  ;  fe  conduire 
d'one  cenaine  manière. 

Composé  y  ée  ,  part.  H  s'emploie 
aum  fubftantivement. 

Compofer  ,  y.  a. 

Compofite  y  ad),  de  tout  genre  «  t. 
d'Architeâure.  Il  fe  prend  auffi 
(iibftantîyement. 

Compofiteur>  £m,  t  d'Imprime- 
rie &  de  Muiique. 

Composition,  £  £ 

Compofieur ,  £  m.  t.  d'Imprimerie. 

Compote  ,  £  £  Efpece  de  confi- 
ture. 

CompréhenCble ,  ad),  m.  &  £  Qui 
peut  être  compris. 

Compréhenfion  ,  £  £  Faculté  de 
comprendre. 

Comprendre  >  y.  a.  H  fe  conjugue 
comme  prendre. 

Comprefle,  ££  t.  de  ChinMpe. 

CompreiSbilité ,  £  m.  Qualité  d'un 
corps  oui  peut  fè  comprimer. 

Compremble  ,  adj,  m.  &  £  Qui 
peut  fe  comprimer. 

Compreffion ,  £  £  Aâion  de  com- 
primer ;  ou  état  de  la  chofe  com- 
primée. 

Comprimé  ,  ée ,  part. 

Comprimer ,  y.  a.  Preffer  ayec  yio- 

•    lence. 

Compris  y  ife ,  part,  de  Comprertdre* 

'j  Compris  ,  non  Compris ,  efpeces 
de  formules  adverbiales ,  qui  fignî- 
fient  en  y  comprQB\^at  »  &  fans  y 
comprendre. 
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Compromettre ,  y.  n.  &  a.  Confen^ 

tir  réciproquement  ;  commettre 

quelqu  un. 
Uie  conjugue  comme  heure; 
Compromis ,  ife  ,  part. 
Compromis ,  £  m.  Aâe  par  lequel 

on  remet  à  des  arbitres  la  déciiioa 

d'un  différent. 
Compromiilàire  ,  £  m.  Celui  à  (jui 

on  remet  la  décifion  d'un  difié- 

rent. 
Çomprovincîal ,  adj.  Qui  eft  de  la 

même  Province. 
Comptable ,  adj.  de  tout  genre.  Il 

s'emploie  auâi  fubftantivement» 

Qui  doit  rendre  compte. 
Comptant  ^  adj.  m.    Argent  cony» 
'  ptant  ,   c'eft*  à-dire  ,  que  Ton 

compte  ifhr  le  champ. 
Compte ,  £  m.  Calcul. 
Compté  9  ée  «  part. 
Compter ,  v.  a.  Nombrer  »  calculer. 
Compteur  »  £  m.  Qui  compte. 
Comptoir  ,  £  m.  Table  ou  bureau 

oii  l'on  compte. 
Dans  ces  fept  mots  «  pn  ne  pro* 

nonce  point  le  p  ;  cependant  on 

l'y  corner ve  ,  parce  que  ces  mots 

yienent  du  Latin  Computare  ,  & 

que  par*  là  on  difUague  Compte  ^ 

Computum ,  d'avec  Comte  ,  Co* 

mes  \  quoiqu'ils  fe    prononcent 

l'un  &  l'autre  de  même. 
Compulsé ,  ée  »  part. 
Compulfer ,  v.  a*  Prendre  commu* 

nicatiqn  d'un  Regifire  public. 
Compulfeur ,  £  m.  Qui  coinpuliê. 
Compulfoire  ,  £  m.  Lettre  de  C^han- 

célerie  »  qui  oblige  les  perfones 

publiques  à  communiquer  leurs 

registres. 
Comput  9  £  m.  t.  de  Chronologie. 

Supputation  des  temps  qui  fervent 

à  régler  le  Calendrier. 
Computifte  »  £  m.  Qui  trayaille  an 

comput« 
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Comtal ,  aie  ,  adj.   Qui   apartxenf 

.  à  un  Comtes 

Cotnttt ,  f.  m-  C'cft  TÉtat  d'Avi- 
gnon. 

Comte ,  f.  m.  Celui  quipoflede  un 
Comté. 

Comté ,  r.  m.  Titre  d'une  Terre. 
On  l'a  &it  autrefois  féminin  ; 
delà  vient  que  l'on  dit  encore  au* 
joard'hui  la  Frmudu-Comté, 

Comtefle,  f.  £  Celle  qui  pofEsde  un 

•  Comté. 

Comtois  j  oife  «  f.  m.  &  £  Qui  eft 
de  Franche-^Comté. . 

Cornus  9  f.  m.  Divinité  »  dont  l'u- 
nique fonâion  étoit  de  préfider 

•  aux  fêtes ,  aux  toiletes  àts  femmes 
ficde^jeuneshommesquiaimoient 
la  parure. 

Concapitaine  ^  f.  m.  Capitaine  avec 

un  autre. 
Concafsé  ,  ée ,  part. 
Concaffer  ,  v.  a.  t.  de  Pharmacie. 
Concatéoatton  ,  f.f.  t.  de  Philofo* 

phie.  EnchaiaemènL 
Concave ,  ad),  de  tout  genre.  Il  eft 

anffi  f.  m.  Courbe  6c  creux. 
Concavité ,  f.  f.  Le  dedans  d'un 

•  corps  rond  &  creux. 
Concédé  ,  ée  ,  narc. 
Concéder  »  v.  a.  Oârojrer ,  acorder. 
Concentration  ,  f.  £  t.  de  Phyfique. 

Aâio&  de  concentrer  «  ou  effet 
de  ce  oui  e(l  concentré. 

Concentre  ,  ée  ,  part. 

Concentrer,  v.  a.  t.  dogmatique. 
Réunir  au  centre. 

Concentrique  ,  adj.  t.  dogmatique. 
Qui  a  même  centre. 

-Concept  9  £  m.  t.  dogmatique.  Sim- 
ple vue  de  refprit. 

•Conception ,  £  £  Aâion  par  la- 
quelle l'erprit  ou  le  corps  conçoit. 

Concernant ,  Participe  que  lufage 

•  a  rendu  indéclinable ,  &  qui  &- 
gnifie«  fur^  touchant. 
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Concerner, y.  a. 

Concert ,  £  m.  Harmonie. 

de  Concert  ^  efpece  d'adverbe.  D*a- 
cord. 

Concertam ,  ante ,  ad).  Qui  chante 
ou  joue  fa  partie  dans  un  concert. 
,  Concerté  ,  ée  ,  part. 

Concener ,  v.  a.  Chanter  ou  con- 
férer enfemble. 

Concerto ,  £  ol  t.  de  Kf  vilque. 

Conceffion  ,  £  £  Don  &  oâroi. 

Conceflionaire ,  £  m.  Celui  qui  a 
obtenu  une  conçeffion. 

Concevable,  adj. 

Concevoir ,  v.  a.  Se  dit  d'une  femme 
qui  devient  enceinte  ',  i&  de  l'ef- 
prit  qui  reçoit  les  idées. 
Je  conçois.  Je  concevois.  J'ai 

.  conçu.  Je  conçus.  Je  concevrai» 
Qu'il  conçoive. 

Conche  ,  £  t.  Bonne  ou  inauvaife 
ibrtune.  Il  vieillit.  Ufignifie  auffile 
fécond  réfervoir  des  marais  falans. 

Conchites  ,  £  £  plur.  Coquilles  pé- 
trifiées. 

Conchyle  ,  £  m.  Sorte  de  poifTon 
à  coquille. 

Conchyliolope  ,  Y.  £  Science  qui 
traite  des  coquillages. 

Concieree ,  £  m.  Se  £  Qui  a  la  garde 
d'un  H6tel  ou  d'une  Prifon. 

Conciergerie ,  £  £  Office  ou  loge- 
ment de  Concierge  ,  ou  Prifon. 

Concile,  £  m.  Aflembiée  d'Evéquei 
pour  décider  iùi  le  dçgme  ou  la 
dîTcipliiie. 

Conciliabule  ,  £  m.  Àflemblée  irré- 
guliere  &  tumultueufe. 

Conciliant ,  ante ,  adj* 

.Conciliateur ,  trice ,  u  ^.  &  f. 

Conciliation  ,  £  £   Acord  ,  union. 

Concilié ,  ée  ,  part. 

Concilier ,  v.  a.  Acorder  enfemble. 

Concis  ,  iie ,  adj.  Bref,  fuccinâ. 

Concifion  ,  £  £  Qualité^  de  ce  qui 
eft  coiicis. 

.Condtojen , 
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Concitoyen  ,  eue ,  adj.  Citoyen  cie 
la  même  ville. 

Conclave  ,  ù  m.  lieu  où  les  Car- 
dinaux s'afTemblent  pour  élire  un 
Pape.  Il  fe  prend  auili  pour  VAC- 
femblée  des  Cardinaux. 

Conclavifte  ,  f.  m.  EcâléfiafUque 
oui  acompagne  un  Cardinal  au 
Conclave. 

Conclu  ,  ue  ,  part. 

Concluant ,  ante ,  ad}.  Qui  condnd. 

Concluie  ,  v.  a.  Terminer. 

Quelques  Auteurs  écrivent  con» 

.  ehure  avec  deux  rr ,  mab  l'Aca- 
démie récrit  avec  ,une  feule. 

Je  conclus  ,  tu  conclus  ,  il  con- 
dud.  Uy  en  a  qui  écrivent  il  conclut 
avec  un  /  :  mais  l'Académie  préfère 
led  y  qui  tire  fon  origine  du  Latin 
condudcrc.  Nous  concluons  ^  vous 
concluez ,  ils  concluent.  Je  con- 
duois  ,  écc.  Nous  concluions  , 
vous  concluiez  ,  ils  concjuoient 
V.  la  Pr.  let.  L  J'ai  conclu ,  &c.  Je 
conclus  ,  tu  conclus  »  il  conclut  : 
l'Académie  préfère  ici  le  /;  par-là  , 
le  prétérit  fe  difHngue  du  préfent-; 
la  troifienie  perfone  du  fmgulier 
s'acorde  avec  la  féconde  du  plu* 
liel.  Nous  conclûmes  ,  vous  con- 
clûtes ,  ils  conclurent.  La  pénul- 
tième de  ces  trois  perfones  de 
l'Aorifle  eft  longue  »  comme  dans 
les  amres  verbes.  Danet  écrit 
nous  conclufmes.  Il  vaut  mieux 
mettre  un  accent  circonflexe  que 
cette  première  fà  la  pénultième , 
pour  marquer  davantage  la  quan- 
tité de  cette  fyllabe.  J'avois  con- 
clu ,  &c.  Je  conclurai ,  m  conclu- 
ras ,  il.  conclura  :  nous  conclu- 
rons ,  vous  couclurez ,  Us  conclu- 
ront. Il  y  en  a  qui  ajoutent  un  c 
dans  ce  futur ,  &  écrivent  je  co«- 
cliiirai ,  &c.  C'eft  une  faute.  Que 
je  condi-e  ,  &(:.  Que  nous  con- 
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dutons.  Je  conclurois  ,  &c.  11  nd 
faut  pas  doubler  la  lettre  r  en  cet 
endroit ,  comme  Danet.  Que  ')t 
conclufie ,  que  tu  concluiTes ,  qu'il 
conclût.  A  l'impérat.  Conclus  j, 
concluez.  Pluueurs  foutienent 
ou'on  doit  écrire  conclue ,  à  cau(è 
du  plur.  concluez  :  mais  Jacquier  ^ 
dans  fon  Traité  de  l'Orthographe  , 
eft  du  fentiment  contraire  ;  £t 
dans  toutes  les  bonnes  Édition^ 
des  Satyres  de  Boileau  on  trouva 
ce  vers  : 

El  conclus  avec  moi  qu'un  DoSeuf 
nefl  qu'un  fot. 
oii  conclus  eu  écrit  avec  un  s.  II 
eft  à  remarquer  que  nos  verbes 
terminés  en  re  ont  leur  impérae» 
femblable  au  préfent  de  l'indica- 
tif. Exemp*  Fais  «  faites  ;  nais  , 
naijfe^  \  parois ,  paroijfe;^  ;  réporûli^ 
réponde:^  ;  &  ainfi  des  autres. 

Conduiion  ^  f.  f.  Fin. 

ConcoAion  «  f.  f.  On  dît  ordinaire^* 
ment  coSion.  Dieeftion. 

Concond)re  ,  f.  m.  Plante. 

Concomitance  ^  f.  £  Union.  Il  n'eil 
guère  d'ufage  que  dans  le  dogma- 
tique &  dans  cette  phrafe  adver''. 
biale  :  Par  concomitance. 

Copcomitant ,  ante ,  adj.  t.  dogma^ 
tique.   Qui  acompagne. 

Concordance ,  f.  £  Raport  ,  rén^ 
nion. 

Concordant ,  ante  ,  adj.  Vers  cOn^ 
cordant.  Il  fe  prend  auiS  fubftanr 
tivement. 

CoA'tordat  y  f.  m.  Convention.  I!  fa 
dit  principalement  en  matieret 
Eccléfiafiiques. 

Concorde  ,  iî  f.  Union. 

Concorde  ^  f.  f.  Autrement  appdéé 
la  Paix. 

Concourir  ,  v.  n.  Agir  conjointe»» 
ment* 

Il  fe  conjugue  comme  Couritm 
Aa 
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Concourme,  f.  f.  Drogue  dootfe 

fervent  les  Teinturiers. 
.Concours ,  f.  m.  Ââion  par  laquelle 

on  concourt. 
Concret  ,  t.  dogmatique.    Joint , 

composé. 
Concrétion  ,  f.  f.  t.  de  Phyfique. 
Conçu  ,  ue  ,  part,  de  Concevoir» 
Concubinage  ,  f.  m. 
Concubinaire  »  f.  m. 
Concubine  ,  f.  f. 
Concuoifcence  ,  C  (.  Appétit  déré- 

flé.  inclination  naturele  vers  les 
iens  fenfibles. 
Concupifcibie ,  ad).  Il  n'eft  en  ufage 

que  dans  le  dogmatique  &  dans 

cette phrafe :  Appétit concupifc'ibU. 
Concurremment ,  adv.  Par  concur- 
.    rence. 

On  prononce  Concurrament  : 

on  y  conferve  IV  à  caufe  defon 

origine  tirée  de  Concurrent, 
Concurrence ,  l.  f.  Prétention  de  plu- 
,    fieurs  perfones  à  la  même  chore* 
Concurrent  «  ente  »  adj.  Qui  pourfuît 

avec  un  autre  une  même  chofe. 
Concuffion  ,  f.  f.   Ezaâion  d'un 

Officier  public. 
Concuf&onaire  ,  T.  m. 
Condamnable  ,  adj.  de  tout  genre. 
Condamnation ,  f.  f. 
Condamné  ,  ée  ,  part. 
Condamner ,  y.  a. 

On   prononce     Condanahle  , 

Condanation ,  Condané  ,  Conda' 
•  ner.  Cependant  on  conferve  Vm  , 

parce  que  ces  mots  yienent  du 
.    Latin  Conde/^nare, 
Condé  ,  f.  m.  Nom  d'une  Branche 

de  la  Maifon  Royale  de  France. 
Condenfation  «  f.  f.tde  Phyfique. 
Condensé  ,  ée  ,  part. 
Condenfer  ,  v.  a.  Rendre  denfe. 
Condefcendance,  f.f.  Complaifance. 
Condefcendant ,  ante,  adj. 
jCondefcendre  »  v.  a. 
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Goodîrdple ,  f.  m.  Compagnon  i*i^ 
tude. 

Condition  ,  £  f. 

Conditiooé  »  ée^  ad). 

Conditionel ,  ele  ,  adj. 

Conditionélement ,  adv. 

Condoléance  »  f.  f.  U  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes  : 
Compliment  de  condoléance',  lettre 
de  condoléance» 

Condonat ,  f.  m.  Efpece  de  Moine* 

Condor  ,  f.  m.  Oifeau. 

fe  Condouloir  ,  v.  r.  Participer  à  la 
douleur  de  quelqu'un. 

Conduâeur ,  trice  ,  £  m.  &  f.  Qiii 
conduit. 

Conduire,  v.  a.  Mener. 

Je  conduis  ,  &c.  nous  condui- 
fons  ,  &c.  Je  conduifois  ,  &c* 
nous  conduirions ,  &c.J'ai  con- 
duit ,  &c.  nous  avons  conduit  » 
&c.  Je  conduifis  ,  &c.  nous  con- 
duisîmes ,  &c.  Je  conduirai ,  &c» 
Conduis ,  conduirez.  Que  )e  con<* 
duife ,  &c.  aue  nous  conduifions  » 
&c.  Je  conduirois  :  nous  condui- 
rions y  &c.  Que  je  conduififle  : 
que  nous  conduififlions  ,  &c. 
Conduifant. 

Conduit ,  ite  ,  part. 

Conduit ,  f.  m.  Canal. 

Conduite  ,  f.  f.  Aâion  de  conduire. 

Condyle  ,  f.  m,  t  d'Anatomie. 

Condylôme ,  f.  m.  Excroiffance  de 
chaîir. 

Cône  ,  f.  nu  t.  de  Géométrie.  Py- 
ramide. 

Confabulateur  «  f.  m.  Qui  tient  con- 
verfation. 

Çonfabulation  ,  f.  f.  U  ne  fe  dit 
qu'en  plaifanterie  ,  ainfi  que  le  ' 
(uivant. 

Confabuler ,  v*  n.  S'entretenir  de 
chofes  légères  &  agréables. 

Confeétion  ,  f.  f.  Compofition. 

«Confédération ,  f,  f.  Ligue. 
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Confédéré ,  ée ,  adj.  Il  eft  aulli 
fubft.  Allié. 

fe  Confédérer  >  v.  n.  paf.  Se  liguer. 

Conféré  ,  éc  ,  part. 

Conférence ,  C  t. 

Conférencier ,  C  m.  Préfident  d -une 
conférence. 

Conférer ,  y.  a.  Comparer  ;  donner; 
parler  avec  quelqu'un. 

Confefle  ,  f.  Il  n'a  ni  jgenre  ni  ar- 
ticle ,  &  ne  fe  met  jamais  qu'a- 
vec quelques  verbes.  Aller  à  con- 
fefle ,  être  à  confeife ,  &c. 

Confefsé  ,  ée  ,  part. 

Confefler^  v.  a. 

ConfefTeur ,  C  m. 

Confefllon ,  f.  f.  Aveu. 

Confeflional ,  f.  m.  Siège  du  Con« 
fefleur. 

Confiance  «  f.  f.  Efpérance, 

Confiant ,  ante  ,  adj. 

Confidemment^  adv. 

On  prononce  Canfidament  : 
on  7  confèrve  Ve  ,  à  caufe  de 
fon  origine  tirée  de  Confident, 

Confidence ,  f.  f.  Part  d'un  fecret. 
Convention  au  fu)et  d*un  béné- 
fice. 

Confident ,  ente  ,  f.  m.  &  f.  A  qui 
Ton  £dt  part  de  iès  fecrets. 

Confidentiaire  ,  f.  m.  Qui  tient  un 
bénéfice  par.  confidence. 

Confié ,  tt  y  part. 

Confier  ,  v.  a«  Commettre. 

Je  me  confie  ,  &c.  nous  nous 
confions ,  &c.  Je  me  confiois  , 
&c.  Nous  nous  confiions.  Y.  Pr. 
let.  y.  Je  confiai  ,  tu  confias  : 
il  confia  :  nous  confiâmes  ,  vous 
confiâtes ,  ils  confièrent.  Je  con- 
fierai y  &c.  Confie ,  confiez-vous. 
Que  je  confie ,  &c.  Que  nous 
confiions ,  &c.  Je  confierois»  &c. 
Que  je  confiafTe  >  &c.  crue  nous 
confiaffions.  Confiant.  Obfervez 
que  quoiqu'on  pronoace  Je  çon^ 
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firaii  Je  confirois^  cependant  on 
eft  obligé  d'écrire  Je  confierai  ,  Je 
confierois ,  fi  l'on  veut  diftinguer 
ces  mots  d'avec  ceux  qui  déri- 
vent du  verbe  Confire^ 

Configuration  ,  f.  £  Forme  exté-- 
rieure  du  corps. 

Confiné  ,  ée  »  part. 

Confiner ,  v.  a,  &  n.  Reléguer  ; 
être  fiir  les  confins. 

Confins  9  f.  m.  plur.  Bornes. 

Confire  ,  v.  a.  Aflaifoner  &  faire 
cuire. 

Je  confis ,  tu  confis  ,  il  confit: 
nous  confifons  ,  vous  confifez  ,* 
ik  confifent.  Je  confifots,  &c. 
J'ai  confit ,  6cc.  Je  confis  ,  &c. 
Je  confirai ,  &c.  Innpérat.  Con- 
fis ,  confifez.  Sub).  Que  je  con-«. 
fife  9  &c.  Confifant. 

Confirmatif ,  ive  ,  adj.  Qui  con-^' 
firme. 

Confirmation  9  f.  f. 

Confirmé ,  ée  ,  part. 

Confirmer ,  v.  a.  Rendre  plus  certain; 

Confifcable  ,  adj.  de  tout  genre. 

Confifcant ,  adj.  m.  Sur  qui  peut 
échoir  une  confifcation. 

Confifcation  ,  f.  f. 

Confifeur,  f.  m.  Qui  confit. 

Confifqué ,  ée  ,  part. 

Confifquer  ,  v.  a.  Adjuger  au  fifc; 

Confit  «  ite,  part. 

Confitéor ,  f.  m.  Prière  ou  formule 
de  confeflion. 

Confiture ,  f.  f.  Il  fe  dît  prefque 
toujours  au  phir. 

Confiturier  ,  iere ,  f.  m.  &  f. 

Conflit ,  f.  m.  Choc  ,  conteftatîon; 
On  écrivoît  autrefois  ConfiiÛ  , 
parce  qu'il  vient  du  Latin  Con- 
fiiâm  :  mais  l'Académie  s'eft  dé- 
cidée pour  Conflit  ;  parce  qu'on 
le  prononce  ainfi  :  tant  il  eft  vrai 
que  la  prononciation  prévaut  in« 
fenfiblemenc  fur  Kétymologte. 
A  ai) 
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Confluent ,  f.  nu  Jonâion  de  deux 
rivières. 

Confondre  ,  y.  a.  Mêler. 

Confondu  ,  ue  «  pa^« 

Confonfnation ,  f.  f.  Manière  dont 
une  chofe  eft  conformée. 

Conforme  ,  adj.  de  tout  genre.  Sem- 
blable. 

Conformé  ,  ée  ,  part. 

Conformément  ,  adv« 

Conformer ,'  v.  a. 

Conformifte ,  f.  m.  Qui  fe  con- 
forme à  la  reSgion  dominante. 

Conformité  y  f.  f.  RefTemblance.    . 

Confort ,  f.  m»  Il  eft  vieux.  Aili- 
ftance. 

Confortatif,  îve^  ad}.  Il  eftauiC 
fubft.  Qui  rend  plus  fort. 

Confortation ,  f.  f.  Il  n*eft  guère 
d*ufage  que  dans  ces  fortes  de 

.  phrales  :  Cela  efi  bon  pour  là 
confortation  des  nerfs.  Untftomac 
affoibli  a  hefoin  de  confortation* 

Conforter  ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère 

.  qu'en.  Médecine.  On  le  difoit 
autrefois  au  figuré  ;  mais  il  com^ 
mence  de  vieillir  en  ce  fens. 

Confrairle  ,   f.  f.  V.  Confrérie, 

Confraternité ,  f.  f.  Société.  ' 

Confr.ere  »  f.  m. 

Confrérie  ,  f.  f.  AfTotiation  pieufe. 
On  écrivoit  autrefois  Confrai- 
rie  :  on  le  trouve  ainfi  dans  Fur. 
&  Dan.  L'Académie  même  l'écrî- 
voit  ainfi  :  ôc  cet  i<  venoit  aiTez 
évidemment  du  Latin  Confrater ^ 
Conffaternïtas  ,  ou  Confratria  , 
d'où  Confrairie.  On  a  même 
prétendu  le  dériver  auffi  de  Frai- 
rie  ,  qui  a  néanmoins  un  fens 
fort  différent ,  &  qui  pouroit 
bien  n'avoir  rien  de  commun 
avec  Confrairie,  Nous  en  par- 
lerons à  Ion  rang.  Quoiqu'il  en 
/bit  y  l'Académie  s'eft  détermi- 
née à  écrire  Confréries  de  même 
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qu'on  écrit  Confrère  :  il  ne  &fit 

Eas  fe  rendre  efclave  des  étymo- 
»gies  pour  des  mots  aufii  par-r 
£iitement  naturalisés. 

Confrontation  ,  f.  f. 

Confronté  ,  ée  ,  part. 

Confronter  ,  v.  a. 

Confus  ^  ufe  ,  ad). 

Confusément,   adv. 

Confufion  ,  (4  f. 

en  Confufion  ,  façon  de  parler  ad- 
verbiale. 

Congé ,  f.  m.  Anciene  mefure  pour 
les  liqueurs^ 

Congé  ,  f.  m.  Permiffion  d'aller. 

Congéable ,  adj.  de  tout  genre.  U 
de   Coutume. 

Congédié  ,  ée  9  part. 

Congédier,  v.  a.  Renvoyer. 

Congélation  «  f.  £.  Aâioa  de  dur^ 

'  cir  les  liqueurs. 

Congeler ,  v.  a.  Durcir  les  liqueurs; 
Obfervez  que  TAcadémie  don- 
ne l'accent  au  fubftantif ,  &  non 
au  verbe  ,  c'eft  que  le  verbe 
dérive  plus  immédiatement  d^ 
Geler  ;  au  lieu  que  le  fubfiantif 
vient  immédiatement  du.  Latin 
CongtUtio ,  où  Ve  fe  prononcei 

Congénère  ,  adj.  de  tout  genre,  t. 
d'Anatomie  ,  &  de  Botanique. . 

Congeflion ,  f.  £  t.  de  Médecine. 

Congiaire  ,  ù  m.  Diftrîbutiofi  oa 
largefle  Romaine. 

Conglobation,  C  i  Figure  de  Rhé-* 
torique. 

Conglobé  ,  ée,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Congloméré  >  adj.  t.  d'Anatomie. 

Conglutination  ,  f.  f. 

Conglutiné  ,  ée  ,  part. 

Conglutiner ,  v.  a.  Rendre  gluant. 

Congois,  oift  «  ou  Congolan ,  ane« 
f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Congo« 

Congratulation  ,  f.  £ 

Congratulé  ,  ée  ,  part. 

Congratuler^  v.  a. 
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Congre ,   C  m.  Poifibn  de  mer 

femblable  à  une  anguille. 
Congréganifie ,  f.  m*  On  donnoit  ce 
nom  à  ceux  qui  étoient  des  Con- 
grégations dirkéespar  les  Jefuites. 

Congrégation ,  U  f.  Compagnie  de 
perfones  eccléfiafUques  ou  laï- 
ques ,  séculiers  ou  réguliers. 

Congrès  ,  f.  m.  Aflemblée  de  plu- 
fieurs  Minières  de  différentes  Pui£ 
fances.  C'étoit  auiB  un  t.  de  Palais. 

Congru  ,  ue  ,  adj.  Il  n'a  guère 
d'uiàge  qu'en  cette  phrafe  :  Par-- 
tion  congrue^ 

Congruifme ,  f.  m.  t.  de  Théologie. 

Congruifte  ^  f.  nu  t.  de  Théologie. 

Congmité ,  £  f.  t.  dogmatique. 

Congrûment ,  adr.  Suffifamenc  , 
correâement. 

L'Académie  y  met  l'accent  « 
parce  qu'originairement  on  difoit 
Cvngrucmejui  en  fupprimant  Ve, 
on  a  alongéri'ii. 

Conifere  ,   adj.  t.  de  Botanique. 

Conii ,  C  m.  Lapin.  Il  eft  vieux. 
On  écrit  auffi  Connil  ;  mais 
on  prononce  Conil^  en  mouil- 
lant foiblement  l'L 

Conille ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Goniller  ,  v.  n.  Chercher  des  fub- 
terfi]ges.Il  efl  bas  &  vieux. 

Conilliere ,  £  £  Échapatoire. 

On  écrit  auffi  ConnilUr  & 
ConnilUert;  mab  on  n'y  pro- 
nonce qu'une  n. 

Conique ,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
a  la  6âue  d'un  cône. 

Obicrvez  que  ce  mot  en  s'a- 
longeant  s'abrège  &  perd  l'accent» 

Conjeâural  »  aie ,  adj. 

Conjeâuralement  ^  adv* 

Conjeâure ,  £    f. 

Conjeâuré  ,  ée ,  part. 

Conjeâurer,  y.  a. 

Coojoindre ,  v  .a.  Joindre  enfemUe. 

Conjoint,  te  ,  part,  U  eft  auffi  £ 
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Conjointement  j  adv.  Enfemble. 

Conjonûif ,  ive ,  adj.  t.  de  Gmm- 
maire. 

Conjonâion  ,  £  £  Union. 

Conjonâive  ,  £  £  t.  d'OcuItfte. 

Conjonâure  ,  £  £  Rencontre  d'a« 
faires. 

ie  Conjouir ,  v.  n.  pa£  Il  vieilHn 
Se  réjouir  avec  quelqu'un  de  ce 
qui  lui  fait  plaifir. 

Conjouiflance  ,  £  £  U  n'eft  guero 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes  :  Com* 
plimens  de  conjouiffanct  :  Lettre 
de  conjouijfance, 

Conjugailon,  £  £  t.  de  Grammaire. 

Conjugal^  aie»  adj.  Qui  concer<«i 
ne  Punion  des  époux. 

Conjugalement ,  aav. 

Conjugué  j  ée  ,  part 

Conjuguer ,  y.  a.  t.  de  Grammaire* 

Conjurateur  ,  £  m. 

Conjuration  ,  £  £  Coniplot  contre 
l'État  ou  contre  le  Prince. 

Conjure  «  £  £  t.  de  Coutume» 

Conjuré  «.  ée  ,  part.  U  eft  auffi  £ 

Con)urer  ,  v.  a.  Prier  inftamment  ; 
détourner  un  malheur  ;  former 
un  complot. 

Connétable  ,  £  m.  C'étoit  autre- 
fois le  Chef  des  armées. 

Connétablie»  £  £  Tribunal  des 
Maréchaux  de  France. 

On  prononce  ConétabU  & 
ConétahlU  :  cependant  on  y  coi>- 
.  fe/ve  les  deux  n  h.  cauiè  de  l'an- 
cien ufage,  qui  au  refte  étoit  aflez 
mal  fondé  »  car  on  croit  »  avec 
aflez  de  tondemem ,  que  ce  titre 
yient  du  Latin  Comts  ftabuli  , 

.  d'où  Ton  a  dû  faire  ComefiaiU^  & 
par  corruption  ConnefiabU  ,  Cpa- 
nétable. 

Connexe,  adj.  de  tout  genre j  t. 
de  Palais. 

Connexion  ,  £  £  Liaifon. 

Connexitéj  £  £  Raport» 
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Connivence  ,  f.  f.  Indulgence  qu*on 
a  pour  des  £iutes  qu'on  n'ofe 
approuver. 

Conniver ,  y.  n.  Diffimuier. 

Dans  ces  cinq  mots  on  pronon- 
ce les  deux  n ,  qui  leur  vienent  du 
Latin  Conn<xus  ,  &  Connivere. 

ConnoiflTable ,  ad),  de  tout  genre. 
Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'avec  la 
négative.  //  nefi  pas  connoiffaiU, 

Connoiflance  ,  L  f. 

Connoiflement ,  f.  m.  t.  de  com- 
merce de  mer.  Déclaration  de 
ce  qui  compofe  la  charge  d'un 
vaifleau. 

Connoifleur ,  eufe  ,  f.  m.  &  £  Qui 
fe  connôit  à  quelque  chofe. 

.G)nnoitre  ,  v.  a. 

Je  connob  ,  tu  connois  ,    il 

-'  connoît  :  nous  connotiTons ,  vous 
connoiflez  ,  ils  connoiflent.  Je 
connoifTois  ,  &c.  nous  connoiC- 
fions  9  &c.  J'ai  connu  ,  &c.  Je 
connus  ,  tu  connus ,  il  connut  : 
nous  connûmes  ,  vous  connû- 
tes ,  ils  connurent.  Je  connoîtrai, 
&c.  nous  connoitrons ,  &c«  Je 
connoîcrois  ,  &c.  Connob ,  con- 
noiflez. Que  je  connoifle  ,  &c. 
Que  je  connufle  »  que  tu  con- 
nufles  ,  qu'il  connût  :  que  nous 
connuiSons  ,  que  vous  connuf- 
fiez,  qu'ils  connulTent.  Connoif- 
fant. 

Dans  ce  mot  Connoùre  ,  & 
dans  tous  Tes  dérivés  on  ne  pro- 
nonce qu'une  n  :  on  y  conferve 
néanmoins  les  deux  a  caufe  de 
l'étymologie  Latine  «  cognofiere 
qui  fe  dit  pour  connofctrc ,  d'où 
cormohre. 
Connu  ,  connue  ,  part. 

Dans  l'adjeâif  féminin  connue 
Vë  tréma  eft  inutile ,  parce  qu'on 
ne  j>eut  confondre  cette  pronon- 
ciation avec  celle  d'aucun  autre 
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mot.  Il  n*en  eft  pas  de  même 
d'amhiguë  ,  ciguë  ,  &c.  dont  la 
prononciation  pouroit  être  con- 
fondue avec  celle  de  bague  ,  fi- 
gue,  &c. 
Conoïdal ,  aie  ,  adj.  m.  &  f.  Qui 

a  la  forme  d'un  conoide. 
Conoide  ,  f.  m.  t.  de  Géométrie 

&  de  Médecine. 
Conque  ,  f.  £  Grande  coquille  ma" 
rine.  II  H^ifie  aufli  une  mefu- 
re  de  '  grams  •  dont  on  fe  fert  à 
Baïone. 
Conquérant ,  f.  m. 
Conquérir ,    y.    a.    Acquérir  par 
les  armes.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'au  prétérit  y  e  conquis  ,  &  aux 
temps  composés  du  part.  paf.  & 
du  verbe  auxiliaire  avoir, 
Conquét ,  f.  m.  t.  de  Pratique. 
Conquête»  f.  f.  Plante. 

On  écrit  auflî  Conquetu  :  mab 
on  prononce  Cànjttete. 
Conquête  »  f.  £ 
Conquêter ,  v.  a.  Il  eft  vieux,  Con* 

quérir. 
Conqub  ,  ife  ,  part. 
Confacrant ,  adj.  m.  Qui  iâcre  un 

Evêque. 
Confacré  ,  ée  ,  part. 
Confacrer  ,  v.  a. 
Confanguin  ,  guine  ,    adj.  Parent 

du  coté  paternel 
Gonfanguinité ,  f.  f.  Parenté  du  côté 
du  père. 

Un  y  prononce  l'u   comme 
dans  le  Ladn   Confangubùtas  , 
d'où  il  eft  emprunté. 
Confcience  »  f.  t 
en  Confcience  ,  façon  de  parler 

adverbiale. 
Confciencieufement  ^  adv. 
Confciencieux  »  eufe  ,  adj. 
Confcript»  f.  m.  U  n'eft  d'ufage 
qu'en  parlant  des  Sénateurs  Ro- 
mains. 


On  écrit  aaffi  Confirh'ipztct 
qu*on  le  prononce  ainfi  :  ou  plu- 
tôt comme  on  n'y  prononce  ni 
/7  ,  ni  f  ,  on  peut  bien  y  con- 
ferver  l'un  &  l'autre  à  caufe  de 
rétymologîe ,  puisqu'il  vient  du 
Latin  Conjcriptus* 

Consécrateur  ,  f.  m.  Qui  facre  un 
Evêque. 

Consécration  y  f.  f. 

Consécutif,  ive  «  adj.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'au  pluriel ,  &  dans  le 
ityle  de  Pratique  :  trois  Diman* 
chcs  consicuûjs  ,  &c. 

Consécution  ,  f.  f.  t.  d'Aftronoroie* 

Consécutivement,  adv.  Tout  de 
fuite. 

Confeil  >  f*  m.  Avis  ;  ou  Aflem- 
blée  ob  l'on  prend  confeil  &  avis. 

Confeillé,  ée  part. 

ConfeiUer  ,  v.  a, 

Confeiller  »  ère  ,  f.  m.  &  £ 

Conièns^  f.  m.  t.  de  Banquier. 

Confentant  j  ante  ,  adj. 

Confentement ,  f.  m.  Approbation. 

Confenti  »  ie ,  part.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'au  Palais. 

Confentir ,  v.  n.  Acçiuîefcer. 
Ce  verbe  fe  conjugue  comiBe 
Stnûr. 

Conséquemment ,  adv. 

On  prononce  Co/uéquament  : 
on  y  conferve  l'^ ,  à  caufe  de 
fon  origine  tirée  de  Conséquent, 

Conséquence  ,  f.  f. 

en  Conséquence  ,  façon  de  parler 
adverbiale. 

Conséquent ,  f.  m.  t.  de  Philofophie. 

Conséquent ,  ente  ,  adj.  Qui  fuit, 
qui  réfulte. 

par  Conséquent ,  façon  de  parler 
adverbiale. 

Confervateur  ,  trice  ^  f.  m.  &  £  ' 

Confervation  ,  f.  f. 

Confervatoire ,  ad),  ù  Cour  CQn^ 
fcrvatoircn 
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Coniêrve  ;  f.  £  Efpece  de  confi- 
ture. G'eft  auffi  un  t.  de  Marine. 
Au  pluriel  j  c*eft  une  fone  de 
hinetes. 

Conferve  ,  ée  ,  part. 

Conferver  ,  v.  a. 

Confidérable ,  adj.  m.  &  £ 

Confidérabiement  j  adv. 

Confidérant  ,  ante ,  adj.  Qui  con« 
fidere.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'a- 
vec quelque  adverbe  ,  6i  dana 
le  ftyle  familier. 

Confidération  ,  £  £ 

Conûdéré ,  ée  ,  part. 

Confidérément ,  adv.  Avec  con& 
dératjon. 

Confidérer  ,  y.  a. 

Confignataire ,  f.  m.  Dépofitairt 
d'une  fomme  confxgnée. 

Confignation  ,  £  £  Dépôt  public. 

Quelques-uns  n'y  prononcent 

point  le  e  \  mais  c'efl  corrompre 

ce  mot  ;  l'Académie  n'admet  point 

cette  mauvaife  prononciation. 

Configne ,  £  £  t.  de  Guerre. 

Configné  >  ée  ,  part, 

Configner  ,  v.  a.  Mettre  au  dépôt 
public. 

C'efl  abufivement  que  quel- 
ques-uns n'y  prononcent  point 
le  jT ,  ou  du  moins  ne  mouil- 
lent point  l'a  ;  car  c'eft  à  quoi 
fe  réduit  la  valeur  du  g  dans  ces 
cinq  mots  :  il  fert  &  doit  fervir 
à  mouiller  Vn. 

Confiftance  ,  £  £  Eut  permanent; 
ou  folidité. 

Confiftant ,  ante  ,  adj. 

Confifter  ,  v.  n.  Il  fe  dit  de  Tétat 
d'une  chofe  confidérée  en  fon 
être. 

Confiftoîre  ,  £  m.  Confeil  du  Pape. 

Conftftorial ,  aie ,  adj. 

Confiftorialement ,  adv.  En  con- 
fiftoîre ,  ou  félon  fes  formes. 

Cenfolable ,  adj.  U  ib  dit  le  plus 


fouvent  avec  la  négadye.  //  tCeJl 
pas  confolabU. 

Confolant ,  ante  ,  adj. 

Confolateur  ,  trice  >  £  m.  &  £ 

CoQfoIation  «   £  f. 

Confolatoire  ,  adj.  de  tout  genre. 

Confoie ,  £  f .  Pièce  d'Architeéhire. 

Confolé  ,  ée  ,  part. 

Confoier  ,  v.  a. 

Confondant  »  £  m.  t.  de  Médecine. 

ConfoKdation ,  £  £  A6Hon  de  con- 
£olider. 

Confolidé  ,  ée  ,  part. 

Confolider  ,  v.  a.  t.  de  Chirurgie. 
Réunir ,  rafermir. 

Confommateur ,  £  ai.  Qui  con- 
fomme. 

Coniomroatîon  ,  £  £ 

Confo*mmé  ,  £  m.  Bouillon.  Aic- 
culent. 

Confommé  ^  ée  ,  part. 

Confommer,  v.  a.  Achever;  détruire. 

Confomptif ,  ive ,  adj.  t.  de  Mé- 
decine. 

Confomption ,  £.  £  Confommatîon. 
C'efl  auffi  le  nom  d'une  mala- 
die fort  commune  en  Angleterre. 

Confonance  ,  £  £  t.  de  Mufique 
&  de  Grammaire. 

Confonante ,  adj.  £  Il  eft  auili  £ 

Confone  >  adj.  £  II  fe  dit  de  tou- 
tes les  lettres  de  TAlphabet ,  qui 
n'ont  pomt  de  fon  d'elles- mê- 
mes ,  oc  ne  peuvent  fe  pronon- 
cer fans  être  jointes  à  des  voye- 
les.  Il  eft  auilî  fub(lanti£ 

On  écrit  auffi  Confonne ,  Con- 
fonnantc ,  Confo finance  ;  mais  on 
n'y  prononce  qu'une  n  ,  &  Téty- 
tnologie  même  n'en  veut  qu'une  » 
puifque  ces  mots  vienent  du  La- 
tin Conjonan» 

Confort ,  £  m.  t.  de  Pratique.  Il  fe 
dit  rarement  au  fingulier. 

Confoude  ,  £  £  Plante. 

Confpirateur  ,  trice  »  £  m,  &  £ 


ton 

Confpîradon  ,  £  £ 

Conlpiré  ,  ée  ,  part. 

Con^irer  ,  v-  n.  Se  joindre  poiuf 
Texécution  d'un  deflein. 

Conflament  ,   adv. 

On  écrit  auffi  Conftammerit  ^ 
mais  on  prononce  Conftamenu 

Confiance  ,  £  £  Ferpieté  d'âme. 

Confiant ,  ahte  ,  adj. 

Conflaté  ,  ée  ,  part. 

Conflater ,  y.  a.  Vérifier  un  fait. 

Conflellation  ,  £  £  AfTemblage  d'é- 
toiles. 

Conflellé  ,  ée  ,  adj. 

Confier  ,  v.  n.  Imperfonel.  Il  ne 
s'emploie  guère  au'au  Palais  ,  oU 
Ton  dit  :  Il  conjte  de  ou  que. 

Conflernation  ,  £  £ 

Confleroé  ,   ée ,  part. 

Conflerner,  v.  a. 

Condipation  «  £  £  Eut  de  celin 
qui  eft  conflipé. 

ConfHpé  ,  ée  ,  paît. 

Conftiper ,  v.  a.  KefTerrerle  ventres 

Conflituant ,  ante  ,  adj.  Qui  coor- 
flitue. 

ConfKtué  ,  ée  ^  part. 

Conflituer,  v.  a.  Établir  ;compa^ 
fer  un  tout. 

Conflitutif ,  ive  ,  adj.  Qui  conftîtue.: 

Conflitutîon ,  £  £  EtablifFement  ^ 
compofition  ;  Ordonance. 

Conflitutionaire  ,  £  m.  &  f. 

Conflriôeur  ,  £  m.  Qui  refTerre» 

Conflriâion  ,  £  £  t.  de  Phyfique. 

Conflringent,  ente  ,  adj.  Qui  ret- 
ferre. 

Conflrudion ,  £  £  Arangement  ^ 
difpofitiôn.    * 

Conftruire  ,  v»  a.  Bâtir  ;  aranger« 
Je  conflruis  ;  tu  conftruis  ,  il 
conflruit  :  nous  conftruifons  ^ 
vous  tonflfuifez  ,  ils  conflruî- 
fent.  Je  conftruifois  ,  &c.  nous 
conflruîfions.  Je  conflruifis  :  nous 
conilruisimesj  Je  coiiflruirai,  &c« 

Jo 
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Te  conftruirois  »  nous  coiifirA'i- 
rions.  ConftruiS)  conftrulfez.  Que 
je  conftroife  :  que  nous  eenftrui- 

ûons.  Que  je  conftruififlTe  :  que 

nous  conftraififfions.Conftnnfant.' 
Conftruit ,  ite  ,  part. 
Confiibftatitialité  »  f.  £  t  de  Théo^ 

logie. 
Confubftantiel ,  ele  j    adj.  t.    de 

Théologie. 
ConfubftantiéleineAt  ,   adv.  t.  de 

Théologie. 
Conful ,  1.  m.  Magiftrat  Romain  ; 

on  donne  auffi  ce  nom  à  d'au*' 

très  Officiers  en  France. 
Confulaire  ,  ad),  de  tonc  genre* 
Confulairement ,  adv. 
Confulaf  ,  r.  m.  Dignité  de  Conful. 
Confultant ,  f.  m.  Celui  qui  donne 

confetl. 
Confiiltatton  ,  f.  C 
Confultative  ,  adj.  f.  Qui  n'eft  d'u- 

fage  que  dans  cette  phrafe  :  Avêir 

voix  confultadifei 
Confulté  ,  ée ,  part. 
Confultcr,  v.  a. 
Confultenr  du  Saint  Office,  f.  m. 

Dodeur  commis  par   le  Pape 

pour  donner  fon  avis. 
'Confimiant ,  ante  ,  adj. 
Confumé  ,  ée  ,  part. 
Coofumer ,  v.  a.  Détruire ,  dîffiper. 
Confos^,  f.  m.  Dieu  des  confeils. 
Contaâ ,  f.  m.  Il  n'efl;  en  ufage 

que  dans  le  dogmatique.  Affion 

par  laquelle  deux  'coips  fe  tou- 
chent. 

On  y  prononce  le  H  final 
Contadm  ,  u  m.   Habitant  de  la 

campagne. 
Contagieux ,  ieufe ,  ad). 
Contagion ,  f.  f. 
Comailles ,  f.  f.   phr.  Ce  (ont  les 

boures  de  foie. 
Contannnation  ,  £  f.  Souillure* 
Contaminé  '»  et  »  part# 
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Contaminer j  T.* a.  Souiller. 
Ces  trois  mots  font  vieux. 

Contaut ,  f.  m.  t.  de  Charpenterie. 

Conte  ,  £  m.  Récit  plaifant.     - 

Contemplateur  ,^  trice  ^  £  m.  &  & 

Contemplatif  «  ive  ,  adj. 

Contemplation ,  £  £ 

Contemplé  ,  ée  ,  part. 

Contempler ,  v.  a. 

Contemporain  ,  aine  ,  ad).  Il  eft 
auffi  £  m.  &  f.  Qui  eft  du  même 
temps. 

Contempteur  ,  f.  m.- Qui  méprife. 

Feu  l'Abbé  des  Fontaines  fe 

fervoit  fouvent  de  ce  mot  qui  eft 

énergique  »  &  même  nécefbire. 

Contemptible  ,  ad).  Méprifable.  A 
vieillit. 

Contenance ,  £  £ 

Contenant,  £  m.  t  di^atiqne;* 

Contendant  >  ante ,  adf.  Concur* 
rent.  U  n'eft  guère  d'ufage  à  l'ad- 
jeélif  que  dans  les  phrafes  fui* 
vantes  :  Us  Princes  contendans.  * 
Lts  parties  contendantes.  Il  s*em-> 
ploie  plus  ordinairement  an  fid>il. 

Contenir  «  v*  a. 

Il  fe  conjugue  comme  Teni^. 

Content ,  ente  ,  adj. 

Contentement ,  £  m.  Satbfaâiof^, 

Contenté  ,  ée ,  part*    .  ^ 

Contenter ,  v.  a.  Sattsfûre. 

Contentieafement ,  adv. 

Contentieux,  eufe,adj. Litigietix. 

Contendf ,  adj.  t.  de  Chirurgie.  ^ 

Contention  ,  i.  £  Difpute.         ^* 

Contenu  ,  £  m.  * 

Contenu ,  ue  ,  part.  - 

Conté  t  ée  ,  part. 

Conter ,  v.  a.  Narrerc  ' 

Conteftable  ^  ad).  Qui  peutfe  con-^ 
teftèr.  ^  ^ 

Conteftant ,  ante ,  ad).  Qui  éoa<- 
tefte.  Il  fe  preiid  ànffi  lubftand*. 
ventent.-  '        • 
Coiiteflatîott  ,-  ù  £  Qnefde.-  ' 
Bl> 
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Contefté,  ie  s  part. 

Contefter  ^  y.  a,  Difputen 

Conteur ,  eufe  ^  f.  m.  Sl  L  Qui 
conte, 

Contexnire  j  £  £  t.  dldaâîque. 

Conti ,  Nom  d'une  Branche  de  la 
Maîfon  Royale  de  Bourbon. 

Contigu  ,  uë  »  ad).  Qui  avoifine  & 
touche. 

Il  doit  V  avoir  deux  points  fur 
IV  final  ou  féminin  de  cet  adj, 
autrement  il  rimeroit  avec  figue. 

Contiguïté  9  f.  £  État  de  deux  cho- 
fes  qui  le  touchent* 
On  y  prononce  Vu. 

Continence ,  £  £ 

Continent  j  ente  ,  ad).  Qui  a  la 
vertu  de  continence. 

Continent ,  £  m.  t.  de  Géographie. 

Contingence ,  £  £  Qui  n*eft  d*u- 
ùge  que  dans  les.phrafes^  fuir 
crantes  :  filon  la  contingence  des 
afaires  9  filon  la  contingence  des 
cas.  C'ell  auâi  un  t.  de  Géo- 
métrie. 

Contingent  ,  ente ,  ad).  &  £  m. 
Qui  peut  ariver  ou  n'ariver  pas. 

.Continu ,  ue ,  adj.  Dont  les  par« 
ties  ne  font  pas  divisées. 

Continuateur ,  £  m. 

Continuation ,  £  £ 

Continue ,  ££.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'adverbialement  :  A  la  conti- 
nue. Il  eft  auffi  f.  £  dans  cette 
.phrafe  :  La  continue  t emporte. 

Continué  ,  ée ,  part. 

Continuel  ;  ele  ,  adj. 

Continuélemeatj  adv» 

Continuer  ^  y.  a. 

Continuité ,  £  £  Si^  ;  durée  con- 
tinue. 

Continûment  «  adv.  Sans  interru* 
ption. 

On  écrit  auiB  cpnopuement  ; 
mais  on  ^ïononceContinûnunti 
&.4'AoMémie  coavÎQat,qu'9P 


C  O  N 

peut  récrire  ainfi  :  c'eft-i-^Kre 

que  Vtt  s'alonge  &  IV  s'écJipfe. 
Contondant ,  ante ,  ad),  t.  de  Chi*- 

ruipe. 
Cbntqrniate  ^  adj.  £  Sorte  de  mé- 

daille. 
Contorûon,  £  £  Mouvement  yîo« 

lent. 
Contour  y  £  m.  t.  de  Peinture  & 

de  Sculpture. 
Contourne  »,  4^  »  (Mirt.  En  t.  de 

Blafon   9    il   ugnifie    Tourné  i 

gauche. 
Contourner  j  y.  a.  Marquer  avec 

des  traits  &  des  lignes  les  coa- 

tours  d^une  figure. 
Contrabout ,  £  m.  t.  de  Coutume. 
Contraâant ,  ante  ,  ad).  Qui  con* 

traâe. 
Contraâe  ,  ad),  t  de  Grammaire 

Greque.  Nom  conpraàe  y  Verba 
.    contraâe. 
Ci>ntraâé  »  ée  ,  part. 
Contraàer  ,  y.  a.  Faire  une  con- 
vention, 
fe  Contraâer ,   y»  n.   pa£  t.  de 

Phyfique  »  qui  fe  dit  des  muf« 

des  &  des  nerfs.  C*eft  auffi  un 

t.  de  Grammaire. 
Contraâîon ,  £  £  t.  de  Phyfique 

&  de  Grammaire. 
Contraâuel  j  ele  ,  adj. 
Çootraâure  ,   £  f.   t.  d'Ardûtf* 

âure. 
Contradiâeur  »  £  m. 
Contradiâion  «  £  £ 
Contradiâoire ,  adj.  de  tout  genre. 

-QyLX  contredit.  Il  n'eft  guère  d'u-> 

fage  qu*ein  certaines  phrafes  du 

ftyle  didaâique. 
Contradiâoirement  «  adv. 
Contraigiiable'»  adj.  t.  de  Palais. 

-  Que  Ton  peut  contraindre. 
Contraindre ,  v.  a.  Verbe  qu}  fe 

conjugue  comme  craindre 
Conuaint  ^  aintç  |  part. 
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Coritramte  ,  f.  f.  -Violence  pour 

.   obliger. 

Contraire  ,  adj.  Opposé. 

au  Contraire  ,  adv. 

CbBtr*alléè  ,  f.  f.  Allée  latérale. 
On.écrit  auffi  Contre-allée  ;  ms^is 
on  prononce  Contr*allée. 

Contr*Amiral ,  f.  m.  Officier  d'une 
flote. 

On  écrit  auffi  Contre^Amîral  ; 
inais  on  pronoqce  Contr* Amiral, 
comme  Contr* échange. 

Contrariant ,  ante ,  adj.  Qui  aime 
à  contriarier. 

Contrarié  ,  ée  ,  part. 

Contrarier ,  v.  a.  Contredire* 

Contrariété ,  f.  f.  Oppofition. 

Contrafte  »  f.  m.  t.  de  Peinture  & 
de  Sculpture. 

'Contrafté  ,  ce  ,  part. 

Çontrafter  ,  v.  a.  &  n.  t.  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture.    ' 

Contrat ,  f.  m. 

On  écrivoît  autrefois  Contrat, 
comme  étant  dérivé  du  Latin 
ContraÛtts  ;  d'où  l'on  conferv^ 

•  «ncore  lé  e  dans  Tes  dérivés  Con- 
traâé  ^  Contrafiuel 'y  maisi'nfage 
eft  dte  prononcer  Contrat ,  &  l'A- 
cadémie récrit  ^fi. 

Contravemion  «  f.  f. 

Contra-yerva  s  f.  £  Plante. 

Coittre  ^  prépofittoh  fervant  II 
marquer  oppofition. 

Contre-balancer ,  V.  a«  Il  n'eft  guère 
d'nfage  qu'en  matière  dr  Morale. 
On  ifaet  un  figne  d'uniofi  éaxk 
ce  mot  &  dan^  la  plupart  des 
AiivanB  ,  pour  inieux  dxftingn^ 
les  deux  mots  dont  y»  font  com- 
posés.  Car  Ve  apartSenf^otielquè- 
fois  au  mot  fuîvant  ;  êc  aiott  â  eft 
précédé  d'une  apoftrophe  quitient 
lieu  de  celui  que  ron  iuppri- 
me.  Mais  le  phisibuventil  apav- 
tîent  ao  mot  ftichkmj  &  «lors 


C  Ô  N  ipj- 

^  îl  "eft*  fuîvi  d'un  trait  d'union  , 
ou  fi  Ton  veut  d'une  divifion  qui 
le  divife  d'avec  le  mot  fuivant. 
Ainfi  on  écrit  Çontr'àllée,  Coti" 
trUchange  ,  Contre-carrer  ,  Con* 
tre'balancer  ,  &c. 

Côntre-bande  ,  f.  £  Il   fe  dît  de 
toutes  les  choies  dont  le  corn-  . 
merce  eft  défendu. 

Contre-bandé  ,  ée  ^  adj.  t.  de  Bla- 
fon. 

Contre-bandier ,  f.  m.  Qui  exerce 
la  contre-bande. 

Contre-bâré ,  ie,  ad),  t.  de  Blafoo; 

Contre-bas  ,  adv.  Du  bas  en  haut. 

Contre-baffe  ,  f.  £  Grofle  baffe  de 
Violon. 

CoBtre-baterie ,  £  £  Baterie  de  ca« 
nons^  opposée  à  une  autre. 

Contre-carré  ,  ée  ,  part. 

Contre-catrer  ^  v.  a.  S'oppofer  di- 
rectement. 

Contr'écart ,  £  m.  t.  de  Blafon. 

Côntr*écartelé  ,  ée  ,  part. 

Contr'écarteler ,  v.  a.  t.  de  Blafbn. 

Comr'échange  ,  £  no.  Échange. 

Contre-charme ,  £  m.  Charme  con- 
traife. 

Contre-chdffis«  £'in«  Chàffis  devant 
'  uh  autfe. 

Contre-cœur  ,  £  m.  Plaque  de  fer 
appliquée  fur  le  xœùr  de  là  che*. 

•    minée.       •    '•     '  '-^'' 

Contre-coup,  £  m.  Répèreoffion 
d'un'  todp  fut  un  autre.  • 

0»|tv«^tlan(e  ,  £  £  Darife^ephÉi- 
fieurs  perfoUes  enfemble. 

Coflti'e-^TreV^^ak^  Di^lectfkHratr^. 

Ce  verbe  fe  conjugue  comme 

dke^^  e)fcept6  à  la  fécondé  pei>> 

fone  du   pluriel  du  préfent  de 

rîndiçW  :  Fâus  càntreéïféi  ^  noft 

rà%ious  contredites  ,   dooime 
éorit  Jacquier  dans  foir  Traité 
^e  rQrtlfOgraphe  Fr ançoife.  On 
écrit  auffi  Contredit  fans  dîvi» 
Bbij 
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fion  ;  maïs  c'eft  une  ^exception   Cootte*gager  ,  v.  a.  Donner  on 
inutile  -,  cette  divifion  ne  nuit  à        contre-gage, 
lien.  Contre-garde ,  £r  f.  t.  de  Fprt^»- 

Xontre-difant ,  ante  ,  adj.  Qui  aime       cation.  ,  ; 

à  contre-dire.  Contre*hacker ,  v.  n.  t.  de  Çr»r 

Contre-dit ,  ite  »  nart.  veur.  ( . 

Contre-dit ,  f.  m.  Réponfe  opposée.    Contre^hachures ,  f.  f.  plur.  t,  de 
.fans  Contre-dit  »    façon  de  parler        Graveur.    .-     .     . 

adverbiale.  Contre-hâtier  ^  '  C  m.  IJtenfile  de 

Contrée.,  f.  f.  Étendue  de  paysi         cuifine.  Ch^nef  à  plufiçur; .cranv- 
Contr'enquête,f.f.  Enquête  opposée.  .     pons. 

Contr'efcarpe  ,  f.  ù  u  de  roitifi-    Contre- haut,  adv.  Du  haut  en  bas. 
cation.  Contre-herminé  ,  ée  ,   ad),  t.  de 

Contr'efpalier  ,  f.  m.  Efpaiiei:  op-       Blafon. 

posé.  Contre-iflant ,  adj.  t.  de  Blafon. 

.  Contr'étambot ,  f.  m.  t.  de  Marine.    Contre-jau^r  ^  v.  a.  t.  d*Àrchito- 
Contr'étravc ,  f.  m.  t.  de  Marine.        éhire. 
Contre-façon  y  f.  f.  t.  de  ge^s  de    Conpie-iopt ,  f.m.  Endroit  opposé 

négoce.  au  jour. 

Contre-faâion  ,  f.  f,  t.  de  Librairie,    à  Contre-jour  ,    façon  de  parler 
Contre-faire  ,  v.  a.  Imiter.  adverbiale. 

irfe  conjugue  comme  Fain.    Contre-jumelles  ,  f.  f.  plur.  c  de 
On  écrit  aum  Contrefaire  fins       Maçonerîe.  .  .      »     i 

divifion  :  mais  c*eft  encore  une    Contre-]ate ,  £  f.  t.  de  Couvreur* 
exception  inutile  :  il  eA  toujours  ^Contre-laté  |  ée,  part, 
«mieux  de  s*en  tenir  aux  r^les    Contre-later ,  v.  a.  t.  de  Couvreur. 
..    générales.  Conu^-iaftoir  ^  f.  m.  t.  de  Q>n- 

Contre-faifeur,f.m.QuicQntre-^ait.        vreur. 

.  Çontre-&it ,  aite ,  paitw     .     .        Copitre-Wttre  ^ ,  f. . .  £   Âôe  foçret 
Contre-Êuions  ,  f  m.  plue  .t».  de       qui  déroge -à  un  aatr^^:,     - 
Marine»       tt  ?.  .  Contre-maître,  f..ni»  Qffici^f:4^ 

.C<>ntre-faf^  ,  ie  ,  edj.  t.  de  Blafon .       Marine.     ...  

Contre-fenétre ,  £  £  Fep^e  <>p-   Concre-|5anc»hé ,  ée  ,    adj^t,  de 

posée.     ;    '  ..     ;  Blafon.     .-. 

Contre-fiches  ,  £  £  plur.  t^iens*         Comn$-msi«d^9iem  »  £  m*  .Qrdjft 
£oiHie  fiaeffe  9  £  £  Fineflepfifpcjh  .    opposé. 

sée.  Conire-oiander  *  y.  a.  Donner  un 

Contre-flambaot  »  aate  ,  adj.  t^  de  .    ordre  opposé. 
.    Si^iV  '  Contre*Biarche *  £  £  Il  fe.dit  en 

jContce-£»rts ,  £  m,  fHw*  t.  d'Ar-       pariant  4l'une  armée. 

cïiteâurei  £otttre^m«Dte,  £  £  t.  de  Marine. 

Contre^ftiût  f£  m.  t  d'ArcMteôtire.    Contre-marque ,  £  £  Seconde  mar- 
Coptre-fugue ,  £  £  t  de  Mufique.       que. 
Contre-gage  ,  £  m.  Ce.  que  Ton    Contre-marqué  #  ée  ,  pert.  . 
donne  à  un  créanciet  fdox  ^û-    Contre-marquer  ,    t.   a.  App^fer 
reté  de  fondât  .  .  une.  f«cMde  manfue.  . 
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Contre-mine  ,  f.  f.  t.  de  Guerre; 

Cofitre-miné  »  ée  »  part. 

Contre-miner  ,  v.  a.  t.  de  Guerre; 

Contre-mont ,  adv.  Il  n'eft  guère 

d'ufaee  que  dans  ce»  phrafes  : 

Tomotr  à  U  renverfe  fur  Us  pieds 

contre-mont  p  Gravir  çcntre-mo/ii; 

&  Aller  à  contre-monu 

Contre-mur ,  £  m.  Mur  près  d*un 
antre*  - 

Contremuré»  ée«  part. 

Contre-mur4r>y.  a.  Faire  un  coa* 
tre-mur. 

Contre-ordre ,  où  Contr 'ordre,  f.  ûl 

Contre^pal  ^.C  m.  t,  de  Blafoo.  ) 

Contre-palé  »  ée ,  adj.  t.  Blafon. 

Contre-partie  ^  Cf.  t.  de  Muûoue. 

Contre-paiTant ,  ad},  m.  t.  de  Bla- 
fon. 

Contre-pesé  ,  io  ^  part. 

Contre-pefer*  Y.a.ContrebaIancer. 
Il  n'eft  guère d'ufage  cpi'au  figuré. 

Contre-pied  ,  C  m.  t.  de  ChdOEe. 

Contre-poîds  «  £  m.  Poids  op- 
posé. 

Contre-poil  ^  f.,  m.  Le  rebours  du 
poil. 

«  CoQtre<*piMl  y  Êiçon  de  parier  a<^ 
rerbiale*   - 

Contre*point^£jn,  cdeMufique. 

Contre-pointe  «.  f.  £  ,Coinrertnrè 

'   piquée*    '.  /.    ..'.     -  ' 

On  dit  -abufiv«ment  Courte^ 
fointe^  Le  'vr^'  mot  e(t  Contre 
pointe  9  parce  quécés  couvertures 

«'font  picpées  en  cbatre^int. 

Contre-pontft  ,  ée^  part.     .. 

Ct»ntfe^poiniter;r.ra,  OppdfeiySfc 

-:  à.  point»  .'crjo:  ^  .     .      ■     •  ii  i 

Contre-pointier ,  £  m.  Qualité  qo^on 
donne  atir  Tabiffiers  diui»  muï 
Lettres  de  Maicriiei»  •  '  ^ 

Contre^poifon  ;  £  m.' Remede^'opv 
posé  au  poiibm  .  > 

Contr'épmihri^'y  £  £t.,de.Gcaveiiâ 

Contr'éprenvi^  .ée^  ^fatu 
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Contr'épreuver^  y.  a.  t.  de  Graveufi 
Contre-promefTe  ,  £    f.  proniefle 

opposée.  ^f 

Contre-quille  ,  £  ,p^  Pièce  de  ïx^ 

opposée  à  la  quille. 
Contre-fangloA ,  i.  o.  Cçurroie  ifià 

fert  à  arrêter  la  fangle. 
Contre-fcel  «  £  m.  t.  de  Cbancékrie. 
Contre-fcellé .,  .ée  »  p^rt.  ^ 

Contre-fceller  j  Va;  a,  Mettre  le  €0i> 
'  tre-fceU       .  ^  y.. ...  J» 

Contre-feing»  £  nu  Signature  «du 

fed«taire.  ,      _ 
Cotttre-feos ,  £  nit  Sens  contrée. 
Contre-figné  »  ée  *  pan* 
Contre-figher ,  v.  a.  Signer  en  qpa-  < 

lité  de  fecretaire. 
Contre-temps ,.  £  nu  Accident  qui 

s  oppofe  au  fuccès. 
à  Contre-temps  ,  iaçon  de  parler 

adverbiale;  ^ 

Contre-tiré  »  ée  »  .pM< 
Contre-^rer,  v.  4.  t  de  Graveur. 
Contre-vairé  »  adj*  t.  de  Blafon. 
Contre-valhrtioA ,  .£.  £  t*  de  Fortin 
.    fication.    .    •  3 

Contes^ venant ,  ante>»  «dj.  Il  n'eft 

guère  d'ufage  quW  fubfi. 
Contre- venir  ^  v».n«'Agir  contre 

.une  loi. 

Il  fi)  coojugue  comme  Finir 

onTetdr.  w.-^i  . 

Ciomte-vent»  JLio^  Volet qm^ 
.  rantit  du  vent.  .  .  -  '  .  .si 
Contre*vétité  ,  £  £  Parole  qui  doit 
>  ^e  prife  dan&  «m jTena  opposé. 
Coàtrervifite  *  f.  £  oeooficle  vifite* 
Cotttrttsuable.^il  ok.K'  de' Finance. 

Il  n'eft  d'ufage  qu'en  pariant  de 

ceuat.  qui  pï^rekit ^k^  TaiUe.     >3 
Contribué  ,  é^  »  par^  - .  .> 

Contribuer  ,  v*.  a.  Aider  à  quel^ 
-:'  qée 'jchofe.-^:.  -..'i 
Contribudon ,  £  £  Levée  de  de- 

niers.       .•?.*•'*,  •'.  "• 

Contsî&é  y  éa  ».  f  ast* , 
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Contrifter^  v.  a.  Caafer  du  cha- 
grin. 

Contrit,  ite,  adj.  t.  de  Théologie. 

Contrition  «  f<  f.  Douleur  de  re- 
pentir. 

Contrôle  f  (.mé  Bureau;  &  droit 

3u'on  paye  peur  éts  formalités 
e  iuftice^    • 
Contrôlé  ,  ée  ,  part. 
Contrôler  ^  v»  •  Sw'  . 
Contrôleur ,  eufe  »  f.  m.  &  f.  Offi* 
der  qui  tient  le  contrôle. 

Du  Gange  qui  dérive  rôle  du 
Latin  rotula  ,    me  détermine  à 
croire  qu*il  kut  écrire  ce  mot 
»  -   avec  une  feule  l,  6c  un  accent 
circonflexe  fur  V6  ,    pour   faire 
'    connokre  que  la  eft  long.  On 
a  d'abord    écrit  ro^le  ,  comme 
aage  ,  >&c»  &  il   ne  faut   pas 
borner  Tufage  de  l'accent  circon- 
flexe à  margner  dans  les  fyliabes 
•  Jongnes  le  ieul  retranchement  de 
Vf,  putfqu'on  écrit  dge.  On  trou- 

-  ve  oans  les  Diâionaires  de  l'A^ 
cadémie  &  de  Richeletj  râle  y 
€ontr6li  ,  cifntréUr ,  &c«  avec  uà 
6  circonflexe.  On  trouve  encore 

'  dans  ies'  ImpreflÎQns  <lu  Louvre 
Contrôliez  controUer,  controUeur: 
mais  on  prononce  Contrôle  ^  con- 
trôler ^  eontrêleur.  .    \> 

Conti^ongle,  f.  rà.  t.  deChaflèO 

Contr 'ordre  ,  f.  m:  Ordre  opposé. 

On  écrit'  4ufli    Contrê^rdtc\ 

mats  on    prononce  Contr* ordre 

'  comme  ContrUchaage  :  il  èft  doàè 

naturel  d'éeriie  Vtoi  comme  Fa& 

î.tre.  .    }  i'^  'i'f   •-  '  .t 

ControverilC  ^  i  f.  -  £  Difpute. 

Controversé. V  éi^  ,  part. 

Controytrfifte  ,  f.'  m.  I^  ne  fr  dk 
guère  qu'en  matière   de   Relî- 

-  gioôa.  •  .  J» 
Controuvé  ,  éc  ,  part. 
Controuvcr  ,.jr»  B.« Inventer..  .^J 
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Contumace,  f  f.  Refbsde  fepr£^ 

fenter  en  )uftîce. 
Contumace  ,  9iSf,  Accusé  qui  ne 

comparoit  pas.  ' 

Ce  feroit  abufivement  qu*on 

diroit  Contumax  :  c'eft  le  terme 

*  Latin  ;  en  François  on  dit  Con-' 
tumace. 

Contumace  ,  ée  ,  part. 
Contumacer  ,  v.  a.  Juger  par  coo- 
tumace.  ' 

Contas  ,  ufe  ^  adj.  Meurtri  ,  t.  dé 

Chirurgie. 
Contuiion,  £  £  Meurtriflure.       ^ 
Convaincant ,  aate  ,  adj.  Qui  con- 
vainc 

On  écrit  ^ufli  Convainquant  \ 
parce  qu'on  écrite:  l^ous  couvain* 
quons  ,  vous  convainquez  ,   ils 
convainquent.  On  -écrit  ainfi  cei 
.    trois  mots  pàranalog^ie  relative^ 
•  .  ment  au  dernier  ,  qui  ne  peut 
■  pas  s'écrire  antrement.  Mais  le 
.  mot  Convaincant  téttnt  indépenV 
dant  de  ceux-tà ,  peut  très-bien 
conferver  le  c  ,  oc  l'Académie 
le  lui  conferve. 
Conraincre  ,  r.  a^*  Obliger  de  con- 
venir d'une  vérité  ou  d'un  hk. 
'   -^Tiïécàt^gl» tomme  Faincrt: 
Coirraîncu»,  àe.»  paft..  * 

Convenant ,  f.  m.  Nom  d'une  ligue 

•  des^£ooflois»« 

Convenant ,  aiite<  ^  ad)/  Il  eft  vieux. 
'    Qm  conviant.       •     ; 
Conv6ntr,T.n»I}fe  conjugue  comme 

Venir, .  Demenref  dHkcord. 
xlmyenticule  ^'L-'m.'  Petite aueni'^ 

blée.  U  fe  prend  toujoun  eninaa« 
.    vaift  part'  t     .^ci  } 

CiMtvennon ,  C  ù  Aoord. 
Conventionei ,  ele/ad), 
Conveotnalité»  f.  £  Société  de  Mof» 

nés  qui  vivent  enfemble. 
CSowfintueh.ele  ,  ad).  Qui  conctff 

ne  toute  ifk  ^oupuimuté. 
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Conventuélcmeat ,  adv.  En  c«m* 
inunauté. 

Convenu  »  ue  »  part. 

Convergence  ,  f.f.  t.  de  Géométrie. 

Convergent ,  ente ,  adj*  t.  de  Géo- 
métrie» . 

Convers  ,  verfe ,  ad).  I]  a'eft  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes  : 

.  Frère  convers  :  Saur  converfi. 
En  Logique ,  on  dit  :  C/ne  pt<H 
pcfaion  converfe. 

Converiàble  j  ad).  Qui  a  la  con* 
verfation  douce  &  agréable. 

Converfanon  ,  f.  f» 


de  Cbarpen- 


Converfe^  adi.  f.  V..  Convers. 
Converfeau  «  il  m. 

terie. 
Converfer,  v.  n. 
Converfion ,  f.  £  Tranfmptatîon. 
Çonverfo ,  f.  m.  t.  de  Marine* 
Converti ,  ve  ,  part; 

Il  s'emplçie  auffi  comme  fubft. 
Convertible  ,  ad),  de  tout  genre. 

Qui  peut  fe. convertir. 
Convertir»  v.  a.  Changer,  &c. 
Convertiflement ,  f.  m.  t.  de  Mo- 

noie. 
Çonveitifleur^  f.  m.  Qui  convertit. 

Il  n'eft  que  du  fiyle  familier. 
Convexe  ,  ad].  U  fe  dit  d*une  fur- 

iEace  extérieurement  courbe. 
Convexité  «   f.  f.  Superficie  exté^ 

rieure  d'un  coros  arondi. 
Çonviâion^  f.  f.  Preuve  évidente  > 

&  effet  qu'elle  produit 
^Convié,  ée  j  part.  Il  eft  bien  fouvent 

fubilantiff 
Convier ,  v.  a.  Inviter. 
Convive ,  f.  m«  Celui  qui  fe  trouve 

à  un  repas  avec  d'autres. 
Convocation ,  f.  f.  ,A6bon  de  con- 
voquer; 
Convoi,  £  m.  Efcorte. 
Convoiuble»  adj.  de  tout  genre. 

Defirable.  Il  vieUHt.  ^ 
Conroité^  ^et  parj^ 
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Convoiter,  v.  a.  Defirer. 

Convoiteux  ,  eufe ,  ad).  Qui  con^ 
voite.  Il  eft  vieux. 

Convoitife ,  £  £  Cupidité. 

Consoler  ,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  ces  phrafes  :  Convoler  en 
fécondes  noc<.  Convoler  à  unfe- 
cond  mariage.^ 

Convoqué  »  ee  ,  part. 

Convoquer ,  v.  a.  Faire  aflembto 

Convoyé,  ée,  part. 

Convoyer^  v.  a.  U  fe  dit  princi* 
paiement  en  termes  de  Marine. 
Efcorter. 

Convulfif ,  ive  ,  ad).  Qui  fe  faif^ 
avec  convulfton. 

Convulfion  ,  £  £  Mouvement  ir^ 
régulier  &  involontaire. 

Convulfionaire  ,  ad)*  &  £  de  tout 
genre.  Qui  a  des  convulfions. 

Convulfionifte ,  £  m.  &  £  Qui  tient 
aux  convulfions. 

Conyfe  ,  £  £  Plante. 

Coobligé,  ée  ,  ad).  &  £  Obligé 
avec  un  autre. 

Coopérateur ,  £  m.  Celui  qui  co- 
opère. U  ne  s'emploie  que  dam 

.   les  matières  de  piété. 

Coopération  ,  £  £ 

Coopératrice ,  £  f. 

Coopérer ,  v»  n.  Opérer  avec  quel- 
qu'un. 

Cooptation ,  £  £  t.  dont  onfe  fert 
dans  les  Univerfités. 

Coopter  ,  V.  a.  Aflbder. 

Copahu,  £  m.  Baume. 

Copal  j  £  m.  Gomme. 

Copartageant ,  eante  ,  £  m.  &  £ 

Copeau ,  £  m.  Morceau  de  bois. 

Copermutant ,  £  m.  Celui  qui  per- 
mute avec  un  autre. 

Copie  ,  £  £  Écrit  tranfcrit  d'après 
un  autre.  En  t.  d'Imprimerie» 
c'eft  au  contcaire  l'écrit  d'après 
lequel  on  impriq[ie. 

Copié,  éc,  part. 
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Copier»  V,  a, 

CopieufemeiM  ,  adv*  Il  eft  princi- 
palement d*ufage  dans  ces  phra- 
fes  :  Boire  copi9uftmênt  ;  manger 
coDieuftment'j  uriner  Copienfement, 

Coprcux  ^  eufe  ,  adj.  Il  is  dit  prin- 
cipalement dans  les  phrafes  fui- 
vantes  :  La  Langue  Greque  ejl 
plus  copieufe  que  la  Latine  ;  cV/l 

'  un  homme  copieuk  en  paroles  ;  re* 
pas  copieux  l  évacuation  copieufe» 

Copique ,  £  m.  Monoie  de  MoP 

•   covie  y  (pli  vaut  nn4bl  de  France. 

Copifte  «  1.  m.  Celui  qui  copie. 

Copou  ,  ù  m.  Toile  la  plus  eftî^' 
mée  à  la  Ckâile. 

Copr^riétaire ,  f.  m.  &  f.  Qu} 
poflede  par  indÎTia  la  propriété 
d'une  maîfoù ,  ou  autre  bien* 

Copte  ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  la 
£angoe  Egyptîene  ,  &  les  Chré^ 
tiens  originaires  d'Egypte. 

On  écrit  auffi  Coptie  ,  mais 
abuiîvetnent  ;  cac  ce  nom  vient 
du  Latin  Copia» 

Copte  ,  ée  ,  part. 

Copter ,  V.  a.  Faire  batre  le  ba« 
tant  d'une  cloche  ieulement  d'un 
côté. 

Copulatif  «  îve  )  adj»  t.  de  Gram'» 
maire. 

Copulation  ,  f.  f.  Con]onâion. 

Copule ,  r.  f.  Jonâion* 

Coq ,  f.  m.  Volaille ,  &  Kerbe  odo- 
riférante. 

Coq-à-l'âne  ,  f*  m.  liidécMnable. 
.  Difcour»  qui  n'a  point  de  fuite. 

Coque  ,  f.  f.  Écale  d'eeuf  ;  écorcé 
de  la  noix  ;  firax  plis  d'un  cor^ 
dage. 

Coquelicot  i  f.  m.  Plante. 

Coqueliner  /  v.  n.  U  exprime  le 
chant  dvi  coq^ 

Coquelourde  ,  f.  £  Plante. 

Coqueluche  ^  f.  f.  Maladie.  Vieux 
capuchon. 
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Coquelochon ,  Cm.  ETpece  de  ca^ 

puchon. 
Coquemart ,  f.  nu  Utenfile  de  cuw 

ime. 
Coquereles  ,  £  f.  plur.  t.deBlafon»' 
Coqueret ,  £  m.  Plante. 
Coquerico  ,  £  m.  Chant  du  coqr 
Coqueron ,  £  m.  t.  de  Navigation. 
Co<{uefigrue  ,  £  £  Il  fe  dit  £imî- 
•  liérement  dts  chefès  frivoles  & 

chimériques.    Un  tréma  fur  Ve 

final  feroit  inutile  ^    parce  qu^ 

la  cerminaifon  de  ce  mot ,  quant 

à  la  prononciation^  nepeutêtrer 

confondue.  On  écrit  auHî  Cocci" 
'  'grue.  Mais  TAcadémiè  écrit  feiH 

iement  Coquejzerue. 
Coquet ,  ete  ,  acq.  Qui  cherche  ii 

plaire. 
Coqueter  ^  ▼.  n^  Dire  des  doucears} 

aimer  à  les  écouter. 
Coquetier  ^  £  m.  Marchand  de  to- 

tailles  &  d'œufs.  C'eft  auffi  uà 

utenfile  de  table. 
Coquéterie  ,  £  £  Afféterie  dont  od 

ule  pour  plaire. 

On  écrit  auffi  Coquetterie  ,  en 

le  dérivant  du  féminin  Coquette'^ 

mais  dans  ces  deux  mots ,  oa 

ne  prononce  qu'un  t ,  Coqttetc^ 

Coquéterie. 
Goquiâage  ,  £  *m.  t.  Colleâi£  Pe« 

tits  poiffons  à  coquille. 
Coquille ,  £  £  Coque  de  limaçons 

&  de  certains  poiffi^n». 
Coqiâfier ,  £  m.  Armoire  oh  od 

met  des  coquilles. 
Coquillon ,  £  m.  t.-  de  Monoie. 
Coquin ,  ine  »  £  &  adj.  t.  d'injuré 

&  de  mépris.  Misérable. 
CoquinaîUe ,  £  £  Troupe  de  co^ 

(pins. 
Coquiner  ,  r.  n.  Gueufer ,  fainéan* 

ter.  * 

Coquinerie  «  £  £  Aâion  de  coq^în^  * 
Cor  )  £  m.  DnriUott  qui  vient  anx 

pieds. 
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pîeds.  C*eft  auffi  le  nom  d'une 

trompe  de  chaiTe, 
àrCor  &  à  cri ,  adv.  t.  de  Vénerie, 
Cotail  y  f.  m.  Plante  marine. 
Conriîne  ,  f.  f.  Plante  marîtîine. 
Corallin  ,  me  ,  ad).  Qui  eft  rouge. 

H  n'eft  plus  en  uiage. 
Goratloiées  ,  f.  f.  plur.  Ce  font  Jes 

femences  du  corail  blanc. 
Corbeau  ,  f.  m.  Oifeau  noir. 
Corbeille ,  f,  f.  Panier. 
Corbeiller ,  (.  m.  Officier  de  rÉglîTe 

d*Angers. 
Corbeilles  ,  f.  f.  t.  d'Àrtilierîe. 
Corbillard  ,-f.  m.  Coche  de  Paris  à 

Corbeil. 
Corbillat ,  f.  m.  C'efl^  le  petit  du 

corbeau. 
Corbillon  ,  (I  m.  Panier  à  oublies. 
Corbin ,  f.  m.  Corbeau.  Il  eft  vkux  ; 

On  a  feulement  confervé*  Bec  dt 

corhin. 
Cordage,  f.  m.  CoBeftif. 
Corde ,  f.  f. 
Cordé  ,  ée  ,  part» 
Cordeau ,  f.  m. 
Cordelé^  ée^  part. 
Cordcler ,  v.  a.  Trefler  en  forme 

de  corde. 
Cordelete  »  f.  f.  Petite  <orde. 
Cordelier ,  îere  ,  f.  m.  6c  f.  Reli- 

flenx  &  Religieufe  de  l'Ordre  de 
aint  François. 
Cordelière  ,  f.  f.  Corde  à  plufieurs 
«    noeuds. 
Cordele ,  f.  f.  Petite  corde.  On  ne 

remploie  que  dans  cette  phrafe  : 
"  Attirer  quelqu'un  â  fa  cordele. 
Corder  »  v.  a.  Faire  de  la  corde ,  ou 

Mefurerdu  bois. 
Corderie  ,  f.  f. 

Cordial ,  aie  ,  adj.  Il  eft  auffi  (ubft. 
Cordialement ,  adv.  Sincèrement. 
Cordialité,  f.  f.      ^ 
Cordier ,  f.  m.  Celui  qui  f^  des 

cordes. 
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Cordifias  >  f.  m.  Groffe  étofe  de 

laine. 
Cordon  i  f.  m.  Lien. 
Çordoné;,  ée  ,  part. 
Gordoner',  -v.  a.  Tortiller' en  ma* 

niere  de  cordon. 
Cordonerie^  f.  f.  Métier  de  Cor-' 

donier. 
Cordonet ,  f.  m.  Petit  cordon. 
Cordonier  ,  f.  m.  ^ 

On  écrit  auffi  Cordonnier ,  Cor^ 

donnerie  ;  mais  on  prt>iionce  Cor» 

donier  ^'Cordonerie, 
Cordouan  4  f.  m.  Cuir  qui  vient  de 

Cordoue. 
éordouan  (la  Tour  de  )  ùmeux 

Phare  de  France  en  Giâenne^ 
Corée,  yoyn  Choréé.      * 
Coriace  y  adf.  Dur.  -   • 
Gbrïambe.  Voyei  Ckofidmhê; 
Coriandre  ,  f.  f.  Plante. 
Coridale  ,  ù  f.  Plante; 
Cor-^ndufli  i  (.  m.  Plante. 

•  C'eft  on  nom  Latin  ,  qui  con« 
'  ferye(a  prononciation  Latine. 
Corinthie  ,  f.  f.  t.  de  Fleurifte. 
Corinthien ,  ene  i  adj.  ù  m.  &  f.  Qut 

eft  de  Corintbe.  On  donne  ca 

nom  au  quatrième  des  dnq  ordres' 

d'AfcInteôurc. 
Coris  ,  £  m.  Coomlle  qui  ièit  de 

monoie  à  Siam.  C'eft  auffi  le  nom 

de  pkifieurs  Plantes. 
Corlîeu  i  ou  Courlis  «  f.  m.  Oifeau 

de  rivière. 
Corme ,  f.  f.  Fruit. 
Cormier-,  f.  m.  Arbre. 
Cormoran  ,  f.  m.  Oifeau  aquatique; 
Comachine  «  £  f.  t.  de  Pharmacie. 
Comage  ,  f.  m.  t.  de  Coutume.    ' 
Comailler  »-  v.  n.  t.  de  Charpen-^ 

terie. 
Cornaline  y  ££  Pierre  précîeofe.        i 
Comard  ^  f.  m.  t.  d'injure.  Il  eft  bas, 
Corne  ,  f.  £ 

Come-d*Ammon ,  f.  £  Coquille* 
Ce 
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Corné  ,  ée ,  part; 

Cornée,  f.  f.  t.  d'OcnKftf.  C'eft 

auffi  le  nooi  d'une  piene  pré* 

deufe. 
Corneille  ,  £  f.  Oifeau.  C'eft  auffi 

le  nom  d'une  Plante. 
Cornement ,  C  m.  Maladie  d'oreille» 
Comemufe  ,  f.   £  Infiniment  m- 

Aique. 
Corner ,  v.  n.  &  a.  Sonner  d'un 
.  cornet.  Publier  :  en  ce  dernier 

fens ,  il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Cornet ,  f.  m,  Petit  Cor^» 
Comète  j  f.m.  Officier. 
Comète,  f.f.  Coëfiire. 
Cometier ,  f.  m.  ArdCui  ^m  refend 

le9  cornes  de  bœuf. 
Coraeur,  f.  m.  Celui  ({ui  coroe* 
Corniche  ,  f.  f.  t.  d'Architeâe. 
Cornichon  ,  f.  m.  Petite  corne.  Petit 

fruit. 
Comier ,  f.  m.  t..  de  Forêt. 
Cornière  ,.f.  f.  t.  de  Marine  &  d'Âi^ 

chifeâure*. 
Corpiilas  ,  C  ou  Le  pedt  d'une  cor- 
neille. 
Comouille»  f.  f.  Fruit. 
Cornouiller  ,  £  m.  Arbre. 
Cornu,  ue,  ad).  Qui  a  des comea. 
Comuau ,  £  m.  Poiffon  de  mer. 
Cornue ,  £  £  t.  de  Chimie..  Sorte 

de  vaiffeau  de  terre. 
Corolîtique  ,.adi.  m.  &  £  t.  d'Ar* 

chiteâure.  Orné  de  fleurs  &  de 

feuillages. 
Corollaire ,  £  m.  t.  didaâique. 
Corona-folisj  £  m.  Plante, 
r    C'eft  le  nom  Latin  d'une  Plante 

qu'on  nomme  ro^rnr-^/. 
Coronaire  ,  ad),  t.  d*Anatomie. 
Coronal,  ale,adj. t.  d'Anatomie. 
CoTonille  «  £  £  Arbufte. 
Corporal  »  £  m.  Linge  d'Égfife. 
Corporalier  «  £  m.  Étui  oh  1  on  ferre 

les  Corporeauz. 
Corporel  »  ele  »  adj» 


COK 

Cotperélement  »  adv. 
Corporifié  ,  ée  ,  part. 
Cor|>orifier  ,  y.  a.  Fixer  &  réduirt 

en  corps.  Onditanffi  çonorifa^ 

tion,  eorporifer  :  mab  l'Acadé* 

mie  ne  parle  point  de  ces  mots. 
Corps  •  £  m.  Subftance  étendue, 
à  Corps*perdu ,  ùçon  de  parler  ad* 

verbiale. 
Corps-de-f  arde ,  £  m.  Soldats  de 

garde  ,  ou  lieu  oh  on  les  place. 
Coips-de-logis  ,  £  m.  Étendue  de 

batimens. 
Corpulence ,  ££  Gfofleur  du  corpe, 
Corpufculaû-e  ,  ad).  nOi^  &  £  t.  de 

Phyfique. 
Corpufcule  »  £  m.  t.  de  Phyfique; 

Atome. 
Corradoux ,  ou  Couradouz  »  £  m; 

t.  de  Marine. 
Correâ ,  câe  ,  adj. 
Correâement ,  adv. 
Correâeur  j  £  m.  Celui  qui  corrige; 
Correâif ,  ive  ,  adj.  Ce  oui  a  la 

vertu  de  corrîg«ir.  li  eft  plus  ibu- 

vent  £  m. 
Correâion ,  £  f. 
Correftionel  «  ele ,  ad).  Qui  q>ar^ 

tient  à  b  correâion. 
Correârice ,  £  £  Celle  qui  cornée. 

On  appelé  ainfi  la  Supérieure  des 

Reli^enfes  Minimes.  Danet  Ta 

mis  dans  Ton  Diâionaire  Fran* 

çois  &  Latin. 
Corrégidor ,  £  m.  Officier  de  Jufiice 

en  Ëfpagne. 
Corréhitif«  ive ,  ad),  t.  didaâique* 
Corrélation ,  £  £  Relation  rédpro*^ 

que  entre  deux  choies. 
Correfpondance  ^  £  £ 
Correspondant ,  ante  ,  ad).   &  C 

Qui  a  relation  avec  une  perfone 

abfente. 
Correfpondre ,  v.  n.  Répondre  pas 

ièntimens  &  aâions. 
Corridor  ,  C  m.  Galerie^ 
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Corrigé»  ée,  part. 

Corriger  »  v.  a.  Oter  les  défauts. 

Corrigible ,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
peut  fe  corriger. 

Il  ne  fe  dît  guete  (Rr*avec  la  né- 
gative. Cet  homme  n  efipas  corri' 
gUde. 

CoxToboratîf ,  ive ,  adj.  Qui  fortifie. 

Corroboré  «  ée  »  part. 

Corroborer  ,  v.  a.  Fortifier.  Ces 
deux  mots  ne  fe  difent  qu'en  par- 
lant de  remèdes  on  d'alimens. 

Corrodant ,  ante ,  ad)..  Qui  ronge. 

Corrodé  ,  ée ,  part. 

Conoder  ^  y.  a.  Ronger  peti^à- 
petit. 

Corroi  «  f.  m.  t  de  Corroyeur. 

Corrompre  >  v.  a.  U  fe  conjugue 
comme  Rompre.  Gâter  ,  altérer. 

Corrompu  >  ue ,  part. 

Corrofit  9  ive ,  ad].  Il  eft  aufli  f.  Qui 
ronge. 

Corrofiofi ,  £  £  Affion  de  ce  qui 
corrode. 

Corroyé ,  ée  >  part. 

Corroyer»  y.  a.  Préparer  des  cuirs. 
Dans  ce  mot  ly  vaut  deux  i  ; 
&  on  le  conferve  par-tout  oii  la 
dernière  fyllabe  fe  prononce  ;  mais 
lorsqu'elle  devient  muete ,  le  fé- 
cond i  n'ayant  plus  d'apui  »  fe 
perd.  On  dit  :  il  courroie  »  ils 
courroienu 

Corroyeur ,  £  m.  Ouvrier  qui  pur- 
•  foîe  les  cuirs. 

Corrude  »  £  £  Plante. 

Corrupteur  ,  trice  ,  £  m.  &  £  Qui 
corrompt. 

Comiptibilité  ,  £  £  Qualité  d'une 
choie  corruptible. 

Corruptible  ,  ad),  de  tout  genre.  Su^ 
jet  a  corruption. 

Corruption  ,  1.  £  Altération  ;  ponri- 
ture. 

Cors  ,  £  m.  t.  de  Vénerie.  Il  n'eft 
d'ufage  cfip  dans  cette  phrafe  : 
Un  cerf  de  dix  Cors. 
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Corfage  ,  £  m.  La  taille  du  corps. 
Cerfaire  ,  £  m.  Pirate. 
Corfelet ,  £  m.  Peiite  cuirafle. 
Corfet ,  £  m.  Corps  de  jupe. 
Cortège  «  £  m.  Suite  de  perfonas 

qui  acompagnent 
Cortical  ,  aie  ,  adj.  Semblable  ik 

de  l'écorce. 
Cortine  ,  £  £  Peau  du  ferpent  Py« 

thon;  outrépié  d'airain  confacri 

à  Apollon. 
Cortuie ,  £  £  Plante. 
Corvéable ,  adj.  t.  de  Coutume; 
Corvée ,  £  £  Servitude. 
Corvete  ,  £  £  Sorte  de  barques  qui 

font  toujours  à  la  fuite  d'une  Ar«- 

mée  navale. 
Corus  j  £  m.  L^un  des  principaux 

vents. 
Corufcatîon  ,  £  £  t.  de  Pb3^que. 
Cotybante  »  £  m.  Prêtre  de  Cybele. 
Corymbe  ,  £  m.  t.  de  Botanique. 
Corymbifere  j  adj.  t.  de  Botanique* 
Coryphée  «  £  m.  Le  premier  d'une 

troupe. 
Coryfe ,  £  m.  t.  de  Médecine. 
Coiaque  «  £  m.  &  £  Nom  de  Peu- 
ple en  Mofcovie. 
Cofcinomancie  »  £  £  Divination  qui 

fe  fait  par  le  crible. 
Co-sécante  ,  £  £  t.  de  Géométrie; 
Co-feieneur ,  £  nu  Celui  qui  poflede 

un  nef  avec  un  autre. 
Co-finus  ,  £  m.  t.  de  Géométrie. 
Cofmétique ,  adj.  t.  de  Pharmacie; 
Coffflogonie ,  £  £  Syftéme  de  la  for- 
mation de  rUnivers. 
Cofmographe,  £    m.  Qui  fait  la 

defcription  du  Monde. 
Cofmographie ,  £  £  Defcription  du 

Monde. 
Cofmographique ,  adj.  de  tout  genre* 

Apartenant  à  la  Cofmographie. 
Cofmolâbe ,  £  m.  Infiniment   de 

Mathématique. 
Va  efiloagy comme  dans  Afixof^. 

Ute.  Cci] 
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Cofmologîe  y  f.  f.  Science  des  lotx 

générales  du  monde  phyfique.   , 
Cofmologique  ,  adj.  de  tout  genre. 

Àpartenant  à  la  Cofinologie. 
Cofmopolite  ,  f.  m.  Celui  qui  fe  dit 

citoyen  de  TUnivers  fans  s'atacher 

à  aucune  patrie. 
Coffas ,  f.  m.  Môuffeline  très-fine 

des  Indes  Orientales. 
CoiTe  ,  r.  f.  La  gouiTe  qui  renferme 

les  pois  ,  &c. 
Cofler  ,  V.  n.  Qui  fe  dit  des  mou- 
tons qui  fe  heurtent  les  uns  contre 

les  autres. 
Coflbn ,  f.  m.  Infefte. 
ColTu  ,  ue  ,  ad).  Il  fe  dit  fpéciale* 

ment  des  pois  &  des  fèves. 
Codai  y   aie  ,  adj.  t.  d*Âiiatomi& 

Prononcez  Vs 
Codon  »  t.  de  Marine. 
Coftume  ,  f.  m.  t.  de  peinture  pris 

de  rltalien ,  &  qui  fignifie  les  ufa« 

ges  des  différens  temps. 

On  prononce  en  Italien  CoJioW' 

mi  ,  mais  en  François  Coftume  : 

PAcadémie  n'y  met  point  d*ac* 

cent. 
Co-tangente  ,  f.  f.  t.  de  Géométrie. 
Cote  9  U  f.  Marque  numérale. 

La  première  fyllabe  eft  brève. 

Sî    Ton    confultoit    Tétymologie 
.    prife  du  Latin  Quota ,  on  écriroit 

Quote  :  mais  ce  nom  eft  tellement 

francisé  \  aue  TAcadémie  écrit 

Cote  ,  &  delà  le  verbe  Coter  ;  on 

tire  auffide  ce  motl'expreffion  ^ 

Cote  mal  taillée»  y 

Coté,  ée,  part. 
Côte  ,  f.  f.  Os  courbé  &  olat. 
La  première  fyllabe  elt  longue , 

comme  étant  dérivée  de  Cofta. 
Côte-à*côte  j  £içon  de  parler  ad-^ 

verbiale. 
mi-Côte.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 

phrafe  adverbiale  :  a  mi-côte  ,  une 

maifon  bâtie  à  micôtt» 
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Côté ,  f.  m.  Partie  droite  ou  gauche 
de  l'animal ,  &c. 

à  Côté ,  Prépofition.  Auprès. 

de  Côté  ,  adv.  De  travers. 

Coteau ,  f.  m.  Petitç  colline. 

Crmot  dérivé  de  Côte  ,  cepen- 
dant on  prononce  Coteau  ;  &  TA* 
cadémie  l'écrit  ainfi;  c'eft  que 
félon  Tufage  ,  les  noms  s'abré* 
gent  en  salongeant. 

Côtelete  ,  f.  £  Petite  côte. 

Si  Ton  conferve  ici  le  circon*^ 
flexe  du  mot  Côte ,  quoiqu'en  l'a* 
longeant ,  c'eft  peut-être  à  caufe 
de  l'e  muet  qui  tavorife  Talonge- 
ment  de  1*0. 

Coter  ,  V.  a.  Marquer  fuivant  Tor- 
dre des  lettres  ou  des  nombres. 

Coterie  ,  f.  f.  Il  (ê  dit  principalement 
dans  le  ftyle  £imilier. 

Cothurne  ,  £  m.  ChaufTure  dont  les 
Aâeurs  fe  fervoient  anciénement 
pour  )6uer  le  Tragique. 

Coti ,  ie ,  part. 

Cotice  y  f.  f.  t.  de  Blalbn. 

Côtier ,  ad),  t.  de  Marine.  Il  fe  prend 
auffi  fubftantivement. 

Côtiere ,  f.  £  t.  de  Marine  &  de  Jar- 
dinage. 

Cotignac  »  £  m.  Sorte  de  confiture 
faite  avec  des  coings. 

Cotillon  9  £  m.  Petite  jupe. 

Cotir ,  V.  a.  Il  eft  populaire  ,  &  ne 
fe  dit  qu'en  pariant  des  fruits.    . 

Cotifation  ,  £  t.  Aâion  de  cotifen 

Cotisé  ,  ée  »  part. 

Cotifer  ,  V.  a.  Taxer. 

Cotifture  ,  £  £  Il  ne  iè  dit  que  des 
fruits. 

Cotité ,  V.  Quotité. 

Coton  ,  £  m.  Efpece  de  laine. 

fe  Cotoner ,  v.  n.  Se  couvrir  d'un 
certain  coton* 

Cotoneux ,  eufe  ,  ad}.  Qui  devient 
comme  tiu  coton. 

Cotonier  «  £  m.  Arbre* 
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Cotoome ,  f.  f.  GroiTe  toile  de  coton. 

Cotonb ,  f.  nu  Ce  (ont  des  fatins  qui 
vienent  des  Indes  Orientales* 

Côtoyé,  ée,  part. 

Côtoyer ,  v,  a.  Aller  c6te-à*€Ôte* 

Cotret ,  r.  m.  Petit  fagot. 

Cotron ,  le  même  que  Cotttronm 

Cotte  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  plus  que  de 
l'habillement  des  femmes  de  bafie 
condition. 

On  prononce  Cote  :  on  y  con» 
iêrve  les  deux  t ,  pour  diftinguer 
ce  mot  d'ayec  Cote ,  pris  pour 
marque  numérale. 

Cottée  ,f,i  Efpece  de  canard. 

Cotteron ,  f.  m.  Petite  cotte. 
On  prononce  Coteron. 

Cotula  ,  t  f.  Plante. 

Co-tuteur  »  f.  m.  t.  de  Jurirprudence. 

Gotyle  ,  f.  m.  t.  d'Anatomîe. 

Cotyle  »ÙL  Mefure  Romaine. 

Cotylédon  ,  £  m.  t.  de  Botanique , 
&  nom  d'une  Plante. 

Cotylolde  ,  ad),  t.  d*Anatomie. 

Cou  9  C  m.  Partie  du  corps. 
Voyez  la  Remarque  fur  CoL 

Couard ,  arde  ,  f.  m.  &  f.  Qui  man- 
que de  hardieflê. 

Couardife  «  f.  f.  Poltronerie. 

Couchant ,  adj.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dans  ces  deux  phrafes  :  Chien  couf 
chant  ;  Soleil  couchéMt* . 

Couchant ,  f.  m.  La  partie  occiden- 
tale de  la  terre. 

Couche  ,  f.  f.  Ut.  £1)  ce  fens  il  eft 
de  peu  d'ufage  dans  le  langage  or- 
dinaire ;  mais  on  s'en  fert  dans  la 
Poéfie.  C'eft  auffi  un  terme  de 
Jardinier. 

Couché  ,  ée  «  part. 

Couchée ,  f.  f.  Lien  oti  Ton  couche* 

Coucher ,  v.  a. 

Coucher  j  f.  m. . 

Couchete  ,  f.  f.  Petk  lit. 

Coucheur  «  eufe  ,  d  m.  &  f.  Qui 
couche  avec  ua  autre. 
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Couchis^  f.  m.  Ce  que  Ton  met  fous 
le  pavé  d'un  pont. 

Couchoir  ,  f.  m.  t.  de  Doreur. 

Coucou^  f.  m.  Oifeau. 

Coude  9  f.  m.  Partie  du  bras. 

Coudé  «  ée  ,  part. 

Coudée  ,  f.  f.  Mefure  de  longueur* 

Coudelates ,  f.  f.  t  de  Charpentier. 

Coudepied ,  f.  m.  Partie  fupérieure 
du  pied. 

Couder ,  v.  a.  Plier  en  forme  de 
coude. 

Coudoyer ,  v.  a.  Poufler  avec  le 
coude. 

Coudraie  ,  £  £  Lieu  planté  de  cou- 
driers. 

Coudran  ,  f.  m.  t.  de  Batelier. 

Coudraner ,  v.  a.  Tremper  une  cor- 
de dans  le  coudran. 

Coudraneur ,  £  m.  t.  de  Batelier. 

Coudre  ,  v.  a.  Atacher  enfemble. 
Je  couds  j  tu  couds  ,  il  coud  : 
(  On  trouve  il  coût  dans  Richelet 
.  6c  Joubert  :  Danet  écrit  je  coud  9 
c'eft  une  faute.  )  Nous  coufons  , 
vous  coufez  »  ils  coufeht.  Je  coi>* 
fois ,  &c.  nous  cotifions ,  6cc.  J'ai 
coufu ,  &c.  Je  coufis ,  &c.  J'avois 
coufu  9  &c.  Je  coudrai ,  Ôcc.  Je 
coudrois  ,  &c.  Couds  ,  Coufez. 
QNae  je  coufe ,  &c.  Que  je  cour 
fiite  ,  que  tu  couûffes ,  qu'il  cou- 
sit. Coufant.  Ce  participe  eft  in^ 
déclinable  :  ainfi  Richelet  &  Jou- 
bert ont  tort  d'écrire  coufante. 

Coudre  ,  Voyez  Coudrier. 

Coudrete,  f.  f.  Coudraie.  Il  eil  vieux. 

Coudrier,  £  m.  Arbre  qu^  porte  de^ 
noifetes. 

On  dit  auffi  Coudre  ;  l'Acadé* 
mie  préfère  Coudrier* 

Couenne ,  £  £  Peau  de  pourceau. 

Couenneux  ,  adj.  m.  t.  de  Médeci- 
ne. Sang  couenneux. 

Couet«  £  m.  t.  de  Marine» 

Couette ,  Voyez  CçUe. 


2o6         COU 

Coâillaut ,  r.  m.  Valet  de  Chanoine 
de  rÉgUfe  Cathédrale  d'Angers. 
De  colUhertL  Voyez  les  origines 
de  la  LaDgue  Françoife  de  M. 
Ménage. 

Coulage  »  f.  m.  t.  de  Commerce. 

Coulament^  adv.  D'une  maniéré 
coulante. 

Coulant ,  ante  j  adj» 

Coulant ,  ù  m.  Gros  diamant  que 
les  Dames  portent  au  cou. 

Coule ,  r.  £•  Scapulaire  des  Bernar- 
dins. 

Coulé ,  r.  m.  t.  de  Mufique  &  de 
Danfe. 

Coulé ,  ée  ,  part 

Coulée ,  £  f.  t.  de  Marine. 

Couler ,  V,  n.  Fluer. 

Couleur  ,  f.  f.  Impreffion  de  la  lu- 
mière. 

Coulevrée ,  ou  'Couleuvrée  ,  f.  t 
Plante. 
L'Académie  préfère  CouUuvrée. 

Coulevrine ,  f.  f.  Pièce  d'artillerie. 

Couleuvre ,'  f.  f.  Reptile. 

Coulis  ,  f.  m.  Suc  d'une  choie  Con- 
fommée  à  force  de  cuire ,  pafsé 
par  une  étamine ,  &c. 

Coulis  ,  ad),  m.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  :  Vent  coulis» 

Coulifle ,  f.  r.  Rainure  par  laquelle 
on  fait  couler  un  châfâs  ,  &c. 

Couloir,  £  m.  Écuele  de  bois  à  fond 
de  linge. 

On  dit  aufli  «  danste  mémefens, 
Coidoirc  au  féminin  :  mais  l'Aca- 
démie préfère  le  mafculin  Couloir. 

Coulpe  ,  f.  t  Faute.  Il  n'eft  d'ufage 
que  dans  les  matières  de  Religion. 

Coulure  »  f.  f.  Il  fe  dit  de  la  vigne 
lorfque  les  fleurs  tombent. 

Coup  \  f.  m.  Impreffion  que  fait  un 
corps  fur  un  autre. 

tout  à  Coup  »      '\       Façons 

tout  d'un  Coup  ^  i.      de  parler 


à  Coup  sûr  9 


adyerbiale$a 
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Coup fiir coup»  *> 

après  Coup ,       / 

à  tous  Coups ,    l       Façons  . 

pour  le  Coup  ^    >^     de  parler 

rwr  ce  Coup ,    [      adverbiales, 
ce  Coup ,        \ 
encore  un  Coup  ^J 
Coupable ,  ad),  de  tout  genre.  Il  eft 

auffi  quelquefois  fubft.  Qui  a  com- 
mis quelque  faute. 
Coupe  ,  £  f.  Il  fe  dit  d'un  bois  fut 

pied  que  Ton  coupe. 
Coupe  ,  f.  f.  Taffe. 
Coupé  t  f.  m.  t.  de  danfe» 
Coupé ,  ée  ,  part. 
Coupeau ,  f.  m.  Sommet  d'une  mon- 
tagne. 
Coupe-bourgeon  »  f.  m.  Petit  animal 
Coupe-cercle  «  f.  m.  Inffarument  oui 

fert  à  couper  du  carton  en  cercle. 
Coupe-cu  ,  f.  m.  t.  du  jeu  de  Lanf- 

quenet.  Il  vieillit. 
Coupe^eoiçe ,  f.  m.  lien  dangereux 
.  à  cauie  (fes  voleurs. 
Coupe-jaret  «  f.  m.  Aflai&n. 
Coupele ,  f.  f.  t.  d'Afineur. 
Coupelé  ,  ée ,  part. 
Coupeler  »  v.  a.  Faire  paiTef  par  la 

coupele. 
Coupe-pâte ,  £  m.  t.  de  PItîifier. 
Couper  ,  V.  a.  Trancher  ,  divifer. 
Couperet ,  £  m.  Sorte  de  couteau. 
Couperofe  ,  £  £  Vitriol. 
Couperosé  ,  ée ,  ad).  Il  fe  dit  d'un 

viiage  gltéde  bourgeons  &  de 

rougeurs. 
Coupe-téte ,  £  m.  Jeu  d'enfans. 
Coupeur ,  euiè ,  £  m.  &.  £  Il  fe  dit 

de  ceux  qui  coupent  les  grapes  en 

vendanee. 
Coupis  ,  1.  m.  Sorte  de  coton  qui 

vient  de  Bengale. 
Couple  ,  £  m.  &  f.  Deux  chofes  de 

même  efpece. 

Ce  mot  eft  du  genre  mafcuUo 

quand  onparle  de  perfones  dedif: 


cou 

fiSrait  (ele,  unies  par  amont  ou 
par  mariage  :  &  du  genre  fémî- 
lûn  ,  quand  on  parle  de  quelques 
animaux^  comme  bœuf  s»  pigeons  ; 
6cc;ood*«eu&  on  antres cnofes qui 
ne  font  pas  doubles  par  leur  natu- 
re ;  car  dans  ce  dernier  cas  on  dit 
paire,  Ainfi  on  dit  un  couple  d'à' 
mans  ,  une  couple  de  chapons  , 
&  une  paire  de  ias. 
G^uplé  y  ée  »  part. 
Coupler  «  Y.  a.  Lier  des  chiens  deux 
à  deux. 

Coif  iet  ^  f.  m.  Certain  nombre  de 
▼ers  qui  forment  une  chanfon  ; 
c*eil  auffi  un  t.  de  Serrurerie. 

Coupleté,  ie,  part. 

Cenpleter,  ▼•  a.  Maltraiter  quelqu^un 
dûis  des  chanfons. 

Coupoîr,  {.  m.  Outil  de  fo  tranchant. 

Coupole ,  ùl  L'intérieur  d'un  dô- 
me. 

Coiqxm ,  £  m.  Refte  de  toile  ou  d'é- 
tofe  ;  ou  partie  d'un  papier  por- 
.  tant  intérêt 

Coupure ,  £  £  Divifion. 

Cour,  £  £  Efpace  à  découvert  en« 
ftrmé  de  murs. 

Cour»  £  £  Les  Officier»  &princi« 
paux  Seigneurs  qui  acompag^ient 
.  ordinairement  un  Roi. 

Cour»  £  £  Siège  de  Juftice  où  l'on 
plaide. 

Couradoux,  £  m.  t.  de  Marine. 

Courage,  £  m.  Difpofition ferme 
&  ârdie. 

Courageufement  j  adtr. 

Couftfgeux»  eufe,adî. 

Courament ,  adv,  RapMement. 

Courant ,  £  m.  Ce  qui  court. 

Courant,  ante ,  adj.  Qui  court. 

tout-Counnt ,  ady.  Facilement* 

Courante ,  £  £  Sorte  de  danfe. 

Couninttn  ,  £  m.  t*  d' Artifider. 

Courbaton ,  £  m.  L  de  Charpentier. 

Cowbatui  ue ,  adj.  Sediid'm^bt* 
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val  qui  n'a  pas  le  mouvement  des 
jambes  bien  libre. 

Courbature ,  £  £  Maladie  du  cheval 
courbatu. 

Courbe ,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
n*eilpas  droit. 

Courbe  «  £  £  Certaine  pièce  de  bois 
coupée  en  arc. 

Courbé ,  ée ,  part. 

Courbement ,  £  m.  Aâion  de  cour* 
ber. 

Courbement,  adv.  D'une  manière 
courbe. 

Courber  «  v.  a.  H  efi  aufS  n.  pa£ 

Courbete ,  £  £  t.  de  Manège. 

Conrbeter  ,  v.  n.  Faire  des  courbetes; 

Courbuse  ,  £  £  État  d'une  chofe 
courbée. 

Courcaillet ,  £  m.  Appeau  de  cailles; 

Courcele  ,  £  £  Petite  Cour« 

Courdve ,  £  £  t.  de  Charpentetie* 

Courçon  ,  £  m.  t.  d'Artillerie. . 

Courée ,  £  £  t.  de  Marine. 

Couret ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Coureur ,  eufe ,  £  m.  &  £  Qui  eft 

'   léger  à  la  courfe. 

Courge,  ££  Plante. 

Courier,  £  m.  Celui  qui  court  la 
pofte  pour  porter  les  dépêches. 
L'Académie  écrit  Courrier  ;  mais 
il  paroit  plus  naturel  de  faire  venir 
ce  mot  de  courir  que  de  courre  ; 
&  de  quelque  manière  qu'on  i'é«. 
crive  ,  on  prononce  Courier. 

Couriere ,  £  t  II  ne  fe  dit  qu'en  Poé- 
ûe  de  l'Aurore  &  de  la  Lune. 

Courir ,  ou  Courre ,  v.  n.  Aller  avec 
vitefTe.  Je  cours ,  tu  cours,  il  court  t 
nous  courons  ,  vous  courez ,  ils 
courei^t.  Je  courois ,  &c.  Je  cou- 
rus ,  &c.  J'ai  couru  ,  &c.  J'avois 
couru  ,  &c«  Je  courrai ,  tu  cour** 
ras ,  il  courra  :  nous  courrons  , 
vous  courrez ,  ils  courront.  Je 
courrois ,  &c.  Cours  ,  courez. 
Que  je  coure,  fic^.  Que  je  cou- 
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ruffe ,  que  tu  couruffes ,  qu'il  cou- 
rût :  qu^  nous  couruffions ,  que 
vous  couruffiez ,  qu'ils  couruiFent. 
Courant.  Il  faut  remarquer  qu'on 
ne  double  la  lettre  r  qu'au  r  dtur 
de  Tindicatif  »  &  au  conditionel 
préfent.  Le  vieux  infinitif  Courre  , 
n'ed  plus  d^ufage. 

Courlis  ,  ou  Couriteu  >  f.  m.  Efpece 
d'oifeau  aquatique. 

Couroir ,  (,  m.  Ueu  oii  l'on  court. 

Courone,  f.  f. 

Couroné  ,  ée  ,  part. 

Coaronement ,  f.  m. 

Couroner ,  v.  a. 

On  écrit  aufll  Couronne ,  CoU' 
Tonnement ,  Couronner  ;  mats  on 
n'y  prononce  qu'une  feule  n  ,  & 

•  le  Latin  métne  n'en  met  qu'une , 
Corona  ,  Coronatio  ,  Coronare. 

Couronure  ,  f.  f.  r.  de  Chafle. 
Courre  ,  v.  n.  comme  Courir ,  mais 

dont  il  ne  refie  que  cet  infinitiC 
Courroie  ,  f.  f.  Lanière. 
Courroucé  ,  ée  ,  part. 
Courroucer  ,  v.  a.  Son  plus  grand 

ufage  eft  dans  le  ftyle  foutenu. 
Courroux  ,  f.  m.  Colère.  Son  plu* 

grand  ufage  efl  dans  le  haut  ftyle 

en  profe  ou  en  poéfie. 
Cours  ,  f.  m.  Il  le  dit  particulière- 
ment de  l'eau  des  rivières  &  des 

ruifTeaux. 
Courfe ,  f.  f.  A6Hon  de  courir. 
Courfier ,  f.  m.  Grapd  cheval  de  ba- 

taille.  Il  fignifie  auili  un  gros  ca- 

•  non  d'une  Galère. 
Courfier ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Richelet  dit  en  ce  fens  ,  Cour- 
fier e  ,  au  féminin  ;  mais  l'Acadé- 

'   mie  préfère  le  mafculin  Courfier. 

Courfon  ;  f.  m.  t.  d'Agriculture. 

Court ,  courte  «  ad{.  Qui  a  peu  de 
longueur. 

Court ,  façon  de  parler  adverbiale. 

deCourty  tiçon  depstrl^adverbiaJe. 
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Courtage,  f.  m.  Métier  4e  Couiâer; 

droit  des  Aides, 
Courtaud ,  ande ,  f.  m.  &  f.  U  fe  dit 

des  hommes  &  des  femmes;  d'un 

cheval ,  d'un  chien ,  (k  d'un  inflru- 
'    ment  de  Muiique. 
Courtaude  ,  ée  ,  part. 
Courtauder^  v.  a.  Couper  la  queue. 
Conit<4>âton ,  f.  nu  Tirer  au  court» 

bâton.  Difputer. 
Court-bouillon ,  £  m.  Manière  d'ap* 

prêter  le  poîflbn. . 
Court-bouton  ,  f.  m.  Sorte  de  che- 
ville de  bois. 
Coarte4x>te ,  f.  m.  Petit  homme. 
Courfie*boale ,  f.  &  Sorte  de  Jeu  de 

boule. 
Courte4ialeine  ,  f.  £  Maladie  qu'oit 

nomme  autrement  Vaftme. 
Courtement,  adv. 
Courte-paille ,  f.  f.  Tirer  à  la  comte* 

faille*  Tirer  au  fort. 
Courte-paumè ,  ££  Jeu  de  paume 
'  moins  étendu. 

Courte-pointe ,  £  £  V.  Contre-pointem 
Courtier ,  £  m.  On  difoit  autrefois  » 

Couraùer,  Entremetteur^ 
Courtiliere ,  £  £  Inièâe. 
Courtîiie  ,  £  i  Rideau  de  lit.  t.  de 
'  Fortf(icadon. 

Court-jointé  ,  £  m/ 1.  de  Manège. 
Courtifan ,  £  m.  Qcdeft  ataché  à  la 

Cour. 
Couftifanej  £  £  Femme  de  maiw 

vaîfevie. 
Courtisé  ,  ée  ,  part. 
Couftifer ,  y.  a.  Flater. 
Courtois  ,  oife  j  adj.  U  vieillk. 
Courtôîiêmefit ,  adv.  U  vieillit. 
CourtoîHe  »  £  £  Civilité. 
Courton9£m.  C'eftlatroifiemedes 

auatre  fortes  de  filaffe  qu'on  tire 

au  chanvre. 
Couni»  ue.  part. 
Couftufe ,  £  t.^.  de  Relieur. 
Ggafia^ine,  £  m.  &£ 

Coufin; 


ç  ou 

Coufin  y  f.  m.  Sorte,  de  moucheron 
pioiiam. 

Cotttanage ,  f.  m.  Parenté. 

Confiné ,  ée  t  part.     . 

Coufinef  »  Y«  au  &  n. 

Coufinece ,  ou  G>ufiaote ,  £  £  {If- 
pece  de  pomme. 

Coufinîere  «  £  f.  Gaie  qui  garantit 
des  coufins. 

Conibir ,  £  m.  t.  de  Helieur,. 

Coiiffi«couffi  ,  façon  de  parler  po- 
pulaire ,  qui  figaifie  tdUmtnt 
qwelUmau, 

Couffin ,  £  m.  Oieilier. 

Couffinec ,  £  ro.  Diminutif. 

Couflbn  ^Lm,t,  d' Agricuhnte. 

Coufu ,  ue  ,  oart. 

Coût ,  f.  m.  Ce  qu'une  ciiofe  coûte. 

Coûtant ,  ad).  U  n'eft  d'ufage  que 
dans  cette  phraie ,  le  prix  coûtant. 

Couteau ,  £  m. 

Coutelas ,  £  m.  Épée  large  &  courte. 

Coutéterie,  £  m.  Métier  de  Goutter. 
On  écrit  auffi  Coutellerie ,  fé- 
lon Tanciene  habitude  de  dodbler 
les  confones  après  Ve  pour  le  £dre 
prononcer;  mais  il.eft  évident.que 

.   pour  le  faire  prononcer  il  n'y  a 

*  qu'à  lui'donner  un  accent ,  Coûtée 
ierie  ;  &  puiiqu'on  icrk  Coutelier^ 
il  eft  bien  naturel  d^écrire  CoutéU" 
rie  y  avec  uneièule  /;  h  différence 
ne  conftfte  qu'en  ce  que  Ve  fe  pro- 
nonce dans  celttM,  &  ne  fe  pro* 
nonce  pas  dans  l'autre. 

Coutelier ,  ère  <  £  m.'&  £ 

Coutelière  ,  £  £  Sorte  d*écui. 

Coutelioe  ,  gioffe  toile  qui  rient  de 
Sume. 

Coûter  9  V.  n.  Être  acheté  un  cer- 
tain prix. 

Coûteux ,  eufe  »  ad).  Qui  engage  à 
<le  la  dépenfe» 

Comier ,  £  m.  Celui  qui  fidt  des  cou- 
/tils. 

Cornières,  £  £  fhir.  u  icMaàu^ 
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Cûtttil ,  £  m.  Efpece  de  toile. 

On  prononce  Coud;  &  delà 

yienc  que  celui  qui  en  fait  fe  uom** 

me  Coutier. 
Coutre  t  £  m.  Morceau  de  fer  tran« 

diam ,  ataché  à  la  charue  poua 

fendre  la  terre. 
Coutume ,  £  £  Ufage  ordinaire. 
Coummier  ,  iere  »  aid).  Qui  a  coUf 

tume.  Il  eft  vieux. 
Coutumter  >  £  m.  Livre  qui  contient 

la  Coutume  d'un  Pays. 
Coutumiérement ,  adv»  Par  çovfxh, 

me. 
Couture  »  £  £ 

Cotttiverie ,  £  £  Lieu  où  les  coutu« 
,  tiers  travaillent. 
Couturier ,  riere ,  £  xn.  &  C  Qui 

travaille  en  ci)ttture.  Lemaiicwia 

n'eft  guère  en  uiage. 
Couvé»  ée,  nart... 
Couvée  «  £  f.  Les  œufs  qu'un  oiftaa 

6ottv«»  ou  les  petits  qui  en  font 

ibrtis. 
Cotzvent,  £  m.  Monaftere.  ) 

On  écrivait  autrefois  Conventi 

comme  dérivé  de  Cemyoria.  M4ift 

l'ufage  ayant  prévalu  pour  £iire 

prononcer  Coùi/mt  »  on  eft  enfin 

convenu  de  l'écrire  ainfi  :  ^  voilà 

comme  régrmolo|ie  fe  trouve 

fottventfarcée.de^éder  àTufage. 
Couver  ,  V.  a.  &  n.  v 

Couvercle  ,  £  nu  * 

Couverfeau  «  £  m.  t.  de  Charpentier* 
Couvert ,  £  m» 
Couvert ,  erte ,  part.    . 
Couvertement  y  adv. 
Couverture  »  £  £ 
Couverturier  ,  £  ou  Qui  fait  .ou  qui 

vend  des  couvertuf'es.  .  ,  •       > 
Cottveufe,  £  £  Qui  couve. 
Couvi ,  adj.  nu  Ilfe  dit  d'un  œuf  à 

demi  couvé  ou  gité. 
Couvre-chef,  £  m.  Sorte  de  coëfure 
-     de  toile  que.portent  les  payûmest 
D  d 
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Couvre-fett ,  f.  m.  Utenfik  de  cuivre 
ou  de  fer. 

Couvre-pîed ,  f.  ,m.  Petite  couver- 
ture d'étofe. 

Couvreur  9  f.  m. 

Couyreufe ,  f.  f.  Femme  de  G)u« 
vreur ,  ou  celle  qui  couvre  des 
chaifes. 

Couvrir ,  v.  a. 

Je  couvre ,  tu  couvres ,  il  cou- 
vre :  nous  couvrons ,  vous  cou* 
vrez ,  ils  couvrent.  Je  couvrob , 
&c*  Je  couvris  >  &c.  J'ai  .cou« 
vert ,  &c«  J'avois  couvert ,  &c. 
Je  couvrirai ,  &c  Je  couvrirois , 
'  &c.  Couvre  ,  couvre».  Que  je 
couvre  ,  &c.  Que  je  couvriffe , 
&c.  Que  nous  couvriffions ,  que 
vous  cott^^iffiez ,  qu^ils  couvrit" 
f ent.  Couvrant. 

Co>vendeur ,  C  m.  Qui  vend  aïKC 
on  autre. 

Coyau ,  f.  fxu  Petite  pièce  de  bob 
entaiUée  fur  la  roue  d'un  moulin. 

Coyers ,  f.  m.  plur.  t.  de  Char* 

.    pentîer. 

<:iâbe ,  f.  ta.  Bois  qui  vient  de  l'A- 

'.    mérique.   Va  eft  long. 

Crabîer,  C  m.  Oifeau  d'Amérique. 

Crac ,  mot  qui  exprime  le  bruit 

ri  font  certains  corps.durs ,  fecs 
folides.  11^  du  ftyie  familier. 
Crachat ,  f.  nu 
Craché  ^  ée ,  part. 
Crachement ,  f.  m. 
Cracher ,  v.  a.  Jeter  h  oiniite. 
Çracheur ,  euft ,  f.  m.  èc  £ 
Crachoir ,  f.  m*  Vafeoh  l'on  crache. 
Crachotement ,  C  m. 
.Cradioter ,  v.  ji.  Cracher  fouvent. 
Craie  ,  f.  f.  Sorte  déterre  bbuiche. 
Craignant ,  ad).  Une  perfone  crah- 

gmuu  Dieu  :  Un  bon  Citoyen 

craienam  les  Loix, 
C^  mot  eft  fouvent  tmçiayé 

«ommepar^cipe.du  verbe  Cr^ui- 
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Jre.  Esc  Cet  homme  craignam  que 
ce  qu'on  lui  avoii prédit,  n  drivât ^ 

&C. 

Craindre ,  v.  a.  Appréhender. 
Je  crains  ,  tu  crauis  ^  il  craint  : 
(  Jacquier  écrit  il  craind'f  ce n'eft 
pas  ruifage.  )  nous  craignons  , 
vous  cra^nez»  ils  craignent.  le 
craîgnois ,  &c.  Je  craignis  ,  &c» 
J'ai  craint,&c.  Je  craindrai  9 &c 
Je  craindrob  ,  &c.  Crains ,  crai* 
gnez.  Que  je  craigne ,  que  tu  crai- 
gnes ,  qu'il  craigne  :  que  nous 
craignions,  &C.  Que  je  craigniflê^ 
que  tu  craîgniffes ,  qu'il  craigiit  : 
que  nous  çraigniifions ,  &c  Crai- 
gnant. 

Craint  y  ainte ,  part. 

Crainte»  f.  £  Appréhenfion. 

Cramtif  «  ive ,  adj.  ^ujet  à  k  crainte. 

Craintivement ,  adv.  Avec  crainte. 
Il  eft  de  peu  d'ufage. 

CramoiC  ,  f.  m.  Sorte  de  couleur 
rouge. 

Cramoifi,  ie,  ad). 

Crampe  ,  £  £  Contraâion  au  pied. 

Crampe,  a<^.  £  U  n'eft  d'uûg^ 
qu'en  cette  phtaSs^Goute  cranpez 

Crampon  »  £  nu  Pièce  de  ier  re- 
courbée. 

Cramponé ,  ée  ,  i>art. 

Cramponer ,  v.  a.  Atacfaer  avec 
un  crampon* 

Cran  ,  £  su  JEjitaîllure.  C'eft  auffi 
le  nom  d'une  Plante. 

Crâne,  £  ou    .     * 

Craoniiois  ,  Territoire  de  Craoïw 
On  prononce  Cranois, 

Crapaud ,  £  nu  Animal.  Acad,  ^ur. 
Ùaiu  RicL  Jowb. 

Dans  plufieurs  Diûionaires  on 
trouve  crap/uuvrtz  un  t  final  , 
c'efi  une  faute  ;  parce  au'en  écri- 
vant de  la  forte ,  il  fauoroit  éctif« 
crapautine  ,  contre  l'ufage  qui 
veut  jçri^audifte.    . 
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•CiapaudaiDe  ^  C  £  V.  Crépâudailk. 
Crapaudiere ,  f.  f.  Lieu  où  il  y  a 

beaucoup  dé  crapauds. 
Cnipaudine  «  £  £  Pierre  précieufe  ; 

Plante  ;  &  morceau  de  fer  &  de 


ii'  la  Cnpaudine  »  t.  de  Cuîfine. 

Cr^ouffin  ,  ine  »  £  nu  &  £  Il  fe 
«lit  de  ceux  qui  font  petits  &  con- 
trefaits y  &ne  s'emploie  que  dans 
la  converfation  familière. 

Crapule  «  £  £  Excès  de  boire  &  de 
mai^er. 

Crapuler ,  ▼•  n.  Être  dans  la  cra- 
pule. 

Crapuleux  ,  eufe ,  a^« 

Craquelin ,  £  m.  Efpece  de  gâ- 
teau. 

Craquement,  £  m« 

Craquer ,  v.  n.  Il  fe  dit  du  bruit  que 
font  certains  corps. 

Craqueter  ,  v.  n.  Craquer  iburent. 
€^  yerbe  fert  auffi  à  exprimer  la 

.    manière  de  crier  de  la  Cicoone. 

Craqueur ,  eufe ,  £  m.  &  £  Qui 
ment  aisément. 

Craffane  ,  £  £  Sorte  de  poire. 

Craife  ^  £  £  Ordure» 

Craffe ,  ad).  Groflier  ,  épais. 

Crafleux ,  èufe  ,  ad).  Couvert  de 
craife. 

Cratère  ^  £  m.  Efpece  de  taflè. 

Craticulé  »  ée ,  part. 

Craticuler  ,  v.  a.  t.  de  Pemtnre  & 
de  Giuvufe. 

Cravanj£m.  Vilain  coquillage  qui 
s*atache  au  fond  d'un  Vaiffeau. 
C'eft  auffi  le  nom  d'un  oifeau 
aquatique. 

Cravate ,  £  £  Il  eil  masculin  quand 
il  fi^nifie  foldat  ou  cheval;  & 
fémmin  ,  quand  il  exprime  le  lin* 
ge  qû  fe  met  autour  du  cou. 

Crayon ,  £  m.  Morceau  de  miné- 
nu  coloré. 

Crayoné,  ée,  part^ 
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Crayoner ,  y.  a.  Deflmer  avec  du 
crayon. 

Crayoneur,  £  m.  Qui  crayone. 

Crayoneux ,  eufe  ,  adj.  Qui  eft  de 
la  nature  de  la  craie. 

Créance ,  f.  £  Ce  que  Ton  confie  ; 
.  ou  ce  qui  eft  dû. 

Oéancier ,  1ère  ,  £  m.  &  £  Celui 
ou  celle  à  quril  eft  d&. 

Créât ,  £  m.  t.  de  Manège.  Sous^ 
Écuyer. 

Créateur  >  £  m.  Qui  crée. 

Création  ,  £  £ 

Créature  ,  £  £  Être  créé. 

Crébebé ,  £  m.  Arbre  &  fruit. 

Crécelle  ,  £  £  Moulinet  de  bois 
qui  fait  un  bruit  aigre. 

L'Académie ,  le  Diâ.  des  Arts, 
Fur.  Dan.  &  Joubert  écrivent  de 
la  forte.  C'eft  rinftrument  dont 
on  fe  fert  au  lieu  de  cloche. ,  les 
Jeudi  &  Vendredi  de  la  Semaine 
Sainte.  D  y  en  a  qui  difent  cref- 
felli  ;  mais  l' Ac^^démie  &  Fure- 
tiere  penfent  que»  crécelle  vaut 
mieux.  Au  refte  il  paroît  qile  c'eft 
une  corruption  du  mot  Crécerelle^ 
nom  de  1  oifeau  dont  cet  inftru- 
ment  imite  lé  cri. 

Crécerelle  ,  £  £  £fpeced*oi(eau  de 
proie. 

Crèche  «  £  £  Mai^eoire  des  ani- 
maux. 

Crédence  »  £  £  Petite  table. 

Crédibilité  ,  f.  f.  t.  dogmatique.  Il 
n'eft  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  :  Motifs  de  crédibilité  : 
Cela  n'ajoute^t'il  pas  un  degré  dé 
crédibilité? 

Crédit ,  £  m;  Réputation  de  foU 
vabilité. 

k  Crédit ,  ÊLçôn  de  parler  adver- 
biale. 

Credo  ,  £  m.  Symbole  de  la  foi. 

Crédule,  »dj.  de  tout  genre. 

Crédulité  ,  £  £  Facilité  à  croire. 
Ddij 
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Créé  ,  ée  ,  part. 

Créer ,  v.  a.   Tirer  du  néant. 

Crémaillère ,  f.   £   Infiniment  de 

cuifîne. 
L'Acadénne  »  Furetiere,  Danet 

&  du  Cange  écrivent  Crémaillen* 

Joubert  écrit  crémillitre  ,  Richelet 

crémiUcrc  ;  ce  font  des  fautes.  Ce 

mot  vient  du  Latin  eremafttr ,  tre» 
•:  mathra ,  ou  cramacularia.^ 
Créroaillon ,  f.  m.  Petite  crémail- 
lère. 

Ce  feroit  abufivement  que  l'on 

dircMt  CrémiUon, 
Crème  ,  £  £  La  partie  la  plus  gralTe 

du  lait. 
Crément ,  £  m.  t  d*Ordonance  & 

de  Grammaire.  Accroiflement. 
Crêmer ,  v.  n.  Il  fe  dit  du  lait  qui 

fait  de  la  crème. 
Crémière ,  £  £  Femme  qai  vend 

de  la  crème. 
Crémillée  ,  £  £  t.  de  Serrurier. 
Créneau  ,  £  m.  Pièce  de  maço- 

nerie. 
Crénelé 4  ée,  part 
Créneler  ^  Vé  a.  Faire  des  créneaux; 

façoner  en  forme  de  créneaux. 
Crénelure  ,  L  £  Dentelure  £ûte  en 
'    créneaux. 
Créole ,  £  m.  &  £  Européen  d'o- 

dginè  ,  né  en  Amériortie* 
Crêpage  ,  £  m.  Apprêt  que  l'on 

donne  an  crêpe» 
Crêpe  ,  £  m.  Étofe  un  peu  fiisée» 
Crêpé  ,  ée  ,  part. 
Crêper ,  ▼•  a.  Friiar# 
Crépi,  ie,  part. 
Crépi  ,*  £  m.  Mortier. 
Crépin  ,  £  m.  Il  n*eft  d'ufage  que 

dans  ces  jphraies  pHopulaires ,  fwr- 
•  dre  fin  faim  cr^in  ;  porter  toui 

fin  fiint  crépin» 
Crépine ,  £  £  Sorte  ^e  frange. 
Crépir ,  v.  a.  Enduire  un  mur  de 

morder. 
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Crépifliire ,  f.  £  Enduit  qui  zSxM 

une  muraille.. 
Crépitation  «  £  £  Bruit  d'une  flamme 

vive. 
Crépodaille  ,  £  £  Sorte  de  crépon. 
Son   étymologie  prouvé  que 

c'eft  fon  vrai  nom  :  c'eft  donc 

abufivement  que  Ton  dit  Crapau^ 

dailU. 
Crépon ,  £  m.  Étofe  un  peu  B- 

see.   • 
Crépu ,  ue  ,  ad}.  Il  ne  fe  dit  guère 

que  des  cheveux. 
Crépufcule  »  £  m.  Pente  heur. 
Créquier  «  £  m.  Prunier  fiiuvage. 

11  eft  refié  t.  de  Blafon. 
Crb ,  £  £  Sorte  de  toile  quife  ù^ 

brique  à  Morlsdx. 
Créfeau  «  £  m.  Étofe  de  laine  croisée. 
Creflbn  ,  £  m.  Plante. 
CrefToniere  »  £  £  Lieu  oh  vient  le 

creflbn. 
Crête  ,  £  £  Morceau  de  chair  qui 

vient  fur  la  tête  de  quelques  ant« 

maux. 
Crête  9  ée ,  part,  du  verbe  cr&er^ 

qui  n*eft  jÀs  en  ufa^. 
Crêteler ,  v.  n,  H  exprime  le  cif 

des  poules  quand  elles  ont  ponda. 
Cretone ,  £  £  Sorte  de  toile  blan^ 

che. 
Créufe,  £  £  Fille  de  Priam  6t 

femme  d*Énée. 
Creusé  ,  ée ,  parc 
Creufement,  £  m.  Aâiondecreufer. 
Creufer ,  v.  a. 

Creufet ,  £  m.  Petit  vafe  de  terre. 
Creux  ,  eufe  j  adj.  Il  eft  aufli  £  m. 
Crevaille  ,  £  £  Repas  où  l'on  man* 

ge  par  excès  II  eft  bas* 
Crevafle ,  £  £  Fente. 
Crevafsé  ,  ée ,  part. 
Çrevaffer ,  v.  a.  Faire  des  (entess 
Creve-caur ,  £  m.  Il  eft  du  ftyle  fib- 

milier.  Grand  déplaifin 
Crevé  «  ée  ,  part» 
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Crever ,  r.  a.  &  lu 

Crevece^  £  £  Pette  écrcvifle  de 
mer. 

Cri ,  £  m.  Voix  haute  &  pouisée 
avec  effort* 

à  Cor  &  à  Cri  «  façon  de  parler 
adverbiale. 

Criailler ,  V.  n«  Crier  fouvent.  H 
n'eA  que  du  flyle  familier  ,  aiofi 
que  les  deux  mots  fuivans. 

Crîaillerie ,  £  £  Cri  frédueut 

Criailieur  ^  enfe  «  £  m«  k  £ 

Ciianc ,  ante  ,  a^. 

Criard  ,  arde  ,  aq, 

Cfîble ,  £  m.  Peau  percée  de  trous. 

Criblé ,  ée  ,  part» 

Cribler ,  v.  a.  Nétoyer  avec  le 
crible. 

Cribleur ,  £  m.  Celui  qui  crible. 

Cribleuz  ,  ad),  m.  t.  d*Anatomie. 

CriUures ,  £  £  phir.  Ordures  sé- 
parées par  le  crible. 

Cnbratioo  »  £  £  t.  de  Pharmacie. 

Cric ,  £  m.  loftrument  de  Mécha- 
nique  qui  fert  à  lever  toutes  for- 
tes de  £irdeaûz.  ' 

On  ne  pnHionce  point  le  der- 
nier c. 

Cric-crac.  On  fait  fentir  le  c  à  la  fin 
de  chaque  fyllabe  ^  pour  mieux 
ezpiîmer  le  fon  d'un  déchire- 
ment. 

Cricoîde ,  a^.  t.  d'Anaiomie* 

Crié»  ée»  part 

Criée  ,  £  £  PubEcation. 

Crier  »  V.  n.  Jeter  un  crL 

Je  crie ,  tu  cries ,  il  crie  :  nous 
crions  y  vous  crkx  >  ib  crient.  Je 
criob  ,  tu  criois  »  il  crioit  :  nous 
criions  ,  &c.  Je  criai  »  &c.  J'ai 
crié ,  &c.  Je  crierai ,  tu  crieras  , 
fl  criera  :  nous  crierons  ,  vous 
crierez ,  ils  crieront.  Je  crierois  , 
&c.  Crie ,  criet.  Que  je  crie  , 
&c.  Que  je  criafle ,  &c.  Criant. 
On  prononce  au  Futur  /t  m'- 
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rai  ;  &  au  Condîtionel  Je  criroiâ* 

Crierie ,  £  £  Le  bruit  qu'on  fiût  en 
criant.  H  eft  du  ftyle  familier. 
On  prononce  Cririt. 

Crieur ,  eufe  ,  £  m.  &  £  Qui  crie. 
'  On  nomme  auffi  Crieurs  ,  cer- 
tains Offiders  dont  h  fonôton 
eft  de  répéter  les  enchères. 

Crime  ,  £  m.  Faute  énorme. 

Criminalîsé  ,  ée  »  part. 

Criminatifer ,  v.  a.  Il  ne  fe  cEtqn'en 
termes  de  PratfC|ue. 

Criminel  i  eie»  adj.  Il  eft  auffi  ù 

Criminélemettty  adv. 

Crin  ^  £  m.-  Poil  long  &  rude. 

Crinier  ,  £  m.  Artifan  qui  accomr 
mode  le  crin. 

Crinière  »  £  £  Tout  le  crin  qui  eft 
fur  le  cou  d'un  lion. 

Crinis  ,  £  m.  Prêtre  d*ApoI!on. 

Crinon  ,  £  m.  Sorte  de  petits  vert 
oui  vienent  fous  la  peau  des  en- 
fans. 

Crique  »  £  £  t.  de  Marine.  Petit 
port  naturel  Anfe. 

Criquet ,  £  m.  Bidet. 

Crife  «  £  £  Changement  fôudain 
qui  arive  dans  une  maladie. 

Crifpatton  j  ù  £  R^fferrément  des 
parties  les  unes  fur  les  autres. 

Cnfoé  ,  ée  ,  part. 

Criiper  ,  y.  n.  Refferrer. 

Criifer  ,  ▼.  a.  Il  fe  «dit  du  bruttqae 
font  les  dents. 

Criftal ,  Criftallin  :  V.  Cfyftal,  Cryr 
ftallin. 

Crit ,  £  m.  Sorte  de  poignard. 

Critbomancie ,  f .  £  Sorte  de  Divi- 
nation. 

Crithophage  ,  £  m.  6c  £  ou  àdî« 
Mangeur  d'orge. 

Critiçiuable  ,  a<i).  de  tout  genre* 
Digne  de  critique. 

Critique ,  adj.  de  tout  genre  Sujet 
à  crife  ,  ou  exerçant  critioue.  Exa 
ce  dernier  fens  il  eft  aum  £  m. 
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Critique  »  f.  £  L*art  de  juger  d*un 

,    ouvrage  d'efprit. 

Critiqué  ,  ie  ,  part. 

Critiquer ,  v.  a«  Cenfurer. 

Çroacement,  ou  Croaflement,  C  m. 
Cri  des  corbeaux. 

Croacer  ,  ou  CroafTer  ^  v.  n.  Rich* 
Il  fe  dit  du  cri  des  Corbeaux. 

La  plupart  des  Did^ionaîres  »& 
celui  de  rAcadémîe ,  écrivent 
croaffcment ,  croaffer  :  mais  Tau* 
tre  manière  dont  Richelet  écrit 

.  ces  mots  paroît  plus  naturele  ; 
étant  plus  conforme  aux  Latins 
crocire  &  crochare ,  dont  on  à 

..  fait  croacer.  Il  Ëiut  feulement  ob-' 
ferrer  que  le  c  devant  ^  ou  o  , 
prend  alors  une  cédille  :  Le  cor^ 
^eau  croaça ,  croaçoii. 

Croate ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  Peuple. 

Croc ,  f.  m.  Inftrument  de  fer  ou' 
de  bois  j  dent  de  cheval ,  &c« 

On  n'y  prononce  point  le  c 
final  i  du  moins,  à  la  fin  de  la 
phrafe  ou  devant  une  confone  : 
car  on  va  voir  qu'on  le  prononce 

•  devant  une  voyele. 

Croc ,  le  c  final  fe  orononce  for- 
tement :  Mot  du  ftyle  fiimilier  ; 
fervant  à  exprimer  le  bruit  que 
k^  chofes  feches  &  dures  font 
fous  la  dent; 

Croc-en-)ambe  9   f.  m.  Tour  de 
lutte. 
On  y  prononce  lè  dernier  c. 

Croche  ,  ad),  de  tout  genre.  D  eft 
vieux.  Qui  eft  tortu. 

Croche ,  f.  £  t  de  Mufique; 

Crochet ,  £  m.  Petit  croc. 

Crochetage  ,  £  m.  Droit  de  croche' 
tage. 

Crocheté  ,  ée  ,  part. 

Crocheter ,  v.  â;  Ouvrir  avec  un 

.  crochet. 

Crocheteur ,  eufe  ,  £  m.  &  £  Qui 
pone  des  crochets. 
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Crocheton  j  £  m;  Ce  font  les  ieut 
'  petites  branches  des  crochets  dvi 
porre-Êibr. 

Crochu  ,  ue  ,  adf.  Tortu. 

Crocodile  ,  £  m.  Animal. 

Crocote  ,  ou  Crocoton  »  £  m.  Ha* 
billement  ancien.     . 

Crocus  9  £  m;  C'eft  le  nom  Latia 

'    du  Safi:an. 

Crodon  ,  £  m.  Faufle  Divinité  des 
anciens  Saxons. 

Croiler  »  t.  de  Fauconerie. 

Croire  ,  v.  a.  &  n.  Eftimer  une 
chofe  vraie.  Avoir  la  foi. 

}e  crois  9  tu  crois ,  il  croit  f 
nous  croyons ,  vous  croyez ,  ili 
croient.  Quelques-uns  ,  qui  pré* 
tendent  que  ce  mot  eft  diffylla- 
Jbe,  écrivent  croyent  ^  mais  ils 
fe.  trompent.  L'Académie  écrie 
croient  comme  foicnt.  Je  croyoîs, 
&c.  Nous  croyons ,  &c.  Je  crus« 

.  &c.  J*ai  cru  (  non  pas  cr£:  )  Je 
croirai  ,  &c»  Je  croirois  »  &c. 

.  Crois ,  croyez.  Que  je  croie  , 
&c.  que  nous  croyons ,  &c.  Que 
]e  crufle ,  que  tu  crufles ,  qu'il 
crût  :  que  nous  cruffions ,  &c# 
Croyant. 

Croifade ,  £  £  Iwie  contre  les 
infiddes.  ou  les  hêétiques. 

Croifat ,  £  m.  Monoie  d'argent 
q\4  fe  fabrique  à  Gènes  «  &  qui 
vaut  un  écu  &  demi  de  France. 

Croisé  ,  ée  »  part 

Croisée  ,  £  £  Fenêtre. 

Croifele ,  ou  Croifete ,  ££  Papier 
qui  fe  fabrique  à  Marfeille. 

Croifement ,  £  m.  t.  de  Maître  d'ar- 
mes. 

Çroifer ,  v.  a.  H  eft  auiC  n.  paf. 
Mettre  en  crpix,  ou  être  en  croix. 

Croifete ,  £  £  Plante.  V.  CroifeU. 

Croifeur ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Croifier  4  f.  m.  Nom  d'un  certain 
Orà«  de  Chanoines  Réguliers. 
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Croifiefe  »  f*  f.  t.  de  Maririe. 
CroifiUon  ,  f.  m.  La  traverfe  d*une 

Croix. 
Croifoire  ,  f.  £  Inftniment  de  fer 

on  <le  bois  pour  &ire  le  bifcuit 

de  mer. 
Ooiflànce  ,  f.  £  Augmentation. 
Croiffaat ,  f.  m.  Quartier  de  la  lune 

lofi<{u'elle  croit. 
Croifu«e  ,  f.  f.  Tiflnre  de  la  ferge 

qui  fe  Élit  en  croix. 
Croît ,  r.  m.  Augmentation  d'un 

troupeau  par  les  petits  qui  y 


Croître ,  ▼•  n.  AutrefiMS  ûroifire  : 
V.  Préfiice  lettre  U  Devenir  plus 
grand. 

Je  crois ,  tu  crois  ^  il  croit  : 
nous  croiflons  ,  vous  croiflèz  , 
îlscroiifimt.  Je  croiflbis  ,  &c«  Je 

*  crus  ^  &c.  J'ai  crû  ,  &c  Je  croî- 
trai ,  &€.  Je  crdtrois,  dccr  Crots» 
croiflez.  Que  \t  croifle ,  &c.  Que 
îe  cruflé  ^  que  tu  cruffes ,  qu'à 
crût  :  que  nous  cruffions ,  &c. 
Croiflant. 

Le-circonfiexe-  eft  n^ceflâire 
fur  ces  trois  mots,/r  crois  ,  tu 
croîs  ,  il  croit ,  pour  les  diftio- 
met  des  trois  autres  pris  du  ver- 
be Croire  ;  Je  crois  ,  tu  crois  ,  U 
croit  :  daiss  ces  trois  derniers  le 

-  .fim  de  là  diphthoneue  eft  fo»- 
ble  ,  an  lieu  qu'il  Sk  fort  dans 
ks  trob  premiers. 

Cfomome  »  f.  m*  Tuyau  d'orgue. 

Cron ,  C  m.  Aipas  de  pedtes  co- 


Crone  ^  f.  m.  t.  de  Marine.    ' 
Croone  ^  {éta.  Monoie  de  qpmptç 

du  Canton  de  Berne. 
Croquant  9  f.  m.  Gueux. 
Croquant  ^.ante ,  adj.  Qui  cro^e. 
Croquante ,  f«  f.  Pièce  de  Pâtifle- 

rie. 
Croque  9  £  £  On  dit  ;  Mm^^t 
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quelque  chofe  à  la  croque  aufel^ 
pour  dire ,  la  manger  (ans  autre 
aflaifonement  que  Te  fel. 

Croqué  ,  ée ,  part. 

Croquelardon  j  C  m.  Écomifleur. 
Ce  mot  eft  burlefque. 

Croquer  ^  v.  n.  &  a.  D  fe  dît  des 
chofes  dures  ou  feches  ^  oui  font 
du  bruit  en  les  mangeant,  il  figni* 
fie  aufli  jbixt  un  croonis. 

Croquet ,  C  m»  Sorte  ae  pain  d'é- 
plce. 

Croqueur ,  f.  m.  Qui  croque. 

Croquîgnole,  f.  f.  Chiquenaudes 

Croquis ,  C  m.  t.  de  Peinture. 

Croue ,  f.  f.  Biton  d'Évéque  ou 
d'Abbé.  Et  forte  de  bâton  dont 
les  enfims  fe  fervent  pour  jouer. 

Croisé,  ée,  ad).  &  parc 

Crofler  >  v.  n.  PouUèr  quelque 
chofe  avec  une  crofle. 
s  4  f.  f.  ph 
&  de  Vie 

Croffeur»  £  m.  Qui  crofle. 

Crotapkiûî,  ad),  t.  d'Anatomie* 

Crote  ,  f.  £  Boue. 

Croté  »  ée  ,  part 

Croter ,  v.  a.  Salir  de  crote. 

L'Acad.  Fur.  Danet  &  phi^ 
fieurs  auaes  Diâionaires  écrivent 
croue ,  crotter  avec  deux  tt  ;  mais 
on  n'en  prononce  qu'un.  On  pré* 
tend  mâme  auffi  que  ces  mots 
doivent  être  écrits  avec  un  feul  r  ^ 
parce  qu'ils  tirent  leur  étymolo- 

'  giedecrtfjftf^felonNicodyOude 
creta^  (êlon  Ménage  :  mais  la  pro* 
nondation  feute  iuffit  pour  je)e~ 
ter  un  t  inutile. 

Crotin  y  £  m.  Excrément  de  quel* 
ques  animaux. 

Crouchaut  »  £  m.  t.  de  Charpe»- 
tcrie. 

Croulant  ,  ante,  adj.  Qui  croule, 
.Croulement ,  £  m. 

Crouler^  V.  n.  Tomber  en  s'aËûiTant* 


Crofletes  ,  £  f.  plur.  t.  d'Archite* 
âure  &  de  Vigneron. 
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CrouKet ,  €t« ,  f.  m.  &  f*  Il  fe  dit 
des  teires  ou  ûibies  mouvans. 

Croupajk ,  L  f.  t.  A%  Manège. 

Croupe ,  r.  £  Partie  de  derrière  dt 
quebaes  aaimaux. 

Croupe  9  ^  ,  ad).  ChtvéU  Hen 
croupi* 

à  Crot^eteos  «  adv.  d'une  namere 
acroupîe* 

Crôupiader  ^  y.  o«  t.  de  Marine. 

Croupiat^  f.  m.  t.  de.  Marine* 

Croupi  »  ie  9  part. 

Croupier  ,Cm.  Aflbâé  feccet  dans 
.une  atbke.  Eu  t.  de  jeu  ,  c'efl 
celai  qui  eft  «flocié  avec  le  )ooeur 
qui  tient  la  cmr  «  ou  le  dé. 

Croupière  «  £  £  Morceau  de  cuir 
qw  s'jppiique  à  la  orroaipe. 

Croupion^  I.JB.  Exttésiite «kl bai 
de  récti^ 

Croupir ,  y.  n.  B  fe  dk  des  chofes 
liquides  qui  fe  corcoinpent. 

Croupiflaoty  ante ,  ac^.  Qui  croupit. 

CroulHne»  C  £  Redte  croate. 

Ccouâiller  «  y.  n.  Il  eft  du  ftyle  £ar 
milier.  Manger  de  petites  croates. 

CrouftiUeufement ,  ady. D'une  ma- 
nière creuftiUeiife. 

CtouibllenK  9  eufe  ^  ad^  Plaifant  ^ 
dr&le.  Il  n'eft  d'n&ge  qu'au  fi- 
guré. U  jeft  Jbas. 

Croûte  ,££  Panîe  extéiieuis  dupaîn. 

Croûtelete^  f.  £  Petite  ^cnoftte. 

Croutier ,  {.  an.  Brocanteur  de 
mauvais  tafaleam. 

Ccouton  9  f.  iia.  Morceau  dexroftte. 

•Cl evine ,  Crooaê ,  ou  Cousone  » 
Monoie  d*aigeatjd*Angleteire. 

Croyable ,  adj.  de  tout  genre.  Ebgne 
d'être  cru* 

Croyance  »  £  £ 

-Cro3rant,  £  m.  Il  n'efl  .gnete  d*ii- 
fage  que  dans  cette  phrafe.:  jÉha" 
ham  tfiMfdiU  Pent  desCroy^Un 
On  emploie  .anffi  ce  mot  comme 
pankipe  du  vedbe  ^mîac» 
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Croye  ,  £  £  t.  de  Faucoaerie. 

Crû,  £  m.  Terroir  oU  quelque 
chofe  croit  Du  vin  de  man  crû  i 
d'un  ioa  crû ,  &c.  On  le  da 
auffi  du  blé  &  de  toutes  les  au- 
tres denrées  :  &  figurémeat  de  ce 
que  quelqu'un  a  dit  de  lui-oiêoie. 

Cru^  crue^  part,  du  verbe  Cr4»ir<w 

Crû^  crue  ,  part,  du  verbe  Craip-e, 
On  les  prononce  tous  deux  d# 
même,  en  aloogeant  Vu  devant 
Vc  muet  :  maïs  on  met  le  circon<» 
flexe  jBU  fecpod  »  pour  le  diftm- 
g^er  du  premier ,  &  parce  que 
ion  verbe  porte  cet  accent. 

Cru  ^  crue  «  ad).  Qui  »'eft  pas  ont. 
On  écrivoit  autrefois  Crud  ^ 
pour  mostrer  qu'il  vient  du  Latin 
Cmdu0  ;  miû^  otdU  pconopce 
fi  peu ,  qu'au  féminin  ondit  âc 
on  écrit  Cmc.  L'Académie  s'eft 
donc  déterminée  à  écrire  au  maf- 
cuUn  mteie  ^  Cru  fans  d. 

k  Cru  9  iaçou  de  parler  adverbiale» 

Cruauté^  £  £  Inhumanité. 

Cruche ,  £  £  Vafe  de  tene»  ftupide* 

Crucfaée ,  £  £  Plein  une  ciuche. 

Crucherie»  £  £  Bêdfe. 

Cnidion^C  m.. Petite  crjidie. 

•Cmdal  »  aie  ^  a^.  B  n'eft  guère 
d'uTtf  e  <pie  dans  cette  pmife  : 

Crudtore  »  adj.  m.  &£  t.  d'Anchis 
teâuee  &xle  Bistaaîqiie. 

Crucifié  »  ée  9  fiait* 

fittcifier  ^  y.  a.  Atàoher  i  une 
.crsÔK* 

Crucifiment  »  £  m.  Aâion  de  cra*-^ 
cifier. 

On  écrit  auffi  Cmcifimem"  ; 
mais  on  n'y  prononce  poina  Vt. 

Crucifix  «  f.  xn«  Repréfentatioa  de 
JefiisnChnil  ccudfié. 
On^  n'y  prononce  point  Tjc 

Crucifixion,  C  £  L'kâion  de  cru- 
cifier» 

Crad, 
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Crud  t  ue  ,  «d).  V.  Criù 

Crudité  t  £  f«  QuaËté  de  ce  ^ 
.  eft  crud. 

Crae^  ù  f.  AugineiltsRion* 

Cniei ,  ele  ,  ad].  Inhwnaiiu 

<^fuéltiMm ,  -adv.  Avec  «raauté. 

Crûment,  adv.  D'une  manière  cfue, 
dur». 

On  écrit  anffi  Crucmtm  ;  mais 
oa  prononce  Oumun  ;  À  l'A- 
cadémie récrit  amfi. 

Crural ,  aie ,  adj.  t.  d'Anacomîe» 

Crasadé;  f.  f.  Mofloie  de  Portu- 
gal \  oui  vaut  environ  deux  li- 
vres  de  France. 

Ciypte ,  f.  f.  t.  d'Arcfaiteânre^  & 
d'Anacomie. 

Cryptographie  ,  f.  £  Art  d'expri- 
mer fes  pensées  d'une  manière 
cachée  &.  ebfcure. 

Crypio-potdque^f.  m.  t.  «d'Archi* 
teâure. 

Cry ftal ,  i.  m*  Danet ,  Mênn  ,  ^i- 
iir/ ,  Baudouin  ,  Dufuys^  Pierre 
tranfparente* 

CryfiaUin ,  f.  m.  &  adj.  Tranlj^rem 

.    comme  du  ciyftaL   Baudouin  , 

Montt* 

L'Académie  écrit  etifbd  ^  cri* 

•   fiaiUu  «  mfaUme  ;  Richelet ,  erf' 

âal,  crifialin  ,  crifialiiu  ;  lou- 

Ibert  &  rur.  <riftai  »  cnfiaUin  , 
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Cubibuhire ,  C  m.  Valet  de  chambre. 

Cubique  «  adj.  de  tom  genre»  Qui 
apaidem  au  cube. 

Cubittl,  sde ,  adj.  Qui  apartient  au 
coude. 

Cuboïde ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

Cuccing  Imbroorbaffi  ^  f.  m»  Pre« 
mierÉcuyër  du  Grand  Seigneur. 

Cucubaie  ,  (,  m.  Plante. 

Cucurfoitacée  >  ad),  de  tont  genre*  t, 
de  Botanique. 

Cucwrbitaitts  »  i.  m.  plur.  Ven  pkts» 

Cucvrbîie  ,  £  £  t.  oe  Chimie. 

Cuetiie«£f.  t.  de  Marine. 

Cueilleret ,  T.  ».  t.  de  Praticpiot 

Cueiilete  »  C  f.  Ufe  dit  des  fmitsquo 
Ton  retire  ions  les  ans  d'une  terre» 
En  ce  iiM»  il  eft  vieux. 

Cueiltepr ,  euTe ,  £  m.  &£  Il  n'eft 

-  guère  d'nfage  que  dans  ce  pro- 
verbe :  U  eâfaU  m  euiiiUur  de 
pommtt  9*  iÙe  'eft  tomme  unectteiU^ 
■    '  d^her^es. 


avec  un  y  ;  &  cryftalîm  avec  deux 
:    il  y  parce  qu'il  tire  fon  oitEine  du 

Latin  cryftallus  &  eryfialunus^ 
CryftaUifatiOtt  »  £  £  t.  de  Lithologie  » 
.'  &  de  Chimie. 
Cryftallîsé  »  ée  ,  part. 
Cryftaliifer,  v.a.Rèdnire  en  cryftaL 
C-fe(-ut ,  £  m.  t.  de  Mnfique. 
Cuba  ,  on  Cube,  £  t  Déeffedes 


£abe  ,  £-m.  Corp»  foHde  à  fix  faces 

égales.  ■  ^   ■       •    -  - 


t  K  »  pan. 
Cueillir  ,  v.  a.  Défadier  des  âeurs 
on  des  fruits. 

ih  6oeiUe,tucnetyes  ,il  cueMle: 
.  nous  cueillons  >  vous  -cueiMez  ^  ils 
cneiUent.  Je  cueille^  >  £tc.  •  Je 
cueAlis ,  &C.  J  ai  ou«âtti  ^  âtc;  Je 
cueillerai  >  &c»  Je  cueSllerois  ^  âcc 
Cueifle  ,  cueiMez.  Que  je  Cueile  , 
&c  Que  je  cueittifle ,  &c.  Cueil- 
lant. 
Cueilloir  ^  £  m.  Petit  p«ner  d'ofier 

pour  amalTer  les  fruits. 
Cwmça  ,££  Sorte  de  kine  qui  vient 
d^me  Ville  d'Efpagne  ,  de  b- 
queile  eie  a  ^ris  fon  nom. 
Cuiller  «  £  en.  Oifeau. 

On  é«rit  auffi  CuiUler\  maîs^cet 

i  eft  ttuCi  inutile  tptt  dans  Ouil^ 

Ure^  qui  vn  Auvre ,  &  d'oiiTon 

a  pris  le  nom  de  cet  oifean.  ' 

Cnillcre  »  £  £  Utenûle  de  table.    ^ 

Onici;i¥<ih  auctbfeis  CuiUer^i 
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&  on  prononçoh  CuHU  ;  depuis 
oo  eft  convenu  de  prononcer  IV»  . 
comme  dans/^r  &  mer  ;  &  l'on  a 

•  continué  d'écrire  CuiUUr  en  pro* 
nonçant  CuilUen  ;  l'Acadénûe 
écrit  même  encore  CuilUr  »  en 

.    aveniffant  qu'il  faut  y  prononcer 

.  IV.  Mais  dans  le  Diëionaîre  de 
Commerce  ,  Édition  de  1741 ,  on 

.  a  mis  CuUUre  «  on  l'a  mb  de 
même  dans   F  Apparat  Royal , 

.    Édition  de  Paris  ,  1765.  La  rai«- 

foQ  de  cela  eft  que  dans  ks  noms> 

. la  terminaifon en er^ler,  lier ,  eft 

communément  mafculîne ,  &  fe 

'  prononce  en«»  &  que  pour  la 
lendre  féminine  on  y  ajoute  Ve 
myet ,  ère ,  Ure ,  Uere  ;  ConfeiU 
kr\.  ConfeiUere  ;  MarguiUer  ^ 
Marguillere  ;  Roturier  ,    Rotu* 

'    riere-,  puis    donc  que  le    nom 

.  dont  il  s'agit ,  eft  féminin ,  &  que. 
l'on  prononce  CuillUre  ^  conune 
Soupière^  Tourtière  ^  Poivrière  ^ 
il  eft  naturel  de  récrire  ainfi,  au 
Keu  qu'il  eft  forf  étrange  d'écrire 
Cuiller ,  comme  Soulier  ,  Délier  , 
Écailler ,  lorfqu'en  effet  on  le  pro- 
nonce tout  autrement.  Le  Diâ. 

.  des  Arts  »  Richelet  &  Joubert 
écrivent  CuilUir.  Pour  moij'éfiace 
l'i  •  parce  que  la  double  II  mouil- 

.  lant  dans  ce  mot ,  elle  a  le  même 
fon  qu'elle  auroit ,  fi  elle  précé- 
doit  un  i.  Ainfi  il  en  doit  être  de 
ce  mot  comme  du  mot  Cor^eiUer , 

:  oue  tout  le  monde  écrit  de  cette 
forte  9  quoiqu'on  prononce  Con- 
feillier.  D'ailleurs  le  mot  Cuillère 
eft  plus  conforme  aux  mots  CuilU- 
fie  ôc  Cuilleron  ,  qui  en  font  déri- 
vés ,  &  que  prefque  tous  les  Au- 

i   teurs  modernes  écrivent  de  la  mê- 
me manière  oue  je  l'écris. 
Cuillerée  j  f.  f.  Plein  une  cuillère* 

.Cuilleron ,  C  nu  C'efi  la  parôccreufe 
delacuilkHr. 
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Cnme  »  £  f.  t.  de  Chimie» 

Cuir  >  f.  m.  Peau  d'antmaL 

CuiraiSe  «  f.  f.  Partie  de  l'armure  qui 
couvre  le  corps. 

Cuirafsé  ,  .ée,  part. 

Coiraffer  j  v*  a. .  Revêtir  d'une  cuit 
rafle.  . 

Cuirafiier  ,  C  m.  Cavalier  armé  de 
cuiraffe. 

Cuir-bouilli ,  f.  m.  t.  de  Gainier  & 
de  Bou/eHer. 

Cuire ,  V.  a.  &  h.  Préparer  les  alî* 
mens  ;  caufer  une  douleur  aiguë. 
Je  cuis  y  tu  cuis  ,  il  cuit  :  nous 
cuifons  ,  vot^  cuifez,  ils  cuifent. 
Je  cuifois  »  &c.  J'ai  cuit ,  &c.  Je 
cuifis  ,  &c.  Je  cuirai ,  &c  Je 
cuirois  ,  &C.  Cuis  ,  cuifex.  Que 
je  cuife  9  &c.  Que  je  cuififle  » 
&c.  Cuifant.  Ce  verbe  eft  neutre 
quand  il  fignifie  caufer  de  la  dou« 
leur. 

Cuifant ,  ante  »  ad).  Âpre. 

Cuifine»  f..f. 

Cuifmer ,  v.  n. 

Cuifinier ,  iere  ,  £  m.  &  £ 

Cuiflart  9  f.  m.  Armure  de  la  cuiflieî 

Cuifle  ,  £  £  Partie  du  corps. 

Cuiflbn ,  £  £  Aâion  de  cuire. 

Cuiflbt  t  £  in>  Il  ne  fe  dit  qu'en  par« 

.    lant  de  vénaifon. 

Cuiftre ,  £  m.  Valet  de  Collège.  L's 
fe  prononcet 

Cuit ,  ite  ad). 

Cuite ,  £  £  Cuiflbn. 

On  écrit  aufli  Cuitu\  mais  on 

Frononce  Cuite  ^  ôc  l'Académie 
écrit  ainfi» 
Cuivre .,  £  m.  Sorte  de  métal. 
Cuivrete  »  £  £  Petite  anche  de  enivre; 
Cul ,  £  m. 

LV  ne  fe  prononce  point,  fie 
on  la  fupprime  dans  les  compo-» 
sh  ;  comme  cu-^levé,  cu-bas. 
à  Cul ,  façon  de  parler  adverbiale. 
^Cula0e.j|££. La  partie  de  derrière 
d'une  armeàfeu« 
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Culbute ,  £  £  Saut  de  tête  en  bas. 

Culbuté  4  ée  ,  part. 

Culbuter ,  v.  a. 

Cuie  j  ù  £  t.  de  Marine. 

Culée ,  £  £  t.  d'Arcbiteâure. 

Culer  »  y.  a.  t.  de  Marine.  Aller  en 

arrière» 
Culeron  ,C  nu  t.  de  Sellier. 
Culier  ,  adj.  Il  n'eft  d'uiàge  qu'en 

cette  phrafe  :  Boyau  ctuUr.    - 
Culîere  ,  £  £  t.  d'Architeâure. 
Culroination  ,  £  £  t.  d'Aftrono- 

mie. 
Culot  »  £  m.  Demîer-né#  Ceft  auffi 

ce  qui  lefte  au  fond  d*un  creufet. 
Culote  ,  £  £  Partie  de  vêtement. 
Culoté ,  ée ,  part. 
Culoter  ,  y.  a.  Donner  la  culote  à 
-   un  enfant. 
Culodn  ,  £  m.  Enfant  nouyélement 

en  culote. 
Culte ,  £  m.  Hommage  qo'on  rend 

k  Dieu  ou  à  fes  Saints. 
Cnhivateur ,  £  ou  Celui  qui  cultive. 
Cttkivésée,  part. 
Cnkiycr»  y.  a. 
Culture  9  £  £ 
Cumin ,  £  m.  Plante. 
Cumulatif,  ive  ^  adj.  Qui  fe  faitpar 

acdimulation. 
Cumnianvement ,  adv.  t.  de  Droit. 
Cumdé,  ée  ,  part,    * 
Cumuler  y  v.  a.  t.  deJurifpmdence. 

Afliembler ,  réunir. 
Cunéifiûrme ,  ad),  de  tout  genre,  t. 

d'Anatomie.  ,  i 
Cunete  où  Cuvcte ,  £  £,  u  de  For- 
'  tmcàtion. 

Cupidité,  £  £  Defirdéréjjjlé. 
Cupidon  »  ou  l'Amour  ,  U  m.  Fils 

de  Mars  &  dé  Vénus. 
Ousable ,  ad),  m^  &  £  Qw  peut  re* 

cevoir  guérifon.  Ce  mot  ne  fe  dit 

'  goere  qu'entre  les   Médecins  , 

mais  .ion  contraire  incurable  eft 

fort  enuTage*. .  . 
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Cutaca ,  £  m.  Nom  qu*on  donne 

au  Gouverneur  du  Pérou. 
Curage,  £  m.   Nétoinient;  &nom 

d'une  Plante. 
Curateie ,  £  £  Charge  de  Curateur. 
Curateur ,  trice ,  £  m.  &  £  Celui  ou 

celle  quieft  étaUî.pouradminir 

ftrer  les  biens  d'un  mineur, 
Curanf ,  ive ,  adj.  t.  de  Médecine. 
Curation  ,  £  £  t.  de  Médecine.      " 
Curchus  ,  £  m.  Faux  Dieu  des  an* 

ciens  habitans  de  la  Prufle. 
Curcuma ,  £  m.  Plante. 
Cure ,  £■£  Soin  d'une  maladie.  C*efl; 

auffi  le  Bénéfice  d'un  Curé. 
Curé  ,  £  m.  Prêtre  commis  au  foin 

d'une  Patoifle. 
Curé^'-ée  ,  part. 
Cureau ,  £  m.  t.  de  Tondeur  de 

draps.  - 

Cure-^ent ,  £  m. 
Curée,  £  f.  t.  de  Vénerie.  • 
Cure-oreille ,  £  m. 
Cure*pied ,  £  m.  Infiniment  de  fer 

crodin. 
Curer,- y,  a.  Nétoyen  - 
Cureté  ^  £  £  t.  de  Chfrurgie. 
Cureur  ,  £  m.  Celui  qui  Aétoiè. 
Curial ,  aie ,  adj.  Qui  concerne  une 

Cure. 
Curie  ,'£  £  Pordon  &  Tribfi  ^hea 

les  Romains. 
Curiêufement ,  ady;  ••  •    t      •     ■ 
Curieux ,  eufe  ,-  adj.  ? 

Curion»  £ra.  Chef  d'une  Curie. 
Curiofité  ;  £  £  -  * 

Curmi ,  £  m.  Bolffofi-^ehiblable  à 

la  Bi*r«. 
Curoir,  £m.t.  deLabe^reur.    ' 
Cur<m  ,  ù  m.  t.'  de  Labourajge.      ^ 
Curfeur^   £  m.  t  de  «Mathémati- 

Garnie ,  ki)i  Qui  joint  avec  lé  niot 
chaife  ^  étoit  unfiege  d'ivoire  . 
•'  dom  '  Q  iervoieaf  les  MagtAràt) 
,  de  Rome. 

Eei] 
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Curures  ,  f.  f.  plar.  Se  dit  de  la  boue 

d*un  étang  qu'on  defleche. 
Curviligne^  adj*  de  tout  genre,  t^de- 

Géométrie. 
Curvité ,  £  f.  t.  de  Géométrie. 
Cufcute  ,  r.  f.  Plante. 
Cufibné  ,  ée ,  ad),  t.  de  Marchand 

de  bois. 
Çuftode  fù  f.  Rideau  ou  Pavillon* 
Cudode  9  r.  m.  Supérieur  de  quel* 
.  ques  Ordres  Religievot, 
Cuilodial  9  aie  y  adj.  Qui  apanient 

au  cuftode. 
Cuftpdie  «  f*  f.  La  partie  d*une  Pro* 

vince  de  Cordeliers. 
Cuilodi-nos»  £  nu  Qoi  garde  iu> 

Bénéfice  pour  up  autre*: 
Cutanée ,  adj.  de  tout  genre.  Qui 

apartient  à  la  peau.    .    ^ 
Cuvage ,  r.  m.  Lieu  où  Ton.  met  les 

cuves. 
Cuve ,  f.  f.  Gr;ind  vaifleiu»  de  ven*< 

dange. 
Cuvé,  ée,patt. 

Cuvée/,  f.  Vin  que  contient  uœ  cuve* 
Cuvelage ,  f.  m.  t.  de  MÎBCur, 
Cuver,  V.  n.  Il  ne  fe.dî^  que  do 

vin   q«'on:  .laifle  di^os  U  cuve 
.  avec  (a  giape  «  dUrsvit  quelques 

jours  ,  pour  fe  (aire* 
Cu^seï?^  ^  ft  f.  Ferttfl  ^ve  itcmrt  é 

d*argent»  &c. 
Cuvîer ,  £  m*  Qxfe  de  leffive. 
Cy  ,  adv.  de  )ieu  :  V.  Ci. 

QoelqiiM»  uns  ^vent  Tad-» 

verbe  ci  avec  un  y  :  mm  ib  no 

pOHiFent  apuier  aaucune  raEbn 

une  Orthographe  fi  contraire  à 

nos  PûKip^ 
Cybeiej  £  f.  Mère  des  Pîeux»- 
.  Le  pain  lui  étott  confaciré*. 

On  écrit  auffi  CyheUe  ;  n^ais  on 

prononce  Cy^e&  »&  ce  HQflB  vicQl 

duLadn  CybeU. 
Cyclamen  ,  C  m.  Plante.  On  y  pro- 
nonce Yn. 


CTM 

Cycbmor  «  f.  m.  t.  de  Blafon* 

Cycle,  r.m.  Révolution  ou  cercle 
d'années. 

Cyclique  ^ad).  11  ie  dit  is&f&M 
Poètes  de  chanfons. 

Cyclopesj,  r..m.  plor«  Ouvriets  qu> 
travailioient  fous  Vulcain  pour 
forger  tes  foudres  de  Jupiter. 

Cy^ne  ,  f.  abl  Gros  oiiieau.  aqua<« 
tique. 

Le  e:  ne  fert  ici  qu*à  faiiie  mouîl^ 
\ttVn.  . 

Cylindre  ,  f.  m.  Corps  folide  »  long 
&  rood. 

Cylindrique  ,  a<i^.  de  tout  genre. 
Qui  ala  forme  d'un  cylinme» 

Cymaife  j  f.  f.  t.  d'Architeâure. 

Cymbalaire  »  f..  L  Plante. 

Cymbale ,  f.  f.  Inftrumeat  de  Mo- 
fique. 

Cyme»  {.  f.  Sommet  d'une  monta* 
goe»  d'unatbre ,  &c* 

Ce  mot  vient  du  Latin  cyma  i 
comme  oo  peut  le  voir  danl 
Charles  Efiienne ,  Budée^  &  toul 
les  bons  Âmeurs«  U  figpifie  pro^ 
prement  en  Grec ,  la  tige  ,  k 
germe ,  la/FOi^  ;  &  comme  cette 

.  lignification  eft  bien  différente  de 
ceUe  de  Sommet ,  que  les  Latins 

.  apneMent  CisciMMn ,  Danet  &  b 
P.  Monet  ont  cm  devoir  les  ^ùti* 

.  rencier  dans  l'Orthographe  ee 
écrivant  cyme ,  iigt  ;  &  cime ,  ibm* 
mtt'  Mais  dans  l'ti&ge  de  notié 
langue  ,  la  cyme  ,  même  en  par* 
lant  des  plantes ,  ne  fe  dit  qne  dd 
fommet  :  l'Académie  écrit  donc 
également  la  cime  des  montagnes  » 
&  b  cime  des  arbres  :  mabréty^ 
mologie  tirée  du  Grec  demande 
que  fou  conftrvn  dans  Tun  Êâ 
l'autre  l'y. 

Cynimte ,  ad>.  Épidiete  d'une  fiifie 
de  rhilofQphes  impudens. 

CynogloiTe  »  f.  £  Pkote, 


C  YP 

Cjmthius  »  C  m.  Surnom  d'Apollon* 
Cyprès  ,  1^  m.  Arbre. 
Cypcès-pcflt ,  £  m.  Plante. 

r.  f»  Surnom  de  Vénns  ^  & 


""lÈ, 


I  qui  lui  eA  coniàcrée. 
Cyûhip96fpe  ,  adj.  de  tout  genre. 

c  d'Aïutomie. 
Cyllkjoes ,  £  £plnr. t»  d'Anatomii. 


CYZ  ^21 

CyiMrée ,  adf.  s».  <4  ^.  Épithete  qiH 
fe  donne  à  Vénus.  Il  fe  prett4 
auffi  fiibAantivement  pour  Yénus^ 

CyiïCe ,  f.  m.  ArbriiTeau. 

Cyvce^t  9  f.  ra.  Grande  iàfle  chei 
les  Grecs. 

Czar>  Czarine  »  £  m.  &  f.  Enu>e^ 
reur  &  In^érauicc  ^  la  Moit 
covie. 


4kV"5r»*»i*; 
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IJ  y  Subjlantifmafculin  ,  quatrième  Lettre  de  l'Alphabet. 

/? ,  à  la  fin  d'un  mot ,  devant  un  autre  mot  qui  com- 
inence  par  une  voyele  9  fe  prononce  quelquefois  comme 
un  t:  Cefi  un  grand  afronttur  ;  h  froid  ejl  cxtrcit^c. 

\  ,  Particule  qui    Dâgon ,  C  m.  Notn  de^lldole  des 

Philiftins.  - 

On  y  prononce  YaXotkg  &  ou* 

vert. 
Dagome ,  (.  î.  Vache  à  qui  on  a 

rompu  un^  de  fes  cornes. 
Dague ,  f.  f*  Poignard. 
Dagué ,  ée  ,  part 
Daeuer ,  v.  a.  Frapér  de  la  da^ue. 

lleft  vieux.  Il  eft  quelquefois  n. 

&  c'eft  alors  uif  t.  de  Fauconerie 

&  de  Vénerie. 
Dagues  »  £  f.  plur.  Preoiier  bois  du 

cerf. 
Daçuet»  f.  m.  Jeune  cerf. 
Daigner  ,  v.  n.  S'abaifTer  jufqu*^ 

vouloir  bien.  U  eft  toujours  Uiivi 

d'un  infinitifl 
Daillots  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Marine. 
Daim ,  f.   m.  Éâte  £iuve.  Au  L 

Daine. 
Daintiers ,  f.  m.  plur.  t.  de  Vénerie. 
Dais  y  f.  m.  E(pece  de  Pocle  en  for- 
me de  ciel  de  lit. 
Dalle ,  f.  f,  Tablete  de  pierre.  Voyei 

ZMlSxDamc. 


né  fe  met  jamais 
qu'après  une  affir- 
mative:, ou  une 
négative  :    Oui" 
da  ;  nenni^da,  U 
eft  du  ilyle  fami- 
Ijef  :  On  é  en  voit  anciénement  dea, 
Daalder ,  efpece  d'argent  de  Hol- 
lande ,  de  valeur  de  trente  fols 
chez  les  HoUandois ,  &  lepetit  écu 
de  France. 
D'abord  ,  adv.  V.  Mord. 
Dabouis  »  f.  m.  Toile  de  coton  qm 
fe  fabrique  aux  Indes  Orientales. 
Daâyle ,  f.  m.  t.  de  Profodie. 
Daôyliomancie ,  f.  f.  Sorte  de  Divî* 
nation  qui  fe  (ait  par  les  anneaux.' 
Daôylique ,  adj.  Qui  apartient  au 

daftyle. 
Daâylonomie  ,  f.  f.   Science  de 

compter  parles  doigts. 
Dada ,  f.  m.  t.  en&ntin  qui  fignifie 

un  cheval. 
Dadais ,  f.  m.  Nigaud.  U  eft  du  ftyle 
kmilier. 


DAM 

Dalmadoiie  «  f.f.  ETpece  de  tmûqae. 
I>alot ,  r.  m.  t.  de  Marine. 
I>un ,  £  m.  t.  de  Théologie. 

Oa  prononce  Datu 
Damas  ,'f.  m.  Étofe  de  foie  à  fleurs* 
Dainafonhim ,  £  m.  Plante. 
Damafquete,  f.  f.  Efpece  d'étofe 

fabriquée  à  Venife. 
Damaiquiné  ,  ée  ,  part. 
DamaTquiner  ^  y.  a,  Enchaflèr  de 

l'or  ou  de  Targenc  dans  du  fer. 
Damafquiiiettr  ^  f.  m.  Qui  damai^ 

qwne. 
Damafquînure  «  f.  f.  Travail  du  da- 

mafcpiineur. 
Damafsé  ^  ée ,  part.  Il  fe  dit  du  linge 

de  table  qui  eft  à  fleurs  ou  à  per- 

fonaees. 
Damader ,  v.  a.  Fabriquer  en  fa- 
çon de  Damas. 
Damafleur ,  f.  m.  Qui  damafle. 
Damafliire ,  £  f. 
Dame  ,  f.  f.  Titre  des  femmes  de 

qualité  ,  &c. 
Dame  ,  efpece  d'adverbe  du  fljle 

familier. 
Damé ,  ée  ,  part. 
Dame-jeanne ,  £  £  Efpece  de  grofle 

bouteille.  11  eft  du  ftyle  familieiv 
Damer  «  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  du 

jeu  de  Dames. 
Dameret ,  £  m.  Jeune  homme  qui 

fait  le  beau  »  &  qui  cherche  à 

plaire  aux  Dames. 
Damier  ,  £  m.  Échiquier  à  quarés 

blancs  &  noirs. 
Damnable  «  ad),  de  tout  genre.  Di- 
gne de  damnation. 

\Jm  a  dans  ce  mot  le  fon  de  \n , 

ou  plutôt  elle  s'y  perd ,  auffi  bien 

que  dans  tous  les  dérivés  du  verbe 

damner  y  &  la   première  fyllabe 

eft  longue  :  DdnabU. 
Damnabtement,ady.  D'une  manière 
-    damnable. 
Damnjitioo  y  f,  f^ 


D  A  N        a2i 

Damné ,  ée ,  part.  U  eft  auffi  fub^ 

£>amner«  v.  a. 

Damoifeau  ,  Damoifel  ,  £  m. 
Titre  qu'on  donnoit  autrefois  à  de 
jeunes  Princes. 

Damoifelle  »  £  £  t.  de  Palais.  Hors 
de  cet  ufage  on  dit  toujours  D€9 
moifeUi  :   V.  Demoifeile. 

Danaides  »  £  £  plur.  Cinquante 
lœurs  qui  époulerent  leurs  ci&« 
quante  couuns-germains. 

Danché  ,  ée  ,  adj.  t.  de  Blafon. 

Dandin ,  ine  ,  £  m.  &  £  U  eft  du 
ftyle  ^milier.  Sot ,  niais. 

Dandiner  ,  v..  n.  Branler  le  corps 
comme  un  niais. 

Danger ,  £  m.  Péril ,  rifque. 

Dangereuferoent,  adv.  avec  danger. 

Dangereux ,  eufe  ,  adj.  Qui  mes 
en  danger. 

Dank«  ou  Danck,  £  m.  Monoîe 
d'argent  qui  a  cours  en  Perft  ,  fie 
qui  revient  à  notre  gros. 

Danois ,  oife  ,  £  m.  Se  £  Qui  habite 
le  Danemarck. 

Dans  ,  Prépofition  de  lieu  &  de 
temps. 

Danfe ,  £  £  Mouvement  cadencé. 

Dansé  ,  ée  ,  part. 

Danfer ,  v.  n. 

Danfeur ,  eufe ,  £  m.  &  £  Qui  danfe. 

Dantzick-hor  ,  £  m,  Monoie  d'ar- 
gent qui  fe  fabrique  à  Dantzîc. 

Dantzicois ,  oife ,  £  m.  fie  £  Qui  eft 
•de  Dantzîc. 

Danube  ,  £  m.  Nom  du  plus  grand 
fleuve  de  l'Europe. 

Daphné ,  £  m.  nom  d'un  Fauxbourg 
a  Antioche ,  dans  lequel  il  y  avoS 
un  Temple  fie  un  Oracle  fiimeux 
d'Apollon. 

Daphné ,  £  £  FiUe  du  fleuve  Pénée. 

Daphnis ,  £  m.  Berger ,  fils  de  Mer- 
cure. 

D'après  9  forte  de  prépofition  attri; 
buée  à  la  Peinture. 


a2A         D  A  S. 

Dard  »  C  81.  Hvtiùt  ;  poifloa  de  ri- 
vière. 
Dardanaire  »  C  tt.  Ufiirier. 
Pardaaelles  «  f,  £  |^ur.  Nom  de 

deux  Ch&teaux.&ué5  iùr  le  détroit 

df  QalUpoii  «  à  peu  de  diftancede 

Cooftamifiople. 
Dardanus  ,  H  fD.Fil5  de  Jopiter. 
Dardée  ée«  part.. 
Darder  »  v.  a.  Jeter  avec  la  maîii  une 

arme  poiatue- 
Dardeur ,  C  m.  Qui  darde. 
Dariabadis  ,  f.  m.  Toile  de  coton 

qu ,  on  dre  de  Sura^te. 
Ciaridat ,  C  «n.  Soxte  de  tafetas  des 

Indes. 
Darins ,  ù  m.  T^Nles  de  chanvre  qui 

le  fabriouesten  CbampM^e. 
iDarioIe ,  t.  f.  Spr$é  4e  pâtiflërîe. 
Dariolete  ,  f.  f.  t.  dont  on  fe  fert 

pour  fignifier  une  (uîvante  »  qui 

s'entremet  des  galanteries  de  Ta 

maitrefle*   Il  neft  d'ufiige  que 

dans  le  ftyle  famîlien 
Darique  ,  f.  f.  Ancîeoe  monoxe 

des  Peifes. 
Damamas ,  f.  m.  C'eft  la  meilleure 

forte  de  fCoe»n  qui    viene   de 

Smyme. 
Darne,  f.f.  Tranche  de  poiflbn. 
On  dît  aaffi  DalU  :  1* Académie 

pré&re  Dar/te, 
DarTe  ,  f.  f»  La  partie  d'un  Port  de 

mer  Iji  rius  avancée  dans  la  Ville* 
,  Dartre  ,  f.  f.  Maladie  de  kpeatk 
D^tuon  s  eufe ,  ad). 
Dafleri ,  f.  m.  Mioiftre  de  la  Reli- 

gion  aux  Indes. 
Dataire  ,  f.  m.  0£5cier  de  la  Cour 

de  Rome. 
Date»  £  f. 
Pâté  »  ée  »  part. 
Dater  4  v.  a.  Mettre  la  date. 
Daterie ,  £  t.  Jurifdiâion  à  la  Cour 

de  Rotne. 
Datif ,  £  m.  t^.  de  Grammaire»  . 


D  A  U 

DaiSoB ,  f.  f.  t.  de  Droit. 

Dàtive^  ad),  f.  Iln*eft  d'ufage  que 

dans  cette  phrafe  :  TmeU  daùvéu 
Datte  ,  £  £  Le  fruit  du  Palmier. 
Dattier ,  £  m.  Arbre  <|ui  porte  les 

dattes  :  c'eft  le   même  que  le 

PaJfnier. 
Dature ,  £  £  Plame» 
Daube ,  £  £  t  de  Cui/Ine. 
Daiibé  ,  ée  »  part. 
Dauber ,  v.  a.  U  isft  bas.  Batre  à 

coups  de  poing.,  Bâûlier. 
Daubeur ,  £  m.  Qui  daube» 
Daucus  «Cm.  Plante. 
Daugrebot»  £  m.  Petk  vaîflèia  à 

un  pofH  »  dontie  fervent  les Hol- 

lasdoîs  pour  la  pichew 
Dauphin  »  L  m.  Poiflbn» 
DAVPfiiHj  £  m.  Titreque  Ton 

donne  à  l'Héritier  préfimpdf  de 

la  Couronne  de  Fmnoe. 
Dauphine,££  Éponfe  do 

D  AUPHI  N. 

Dauphine ,  £  £  Étole. 

Daurade  ^  V<.  Dorades 

D'autant  »  adv.  A  proportion. 

D*autant  mieux ,  adv..  de  compas 
ratfoà. 

D'autant  plus  »  adr«  de  comparai- 
fon. 

D'autamque,  coajooâîon.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  Ayle  de  Pnmque 
Si  de  Ckancéitrie. 

Davantage ,  aii^.  Phs. 

Davier  »  C  m*  Iii&rament  de  Den^ 
tifle. 

De  >  PrépoficÎDn ïervam  à  marquer 
le  génitif  ou  i'abhtif  >  foit  feule  , 
&it  avec  Tarticle.  Mais  au  mafcu- 
lin  *  au  lieu  de  dire  tieli^on  dit 
i^M  ;  &  au  plurier  an  lieu  de  dire 
de  Its  y  tmdhdu 

Dé ,  £  m.  Petit  cube  d'os  on  d'i- 

voire.  Au  jplur.  Dés,  C'eft  aufi 

un  petit  inltrument  dont  fe  fer* 

vent  les  fommils  popr  condre^  . 

Débtdagf  i 


DÉ  B 

Débichge ,  f.  m.  Aâion  de  débà- 
der. 

Débâcle ,  {.  m.  Aâion  de  débaraf- 
fer  un  Port.  C'eft  auffi  la  rupture 
des  glaces. 

Débâcle,  ée,  part. 

Débâdemem,  t  m.  Débâcle. 

Débâcler ,  y.  a.  DébaraiTer  ;  ouvrir. 
Au  neutre  il  fe  dit  d'une  rivière 
dont  les  glaces  vienent  à  Te  rom- 
pre. 

Debâdeur^f.  m.  Officier  qui  com« 
mande  fur  les  Ports. 

Dans  ces  fix  mots  Va  eft  lone , 
&  l'Académie  leur  donne  le  cur- 
conâexe. 

Débagoulé  ,  ée  ,  part. 

Débagouler ,  v.  a.  Il  eft  très-bas. 
Dire  tout  ce  qui  vient  à  la  bouche. 

Déballage  ,  f.  m.  Affifter  au  déballa'^ 
ee  d'une  balle  de  Livres ,  &c. 

Déballer  ,  v^  a.  Défaire  une  balle. 
On  prononce  Débaler  &  Dé' 
balage.  On  v  conferve  les  deux  /, 
à  caufe  de  1  ancien  u(âge  qui  £sût 
écrire  balle. 

Débandade  ,  f.  £  Il  n*a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  à  la  débandade, 
fiiçon  de  parler  adverbiale ,  qui  fi- 
snifie  en  défordre. 

Débandé ,  ée ,  part. 

Débandement ,  f.  m.  Aâion  de  fe 
débander. 

Débander,  v. a.  Détendre. 

Déban€{uer ,  v.  a.  t.  de  Jeu, 

Débaptifer,  v.  a.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  llfeferoitpfu» 
tôt  débaptijer  que  de  faire  telle 
chofe. 

Débarbouillé  ,  ée ,  part. 

Débarbouiller ,  v.  a.  Il  ne  fe  dît  guè- 
re que  du  vifage  :  V.  Préf.  let.  iî. 

Débarcadour ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Dcbardage ,  il  m.  t.  de  Marchand  de 
bob. 

Débardé  ,  ée  ,  part. 


D  É  B  i2f 

Débarder ,  v.  a.  Décharger  le  bois 
de  deiTus  les  bateaux. 

Débardeur  ,  f.  m.  Qui  débarde. 

Débarqué ,  ée  ,  part. 

Débarquement ,  f.  m. 

Débarquer,  y.n.  Sortir  d'un  vaifleaa; 

Débârafsé ,  ée  9  part. 

DébaraiTer ,  v.  a.  ôcer  l'embaras. 

Débâré  ,  ée  ,  part. 

Débârer  ,  v.  a.  ôter  la  bâre. 

On  écrit  auifi  Débarrer  &  Dé* 
barraffer  :  mais  on  prononce  Dé^, 
bdrer  &  Débarajfer, 

Débat»  f.  m.  Conteilatioiu 

Débâté  ,  ée ,  part. 

Débâter  ,  y.  a.  ôter  le  bât. 

Débats  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Palais. 

Débatre ,  v.  a.  Contefter  ,  difputer. 
Il  ft  conjugue  comme  Baire.  Oa 
dit  auffi ,  ie  débatre»  s'agiter. 

On  écrit  auffi  Débattre  ,  félon 
l'ancien  ufage  qui  iaifoit  écrire 
battre  :  mab  ce  doublement  in« 
commode  beaucoup  dans  la  con- 
jugaifon  de  ce  verbe ,  où  il  eft  en- 
tièrement inutile,  n'étant  jamais 
prononcé. 

Débatu  ,  ue  ,  part. 

Débauche ,  f.  t.  Dérèglement. 

Débauché  »  ée  ^  part.  &  f. 

Débaucher ,  v.  a.  Jeter  dans  le  vice; 

Débaucheur  ,  eufe ,  f.  m.  &  f.  Qui 
débauche. 

Débentur ,  f.  m.  Mot  Latin  irancisé^ 
dont  on  fe  fert  à  la  Chambre  des 
Comptes. 

Débet ,  f.  m.  t.  de  Finance. 

Débifé ,  ée  ,  part. 

Débifer  »  v.  a.  Afoiblir.  Il  n'eft  guè- 
re d'ufage  que  dans  cette  phrafe  : 
Être  tout  débifé. 

Débile ,  ad),  de  tout  genre.  Foible. 
Il  ne  fe  <Ut  guère  qu'en  parlant  de 
l'homme. 

Débilement^  adv.  D*une  manière 
débile. 

Ff 
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Débilitatioiliyf.  f.  Action  par  làqoellt 

on  devient  foible. 
DébUité  »  r.  f.  Foibléfle» 
Débilité ,  ée ,  part. 
Débiliter  ,  v.  a.  Afoiblir. 
DébiQardé  »  ée  ,  part. 
Débillardement ,  1.  m.  t.  de  Char- 

penterie. 
DebiUarder ,  v.  a.  t.  de  Charpen- 

terie. 
Débiiler  «  v,  a.  Détacher^des  chevaux 

qui  tirent  des  bateaux  fur  les  ri- 
vières. 
Débit ,  f.  m.  Vente. 
Débitant ,  f.  m.  Qui  vend  en  détaS. 
Débité  ,  ée  ,  part. 
Débiter  ,  v.  a.  Vendre. 
Débiteur  •  eufe  ,  f.  tn.  Ôc  f.  Qui  dé-. 

bite.  Il  ne  fe  dit  qu*au  figuré  ,  & 

en  mauvaife  part. 
Débiteur ,  trice ,  f.  m.  &  f.  Qui  doit. 
Débicis  ,  f.  m.  t.  de  Chancélerie. 
Déblai ,  f.  m.  Dégagement.  Il  n*a 

d'ufage  que  dans   cette  phrafe  : 

Foila  un  beau  déblai. 
Déblayé  «  ée,  part. 
Déblayer ,  v.  a.  Débarafler.  Il  fe  dit 

des  chofes  &  des  perfones  qui  in- 
commodent. Il  en  familier. 
Déboire  ,  f.  m.  Dégoût  ;  déplaifir. 
Déboité  ,  ée ,  part. 
Déboitement ,  f.  m.  Il  fe  dit  des  os. 

qui  font  déplacés  ou  difloqués. 
Déboîter ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  propre-. 

ment  que  des  os  déplacés. 
Débondé  ,  ée  ,  part. 
Débonder ,  v.  a.  Il  eft  auffi  n.  ôter 

la  bonde  ;  ou  fortir  avec  impétup- 

fité. 
Débondoner  ,  v.  a.  ôter  le  bondon. 
Débonaire,  ad),  de  tout  geme.  Doux 

6c  bienfaifant.  Il  n*eft  d'ufage  dans 

le  {tyle  sérieux  qu'en  parlant  des 

Princes. 
Débonairement ,  adv.  Avec  bonté. 

U  vieillit. 
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Débonaireté ,  f.  f.  Bonté ,  douceur. 

Il  eft  de  peu  d*ufage. 

On  écrit  auffi  DébonnMr<,  &c. 
mais  on  prononce  Débonaire ,  6cc« 

Débord  ,  1.  m.  Ce  qui  pafle  au  delà 
du  bord.  C*eft  auilî  un  t.  de  Mé^ 
decine. 

Débordé ,  ée  ,  part. 

Débordement ,  f.  m.  Aâîon  de  dé- 
border. 

Déborder ,  v.  a.  &  n.  ôter  le  bord  ; 
ou  fortir  du  bord. 

Débordoir^  f.  m.  Outil  de  Plombier. 

Débofsé  «  ée  ,  part. 

Débofler ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Déboté  >  ée ,  part. 

Déboter ,  V.  a.  On  le  dit  auffi  fub-» 
ftantivement  :  Le  déboter  du  RoU 

Débouché,  f.  m.  Moyen  ;  expédient. 

Débouché  ,  ée ,  part. 

Débouchement ,  il  m.  Aâion  de  dé- 
boucher ;  Expédient  à  cet  effet.    . 

Déboucher ,  v.  a. 

Débouclé ,  ée  ,  part. 

Déboucler ,  v.  a.  ôter  la  boude;  . 

Débouilli ,  f.  m.  t.  de  Teinturier. 

Débouilli ,  ie  »  part. 

Débouillir ,  v.  a.  t.  de  Teinturier. 

Débouquement^  f.  m.  Aâion  de  dé- 
bouquer. 

Débouauer  ^  v.  n.  t  de  Marine. 

Débourbé  »  ée  »  part. 

Débourber  ,  v.  a.  ôter  la  bourbe. 

Déboqrgeoifer ,  v.  a.  Faire  perdre  à 
quelqu'un  les  manières  bourgeoi- 
fes. 

Débourer ,  v.  a.  Il  fignifie  au  pro- 
pre ,  ôter  la  boure  ;  mais  il  n'eft 
guère  d*ufage  qu'au  figuré»  Inftrui- 
re  ;  former  quelqu'un.  Il  eft  auffi 
n.  paf. 

Déboursé  »  ée ,  yzxt.  &  f.  m. 

Débourfement ,  f.  m.  Aâion  de  dé- 
bourfer. 

Débourfer ,  v.  a.  Tirer  de  l'argent 
de  fa  bonrfe. 
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Debout ,  ady.  Sur  pied. 

Débouté  ,  ée ,  part. 

Débouter ,  v,  a.  t.  de  Pratique. 

Déboutoné  ,  ée ,  part. 

Déboutoner ,  v.  a.  Ôter  les  boutons. 

Débraillé,  ée,  part. 

Débrailler  ,  fe  dérailler ,  y.  n.  paC 

Débredouillé  ,  ée  ,  part. 

Débredoniller,  v.  a.  t.  du  Jeu  de 
Triôrac. 

Débridé ,  ée  ,  part. 

Débridée,  f.  £  t.  d'Hôtélerîe.  Ceft 
le  prix  qu'on  paye  pour  un  che- 
val ,  k>r(qu'on  ne  s  y  arrête  que 
le  temps  de  fon  diner. 

Débrider,  v.  a.  ôter  la  bride. 

£uis  Débrider  :  Tout  de  fuite.  Il  eft 
familier. 

Débris ,  f.  m.  plur.  Refits. 

Débrouillé ,  ée ,  part. 

Débrouillement ,  f.  m. 

Débrouiller ,  v.  a.  Démêler. 

Débrutalisé  ,  ée  ,  part. 

Débrutalifer ,  y.  a.  ôter  la  brutalité. 

Débruti ,  ie ,  part. 

Débrutir ,  y.  a.  U  fe  dît  principale- 
ment des  glaces  de  miroir. 

Débûcher ,  y.  n.  t.  de  Vénerie.  Sor- 
tir du  bois.  Il  s'emploie  auffi  fub- 
flantiyement. 

Débufqué  ,  ée  ,  part; 

Debufquer,  y.  a.  Chafler  quelqu'un 
d'une  place  qu'il  occupe. 

Début ,  f.  m. 

Débuté  ,  ée  ,  part. 

Débuter ,  y.  n.  Il  eft  auffi  ▼•  a.  & 
fignifie  6ur  du  but. 

Deçà  y  prépofition.  Deçà  &  delà  ; 

.  au  deçà  ;  de  deçà  ;  en  deçà.  Aead. 
Dan.  Rick» 

Décacheté  ,  ée ,  part. 

Décacheter  ,  y,  a. 

Décade ,  f.  f.  Ouyrage  diybé  en  dix 
parties. 

Décadence ,  f.  f.  Déclin ,  chute. 

Décagone ,  £  m.  Qui  a  dix  angles. 
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Déicaî&é  y  ée  ,  part. 

Décaiffer,  v.  a.' 

Décalogue ,  f.  m.  Les  dix  Comman- 
démens  de  Dieu. 

Décalquer ,  y.  a.  t.  de  Peintre  &  de 
Grayeur. 

Décaméron ,  f.  m.  Ouyrage  qui  con- 
tient les  aâions  de  dix  journées. 

Ceft  par  corruption  qu'on  le 
prononce  ainfi ,  le  yrai  mot  feroit 
Déea^éméron  ;  car  il  yient  du  La- 
tin Dechemeron, 

Décampé  ,  ée  ,  part. 

Décampement ,  t  m. 

Décamper ,  y.  n.  Leyer  le  camp« 

Décanat ,  f.  m.  Dignité  de  Doyen* 

Décantation  ,  f.  £  t.  de  Chimie. 

Décanté ,  ée ,  part. 

Décanter ,  y.  a.  t.  dé  Chimie. 

Décapé ,  ée  ,  part. 

Décaper  ^  y.  a.  t  de  Chimie  &  iê 
Marine. 

Décapité  ,  ée  ,  part. 

Décapiter ,  y.  a.  Couper  la  ttte; 

Décarelé ,  ée ,  part. 

Décareler,  y.  a.  ôter  les  câreamU 

Décaftyle ,  f.  m.  t.  d'Architeâure. 
Ce  feroit  abuiiyement  qu'on 
écriroit  DécafliU  ;  car  il  yient  du 
Latin  Dccajfylus. 

Décafyllabe  ,  adj.  de  tout  genre.  t« 
de  Grammaire. 

Décédé,  ée,part.. 

Décéder ,  y.  n.  Il  ne  fe  dît  que  dei 
perfones.  Mourir. 

Deceindre ,  y.  a.  ôter  une  ceinturer 

Déceint ,  einte  ,  part. 

Décélement,  f.  m.  Aétion  de  déceler. 

Décelé  ,  ée  ,  part. 

Déceler ,  y  •  a.  Découyrir  ce  qui  eft 
caché. 

Obfervez  que  1'^  de  la  féconde 
fyllabe  refte  muet  tant  que  la  troi* 
iieme  fe  prononce  ;  mais  fi  la 
troifieme  devient  muete ,  la  fé- 
conde fe  prononce ,  &  prend  Tac- 
Ff  ij 
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cent ,  quand  eUe  n'eft  pas  pénul- 
tième. Ainil  la  féconde  fe  pronon- 
ce y  quoique  fans  accent ,  dans 
ces  quatre  perfones  :  Je  décelé ,  tu 
,  diceles  ,  U  décelé  ;  ils  décèlent  ; 
elle  refle  muete  dans  celles-ci  : 
nous  décelons  ,  vous  décelé^.  Je 
décelois  ,  &c.  Je  décelai  ,  &c. 
Afais  elle  fe  prononce  &  prend 
Taccent  dans  celles-ci  :  Je  décèle» 
rai  f  &C,  Je  décélerois  ,  &c» 

"Di^cembre  ,  f.  m.  Douzième  mois 

'    de  Tannée.  $ 

Décemment»  adv.  Avec  décence. 

Décemvir ,  C  m.  Magiflrat  des  Ro^ 
mains. 

Décemvirat  ,  f.  m.  Dignité  de  Dé- 
cemvir. 

Décence ,  f.  f.  Honêteté. 

Décennaire  ,  ad),  m.  &  f.  Qui  pro- 
cède par  dix. 

«Décennal ,  aie ,  ad).  Qui  dure  dix 
ans. 

Décent ,  eote  ,  ad).  Honéte. 

Déception  ,  f.  £  Tromperie.  Il  n'eft 
guère  d*ufage  qu'au  Palais. 

Décerné  ,  ée  ,  part 

Décerner ,  v.  a.  Ordoner  juridique» 
'  ment. 

Décès  ,  f.  m.  V.  Prêt  let.  è.  Mort 
naturele  d'une  perfone. 

Décevant ,  ante  ,  ad).  Qui  trompe. 

Décevoir ,  y.  a.  Tromper  adroite- 

-    ment. 

Je  déçois  ,  tu  déçois ,  il  déçoit  : 
nous  décevons ,  vous  décevez ,  ils 
déçoivent.  Je  décevob,  &c.  Je 
déçus  ,  &c.  Je  décevrai ,  &c.  Je 
décevrois ,  &c.  Déçois.  Qu'il 
déçoive.  Que  je  déçufl'e ,  &c. 

Déchagriné  ,  ée  ,  part. 

Dcchagrmer ,  v.  a.  Ré)ouir. 

Déchaîné,  ée ,  part. 

Déchaînement  «  f.  m.  Il  n'eft  d'ufa- 
ge  que  dans  le  figuré  ,  &  fignifie 
tmportement  extrême^ 
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Déchaîner,  y.  a. 

Déchalandé  ,  ée  ,  part. 

Déchalander  ,  v.  a.  Faire  perdre  les 
chalands. 

Déchanter  ,  v.  n.  Il  efl  du  fiyle  &- 
milier.  Rabatre  de  fes  prétentions* 

Déchaperoné ,  ée  ^  part. 

Déchaperoner  ^  V.' a.  t.  de  Fauco- 
nerie. 

Décharge  ,  f.  £ 

Déchargé  ,  ée ,  part. 

Déchargement ,  1.  m.  Aâîon  de  dék 
charger. 

Décharger  ,  v.  a.  ôter  ki  chargt. 

Déchargeur  9  f.  m. 

Décharmé  ,  ée ,  part. 

Décharmer  ,  v.  a.  ôter  un  charme 
à  quelqu'un. 

Décharné,  ée ,  part. 

Déchamer ,  v.  a.  ôter  la  chair. 

Décharpi ,  ie  ,  part. 

Décharpir ,  v.  a.  Ce  mot  eft  bas.  Sé« 
parer  deux  perfones  qui  fe  bâtent. 

Dechafsé  ,  ée ,  part. 

Déchafler ,  v.  a.  t.  de  différens  On** 
vriers. 

Déchaumé ,  ée ,  part 

Déchaumer ,  v.  a.  t  d'Agriculture* 

Déchaufsé ,  ée ,  part 

Déchauflement ,  £  m. 

DéchaufTer ,  v.  a. 

DéchaufToir ,  £  m.  t  de.Dentifle. 

Déchéance  ,  f.  £  Perte  d*un  droit 

Déchet ,  £  £  Diminution ,  perte. 

Déchévelé  ,  ée,  part 

Déchéveler,  y.  a.  Décoëfer  une 
femme  en  la  tirant  aux  cheveux. 

On  dit  auffi  Déchéveler  ;  parce 
qu'on  dit  Cheveux ,  avec  un  e 
muet  :  mais  le  bon  ufaee  n'admet 
point  deux  e  muets  de  mite  :  le  fé- 
cond fait  prononcer  le  premier  & 
lui  donne  l'accent ,  comme  on 
vient  de  le  voir  au  mot  Déceler. 

Déchifrable ,  ad),  m.  &  £  Que  l'on 
peutdéchiirer* 
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D^chifré ,  ëe  >  part. 
Dëchifrement ,  1.  m.  II  fe  dît  de  IV 

âion  de  déchifrer ,  &  de  U  chofe 

même  qui  eft  déchifrée. 
Déchifrer ,  v.  a. 
Déchifreur ,  f.  m. 
Déchiqueté ,  ée«  part. 
Déchiqueter ,  v.  a.  Couper  en  pedts 

morceaux. 
Déchîqueteur  ,  eufe ,  f.  m.  &  f. 
Déchiqueture ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère 

ndes  taillades  qu'on  ùk  à  une 

Déchirage ,  f.  m.  On  appelé  à  Paris 
bois  de  déchirate  ,  celui  qui  pro- 
vient des  vieux  Dateaux. 

Déchiré  »  ée  ,  part. 

Déchirement ,  1.  m.  Aâion  de  dé- 
chirer. 

Déchirer ,  v.  a«  Rompre ,  mettre  en 
pièces. 

Dechireur ,  f.  m* 

Déchirure  ,  f.  f. 

Déchoir ,  v.  n.  Diminuer  peu  à  peu. 
Je  déchob,&c.  nous  déchoyons^ 
TOUS  déchoyez  ,  ils  déchoient.  Je 
déchus»  &c.  Je  déchérai ,  &c.  Je 
déchérois ,  &c.  Que  je  déchoie  « 
&c.  Que  nous  déchoyons ,  &c. 
Que  îe  déchufle  ,  &c. 

On  écrivoit  autrefois  Dicheoir  \ 
delà  venoit ,  nous  déchéons ,  vous 
dichéer  ;  mais  ces  mots  ne  font 
plus  uutés  :  l'Académie  les  fuppri- 
me. 

Déchoné,  ée,  part. 

Déchouer ,  v.  a.  t.  de  Marine.  Re- 
mettre à  flot  un  vaifleau  échoué» 

Déchu  ,  ue ,  part,  de  Déchoir. 

Décidé  ,  ée  ,  part. 

Décidément ,  adv.  D'one  manière 
décidée. 

Décider^  v.  a.  Déterminer. 

Décillé  ,  ée ,  part 

DéciUer ,  v.  a.  Ouvrir  les  dis  des 
ieux.  Il  ne  fe  dit  que  des  îeux. 
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On  écrit  auffi  DcffiUer/mm  ahuf 

fivement ,  puifqu'il  vient  de  cils. 
Décimable ,  adj.  Dujet  aux  décimes. 
Décima] ,  aie  ,  ad).  Qui  regarde  ks 

Décimes. 
Décimateur  ,C  m.  11  ne  fe  dit  que 

de  celui  qui  a  droit  de  lever  la  àkat 

dans  une  Paroifle. 
Décimation ,  f.  f.  Aâion  de  décimer. 
Décime  >  f.  £ 
Décimé ,  ée  «  part. 
Décimer ,  v.  a.  Prendre  le  dixième. 
Décimes  ,  f.  f.  piur.  Ce  que  les  Bé- 

néficiers  payent  tous  Ws  ans  au 

Roi. 
Décintré  >  ée ,  part. 
Décintrer ,  v.  a.  t.  de  MaçonerSe. 
Décintroir ,  f.  m.  Infiniment  de  Ma* 

con. 
Deciré,  ée  »  part.. 
Décirer ,  v.  a.  ôterla  cire.. 
Décifif  >  ive  ,  ad).  Qui  décide; 
Décifion  ,  ÙL  Jugement. 
Décifionaire ,  f.  m.  Qui  dédde  avec 

ailurance.  ^ 

Décifivement^  adv.  D'une  manière 

décifive. 
Dédfoire  ,  ad),  m.  t  de  Pratique. 
Décizelé  ,   ée ,  part. 
Décizeler  ,  v.  a.  t.  des  Ea«x  fie 

Forêts. 
Dédamateur ,  £  m. 
Déclamation  ,  f.  f. 
Déclamatoire ,  ad). 
Déclamé  »  ée  ,  part. 
Déclamer  «  v.  a.  Parler  en  public  ; 

înveâiver. 
Déclaratif,  ive  »  ad),  t.  de  Pratique. 
Dédaradon,  f.  f. 
Dédaratoire ,  ad),  de  tout  genre  » 

t.  de  Pratique. 
Déclaré ,  ée  »  part. 
Déclarer  ,  v.  a.  Manifefter. 
Déclenché,  ée ,  part. 
Déclencher ,  une  porte  ,  v.  a.  Le- 
ver te  dendie. 
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Déclic ,  r.  m.  Machine  qni  fert  i 

enfoncer  les  pieux. 
Déclin  ,  f.  m.  Décadence  ;  fin. 
Déclinable  ,  adj.  t.  de  Grammaine 

&  d*  Agronomie. 
Déclinaifbn  ,  ù  (, 
Déclinant ,   adj.   m.  II  n*a  guère 

d'ufage  que  dans  cette  phrafe  : 

Cadran  déclinant. 
Déclinatoire  ,    adj.  &   f.  m.  t.  de 

Pratique.  C*eft   aufll  un  inftru- 
.    ment  de  Géométrie* 
Décliné  ,  ée  ,  part. 
Décliner  ^  v.  n.  oc  a.  Pencher  ,  c'eft 

auiC  un  t.  de  Grammaire. 
Décliye  »  adj.  m.  &  £  Ce  qui  eft 

en  pente. 
Déclivité  ,  r.  f.  Situa^on  d'une  cho- 

fe  qui  eft  en  pente. 
Dédore  ,  v.  a.  ôter  la  clôture. 
Déclos  9  ôfe  ,  part. 
Décloué  ,  ée ,   part. 
Déclouer  9  y.  a. 
Décoché  >  ée  ,  part. 
Décochement  ,    f.  m.  Aâîon  de 

décocher. 
Décocher ,  v.  a.  Tirer  une  flèche. 
Décoâion  ,  f.  ù  Eau  dans  laquelle 

on  a  £iit  bouillir  des  drogues  ou 
.  des  ftmples. 
Décoëfé  ,  ée  ,  part. 
Décoëfer  ,  v.  a.  ôter  la  coefiire. 
Décognoir ,  f.  m.  t.  dlmprimerie. 
Décolé  ,  ée  ,  part. 
Décolement ,  i.  m.  Aâion  de  dé- 

coler. 
Décoler ,  v.  a.  Couper  le  cou  ;  ou 

séparer  ce  qui  étoit  colé. 
On  écrit  auiTi  Décoller  ,  parce 

qu*il  vient  du  Latin  Collum  dans 

le  premier  fens ,  ôc  Colla  dans 

je  (econd  fens.  Mais  on  prononce 

DicoUr. 
Décoleur ,  t.  de  Pêche  de  morue. 
Décoloré  ,  ée  ,  part. 
Décolorer  «  y.  a.  ôter  la  couleur. 


DEC 

Décollation ,  f.  f.  Ce  mot  n*eft  M 
ufage  que  pour  fignifier  le  Mar- 
tyre de  Samt-Jean-Baptifte. 

Décohé  ^  ée  ,  part. 

Décolter  ,  v.  a.  Découvrir  la  gorge; 

Décombré  «  ée  ,  part. 

Décombrer  ^  v.  a.  ôter  les  décdm- 
bies. 

Décombres  ,  f.  m.  plur.  Anciens  & 
mauvais  matériaux  ,  &  ordures 
qui  reftent  de  la  démolition  d'un 
bâtiment. 

Ceux  qui  donnent  le  genre  fé- 
minin à  ce  mot  j  font  un  fol&- 
cifme.  Le  vieux  mot  encomhrtr 
iîgnifie  boucher  un  pafTage  ,  em- 
baraiTer  un  chemin  :  décombrer 
fignifie  le  contraire.  Ces  mots 
vienent  de  combri  ,  qui  fignifie 
des  arbres  ou  branches  d'arbres 
coupés  qui  embarafTent  les  che- 
mins. Voyez  du  Cange  au  mot 
combri. 

Décomposé  j  ée  »  part 

Décompofer  «  v.  a.  DifToudre  ua 
corps. 

Décompofîdon  ,  fl  £  Aâion  de  d^ 
compofèr. 

Décompoté  »  ée  ,  part. 

Décompoter ,  v.  a.  t.  d'Agriculture. 

Décompte  «  f.  m.  Ce  qu'on  doit  ra«- 
batre  fur  une  fomme. 

Décompté ,  ée  «  part. 

Décompter  »  v.  a.  Rabatre  ;  faire  le 
décompte. 

Déconcert ,  f.  m.  Méfmtelligence* 

Déconcerté  «  ée ,  part. 

Déconcerter ,  v.  a.  Troubler. 

Décoofire  »  v.  a.Défaire  les  ennemis; 

Déconfit ,  ite ,  part. 

Déconfiture ,  f.  t.  Défaite  des  enne- 
mis. Il  eft  vieux. 

Déconfort ,  f.  m.  Défoladon.  U  eft 
vieux. 

Déconforté  »  ée  «  part. 

Déconforter  »  v.  a.  Défoler.  . 


DEC 

D^onfeillé ,  ée  j  part. 

I>éconfeiller ,  v*  a.  Difluader; 

Décontenancé  ,  ée  ,  part. 

Décontenancer ,  y.  a.  Faire  perdre 
contenance. 

I>éconvenue  »  f.  £  Malheur,  U  efi 
vieux. 

Décorateur,  f.  m. 

Décoration  ,  f.  f.  EmbéKflement. 

Décordé ,  ée  ,  part. 

Décorder ,  v.  a.  Défaire  une  corde. 

Décoré ,  ée  ,  part. 

Décorer  ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  théâtres  ,  des  pla- 
ces ,  &  des  autres  lieux  publics. 

Décortication ,  £  f.  Aâion  d'écor- 
cer. 

Décorum ,  f.  m.  t.  purement  Latin» 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  :  Garder  U  décorum.  Il  eft 
du.fty]e  &milier« 

Découché,  ée^part. 

Découcher ,  v.  a.  oc  n.  Coucher  hors 
de  chez  foi;  ou  Obliger  quel- 
qu'un de  quiter  Ton  lit. 

Découdre ,  v.  a.  U  fe  conjugue  com< 
me  Coudre, 

Découlant ,  ante  ,  adj, 

Découlemem  ,î.m. 

Découler ,  v.  n.  Il  ne  fe  dît  que  des 
chofes  liquides  qui  tombent  peu  à 
peu  &  de  fuite* 

Découpé  ,  ée ,  part. 

Découper ,  v.  a. 

Découpeur ,  eufe  ,  f.  m.  &  £  Qui 
découpe. 

Découplé  ,  ée ,  part. 

Découpler ,  y.  a.  U  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  chiens  courans* 

Découpure  »  £  £ 

Découragé  >  ée  ,  part. 

Découragement ,  C  m. 

Décourager ,  v.  a. 

Décours  ,  £  m.  Diminution  de  lu- 
mière dans  le  cours  de  la  lune. 

Découfu  ,  ue  »  part^ 
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DEC 

Découfure ,  £  £ 

Découvert  «  erté  ,  part. 

à  Découven  ,  adv. 

Découverte,  £  £  ^ 

Découvrir,  y.  a.  U  fe  conjugue  corn* 
me  Couvrir, 

Décrafsé  ,  ée  ,  part. 

DécrafTer ,  y.  a.  ôter  la  crafTe. 

Décrédité  »  ée  ,  part. 

Décréditement ,  £  m.  Aâion  de  di- 
créditer. 

Décréditer ,  v.  a.  ôter  le  crédit. 

Décrépit ,  ite ,  adj.  Fort  vieux. 

Décrépitation  ,  £  f.  t.  de  Chimie. 

Décrépité  ,  ée  ,  part. 

Décrépiter  ,  y.  a.  t.  de  Chimie. 

Décrépitude  ,  £  £  Âge  décrépit. 

Décret ,  f.  m»  Ordonance. 

Décrétale ,  £  £  Lettre  du  Pape. 

Décrété  ,  ée  ,  part. 

Décréter  j  y.  a.  t.  de  Palais. 

Décreufer ,  v.  a.  V.  Décrufer. 

Décri  ,  £  m.  Cri  public  qui  interdît 
Tufage  de  quelque  chofe  ;  dinû- 
nudon  de  réputation. 

Décrié ,  ée  ,  part. 

Décrier ,  v.  a.  ôter  la  réputation.  . 

Décrire  »  v.  a.  U  fe  conjugue  comme 
Écrire,  Repréfenter. 

Décrit ,  ite  ,  part. 

Décroché  ,  ée  ,  part. 

Décrocher  ^  v.  a. 

Décroire ,  v.  a.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  l'oppofant  au  mot  Croire  , 
&  il  eft  du  ftyle  familier. 

DccroiiTement ,  £  m.  Diminution. 

Décroître  ,  v.  n.  Diminuer. 

Décroté  ,  ée  ,  part. 

Décroter ,  v.  a. 

Décroteur ,  £  m. 

Décrotoire,  £  £  Brofle  pour  dé- 
croter. 

Décrouté ,  ée  ,  part. 

Décrouter ,  v.  a.  t.  de  Vénerie.  On 
dit  auilî  décrouter  un  pâté. 

Décru  ,  ûe  »  part,  de  Ùécroîve, 


2J2         DEC 

Décrue  »  ée  «  part. 

Décnier ,  v.  a.  t.  de  Teinture.  Lefll- 
yer  le  fil  écru. 

Décrûmentf  £  m.  AfHon  de  dé- 
cruer. 

On  écrit  auffi  Décruement  ;  mais 
on  prononce  Décrûment ,  &  l'A- 
cadémie l'écrit  ainfi. 

Décrusé  >  ée  i  part. 

Décrufement ,  ù  m.  Aâlon  de  dé- 
crufèr. 

Décrufer  »  y.  a,  t«  de  Teinturier. 
Préparer  des  cocons  de  foie. 

On  écrit  auffi  Décreufer  ;  mais 
l'Académie  préfère  Décrufer. 

Déçu  ,  ue  ,  pan.  de  Décevoir. 

Décuire ,  y.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  firopc  &  confitures  ,  où  l'on 
fliet  de  l'eau  pour  les  rendre  plus 
liquides  quand  ib  font  trop  cuits. 

Décuit ,  ite ,  pan. 

Décuple  y  f.  m.  Dix  fois  autant. 

Décurie  «  f.  f.  Bande  de  dix  perfo- 
nés. 

Décurion ,  f.  m.  Chef  d*une  Décu- 
rie. 

Décullàtion ,  C  f.  t  de  Géométrie. 

Décuytr^y.  a.  Tirer  le  vin  du  To- 
neau. 

Dédaigné ,  ée  ,  pan. 

Dédaigner  ,  v.  a.  Méprifer. 

Dédaigneufement ,  adv.  Avec  dé- 

'  dain. 

Dédaigneux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  mar- 
que du  dédain. 

Dédain  «  f.  m.  Mépris. 

Dédale  i  f.  m.  Labyrinthe. 

Dédale  «  nom  d'un  Ouvrier  ft  ingé- 
nieux &  il  adroit ,  qu'il  faifoit  des 
fiatues  mouvantes. 

Dédamer,  v.  n.  t.  du  Jeu  de  Dames. 

Dedans  ,  adv.  de  lieu. 

Dedans  ,  f.  m.  Partie  intérieure. 

Dédicace  ,  f.  f.  Consécration. 

Dédicateur  ,  f.  m.  Auteur  qui  dédie 
ua  Livre. 


D  ÊD 

Dédicatoire»  adj.  Ce  mot  n'eft  eiC 
ufage  qu'avec  Épure. 

Dédié  9  ée  ,  part. 

Dédier  «  y.  a.  Confacrer. 

Dédire  ,  v.  a.  Défavouer.  Il  fait  à 
la  féconde  perfone  du  pluriel  du 
préfent  de  l'indicatif ,  vous  dédi~ 
fe[  :  à  regard  du  refte  il  fe  conju- 
gue comme  Dire. 

Dédit ,  ite  ,  part. 

Dédit ,  f.  m.  Kétraélation. 

Dédomagé ,  ée  ,  pan. 

Dédomagement ,  f.  m. 

Dédomager ,  y.  a.  Réparer  le  do- 
maee. 

On  écrit  auffi  Dommage ,  &  en 
conséquence  Dédomm^^er  ;  mais 
on  prononce  Domage  ScDédo^, 
mager. 

Dédoré ,  ée  ,  part 

Dédorer  »  y.  a.  ôter  la  dorure. 

Dédoublé  ,  ée  »  pan. 

Dédoubler ,  y.  a.  ôter  la  doublure* 

Déduâion  ,  f.  £  SouftrafUon  ;  nar- 
ration. 

Déduire ,  y.  a.  Rabatte  ',  raconter. 

Déduit ,  ite  ,  pan. 

Déduit»  f«  m.  Diverdflement ;  plai- 
fir.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  llyle 
badin. 

Déefle ,  f.  f.  Faufle  Divinité. 

Défiché  ,  ée ,  pan. 

Déficher  ,  fe  déficher ,  y.  récipr. 
Il  n'eft  guère  d'ufiige  qu'en  cer- 
taines pbafes  proverbiales  :  S* il 
eftfdché^  au  àfe  défâche. 

Défaillance  ,  f.  f.  Foiblefle. 

Défiillant ,  ante ,  il  m.  &  f.  t.  de 
Palais. 

Défaillir  ,  y.  n.  Tomber  en  défail- 
lance. 
Ce  verbe  n'eft  plus  guère  ufité 
qu'au  pluriel  du  préfent.  Nous  dé- 
faillons ,  vous  défaille{f  ils  défait' 
lent  ;  à  l'imparfiiit ,  Je  dèfaillois  , 
&c.  au  prétérit .  Je  défaillis ,  &c. 

J  ai 


"  r^xfdiH.tic.  &&nifiiriâr; 

D^autiTu  L' Acadiinie  no  rccoo- 
-non  que  cela. 

Défaire,  y.  a.  Détniirt.  fl ft  coi^i^ 
eue  ootune  Fain* 

Défait^  ahe^  paît. 

l>é&fte  ^  £  £  Dérome. 

Dé£iii ,  f.  m.  t.  de  Çoutumt. 

Oéfaiqaé  >  ée  ^  part. 

.DéËilquer ,  ▼•  a.  Déduire. 

Défaut ,  £  nu  Imperfeâioii.  * 

Défaveur ^££  U  «ft  vieux.  Ceflb» 
tioo  de  faveur.  ■ 

Défavorable ,  adf»  de  tout  geiixf. 
Qui  n*eft  pas  favoïab)e. 

Défécatioa ,  £  £  t.  de  Chicrûe. 

Défeâif  •  ad),  m.  t. de  Grammaire^ 
eut  n'eft  d'ofage  qu'en  cette  phra- 
ie:  Virbed^ml 

DéfacDoii  y  £  i«  Abafiaoncinettt  dt 
parti. 

Défeâueufement ,  adv. 

Défeâueux ,  tufe  9  ad). 

Oéfeduofité»  £  f.  Impet&âioii; 
défaut 

Défend  j  £m.  t  teEaux  8c  Fort». 
On  écrit  auffi  Défends ,  fie  />/- 
fens.  Il  dérive  du  verbe  Défendre^ 
&  voilà  pourquoi  ]tdïé  convient 
On  £t  que  dishotsfont  en  i^tf» 
lorfqu'îl  eft  défendu  de  les  couper. 
L'Académie  écrit  Défknds  :  nia^ 
cependant'  elle  le  met  avant  Dé- 
fendeur y  ce  qui  feidbfie  montrer 
que  fonintendon  étoit  de  n'ypoint 
mettre  cette  x  inutile ,  qui  eft  ap- 
paremment une  faute  dlmprcfr 
uon. 

Défendior ,  défendeitiTe ,  £  m.  &  £ 
tdeFalais. 

Défendre  ,  v.  H.  Protéger  ;  Pro* 
Uber. 

Je  défends ,  tti  défends  ,  il  dé- 
fend :  nous  défendons ,  vous  dé- 
fendez «  ils  défendent  Je  défen- 
dcis  »  &c  Je  4éfen<&  »  6cc  J*ai 


fi  t  f     %à 

WIîMuii  y  cCc  Je  uiieniiliâi ,  06a 

Je  défendrois^  8cc  Péfends^dé^^ 

fendez.  Qne  iedéfendé  »  âtc.  Qoè 

jedtfmdifle  ,  &c  Défandattu  \ 

Défeiniu p  ne.  part.*     -   - 

Défens ,  £  nj.  Voyet^  D^ii 

Défenfe ,  £  £  Proteâioû  t  T^àdbM 

tion. 
Défenfeur^  £  m.  ProièidAuir. 


fenjhe 
Défequé»^,  paît. 
Déftquer  «  v.  a.  t  de  Chimie.     ^ 
Déférant^  ante  ,  ad^' Il n^gn$t 

d^afage  que  dans  tes  pUrafét  :  il^. 

vru  difitant  ^  futiitev(t  'defirâfsti^  * 
Déféié ,  it .  part.     <    /> 
Défeience  1  £  t.  Coûdefeèndancê!.  * 
Déferent,   ad).   Cercles  difhens  fi 

VaàffeoMx  iHtèni  y  t' d' Ailtbno* 

mie ,  &  d*Anatoftiiè. 
Déférer»  v.  n.  Céder. 
Déferer»  V.  a.  Donner.  Ilifëftgu«^ 

re  <fufage  qu'en  pâifent'  des  Di^; 

Sites.  Il  fignifie  «tfffi  Déiioni^« 
rlé,ée,part.  .^ 

Déferier,  V.  a.  t  d«'MariMe.S)4>: 
ployer  les  voiles. 

Défermé  /  ée  I  part 

Défentit^'y  V.  a.  Mcfttiit  .ofeAta^s*  ^ 

géferré ,  ée ,.  part.  . 
éferrer  ^  ir.  a.  Il  n'eft  ^uèiiè  d'afàv^ 
n  an  propre  que  ponr  figitlfiqr 
Ster  le  fer  du  pied  d*em  dièval ,  M 
d'une  autre  béte  de  monture. 
Défet ,  £  m.  t  de  LBiraire.  Impe^ 
feâion  d'un  livre. 

On  devroit  <fire ,  £)l^tf  ^  de />!• 
feâus ,  comme  Cantrp^ ,  de  Co0* 
ttàSus  :  mab  l'ufage  eft  de  pro« 
noncer'  &  d^écrire ,  CoMtoi  Ac 
Ûifet  :  &  voilà  comme  on  négjli- 
|e  féty  mologie  dans  ces  mots  eai 
tiérement  frs^dsés. 
Défettiilé^  ée.part. 
'*^Gg 


^WL.J;** 


; ,  ^i,  ^.  ôter  les  SaiSSiK» 

XiéfffC  nit  Appel... 

pifiançe,  ùt  Cr^unte  d*étre  trompé. 

lyèBsfBt  y  an}e»  adj.. 
,  DiÉcjiy  f.  m.  t.  4e  Rratîqûeir:  Ceft 
un-  iDpfc  <ew>runtè  dulAÇui  ;  6ç 

^irXômmf  tn  Çattn ,  c'eft  un  ycrbe^ 
en  trsùi'çoîs  on  ne  lui  donne  point 
¥s  d)i,fiafidf:Jly  a  là  plujicurf 

péK,^e.,,pàtt.    *_      \. 
Défier  ^^  zJ^wyoèûss^  au  comMt. 
On  oStaum  Hé  déner  ;' ne  pas  fe 

Détoré^  jpeji  patt, ..     ..  .   .    - 

Dé^ref  •  vja.'  Gâter  lit  figure.  ~^ 
DéfiIe,,Xit.,rairage  étroit,  . 
Défil'éV  ^i  ;  part.  ..^'     ' 

X3téfiler.»v.%a.£c  n.  Ôterie  fil -Aller 

:à'ii,fiié:*      '  ■  •''::.... 


DiélTnir ,  y.^f  î)éteii?cimei^,  décider. 

Définiteur^.£.5n«  OBkjer.!dè  pl»- 

Ceuw.Qrtfres  Rdîgietyt 


.^Ji'l^çcpi'eft  ces  fortes  ^e  pljra- 
*   {èsi  A  frit  àifini^fl  J^^emmi:4ir 

Définition  ,  H  t.  Expbçatioo* . 
en  Définitive  9  ^dv.  t.  de  Pâla|is.'   . 
Défiokiye^^tj  ady.  Ei^ jii^einent 

JDéfinitoire  ,T.  ni.  t  dé^uCêius  Or- 
.'  dre^ Religieux.,  ' ..'!  •    •  •-* 
Déâagjcsitio^ ,  C  f.  t.  de  Chimie, 
Déflegmadon  ^  f.  £  t.  de  Qiiaiîe. 

Dénegmer  «  y.  a.  t.  jde  Chirnie.  . 
Défleurîfie>'part. 
pèflcMrif  ^  Y^n.^  D  ne  fe  dît  qu'en 
/  paxlaitt.dcs  arbres  qiu'yienent  à 
^.perdre  leurs  flçùrs. 
Déflexion  /f.  £  t.  de  Phyfique^ 
JDéflpcation  »  f.  £  t.  de  Falais. 
Défloré  ^ée,  part. 
Déflorer ,  y.  a.  U  eft  à  remarquer 


0ÉF 

^  '  qne  ce  verbe ,  ni  fofrpttddèl) 

'ni  défloration  ne  fè  difent  que  qans 
les  infonnations  &  dans  les  pio* 

.    cédures  de  JuiUcè. 

Défluer ,  yi  n.  t.  d'AftroIogie* 

Défoncé  ,  ée ,'  part. 

Défoncemént ,  f.  m.  t.  de  Tonelièc 

Défoncer ,  y.  a^  U  n*eft  d*ufage  qu'en 
parlaiit^  de  fiitailles ,  de  toneaux  , 

Déformé,  ée,  parc 

Déformer  ,  y.  a.  Il  ne  fe  dît  euerf 

que  dans  ces  phrafes  :  Déformer 

un  chapia^  ;  déformer  unfoulier.- 
Défouéter  »  y.  a.  Prononcez  Défoi^ 

ter  ^  t.  de. Relieur. 
Défdumé  ,  éc ,  4>àrt.  " 
Défourner  ,  y.  ju  t.  dé  Billard» 
Défrayé^  ée  ,  part. 
péiny^ ,  y.  a*  Payer  la  àég&fy 

de  quelqu'un.    '  * 

Défriché,  ée,  part. 
Défrichement,  f.  aU 
Défricher  ,' .y.  â.  ', 

Défricheur  ,£  in.  .    ^ 

Défrisé  ^ée,  fart.  -; 

pëfrifer ,  V.  a. 
Défroncé  ,  ée ,  part. 
Défroncer,  y.  a.  ôter les  pGs; 
^ifro({ue  «  £  £  La  dépowUe  A^un 
V  Moine. 

Défroqué ,  ée ,  part 
Défroquer ,  y.  a.  U  ne  fe  dît  giiere 
.'  qu'en  raillerie,  en  parlant  d'un  Re- 
.    beieux  qtri  qùite  l'habit  de  Moine. 
J)éraner ,  y.  a,  t.  de  Marine. 
Défimt ,  unte  »  .ad).  Il  n*eft  guère 

d'ufage  qu'en  quelques  phrafes  : 
'.    Le  Roi  défunt  ;  la  défimte  Rei/^ 

U  ell  plus  fouyent  ful>ftanti£  . 
.Dégagé, ée,  part. 
Dégagement ,  £  ni.  "   ' 
.Dégager,  y»«. 
Dégame,  £  £  Il  ne  fe  dit  que  dans 

cette  pbrafe  bafle  &  ironique: 

O'unc  belU  dégaine^ 


On  7  merle  ctrconâêxe  comme 
dans  Gaine',  parce  que  l'un  & 
l'autre  fe  prononce  long&  ouyett. 

Dégainé ,  ée  »  part. 

Dégainer  ,  y.  a.  Quoique  ce  yerbè 

^  ioit  aâif,  on  ne  remploie  guère 
qu'en  fupprimant  le  régime ,  com- 
me dans  qet  exemple  :  Il  faut  dé-r 

'    faîner\  fuané  ce  vint  à  digaîtur. 

Dégaineur ,  £  m.  Bréteur. 

D^anté  ,  ée  9  part. 

Déganter  »  v.  a.  ôter  les  gants» 

Dégarni ,  ie  ,  part. 

Dégarnir ,  v.  a. 

Dégafconé ,  ée*,  part. 

P^afconer,  y.  a.  Ce  mot  ne  (è  4it 
qu'en  badinant. 

Dégât ,  C  m.  Ravage. 

Dégauchi ,  ie ,  .part. 

Dégauchir ,  y.  a.  t.  d*Artifan. 

Dégauchiflemem , f.  m.  Abonde 
déeauchir.     . 

Dégd ,  f.  m.  Adondflement  de  Talr. 

Dégelé 9  ée,. part 

pégeler ,  y.  a.  U  eft  auffi  n.  paC 

Dégénétatioii,f.  f. 

Dégénéré ,  ée  »  part.. 

Dégénérer ,  y«  n.  Ne  fuîyre  pas 

'  l'exemple  de  fes  ancêtres. 

Déringandé ,  ée ,  adj.  t.  Burlefque. 
Iife  dit  des  peribnes  &  des  cno* 
Sti*  Dérangé ,  négligé. 

Déglué,  ée^part. 

Dégluer ,  y.  a.  t.  d'Oifeleur. 

Déglutition  j  f.  f.  \.  de  Médecine. 

Dégobillé  ,  ée  ,'  part. 

DegobiUer ,  y.  a.  Il  eft  bas.  Vomir. 

D^obiUis ,  £  m.  Il  eft  bas.  Ce  que 
I^  a  yomi. 

Dégoisè,  ée ,  part. 

Dégoifer  9  y.  a.  Il  fe  dit  du  chant 
des  oifeaux,  &  figurément  de 
ceux  qui  parlent  malà  propos. 

Dégorgé ,  ée ,  part. 

Dégorgement ,  f.  m.  Ëpanchement 
aeau ,  de  bile*  * 


Dégotgeoir ,  f.  m.  t.  de  C^nonier.  : 

Dégorg^er ,  y.  a.  &  n.  Débouchel 
cequi  eftengorgé^oûceiTèrd^étirt 
engorgé.  ; 

Dégourdi ,  îe  ,  part  ^ 

Dégourdir,  y.' a,  ôferrengoiirdiiIe( 
menti  ' 

Dégourdiflèment ,  £  m.  *  '    - 

Dégoût,  £  m.  Répugnance. 

Dé&oûtant ,  ante  ,  ad].  Qui  donné 
Sa  dégoÛL  ^ 

Dégoûtant ,  ante ,  ad).  Qui  tombf 

,    iMir  goûte. 

Dégoûté,  ée, part.  .... 

Dégoûté  V*e  >  part.. 

Dégoûter,  y.  a»  Faire  perdre  k    ^ 
goût.  •'    • 

On  écriyoit  autrefois  Digdufler^ 
comme  Gouft ,  du  Latin  GuJ&si 
mais  on  écrit  &  Ton  prononce 
Goût ,  Dégoût  8l  Dérouter.'  ' 

Dégoûter^  y.  n.  Tomoer  goutbl 
goûte.     '     '  '  • 

On  écrit  auffi  Dégoutter  ]8c 
Gàûue  f  coâimé  yenant  du  Lann 
Gutta  :  mais  on  prcAionte  Gout4 
&  Dégoûter^  L'étymoloeie  peut 
bien  feconièryer  quandTelle  ne 
contredit  pas  la  prononciation  j 
mais  dès  qu*on  Tabandone  en  pro^ 
^  nonçant  »  il  n'y  a  plus  lieu  oe  la 

'"  conienrer  en  ectiyam.  Voyez  lai 

,     Remarque  fur  ^rff/«-.*     '    '     ,. 

Dégradation ,  f .  £  Priyation  d'unft 
dignité  ;  d'un  mre  honorable;  i6( 
gât  ;  domage. 

Dégradé, «ée,  part 

Dégrader ,  y.  a. 

Dégrafé,  ée,  part. 

Dégrafer ,  y.  a.  Aéad»  Fur,  Da^. 
foui,  Déucher  une  agrafe.      j  ,•, 
on  écrit  auffi  Dégraffir  ;  maie  *" 
on  prononce  Dégrafer;  &  il  nV  a 
point  d*étytàoloeie  qui  autorise  à. 
'  conferver  Ce  doublement  au*oÂ  ni 
prononce 'pas.  '       *   ■  t^ 


égriilGié»  ie^fêx^ 

^égraiiEer ,  v.  au 

iDégrapmer ,  ▼.  a«  t.  de  Marine. 

Dégras ,  £  m.  Ceft  Thuile  depoi£R>B, 

P^Sfaroimeat ,  £  m.  Signifie  Teffei 
'  aune  eau  courante  qui  dégrade 
un  mur  ou  un  pUotis. 

On  écrit  aulfi  D^^oiêmem  \ 
mais  on  prononce»  J)égrav(Hmetiâ^ 
&  TAcadémie  l'écrit  ainfù 

Pég;ravo}fé ,  ée ,  part 

Pégravoyer,  ▼•  a.  D^ader  on 
mur  ou  un  pilotia. 

Degré  9  £  m.  Marche  ou  efcalier.  H 

.  ï^ djtanâi  ^pirément  de  tout e<( 

'  '  ^i  élevé. 

On  difoit^  autrefois  Degré  ;  on 

;  yprçnonçoitlepremiercyCQtiH 

;-  me  pn  le  prononce  dans  prefîpui 
couples  mots  coutfnençansjpar  ces 

.   deux  lettres  De  ;  mais  inrenfible>« 

*'  meiit  on  a  rendu  cet  e  'muet  dans 
^kmeft^ns  de  cetmots  ^^  2c  par- 
ticulieremeot  dans  celui-ci  :  V^" 
cadéoue  récrit  ainû  D^i^ 

Pfgréé»ée,part. 

Pégréçr  j,  y.  ^  Qter  ka  ^gres, 
^Dégringolé,  ée ,  part. 

Péfiringolef  »  y.  a.  il  eft  auffi  n.  pa£ 
Cfefcendre  vite* 

pégroflage  9  £  nx^  t.  de  Tireur  d*or. 

Dégrofler ,  y^  a*  t  de  Tireur  d*or. 

pégfofli  »  ÏB  »  part. 

pégroffir ,  y.  a*  Il  n'eft  en  uiâge  au 
propre ,  qu'en  parlant  des  ouvca- 
ees  de  Menuiferie  &  de  Sculpture* 

Déguenillé ,  ée  ^  adj. 

Déguerpi,  îe,  part. 

Dégi^erpifi,  y.  a.  t.  de  Pratique* 

Déguetpiflement ,  £  m. 

P^euiQff ,  y^  n.  IL  ne  fe  dit  que 
<run  vamtflbmeot  qui  vient  d*ei;- 
cès  de  débauche.  U  eft  bas« 

Tftpàfpfmct ,  yk  au  Une  fe  dit  qne 
£ns  la  ceoyerfktkmla  pliis  fâmî*! 
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PégpSsé^le^part. 

Péguifemei^t ,  £  m« 

Déguifer,  v.  a«  TraVeflîr. 

Déguftatîon  «  £  £  l  des  Aides; 

Déhaité  ,  ée  «  adi.  t.  de  Fauconerie^ 

Déhâlé,  ée,  part. 

Déhiler ,  y.  a.  L'A  $*afpire.  Otçr  le     < 

hâle  du  yiiâgé. 
Déhanché,  ée,  ad).  H  fe  dit  dea 

hommes  &  des  chevamu  j 

Déhardé  ,  ée  j  part 
Déharder ,  y.  a*  t.  de  Chafle. 
Déhamaché  ,  ée ,  part. 
Déhamachement ,  £  nu 
Déhamacher  ,  y.  a.  L'A  s*ai^ve« 

Qter  le  hatnois. 
Déhérence ,  £  £  V.  Dùhdrtme. 
Dehors»  adv.  de  lien. 
Déicide ,  £  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufiigg 

qu'en  parlamdes  luifr  qui  condaoi* 

fièrent  à  mort  NoT]i]&-Snit 

GNEUR. 

Oéiicatîon  »  £  £  Cérémonie  par  I«J 

quelle  les  Païens  mettoieni  qpth 

<ja'vn  au  las^  des  Dieux. 
Déifié ,  ée  ,  pan. 
Déifier ,  y.  a.  Mettre  an  nombced^ 

Dieux. 
Déifme ,  £  m.  Religion  des  Déifies; 
Déifie ,  £  m.  &  iT  Qui  n'a  d'autif 

Relîgonque  ceUe  de  teconpotpv 

un  Dieu« 
Dette,  £  £  Dieu  ou  Déefle  de  hi 

Fable.  U  n'a  gper^  d'uiâgp  qu» 

daoft  la  Poëfie. 
Déîviril  ^  ile ,  ad|.  t.  dtTkéolo^. 

Divûi  &  humain. 
Déjà ,  adv.  de  temps. 
Défedion  ,  £  f.  t.  de  Médecine. 

C'eft  au(fi  un  t.  d' Afiralog^  JuA- 

daire. 
Déjeté  ,  ée  ^  jpan. 
Déjeter  ,  &  dqetei: ,  y. n^ paCS  fe 

Ai  dû  bois  quife  coutbe  ous'é* 

tend. 
On  écih  auffi  D^^Ufp  conuqn 


/  3Er«^  ;  fuis  oo  proooacr  JrMr  8c 
*  Dijtur^  8c  VAckdétme  fécàt  m- 

.  £  ;  c>ft  qu'U  eft  naturel  d^écnie 
cotmne  Ton.  doit  prononcer. 

Déjeuner  ,  v.  n.  îlteàit  du  repas 
<|tt'oa  bit  le  matin  avant  le  dîner. 

Déjeuner ,  £  m.  Le  lepas  qu'on  fait 
k  matin. 

On  prononce  D^<Éné^8c  on 

'  Técrit  même  au(&de  cette  maniè- 
re. Mais  U  DéjàlaeriUduur,  k 
goûter  &  lifouper  (ont  de  vrais  în-^ 
Dmdft  employés  en  fiibftanti&  » 
cooune  U  Uvtr  &  le  coucAer  ;  le 
iormir  fie  le  mang^  :  or  on  fait 
qoelesittfiiicti&en  ef  /eprono»- 
.  cent  en  é^  4u  moins  devant  les 
confones  »  lans  que  pour  ceb  on 
IcorteelV^quî  doitmAme^te^ 
fier  ^  parce  qu'on  h  fiiit  iêntir  de- 
vam  les  voyeles.  Voilà  donc  poof- 
qaoi  Ton  conferve  IV  dans  tons  ces 
nibftaad&  verbaux 

Dëjfiiaàsp  9  ▼•  a.  B  ne  fe  dit  que  des 
OQvsa^de  Menuiferie ,  de  Cliaf- 

<   pentenej&deMaomene. 

Déjopéet ,  £  il  L*uae  des  plusbeBes 
Nymphes  de  U  fuite  de  Junoo» 

Déjouer,  v.  n.  il  de  Marine. 

^[«B^  i  ïtK  Temps  pikks  oi&anr 
juchés  fe  réveillent;. 

Déjuché  «  ée»  part. 

Déjncber  »  ▼•  a.  U  ne  ie  dk  pw 
prement  que  des  pmics  quand 
elles  fartent  du  jacboiCp 

Delà  ,  prépofition. 

Deçà  &  delà,  au  delà,  en 
delà  ,  par  delà^  de  delà.  Acad. 
Dan.  HicÂm  O0  trouve  aa^'delà 
dans  Joubert ,  &  au  dê^là  dans 
Bondot.  Leiètttiment  de  MM»d^ 
FAcadémieeftleneillew 

Délabré  .  ée  ,  adj. 

Délabrement  il  C  ^^ 

Dââbier^  T.  a. 


Délàci,;  ée  ,  part.  paf.  &  a^. 
Délacer ,  v.   a.  Défaire  un  lacec 
Vf  eft   loi^  dans  c«s,  cinq 

mots  :  c*efi  pourquoi  il  demande 

le  circonfleie. 
Délai  y  £  m.  Retacdement. 
Délaifsé,  ée,  part* 
Délaiflement ,  £  m.  Abandone-. 

ment. 
DélaiiOer  ,  v.  a.  Abandoner. 
DéMcneet ,  £  nk  t.  d'Aidûs»^. 
'  âur^ 

Délardé  ,  ée  ,  past. 
Délasder,  t.  a.  t.  dAKhÎMâaia. 
Délàfsé  ,  ée  ,  part. 
Déli^ement,  £  m.  Repos. 
DélaîTer  »  y«  a.  Oier  U  lafitede^ 
La  pénultième  de  ers  mecs  ait 

longue  :  c'eft  eourcpioL  elle  fliér 

nie  la  drcenmExe» 
Délaté  ,  ée ,  part. 
Délater ,  v.  a.  ^fi  les  lana  dfll 

deflus  ma  tait, 
Déiaftttff ,  £  m.  I.  de  PaUe. 
Délation,  £  £  Dénondaliee* 
Délavé ,  ée ,  port. 
Déhver  »  v*  a.  t.  de  TeiatQriea. 
Délayant ,  £  m.  t.  de  Médecine. 
Délayé  ,  ée  a  eart. 
Délayement  »  £  m..  Aâîoo  de  dé>- 

Isiyer. 
Délayer  «  ▼.  a.  Détseaopecqaalqiie 

chofe  dons du-vin ,  de  ITe;^,  teb 
Déleâable»  adî.  AgréaUi.  1k  (k 

prend   quelqiie(o&    iul?iUntiire>- 

ment  :  ViMe  »  /'toiâi^«  «1  U 

JéUaaHe.  En  ce  fine  i»TiaiUil^ 
Déleâatian,  £  £  Plaifu^ 
Déieaé  ,  ée  ,  »a«s. 
Déleâer ,  v.  a.  Réjouir. 
Délégaiâen ,  £  £  dmmigioivdaei» 

n^  à  quelqu'un. 
Délégué  ,  ée  ,  part.  S;  C  «h. 
Délémr  ,  v.  a.  Cemametqreqpifll- 

mi^ pouritco«iMimî»  y«aff > 
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leAage ,  f.  m.  t.  4e  Maiîiier 

éfté  ,  ée  i  part 

efter ,  v,  a.  ôter  Iç  left  d*im 

aîfleau.  '      • 

efteur ,  f.  m.  Celui  qui  eft  char- 

é  de  faire  dflefter.  • 

liaifofi  ^  ù  f.  t.  de  Maçonerie. 

libation  ,  f.  f.  t.  de  Jurifprudence.* 

ibératif  «  ive  ,  adj.t.  dé  Rhé- 

orique.  ; 

ibéradon  ^  f.  £  Confiiltadon*  ^ 

libéré  »  f.  m.  t.  de  Palais. 

libéré  ,  ée ,  part. 

ibérément ,  adr.  Hardiment. 

libérer  »  y.  n«  Examiner  ,  juger. 

licati  >te  ,   adj.  Agréable  au 

bût.  Fm  ,  ou  Foible.  -     ^ 

icaté  ,  ée  ,  part» 

licatement»  adv. 

icater  »  v.  a.  Traiter  ztec  sfo-, 

îffe. 

licatefle  ,  f.  f.    • 

Jces  ,  f.  f.  plun  Plaifir. 

Ce  mot  eA  du-  genre  •  mafculin 
U'fingulier;  maisiln*eft  guère 
n  lifage  qu'au  pluriel ,  &  pour 
^rs  il  eft  féminin.  Ddmt  &  l'A- 
adimïe. 

icieufement»  adv^ 
licieuxj  eufè,  adj. 
licoter,  fe Délicoter , v.rècipr. 
.^  de  Manège* . 

ie ,  f.  £  Surnom  de  IKane*   ' 
ié  »  ée,  adî«  &  part. 
Senes  ,  £  £.plur.  Il  fe  dit  dès 
'êtes  célébrées  à  Athènes  enrho- 
eur  d'Apollon. 

On  iéent  auffi  DéCennes  :  mais 
n  ne  prononce  point  ce  double- 
(lent. 

ier ,  y.  a.  ôter  les  liens, 
inéation^  £  f.  t.  de  Peinture: 
ioquant,  ante  ,  ad),  t.  de  Pra- 
qne  ,  qui  n'éft  guère  dWage 
u'an  fubftanti£  Cx>upable. 
inquer^  y.  n.  t.  de  Pratiqué  ^ 


jqui  n*a  guère  d'ufage  qu*au  p^ 
•iérftj  Ceux  qui  ont  diïinqui.'' 
Délire  V  £  m.  Aliénation  d'efpril; 
DéDt.^  £  m.  t.  de  Pratiqué.  Crioie; 
Délité ,  ée ,  part.       •      . 
Déliter ,  v.  a.  t,  de  Maçoneric.    , 
Délitefcence,  £  iî  t.  de  Médedoe^r 
Délivrance ,.  £  £ 
Délivre  »  £  m.  t.  d'Acouchenr  & 

de  Fauconerie. 
Délivré  ,  ée ,  part.  .     ^ 

Délivrer  ,  y.  a. 
Délogé ,  ée  ,  part. 
Délogement ,  £  m.  * 

Déloger  ,  y.  a.  &  n.  •   • 

Délot ,  £  m.  t  de  Marine. 
Déloyal  »  aie ,  ad).  Qurn'a  ni  Cm 
'  ni  loi. 

Déloyalement,  adv.  Avec  perfidie; 
Déloyauté ,  £  £  Infidéfité ,  perfidie. 
Delphinal ,  aie  ,  ad).  Qui  aparôent 

au  Prince  Dauphin. 
Delphinium  ,  £  m.  Plante.  '    . . 
Delphus  ,  £  m.  Fils  d'Apollon;     * 
Deha  ,  £  m.  Nom  d'une  lettre  gre«^ 

due  ',  &  d'qne  Province  d'Egypte^ 
Deltoïde  ,  ad),  t;  d'Anatomiei 
Déluge ,  £  m.  Inondation.  '' 

Dékité  ,  ée ,  part. 
Déluter,  y.  a.  t.  de  Chimie. 
Démagogue  ,   £   m.  Chef  d'une 

ûâion  populaire. 
Démaigri  9  ie ,  part. 
Démaigrir  ,  y.  a.  t.  de  Charpente^^ 
^  rie  &  de  Maçonerie. 
Démaigriffement ,  £  m.  Affion  de 

démaigrn*. 
Démailloté,  ée^  part. 
Démailloter  «  y.  a. 
Demain  ,  adv.  de  temps; 

L'e  y  refte  muet. 
Démanché  ,  ée  ,  part. 
Démancher ,  y.  a.  ôter  le  manche; 
Demande  ,  £  £*       ' 
Demandé  ,  ée  ^  part." 
Demander  ,  y.  a.      •  •  ^ 


*    Dans  ces  ttob  mots"  &  ^dafls 
/  k  foirant  !*<  r^fte  muet 
Demandeur  ^  èufe  »  f.  m.  &  f.  En 

terme  de  Pfatique^  oa  dit  Dem^n* 

dtrtffk  au  féminin. 
Démangeaifoi)  »  C  &  Picotement* 
Démanger ,  v.  n. 
Démantelé  ^  ée  ,  part. 
Démantèlement ,  S*  m.  Aâion  de 

démanteler..    .     . 
Démanteler  »    y.   a.  Démolir  les 

murailles  d*une  ville. 
Démantiboié  ,  ée  y  part;^ 
Démanûbder ,  y.  a.  O  n*eft  plus 

d'ulâge  au  propre  ,  &  ne  fe  dit 

qu*au  £gUré  &  dans  le  flyle  fa- 
milier. 
Démarage ,  f«  m.  t.  de  Marine. 
Démarche»  f.  £  Façon  de  marcher. 
^Démaré  j  ée  ,  part. 
'Démarer  ^  y.  n.  t.  de  Marine. 

On  écrit  auffi  DexRufTf^r  ;  maii 

on  prononce  Démarer. 
Démarié ,  ée  ^  part. 
.Démarier  9  y.  a.  Déclarer  un  ma* 

rîage  nul. 
Démarqué  ,  .ée  f  part. 
Démarquer,  y.  a. 
Démafqué,  ée^  part. 
Démafquer ,  y.  a. 
Démaftiqué',  ée,,patt. 
Démaftiquer ,  y.  a.  ôcer  le  maftic. 
Démâté 9  ée,  part. 
Démâter,  y.  a. 
Démêlé ,  f.  m.  Queitle. 
Démêlé.,  ée ,  part. 
Démêler,  y*  a.    • 
Démembré  ,  eé ,  part» 
Démembrement,  i.  m. 
Démembrer ,  y.  a. . 
Déménagé  ,  ée ,  part. 
Déménagement^  Lm.  Tranfpoft 

de  meubles. 
.  Déménager ,  y.  a. 
Démence ,  f.  f.  Folie; 
^Dépener ,  fe  démener ,  y.  n.  p^ 


'0ÊM      ^aj^ 

.   S'user.  11. eft, du. ilyl^  familier. 

.Dém^ti,  f.  m. 

Dén»en|i ,.  ie ,  part* 

Démentir ,  y.  a.  Nier  ce  qu'un  au* 

î;re  aflure. 
Démérite  ,  C  m.  Aâion  qui  miéritt 

punition. 
Démériter,  y.  n.  Faire  ce  miî  rend 

digne  de  punition.  U  n'eu  guère 

en  uiàge  que  dans  le  dognuitique. 
Pémefuré ,  ée  ,  adj.  Qui  excède  U 

mefure  ordinaire.  . 
Démefurément ,   ady.   Ezcefliye- 

mente 
Démettre,   y.  a.  Il  ie  conjugive 

comme  iR«/ir<.  Difloquér  j,  defti* 

tuer. 
Dénreublé ,  ée.,.  part.  . 
Démeubiement ,  Il  m. 
Démeubler,  v.  a. 
Demeurant,  anfe,  adj. 
.au  Demeurant,  ady.  Ileilyieu^ 
Demeure ,  £  f.  Hâbitaùon. 
.Demeuré ,  ée  ,  part. 
Pcmenrer^  y.  n. 
Demi  ,   ie ,  adj.  Qui  contient  Is 

moitié  d'un, tout.    . 
Il  eft  à  remarquer  que  le  mot 

dcaù   eft  indéclinable   quand   il 
.    marche  ayant  le  fuhiftantif ,  6c 

pour  lors  on  met  une  diyifion 
.   entre  deux  ;  mais  il  .devient  adje- 

âif  quand  il  marcke  '  après  ;  & 
,    doit  par  con^équçnt  s'âcorder  en 

genre  avec  lé  lubftantiCqui  prér 

cède.  Exemple. 
Demi-arpent,  f.  m. 
Demi-aune  ,  f.  f.  \ 
Demi*cent ,  f.  m.  Clnauante. 
Demi-douzaine ,  L  L  dix. 
Demi-fleuron ,  f.  m.  t.  de  Botanique; 
Demi-heure ,  £  f.  Trente  mmutes. 
Demi-lune ,  f.  f.  t.  de  fortification. 
Demi-métal ,  C  m.  Subftance  mi- 
nérale. 
Demi-métope,  f.  (  t.  d'Architeâ. 
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Mimi'mmm  »  f.  l  c'eft  là  ftoldii 

de  l 'argent  qu  on  dok  aux  troupes. 
Denû-muid  ^  £  nu  Moitié  de  mnid. 
-Deitti-Qiice ,  £  £  Quatre  gros. 
DemÎHpîed,  £fn.  Six  pouces. 
Demi-ietier,  £  m.  Mottîé  de  cho- 

piner 
Demi-toift^  £  £  Trob  pieds  en 

^arré. 
Quand  le  mot  demi  mifclie 

nprèi  le  fuUhmiif »  on  doit  écrife 

un  jour  £*  d<mi  ^  une  htmx  ^ 

demie  u  &c. 
Demie  ^  £  £  Z^  ^r/nûe  eft  fonée. 
Démis  y  démîTe  »  pan.  de  Démettre. 
DémîffioA ,  £  £  Aât  par  lequel 

on  fe  démet. 
Démiffionaire  ,  £  m.  &  £  &  adj. 

Celui  en  faveur  duquel  on  a  fnt 

une  démiffion ,  ou  ce  qui  cQ|lce^ 

ne  la  dtoîflîott. 
Défflittes ,  £  f •  pinr.  Sortes  de  toi« 

les  de  coton  de  Smjrne. 
Démocratie ,  £  i  Sorte  de  Gonret' 

nemem  où  le  Peuple  a  toute  Tau- 

torité. 
Démocratique ,  ad}.  Qui  aparâent 

j^  la  démocratie. 
Pemoifelle ,  £  £  t.  devenu  commun 

à  tontes  les  filles  d*h6néte  Can^e. 
Démoli ,  ic ,  part. 
Démolir  ,  v.  a.   Abatre  quelque 

édifice. 
DémoHâon ,  £  £  Affion  de  dèmo- 

tr  ;   décombres.  En  ce  dernier 

fens ,  il  ne  s'emptoie  qu'au  plur. 
Démon  ,  £  m.  Diable. 
Démoniaque  y  adj.  Il   s'emplote 

anffi  au  fub{bmti£  Qui  eft  possé- 
dé du  démon. 
Démonographe ,  f.  m.  Auteur  qui 

a  écrit  fur  les  démons. 
Dtmonomame ,  £  £  Traité  fur  les 

démons* 
Démonftrable^  adj.  t.  dogouttiqne/ 

Qui  peut  fe  démontrer. 


T/Mn^untilNU' y  £  tn. 

Démonftrattf ,  iv*  ,  a^«  C  di  f^ 
lofoi^iîe. 

DénouftniQon  ^  £  t. 

Démonftradvement ,  adr. 

Démonté  y  ée  |*  pait^ 

Démonter  ^  v.  a.  ôter  \  qnelqnVfli 
fa  monture. 

Démontré-,  ée ,  part. 

Démontrer ,  v.  a.  Prouver. 

Obfefvet  qiiè  qaoioue  ce  tuât 
viene  àahàiàxiDemonprâre^  on  f 
néglige  néanmMt  \f  que  Ton 
tonwtyt  cependant  dans  Démch' 
firation ,  Démonftrateur  ^  Démon» 
flraUe,  Démonfiratif^  Démof^S' 
tivement  :  tant  il  eft  vrai  qu'il  lâut 
diftinguer  entre  les  mots  que  nous 
tirons  du  I!«atin  y  ceux  qm  perdent 
la  forme   de  leur  éty 


comme  Démontrer  ^  &  ceux  qui 
'  la  conferventycomme  IVaiOA/2r4- 

tion ,  6c  les  autres. 
Démordre ,  v.  n.  Lâcher  ce  qu'on 

^ent  avec  les  dents  i  quiiei  une 

entreprife ,  un  deflein ,  &c. 
Démouvoir,  v.  a.  t.  de  Palais.  Il 

n'a  guère  d'ufage  qu'à  FinfinfaiC 
Dému  ,  ue  ,  patt. 
Démuni,  ie,  part 
Démunir ,  V.  a.  ôter  les  mutûdons; 
Démuré  ,  ée  ,  part. 
Démurer ,  v.  a.  Ouvrir  oe  qm  étmt 

muré. 
Dénaing-,  £  nu  Petite  monote  et 

Mofcovie. 
Dénaire ,  ad),  de  tout  genre.  Qpi 

a  raporr  au  nombre  dix. 
Dénaté,  ée,  part. 
Dénater,  v.  a.  Défaire  de  It  nate. 
Dénaturalisé ,  ée  »  part. 
Dénaturaliiîcr ,  v.  a.  Pnver  quel- 
qu'un du  drck  de  régnicole. 
Dénamré ,  ée  •  part;  &  adj.  Cruel; 

inhumain. 
Dénauicef  9  t«  «•  S  tie  iè  A  qoe 
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éaiïi  cette  phrafe  :  Dimà^mrfoti 
bien. 

Denché,  ée  »  ad)*  on  enDenché^ 
adv.  t.  de  Blaibn. 

Deiidftt6  ^  f.  f.  S6rt6  de  pierre 
blanche  ,  qui  p6rtè  de9  emprein- 
tes d'arbres  ou  dts  plantes. 

Dénégation ,  C  f*  A£)ion  par  la- 
quelle on  dénie. 

Dénéral ,  f»  m.  %.  de  Monoie. 

Déni  y  f.  m.  Refus  d'unft  chofe  due. 

Déniaisé  y  ée  y  part.- 

Déniaifer  y  v.  a.  Rendre  moins 
niais. 

Déniché  ,  ée  ,  part^ 

Dénicher,  v*  a. 

Dénicheur ,  (»  m. 

Dénier ,  v.  a.  Nier  ;  refiiièr. 

Denier  ,  f.  m.  Pièce  de^  monoie. 

Denîer-à'Dieu  y  f.  m.  Arrhes  d'un 
marché.  •     - 

Denier-Saint'Pierre  ,  f.  in.  Tribut 
de  PAngleterre. 

Dénigré  ,  ce  ,  part. 

Dénigrement  ^  C  ni.  Ce  qui  tend 
à  dénigrer. 

Dénigrer^  V.  a.  Médire  de  quel- 
qti  un. 

Dénombrement  ,  f.  m.  Compte; 
détail. 

Dénominateur ,  f.  m»  t*  d'Arith^ 
métique. 

Dénominâtif  ^  ive ,  ad),  t.  qui  mar« 
que  le  nom  propre  de  quelque 

-  diofe. 

Dénomination  ^  f.  £  Nom  qui  mar- 
qué la  qualité  principale  des  per- 
(ones  ou  des  chofts. 

Dénomé ,  ée  ,  part. 

DéiiDifiâr ,  T.  a<  t.  de  Pratique. 

On  écrit  auffi  Dénommer  :  mais 

il  vient  du  Latin  Djenominare  y 

'&  on  prononce  Dénomer  :  ainU 

rétymologte  &  la  prononciation 

s'&cordent  pour  ôter  le  dpuble^ 

:  meitt. 
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Dénon<îé  ,  ée  ,  part. 

Dénoncer,  v.  a. 

Dénonciateur ,  f.  m.  Délateur. 

Dénonciation ,  C   f«   Déclaration  ; 

'   délation. 

Dénotation,  f.  f.  Défignation  d$ 
quelque  chofe. 

Dénoté ,  ée ,  part.  • 

Dénoter ,  v.  a.  Défigner  ;  mar- 
quer. 

Dénoué  ,  ée  ,  part. 

Dénoûment,  f.  m.  Il  n'ed  d'ufa*- 
ge  qu'au  figuré,  Lt  folution  ,  Té* 
ckircifTement  d'une  aventure. 

On   écrit  auffi  Dénouement  ; 
mais  on  prononce  Dinoûmenu 

Dénouer ,  v.  a.  Défaire  un  nœud» 

Denrée  «  f.  f.  Tout  ce  qui  fe  vend 
pour  ta  nouriture. 

Denfe ,  ad),  de  tout  gen^.  ^P^'^ 
Il  n*efl  d*ufage  que  dans  le  uylç 
didaâique. 

Denfité  .  f.  f.  ÉpaiflTeur.     . 

Dent ,  C  f.  Os  de  la  Mâchoire* 

Dent-de-chién ,  f.  f.  Plante. 

Dent-de-lion,  fi  f.  Plante. 

Dentaire ,  il  f.  Plante. 

Dentale ,  adj.  f.  Ce  qui  fe  pronon- 
ce avec  Taide  des  dents. 

Denté  ,  ée  ,  ad).  Il  n'cft  d'ufagè. 
qu'en  parlant  de  certaines  chof^i 
qui  ont  des  pointes ,  qu'on  appiele 
des  dents. 

Dentée ,  f.  f.  Coup  de  dent. 

Dentelaire ,  f.  f.  Plante, 

Dentelé  ,  ée  ,  part. 

Dentelé,  £  f. 

Dentelure ,  £  £  Ouvrage  en  fbrme 
de  dents. 

Deriticule ,  £  m.  t.  d^Architeftotç^ 

Dentier  ,  £  m.  Rang  de  dents.    • 

Dentifirice  ,  £  m.  Remède  propre  à 
froter  les  dems. 

Denttfte ,  £  m.  Chirurgien  qui  s'ap* 
pVque  au  foin  des^  dents: 

Dentition,  £  £  t.  de  -Médecine  - 
Hh 
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Denture  ,  £  l  L'ordre  daiu  leqnd 
les  dents  font  arangées. 

Dénudation ,  f.  1 1.  de  Chirurgie. 

Dénué  9  ée  ,  part. 

Dénucr  ,  V.  a.  Il  n'eft  bien  placé 
que  dans  le  figuré.  Dépouiller. 

Dénûment ,  f.  m.  Privation. 

On  écrit   auffi   Dénuement  ; 
tnais  on  prononce  Dtnâment* 

Dépaqueté ,  ée  ,  part. 

Dépaqueter  »  v.  a.  Dé&ire  on  pa- 
quet. 

Dépareillé  ,  ée  ,  part. 

Dépareiller ,  y.  a.  ôter  Tune  de 
ifeux  cbofes  pareilles. 

Oéparé  ,  ée  ,  part. 

Déparer ,  v.  a«  ôter  ce  qui  pare. 
En  ce  fens  il  n'eft  guère  d*urage 
qu'en  pariant  de  paremens  extra- 
ordinaires d*un  AuteL  II  fignifie 
auffi  ,  rendre  moins  agréaUe. 

Déparié,  ée,  part. 

Déparier  «  v.  a.  6ter  l'une  des  deux 
qui  font  une  paire. 

Déparler ,  y.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'a- 
vec la  négative  ,  &  dans  te  Ayle 
familier.  CefTer  de  parler. 

Départ  ,  f.  m.  * 

Départagé ,  ée  ,  part. 

Départager  ,  y.  a.  t.  de  Palais. 

Département  9  f.  m.  Diftribution; 

.   ou  chofes  diftribuées. 

Départi  «  ie  ,  part. 

Départie  ,  f.  f.  Départ  U  efl  yieux. 

Départir  «  y.  a.  Diihibuer. 

Dépafsé»  ée,.part 

Dépaffer ,  y.  a.  Il  iè  dit  en  parlant 
d'un  ruban  «  ou  de  quelque  autre 
chofe  femblable.  Ceft  auffi  un  t. 
de  Marine. 

Dépavé  ,  ée  ,  part 

Dépaver ,  v.  a. 

Dépaysé ,  ée  ,  part, 

Dépayfèr  ,  y.  a. 

Dépecé ,  ée^ ,  ipart. 

Dépècement,  f •  m. 
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Dépecer ,  y.  a.  Mettre  qnelqn* 

cnofe  en  pièces. 
Dépêche  ,  if  f.  Lettre  d'a£iires» 
Dépêché ,  ée  ,  part. 
Dépécher ,  y.  a.  Expédier  prompte* 

ment  U  ne  fe  dit   guère  que 

dans  le  flyle  familier. 
Dépeindre  ^  y.  a.  Repréfemer. 
Dépeint ,  einte  ,  part 
Dépendamment ,  adv.  Avec  dé*^ 

pendance. 
Dépendance ,  £  £  Sujénon. 
Dépendant ,  ante ,  adj. 
Dépendu ,  ue ,  part 
Dépendre  ,  y.  n. 
Dépendre ,  y.  a.  Détacher. 
Dépens,  f.  m.  plur.  Fnûs.  t.  dd 

Pratique. 
Dépenfe  ,  £  £ 
Dépensé  ,  ée  ,  part 
Dépenfer,  y.  a. 
Dépenfier  ,  iere,  adj.  D  s'emploie 

auffi  fubftantiyement  Qui  aime 

la  dépenfe. 
Déperdition,  £  £  t  didaétiqne. 
Dépéri ,  ie  ,  part. 
Dépérir,  y.  n.  S'altérer. 
DépérifTement ,  C  m.  État  de  ce 

qui  dépérit. 
Dépêtré ,  ée  ,  part 
Dépêtrer ,  y.  a.  Dégager;  déliyrer. 
Dépeuplé  ,  ée ,  oart. 
Déoeuplement ,  f!  m.  Aâion  de 

dépeupler. 
Dépeupler ,  y.  a.  Dégarnir  d'habi* 

tans. 
Dépié,  £  m.  Démembrement defie£ 
Dépilation ,  £  £  Aâion  de  £ûre 

tomber  le  poîL 
Dépilatoire ,  £  m.  Empl&trt  pour 

Uire  tomber  le  poil. 
Dépîlé  ,  ée  ,  part 
Dépiler ,  v.  a.  t  de  Médedne. 

Ôter  le  poil* 
Dépiqçé^  ée,  part 
Dépiquer,  y.  a.  Ce  terme  ft*eft 
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pas   fort  approuvé.   Adoucir  ; 

confoler. 
Dépiilé  ,  ée  ,  part. 
Dépifter^  v.  a.  Découvrir» 
Dépit ,  f.  m.  Indignation  ;  déplaifir. 
Dépité  ,  ée  ,  part* 
Dépiter  ,  fe  dépiter ,  v.  rédpr.  Agir 

par  dépit. 
Depiteux  »  eufe  ,  ad).  Qui  fe  dépite. 
Déplacé  »  ée  ,  pan. 
Dépiacetnent ,  £  m. 
Déplacer  9  v.  a. 
Déplaire  ,  v.  n.  Être  défagréable. 
DépIaiCince ,  C  di.  Dégoût. 
Déplaiiànt ,  ante ,  adj.  Qui  déplaît. 
Déplaiiir,  ù  m.  Chagrin,  mécon« 

tentement*  ■ 
Déplanté  ,  ée  ,  part. 
Déplanter ,  v.  a.  ôter  nne  niante 

ou  un  arbre  pour   les   planter 

ailleurs. 
Déplantoir ,  f.  m.  Oudl  de  Jardinier. 
Déplié  ,  ée  ,  part. 
Déplier  »  v.  a.  Étendre  ce  qui  étoit 

plié. 
Déplifsé  ,  ée  ,  part. 
DépHfler ,    v.  a.  Il  ne  fe  dit  que 

des   plis  faits  à  l'aiguille.  Il  efi 

auffi  n.  paf. 
Déplorable  ,  ad),   de  tout  genre. 

U  ne  fe  dit  guère  que  des  cnofes. 
Dépbrablement ,  adv.    . 
Déploré  ,  ée  »  part. 
Déplorer ,  v.  a.  Plaindre  ;  avoir 

pitié. 
Déployer,  v.  a.  Étendre  ce  qui 

.éolt  reflerré. 

Ce  mot  n*eâ  guère  en  ufage 

qu'en  termes  de  Guerre  ou  de 

Marine  :  cependant  on  dit  fort 

bien  ,  rire  â  gorge. déployée» 
Déplumé  «  ée  ,  part 
Déplumer ,  v.  a.  ôter  les  plumes. 
Dépoli ,  ie ,  part. 
Dépolir  »  V.  a.  ôter  k  polL 
D^ooent  j  adj.  ou  t.  de  Grammaire» 


Dépopulation  ,  f.  f.  État  d*un  pays 
dépeuplé. 

Déport  ^  f.  m.  t.  de  Pratique.  Il 
n'eft  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes  ;  Paytrfans  déport  ;  payor 
tu  fans  déport  »  fans  délai.  Il  Çim 
gnine  auili  le  droit  >  par  lequel 
certains  Évêques  jouiflent  une 
année  du  revenu  des  Cures  va- 
cantes »  en  les  faifant  deflervir. 

Déportation  ,  f.  f.  C'étoit  chez  les 
Romains ,  un  baniflèment  per^ 
pétuel. 

Déportement ,  f.  m.  Conduite.  Il 
ie  prend  d'ordinaire  en  mauvaife 
pan,  &  ne  fe  dît  guère  au  ûngulier; 

Déporter  ,  fe  déporter  ,  v.  rédpr« 
don  plus  grand  ufage  eft  au  ra« 
lais.  Se  défifter. 

Dépofant ,  ante  ,  adj.  Il  eft  auffi  C 
<^ui  dépofe. 

Déposé  ,  ée  ,  part. 

Dépofer,  v.   a.  DefUtuer. 

Dépofiuire  «  f.  m.  &  f.  CelUi  ou 
celle  à  qui  on  confie  un  dépôt; 

Dépofition  y  f,  f.  Deftitution  ;  ce 
qu'un  témoin  dépofê.  * 

Dépofsédé  >  ée  ,  part. 

Dépbfséder ,  v.  a.  ôter  à  quelqu'un 
ce  ou'il  poflede.  ; 

DépoUeffion ,  f.  f.'  U  n*eft  guère 
d'ufage  qu'en  flyle  de  Pranque. 

Dépofié  ,  ée  ,  part. 

Dépofter^  V.  a.  Chaffer  d'un  pofte; 

Dépdt  «  f.  m.'  Ce  qu'on  a  èonfié. 

Dépoté ,  ée  ,  part. 

Dépoter  »  v.  a.  t. de'Jardinier. 

Dépoudré  «  ée  part. 

Dépoudrer  v.  a. 

Dépouille  ,  f.  f. 

Dépouillé,  ée  ,  part. 

Dépouillement  ^u  ttu 

Dépouiller  ,  v.  a.     • 

Dépourvoir,  v.  a.    Dégarnir  da 
néceflaire.  TX  n'eft  guère  d'ufage 
qu'au  prétérit  it  à  rinfinitif. 
Hhi] 
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Ûépourvu  ,  ue  ,  parc. 

au  Dépourvu^  ikçon  de  parler  ad- 
verbiale. 

Dépravation ,  f,  f.  Dérèglement. 

Dépravé  ,  ée  ,  part.    • 

Dépraver  ,  v.  a.^  Corrompre. 

Déprécatif ,  ive  ^  adj.  t.  de  Théo- 
iogifi, 

DéprécatTon  ,  f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique »  par  laquelle  l'Ûratçur 
fouhaite  qu'il  arive  quelque  bien^ 

^  ou  quelque  niai. 

Déprécié  ,   èe  ,  part.' 

péprécier ,  v.  a.  Mettre  une  çhoft 

[    au-deflbus  defonprix. 

Déprédation  ,  f.  i\  u  de  Palais. 
Vol;  pillage. 

péprédé  ,  ée  ,  part. 

Dépréder  ,  v.  a.  Il  fe  djt  des  Mar- 
chandifes  que  Ton  pille  dans  utf 
vaifléau  cohtre  les  loix. 

Déprendre ,  v.  a.  Détacher.  Il  fij 
conjugue  comme  Prene/rc. 

Déprépccupé  ,  ée  ,  part. 

Dépréoccûper ,  v.a,  Oterlaprépc- 
cupatioh.  . 

De  près,  adv.de  Keu. 

Déprefsé  ,*ee  ,  part. 

gépreflfer ,  y.  a.  t.  de  Relieur, 
éprefliôn,  f.  f.  t.  dé  Phyfique. 
Dépri  r  fi  m,  t.*  de  Finance ,  Ce  in 

Jurifprud^nce  féodale. 
Déprié,'  ée^part. 
Dépriej: ,  v.  a.  Révoquer  une  prie* 
*  re;\,contrçmander. 
Déprimé  ,  ée ,-part. 
Déprimer,  y.  a.  Rabaîffer. 
Déprisé  ,  ée  >,,part. 
Déprifer ,  v.  a.  Témoigner  qu'on 

fait  peu  de  casd'ijBie   choJè.  U 

ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de 

Marchandilij  ' 
Dépromettre  j  v.  a^  Révoquer  ùneT 

prom^fle,  .  j 

Dépucelé,  ée  ,  part» 
jD^puçéiement  >£»».,.,.> 
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Dépucéto:,  y.  a. 

Depuis ,  prépofition  de  temps ,  de 
lieu  &  d'ordre. 

Dépuration  ,  f.  .f.  t*  de  Chimie. 

Pépuratoire  ,  adj.  t.  de  Chimie. 

Dépuré  ,  ée  ,  part.  . 

Dépurer  ,  v.  a.  t.  de  Chimie.     . 

Députation  ,  f.  f.  Envoi  de  députés. 

Député  ,  f.  m.  Envoyé. 

Député  ,  ée  ,  .part. 

Députer  ,  V.  ;i..  11  ne  fe  dit  point 
d'un  fimple  particulier ,  mais  d'un 
Corps  oa  d!une  perfqne  en  au* 
torité  f  qui  ânvûie  quelqu'un  avec 

.   commimon. 

De  quoi^ ,  .V.  {^juqî.  •  . 

Déraciné  ,  ée  ,  part. 

Déracinement.,  f.  m. 

Déraciner^tv.  a.  Arracher  une  plan- 
te avec:fes  racines.' 

Déraiion  ,  f.  f.  Défaut  de  raifon  \ 
manière  Ide  penfer  qui  Uefle  la 
raifon. 

Déraifonable  ,  adj.  m.  &,f. 

Déraifonablement  ,  adv. 

Déraifonement  ,  f.   m. 

Déraifoner ,  v.  n.  Tenir  des  dii^ 
cours  dénués  de  raifon. 

On  écrit  auffi  Déraifanntr^ 
&C.  mais  dans  tous  ces  mots  ott 
ne  prononce  qu'une  a. 

Dérangé,  ée.,  pan. 

Dérangement  ,  £  m.  Déibrdre* 

Déranger ,  v,  a. 

Dérape ,  ée ,  adj.  t.  de  Marin?. 

Déraper  ,  y.  a*  t.  de  Marine. 

Dératé  ,  ée  ,  adj.  Gai  ;  enjoué. 

Dérater ,  v.  a.  Oter  Ja  rate. 

Dérayure  ,  C  £  t.  de  Laboureur. 

Derechef ,  ady*  Il  vieillit.  Une  fé- 
conde fols. 

Déréglé  ,  ée  ,  part. 

Dérèglement:,  il  m.  Défordre. 

Dérèglement ,  adv.  Sans  règle. 

Dérégler  \  y.  a.  iTroubler  Tordre  ; 

..corrompce*  .   J 
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Déridé  y  ée  ,  paît. 

Dérider  »  y*  a.  ôter  les  rides  ;  rér 

jouir. 
Dérifion»  f.  f.  Moquerie. 
Dérivatif ,  ive ,  âdj.  t  de  Médecine. 
J^érivatioo  ,.£  f.  t,  de  Grammaire. 
Dérivation ,   f.  f.  t.    de    Marine. 

Sortie  de  fa  route. 
Dérive ,  £  f.  t.  de  Marine. 
Périvé ,  ée  ,  part 
Dériver ,  v.  n.  t.  de  Grammaire^ 

&  de  Marine. 
Dennologie ,  f.  £  t.  d'Anatomîe^ 
Dernier,  iere,  ad^.  Qui eft après 

tous  les  autres. 
Dernièrement,  ady.  de  temps. 
Dérobe  «  ée  ,  part 
à  la  Dérobée  ,  adv.  En  cacheté. 
Dérober  ,  v.  a.  Prendre  ;  ravir.  • 
Déroché,  ée,  part. 
l>én>cher ,  v.  a.  t.  de  Fauconerie. 
On  dit  auffi  Déraquer  ,  p^çe 

Îu'il  vient  de  Roc  :  mais  TAcâ- 
émie  fembfo  préférer  Dérocher  , 
comme  de  Sec, sécher. 

Dérogation,  f.  f .  t  de  Palais.- 

Dérogatoire  ,  ad).  Il  ne  fe  dit  que 
des  claoiês  par  lefquelles  on  dé- 
roge \  tin  Aâ»')  à  qn  Édît  ^  &c. 

Dérogeance ,  f.  f.  Il  n*eft  d'ufage 
qu'en  ftyle  de  Ghancélerie. 

Dérogeant ,  ante ,  ad).  Qui  déroge. 

Déroger  ,  v,  n;  Statuer  quelque 
ehofe  de  c6ntràife. 

Oéroidi  ,  ie  ,  part.    . 

Dénndir  ,  V)  ai  ôter  la  roideut,  ^ 

Dérompu ,  «e ,'  part.  ' 

Dérompre ,  ▼.  a.  t  de  Fatfconerie^ 

Dérouç,  ie%  pott. 

Dérougir,  v.  a.,ôtef  la  rougeur. 

Dérouillé  ,'ée>  paift 

Dérouiller ,  Vi  a^ 

Déroulé  ,  ée ,  pax. 

Déroulement  j  C  si. 't  ê^  Géomé- 
trie. 

DAotder  vir«  a^  Étendre  une  choie 
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roulée.  C'eft  auffi  un  t  de  Géo* 

métrie. 
Déroute,  f.  f.  Fuite;  défordre. 
Dérouté  ,  ée  ,  part.     . 
Dérouter ,  v.  a.  Faire  égarer  quel» 

qu'un  ;  le  déconcerter. 
Derrière  ,  prépofition  locale  oppo* 

sée  à  la  prépofition  devariu 
Dervis  ,   f.  m.  Religieux- Turc. 
On  dit  auffi /^UrW^Af  ;  l'Aca* 

demie  femble  piéférer  Dervis. 
De»  ,  particule^  qui  tieat  Keu  de  la 

prépofition  de  &  de  Tarticle  leu 
Ve  eft  ouvert^ 
Dès  ,  prépofition  de  temps. 
Dès  que,  conjonction.  Aum-t6tquej 

Puifque. 
Défabusé  ,  ée  ,  part. 
Défabufement ,  r.  m.  - 
Défabufer  ,  v,  a. 
Défacordé  ,  ôe  ,  part» 
Déîacorder,  v.  a.  Détruire  l'acori 
Défacouplé  ,  ée  ,  part. 
Défacoupler  «  v.  a.  Détacher  des 

chofes   acouf^ées. 
Défacoutumance  ,  f.  f.  Perte  dç 

quelque  coutume. 
Défacoutumé  ,  ée ,  part. 
Défàcoutumer  y  v.  a.  Faire  perdre 
*  une  coutume. 

'  On  écrit  auifi    Défaccorder  , 

Défuceoupler,,     Défacoutumer  ; 

mais  dans  tous  ces  mots  on  nç 
'  pconohce  qu'un  a 
Defachalandéj  ée^  part. 
Défâchalander ,  v<  a.  Faire  perdre 

l^es -chalands.    <  •        • 
Défafleuré  ,  ée  ,  part. 
t>éfA<leurer  ,  v.  a..t.  d*Architeôurèw 
Défafourché ,  ée  «  part. 
DéfaTourcher  ,  v.  n.  t  de  Marines 
Défagencé-,  ée,  part. 
Défâgencer ,    v.  a.  TrouMer  Ta- 

rangemeat ,  la  diipofition  d'une 
e   Gho%. 
Déiàgréable ,  adj.  de-  totit  genre. 
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Defagréablement ,  tdy. 

Défagréé  ,  éée  ,  part. 

Difagrèer  ,  y.  n.  Déplaire. 

Défagréer  ,  y«  a.  t.  de  Marine. 

Défagrément  »  f.  m.  Chofe  défar 
gréable. 

Défaigri ,  ie ,  adj.  Qui  n'a  plus  fon 
aigreur. 

Défaire ,  ée  ,  part. 

Défairer  »  v.  a.  t.  de  Fauconerie. 

Défajufté  t  ée ,  part. 

Défajnfter ,  v.  a.  Faire  perdre  la 
juftefle. 

Défahéré  ,  ée ,  paît. 

Défaltérer^  v.  a. 

Défanchè^  ée^  part. 

Défancher ,  v.  a.  t.  de  Mufique. 

Défancfé»  ée,  part. 

Défancrer ,  y.  n.  t.  de  Marine. 

Défapareillé  »  éc  «  part. 

DéfaDareiller ,  y.  a.  On  dit  plus 
oroinairement  dépareiller,  ôter 
une  de  deux  chofes  pareilles. 

On  écrit  auffi  DéfappareilUr\ 
mais  on  ne- prononce  qu*un  p  ^ 
comme  dans  jépareilUrm 

Défappinté,  ée ,  part. 

Défapointer ,  y.  a.  ôter  du  r6le. 

On  écrit  auffi  Défappoimtr^ 

mais  l'Académie  écrit  ,   Défo" 

pointer ,  parce  qu'on  n'y  pronon- 

•    ce  qu'un  p^  comme  dans  Apoinfer. 

Défappliqué  ,  ée ,  part. 

Défappliquer ,  y«  a.  ôter  l'applî- 
cauoiiJ 

On  y  confery e  deux  p ,  ^cç 
que  ce  mot  yient  du  Latin  jip^ 
plicare. 

Péiapprobateur ,  f.  m.  Celui  qui 
déiapprouye. 

Défappropriation.,  f.  f.  Renonce- 
ment à  la  propriété. 

Dans  ces  deux  mots  on  conr 
ferve  les  deux^,  parce  qu'ils 
yienent  du  Latia  Approbator  , 
Appropriation 
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Défapprouyé ,  ée ,  part 
DéfaDorouyer ,  y.  a»  Condamner. 
On  conferye  dans  ce  mot  les 

deux;» ,  parce  quSl  yiem  du  La* 

tin  Approkart» 
Défaprendre  ,  .  y.    a»  Oublier  ce 

qu  on  ayoit  apris.   . 
Défapris,  ife,  part. 

On  écrit  auffi  Défapprtrutrc  ; 

mais  on  n'y  prononce  qu'un  p  , 

comme  dans  Aprendre, 
Défaproprié  ,  ée,  part. 
Déraproprier  ,  !è  défaprdprier ,  y. 

récipr.  Renoncer  à  la  propriété. 
On  écrit  aufli  Difappropritr  ; 

mais  on  y  prononcé  qu'un  /> , 

comme  àsms.  Aproprser. 
DéUrangé  »  ée  ,  part 
£(éfaranger,y.  a.Mettre  hors  du  rang. 
On  écrit  auifi   Dé/arranger  \ 

mais  on  n^' prononce  qu'une/» 

comme  da^s  Arangtr. 
Défarboré,  ée ,  part. 
Défarbprer ,  y.  a.  t  de  Marine. 
Défarçoné ,  ée  »  part. 
Dé&rçoner»  y.  a.  Metûie  hors  des 

arçons. 

On  écrit  auffi  Défarçonntr  \ 

mais  on  y  prononce  qu'une  /i. 
Défargenté  »  ée^  .ps^ 
Dérsmenter,  r.  a.  ôter  l'argent 

Il  eu  plus  ufité  au-  participe. 
Défarmé  ,  ée  j  part* 
Défarmement»  u  m.  U  fe  dît  des 

troupes  qu'on  licencie  ,  &  des 

vaifleaux  dont  on  Àte  les  armes. 
Défarmer ,  y»  a.  ôter  les  armes. 
Péiàrroi ,  f.  nw  Oé.fordre.  Il  %'eft 

d'ufage  qu'avec  les  prépoûtiont 

en  &  dans.   . 
Défaflemblé  y,  ie ,  patt 
DéfaiTembler  y  y.  a^ 
DéfaiTortî ,  ie  »  part 
Défaflbrtir ,  v.  a.  : 
Défafluré»  ée,  part 
Péâi&ufr^  T«  at  Rendre  oa  hom* 
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me  mcertam  ,  d'afluré  quM  étoit. 
DèTaftre ,  £  m.  Accident  fiinefte. 
Dtfifireox ,  euie ,  adj.  Funefte.  Il 

n'eft  d'ufage  que  dans  la  Poéfie 

&  le  fly]e  fonteniu 
Défatrifté  ,  ée  ,  paît. 
Dé&trifier ,  y.  a*  Réjonin 
Dé&vantage  »  f.  m.  Préjudice  ;  per- 
te ;  donu^e* 
Défavantage,  ée,  part; 
Défavantager ,   y.   a*  Caufer  du 
.    domage. 

Défayantageufement  9  ady. 
Dé£nraiiugeux ,  eufè  ,  adj«  Qui 

caufe'  du  délayantage. 
Défayeu ,  f.  m.  Oénégadoo. 
Défayei^é  »  ée ,  part. 
Dé&yeugler,  y.  a. 
Défayoué»  ée,  part. 
Défayouer ,  y.  a.  Djèiàjpprottyer  ; 

Nier  d'ayoir  dit  ou  sut. 
Defcélé  ,  ée ,  part. 
Defcéler,  y.^  a.  Détacher  ce  qui 

eft  fcélé  en  plâtre. 
Defcendance  ,  £  f.  Extraâion. 
Defcendant ,  ante,  adj.  Qui  defcend. 
Oefcendement,  f.  m.  t.  de  Q>utume. 
Defcendre  ^  y.  n«  Aller  de  haut 

en  bas. 
Defcendu  ,  ne ,  part» 
DeTcenfion ,  £  f.  t.  d'Aflronomie. 
Defcente  «  C  £  Aâion  de  defcen- 
•   dre ,  &  t.  Chirurgie. 
Defcnption  ,  £  £  Explication  ;  re- 

préientation  \  *  dénombrenient. 
Defanbalage  »  £  m.  Aâîoo  de  dé* 

îembaler. 
Défembalè,  ée,part. 
Déièmbaler ,  y.  a.  Dé&ire  une  baie. 
On  écrit  wo&BalU  ,  EmhéO- 
Ur  ,  DifunkalUr  ;  mais  dans  tous 

ces  mots  on  ne  prononce  qu'une  /• 
Déièmbarqué  ^  ée  ,  part. 
DéfembarqUement  »  £  m» 
Défembarquer  y  y.  a. 
Oéfemboiirbéit  ée,.  par% 
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Dèfèmbourber  ,  y/  a. 
Défemparé,  ée>  part. 
Défeinparer ,  y.  n.  Quiter.  Il  eft 
•  quelouefois  aâi£  ,  furstout  en  u 

de  Marine. 
Défempenné,   ée,  adj.   Dégarni 

de  plumes. 
Défi;mj>esé ,  ée  ,  part. 
Défempefer,  y.  a.  ôter  l'empois; 
DéfempH  ,  ie ,  part 
Défemplir9y.a.Kendremoins  pleine 
Défemprifoné  ,  ee ,  part^ 
Défemprifoner ,  y.  a. 
Défenchanté ,  ée ,  part. 
Défenchantement ,  £  m» 
Défenchanter ,  y.  a* 
Défendoué ,  ée  ,  part. 
Défendouer ,  y.  a.  Tirer  un  dbiu 
Défendormi  »  ie ,  part^ 
Défendormir,  y.  a. 
Défenâé ,  ée ,  part. 
Défenâer ,  y.  a. 

Défenflnre ,  £  £  Ceflation  d'enflure* 
Défengrené,  ée,  part. 
Défen^rener ,  y.  a.  t  d'Art. 
Défemyré  ,  ée ,  part. 
Défejnivrer ,  y.  a.  Chailêr  l'iyrefle; 
Défenlacé  ,  ée ,  part. 
Défenlacement ,  £  m.  Aâion  de 

défenlacer. 
Défenlacer ,  y.  a.  Tirer  des  lacets. 
Défennuyé ,  ée ,  part. 
Défennuyer,  y.  a.  ôter  l'ennui. 
Défenrayé ,  ée  ,  part. 
DéTenrayer  •  y.  a,  ôter  la  corde  qui 

empêche  une  roue  de  tourner, , 
Défenrhumé ,  ée  ,  part. 
Défenrhumer ,  y.  a. 
Défenrftlé^  ée,  part, 
Dé(ènr6Ier,  y.  a. 
Délimroué,  ée,  parc. 
Défenrouer,  y.  a. 
DéfenTeigQ^ ,  ée ,  part. 
Défenfei^er ,   y«  a.  Enfeigneif'  li 
-  contnure. 
Péfenséveli,  ir ,  parc 
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Défensévelir  9  v»  «• 
Défenibrcelé  ,  ée  ,  part. 
Défenforcélement ,  1.  m. 
Défenforceler ,  v.  a.  Délivrer  de 

renforcélement. 
Défentété  y  ée  »  4>art« 
Défentêter,  v.  a.  Faire  ceiTer  Ten- 

têtement.}  détcootper. 

géfentOrtillé  ^  ée  »  part*     ^ 
érentortiller ,  v.  a. 

Péfentràvè  »  ée  «  part* 

Défentr^ydr  ,  v.  a.  Ôter  l^s  eûtrar 
ves. 

Défenvenimé  »  ée  ,  pan. 

Défenvenimer ,  v.  a. 

Déséquipé  »  ée  ,  part» 

Déséquiper ,  v.  a.  t.  de  Marine.  - 

Défergoté  ,  ée  f  part. 

^éfergoter»  v.  a.  t.  de  Manège 

Défert,  f.  m.  Lieu  dé/èrt» 

Défert ,  erte  ».  ad).  Inhabité. 

Déferté  ,  ée  ,  part. 

Péiertet  y  ▼.  a.  Abandoner  un  Heu. 
En  t.  de  Marine  «  laifler  quel- 
qu'un fit^lgri  lui  dans  un  pays 
étranger.  . 

Déferteur ,  f.  m. 

l)é(ertion  ,  ù  ù 

à  la  péfcfpétade  «  adv.  Il  cft  du 
flyje  familier. 

géfeipéré  »  ée  , .  part, 
éfemérément ,  adv.  Avec  excès» 
Défemérer ,  v.  a.  &  n. 
Défeipoir ,  f.  m. 
Pésliâbillé ,  r.  ».  Il  n'eft  d'ufagd 
.  qu*avec  la  prépofition  tn  ou  dans^ 
t)éshabillé  ,  ée  y  part. 
Déshabiller,  v.  a. 
Déshabité  »  ée  »  psut. 
Déshabiter  ,  v.  a.  rAcadémie  oh^^ 
ferve  que  ce  verbe  n'eft  fkoi  étt 
ufage  ;  on  n'a.confervé  qpe  fM 
participe. 

geshabftué  «  ée  ^  part, 
éshabituer,  y.  a.  Faiie  perdre 
l'habitude,         ,  t  ,  -^ 
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Aprè^  ce  dernier  mot  6n  trou- 
ye  dans  des  Di^onaires  deshd^ 
1er  y  deshàntacAer  :  ce  font  deuk 

'  fautes ,  parce  que  l'A  de  ces  deux 
mots  étant  afpirée  ,  elle  devient 
confone  gutturale.  Or  devant  une 
confoiie  on  doit  écrire  dé  y  non 
.  pas  iej.  Exemples  :  Débrider  y 
découdre  ,  défaire ,  dégarnir ,  &c. 
Par  conséquent  ^  déhaler  ,  déhat- 
nacher  ,  comme  .déjeûner ,  noh 
pas  desjeûner  y  ainu  qu'on  écri- 
voit  autrefois. 

Déihérence  y  ù  f.  Droit  SeigneuriaL 

Déshérité  ,  ée  i  pan. 

Dé^ihériter  ,  y.  a.      .    . 

Déshonête,  adj..de  tout  genre. 

Déshonêtementyady.D'une  manière 
déshonête. 

Déshonéteté,  f.  £  Vice  de  ce  qui 
eft  déshonête. 

Déshoneur ,  C  m.  Turpitude  ;  in* 
fatnie.. 

On  écrit  auffi  Déshonneur  y 
Deshonnête^^Q^mM  on  n'y  pro* 
nonce  qu'une  a  «  &  l'étymologle 
même  n'en  detnande  qu'une  y 
puifqu'on  dit  en  Latin  Uonor  & 
Hontftas»  Auffi    y  oyons  -  nous 

2 n'en  François  même  Tufage  efl 
'écrire   Déshonorer   avec   une 
feule  a.* 
DéshonoraUe  y  ad);  m.  8c  f.  Ca- 

£abie  de  déshoaolec  • 
ihonoré ,  ée ,  pan. 
Déhonorer  f  .v«  a.  Caisfer  du  défr* 

honeur. 
Déshumanisé  5  ée^  pare. 
Dàshmianifer  y  y.  a.  vL  de  Vauge^ 
la»  trouvé  cetei^me  henrenfement 
iitvenifé.  Dépou^k^  l'hâftime  de 
fes  ientinien^  iiatai«k. 
Défignatif  ,  adj.  VtoM  .à  déitgner^ 
Défignatton.»  f.  &  Aâton  de  dé^ 

fmner.        ,      ,   . 
Déhgné  ^  et  f  fart;    •     -     -  - 
Défigner; 
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Défigner ,  v.  a.  Faire  connoiue» 
Défiiicoq>aré  ,  ée  ^  part* 
DéGncorporer ,  v.  a.  Séparer  d'un 

corps. 
Définence  ,  C  f.  t.  de  Grammaire. 
Définfatué  ,  ée  ,  parg 
Défmfanier  ,  v.  a,  Défabufer. 
Défiofeaé ,  ée ,  part. 
Définfeâer ,  v.  a*  ôter  rixifeâion. 
'DéùnkQ\otï,  f.  f. 
Défintérefsé  ,  ée  ,  part. 
Défiatéreflèmeiit ,.  f.  m« 
Défintérefler ,  v.  a. 
Défir  «  f.  m.  Souhait. 
Défirable ,  ad)»  m.  6lÙ 
Déûré ,  ée  ,  part. 
Défirer  ,  y.  a.  Souhaiter. 
Défireux ,  eufe ,  f.  m.  &  £  Qui 

défire  avec  ardeur. 

Oo  écrit  &  oa  protionce  Defir , 
»   &c  mais  l'Académie  préfiere  de 

prononcer  &  d'écrire  Défir ,  &c. 

félon  la    manière  commune  de 

•  prononcer  les  noms  en  dt.  On 
.  peut  remarquer  qu'l  y  en  à  très- 

»   peu  qui  perdent  1  accent. 

Dé(îilement ,  f.  m.  Renonciation. 

Déûder  ,  fe  défifter  »  v.  récipr. 

Dès-là.  V.  U. 

Deifiage ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

Dès-lors  ,  adv.  Dès  ce  temps-iJL 

Déiobéi ,  ie  ,  part 

Défobéir  ,  y,  n.  Ne  point  obéir. 

Défobéiflance ,  f.  i  Adion  de  dé- 

•  fot)éir. 

Défobéiflant ,  ante ,  adj.  Qui  dé* 
fobéit.    . 

Défobligé ,  ée  >  parL 

Défobligeament ,  ady.  D'une  ma- 
nière défobligeante. 

On  écrit  autti  Défohiîgeamment  ; 
ma»  on  n'y  prononce  qu'une  m. 

Défobligean^ ,  ante  ^  ad).  Qui  dé* 
foblige. 

Défobbger ,  y.  a.  II  ne  fe  dit  guère 
Gue  des  légères  offeniès^  Faire  du 
oéplaifif  à  quelqu'un. 
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Défoccopadon  ,  f.  f.  État  d'une  per* 

fone  défoccupée. 
Défoccupé ,  ée  ,  part. 
Défoccuper ,  fe  defoccuper ,  y.  ré- 
cipr. be  défaire  de  ce  qui  occu^^ 

poit.  U  eft  plus  ufité  au  participe. 
Défotuvré  9  ée  »  ad;.  Qui  n'a  rien  à 

faire. 
Défœuyrement ,  f.  m.  État  d'une 

perfone  défoeuyrée. 
Dàblant ,  ante ,  adj.  Qui  caufe  une 

grande  affliâion. 
Defolateur,  f.  m.  Qui  défoie* 
Défoiadon  ,  f.  f.  Triftefle. 
Défolé ,  ée ,  part. 
Défoler ,  y.  a.  Affluer* 
Défoppilatif  ^  défoppilatiye ,  ad),  t; 

de  Médecine. 
Défoppilation  ,  f.  f.  t.  de  Médecine» 
Défoppilé  ,  ée  ,  part. 
Défoppiler  ,  y,  a.  ôter  k9  obftm« 

âions  ;  déboucher. 
L'Académie  »  Richelet ,  Pure-  ' 

tîere  ,  &  pliifieurs  autres  Auteuri 

écrivent  ces  mots  avec  un  iêul^  ; 

ils  yieneiit   cependant  du  Lann 

oppUlare. 
Défordoné  ,  ée  ,  ad). 
Défordonément,  adv.  Dérèglement  ; 

avec  confuiion. 

On  écrit  auflî  Défordonmi ,  &c« 

mais  on  n'y  prononce  qu'une  /i, 
Défordre ,  f.  m.  Manque  d*ordre« 
Déforienté,  ée^part. 
Déforienter  »  y.  a.  Faire  perdre  la 

connoiflance  de  lar  iituation  oit 

l'on  iè    trouve. 
Défoonaisy  adv.  Depuis  ce  mo« 

ment. 
Défonié ,  ée  ,  part 
Défomer ,  y.  a.  ôter  l'ornement 
Yikîoiik  ,  ée ,  part. 
Défofler  >  y.  a.  ôter  les  os. 
Défourdi  »  ie  ,  part. 
Défourdir  ,  y.  a.  Déâire  ce  qui  eft 

ourdi* 

li 
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Defponiâtioii ,  f.  £   PromelTe  fo* 

lemnele  de  Mariage. 
Defpotat ,  £  m.  État  gouverné  par 

un  Defpote. 
Defpote ,  £  m.  Tkre  qu'on  donne 

au  Prince  de  cpielquet  États. 
Defpoticité  ,  £  £  Dcfpotifme  eft 

plu»  en  ufage. 
Defeotique ,  ad),  m.  &  £  Abfolu. 
Demotiquement  4  adv* 
Delpotîlme ,  £  m.  Pouvoir  abfolu. 
Defpumation ,  £  £  t  de  Chimie. 
Defpumé  ,  ée ,  part. 
Dek>umcr ,  v.  a,  ôter  l'écume 
Deiquamation ,  £  £  t.  de  Chirur^. 
Deflaifi  «  ie  ,  part. 
Deflaifir  ,  fe    deiTaifir  ,  v.  récipr. 

Se  défaire  de  ce  qu'on  poflede. 
Deflaififlement^  £  m.  Aâion  de  fe 

deifaifir, 
Deflaifoner,  y.  a.  t.  d'Agriculture. 
Deflalé  ,  ée  ,  part. 
Deflaler ,  v.  a.  ôter  la  falure. 
Deflangié  ,  ée ,  part. 
Deflangler  ^  v.  a.  Lâcher  les  fangles. 
Deflaoukr  ,  v.  a.  V.  Dcffbuler. 
Defséchant ,  ante ,  ad).  Qui  def- 

feche. 
Defséché  »  ée  ,  part. 
Deûéchementy  £  m.  Aâion  de  def- 

sécher. 
Defsécher  ,  v.  a.  Rendre  fec. 
Deflein ,  £  nu 

à  Deflein ,  adv.  Avec  intendon. 
Deflellé  »  ée  ,  part.    . 
Defleller ,  v.  a.  ôter  la  felle. 
DeiTerre ,  £  £  Il  n'eft  d'uûge  que 

dans  cette  phrafe  :  Etre  dur  a  la 

delfim. 
Defierré  ,  ée  ,  pact. 
Deflerrer,  v.  a. 
Deflert  «  £  m.  Le  fruit  &  ce  qui 

racompa£ne  fur  table. 
Defl*erte  »  £  £  Ce  qu'on  ôte  de 

deffus  la  table  d'un  Prince ,  &€• 
Deflervant»  i  vi^  Qui  delFeru 
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Deflèrvi  «  ie ,  part. 

Deflervice  ,  £  nu  Mauvab  officCt 

Defliervir ,  v.  a. 

Defficcatif,  ive,  adj.  t.  de  Méde- 
cine. Qui  defséché. 

Deificcation  ,  £  £  t.  de  Clûnûe. 

Defliller ,  v.  a.  V.  DéciUcr. 

Deflinateur,  £m.Qui  defline* 

Deffiné  9  ée^  part. 

Deflîner,  v.  a.  . 

Deflblé ,  ée ,  part. 

Deflbler ,  y.  a.  t.  de  Maréchal  & 
d'Agriculteur. 

DelFoudé  ,  ée ,  part. 

Deflbulé  ;  ée  ,  part. 

Deflbuler  ,  v.  a. 

On  écrit  auffi  DeffaouUr ,  parce 
qu'on  écrit  encore  de  même 
Saoul;  mais  on  ne  prononce  point 
cet  tf  ;  &  s'il  vient  de  Saturus , 
il  &ut  avouer  que  ce  mot  a  fi  bien 
perdu  les  traces  de  fon  éty  mologie, 
qu.'il  eft  afliez  inutile  de  vouloir  lui 
conferver  celle-là ,  puifque  la  pro* 
nonciation  l'exclut  entièrement. 

Deflbus ,  adv.  de  lieu  ;  quelquefois 
£  m. 

Deflus ,  adv.  de  lieu  ;  quelquefois 
£  m. 

U  faut  écnxe lâdefus  ^audef- 
fus ,  au  dtObtts  jpar  dejfus  ,  par 
dejfous ,  de  dejffus  ,  &  femnla* 
blés ,  fans  divilion  ;  mais  on  en 
doit  mettte  à  ci-deffus ,  ch^tffous  : 
c*eft  la  pratique  de  Danet  »  Ri- 
chelet  &  Joubert. 

Deftin,  £  m.  Deftinée. 

Deftination^f.  £ 

Deftiné ,  ée  ,  part. 

Deftinée  »  £  £  Il  eft  plus  en  ufage 
en  proie  que  deftin  »  &  il  fe  prend 
au  lingulier  pour  l'effet  du  deftin« 

Deftiner ,  v.  n,  &  a.  Projeter  ;  dif- 
pofer  dans  fone(prit. 

Deftituable ,  adj.  m.  &  f.  Que  Ton 
peut  df ftUuer, 
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Deftîtué ,  ée  «  part. 

Deilituér»  v.  a.  ôter  à  qudqo*i]il 
une  charge ,  un'  emploi* 

DeiUtmion ,  f.  £  Aâion  de  defti- 
tuer. 

Defirier ,  f,  m.  Vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  un  cheral  de  main. 

L'Académie  le  conferve  >  on  y 
prononce  la  lettre  /. 

Deflruâeur ,  trice  ,  f.  m.  &  f.  Celui 
ou  celle  qui  détruit. 

Deftruftif ,  ive  ,  ad).  Qui  détruit. 

Deftruâion,  f.  f •  Ruine. 

Défuétude ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  Loix 
qui  s'éteignent  par  le  npn-ufage* 

Défuni ,  ie  ,  part. 

Défunion  ,  f.  f.  Séparation  ;  di&or- 
de  ;  méfintelligence. 

Défunir  ,  y.  a,  oéparer  ce  qui  étoit 
uni. 

Dans  tous  les  mots  ci-deflus , 
composés  de  la  prépofition  def  ^ 
il  ne  faut  point  mettre  ,  comme 
Danet ,  uneidivifion  entre  le  mot 
fimple»  &  fa  compofition.  Par 
exemple ,  on  ne  doit  point  écrire 
^ef-oÈliger ,  étf-unir  ,  &  fembla- 
bles  :  il  ne  faut  non  plus  mettre 
d'accent  aigu  fur  la  prépofition 
dej ,  parce  que  la  lettre /doit  en 
tenir  Heu  quand  elle  eft  fuivie  d'une 
confone  ;  mais  quand  elle  eft  fui- 
vie  d'une  yoyele  ,  comme  dans 
défobligtr,  dcfunir^  &c.  ou  quand 
les  mots  font  {impies  ,  comme  dé- 
Jiftement^  défignation ,  défolation , 
QL  femblables  ,  il  faut  y  placer  un 
eaigu,  lorfque  la  prononciation 
le  requiert.  On  entend  par  mots 
fimpUs ,  ceux  qui  peuvent  former 
un  mot  François  ,  quoique  sépa- 
rés de  ce  oui  paroît  être  le  com- 
posé. Je  db  ceci  en  feveur  de 
ceux  qui  n'ont  pas  étudié. 

Détaché  ,  ée  ,  part. 

Déucbement  «  f.  m.  Dégagement 


DllT  i;i 

de  toute  atache.  C'eft  auffi  un  t. 
de  Guerre. 

Détacher  9  v.  a. 

Détacheur ,  f.  m.  Celui  qui  ôte  les 
taches  des  habits.  On  dit  plu« 
ordinairement  dégraijffiur. 

Détail,  f.m.  t.  dt  Commerce* 

Détaillé  ,  ée  ,  parti 

Détailler  ,  v.  a.  Vendre  en  détail  ; 
faire  le  détail  de  quelque  chofe. 

Détailleur ,  llerefle  ,  f.  m.  &  f.  t.  det 
Commerce. 

Détaillifie  y  f.  m.  Celui  qui ,  danft 
une  hiftoire ,  aime  le  détail 

Détalé ,  ée  ,  part. 

Détaler ,  v.  a .  ôter  ce  qui  étoit  étalé; 

Détalinguer ,  v.  n.  t.  de  Marine. 

Déteindre  ,  v.  a.  Faire  perdre  U 
couleur. 

Déteint  »  einte,  part. 

Dételé,  ée,  part. 

Dételer  ,  v.  a.  Détacher  des  che« 
vaux  atelés. 

Je  dételé ,  &c.  J'ai  dételé  ,  &c. 
Je  détélerai  ,  &ç.  On  écrit  auffi 
je  dételle  ,  je  détellerai  ,  &c.  Mais 
ce  doublement  eft  inutile,  parce 
que  dans  l'un  il  fuffit  d*écrire  mê- 
me iàns  accent  je  dételé  ;  Ye  pé- 
nultième ,  fuivi  d'un  e  muet ,  fe 
f  prononce  néceflairement  ;  &  dans 
'autre  il  fuffit  de  marquer  l'apcenc 
qui  le  fera  prcnonctx^Je  ditéleraL 

Détendre  ,  v.  a. 

Détendu,  ue  ,  parti      /   *    ' 

Détenir  «  v.  a.  il  n'a  guère  d'uTage 
qu'en  ces  fortes  de  phrafes  :  Dé^ 
tenir  le  bien  d* autrui  ,  &c« 

Détente  ,  f.  £Pem' morceau  de  fer 
oui  fert  à  faire  lâcher  le  reflbrt 
aune  arme  à  feu» 

Détenteur^  trice ,  £  m.  &'  f.  t  de 
Pratique. 

Détention  ,  f.  f.  de  Pratique. 

Détenu  ,  ue ,  part. 

Détergé ,  ée  ,  part. 

l\ij 
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Détergef ,  v.  «.  t.  de  Médecine. 
Détérioration  ,  f.  f. 
Détérioré  ,  ée  ,  part. 
Détériorer  ,  v,  a.  Dégrader  ;  rendre 

pire, 
Déterminatif ,  îye  ,  adj.  t.  de  Gratn. 
Détermination  ,  f.    f.   Réfolution; 

décifîon  ;  application  d*un  mot  à 

une  fignification  particulière. 
Déterminé  ,  ée  ,  part. 
Détermînément ,  adv.  Réfetument.^ 
Déterminer  ,  v.  a.  Réfoudre  ;  con- 
clure ;  décider. 
Déterré  i  ée  «  part. 
Déterrer  ,  v.  a.  • 
Déterreur ,  f,  m.  Qui  déterre. 
Déterfif ,  ive ,  adJ,  t.  de  Médecine. 

Qui  nétoie. 
Déteftable  ,  adj.  m.  &  f.- 
Déteftablement ,  adv.  Très-mal. 
Déteftation ,  f.  f.  Horreur. 
Détefté  ,  ée  ,  part. 
Détefter ,  v,  a.  Avoir  en  horreur. 
Pétiré  ,  ée ,  part. 
Détirér  ^  v.   a-.   Étendre    quelque 

chofe    pour  Tunir. 
Détifer,  v.  a.II  n'eft  d'ufage  qu'en 

cette  phrafe  :  Détifer  le  feu: 

Détonation ,  f.  £  A^ion  de  détoner. 

Détoné  ,  ée  ,  part. 

Détoner,  V.  n.  Sortir  du  ton,&c. 

Op^cnr  atSffi  Détonner  ;  maïs 

'  il  vîéAtdu"  Latin  Tonus  ,  &  Ton 

prononce  Détoner  :  TAcadémie 

rjécrit  ainfi.    '  ' 
Détordre ,  v.  a.  Défaire  ce  ^i  étoît 

tors.  Il  fe  conjugue  comme  Tordre. 
Détorqué  ,  ée ,  part. 
Détorquer  ,  v.  a.  t.  Dogmatique. 

Dohner  à  un  paflage  une  exf^Fi- 

cation  forcée.^ 
Détôrs  ,  orfe  ,  part,  de  Détordre* 
Détorfe  ,  f.  f.  Entorfe.    . 
Détortillé  ,  ée  ,  part. 
Détortiller  ,  v«  a.  DéÊûre  ce  qui 

étoit  tortillé* 


Détoupé  ,  ée  ,  pirt. 
Detouper  ,  v.  a.  ôter  le  bouchon 
d*étoupe  dont  quelque    vaiiTeaa 
étoit  bouché. 
Détoupilloné^  ée  ,  part. 
Détoupilloner  5  v.  a.  t.  de  Jardinage» 
Détour  ,  f.  m.  Sinuonté  ;  circuit  de 

paroles  ;  prétexte. 
Détourné  ,  ée ,  part. 
Détournement  »  f.  m.  L'aâion  de 
détourner.  Ce  mot  n'eft  pas  fort 
en  ufage. 
Détourner  ,  r.  a.  Éloigner  ,  fou- 

ftraire* 
Détraâer  ,  v.  n.   Médire.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  que  dans  la  Théo- 
logie Morale  >  non  plus  que  fes 
dérivés. 
Détraéleur  ,  f.  nu  Médifant. 
Détraâion ,  f.  f.  Médifance, 
Détrape  ,  f.  f.  Débaras. 
Détraper  ,  v.  a.  DébaraiTer. 
Détraqué  ,  ée  ,  part. 
Détraquer ,  v.  a.  Déranger  ;  déré- 
gler. 
Détrempe ,  f.  f.  t.  de  Peinture» 
Détrempé  ,  ée  ,  part. 
Détremper,  v.  a.  Mouiller  ;  tremper. 
Détrcffe  ,  r.  f.  AffliSion. 
Détriment ,  f.  m.  Domage. 
Détriplé  ,  ée  ,  part. 
Détripler  ,  v.   a.  t.  d'Évolutions 

Militah'ej. 
Détroit ,  f.  m.  Paflage  étroit» 
Détrompé  ,  ée  ,  part. 
Détromper,  v.  a.  Tirer  d'erreur. 
Détrôné,  ée ,  part. 
Détrôner  ,  v.  a.  Chafler  du  trôntf . 
Détroufsé  ,  ée  ,  part. 
Détroufler ,  v.  a. 
Détroufleur  ,  f.  m.  Voleur. 
Détruire ,  v.  a.  Renverfer. 

Je  détruis  ,  tu  détruis ,  il  dé- 
truit :  nous  détruifons ,  vous  de- 
truifez,  ils  détruifenr.  Je  détruî- 
lois ,  &c  Je  détruifis  ,  &c.  J'ai 
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'.  détruit  »  &c.  Je  détruirai ,  &c.  fe 
détruirois  »  &c.  Imp.  Détruis  ,  dé- 
truirez. Que  je  détruife  »  &c.  Que 
le  détruiiiffe  ,  &c  Détruifant. 

Détruit ,  ite  ,  part. 

Dette  ,  f.  f.  Chofe  due* 

Deuil ,  f.  m.  Affliâion  ;  habit  lugubre* 

Deutéronome,  £  m.  L'un  des  Livres 
facrés  qui  compofent  le  corps  de 
la  Bible. 

Deux ,  ad),  numéral.  Nombre  qui 
double  l'unité» 

Deuxième ,  adj.  numéral.  Second. 
C'eft  abufivcment  qu'on  l'em- 
ploie au  fens  propre  de  Second;  il 
n'a  proprement  aufage  convena- 
ble qu'en  le  joignant  à  un  autre 
nombre  :  Vingi'deuxieme ,  Trente* 
deuxième,  &c. 

Deuxièmement ,  adv.  Secondement. 
De  même  que  le  précédent ,  ce 
terme  ne  convient  ou'enle  joi- 
gnant à  un  autre  nombre  :  Vingt- 
deuxièmement  p  Trente-deuxième"' 
-  ment ,  &c. 

Dévalé ,  ée  ,  part. 

Dévaler,  v.  a.  6c  n.  Defcendre;  ou 
Faire  defcendre. 

Dévalisé  ,  ée  ,  part. 

Dévalifer ,  v.  a.  Voler  les  paflaos. 

Devancé ,  ée ,  part; 

Devancer ,  y.  a.  Prendre  &  gagner 
les  devans  ;  furpaiTer. 

Devancier ,  iere ,  f.  m.  &  £  Prédé* 
cefleur. 

Devant  y  prépofition  locale. 

au-Dûvant ,  adv.  Aiier  au-devant, 

Devantîer  ,  f.  m.  Tablier  des  fem- 
mes de  bafle  condition. 

Devantfere ,  f.  f.  Sorte  de  tabfier 
qu'une  femme  porte  à  cheval. 

Devanture  ,  f.  f.  t.  de  Maçonerie. 

Dévaftation ,  f,  £  Ruine  d'un  pays» 

Dévaflé ,  ée  ,  part. 

Dévafter ,  v.  a.  Ruiner  un  pays. 

Dévelopé ,  ée-,  part. 
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Dévetopée ,  £  £  t.  de  Géométrie» 

Déveloper ,  v.  a. 

Dévelopement/£  m.  Aâion  de  dé- 
veloper. 

Devenir  ,-v.  n. 

Déventé ,  ée  ,  part. 

Déventer ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Devenu ,  ue  ,  part. 

Dévergondé ,  ée  j  adj.  Qui  n*a  point 
de  honte. 

Déverrouillé ,  ée ,  part» 

Déverrouiller  ,  v«  a. 

Devers  ,  prépoTition  dé  lieu. 

Dévers  »  erfe ,  adj.  Ce  qui  n'eft  pa« 
d'à  plomb»    ' 

Déversé  ,  ée  ,  part. 

Déverfer ,  v.  n.  Pencher. 

Déverfoir,  £  m.  L'endroit  ob  Tcau 
fé  décharge. 

Dévêtir ,  V.  a»  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'avec  le  pronom  perfonel  Se 
dévêtir, 

Dévétiffement ,  £  m.  t.  de  Jurispru- 
dence. 

Dévécu  ^  ne  ,  part» 

Déviation  ,  £  f.  Détour» 

Dévidé  ,  ée  ,  part. 

Dévider,  v.  a.  Mettre  un  écheveau 
en  un  pelot<»i. 

Dévideur ,  eufe  ,  £  m.  &  £ 

Dévidoir ,  £  m.  Machine  à  dévider» 
On  dit  auffi  Dévider,  &c.  mai$ 
l'Académie  y  met  l'accent  Dè\'i* 
der,  &c. 

Devin  »  ine ,  £  m.  8c  f» 

Deviné  ,  éç  ,  part. 

Deviner,  v.  a.    ' 

Devineur  ,  £  m.  Au  féminin  l>/v/- 
nerejffe.  Cehii  ou  celle  qui  prétend 
deviner. 

Dévirer ,  T.  n.  t.  de  Marine» 

Devis ,  £'  m.  t»  d'Architeôe.  Def- 
cription  de  tout  ce  qu'on  doit  exé-. 
cuter  pour  la  cotmruétion  d'ua 
Ouvrage.  Il  (ignifioic  autrefbb  » 
Entretien  famHicr. 
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Déyifagi ,  ée  ,  paru 

Dévîfager ,  v.  a. 

Devifc  ,  f.  m.  Figare  acompagnée 
de  paroles. 

Devifer ,  y.  n.  S'entretenir  familii* 
rement. 

Devoiment ,  f.  m.  Flux  de  ventre. 
On  dit  auffi  Devoiemcnt^  ouds 
on  prononce  Dévoimenu 

t>évoilé ,  ée  ,  part. 

Dévoilement»  u  m.  Aâion  de  dé- 
voiler. 

Dévoiler  »  V.  a.  ôter  le  voile  ;  dé* 
couvrir. 

Devoir ,  v.  a.  Être  obligé  à  quelque 
ehofe. 

Je  dois ,  tu  dois  ,  il  doit  :  nous 
devons ,  vous  devez ,  ils  doivent. 
Je  devois  ,  &c.  Je  dus,  tu  dos ,  il 
dut  :  nous  dûmes ,  vous  dûtes ,  ils 
durent.  J'ai  dû ,  &c.  (  J'admets 
Va  circonflexe  en  cet  endroit  à 
caufe  de  Tufage.  V.  la  Pr.  let.  û.) 
Je  devrai ,  &c.  Je  devrois ,  &c. 
Que  je  doive ,  &c.  Que  je  dufle; 
Gue  tu  duffes ,  qu'il  dut  :  que  nous 
duflions ,  que  vous  duffiez ,  qu^ils 
duflent.  Devant. 

Devoir ,  f.  m.  Ce  qu'on  eft  obligé 
de  faire. 

Dévole  9  f.  f.  t.  du  Jeu  de  Cartes. 

Dévolu ,  ue  ,  adj.  Échu  ;  acquis. 

Dévolut ,  f.  m.  t.  de  Matière  béné- 
ficiale. 
L'Académie  &Richelet  écrivent 
dévolu ,  mais  il  me  femble  que  dé» 
volut  vient  du  Latin  Dcvotutum , 
&  eft  plus  analogue  aux  mots  fui- 
rans  qui  en  dérivent»  Divohuai» 
te ,  Dévolutify  Dholuîion. 

Dévolutaire ,  a^  Celui  qui  prétend 
à  un  Bénéfice  par  dévolut  ;  celui 
qui  le  pofiede  ainfi. 

Dévoluuf ,  ive ,  ^adj.  t.  de  Droit» 

Dévolution  ,  f.  f.  t.  de  Dco  it» 

Dévorant  »  aote  »  adj. 
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Pévôrateui^ ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  gœre 

qu'au  figuré.  Celui  qui  dévore. 
Dévoré  ,  ée  ,  part. 
Dévorer  »  v.  a.  Manger  avec  avH 

dite  ;  confumer. 
Dévot ,  ote ,  adj.  D  eft  auffi  £  Pieux. 
Dévotement  j  adv. 
Dévotieufement ,  adv. 
Dévorieux  ,  eufe ,  adj.  Qiù  a  des 

manières  dévotes. 
Dévotion  »  f.  £ 
Dévoué,  ée  »  part. 
Dévoûment  »  u  m. 

On  écrit  auffi  Dévouement  ;  maïs 

on  prononce  Dévoûment. 
Dévouer ,  v.  a.  Sacrifier  ;  confacrer. 
Dévoyé  ,  ée  ,  part. 
Dévoyer  ,  v.  a.  Égarer. 
Dextérité ,  f.  f.  Adrefle. 
Dextre' ,  f.  f.  Il  eft  vieux.  Main  droite: 
Dextre  ,  adf.  t.  de  Blafon. 
Dextrement ,  adv.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. Adroitement. 
Dextrochere ,  f.  m.  t.  de  Blafon. 
Dey  »  f.  m.  Nom  de  celui  qui  com« 

mande  à  Tunis  en  Afrique. 
Di ,  partiqde  inséparable  de  quel* 

ques  mots  François. 
Dia  9  mot  dont  les  charetiers  fe  fer-' 

vent  pourfaire  aller  leurs  chevaux 

à  gauche. 
Dia»  Nom  d'une  faufle  Divinité. 
Diabètes ,  f.  m.  Nom  d'une  maladie. 
Diable  ,  f.  m.  Démon, 
en  Diable,  &çon  de  parler  adver* 

biale. 
Diablement,  adv.Exceffivement. 
Diablerie ,  f.  £  Sortilège  ;  maléfice, 
Diâbleffi?  y  £  £  Méchante  femme. 
Diablotin ,  £  m.  Petit  diable. 
Va  eft  long  dans  ces  fix  mots  : 

au  contraire  il  eft  bref  dans  les* 

deuxfuivans.^ 
Diabolique  ,  ad),  de  tout  genre» 
Diaboliquement  y  adv.  Par  une  mèr 

chanceté  cËal^i^que. 
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Diacarthame ,  C  f.  t.  de  Médecine. 

Diachylon ,  £  m.  t.  de  Médecine* 

Diaco  ,  {.  m.  Chapelain  de  l'Ordre 
de  Malte. 

Diacode  ,  £  m.  Sorte  de  firop. 

Diaconat ,  f.  m.  Ordre  facré. 

Dîaconefle  ,  £  £  Veuve  ou  fille  au- 
trefois employée  à  certains  nûni- 
fteres  eccléfiaftiques. 

Diacouftîque ,  £  £  t.  de  Médecine. 

Diacre ,  £  m.  Celui  qui  a  le  Diaco- 
nat* 

Diadème  »  £  m.  Bandeau  Royal 
Dans  la  Poéfie  il  s'emploie  pour 
Royauté, 

Diagpoffique ,  adj.  t  de  Médecine* 

Diagonal  ^  aie  »  ad),  t*  de  Mathéma- 
tiques* . 

Dij^onalement,  adr.  D*une  manie* 
re  diagonale. 

Diagrede  ,  £  £  Préparation  médici- 
nale. 

Dialeâe  »  £  £  Idiome  ;  langage  d'un 
Pavs. 

L  Académie  £iit  ce  mdt  du  mafcu- 
Jtn  »  &  dit  que  la  Langue  Greque  a 
diprens  diaUStcs.  Furetiere  eu  du 
même  fendment  ;  mais  Richelet 
©bferve  que  MM.  de  Port-Royal, 
dans  leur  Grammaire  Greque ,  le 
font  féminin  «  &  il  eft  de  leur  avis. 
U  y  a  cependant  variété  fur  cela 
dans  les  différentes  Éditions  de 
cette  Grammaire:  dès  l'Édition  de 
1682 ,  qui  eft  une  des  meilleures , 
on  y  trouve  ce  mot  communé- 
ment au  mafculin  ;  &  il  y  refte  ce- 
pendant encore  quelque  vefUge 
du  féminin..  C'eft  qu'en  Grec  6c 
en  Latin  ,  quoique  ce  mot  ait  la 
terminaifon  mafcufine ,  il  eft  ce- 
pendant réputé  féminin;  il  doit 
donc  l'eue  auiE  en  Françob. 

Dialeâicien  ,  £  m.  Loeiden. 

Pialeâîque ,  £  £  .La  Logique. 

Dialçâ2qement9adr.£nDialeâi€i€ti. 


D  I  A  tisf 

IXalogSièr  »  v.n.  Faire  des  dialogues* 

Il  nç  fe  dit  que  dans  l'École. 
Dialogifte ,  £  m.  &  £  Auteur  oiû 

écrit  des  dialogues  ;  celui  ou  celle 

qui  fiût  un  dialogue  avec  un  autre. 
Dialogue  >  £  m.  Entretien  de  plu- 

fleurs  perfones.  U  ne  iè  dit  guère 

que  dans  te  ftyle  familier. 
Dialogué  ,  ée  ,  part. 
Dialoguer ,  v.  a.  Faire  parler  plu» 

fieurs  perfones.  U  n'eft  d'ufage 

qu'au  paffi£  Cent  feint  efi  bien 

dialoguét. 
Dialthée ,  £  m.  Sorte  d'on^enu 
Diamant ,  £  m.  Pierre  précieufe. 
Diamantaire ,  £  m.  Lapidaire ,  ou 

Marchand  qui  trafique  endiamaos. 
Diamargariton  ^  C  m.  Médicament. 
Diamétral  »  aie  ,  ad).  H  n'eft  guère 

d'ufage  qu'au  féminin  &  dans  cette 

phrale  :  Ligne  diamétrale. 
Diamétralement,  adv.  D'un  bout 

de  diamètre  à  l'autre. 
Diamètre',  £  m.  t.  de  Géométrie. 

Ligne  droite  qui  coupe  un  cerde 

en  deux  parties  égales ,  enpaflant 

par  le  centre. 
Diamomm ,  £  m.  Sorte  de  firop. 
Diane ,  £  f.  t.  Militaire.  Batre  U 

Diane. 
Diane ,  £  £  Déefle  de  la  Chafle. 
Diantre  ,  C  m.  Mot  très-familier  » 

dont  on  fe  fert  pour  éviter  de  dire 

diabU. 
Dianucum ,  £  m.  Sorte  de  firop. 
Diapalme ,  £  m.  t.  de  Pharmacie. 
Diapafme ,  £  m.  Parfum. 
Diapafon ,  £  nv  t.  de  Muficnie. 
Diapédéfe  ,  £  m.  t.  de  Méoecine. 
Diaphane ,  ad),  m.  &  £Tranrparenc. 
Dianhanéité  ,  £  £  Qualité  de  ce  qiu 

eft  diaphane. 
Diaphoeniz  ,  f,  m.  Éleffaiaire  de 

dattes. 
Diaphoiéfe ,  £  £  Évacuation  par  le» 

pores  de  îi  pe^tu 
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DiaphofÀîqiM  ,  adj.  m.  &  f.  f •  de 
Médecine. 

Diaphraunatiquc ,  ad).  Qui  concer- 
ne le  £aphra^e. 

Diaphragme  ,  L  m.  t,  d'Anatomie 

&  de  botanique. 
•  Diapré  ,  éc ,  part,  du  verbe  Dîaprer, 
qui  n*eft  plus  en  ufage*  Varié  de 
piufieurs  couleurs. 

Diaprun ,  f.  m.  Ékâuaire  de  pru- 
nes. 

Diaprure ,  f.  f.  Variété  de  couleurs. 
U  eft  vieux. 

Di^irrhée  ,  f.  f.  Dévoîment. 

L'Académie ,  Fureriere,  le  Diâ. 
des  Arts  »  Danet  &  Joub.  écrivent 

.  de  la  forte.  Rkhelet  écrit  diarrée 
fans  h  :  c*eft  une  faute,  parce  que 
ce  mot  vient  du  Grec ,  qui  figni- 
fie  diffiuo  ,  )e  coule  ,  que  les  La-- 
rins  ont  imité  en  écrivant  diar" 
rhaa ,  comme  on  le  trouve  dans 
Calepin.  Les  mots  écrits  en  Grec 

.  avec  deux  f  ,  afpirent  le  fécond  -, 
&  par'^tout  oii  cette  lettre  cft  afpi- 
rée  en  Grec  «  elle  prend  en  Latin, 
&  par  conséquent  en  François  , 
une  h.  Ex.  Rhétorique  ^  rhume  ^ 
&c.  V.Pr.let.-ftr. 

Diarthrôfe  y  f.  f.  t.  d'Anatomie. 

Diafcordium ,  f •  m.  Sorte  d'opiat. 

Diasébefie  ,  f.  m.  Éleâuaire  de  sé- 
befte. 

Diaséné ,  f.  m.  Éleâuaire  de  séné. 

Diafoftiaue ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  Médecine  préfervative. 

Diaftafe  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

Diaftême ,  f.  m.  t.  de  M.ufique. 

Diaftole  »  f.  f.  t.  d'Anatomie. 

Diaftyle ,  f.  m.  t.  d'Architeâure. 

Diateflaron ,  f.  nu  t.  de  Mafique 
&  de  Médecine. 

Diatonique ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Mu- 
fique. 

Diatra^canthe ,  f.  m.  Sorte  d*Éle- 
âuaire. 


DI  C 

Diatribe  ;  t  f.  Differtation  ;  ouvrage 

pédanteique. 
Dicélies ,  £  f.  plur.  Sorte  de  farces. 
Dichotome  ,  ad],  t  d' Ailrononûe. 
Dichotomie ,  f.  f.  t.  d*Aftronomie» 
Didlâme  ,  il  m.  Plante. 
Diâateur,  f.  m.  Magiftrat  Romado 
^  qui  avoit  un  pouvoir  abfolu  pen- 
dant iîx  mois. 
Diâature,  f.f.  Dignité  deDidateur. 
Diâé ,  ée  ,  part. 
Diâée,  f.  t.  Leçon  qu'un  Maître 

diâe  à  fes  Écoliers. 
Diâer  y  V.  a.  Faire  écrire  quelqu'un 

fous  foi  ;  fuggérer. 
Diâion ,  f.  f.  Aâion  de  dire  ;  nu* 

niere  de  s*exprimer. 
Diâionaire ,  f.  m.  Catalogue  de  tous 

les  mots  d'une  langue  rangés  par 

ordre  alphabétique. 

On  écrit  auffi   Di&ionnairt^ 

mais  on  prononce  Didîonaire  »  & 

en  Latin  même  on  écrit  Di^iorutr 
•  rium  «  de  manière  C[ue  Tétyroolo- 

gie  &  la  prononciation  s'acordent 

pour  fupprimer  de  ce  mot  cette  n 

inutile. 
Diâon ,  £  m.  Mot  ou  fentence  qui 

a  pafsé  en  proverbe. 
Didum ,  £  m.  Le  difpofitif  d'une 

fentence. 
Didaâique  ,  adj.  t.  dé  Collège. 
Didaâique ,  £  £  L'art  d'enfeigner. 
Didon  4  £  £  Reine  de  Tyr. 
Diedan  »  £  m.  t.  de  Pèche. 
Dieppois ,  oife ,  £  m.  &  £  Habitant 

de  Dieppe. 
Diérefe ,  1.  £  Figure  de  Grammaire. 

Divifion  d'une  diphthongne   en 

deux  fyllabes. 
Dierville  >  £  m.  Arbrifieau  ;  Plante. 
Diefe,  ou  Diéfis ,  £  m.  t.  de  Mufique. 
On  écrit  auffi  Dierèje  &  Dièfe  » 

mais  abufivement  :  car  cet  accent 

alonge  Ve  qui  eu  bref  en  Grec  & 

en  utin« 

Diésé, 
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Diésé ,  je ,  adjt  Qui  porte-ua  dl«re. 
Dieta ,  C  £  Régane  (b  rîyn  s  âiiem- 

blée. 
On  écrit  auffiZV^e,  SMibabn- 

£veaient  :  car  il  vient  du  Xatin 

Diata» 
Diététique ,  ad)*  de  tout  g^iwe.  t.  de 

Médecine. 
Diéfétioue  ,  C  f.  Science  qak  corn» 

prend  le  régime  de  vie  qu'il  6iut 

preicrire  aux  malades* 
D  1 2 17  y  f.  m.  Le  pfeduer-Ac  le(btt» 

verain  Être. 
Dieu-domié  »  Surnom  que  l'cMi  donr 

ne  à  quelques  Princes. 
&îeux  ftm.  plur.  Êlres  fmaginaiieâ 

que  la  fabuleufe  AntiqaiM  ado- 

roit* 
Di&mant ,  ante ,  aA.  Qui  diffiime. 
Diffimuieur ,  £  m.  Celui  qui  di£k> 

ine. 
OîfiMnation ,  C  i  Aftien  de  diA» 

mer. 
Di&maiotre ,  adQ.  de  tout  {(tnré. 

Qui  diffame. 
Dî^mé  »  ée  j  ad),  t.  de  Bfefon. 
Dtffat^é  ,  ée  ,  parc 
Piffamer ,  v«  a.  Déshcmorer  ;  dé- 

iCricf . 
Différé,  ée,part. 
Différemnxent ,  adv.  DtverTement. 
"DlifFérence  ,  f.  f.  DiverAt^  - 
Différencié ,  ée  f  part*  '•    - 
Pifférencier  ^  y.  a.  Mettre  de  la  dif- 
férence* ■  '  •• 
Différent ,  ente ,  adj.  Divers. 
Différent  «  f.  m.  Débat;  difpute. 

On  étrivoitauffiH^/e/itfpour 
-    diftinguer  ce  fubflantifd'aVée  rad- 

jeâîf  ;  mais  ce  d  n'ayant  d'ailleurs 

aucun   fondemenir,  TAcadéniie 
•     préfère  DtffUrent. 
Différentiel ,  ele ,  td|«  U  de  Mafhé- 

mariques. 
DUBrer ,  v.  a.  Retarder. 
Différer  ^  v.  n.  Être  dffleinUabk* 
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DîScHe ,  a^  de  toutgeofe. 

Difficilement ,  adv.  mec  |>#inek 

Di«cuhè\X£ 

Difficultueux ,  eufe ,  adj.  Qii  tifcru* 

ee  odes  difficultés  à  tout.        V  ^ 
Difforme ,  ad),  de  tout  gente.  Dé^* 

,gjré.    .-•  ;-•    [y 

DinOTilie  9*  ce  f  part»  - 
Difformer»  v.  a*  ôter  h  fimiie*  \. 
Diffonnité  ,  Ct  iLaideut.  '  ; 

Difiraâion ,  f.  f.  t.  d^Optique* 
Df&s  ioA  V  ad^.  Prolixe. 
Diftisément ,  adv.  D*une  roaûierii 

difiufe. 

•    Rickeletae  vent  qu'une  feule/ 

dans  tous  les  mots  ci^defltts  :  mais 

Tufage,  fondé  fur  l'é^rmologie. 

ymat  qu'on  ks  écrive  avec  ieoLjfm 
Diffufion ,  f.  f.  Aâiood^cequîs^ 

pand.  '     :4 

Digâftâquç ,  ad),  t^dç  àl^dtcine.  1 
Digéré ,  ée  part. 
Digérer ,  v.  a.  Faite  Ja  d\giftt6tt; 

.M>uiEpir  patiemment. .  /  , 
Dieefte ,  i.  în.  Panie  du  CoqM  de 

ÙWÊL 

IMf/tlàwT^C  nk  V^fcl  caife  lea 

viandéa.  ... 

Digeftif ,  ive,  a^  U  eft  «nffi  Ù 
Digefiion,  f.  f. 
Digitalir;£f. Plante..  , 
I^)Fphe  ,-û  m.  Qui  i^deoai  gnrap 

res. 
Digne  9  adj.  de  tout  senra. 
Dignement ,  adv.  bdofk  ce  <pi'c* 

mériw.  .     «' 

Dignitaire  y  f.  ta*  Cdui  qaipfiflcâk 

une  41|gtMté  dans  un  Oapitfe. 
Dignité  /f. f.  Prééimoeace ;d»rge. 
Digon ,  Ëim^  t.  de  Marine.   .:      . 
Digieffion^^  C  £  Changement'  de 


T. 


ne  fiiut  ni  lire ,  ai  écrire  Vif' 


D^/f.f.aun]isée;  obflaclt. 
OifiBé.  ée*.  pan. 

Kk 
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Diguer  V!^  V  C*eft  àcaùatt  de  l%e- 

r<ooàpfitcli5vaU> 
Dijonois  ,  oife  ,  f.  m.  fie  L  Hafakanl 

t>iIacératiott<4  £  f.  DéchireottiU; 
Piigcéti^é^^fart  ,      ,  .•        ••  ^  . 
Dilacérer ,  y.  a.  Déchirer.     . .  j 
Dilapidation,  rifOépenfè  Me.  '. 
Dilapidé  ^  éè  ^  part. 
Dilapider,  v.  a.  Dépefilèr  sial-àf 

Dûatabiîité  )  C  f.  La  ¥ertu:d^  s'âeo- 
.  Jne.»'  -.  ■  .  V  ■  i    ■ ..-         '.: 

Dilatable  «  ad],  t.  d'Anatonûe.  ^ 
T)iatAtsat\%im^:t^  d*Aoàtoinie. 
Dibtadoa,f.X.£xtenfMm.  ;  ..'3 
Dibaatoire^.acQ.  Pris.ifuhâamiire' 
1,  nieiit  att  amfculin.  t.de  Chirurgie. 
î)iiki^^éevpartA      .:  ,  r<..     '    Ci 
Dilater  ,  v.  a.  Étendre.       .»       • 
DteiBffèy<di«.cle  tdttt^gfiijre.  it.  de 

Palais.  .  i  ',  ;  .  .: 

îiîlay^'éaii  part    •.  .^  ;  %        u 
Dilayer  ,  v.  a^  Diffiictt.  .IlTieilIk. 
Pikptioii  ^if.  £  Amitié. .  «  f     .  <  .1 
Dilemme ,  f.  m.  Sorte  d'aroimeàt. 
iSiligéflunea) ,  ady*  Are^rdil^ence. 
Diligence ,  f.  f.  Promptitude. .  - 
Diligât*|:émé''«  aSàl^  AâiC  •.  : .  ' 
Diligente  ,  ée  ,  part.  ..  .  r».     .    ' . 
Diligenter ,  v.  51.  &  a.îHâfen 
I^h^àmté,  f.  jh;  SMiras«(kiG|4$lbi- 

teur.  *    - 

Dimanche  à  fi  ta,.  !.    , . 

|i>iine  V  f.  LDixieitkC  (laftifu  •  ^  * 
Voyes  la  Remarque  {6m.'Dimier. 
'Dftna^ùaa^.Cî.  Mefti^c.  ^.  -  l 
Dîmer ,  ▼.  à.  Lever  la  éiait.  *  • 
X)îuictre'^  ad),  t.  de  VqHùfi,  : .  •  7 
Dimeur.^  fwoi.  Celui. qui  prend  & 
-  levé  les  dîmes.  .  •  .  '^' 
Dîmier  ,  T.  m.  Joumafier^qûcf  un 
- ,  ks  dimesd  .  .  J.  r  r  ^ 

Il  y  en  a  qui  écTivmtdiseme  « 
.lËxâur^  dixmeur  »  Uîxmcr^.  com- 
me l'Académie  :  d>ua»s,éi»riYe2it 
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iifm  y^mer ,  difintur ,  difnàeti 
comoMi  Furetiere,  Danet,  &c# 
mais  ces  manières  font  hors  d*u(â* 
ge  9  dfffU)».  qu^on  Ce  fert  4iu  cir- 
.  conflexe..- 

Diminué ,  ée ,  part. 

Diminuer  j  v«  n.  &  9.  Rendre  moîii- 
dre  j  devenir  moindre. 

DinûiÂmf  ^  îvé^;  ad),  t.  de  Grain* 
maicel  Il;eft  auffi  fubftanttf. 

Diminution  ,  £  f.  AmoindôiTement. 

Dimific3rebîi.fa.  Lettres  au'unÉv^ 
que  donne  à  (bi^  Diocéûùn  pour 
recevoir  Jes  Oi;4<^s  d'jun  autr.e 
Évéque.. 

Dîmiflprif^»  aie ,  adj*  Lettre^  dim^ 

Dinanderie  «  f.  f.  Marchandîfe  de 
"Cuivra  jaUQ.^  :  . 
Dinandiecit  Con,.  Celui  qui  travaille 

en  cuivre  jaune  ,  ou  qui  en  vend. 
OiOjnAjioift ,  oifis  »  £  m.  ôc  L  Habir 

tant  de  Dinant, 
Pinatoire.i  adj.  Du  diaer.r  f 

Din-dan ,  Ton  des  cloches. 
Dinde;,  f.f.  Poule  d'Inde.  : 

Dindon ,  f.  m.  Coqd'lnde. 
Dindoneau  j  A  |n.  jPçtit  d'mdon;    . 
Dindonier  »  iere  «  £  m.  &  £  Qui 

garde  des  dindons. 
Piné,,  ée  ,  parf. 

Dînée ,  .£  £.  L'endroit  où  l'on  s'ar- 
rête pour  diner ,  lorfqu'oa  eft  eft 

vç3«tfge.  ..  ..  :. 
Dmer ,  v.  n.  Prendre  le  .repas  du 

mi4i»  ,  ' 
Dînçr ,  £  m.  Repas  du  midi. 

'Qn  écnt.9u(B  Dîné ,  n>ais  abo-^ 

fivement  ;  parce  (^ue /e  PijMr^ 8c 

U  S.^Eff'.  fi>nt  des  u^nitifs  comme 

U^ojfc&i^UrManftr, 
Dîneur,  £  m.  IL n'eft  guère. d*u(àge 
,  '.^i^fnçetiephraiè:  C'efimbt^u 

dîner. 
Dintiers  »  £  m.  phir.  Ce  font  les  lo-» 

gnoai  du  Cer£ 


Dîocéfaifi  9  aine ,  C  m.  &*f.-Qbi  eS 
duDiocéfe. 

Diocéfe ,  r.  m.  Geftaîne  étendue  de 
pays  feus  kl  juriRKâion  d'un  Évê- 
que. 

Ve  fe  prononce  ouvert  &  long 
dms  ce  mot  5  i^arce  qult  vient  du 
Latm  Diacefis  ;  mais/elon  Tufagç 
ée  notre  kngUe ,  <{uî  ââ>rege  les 
▼oyeles  en  alongeant  les  mots , 
cet  e  devient  bref  &  fermé  dans 
Diëctfain  ,  an  lieu  duquel  on  a 

"  dit  autrefois  Dimcéfain  9  qui  étoit 
plus  régulier  ,  puîfqull  vient  du 
Latin  Di(tcefanus% 

Dioîs ,  oife ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de 
Die  en  Dauphiné. 

Dîonyfia^f.E  Pierre  précieufe. 

Dionysiaques ,  f.  f.  plur.  Fêtes  en 

'    l'honeur  de  Bacchns. 

Diooyfus  y  f.  m.  Sunioni  donné  à 
Bacchns. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Dio- 
nyfus  f  fumom  de  Bacchus  ,  avec 
Dionyfius  ,  nom  de'  plufieurs 
Saints  &  autres  perfonages  célè- 
bres quenousappelOBsen  Fran- 
çois Denys, 

Dioptrique  ^  f.  f.  Science  qui  apar« 
tient  a  l'Optique. 

IXphthongue ,  f*  f.  t.  de  Grammaire. 

Richelet ,  Joubert  &  Furetiere 

écrivent  diphtongue  ;  mats  il  faut 

deux  h  dans  ce  mo^  ,  parce  qu'il 

vient  du  Latin  dwhthongus, 

Dîploé  y  f.  m.  X.  d'Anatomte. 

Diplomatique  ,  T  f.  L'itrt  Âe  con-^ 
noitre  les  Diptôme^b .  ' 

DiplÀme  «  f.  m.  Charte. 

Dipteiv,  t.  d'Architeâure;  Temple 
qui  a  deux  rangs  de  colones  tout 
au  tour.  , 

Bipivqoes  ,  Ctn.^pdiir^Tablete;  re-^ 
giftre  public. 

Ceieroit  abufivemenr  on  par 
méprife  qu'on  écriroit  Ùyf  tique  : 


-  ^  t^t''î^  Vient  du  •  Latin*  DiftychaH 
Dire  ,  V.  a.  ExprimeiiL     • 

Je  dis,'  tu  dis  ,  il  dit  :  nous 
difons  ,  vdusdite!^,  iis^dlfènt.  5è 
difois  ,' &c.  Je-Jis',  ■&€.  J'ai  dit  ^ 

^    &c:  Je  difai ,  tu  diras-/' it-^rd  ; 

•  nous  dirofiS' ,  'vous  dirèï  ,•  -îW "^di- 
ront. Je*dirOfs  J-&C.  Impér.  LKs  ^ 
diteir.  Sttbji  Que*  je  dife* ,  &'c« 
' autrefois  que  je  iïè  v  qœ-^e  difle  ^ 

'-  que  tu  dHïes  ^  qu'il  dit  :q[uè'neus 
diffions  ,  que  vt>Us>difiiez  ,'^qtt'ilf 

-  ïli({^tV'DifaKit.    •  .*   . 
Dire  ,  f,  m.  Le  difcours* 
Dh*e6^y  tfte  ^  adp  Dl-oit»     -  > 
Direâe ,  f.  f.  t.  de  Jurifprudence.  ^ 
Direâèment ,  adv/  Eh  ligne  ^efteC 
Diref^eur  j  trice  «  f»  m.  ^  f.  Qiii' di- 
rige, ^    .  •'         ;      ■  : 

Direâion  ^  f.  m.  G>pddte. 
Dire^oire  ,  f.  m.  Petit  fivrequî  mâr; 

que  comment  on  doit  dire  l'Office 

6c  la  MeiTe  de  chaque  jour. 
Dirigé»  ée  ,  part. 

DWigef  ,-Vr  ar  Ceiiduire^  -ré^er^t 
Dirimant ,  ante  ,  adj.  t.- de  Droit 
.  X^Aoïiique.  « 

Dis  ,  particule  inséparable  ;<%' {du* 

iieucs  mots  François»      '^"^  '     * 
Difcale ,  f;/.  t;  deCotnmeîte.^ 
Difcerné  ,  ée  ,  p«tt..  *     #  ^'i'  - 
Difcemement ,  i.  m>  Jtrgemenr; 
Difceiner  ,  v.' a.  DiftingueR      - 
Difciple  /  f/mr  Écolier  ;  «élevé.   '  -• 
Difciplinatble ,  adj.  m.  &X  Capable 
'•'d^éifre  xHfcipliné.    '-'  :::.-H:    i 
Di&ipime ,  f.  f.  Gouveniemm  ;  în- 

fhwHon;      •    •  .    , ...  .v  ,  .. 
Di^liné  V  ée ,  paiv.  -  '  ^    . 
Difcipliner,  v.  a.  Régler  ;' îiiftnitre. 
Difcobole ,  f.  m,'Sort«  dHithl^te. 
Dtfcontinutftion  ,  C  fl  Interruption*' 
Difcominné  «  éé  j  puit^  *«' •  »    ^ >'  '^ 
Difcontinuer  ,  v. a.Intf rHempre. 
BifconrcOMice  ,  fi -f.    Difptôpotwi 

tion.  •-     '-^ 

Kkij 
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DiiTous  5  oute ,  part. 
Diflliadé  9  ée  ,  part. 
DiiTuader^  y.  a.  Détoumei^queN 

qu'un  de  quelque  deffein. 
Driluafion ,  f.  £ 
Diflyllabe  ,  adj.  de  tout  genre.  D  efl 

auffi  Cubftantif.  t.  de  Grammaire. 
Diftance ,  f.  f.  Éloignement. 
Diflant ,  ante  »  adj.  Ébigné. 
Diilendre  «  y.  a.  t.  de  Chirurgie. 
Difteodu  ,  ue  ,  part. 
Diftenribn,  £  f.  t.  de  Chirurgie.    . 
Diftillateur  ^  f.  m.  Qui  diftile. 
Diftillation  ,  f.  f.  t.  de  Chimie. 
DifliUé.ée^part. 
Diftiller ,  y.  a.  Tirer  quelque  fuc  par 

l'alambic.  Il  eft  fouyent  n.  &  û" 

gnifie  tomber  goûte  à  goûte,  jécad. 

Dan  et. 

Richelet  écnt  diftiUr  ;  mais  il 

£aut  deux  //  dans"  ce  mot ,  parce 

au*il  yient  du  Latin  diftiUme. 
Diitinâ,  inâe>  adj.  Différem. 
Diftinâement ,  ady.  D'une  manière 

diftinâe. 
Diftinôif ,  ive ,  adj.  Qui  difHilgue. 
Diftinftion ,  f.  £  Différence  j  sépa- 
ration ;  noblefle. 
Diftingué ,  ée  ,  adj.  Différent  ;  rare. 
Diflinguer  j  y.  a.  Faire  une  diftin- 

âion  ;    différencier  ;   ayoir  des 

égards  pour  quelqu'un. 
Diftinguo  ,  £  m.  t.  Latin  qui  n*eft 

d'uiage  que  dans  l'école. 
On  prononce  Diftingo, 
Difiiqiy ,  f.  m.  Poéûe  dont  le  ièns. 

eft  contenu  dans  deux  yers. 
Diftorfioh ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Diftraâion,  f.  f. 
Diflraire ,  y.  a.  II  fe  conjugue  comme 

traire.  Détourner  ;  âter;  déduire. 
Distrait ,  aite  ,  part.  &   adj.  Qui 

Senfe  à  autre  chofe  qu'à  ce  qu'il 
eyroit. 
Diflribué  ,  ée  ,  part. 
Diflribuer  »  y.  a*    . 


Diftributeiir  ,  trice ,  £  m.  &  f. 

Diflributif  ^  iye ,  adj.  Qui  rend  à, 
chacun  ce  qui  lui  eft  dû. 

Diftribution  ,  £  f. 

Difiributiyement ,  ady.  t.  de  Log^ 
aue.  Séparément.-  ' 

Diltriâ ,  £  m.  t.  de  Jurifprudence  ; 
Reflbrt. 

Diftriglyphe  ,  £  ro.^  t.  d'Àrchite-'^ 
âuré.  Ëfpace  qui  eft  entre  deux 
triglyphes. 

Dit ,  £  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage' 
c|ue  dans  cette  phr^e  :  Les  diu- 
0»  faits  des  Anciens, 

Dit ,'  te  «  part,  de  Dire,  • 

Dithyrambe ,  £  m.  Sorte  de  Poéfie.- 

Dithyrambique ,  adj.  Qui  apartienr 
au  Dithyrambe. 

Diurétique ,  ad),  m.  &  £  t.  de  Mé- 
decine. 

Diumaire ,  £  m.  Officier  qui  écri- 
yoit  ce  que  le  Roi  Êûfoit  chaque 
jour. 

Diumal  f  £  m.  Dyre  d'Églife. 

Diurne ,  adj.  t.  d'Aftronomie. 

Divaguer ,  y.  n.  S'écarter  de  Ton 
objet. 

Diyan  j  £  m.  Confeil  du  Grand  Sei- 
gneur. 

Diyan-Béqui ,  £  m.  Intendant  de  la 
Juflice  parmi  les  Perfes. 

Divergence ,  £  £  t.  d'Optique  &  de 
Géométrie. 

Divergent  »  te ,  t  d'Optique  &  de 
Géométrie.  Il  fe  dit  de  oeux  rayons , 
qui  partant  d'un  même  point ,  vont' 
toujours   en  s'éloîgnant  l'un  de 

.  l'autre.  On  applique  le  tnéme  mot 
aux  lignes. 

Divers  ,  èrfe  ,  a^»  Différent. 

Diverfement ,  adv.  En  diverfes  ma- 
nières. 

Diverfifiable  »  adj.  m.  &  £  Qui  peut 
fe  diyerfifier. 

Diverfifié ,  ée«  part. 

Diverfififtr,.Y«  a.«.Vafller^ 


D11? 

JOiverfioâ  »  C  £  AâU>n  parfaqudBe 

on  détourne.     . 
Dhrei&é,£f.  Vanéti. 
Diveni ,  ie ,  part. 
Divertir ,  v.  a^  Faite  plaifir.  Dï» 
*'    tourner.  Eo  ce  dernier  iens  ,  il 
.  commeni»  Ji  vieiUir. 
Divertiflant ,  ante  y  td). 
Divertifliement ,  ù  .txu  . 
-Dividende ,  .£  m.  t.   afSeâi  auic 

Compagnies  de.Comraerce.  C'eft 

anffi  un  t.  d'Arithmétique. 
Divin  ,  ine ,  adj.  (^m  eft  de  Dieu. 
Divination  >  CL 
Divinement  ^.adv. . 
Divinisé  ,  ée  »  part. 
Divinifer. ,  x*  a.  Mettre  au  rang  dea 
^    Dieux.'     .       i  .. 
Divinité ,  f.  f.  Eflence  divine» 
:Divis ,  adj.  t.  de  Palais. 
Divisé,  ée^  paxt.. 
Divifer,  V.  a. 

!Pivireur ,  £  m.  t.  d'Arithmétique. 
J>ivifihtlité9.C  £  Qualité  de  ce^ui 
.    peut  fe  jdiviTeiw 
iDivifiUe  9  adi.  xle  tout  genre.  Qui 

peut  fs  divsfet. . 
Dîvîfion.^  £  £ 
Divorce  ,  t.  m.  Séparation  du  mari 

&  de  la  firaude^abandooement. 
.Divulgation ,  £  £  PubUcation.     .. 
Divulgué  «  ée<,  part; 
JPivul^r/ky.a.  Publier. 
-JMK^.ad^  auméral  de  tout  gdnre. 
Vx  dans  m  mot  fe  proncnce 

comme ifo.ç.'devant  une  voyelle'; 
r-r-^.fkvant  U|^e..ianfode  il  ne  fe.prô- 

aonce  point.  Quand  il  eft  final , 

.00  &ivi  é*tuk  repos ,  il  fe  pronon- 

.tr<»  fortement  çQoune  une  x.  U  eft 

auflî  fubft.  Quand  dÎM  eft  joîflt  à 
.«  un  jmm  Qoihbr^  ^.on  met  uile 
.;,.  diviHr enjre.l^  deux  :  ainfi  Ton 

écrit  dixfept  j  dix-huit  y  dix-neuf ^ 
'  &  l'on  pron^mc^  ^ffip^  t  di^àtâf» 
-   dif-ncuf.Çhk  Mu  mSi  pilante 


J>  O  C  2(Jj 

*  4»  dix  i  £•  fuatrt-vingt'dix.  £nto 
on  écrit  fans  diviiîon  cent  dix  ^ 
mille  dix. 

ÎQ- Dix- huit,  t.  de  Librairie. 

On  prononce ,  in^db^huit» 
Dixième ,  ad'j.^de  tout  genre.  Deft 
..  auffi  fubft.  Nombre  cTordre. 
Dixiémement»  adv.  En  dixième  lieu; 
On  prononce  Di^eme  .&  diiU^ 
mement. 
Dizain,  £  m.  Ce  qui  eft  composé  de 
-    dix. 

Quelques-uns  écrivent  dixain  ; 
.ce  qui  paioit  plus  namrel;  mais 
.    Àiuûa  eft  plus  en  ufaee ,  parce 
i\a  il  eft  conforme  à  &  pronon- 
ciation; &  l'Académie  l'éaritainfù 
Dizaine  ,  £  £  t.  d'Arithmétique». 
Dizeau  >  £  m.  t  de  Moiflbneur. 
Dizenier  ,  £  m.  t.  de  la  Milice  BxH 

•  maine. 

D-la^ré  »  £  m.  t.'de  Mufique. 

Docile,  adj.  Doux  &  foumis. 

Docilement ,  adv«  .\  ' 

Docilité  ,  £  £ 

Docimafie ,  &  Docimaftique  «  £  & 

'    t.  de  Chimie. 

-Doôe  ,  adj. 

Doâement,  adv. 

Doâeur ,  £  m. 

Doftoral ,  aie  ,  adf. 

Doâorat ,  £  m.  Degré  de  Doâeur; 

Doâorerie,  £  £  État  de  Doâeur; 

t>   Thefc  que  foutient  un  Licencia 

pour  être  reçu  Doâeur. 
Doârinaire  »  £  m.  Prêtre  ou  Clefc 

de  llnftitut  de  la  Doârine  Chri6- 

tiene. 
Doârinal ,  aie  »  a^|.  U  fe  dit  des 
•  avis  des  Théologiens. 
Doârine ,  £  £ 

.Document ,  £  m.  t.  de  Pratique. 
Dodécagone ,  £  m.  t.  de  Géomé« 

trie. 
Dodécahedroj.ft'm.  t  deGéoméfe 

trie. 
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JDodine ,  C  £  Elpecè  de  £iuc6. 

X>CKimer ,  St  dodmcr  ,  v*  jl  paf.  U 
V  eft  bas.  Se  dorloter. 

Dodo  ,  C  m.  Mot  doQt  on  ie  fert 
en  Dariant  ai»  en^iBS  y  &  qaî 
Ajeft  d'ufage  qne  dans  ees  phra- 
fes  :  Fairt  dodo  ^  ou  AÙer  à 
dodo. 

Dodu  ,  ne  ,  adj»  Il  e&  du  fljk  &- 
mil-er.  Gras. 

Dogat  «Cm.  Pîgnlté  de  Doge. 

Doge  »  f.  m.  Chef  des  Républi- 
ques de  VeniTe  eo  de  Gênes. 

Dogefle ,  C  f.  F<f  amie  du  Doge. 

Dogmatique ,  tdj.  de  tout  genre. 
Qui  regarde  tes  Dogmes. 

Dogmatiquemem ,  adv. 

Dogmatiier,  v.  a.  U  fe  die  prnii- 
cipalcment  en  matière  de  Rd»^ 

•    gion. 

'Dogmatifeur^f.m.  Celui  quîéog- 
matife.  Il  iè  prend  toujours  en 
maayaire'{)art. 

Doematifte ,  f.  au  Qui  établit  des 
Dogmes. 

.t>ogme .,  f.  m.  Point  de  Doârine. 

^Dogre-Bot,  f.  iik  Sorte  de  Vaif- 
(eau  qui  navige  fur  b  mer  d'Al- 
lemagne. 

Dogue ,  f.  m.  Gcee  diieiu 

Doguer,  v.'a.  Il  ne  fe  ditou*arec 
le  pronom  peribnel  des  boîers  de 
des  moutons. 

Coemn ,  doguine  ,  f.  m.  &  £  Mâle 
&  femele  de  petit»  dogues. 

Doigt ,  f.  n\  Partie  de  la  main  ou 

-    du  pied. 

Kichelet  ^  contre  Pétymologie 
&  Puûge ,  retranche  le^  de  ces 
deux  mots  »  parce  qui!  ne  ^f 
prononce  pas  :  mais  Vkj%  ^^Pf^* 
rence  qu^  t»  fin>  de  fou  Diâio- 
naire  fi  ne  A  (bui^enoit  pas  de 
ce  retranchement,  puifqu'au  mot 

'     Vo^Mr  il  écrit  fort  bien  /)olgir. 

Doigter ,  Y.  n.  t.  de  Muficpe^ 
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Doi^der  y  f.  m.  Ce  qui  fert  à  coi^ 
vru:  un  doigt,  * 
^  On  prononce  Dohur  &  £lej> 

Doite ,  £  £  t  de  Tiflerand. 
Dpi  ^  X  m.  Vieux  mot  qoi  n'eft 

plus  en  ufage  qu'au  Palais.  U  fî- 

gnifie  tromperie* 
Dolé  ,  ée ,  fart.    . 
Doléance,  £  £  Il  eft  dn  ftyle  &- 
.     mîlier.  Plainte. 
Dolemment  ,   adv.  Il  eft  yieux. 

D'une  manière  dolente. 
Dolent ,  ente ,  adj.  U  ie  dit ennôUerie. 
Doier ,  y.  a.  Unir  le  bois  «rec  une 

doloire. 
Dolnxian ,  i.  m.  lËint  Xmc» 
Doloire ,  £  £  Infiniment  de  To« 

nelier. 
Dom ,  £  m*  Tltve  dlionemr,  ^ 

it  donne  en  f  nmce  à  certains 

religieux. 
Onle^nne  anffianxsécnGeif 

en  Elpagne  &  en  Portugal  ;  maie 

avec  cette  différence  que»  Efpa- 

SteonécntJQM^fcen  Portugal 
om,  Conséqneinnenc  on  doit 

écrire  comme  eux,  quand  on  par« 

le  deux. 
Domi^  9  £  m.  Peitt, 
DomageÀle  ,  ad).. de  tout  gentt.   ' 

Qui  apporte  ^i^domage. 

On  écrit  anfi  3cmm^g0  te 

DomMUÊgtaàh  (  mw  on  n'y  pi^ 

nonce  qn  iMe  wk 
Domaine,  £  m»  Fpnds. 
DQmanial,^,  a^.  Qui aportient 

aux  domainee» 
D6me ,  £.  si.  t.  d'Aichkeftave. 
Donwniier ,  £  m.  t  4e  Coutimie. 


Dom^e ,  £  £  £&eee  dMUnéfice. 
Domeftidfeé ,  £  £  ÉxêHÊ  dôme* 

ftiqoe. 
Doflseitiqot^  adi.  de  tout  geme.  0 

h  (fend  cnfi  AbAantiveflient 

pour 


0 


Daw 

;  p0i»  les  fervîttpr^r.^^la.  ilUiibil.: 

f>oin^iqueinent  «  ^v» 

Domicile  y  C  m.  Deoieqire. 

Domicilié  j  ée  ,  part. . 

Domicilier ,  fe  domicuier*  T»  récip* 

.  C  d^  Pratique.  S'habicuer. 

Dominé, 'ée»  part 

Domifier  ,  v.  a.  t.  d*A(tro)ogi^     ' 

Dominant,  ante ,  ad).  Qui  domine* 

Dominante ,  £  L  t.  <ie  Mufique» 

Dominateur  «  trice,  f,  m.  &  f.  Il 
ne  s*emploie  guère  que  dans  le. 
ftylefoutenu. 

Doomuition  ,  ù  i  J^giflance. 

Dominé,  ée ,  part. 

Dominet»  v.  n.  &  a.  Cteimander  j 
furpafler. 

Dominicain ,  aine ,  f*  m.  &  £  Re- 
:  lîgieux  &  Relî^eufe  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique. 

DotDÎflical ,  aie ,  adj.  Qut  apardent 
au  Seieneur, 

Domîflficue  »  £  £  Cours  4f  Ser- 
mons. 

DomittîcaEer ,  £  m,  Pré(£cateur  des 
.  EKmanches. 

Domino  ,  £  nu  (Jamail  d'Ecdéfia- 
.  ftique  i'ôix  Habit  de  ba). 

Doœinotrie ,  £  £  Marehandife  de 
papier  marbré. 

Dominotier  «  £.  m.  Ouirrîer  qui  iait 
.  di»  papier  maibré» 

Domptable,  ad).  Son  phis  grand 
nfi4^  ;eft.a.irec  la  négative,  ûs. 
cheval  n'cft  pas  domptable* 

Dompté ,  ée  ,  part 

Don^ter,  v.  a.  Vaincre  ^aflujédr. 
On  écrit  auffi  DomeabU ,  Dom- 
ié  &  Domter  ;  parce  que  dans  Tu* 
iàge  familier  on  le  prononce  fans 
fi  mais  dans  l'ufage  du  ftyle  fou- 
tenu  ^'«on  prononce  \^p'y  c*eftla 
•  remarque  de  l'Académie  qui  en 
conséquence  conferve  et  p. 

Dompteur ,  £  m.  U  ne  ie  dit  point 

I>ompte«Temn ,  £.01.  Piaoïe.. 


Pan  f  1  flb  '  Pr^feptf  C'eftjiuffi  pu 
titre  d'honeur  qu'on  donne  nùs  ' 
•sécuUers^  en  Eipagpe.'  V.  Di^mJi 

Doiiataire ,  ad),  de  ^nt  genre.  Ce- 
lui ou  celle  à  qui  on  a  fait  une 

•  donation. ~ 

Donateur  «  trice,  £  m.  &  £. Celui 

ou  çeUe  qui  a  fait  upe  donaiion»  [ 

Donation ,  £  £     . 

DonatiiSn^,  £  m.  Héréfiè  de  Ôonati 

Donc:  On  difoit  ^^xtteio)s.doHcqU€s. 

Pandside  qiA  f<^,à^  marquer  k^ 

conclufion  d'un  raifooement 

Dendaine,  £  £  Anciene.  machintf 

:  qui  n'cft  plus  d'u^^ge.  .        .    ■  ^ 

Dondon  ,   £  £  t  &milier.  Grofle 

femiDe.»  belle  &  réjouie,^ 

Donjon  >  £  m.  Le  lieu  le  plus  élis 

vé  &  le  plus  fort  d'un  Château./^ 

On  écrit  auffi  Dongeori:  -mais 

on  prononce  Donjon^  le  1*  Acddé^' 

.mie  Yétdx  ainfi.        »  ,  .  ,. 

Donjoné ,  ée ,  adj.  t  de  BlaTon; 

Donnant ,  lanté  ,  adj.  Qui  aime  à' 

donner.  Son  plus  érapu  ufage  eft 

.  avçc  la  négative.  QÀt  honUiu  a'cjf 

pas  donnant. 
Donné*,  ée  ,  part  , 

Ponner  >  v-  a. 

Donneur  «  eufe ,  £  01. 8c  £  Il  n*eft 
'   gœne  pu  ufage  que  d^ns  4e  ftyie 
«milicr.  y,  .•.  * 

îGfe/prononce  Z?i^4«r*  I?on4  i 

...HorKont  ^  Dontut'ytfi  jcpuséqv^en- 

.  ce. on  devroit  écrire  ainfijôc  cela 

fesoit  même  conforme,  au  Ladn 

Dûnart,  Mais  ce  mot  efl  fi  fré- 

•  iquent&  fi  court  que  Tœil  pouroît 
être  blefsé  en  le  voyant  ainfi  écrit. 
Il  faut  donc  atendre  que  l'on  ibît. 
plus  acoutumé  au  retranchement 
des  lettres  inutiles. 

Donnola ,  £  £  t  de  Foureur. 

Dont,  particule  de  grand  ufage;. 
qui  fe  met  au  lieu  du  génitif  fie  de 
1  ablatif,  des  pronoms  /elati&  dis 
Ll 
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•  ^tti;  du  quel  il'de  UjjâcRei^oVk' 
de/quels  ,  defquelUs* 

Donzele ,  f.  t  t.  de  mépris.  Fille. 

•  îufpede.  Ceft  auffi  le  nom  d'un- 
pbidbn  de  mer. 

Dorade  y  i  f.  Poiflbn  de  mer.  C'efl, 
•'  auffi  le  nom  d'une  coadellation.- 
Dorage ,  £  m.  t.  de  Chapélerie. 
Doré ,  ée,  part. 
Doréà5 ,-  ù  m.  Moufleline  qui  vient 

•  de  Bengale. 

Dorénavant,  adv.  Déformais* 
Dorer,  v.  a. 

Doreur  j  eufe^  f>  mi  &f.  Qtli  dore.'^ 
Dorien  ,  ene  «  adj.  Mode  DoHéH  ; 

•  DiaUêie  Dorùnt,  ' 

On  dît  auii  DiaU^e  Doritn* 
-'V.  ta  remarque  fur  Dialifh, 

Dorique  j  adj.  m.  &  f.  Second  Or- 
i  dre  d'Architeâure. 

Dorloté  ^  ée  ,  part. 

Dorloter ,  v.  a.  Il  eft  do  (ky\t  6- 
miBer.  Fkt^r. 

Donnant  ,  ante  »  adj.  Il  eft  auffi- 
fufaftantif  «  &  en  ce  fens  ne  fe  dît 
jque  des  Martyi^  qu'on  appelé 
Us  ftpt  Dotmans. 

Dormeur ,  eufe  »  il  nk  &  £ 

Dormir  .  v.  m  Être  dans  le  ibmeil.' 
Je  dors,  tu  dors  ,  il  dort  :  nous ' 
dormons ,  vous  dormez ,  ils  dor- 
ment. Je  dormois ,  &c.  Je  dor- 
r  mis ,  &c.  J'ai  dormi  »  &c.  Jedor- 
snirai,  &c.  Je  dormirob,  &c. 
Dors  ,  dormez.  Que  je  dorme , 
'  6tc.  Que  je  dormtfle ,  que  tu  doit- 
miflès ,  qu'il  dormit  :  que  nous 
dormiffions,  que  vous  dormif- 
fiez ,  qu'ils  dormiflent. 

Dormitif,  adi.  Il  eft  9uffi  fubft.  Qui 
provoque  à  dormir. 

Doroir  ,  f.  m.  Outil  de  Pâtiffier. 

Doronic ,  (.  m.  Plante. 

Dorophage  ,  f.  m.  Qui  vit  de  pré- 
fens. 

Déliai  9  aie  #  adj.  t.  4'Anatomxe^ 
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Dortoir»  ir*  m.  Uea  oii  àmchat 
les  Relieieux&Religiéufes. 

Dorure  5'  h  f.  Or  appliqué. 

Dorychnium  »  f.  m.  Fiante. 

Dos ,  C  m: 

en  Do»-d'âne ,  façon  de  parler  ad-  . 
verbiale. 

Dofe,  f.  £  t;  d'Apodûcaiie.' 

Dosé  ,  ée  »  part. 

Dofer ,  V.  a.  t.  de  Médecine, 

Doffe ,  f.  £  t.  de  Menuiferie. 

Dofleret,  £  nu  t.  d'Ardûteâure. 

Doffier ,  £  m.  Partie  d'une  chaife 
ou  d'un  lit.  Ceft  auffi  un  t.  de 
Pratique. 

Doffiere ,  £  f.  t.  de  Charetier. 

Dot,  £  £ 

On  y  prononcé  le  /. 

Dotd ,  air ,  adj»  Qui  apartient  à 
kl  dot. 

Dotatioi^ ,  £  £  Aâioif  de  doter.  ' 

Doté  ,  ée ,  part. 

Doter ,  V*  a.  Donner  une  doc. 

D'où  ,  adv.  de  Heu. 

Douaire ,  £  m.  Donen  cas  de  viduité.  ' 

Douairier  «  riere  »  £  m.  &  £  t.  de 
Pratique^ 

Douane ,  £  £  BureaiL  Ceft  auffi  na 
droit  qu'on  paye  poor  les  nar- 
chandiles  de  tran/port. 

Douane  ,  ée ,  part. 

Douaner ,  v.  a.  Mettre  le  pload>  à 

'  quelque  mârchandife.  ' 

Douanier ,  £  m.  Fermier  on  com- 
mis de  la  douane. 

Furetiere  dit  que  ces  deux  der^' 
niers  mots  vienent  de  l'Italien  douA-      \ 
na ,  Ménage  de  l'Hébreu  doun  , 

S  M  ûgiAûe  juger  ^  &  du  Cangedu 
as-Breton  doen ,  qui  fignifie/>«r- 
ter.  Le  même  Ducange  ajoute  : 
Doanerius  ,  qui  doancL  veàijnilia 
ac  iributa  exint  vel  recipit.  Tou- 
tes ces  étymoTogies  prouvent  qu« 
Danet  a  eu  tort  d'écrire^/otrtfjiae  ^ 
douannUr  avec  deux  wi. 
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43oiibla  ;  f.  m.  Monote  d'argent  <pC 
fe  frappe  à  Tunis,  &  vaut  à  peu 
pr^  trois  livres  de  Franpe. 

Doublage ,  f.  sn.  t.  de  Marine. 

Double ,  ad),  de  tout  genre*  Il  eft 
auiS  fubft.  Qui  vaut  une  f<MS  au- 
tant; ou  Diifimulé. 

Double  ,  ù  m,  Efpece  de  monoie. 

DouUé  ,  ée  ,  part 

Doubleau»  ad),  m.  t.  d'Ârchiteâure. 

DouUeaux  ,  £  m.  plur.  t.  de  Char- 
penterie. 

Double-feuille ,  ù  t  Plante. 

Doublement,  £  m.  t.  de  Finance* 

DouUementf  adv.  En  deux  toz* 
nieres. 

Doubler ,  v.  a.  Mettre  le  double. 

Doublet  9  £  tSL  FauiKe  pierrer:e« 

Doublete»  r.  i.  C'eft  un  des  jeux 

.    de  l'Orgue, 

Doublon^  £  nu  Monoie  d'Eipa^e. 
C'eft  âuffi  un  t.. d'Imprimerie. 

Doublure ,  £  £ 

Douçâtre ,  ad),  de  toutge/ire.  Qui 
eft  d*une  douceur  f<^&. 

.  ^  On  icrit  auffi  Douceâtre  :  & 
il  faUoit  l»en  récrire  aînfi  lorf- 
qu'on  n'avoir  point  de  c  avec 
cédille  :  mais  puifqu'on  a  main- 
tenant la  cédille  ,  il  eft  plus  na- 
turel d'écrire  Douçâtre  ,  pui£> 
qn*on  le  prononce  ainfi. 

Doucement ,  adv. 

Doucereux ,  eufe  ,  ad).  U  eft  aiiffi 
fobftanti£  Qui  eft  doux  fans  être 
agréable. 

Doucet ,  ete ,  ad).  &  £  m.  &  £ 
Diminutif  de  doux.  U  ne  fe  dit 
qi|e  des  perCbnes ,  &  il  n'eft  d*uik- 
ge ,  que  dans  ces  phraies  :  Faire  U 
ciMtcet  ;  faire  la  doftcete  ;  mine 
doucete, 

Doucete ,  £  £  Sorte  d'herbe  qui 
fe  mange  en  falade. 

Pouçenr^  £  £ 

Douche ,  £  if.  Dower  ^  prejadrei  U 
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Douche.  Épancjiementd'eattx  mi- 
nérales ,  uir  une  partit  affligét. 
Douché ,  ée ,  part. 
Doucher  ,  v.  a.  Donner  la  dojiche«' 
Dbucine ,  £  £  t.  d'Architeâure. 
Doué  ,  ée  «  part. 
Douegne ,  £  £  t.  de  mépris.  Vieilk 

gouvernante. 
Douele ,  £  £  t.  de  Tonelier. 
Dooer  y  V.  a.  t  de  Pratique.  Aflîr 

gner  un  douaire. 
Douillage ,  £  m.  Maumfe  fabri* 

cation  des  étojfes.de  laine.        I 
Douille  ,  r*  £  t.  d'Armucîei:. 
Douillet  9  ete ,  ad).  Doux  &  mollet; 
DouiUétementy  adv.D'une^naniext 

jdouiilete. 

Dans  ces  quatre  mots  ri  ne  fert 

qu'à  faire  au>uiller  les  deux  /. 
Douleb&is ,  £  m.  Mouffelme  qui 

vient  des  Indes  Orientales. 
Douleur  »  £  £ 
Douti^  £   m.  Efpece  de  voiturf 

dont  on  fe  fert  aux  Indes. 
Douioir ,  fe  donloir  ;  v«  rédpr.  ]} 

eft  vieuk.  Se  plaindre*  t 

Doulonveufement ,  adv« 
Doulounsux,  enfej  ad). 
Doute  ,  £  m.  Incertitude, 
fans  Doute  «  feçon  de  parler  advet^ 

biale. 
Douter  4  V.  n.  Être  irréfolu. 
Douteufement ,  adv.  Avec  doute; 
,  Douteux ,  eufe ,  ad)* 
Douds  j  £  m.  "Toile  de  coton  qui 

vient  de  Surate» 
Douvain  ,  £  m.  t.  de  Marchand 

de  bois.  Bois  à  faife  des  douves* 
Douve  ,  (.  £  Petite  planche.  C'eft 

auiS  une  Plante. 
Doux ,  douce  ,  ad).  Qui  eft  d*une 

.faveur  agréable  j  &c. 
tout  Doux ,  £içon  de  parler  adverk 
Douzain  ,  £  m.  Monoie  de  cuivra 
Douzaine.,  £  £  CoUe^,  t<(Qmhr« 

de  doute.  .... 

LU) 
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Dôme  »  t;  AOtnéral. 
«in- P^ze»*  t.*  àt  LIbrairif. 
Douzième,  adf.  de  tom-geiitte.  Il 
r  eft  aiiffi  fobftantif.  Qui  eftapr& 

r^ziemek 
Douzièmement ,  adv.  Endeozîémte 
'    iieu.  ,  •  • 

Douzil ,  f.  1X1.  C'eft  le  faaiTet  d'un 
'     toneau. 

Doxolo^e  ,  C  f.  t.  de  Bréviaire.  • 
Doyen  ,  f.  m.  Le  plus  ancien  ;  & 
-'  dignité  dans  une  c<>mpagnie.  '^ 
Doyéaé  f  ùm.  Dignité  déDoyen. 
On  écrit  aufli  Doy<nni  :  mai^ 

•  on  n'y  prononce  cju'une  n* 
Omba^  f.  £tPlante. 

Drachme  ,  f.  £  Monoie  des  Grecs. 

-  '  .  On  écrit  :auffi  Dragme  i'&  on 
le  prononce  même  ainfi ,  mais 

t    abufivement   pair((u*il  vient  âk 

Latin-  Dtaekma. 
Dracnncule  ,  f.  m.  Petit  rer  <jai 
'  's^Mgendre  fous  la  peaa. 
DragtfA  y  f.  m.  t.  de  Marine. 
Ibragée  «  £  £ 
Drageoir-y  £  m.  Petite  boite  oii  les 

Dames  -triettent  des  dragées. 
Drageon  «  £•  m.  Bouton  d^on  arbre. 
Drageoner  ,  v.  n.  t.  d*Agricakar€^ 
ffrftgèn^ ,  r.  m.  Efpece  dé  ferpent. 

On  donne  aufl^  ce  nom  à  une 

forte  de  foldat.  Ce(V  encore  1^ 
•'  nom  d'une  conAellation. 
Dragoné  «  adj.  t.  de  BlaTofl. 
D/agoneau  »  f»  mr  Ver  long  qui  & 

met  entre  cuir  &  chair; 
t>ragUe ,  £  i  PeUede  fer  à  rebords^ 
«    C  eft  auflfi  un  t.  dé  Marine  ,  de 
3   Éi^ffenr ,  fi^  de  Vitrier. 
Draguer ,  v.  n.  Pécher  ({uelqtie  cho^ 

-  fe  dans  la  mer.     ^ 
Dramatique  ,  '^dj.  de  tovt  genre. , 

•  f .  de  Poéfie. 

Drame  ,  £  m.  Pièce  de  Théâtre 
»  oui conliftedans la  repréfentation 
J'une  aâîon. 


Dranet ,  f.  m.  Sorte  de  filets  pM* 

la  pêche  9  traînés  pat  deux  hom- 
mes. 
Drap ,  £  m. 
Drapé  ,  ée  «  part. 
Drapeaa  ,  £  m; 
Draper  ,  v.a.  Couvrir  de  drap; 
Draperie ,  £  £ 
Drapier ,  £  m.  Marchand ,  ou  Fa- 

bricpxânt  de  drap. 
DraftiquO)  ad),  de  tout  genre,  t  de 

Médecine. 
Drave ,  £  £  Plante. 
Drayer ,  v.  a.  t.  de  Corroyear. 
Drayotre ,  £  £  Inflrument  de  CoiH 

royeur.  Couteau  à  revers. 
Drêche ,  £  £  Marc  de  l'orge. 
Drege  »    £  £  Filet  pour  la  pêdie 

des  foies  &  des  turbots. 
Drelin ,  mot  inventé  pour  fignifiej; 

le  fon  d'nne  fo'nete. 
Drefle  ,  £  £  t.  de  Cordoaler. 
Dréfsé  ,  ée  ,  part. 
Drefler  ,  v.  a.  Paire  tenir  droit; 
Dreffoir  »  £  m.  Efpece  de  bufet. 
Drille ,  £  m.  Il  eft  du  ftyle  familier^ 

Il  fignifioit  autrefois  un  foldat. 
Drille ,  £  £  Chifon  de  toile  qui  fert 

à  faire  du  papier. 
Driller ,  V.  n.  Courir.  Il  eft  bas. 
Drilleur ,  £  m.  Celui  qui  ramàflô 

les  vieux  chifons.  On  dit  plus 

communément  Chi&nier. 
Drifle  ,  1^  £'t.  de  marine. 
Drogman ,  £  m.  Interprète  chez  les 

Turcs. 

On  dit  audS  Dragoman  :  nuis 

l'Académie  préfère  Drogman. 
Drogue ,  £  £  Sorte  d'épicerie. 
Drogué  >  ée  ,  part. 
Droguer  »  v.  a.  Donner  ou  prendre 

fouvent  des  médicamens. 
Droguerie  t  £  £  Toute  forte  de 

drogues.  • 
Droguer»  £  m.  Étofe  de  laine  & 
'  deft»\Qttde  iaii. 
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Droguîer ,  C  m.  Cabinet  d*atf  N^ 
niralîile. 

Droguifle  ^  £  ou  Vendeur  de  dro- 
gues. 

Pjrqit ,  oke  »  adj.  Q^ii  n*eft  pa^ 
courbe* 

Droit ,  £  m«  Ce  qui  eft  jufte  ;  au- 
torité y  &c 

i  Droit ,  à  bon  Droit ,  fiiçons  de 
parler  adverbiales. 

Droit  >  adv.  Diredement. 

Droiteinent»  adv.  Éauitablefoent 

Droitier ,  iere  •  adj.  Il  eft  de  peu 
d'ufage. 

Droiture,  f..f.  Equité. 

en  Droiture  ,  adv.  Direâement. 

DrÀle  9  adj.  de  tout  g^nre.  U  eft  dn 
ftyle  Êimilier.  Plaiiant. 

Drôlement ,  adv.  Il  eft  du  flyk  fa- 
ipilier.  Plai(amnieot 

Drôlerie  ,  1.  f.  Il  eft  du  C^le  fiuni- 
lier.  Phifanterie. 

Drôleffe ,   £  £  Femme  de  mau- 
vais vie. 
'  Dromad^ûre ,  £  nu  Efpeçe  de  Cha- 
meau. 

Dropax ,  £  m.  Sotie  d*emplitre. 

Droflart ,  £  m.  Nom  qu'on  donne 
*  en  Hollande  aux   Chefe  de  la 
Juftîce. 

Drouine  »  £  £.t.*de.Cbanderonîet. 

Drouineur,£  m.  t,  de  Chauderonier. 

Dm  ,  ue  »  ad).  U  ie..  dit  des  petite 
oifeaux  qui  font  prâlsà  s'envoler 
du  nid.  U  fignifie.anffi  épais, 
ferré. 

-Dm ,  adv.  En  mjiie  quantité. 

Druide ,  £  m.  ^lom  des  anciens 
Pr jtrey.  Gaulois.  * 

Druidifme  ^  £  in«  Doârine  des 
Druides. 

Dtyade  ,  f .  £  Nymphe. 

Dryopt^de  ,  £  £  Plante. 

Du  ,  particule  qui  tient  lieu  de  la 
prépofidon  de  ^  &  de  l'ardde  le* 

Duj  £  m.  Devoir;  dette« 


DUC        aîJj 

Dâ  ,  ue  ,  part. 

Dqbitativemçnt ,  adv.  Avec  doute. 

Duc  ,  £  m.  Nom  de  dignité.  C'eft 

aufii  un  Oifeau. 
Ducal  »  aie ,  adj.  Qui  apartient  à 

un  Duc. 
Ducat ,  £  m.  Le  ducat  d*Eipagne 

vaut  5  liv.  3.  fob. 
Ducaton ,  £  m.  Sorte  de  moaoie. 

Demi-ducat. 
Duché ,  £  m.  Terre  à  laquelle  le 

titre  de  Duc  eft  ataché. 
Duché-Pairie,  £  £  Terte  à  laquelle 

eft  ataché  le  titre  de  Duc  &  Pair. 
DjicheiTe  ,  £  £  Époiffe  d'un  Duc, 

ou  Dame  qui  poŒede  un  Diybé. 
Dufiâle  9  ad),  de  tout  genre»  U  ne  fe 

dit  guère  que  des  métaux.  Qui 

peut  s'étendre  avec  le  marteau. 

Duâilité ,  £  £  QuaKté  des  métaux 

.  qui   peuvent  s'étendre  fous  le 

marteau. 
Duel ,  f.  m.  Combat  finj^ier. 
Duellifte,  £  m.  Celui  qui  eft  cou* 

pable  de  duel. 
Furedere  écrit  Duéliflf  :  mais 

ce  mot  vient  du  Latin  DutUum  , 

&  l'Académie  préfère  DtuUifle. 
Duire ,  V.  n.  Vieux  mot  qui  a'eft 

plus  en  ufage  que  dans  le  ftyle 
.  tâmiUer. 
Dulcamara  ,  f.  £  Plastte. 
Duldfié  ,  ée  ,  part. 
Dulcifier,  v.  a.  L  de. Chimie*. 
Duldnée ,  £  £  Maitreile. 
Dttlcoré  ,  adi.  Dulcifié^ 
Dulie ,  £  £  C'eft  ainfi  que-l'Eglifè 

appelé  le  culte. qu'elle  itfià  aux 

Anges  &  aux  Saints» 
Dûment ,  adv.  D'une. man'^e  cour 

venable  à  ce  qui  fe  doit. 
On  écrit  aufii  Dutmtnt  ;  mais 

on  prononce  Dûment ,  &  l'Aca- 
démie l'écrit  ainfi. 
Dune ,  £  £  Hauteur  ou  élévation 

de  pierre ,  de  terre ,  ou  de  sable. 
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Dunete ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Dunkerquois ,  otfe ,  C  m.  &  f*  Qui 

eft  de  Dunkerque. 
Duo  ,  f.  m.  t.  de  Mufique. 
Duodénum  ,  f.  m.  t.  d'Anatotnîe. 
Dupe  ,  f.  f.  Aisé  à  tromper  ;  cré- 

cJulc 
Dupé ,  ée ,  part. 
Duper,  V.  a.  Tromper. 
Duperie ,  f.  f.  Filouterie. 
Duplicaire  ,  f.  m.  t.  de  THiftoire  & 

de  là  Milice  Romaine. 
Duplicata  ,  f.  m.  Le  double  d^one 

dépêche. 
II  n'y  a  point  d  j  au  pluriel» 
Duplication ,  ù  (^  t.  de  Géométrie. 
Duplicature ,  f.  £  t.  d*Anat<miie. 
Duplicité ,  f.  f.  Fourberie. 
Duplique ,  C  f.  t.  de  Pratique  & 

ae  Muiîque. 
Dupliquer ,  v.  n.  t.  de  Pratique, 
Dur,  dure^  adj.  Ferme. 
Dur ,  adr.  //  entend  dur.  Il  croit 

dur  comme  fer. 
Durable  ,  ad),  de  tout  genre. 
Durai ,  adj.  t.  de  Mufique. 
Duracine  ,  £  £  Fruit. 
Durant,  prépofitîon  fervaiit à mar* 

quer  la  durée  du  temps. 
Durcir ,  v.  a.  &  n. 
Durée,  £  £  Efpacede  temps  qu'une 

cfaofe  dure. 
Durement ,  adv.  Avec  dureté. 
Diue-mere ,  £  £  On  appelé  ainfi  la 

membrane  extérieure  qui  enve* 

lope  le  cerveau. 
Durer,  v.  n. 

Duret ,  ete  ,  adj.  Il  eft  du  (lyle  fa- 
milier. Diminutif  de  dur. 
Dmeté ,  Cf.  Fermeté  ;  docilité.  ' 


DUZ 

Durillon ,  £  m.  CaHofité. 
Durilloner ,  v.  n.  Devenir  dur; 
Dans  ces  deux  mots, on  moinl-»' 

le  la  lettre  /. 
Dnriufcule ,  adj.  de  tout  genre.  Ufl 

peu  dur. 
Dutrou ,  £  m.  Fiante. 
Duvet ,  £  m,  La  plume  la  plus 

douce  des  oifeaux  ;  &  efpece 

de  coton  qui  vient  fur  les  fruits. 
Duveteux ,  ad),  t.  de  Fauconerie. 
Duumvir  ,  £  m.  Nom  générique 

donné  par  les  Romains  à  certains 

Magiûrats  qui  originairement  n*é« 

toient  que  deux.   . 
Duumviral ,  aie ,  ad).  Qui  apardeot 

aux  Duumvirs. 
Duum virât ,  £  m.  Dignité  de  Dunoi- 

vir. 
Duzil ,  £  m.  t.  de  Tonelier.  V» 

DowçiL 
Dynamique ,  £  £  Science  des  foH 

ces  ,  ou  des  puiffances. 
Dynafte ,  £  m.  Petit  Souveraiiv 
DynaiUe ,  £  £  Dgnée  &  fuite  de 

Rois. 
Dyndimene ,  £  £  Surnom  de  *Cy- 

béle. 
Dyfcole ,  ad),  de  t.  genre.  Qui  s*é« 

carte  du  feâdment  des  autres. 
Djrfpepfie ,  f.  £*  t.  de  Médecine. 

Difficulté  de  digérer. 
Dyfpnée ,  £  £  t.  de  Médecine.  Di^ 

ficulté  de  refpirer. 
Dyffenterie,  f.  £   Maladie  d'en- 
trailles. 
Dyflentérique ,  ad).  Qui  regardé 

la  dyflenterie. 
Dyfurie ,  £  £  t.  de  Médecine.  Difc 

ficuké  d'uriner. 


ayr 


£  y   Subjlantif  mafculin   ^    cinquième  Lettre  de  V Alphabet  y 
&  la  féconde  des  FoyeUs. 


Au ,  £  £  L*un  des 
quatre  élémens. 
On  ne  pronon* 
ce  pas  beaucoup 
rr;ileftpTefque 
muet. 
Eau-de-vie  »  £  £ 
Eaa-forte ,  £  £ 

£anx  &  Forêts ,  £  £  plur.  Jurif- 
diâk>n  qui  comioît  des  rivières  & 
des  bois. 
Ébahi ,  ie  ,  part. 
Ébahir  ,  s'ébahir ,  v.  récipr.  S'éto* 

ner ,  être  furpris. 
Ébahiflemeot^  u  m.  Étonement.  Il 

eft  vieux, 
Ébarbé,  ée ,  part. 
Ébarber ,  v.  a^  Couper  la  barbe. 
Êbarboir ,  £  m^  t.  d'Imprimeur^  & 

de  Chauderonier. 
Ébàroui ,  ad),  m.  t.  de  Marine. 
Ébat  y  £  m.  Divertiffement.  U  n'eft 
pins  que  du  ilyle  familier  ,  & 
ne  iè  dit  guère  qu'au  pluriel 
Ébatement»  £  m*  Diveniflemenf. 

U  ne  fe  dit  guère. 
Ébatre  ,  s'ébatre  ,  v.  récipr.  Se  di- 
vertir Il  eft  vieux. 

On  écrie  auffi  Ebattre  &  Ebat* 
tement  :  mais  on  n'7  ^oaoncc 


qu'un  u  Ce  verbe  fe  conjugue 

comme  Battre, 
Ébaubij  ie  »  adj.  Surpris  ;  étoné. 

Il  eft  bas  »  &  ne  s'empline  qu'en 

plaifântant. 
Ébauche  »   £   £   Pr^mi^re   formé 

qu'on  donne  à  un  ouvrage. 
Ébauché  >  ée  »  part. 
Ébaucher ,  v.  a.  t.  de  Peinture ,  & 

de  Sculpture.   Donner  les  pre* 

miers  traits. 
Ébauchoir  ,  £  m.  Outil  pour  ébau- 
cher. 
Ébaudir ,  s'ébaudir  »  v.  rédpr.  Se 

réjouir  avec  excès.  Il  eft  vieux 

&  ne  s'emploie  qu'en  plaV&ntanti 
Ébaudiflement ,  £  m. 
Ébe ,  £  £  t.  de  Marine. 
Ébeue ,  £  £  Bois  dur  &  noir. 
Ébéné  ,  ée  ,  part. 
Ébéner  ,  v.  a.  Donner  à  du  boi|  U 

couleur  de  l'ébene.  < 

Ébénier ,  (  m.  Arbre. 
Ébénifte ,  £  m.  Ouvrier  ep  ébene. 
Ébénifterie,  £  £ 
Éberuuder ,  v.  a.  Tendre  uii,e  étofe 

de  laine* 
Ébloui ,  ie  ,  part. 
Éblouir  ,  V.  a.  Empêcher  Tufage  de 

lavuepariuietrop  grande  lumière. 
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fblouiflknt ,  ame  «  adj.  jQql  ébloiût. 
bloQiflètneiit  »  £  m.  Difficulté  de 
voir  9  causée  par  trop  dt  Ittmiere. 

Êborgné»  éé>  t>art. 

Êboren^r,  V.  a.  Retidtè  borgne. 

Éboiâllî  ^  ie  9  parti 

ÉbotliHir  ,  ▼•  tr.  Diminaer  à  fdrcé 
de  bctiillir.  Il  ne  s'emplbie  guère 
qu'à  rinfShitîf  &  au  participe* 

Éboulé ,  éé ,  pân. 

Ébouleoieiu  ,  u  m.  Chute  des  ter* 
tti.        '■'      - 

Ébouler,  s'ébouler ^  y.  récipn  Tom- 
ber en  ruine. 

Éboulb ,  {.  m.  Choie  qui  eft  ébou- 
lée. 

Éboûqueufr ,  f.  £  t  de  Manu&âu- 
re  d'étofes. 

Ébourgeoné  >  éé  »  '  part. 

Ébourgeonemenc  ^  f.  m.  Retrandie* 
ment  de  bourgeons. 

Ébourgeoner^  v.  a.  Couper  les 
bourgeois.    ' 

Éboureeoneur  y  f.  m.  Qui  coupe 
\ei  bourgeons. 

Ébouriffé  y  et  ,  a<^.  Il  iê  dit*  des 
perfones  dont  le  vent  a  mis  en 
défordre  le»  cheveux  ^  la  perru- 
que, ou  la  coëfFure. 

ftbouziné  »  ée ,  part. 

Ébouîiner ,  v.  a.  t.  de  Maçone- 

Ébranché  ,  ée ,  part. 
Ébranchemenc ,-  £  m.  Aâion.d'é* 

biahi^és. 
Ébrancher  ^  v.    a.  Dépouiller  un 
^  ^ii>re  d&-  fes  branches. 
Ébranlé  ,  ée  »  part. 
Ébranlement ,  f.  m.  Secoufle. 
Ébranler,  v.^;  Donner  des  fecout 

Ébréché,  >ée,v.part.  • 
Ébrécher ,  v.  a.  Il  ne  iè  dit  qu'en 
ces  phrafes  Ébrécher  un  couteau  y 
'    un  ra/oir,  ^c. 
Ékrené  ,  é«  ,.p«t. 


ÉCA 

Ébrener  >  v.  a«  Torcher  un  enfânf 

qiiî  n*eft  pas  net.  ': 

ÉbriUade ,  £  £  L  .de. Manège* 
Élrt-ouer,  i'ébroner,  v.  récîpr.  t  de 

Manège.. 
Ébruiter  ^  y.  a.  Il  tÔ,  aufli  récipr. 

Divulguer. 
Ébuatd  ,  £  m.  Coin  de  bois. 
Ébullition  ,  f.  £  E^erye&enç e. 
Richelet  ^    écrit  ébuliùon.  Il 

faut  deux  //  »  parce  que  ce  mot 

vient  du  Latin-^ir^a. 
Écaché  f  ée  9  part. 
Écachement ,  i.  m»  ^roiflure ,  con- 

tufion.  . 
Écacber  ,  v.  a.  Écrafer ,  froiflèr. 
Écacheur  d*or.jC  £n;  Ouvrier  qut 
.  écache  l'or. 
Écaille  ,   £  £   Petite  membrane 

dure. 
Écaillé,  ée^  pftrt. 
Écailler ,  y.  a.  àttt  Técaàle.  Il  eft 
..  aufli  y.  récipr..  . 
Écailler ,  ère  »  £  m,  6^  £  Qui  vend 

&  qui  ouvre  di^s  huîtres,  à  Técailiet 
Écailleux ,  ^urf.t..adj.  Qui  fe  levé 

par  écailles. 
Écaillon ,  £  m.  t..<Ie  Manège» 
Écale ,  £  £.  Coqv^  ou  couvertutf 

des  noix  &  autres  fruits. 
Écalé ,  ée ,  f^xu  .. 
Écaler ,  y.   a.  ôter  l'écale*  Il  eft 

auifi  récipr.  .  . 
Écarboutllé  ,  ée  ^  part, 
Éfarbouiller  9  y.  a«  Écrafer.  Il  eft 

bas. 
Écarlaite ,  £  £  Couleur  rouge  ;  fe 

dit  auffi  du  d^p  teint  en  cette 
.  couleur.  .  . 

Écarlatin,   f.   m.  Cidre  excellent 
.  que  Ton  fait  dans,  le  Cotentin. 
Écarlatine ,  adj..  £  Ufu  fièvre  écar^ 

Utine, 
Écarquillé ,  ée  ,  part. 
Écarquillement ,  £  m.  Aâion  d'é« 

carquiller.  Il  eft  .bas. 

Écarquiller  , 


ECC 

ÉcarquDer ,  y.  a*  Il  né  fe  dk  qn« 

dans  ces  phrafesdu  ftyle  familier  : 

ÉcarquilurUsjamkes  ;  écarquiUtr 

Us  ietix. 
Écart ,  f.  m.  Aâioa  dt  t'écaiter. 
à  l'Écart ,  ady* 
Écarté  ,  ée ,  part. 
Écaitdé  ,  ée ,  port. 
Écarteler  ,  v.  a.  Tirer  à   quatre 

chevaux.  Il  eft  auffi  il. en  l  dé 

Blafon. 
Écartelure  »  f.  f.  t.  de  Biafen. 
Écartemeot ,  L  su  Eut  des  chofes 

écartées* 
Écarter ,  v.  a.  Éloigner. 
Eçboliqur^  adj*  de  tout  geare.  t.  de 

Médecine. 
Eocathartîque  »  ad),  t.  de  Médecine. 
Eccé-Homo ,  f.  m.  Nom  donné  par 

les  Peintres  à  un  tableau  où  Jesus^ 

Christ  eft  repréfenté. 
Ecchfifiôfe  )  f.  £  t.  de  Chîrorgie. 
Ecdéfiafte ,  f.  m.  C'eft  un  des  Lines 

de  TAncien  TeftaninK.- 
Ecdéfiaftique  ,  f.  m.  Nom  d'un 

Livre  de  l'Ancien  Teftamem. 
Ecdéfiaftique  »  f.  m.  &  a<fi.  de  tout 
.  genre.  Qui  apartieht  à  rEgKfe.  . 
On   ptt»noitce    Eil^sfih^t  : 

maison  conferve  les  éeitx  et  à 

caufe  de  l'étyaaologie  tirée  du  L*- 
'  ttn  Eccitfia, 

Eccléûaftiquement  ^  adv.  En  Ecdé^ 
'  fiàftique. 

Eccléfiens  ,  f.  m.  plur.  Partiâfls  de 
•  VÉglWé. 

Eccoprotiqoe ,  adj.  de  tout  genre,  t. 
.  dé  Phamiacie. 

Eccrinologîe ,  f.  f.  PartSe  de  la  Mé- 
«  dêtibe  qui  trake  de^  Excrétions. 
Ecdéokique  ,  ad}.  Màiadii  ecdémi" 
'  qûè  y  mafodié  que  l'on  ne  voit 

qu'en  certain  pajs. 
Écètvelé  ,  ée  »  adji  U  eft  anffi  quel- 

quefob  ftd)ftallttf.  Qui  a  l'efprit 

ki)ir. 


É  C  ft  ^75 

Échafaud ,  f.  m.  Afieniblagedepiecei 
de  bots ,  fur  lequel  on  montew 

Quelques  Auteurs  écrivent 
efihafaut  ;  Rididet  ichafnut  ;  & 
à  la  lettre  R ,  au  mot  Rickafau" 
der  ,  il  écrit  ichaffimts  au  pkirid 
avec  devixjf,  comme  Danet  :  da 
Cange  écrit  efchaffamdus  «  efchaf- 
faiLa\  &L  un  peu  plus  bas  il  ra« 
porte  cette  parafe  de  René  Be- 

.  noift  ,  fur  l'ordre  qu'on  garde  ail 
Sacre  des  Rois  de  France.  Pri/n^ 
paratur  folium  in  modum  efcha^ 
faudi  <,  édiquammlÙM  eminens^ 
D'oùje  condos  qu'on  doit  écrire 
échajfaud  eu  écàafuuiktAm  l'u* 
fage  ayant  retranché  une./de  ce 
mot,  le  dernier  eft  le  plus  à  là 
mode.  À  r^acd  de  la  nnale  »  ce 
doit^Être  abâloment  vufkd^  parce 
que  l'étymologie  le  requiert ,  & 
aue^'snleurs  c(n  ne  peut  fedi^pen« 
ier  d'en  mettre  dans  les  composés 
de  ce  mot.  V.  ma  Remarque  fut 
lé  mot  Crapaud. 

Échafaudage  ,  f.  nu  Cenftrvâioii 
d'édiafaud. 

Échafaudé  ,  ée ,  pan. 

Echafander ,  v.  n.  IJ  ne  fe  dît  que 

•  de  ce  qui  regarde  la  conflruélion 
des  bâtknens. 

Éehalas^  f.  m.  Bâtem  qui  ibudcnt  les 
ceps  de  v^né. 

ÉdiaWsé,  ée,  pan. 

Échalairetneiit  ,  f.  m.  Aâidn  de 
mettre  dWéchalas  aux  vignes. 

Échâlaffer  ,  v*  a.  Garnir  «ne  vigne 
d'ée^das, 

Échalier ,  f.  m.  Clôture  d'an  cfiâmp 
ftitt  de  fagots  Ikh  enftnable  -,  pea 
tite  échde  qui  fert  à  paffef  pat 
deflus. 

É^hatote ,  f.  £  Sorte  d'att. 

Échampi ,  ie  ,  part. 

É^^moir ,  ou  Héchampw  ,  y.  1. 1^ 

de  Peinture. 

M  m 
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Éduncré ,  ée  ,  part» 

£chaiicrer ,  v.  a.  Tailler  en  forme 

de  croi(&nt« 
Écb^ncrure .  f.  £  Coupure  en  demi- 
-  cercle. 

Échange ,  f.  m.  Troc. 
Échangé ,  ée  ,  part*. 
Échanger ,  v.  a.  Tfoquer. 
Échanion  ,  ù  m»  Officier  qui  fert  à 

boire. 
Échanfo^erie  ,  f.  £   lieu  oh  Ton 

garde  la  boîflbn  du  Roi. 
ÉchantiUé ,  ée ,  pan. 
Échantiiler  ,  v.  a.  G)nfronter  un 

poids  avec  le  poids  original 
Échantillon,  £  m.  Petit  morceau 

d'étofe. 
Échamilloné  ,  ée  >  part. 
Échantilloner ,  v.  a.  Échanâler. 
Échapade  ,  £  £  t.  de  Grarure  en 
.    bois, 
Échapatoire ,  £  £  Subterfuge.  Il  eft 

du  ftyle  familier. 
Échapé  y  ée ,  part. 
Échapée>  £  £  Emportement  d*un 

jeune  homme.    .    . 
Échapement ,  £  m.  t.  d*Horlogerîe. 
Échaper  »  v.  a.  Évader  ;  efquiver. 

Il  e&  auffirécipr.  S'échaper. 
Le  mot  Échaper  ,  s  emploie 

avec  la  prépofitiôn  d^  quand  il 

fignifie  fortir  du  lieu  oh  l'on  étoit  ; 

il  fe  met  avec  la  prépofition  â 

quand  il  fignifie  n*être  pas  aperçu  » 

toifi  ,  &c.  L'un  dis  coupables  a 

échapé  au  Prêtât ,  &  Famt  s'efi 

échapé  it  prifan.  On  écrit  auffi 

Échapper  ;  mais  on  n'y  prononce 

qu'un  p. 
Êcharde ,  £  £  Petit  éclat  poinmde 

bois. 
Échardoné  ,  ée  ,  part, 
Échardoner ,  v.  a.  ôter  les  chardons 

d'une  terre. 
Échardonoîr  »   £    m^   Outil  pouf 

échardoner.  .     .. 


éCH 

Échamé,  éefpart» 
Échamer  ,  v.  a.  t.  de  Tanneur. 
Échamoir ,  £  m.  Outil  pour  échamet.' 
Échamure ,  £  £  t.  de  Tanneur. 
Êcharpe ,  £  £  Large  bande  de  ta- 

fetas  ,  &c.  Vêtement  de  femmes; 
Écharpé  ,  ée  ,  part. 
Écharoer  ,  v.  a.  Donner  un  coup 

d'eftramaçon»   . 
Échars  ,  arie  »  ad).  Avare.  D  eft 
.  vieux.  C'eft  auffi  un  t.  de  Monoie 

&  un  t.  de  A/Iarine. 
Écharfement  ,  adv.  Il  eft   vieux. 

D'une  manière  avare. 
Écharfeté  ,  £  £  t.  de  Monoie. 
Échâfte,  ££  Un'eftguec«  d'ufege 

qu'au  pluriel  Échecs. 
Échauboulé  »  ée  »  adj.  Qui  a  des 

échauboulures. 
Échauboulure ,  £  £  H  eft  du  ftyle 

£imilier.  Élevure  fur  la  peau. 
Échaudé  «  £  m.  Sorte  de  petit  ^«^ 

teau. 
Échaudé  ,  ée ,  part. 
Échauder  «  v.  a.  Laver  d*eau  chaude» 

Il  eft  auffi  V.  récipr. 
Échfiudoir ,  £  m.  t.  de  Boucher* 
Échaufaifon,  £  £  Échauboulure; 

maladie  qui  vient  de  ce  qu'on 

s'eft  trop  échaufé. 
Échaufii  »  ée  «  part. 
Échaufement ,  £  m.  Aâion  d'é* 

chau&r. 
Échaufer  ,  v.  a.  Donner  de  la  cha- 
leur. 
Échaufourée  «  £  £   Entreprifè  té* 

méraire. 
Échaufiire ,  £  f.  Rougeur  qui  vient 

fiir  la  peau. 

On  écrit  auffi  Êchaufun  ; 

Échaufourée  ,  Échauffer  »   &c* 

Mais  dans  tous  ces  mots»  on  ne 

prononce  qq*une  fi 
Échauguete  ,  £  £  Lieu  élevé  pour 

placer  une  fentinele. 
Écnauler ,  u  d'Agriculture  4c  de 


ÉCH 

Labourage  qui  fe  dit  des  blés. 

Chauler  vaut  mieux. 
Échéance ,  £  £  Jour  où  l'on  doit 

payer. 
JÊcnec  >  f.  nu  t.  qui  (è  dit  au  Jeu  des 

Échecs. 
Échecs  ,  £  m.  plur.  Sorte  de  Jeu  « 

&  pièces  qui  y  ièrvent. 

On  prononce  Êchets  :  c'eft*à- 

dire ,  qu'en  y  confervant  Je  fon 

de  IV  très-ouvert  »  on  y  néglige 

l'articulation  du  c  final . 
Échelage ,  £  m.  t.  de  Coutume. 
Échelete ,  £  £  Petite  échele. 
Échele ,  £  £ 

On  écrit  auffi  Échelle  :  maïs  on 

n'y  prononce  qu'une  /  ;  il  n  y  en 

a  qu We  dans  le  Latin  ScaU  ;  & 

même  en  François  dans  les  déri- 
vés Échelon  ,  Echekte. 
Échelon ,  £  m.  Petite  pièce  dest>ois 

oui  fert  de  degré  dans  une  échele. 
Échenillé  ,  ée ,  part. 
Échenilier ,  v.  a.  ôter  les  chenilles. 
Échenilloir ,  £   m.  t.  de  Jardinier. 
Échéno  ,  £  m.  t.  de  Fonderie. 
Écheveau ,  £  m.  Fil ,  foie  ou  laine , 

repliés  en  plufieurs  tours. 
Échévelé  »  ée  ,  participe  du  verbe 

échéveler ,  qui  n'eft  poim  en  ufage. 

Il  n'eft  ufite  qu'au  féminin ,  &  il 

le  dit  d'une  femme  qui  n'eft  pas 

coefée. 

On   dit  auffi  Echévelé ,  avec 

deux  e  muets  ,  mais  contre  l'u* 

f  âge  qui  de  deux  e  muets.  &it  pro* 

noncer  le  premiec 
Échevin  ,  £  m.  Officier  de  Ville. 
Échevinage ,  £  m.  Charge  d*Échevin. 
Échif^adj.  m.  t.  de  Vénerie» 
Échifire  ,  £  m.  t.  d'Architeâure. 
Éch^nole  «  £  £  Fufeau  de  Boutonier. 
Échmon ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Échin  ,  £  m.  Médecin  du  Sérail. 
Échine ,  £  £  L'épine  du  dos.  C'eft 

auffi  un  t.  d'Archtteâure. 
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Échiné  ,  ée  ,  part. 

Échinée  ,  £  £  Morceau  du  dos  d'un 
cochon. 

Échiner  »  v.  a.  Vieux  mot  AiTomet 
de  coups. 

On  dit  auffi  Échigner  ;  mais 
l'Académie  préfère  Échiner. 

Échinophora ,  i\  £  Plante. 

Échinopus  ,  £  m.  Plante* 

Échioïdès  9  £  m.  Plante. 

Échiqueté  ,  ée ,  adj..  t.  d'Annoirie; 

Échiquier  ,  £  m.  Tablier  Air  lequel 
on  joue  aux  Échecs.  C'eft  auffi  1« 
nom  d'une  Jurifdiâion  en  Ansle* 
terre ,  &  autrefois  en  Normandie* 

Échium  ,  £  tn.  Plante. 

Écho ,  £  m.  Prononcez  Eco.  Réflé« 
chiflement  &  répétition  du  fon. 

L'Académie  »  le  Diâ.  des  Ans  ^ 
Fur.  Danet ,  Boudot ,  Calepin  âc 
autres  écrivent  ainfi.  Calepin  dit 
que  les  Italiens  écrivent  comme 
nous  écho ,  &  les  Anglois  échoe* 
Il  y  a  apparence  que  ces  Étrangers 
ne  craignent  pas  qu'on  prononce 
chez  eux  ^-cAo  pour  tf'ro  ,  comme 
l'ont  appréhendé  Richelet  &  Jou« 
bert  9  qui ,  contre  l'uiâge  fie  l'éty- 
mologie ,  écrivent  de  cette  der« 
niere  Ëiçon.  V.  mes  Remarques 
furie  mot  Jnachoreu ,  fiur  la  lettre 

Écho  ,  £  £  Nymphe  que  Jnnon 
condamna  à  ne  •  répéter  que  hi 
dernière  parole  de  ceux  qui  Vitt^ 
terfogeoient. 

Échoir ,  V.  a.  Ariver  ;  tomber  ;  venir. 
On  écrit  auffi  échéoir  ^  mais 
l'Académie  préfere  échoir^  Att 
préfent  de  rmdicalîf  ^  il  n'eft 
gneie  en  uû|ee  qu'à  la  troifieme 
perfone  du  unguliec^  ik  éckou  ^ 
qu'on,  prononce*  quelquefois  ,  il 
écheu  On  dit  au  prétérit indéfiai , 
y  échus*  Au  futur  ^  j'éokéné,  Att 
conditionely^VcÂerM.  Au  prétérit 
Minij 
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du  fubjonftif ,  que  j^éckuffe.  Au 

participe  du  préfent.  Echéant, 
Échomes  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Marine. 
£chométrie  ,  ù  L  Art  de  faire  des 

échos, 
Échope ,  C  f.  Petite  boutique  ata- 

chee  à  un  mur.  C'eft  auui  un  in* 

ilruRient  de  Graveur. 
Échoué  ,  ée  9  part. 
Échouer ,  v.  n.  Être  pouisé  dans  un 

endroit  oh  il  n*y  a  pas  afTez  d'eau 

poair  fioter. 
Éaioiunent ,  f.  m.  t.  de  Marine» 
On  écrit  aufll  éckouemenr^  mais 

on  n'y  ptononce  point  !'<• 
Échu  ,  ue ,  part,  d'echoir. 
Écimé  ,  ée  ,  part.  &  t  de  Blafon. 
Écimer ,  r.  a  Couper  la  tête  d'un 
.   acbre. 

ÉdabouTsé  ,  ée  ,  part. 
Éclabouffer  y  y.  a. 
ÉclabouflTure ,  f.  f. 
Éclair  ,  f.  nu  Éclat  de  lumière. 
Édairci ,  ie  ^  part. 
Édaircie»  £f.  t.  de  Marine. 
Édaircir ,  v.  a. 
Éclairâflement ,  C  m« 
Édaire ,  f.  £  Plante. 
Édairé,  ée,  part. 
Éclairer ,  v.   n.  ImperiÎQneL  Faire 

des  éclairs. 
Éclairer ,  v.  a.  Illuminer. 
Éclamé ,  ad)^  Serin  qui  a  l'aile  on  la 

jambe  cafrée. 
Édanche  ^  f.  f.  Gigot. 
Éclat,  f.  m.  Splendeur;  bruit.  Banie 

d'un;  morceau  de  bois  brisé. 
Éclatant,  ante«  adj.  Qui  a  de  l*édat. 
Éclaté ,  ée ,  part. 
Éclateh ,  v«  iK  Se  rompre  par  éclats. 
£ideâiqiie  ,  adj.  dittom  genre,  t.  de 
.  Pfaibrophie.  .. 

Édegme.,  £  m.  t;  èr  Pharmade. 
Éclipie  ,  £  £  U  fe  dk  principalement 
'  de  roUcurcUTement  du  Soleil  à 
:  aotvf  égard  >parl'inteq>ofirion  du 
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corps  de  la  Lune ,  ou  de  l'obfcnr- 
ciflement  de  la  Lune  par  Tinter- 
pofition  de  la  terre. 

Éclipsé ,  ée  ,  part. 

Éclipfer ,  s'écl^>fer ,  v.  a.  &  n.  pail 
Cacher  ,  ou  fe  cacher. 

Édiptique  ,  £  £  t.  d'Aftronomie. 

ÉcliiTe ,  £  £  t.  de  Chinupen ,  de 
Boiflelier ,  &  de  Vannier.  Petit 
ais  fort  déSé  ;  ofter  fendu. 

Édifsé  ,  ée  »  part. 

Édifier ,  v.  a.  Mettse  des  édiffes. 

Édopé  9  ée  ,  adj.  Boiteux. 

On  écrit  auffi  écloppé  ;  mais  on 
prononce  éclopé. 

Écl&re,y.n.  Il n'eft guère  d'ufage 
qu'à  l'infinitif,  &  aux  tcoifiemes 
petfones  de  quelques  temps.  Il  fe 
conjugue  comme  ciâre.  Il  le  dit  de 
Gueiques  animaux  qui  naiffent 
aun  œuf. 

On  écrit  auffi  éclore  &  éelorrt  ; 
mais  l'Académie  qui  écfit  échn  , 
obferve  qu'on  dit  ,  il  éclat  ;  il 
éclôra  ;  //  écUroit  ;  ce  qui  donne 
lieu  de  conclure  qu'on  doit  auffi 
écrire  &  prononcer  ,  éclSre  ;  iU 
éclSfeat  ;  qu'il  éclâfi  ;  qu'ilj  éelS» 
fem  :  &  conséquemment  lecir% 
confiexe  tt  portera  fut  le  participe 
quî&it. 

Édos ,  ôfe  •  patt. 

Éclufe ,  £  £  Conftruâion  de  pierre 
ou  de  bois ,  qui  fert  à  retenir  ou 
à  éierer  l'eau.  -  * 

Édusée ,  £  £  Eau  qui  eft  contenue 
dans  les  éclufes  ,  &  qui  en  code. 

Écobans ,  (.  ttu  plur.  t.  de  Marine. 

Écoinfon  ,  £  m.  t.  d'Architeâure. 

Écolâtre,  £  m.  Chanoine  qui  jouit 
d'une  Prébende  qui  l'oblige  do 
tenir  École  de  Plubk)phie  &  do 
Théologie. 

École ,  £  £ 

Écoleté  ,  ée  ,  adj.  t.  d'Orfevte. 

Écolier ,  iere  »  £.  m.  &  f. 
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Éconduire»  v.  a.  Refb(iîr  it  miet- 

au'un  ce  ^u'U  demande.  Il  eâ  du 

uyle  Ëuxùhen 
Écondim ,  ite  ,  part. 
Économat ,  f.  m*  Régie. 
Économe  ,  adj.  &  f.  m.  &  £  Qui 

fait  ménager. 
Économie,  f.   f.  Ménagement 
Économique,  ad). 
Économimiement ,  adv. 
Économiier,  v.  a. 

L'Académie  écrit  tous  ces  mots 

avec  un  e  fimple  ,  &  non  pas 

avec  un  a. 
Écope ,  £  £  t.  de  Batelier.  Pelk 

creufe. 
Écoperche  »  £  £  Machine  qui  kn  à 

élever  des  pierres ,  &c. 
Écorce ,  £  £  Peau  d'un  arbre. 
Écorcé,  ée,  part. 
Écorcer ,  y.  a.  ôter  l'écorce. 
Écorché ,  ée  ,  part, 
à  Écorchecu ,  adv.  En  glilTant. 
Écorcher,  v.  a. 

Écorcherie ,  £  £  Lieu  oii  l'on  écorche. 
Écorcheur,£  m. 
Écorchure ,  £  £  Enlèvement  de  h 

peau. 
Écorder ,  £  m.  Bâtimem  qui  doit 

acomparaier  ks  numlias  à  tas. 
Écore  »  £T.  t.  de  Marine^ 
Écorné  ,  ée  ,  part. 
Écorner ,  v.  a.  Rompre  une  corne. 
Écomiâé  9  ée  ,  part. 
Écorniâer  ,  v.  a.  Il  çft  du  ftyle  fa* 

mifier.  Chercher  â.mviger  aux 

dépens  d 'autrui 
Écomiâerie  ,  £  £  Aélioa  d'écor«> 

niâer. 
Écomifleur ,  enfe ,  £  m.  6c  £  Celui 

ou  ceUe  qui  écomiâé, 
Écomure  ,  £  £  É4a(  emporté  de 

l'angle  d'une  pierre  ,  &e. 
Écoffe  ,  £  £  Couvetture  des  pois*. 
Écoisé ,  ée  ,  part» 
ÉooiliBr ,  ^  ar  Tiser  de  U.cofle* 
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Écofleur ,  eufe  »  £  m,  |(  £  Cebi  oi| 

cette  qui  écoffe. 
ÉcoiTois  ,  oife  ,  £  m.  &  £  &  adj. 

Quieft  d'ÉcoiTe. 
Écot ,  £  m.  La  quote-part  que  cha- 
cun doit  pour  un  repas  commun* 
Écotard  ,  h  m.  t.  de  Madne. 
Écoté ,  ée ,  adj.  t.  de  BlaTon. 
Écouaœ  ,  £  £  t.  de  Moaoie  &  de 

Sérurerîe. 
Écouané ,  ée  ,  part 
Écouaaer  »  v.  a.  t  de  Moooie.     ' 
Écouer ,  v.  a.  CoHper  la  queve  à 

quelque  animal. 
Éconet  »  £  in.  t.  de  Marine. 
ÉcQuâe ,  £  m.  Oifeau  de  proie. 
Écoulé  ,  ée  ,  part. 
Écoulement ,  i!  m. 
Écouler  ,  v.  n.  pa£ 
Écourgée  ,  £  £  Sorte  de  fouet 
Écourgeon  ,  £.ni.  Orge  carré. 
Êcourté  ,  ée  ,  part 
Écouner ,  v.  a.  Couper  tron  court 
Écoutant ,  ante  «  adj.  Qui  écoute. 
Écoute ,  £  £  Tribune  fermée  par  des 

jalQufies ,  d'oîi  l'on  peut  voir  & 

écouter.  C'eft  auffi  un  t  de  Ma« 

rine. 
Écouté  »  ée  ,  part 
Écorner  ,  ▼.  a.  Piêter  Foreilie  pov 

entendre. 
Écouteur  ,  £  m.  Celui  qiy  écoute. 
ÉcouteuXf  t  de  Manège. 
Écoutille  y  £  £  t  de  Marine. 
ÉcoutiHoa  ,  £  nw  t  de  Marine^  '': 
Écouvete ,  £  £  Vergeté.  Il  eft  vieux. 
ÉcouviUon9£m.  Inftnunentde  Ca> 

Bonier. 
Écouwlkiné  »  é^  >  part. 
Écouvîibner  ,  v.  a.    Nétoyec  un 

canon  avec  Vécouvilloo. 
Écphraébqve ,  a^.  de  tout  aenre. 
Écran ,  £  m.  Mauhk  poor  le  parer 

da  feu.  " 

Écrasé  ,  ée  ,  part 
Écrafer  »  v.  a.  Âfif^ùf  tihàSou  . 
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Écrémi,  ée ,  part. 

Écrémer  ,  y.  a.  ôter  la  crème. 
Le  fécond  i  s'alonge  &  prend 
le  circonflexe  ,  lorfquîl  eu  fuivi 
d*un  €  muet»  //  écrime  ;  ils  écré* 
ment. 

Éaété  ,  ée  »   part. 

Écréter^  v.  a.  t.  de  Guerre. 

Le  fécond  i  s'alonge ,  &  prend 
le  circonflexe  lorfqu'il  eft  fuivi 
d'un  €  muet.  //  écrite  ;  Us  teritent. 

ÉcrevifTe  ,  t.  (.  Poiflbn.  C'efi  auffi 
l'un  des  fignes  du  Zodiaque, 

s'Écrier,  t.  r. 

Écrille  ,  f.  i  Sorte  de  claie  pour 
empêcher  le  poiffon  de  lortir 
d*un  étang. 

Écntt  ,  f.  m.  Petit  cofret  oii  l'on 
met  des  pierreries. 

Écrire ,  v.  a.  Tracer  des  lettres. 
J'écris  ,  tu  écris ,  il  écrit  :  nous 
écrivons  ,  vous  écrivez  «  ils  écri- 
vent J'écrivoîs  ,  &c.  J'écrivb  , 
&c.  J'écrirai  ,  &c.  ]*écrirois  , 
&c  Écris ,  écrivez.  Que  J'écri- 
ve «  &c.  Que  i'écrivifle ,  &c. 
Écrivant. 

Écrit ,  ite  ,  part. 

Écrit ,  (I  m.  Ce  qui  eft  écrit. 

Écriteau  ,  f.  m.  Infcriptîon  en  grof* 
fes  lettres. 

Écritoire  ,  f.  £ 

Écriture,  f.  f. 

Écrivain,  f.  m. 

Écrpu  ,  C  m.  Le  trou  dans  lequel 
entre  la  vis  en  tournant. 

Si  quelquefois  on  le  fait  fémî* 
tfo ,  cela  vient  de  ce  crue  quand 
on  dit  tM  écrou  •  roreiUe  a  peine 
à  diftiiiguer  fi  l'on  dit  un  ou  une. 
La  même  ambiguité  fe  remarque 
dans  plufieurs  mots  commençais 
ainfi  par  une  voyele. 

Écrou  ,  £  m.  Article  du  regiftie  des 
emprifonemens. 

Écrotté  f  ée  »  part. 
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Écroueles ,  f.  f.  plur.  Il  a'eft  d'o« 
faee  qu'au  plurieL  Sorte  de  ma- 

Écrouer ,  #•  a.  Écrire  fur  le  regiftre 

du  Geôlier  l'aâe  de  Temprifo- 

nement  d'une  perfone. 
Écroui ,  ie  ,  pan. 
Écrouir ,  v.  a.  t.  de  Monoie. 
Écrouiflement ,  £  m.  t.  de  Monoie* 
Écroulé  ,  ée  ,  part. 
Écroulement ,  £.  m.  Éboulement. 
s'écrouler ,  v.  r.  Tomber  en  s*a» 

faiflant. 
Écrouté ,  ée  ,  part. . 
Écrouter ,  v.  a.  ôter  la  croate. 
La  diphthongue   ou    s'alonge 

&  prend  le  circonflexe ,  lorfqu'eiie 

eft  fuivie  d'un  e  muet.  //  écroûte  ; 

ils  écroûtent. 
Écni,    ue  ,    adj.   Épithete  qu'on. 

xlonne  aux  Toiles  qui  n'ont  ja* 

mais  été  mouillées. 
Écfarcôme  j  £  m.  Excroiflance  de 

chair. 
Éâropibn .  £  m.  t.  de  Médecine.. 
Éâylotique»  ad),  de  tout  genre,  t 

de  Pharmacie. 
Édype  ,  £  f.  t.  d'Anriquaire. 
Écù ,  £  m.  Bouclier  ;  Armorie  ; 

Pièce  de  monoie. 
Écubier ,  £  m.  t*  de  Marine. 
Écueil  «  £  m.  Rocher  dans  la  mer. 
Écuele ,  £  £  Pièce  de  vaiflele. 
Écuelée,  £  £  Plein  une  écuele. 
Écuifsé  »   ée  ,  parc 
Écuifler  ,  V.  a.  t.  des  Eaux  &  Fo- 
rêts. 
Éculer,  V.  a.  t.  de  Cirier  &  de 

Cordonien 
Éculon^  £  ài.  t.  de  Qrier. 
Écume ,  £  i.  Efpece  de  moufle. 
Écume  «  ée  »  part . 
Écumer  «  v.  a.  Jeter  de  l'écume. 
Écumeur,  £  m»  Il  n'eft  point  en 

ufage  an  propre.  Pirate  ;  Corfaire. 
Bcumeux  y  vaXt  p  ad).  Ct  mot  eft 
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du  ftyle  Poétique.  Qii  jeté  de  Té- 
ctune. 
jficumoire ,  {.  f.  Uteniile  de  cuîfine. 
Écnré  ,  ée  ,  part.. 
JËcurer  ,  t.  a.  Nétoyer  k  vaifliele. 
Écureuil ,  C  m.  Petit  animal  iau- 

vs^e. 
Écureur ,  eufe  ,  CnuSii  Cefaii  & 

cefle  qui  écure. 
JBcurie  y  C  £ 

Éoiflon  ,  £  nu  t  de  Blafon«  &de 
•    jardinage. 
Écnflbné    ,  ée«  part. 
Écuflbner  ,  y.  a.  Lnter  en  écnlTon. 
Écnflonoir ,  £  m.  t.  de  Jardinier, 
éciiyer ,  £  m.  Titre  de  Noblefle. 
Écuyer-Tranchant ,  £  m.  Officier 

qui  conoe  ks  viandes. 
£dda ,  £  t.  Nom  d'un  célèbre  re- 
cueil mythologique. 
Éden  ,  Lieu  oh  rEcriture  dît  aroir 

été  le  Paradis  Teireûre. 
Édenté  ,  ée  ,  part. 
Êdenter  «  y.  a.  Rompre  ou  arra* 

cher  les  dents. 
Édifiant ,  ante  ,  zij.  Qui  édifie. 
Édificateur ,  £  m.  Celui  mii  bâtit. 
Édification  »  £  £  Il  ne  fe  dit  guère 
an    propre    qu'en    parlant   des 
Temples. 
Édifice  j  £  m.  Bidment. 
Édifié,  ée,  part. 
Édifiier ,  y.  a.  U  eft  de  peu  d*u(àge 
au  propre  ;  on  fe  fert  plutôt  du 
mot  hatir» 
Édile ,  £  fn.  Mi^yftrat  Romùn. 
Édilîté,££  Chai^d'ÊdUe. 
fidit  y  £  m.  Ordonance  £ûte  par 

-un  Prince. 
Éditeur  ,  £.  m.  Celui  qui  reroit  & 
&it  imprimer  l'ouyrage  d'autrui. 
Édition ,  £  £  Impteffion  d'uQ  ou- 

yraee. 
Édofsé  ,  ée  »  part. 
Sdofler ,  ou  Doflbyer ,  y,  a.  t.  de 
Parchemipier^ 
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Édredon,  £   m.  Dûyet  d*oi(bauù 

Quelques-uns  écrivent  iderdoni 

l'Académie  dit  édrtdon^ 
Éducation  ,  £  £  Soin  de  l'infiruâiofi 

des  enfans. 
Édulcoration.  £  £  t.  de  Pharmacie» 
Êdulcoré  >  ée  ,  part. 
Édulcorer ,  v.  a.  Rendre  doux. 
Éfaçabte ,  adj.  m.  &  £  Qui  peut 

s'éfacer. 
Éfacé ,  ée  ,  part 
Éfacer ,  y.  a.  Rayer  ;  abolir  ;  dè^ 

truire. 
Éfàçure ,  £  £  Rature.* 
Éfimé ,  ée ,  part. 
Éfaner  «  y.  a.  t.  de  Jarfnage. 
Éfaré",  ée ,  part. 
Éfarer ,  y.  a.  Troubler  czceffiyee 

ment. 
É&rouché  t  ée ,  part. 
ÉCaroucher ,  y.  a.  É&ayer ,  &  fiûre 

éloigner. 
Éfaufiler ,  y.  a.  t.  de  Rubamer. 
Éfeuillé  »  ée  ,  part. 
Éfeuiller ,  y.  a.  ôter  les  feuilles» 
On  écrit  aufid  Effaçtr ,  Effâ^ 

ntr  ,   Efartr  ,    Effaroucher  , 

EjfaufiUr  ,     EffeuilUr  ;     mais' 

on  n'y  [>rononce  qu'une  /;  8ç 

l'Académie  même  écrit  ÉfaufUr* 
Effeâif,  iyet  adj.  Vrai;  réel. 
Eflfeâtyement  ^  adv.  En  efiet. 
Effeâué  ,  ée,  part. 
Effeâuer ,  y.  a.  Exécuter, 
Efiémipation ,  £  £  Aâion  ,  mai- 

niere  des  femmes. 
Efféoiioé ,  ée  ,  part. 
Efiéminer  ;  y.  a.  Amolir;  affoibfir. 
Onconferye  les  deux/dan« 

ces  mots ,  parce  qu'ik  vienenc' 

du  Latin  :  ÈffeBus  ,'  Efftmino. 
Effendi ,  £  m.  Homme  de  \xà  chex 

les  Turcs. 
Efienrefcence ,  £  £  t.  de  Phyfique* 
Effets  £  m.  Ce  qui  eft  promût  par 

une  qiufe. 


ftSo         È  F  f 

en  Effet ,  adv.  Réelletnem. 
Efficice ,  «ij.  de  tout  seiut.  Qui 

produit   Ton   effet.  Co  mot  efl: 
'    auffi  £  fl  LUfficact  de  la  grÂC£, 
Efficacement ,  adv. 
CiScacité  t  C  f.  Il  fignMe  la  même 

chofe   qu'^ficace  ;    mais   ii    efl 

moins  ufité* 
tiCcient  )  4tiit  f  adj.  Il  n'eft  d*uk 

fage   qu'au  féminin  &  daos  le 

fiyle  cGdaâique. 
tiigie  ,  f.  £  R^riiàntaidon  ;  por* 

trait. 
Effigie  ,  ie  I  pttt. 
Effigier ,  y.  a.  Exéaiter  m  efigtè^ 
Efflo<«fcefi»i ,  ^  f.  t.  de  Cbimie. 
Efh-aâion ,  f.  f.  t.  de  Pmtique. 
EXfrèné^^e^  àdj.  Qui  eft  fans  frein. 
EfFrénement ,  adv.  Sans  rdremie. 
Effufîon ,  f.  f.  ÉpancheniÉiit. 
On  eCAi&rve  encore  les  deiui 

/  dans  ces  mots  ,  parce  qu'ils 

rânent  du  Latin  Effi^^  Effi^ies^ 

EMorefcens ,  £jfhaéii»  >  Ejjrcnus^ 

éfilé,  ée»  part» 

Éfîlé,  f.  m.  L'mge  boirdé  d'une 
(range  lAe  fil. 

<(iler  ,  T.  à.  Dé6it«  tti  tiflu  fi}  à 

.    fil. 

Éfiloché ,  ée  ,  patt. 

éfîlociier ,  V»  a.  t.  ch  Papetrer. 

Éfîiure  ,  f.  f.  Fit  d'un  tiffu. 

Éfioler  )  ▼.  a.  t.  d'AgHoukure. 

éOanqué  >  ée ,  pan. 

Éf^anquer  ,  y.  a.  Ii  ne  iè  dît  pro- 
prement que  des  dyeratik*  - 

Éâeurè  ,  ée  »  part. 

Édeurer  »  y.  a.  Bleffor  Mg^mitient  ; 

■'  traiter  fuperfictélement  une  tfta- 
tiere. 

Éfieufi  »  ié  ,  part* 

Éâeurir  ,  y.  n.  t.  de  CKIltHe. 

Éfleuroir,  £  du  t>  de»  Parehemi^ 

*  mers.         ■  ■ 

éfondré»  ée»  part. 
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ifoodreniâit  >  C  m.  t.  de  fatâittëge; 

Ét'ondrer  ,  y.  a.  Remuer  les  terres. 

^fbndnUes  «  £  f.  plur.  Ordures  qtd 
fe  trouvent  au  fond,  d'un  vafe. 

a'Éforcer^y^récipr.  Employer  toute 
ÎA  force» 

Éfort ,  f.  m.  Â£tion  faite  en  s'é- 
forçafeiL 

On  écrit  aufi  Effiler ,  Effilo- 
cher ,  Effioler  ,  Efflanquer ,  Ef- 
fJturer  ^  Efi&nérer  ^  s*  E forcer^ 
Efort  ;  mais  on  n'y  prononce 
qu'une  f^dLc&  mots  pure- 

.  tàttà  François  a'om  rien  qui  exî^ 
.  ge  le  douUement  de  cette  lettre. 

Éfourceaa  ,  £  vau  Machine  à  tranf- 
poitar.  des  fardevta. 

Éfrayant ,  «sue  ,  a^.  Qui  éfraye. 

Éérayé  ,  ée  «  part. 

Éfrayer  ,  y.  a. 

Bfiîté  9  et  ,  paît. 

Éfriter  ,  y»  a*  t.  de  Jardimer. 

Éfroi ,  f.  m.  Frayeur  ;  ipoatante* 

ÊfiroQfléé  ée^  ad^  Impadent. 

Éfrontément ,  adv.  D  une  mamere 
éfix)ntée. 

É&onterie ,  f.  f.  Impudence* 

itroyable  ,  adj.  nu  &  £  Qui  caoft 

^    del'éfroik 

Éfroyablement ,  ady. 

On  étrn  »affi  Effirayet ,  £^^ 
w  ,  ESjroi  ,  Effinfktt ,  Effirûya^ 
hU  »  Ejurm  ;  mdis  on  n'y  pt^o- 
nonce  qu'ttie/;  &  rienn'obli* 
ge  d'y  en  mettre  deux. 

éfuaMR ,  y.  a.  c  Mncaror 

Égagroj)«k  ^  £  m*  MoiJë  de  polit 
^ui  le  foffimtt  4oàt  l'4ftoitia€  dH 
animaux. 

AgaimeUR,  £  m.  GaM. 

On  éctit  auffi  Égêéimênt  ;  mais 
onn'y  frft  p<^re<itir  l'r. 

Égal ,  aie  ,  adj.  Pareil  ;  feffd>laMe, 

Égalé  ,  ée  »  parc.  Ceft  auffi  un  t. 
dé  FaotcAMeb 

Également ,  ady,  At^  égalité» 

Également , 


ÉQ  A 

également ,  f.  m.  Portion  qui  rend 

'égal 
Agafer,  V.  a.  Rendxf  ^l;  aplanir  ; 

être  égal. 
£gaHfation ,  C  f.  1}  n'eft  d'ulkge 

qnVn  ftyle  de  Pratique, 
Égalisé  y  ée,  part 
Égalifer ,  v.  a.  t.  dePratiqpe. 
Ég^ihé  »  f.  £  Parité  ;  jufte  propori 

tion. 
Égalures ,  Ci  plur.  t.  de  Fânco^ 

.  nccîe. 
Égard ,  f.  m.  ConildératicMi  ;  dé- 

ftrence.  C'étoit  autrefois  up  noià  / 

d'office  chez  les  marchands  ;  & 

c'eA  encore  (e  AOin,dfun,Tribu« 

nal  à  Malte. 
&  rÉgard  ,   façon: de  parler,  qui 

tient  lieu  de  ptépouîion. 
fipiéy'.ie ,  part. 
Égarement  ^  f.  m.  L'écâtt  de  celui 

qui  s'égare*         .... 
Égarer  ,    v.  a. 
Égaroré  ;  adj.  t.  de  Mahfge. 
s'JÉeaudir  ,   v*  r.  Vieux*  «lot  qui 

^nhâe/ê  réjouir, 
Ég^yé,  ée,  part. 
Égayer  ^  v.  a.  R^uir  ;  on  tarer 

dans  Teau. 
Egée ,  adj.  Qui  ne  fe  dit  qu^en  cette 

parafe  ;  La  mer  Êféi,  C*eft  la 

fcAwie  que  i'Archipth 
Égéon  ,  ou  Biiarée ,  f.  m.  Géant 

qui  ar4>tt  cent  btas  Se  vinquante 

têtes. 
Égide  >  f.  f.  BfMicIîer  de  Pallas. 
Égiiops  ^   f.  m.   Ulcece  au  grand 
-   angle  de  VûeSi^  •    •    . 
Églantier ,  f.  m.  Rofier  fauvage. 
Églamîne  ,  f.  f.  Fleur  de  Tiglantier. 
ÉgHfe,  (.  f.  V État  y  eu  he$  Terres 

de  l'Égli/e  :  celles  quae  te  Pape 

p^éde  en  tulle.     • 
Églogue  ,  r.  f.  Poéfie  Pofiorate. 
Égog^f  9  ▼•  ^  *•  de  Tanneur. 
É^oHèr  9  ^  fi.  Palier  «sop  'de  ibi  -, 
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'  &  fi^  s^ôccuper  que  de  foi*  . 

Êgoifine ,  f.  m.  Aip«ur  propre  qil 
cp9iiAe  à  pariçr  tr^p  de  foi , 
&  à  ne  jpenfer  qu'à  i'es  irltéréts. 

Égoïfte  ,  C  m.  &  f.  Qlui  9u  celle 
qjii  parle  trop  de  foi ,  Âc  i>e  penfii 
.qu'à  (^  iméifdti- 

Égon ,  f.  m.  Fameuse  AtMeie. 

Égorgé,  ée»  part* 

Egorger  »  v.  a.  Couper  U  gorge  ; 
ailaffiner^ 

sÉgofiller,  V.  r.  Vieux  Kiot  .qui  p-*eft 
dfufagtf  que  par  exagéiàùoo^.f 

Egout ,  f.  m.  Clof  qye,  C^nsl  pjft 
où  toutes  les  ima&oodi^e^  4*un| 
viUe  fe  {déchargent.  .  1 

âgoitté.v;ée,  part.      • .»  -.     / 

Égouter  ,  y.  n.  &  récipr.U^ie'ilic 
des  chofits  dont  oafeiîtpeil&  peu 
écouler  Teaui        ,  .j  .  :     •    i 

. .  On  écrit auffi Èg^u^er  i&Hê»^ 
prétexte  de  Ton  itymohigie ,  parce 
qu'il  vient  de  GmM  ;  ,iaai«  U  eft 
teHemehl  naturalisé  que  mêof 
dan$  le  mot  Goufe  »  On  ne  pro^ 
npace  <]u*un.  &:..&. if  Tétyroolo- 

rle  fe  perd  dès  la  racine  tneme  , 
plus  tone  raifon  dans  le  dénVl 
qui  n'a  plus  rien  de  conuaun.avQç 
le  Latin  ,  où  l'on  ne  ti;ouve  aïK 
cun  dérivé  quirépotfde  à  Cf luft^à. 
Égoutosr  ,  f.  nv 
Égrapé  ,   ée ,  part. 
Égraper  ,  v.  a.,  t.  {l'Agnc^iImiA»   - 
Égratigné  ,  ée  ,  part 


ngner  ,  ▼.  a. 
Égrai^neor  ,  eufe  ,  f.,  m.  fc  f. 
Égratknure  ,  L  L  Légère  Udl&r^ 
Égf avwoner  ^  v.  a.  t.  de  Jaodinage. 

C'elk  lever  des  aihres  en  xsmé^. 

égrené ,  ée  ,  ad).  U  fe  dit  d'»nt 

.  éto£3    qui  n'^  point  ^emfaall&ec 

C'eft  aufli  un  part. 
Égrener  ,  v.  a.  Faire  /bttir.le  fpeS» 

de   répiJ 
ÉgriUard ,  arde  ,  adj.  On  l'^oapUui 
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.  aaffi  fuljftântivement:  Vif»  ivéHè. 
£grilloir«  f.  m.  Grille  qu'on  met 

dans  un^g,  pour  en £ùrei»f. 

fer  les  eaux, 
igrisé  ,  ée  ,  pan. 
£grir^r«  t.  a.  t.  de  Lapidaire, 
égrifoir ,  f.  m.  Boite  qui  fert  lorf- 

qu'on  égrife  les  diamant, 
lègrogeoir ,  f.  m.  Utenfile  de  cuifine. 
.  Si  on  le  fait  féminin  ,  c'eft  à 

caufe  de  l'équivoque  d'un  égru- 

gioir  y  ob'  l'oreille  a  peine  à  di* 

ttîneuer  fi  l'on  dît  un  ou  «/te. 
Égrugé ,  ée  ,  part. 
Bgruger-j  ▼.  a.  Pulvérifer. 
Égrugeure  ,  f.  f.  Partie  menue  se- 
arée  d'un  corps  dur  par  la  frî- 


lOtK 


On  {irononce  igrujurt* 
£gueu!é  »  ée  ,  part 
ifigueuler  ,  v.  a.  Caflèr  le  goulot 

'd\ine  bouteille, 
égùilleté ,  ée  ,  part. 
lÉguiUeter ,  v«  a.  t.  de  Marine. 
Égyptien  ,  ece ,  f.  m.  &  L  Qui  eft 
de  râgypte  ,  ou  qui  eft  réputé 
(    en  être» 

£h  1  interjedion  d'admiration, 
éhanché  ,  V.  Déhanché. 
Éherber ,  v.  a.  t  de  Jardinier.  On 
-   dit  plus  communément  JarcUr, 
Éhonté ,  ée  ,   ad).  Qui  eft  fans 

honte.  II  eft  ^eux. 
Éhoupé,  ée,  part. 
Éhouper  «  v..  a.  t.  de  Forêts.  Oter 

les  houpes  &  cimes  d'un  arbre. 
Éjaculateur  ^  f.  m.  t.  de  Chirurgie. 
Éjaculation  ,  f.  £  t.  de  Phyfique.  U 
fe  dit  auffi  d'une  prière  fervente. 
Éjaculatoire  ,  f.  m.  t.  d'Anstomie. 
Élaboration  ,  f.  f.  Travail. 
JÉIabouré  ,  ée  ,  adj.  Il  vieillit.  Tra- 
vaillé.      . 
Élagué ,  ée  ,  part.  . 
Éiafruer  ,  v.  a.  Ébrancher. 
Élané  ,  ée  »  part. 
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Élaifeir ,  t.  a.  t.  de  Monoie. 
Élan,  f.  m.  Animal  fauvage  dont 

la  corne  des  pieds  de  derrière  èft 

un  remède  contre  le  mal  cadni?. 

DiStion.  des  Arts. 
Élancé ,  ée  ,  adj.  U  (e  dit  au  pro- 
pre d'un  cheval  maigre  8c  haut 

iiir  jambes.  U  eft  auffi  part. 
Élancement ,  f.  m.  L'impreuion  que 

(ait  une  douleur  fubite. 
Élancer  «  s'élancer  ,  v.  n.  &  rédpr. 

Se  jeter  en   avant   avec  impé- 

tuofité. 
Élans,  f» m. Mouvement fubît avec 

efiort. 
Élargi^  ie,  pan. 
Élargir  ,   v.  a. 
Élargiffement-,  £  m. 
Élawfliire  ,  f.  f. 
Élaffidté  ,  f.  £  Qualité  de  ce  «{ol 

a  du  leflbrt. 
Élaflique  ,  adj.  m.  &  £  Qui  a  du 

reflort. 
Élatche  ,  £  £'Êtofe  des  Indes. 
Élatine,  £  £  Plante. 
Elbeuf ,  gros  Bourg  de  France  en 

Normandie  ,  .très-renomé  pair 

-fes  Manu&âures  de  draps  aux* 

quels  il  donne  fon  nom. 
Éleâenr ,  £  m.  U  ne  fe  dit  gnert 

que  des  Éleâeurs  de  l'Empire. 
Éleâif ,  ive  ,  adj.  Qui  fe  fait  par 

éleâion. 
Éleaion ,  £  £  Aâion  d'élire.  C'eft 

auffi  le  nom  d'un  Tribunal. 
Éleâoral  »  aie ,  adj.  Qui  regardé 

l'Éleâeur. 
Éleâorat  ^  £  m.    Digmté  d'Été- 

âeur. 

Éledrice,  £  £  Époufe  d'Éleâeuc. 

Éleâricité  ,  £  £  t.  de  Phyfique. 

Ce  terme  vient  du  mot  Latin 

EUStrum ,   qui    fignifie  Vamhrt. 

On  nomme   ainfi  Taâion  d'un 

corps  qu'on  a  mis  en  état  d'at* 

tirer  ou  de  xepQufter  comiqe  £s^ 


ÉLÉ 

l'ambre  »  les  corps  légers  qu'os 

loi  préfente. 
JÈleânque  ,  ad),  de  tont  genre.  Il 

fe  dit  de  ce  qui  a  raport  à  Té- 

leôridté. 
Élearisé  ,  ée ,  part. 
Éieârifer ,  y.  a.  Communiquer  une 

▼ertu  éledrique. 
Éleâuaire»  f.  nu  ETpece  d'opiat. 
Élégament ,  adv.  Avec  élégance. 
On    écrit  auffi  Élégamment  ; 

œab  on  n'y  prononce  qu'une  m. 
Élégance ,  f.  t.  roliteiTe  du  difcours. 
Élégant ,  ante  ,  acK.  Poli. 
Élégiaque  ,    adj.  Qui  apartient  à 

TÉiégie. 
Élégie  ,  ù  f.  Sorte  de  Poéfie. 
Élégiographe  «  f.  m.  Qui  compofe 

des  Élégies. 
Élégir  »  V.  a.  t.  de  Menuiferie. 
Éiémentyf.  m.  G>rps  fimpie  qui  entre 

dans  la  compofition  des  mixtes. 
Élémentaire ,  ad),  de  tout   genre. 

Qui  apartient  aux  élémens. 
Élémi  ,  1.  m.  Réfine  d'Amérique. 
Éléofaccharum ,  f.  f.  t.  de  Chimie. 
Éléphant ,  f,  m.  Animal 

L'Académie  y  Furet,  le  Diâ.  des 

Arts  y  Danet ,  Joubert ,  Boudot 

&  Monet  écrivent  de  la  foite. 

Richelet  écrit  éléfant  :  c'eft  une 

faute.  V.  la  Pr.  let.  JH. 
£léphantiafis ,  f.  ù  ETpece  de  lèpre. 
Êléphamiri  ,  ine  «   adj.  Qui  a  du 

raport  à  l'éléphant. 
Éléphantique ,  ad).  Qui  apartient 

à  l'éléphant. 
Éléphas»  f.  m.  Plante. 
Élévation  »  C  f.  Exbauflement. 
Élévatoire  ,   f.   m.  Inftrument  de 

Chirurgie. 
Élevé ,  f.  m.  8c  t  Difciple. 
Élevé  ,  ée  ,  part. 
Élever ,  v.  a.  Rendre  plus  haut. 
ObTervez  que  Vt    muet    du 
milic»  de  ce  mot  fe  prononce 


É  L  t  2Ss 

quand  il  eft  fuivi  d'un  fécond  e 
muet  :  ainfi  on  dit  J'élèverai  , 
JUUvfrois, 

Élevure  ,  f.  £  Petite  bnbe. 

Éliâroïde  ^  ad),  t.  d'Anatomie.. 

Éiidé ,  ée  ,   part. 

Élider  »  v.  a.  Faire  une  élifion. 

Éligibilité ,  f.  £  t.  de  Droit  canoni- 
que. 

Éligible  ,  ad),  m.  &  £  Capabk  d'&« 
tre  élu. 

Élimé»  ée»  parte 

s'Élimer ,  v.  récipr.  S'ufer  ii  forcé 

.    d'être  porté. 

Éiinguet ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Élire  ,  v.  a.  ChoiCr.  Il.fe  dit  prin« 
cipalement  des  perfones. 

Élifant ,  ante  ,  £  m.  &  £  Qui  élit» 

Élifion  y  £  £  Suppreffion  d'une 
voyele  :  elle  fe  marque  en  Fran^p 
çois  avec  une  apoltrophe.  £z« 
Emr' autres^  entr'eux. 

Élite  ,  £  f.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

Élixation  »  £  £  t.  de  Pharmacie. . 

Élixir ,  £  m.  Ce  que  l'on  tire  d'une 
liqueur  avec  l'alambic. 

Elle  ,  pronom  perfonel  féminin  , 
toujours  relatif. 

On  prononce  e/^  ;  &  fi  Ton  y 
conferve  encore  les  deux /,  x'eft 
pour  ne  pas  bleflSer  l'oeil  acoum* 
méàles  voir  dans  un  fi  petit  mot  » 
dont  elles  font  la  moitié.    , 

EUébore ,  £  m.  Plante. 

L'Académie  ,  Furet.  Danet; 
Joubert ,  le  Diô.  des  Arts  , 
Monet  y  Binet ,  Baudoin  »  Du- 
puys  &  autres  écrivent delaforte» 

.  parce  que  ce  mot  vient  du  Grec 

.   que  les  Latins  ont  imité  en  écri- 

.  vant  HelleboTum  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  à  quelques-uns  d'écrire  heUé^ 
bore  ^&  à  Richelet  d'écrire  hiU-. 
bore ,  ce  qui  ne  vaut  abfolument 
rien.  Ce  mot  doit  être  écrit  avec 
deux  L  La  lettre  h  devront  y  ê«r« 
Nnji 
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conlèrvée  ,  puifqu'ellè  Vient  de 
Taiplration  rude  en  Grec;  mais 
comme  cette  afpîration  ne  s'ex- 
prime chez  les  (>recs  que  par  un 
accent  »  on  Fa  négligée  d'abord 
en  Latin  ,  où  l'on  trouve  quel- 
quefois EiUhorum  ,  &  enfuite  en 
François  où  Ton  prononce  Elié" 
bore  fans  aspiration. 

£DéboHne ,  U  f.  Plante. 

EUipfe  9  f.  f.  t.  de  Géométrie.  Fi- 
gure ovale.  C'eft  aufli  un  t.  de 

«  Grammaire. 

Elliptioue  9  ad).  Qui  tient  de  réUtpfe. 

Elme  {  Feu  St.  )  f.  m.  t.  de  Marine. 

Êtecution  ,  f.  £  t.  de  Rhétorique. 

Éloge  V  f*  m.  Louange. 

Élogifle ,  f.  m.  Qui  compo&  des 
Eloges. 

Éloigné  ,   ée ,  part. 

Éloignément ,  i.  m. 

Éloigner ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Élongation  ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 

Élongé  y  ée  ,  part. 

Élonget ,  ▼•  a.  t  de  Marine. 

Éloquemment  ,    adv.   Avec    élo- 

.   qaence. 

Éloquence  >  f.  f.  An  de  bien  dire. 

Élcqaent ,  ente  y  ad).  Qin  a  l'art 
de  bien  dire. 

Élu  »  f.  m.  P^édeftiné.  C'eft  aniTi 

,   un  Officier  de  TÉieôîon. 

Élu  ,  ut ,  ftxx.  du  Yh  Élire. 

Élucubration  ^  f.  f.  t.  de  didaâique. 

Éludé  ,  éfe  )  part. 
}     Éluder,  V.  a.  Ëvher. 

Élue  9  f.  f.  Femme  d'un  Élu. 

Éljrsée ,  ou  Étyfien  ,  f.  m.  Cam- 
pagne agréable  dans  les  Enfers. 
On  dit  auffi  dans  le  même  fetis , 
ki  Chamfs  Éfysiet  ,  ou  Éty- 
fiens. 

Émail ,  r.  m.  Au  plur.  Ëmatu.  Com- 
pofition  faite  de  terre  cfddni , 
de  fel ,  de  métaux  ,  &ç. 

■maillé^  ée  ,  part.  •« 
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Éihailler  ^  v.  a.  Garnir  d'émail  ; 
orner  ;  embélir. 

Émaîlleur  «  f.  m.  Qui  travaille  en 
émail. 

Émaillure  ,  f.  f.  Application  d'émail. 

Émanation  ,  f.  f!  L'aûion  d'éma^ 
ner ,  bu  la  chofe  qui  émane. 

Émanché ,  ée  ,   adj.  t   de  Biafon. 

Émancifjatton  ,  f.  f.  t.  de  Droit. 

Émancipé  9  ée  ,  part. 

Émanciper ,  v.  a.  Donner  à  un  mi- 
neur la  liberté  de  jouir  de  Ton 
bien. 

Émané  »  ée  »  part. 

Émaner  ,  v.  n.  Procéder  ;  fortir. 

Émargé  ,  ée  ,  part. 

Émargement ,  f.  m.  t.  de  Finan- 
ces. 

É*Tiarger  ,  v.  a.  Arrêter  à  la  marge. 

Émanner ,  v.  a.  t.  de  Pécheur. 

Émafculer  ,  v.  a.  ôter  à  un  mâle 
les  parties  de  la  génération. 

Émation,  f.  m.  Fameux  brigand 

Embabouiné  ,  ée  ,  pan. 

Embabouiner  ,  v.  a.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  Amufer  quelqu'un  d^ 
belles  efpérances. 

Embâilloné  ,  ée  ,  part. 

Embàillontr ,  v.  a.  Mettre  un  bâil- 
lon. 

Embalage  ,  f.  n^. 

Embalé  ,  ée  ,  part. 

Embaler,  v.  a. 

Embaleur  ,  f.  tcl  Celui  oui  &ît  des 
balles.  C'eft  auffi  un  difeur  d*hi- 
ftoires  ûiufles. 

On  écrit  auffi  Emballage  , 
Emballé  ,  Emballer ,  EmbaUeurx 
parce  oue  ces  mots  vienent  d^ 
hàlU»  mm  oh  n'y  prononce 
qu'une  L 

Embarbé ,  ad),  in.  Qui  a  dé  la 
barbe. 

Erftbardé  ,  ée  ,  part. 

Embardér  ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Embargo  ^  ir.  m»  t.  de  Marine^ 
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Enibârqàé  ,  ée  ,  pan. 
Embarquement-,  f.  m. 
Embarquer,  V.  a*  Mettre  dans  une 

barque  ou  dans  un  vaifieaa* 
Embaras ,  f.  m. 
Embaraflant  ;  ante  »  ad). 
Embarafsé  ,  ée  ,  part. 
Embaraflement  «  u  m.  État  de  ce 

qui  eft  embarafsé. 
Enibaraffer,  v.  a. 
Embaré ,  ée',  part« 
Embarer ,   v.  a.  Qui  fe  dit  d*un 

•  cheval  qui  s'embarafle  les  jam-^ 
bes  dans  une  bàre. 

Embarure ,  f.  £ 

On  écrit  auffi  Embarras ,  Em- 
harraffant ,  emharrafsé ,  Emtàr- 
rajfement  ,    Embarraffir  ;  parce 

Se  ces  mots  vienent  de  barre, 
ais  on  n'y  pr<mohce  qu'une  r  ; 
&  quoique  Va  foit  long  dans 
bârt ,  il  eft  bref  dans  fes  déri- 
vés ,  parce  que  ce  mot  s'aloâge 
&  perd  Ve  muet.  Mats  s'il  re- 
prendre muet- ^  il  redevient  long 
&  reprend  le  circonflexe.  //  em* 

•  bire  ;  Us  embd^int^ 
Embâfe ,  f.  £  t.  d'Horlogêril». 
£mbâfement,£  m.  t  d'Archlteft. 
Embatage»  f.  m.  AppUcattoti  de 

bandes  de  fer  fur  ufie  fc^ue. 

EfflbataîUoné ,  éé  ,  ptft. 

Embatailloner ,  V.  a.  t.  de  Guerre. 

Embàté ,  ié  ,  p^n. 

Embâter ,  v.  a»  Mettre  un  Mt. 

Embâtoné  ,  adj.  Armé  4*M  bll6n. 
Vieut  mot. 

Etr.batre ,  y.  à.  t.  de  Mafé^al  : 
AppG^uèr  dtes  Midei  tfè  ftt  fur 
les  roues. 

Embam  ,  ue ,  part; 

On  écrit  auffi  fi^&«riere ,  Èih' 
battu  g  Enééttàge ,  en  le  déri- 
vant de  Battre  :  éiah  on  n'7  pro- 
nonce ^'urt  t,  &  l'Acadcmie 
n'en  éctii  qu'un* 
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Enibalte»  1  £  m.  plur.  Vents^ 
Embauchage ,  £  m;  t.  d'Artifail. 
Embauché  ,  ée  ,  part. 
Embaucher  ,  v.  a.  t.  d'Artifan. 
Erobaucheur  ,    eufe ,  £  m.  6c  £ 

Celui  ou  celle  qui  embauche. 
Embaumé  »  ée ,  parti 
Embaumement ,  £  m.  Aôion  d'ein- 

baumer. 
Embaumer  j  t.  a.  H  ne  ie  dit  que 

des  corps  morts. 
Embéguine  ,  éé  ,  part. 
Embéguiner ,  ir.  a.  Mettre  un  bé^ 

guin  fur  b  tête  \  perfuader. 
Embéli ,  ie ,  part. 
Embélir ,  v.  a^  Orner.  Il  eft  auffi 

v.  n.  &  iignifie  ,  devenir  plus 

beau. 
Embéliflement ,  £  m. 

On  écrit  auffi  Embelli  ,  Epth 

btlUr  j  EmbèllijfemMt  ^  comme 

Venant  de  l'adjeâif  beau  ,  beUei 

mais  on  n'y  proHonce  qu'une  L 
Embeile  »  £  m.  t^  de  Marine. 
s'Emberlucoquer  «   v.  a.  t.  bas  8C 

pépulèire^  Si»  coëfer  d'une  opi« 

nion. 
Embefa» ,  £  m.  t.  de  Jeu  de  dés. 
Embefogné ,  i» ,  part,   du  verb« 

inûM  Embififfièr.  U  eft  du  ftyie 

£similier ,  &  ft  dit  par  plaifatiierie. 
E«Afdietagt$ ,  £  Hà.  t  d'Horloger. 
Emblavé  ,  ée  ,  part. 
EttiMàVèf  I  y.  a.  Seilitr  «ne  terre 

en  blé. 
EiiJblaf  om  >  C  £  Tem  enfetnen- 

cée  de  blé. 
Èmbté^  ée>  fVtti 
SfiiMId ,  £  £  0^  KMf  ne  i(»  dît 

qu'adverbialement  avec  la  pté* 

position  di  i  tù  figmlle  du  pre^ 

mier  t^n. 
Emblématique  ,  adj.  .Qui  tient  de 
.  Fembléme. 
ÉmUâine  ^  £  rn.  TaMeaa  énignu- 

tique  &  allégotique^ 


385         E  M  B 

Ces  deux  mots  vîenent  du  La* 
.tin  EmhUma  \  mais  l'un  fe  nam- 
raliftf  de  manière  qu'on  pro- 
nonce ambUfàe  ,  au  Ijeu  que  Tau- 
tre  confefvant  mieux  fon  origine, 
fe  prononce  imbUmatiquc  ,  en 
abrégeant  néanmoins  1'^  du  mi- 
lieu ,  qui  de  circonflexe  devient 
aigu. 

Emlner ,  v.  a.  Enlever  avec  vio- 
lence. Vieux  mot  qui  n'eft  plus 
en  ufage.  i 

Embiier ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Emblure,  f.  £  t.  d'Agriculture. 

Embobliné  ,  ée  ,  part: 

Emboblincr ,  v.  a.  Tromper  ;  sé- 
duire. 

Embodinure  •  f.  f.  t.  de  Marine. 

Emboire ,  v.  n.  t.  de  Peinture;  S'im* 
biber. 

Emboisé  «  ée  ,  part. 

Emboifer ,  v.  a.  Engager  par  fla- 
terie.  Il  eft  populaire. 

Emboifeur ,  eufe ,  f.  m  &  f. 

Emboîté  ,  ée  ,  part. 

Emboîtement ,  i.  m.  État  de  ce 
oui  eft  emboîté. 

Enwoiter  «  v.  à.  Enchafler  une  cho- 
fe  dans  une  autre. 

Emboimre ,  C  f.  L'endroit  oii  les 
chofes  s'emboîtent. 

Embolifme,  f.  m.  t.  de  Chrono- 
logie. 

Epibolifmique  ,  ad),  de  tout  genre, 
t.  de  Chronologie. 

On  prononce  ImhoUJnu ,  Im^ 
hoUfiniqut. 

Embonpoint  ,  f.  m.  Plane  fanté 
qui  maconqragnée  d'un  peu  de 
graifle. 

Exm>orduré  »  ée ,  part. 

Embordurer ,  ▼•  a.  Mettre  en  bor- 

•  dure. 

Emboflure  ^  (.  t  U  de  Sculpture. 

Embouché  ,  ^e ,  part.  C'eft  aui& 
un  t.  de  Blafon. 
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Embouchement ,  £  m.  Affion  d'ên(^ 

boucher. 
Emboucher ,  v.  a.  Mettre  à  la  bou* 

che. 
Embouchoir,  £  m.. Infiniment  de 

Cordonier.  Le  bout  d'une  trom* 

pete ,  ou  d'un  cor. 
Einbouchure  «  £  £  Ce  qui  fe  met 

dans  la  bouche ,  ou  la  manière 

de  l'y  mettre. 
Emboudé ,  ée  «  adj.  t.  de  Blafon. 
Emboué  ,  \ée ,  part. 
Embouer  ,  v.  a.  Enduire  de  houe. 
Embouquer ,  v.  n.  t.  de  Marine. 
Embouri>é  j  ée  ,  part.  '. 

Embourber,  v.  a.  Jeter  dans  un 

bourbier. 
Embouré  ,  ée  ,  part. 
Embourer ,  v.  a.  Garnir  de  boore. 
Embourure ,  £  £  t.  de  Tapiffier. 
On  écrit  auffi  Ethbourré ,  Enf 

bourrer^  Embourrurtf  mais  on  n'y 

prononce  qu'une  r. 
Emboursé  ,  ée  ,  part. 
Embourfement ,  £.m.  Aâion  d'em* 

bourfer. 
Embourfer ,  v.  a.  Mettre  de  Tar-» 

gent  en  bourfe. 
Embouffure ,  £  £  t.  de  Marine. 
Embouté ,  ée ,  adf.  t.  de  Blafon. 
Embouti,  ie,  part. 
Emboutir  ,  v.  a.  t**  d'Orfèvre. 
Embraqué  ,   ée  ,  part. 
Embraquer ,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Embrasé  ,  ée  «  part. 
Embrafement  «dm.  Incendie. 
Embràfer ,  v.  a.  Mettre  en  feu. 

'   Un  écrit  '  auffi  £m^rAf«,  jEjw 

hr^tnunt^  Embràfer-^  mais  TiS 

s'y  prononce  lone. 
Embraflade  ,  £  £  Ëmbrafiement. 
Embrafsé ,  *  ée  «  part. 
EmbrafTement ,  u  m. 
Embrafler,  v.  a. 

Embraflenr ,  £  m.  t.  de  Fondeur. 
Embrafliire  j  £  f<i  t.  de  Charpentier* 
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Embràfure ,  /.  f.  t«  de  Guerre  & 

d'Architeôure. 

On    écrit    auffi   Embrafurt  , 

mais  l'a  s'y  prononce  long. 
Eokbrené ,  ée  ,  part. 
Embrener ,  r.  a.  Salir  de  bran.  S 

eft  bas. 
Embrevé  ,  ée  ,  part. 
Embrévement^  U  m.X.  de  Memii- 

fier. 
Embrever ,  y.  a.  Faire  entrer  une 

pièce  de  bois  dans  une  autre. 
Embrocadon ,  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 
Embroché  ,  ée  ,  part. 
Embrocher ,  ▼.  a.  Mettreen  broche. 
EoibrouiUé,  ée  »  jpart. 
Embrouillement  »  f.  m.  Confiifion. 
Embrouiller  »  v^  a.  Embarafier. 
Embruiné  »  ée  ,  part. 
Embruiner  ,  y.   a.  Gâter   ps^r  la 

bmine. 
Embrumé ,  adj.  t.  de  Marine. 
Embnmchcr,  y.  a.  t.  de  Charpen* 

der. 
Embruni,  ie,  parti 
Embrunir ,  v.  a.  t.  de  Peinture. 
Embmnois  ,  oife ,  adj.  ou  f.  m.  & 

£  Qui  eft  d'Embrun  ,  ou  des 

environs. 
Embiyologie,£^f.  t.  de  Médecine. 
Embryon  «  f.  m.  Fcems  qui  coni- 
.  mence  ^  fe  former  dans  le  ven- 
tre de  la  mère. 
Embiyotomie»  f.  f.  t.  de  Chtmr^e. 
Embryulkie ,  £  £  t.  de  Chirur^e. 
Embn,  ue  »  part  du  v.Emboirt. 
Embûche  »  £  t.  Il  a  plus  d'uiage  au 

plurieL  Entreprife  iècrete. 
Embûdier ,  v.  n.  t.  de  Vénerie. 
Embuâé  >  ée  ,  part. 
Einbufler ,  v.  a.  Embabouiner. 
Embufcade»  £  £  Embûche  drefiée 

dans  un  bois. 
;£fliba(qtté9  ée  »  part. 
yEmbuiquer^  v.  récipr.  Se  mettre 

en  embttfçade.    . 
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Émendé  «  ée  ^  part. 
Émender ,  v.  a.  t.  de  Palais. 
Émeraude  >  £  £  Pierre  précieufe. 
Émergent  «  ente  »  adj.  t.  de  Phyfr 

que. 
Émeri,  £  m.  Pierre  à  polir. 
Émérillon  «  £  m.  Le  plus  petit  des 

oifeaux  de  proie. 
Émérilloné ,   ée  ,   part  du  verbe 
.    ÉmériUontr ,  qui  n'eft  plus  ea 

vfage. 
Émérite  »  ad).  Perfone  qui  a  exer^- 

ce  pendant  un  temps  un  emploi  « 

pour  jouir  des  récompen&s  de  fa 

phice.  Profejfeur  émérite. 
Émerfion  «  1«  £  t  d'Afironomie. 
Émerveillé  9  ée>  part 
Émerveiller  »  v.  a.  Doimér  de  ra<^ 

miration.  Il  n'eft  plus  d'utage  que 

dans  le  ftyle  Êunilier. 
Emerus  ,  £  m*  Plaote. 
Émétiqùe>  adj.  Acad.   Fur.  DUL 

des  Arts ,  Rica.  Joub.  Sorte  de 

remède. 

Quand  ce  mot  eft  employé 

comme  fubftantif ,  on  le  &it  ms£^ 

culin.  Danet  a  tort  d'écrire  lU" 

màique  avec  une  fu  Car  ce  mot 

vient  du  Latin  Emeticusm 
Émeute ,  £  £  Sédition. 
Émeutir^  v.  n.  U  n'eft  plus  d'ufage 

que  dans  la  Fauconerie. 
Émié  »  ée  9  part. 
Émier  ,    v.  a.  Réduis  en  petits 

morceaux. 
Énûété,  ée,  part. 
Émiéter ,  v.  a.  Mettre  en  mietest 
Émincé  ,  ée  ,  part. 
Émincer ,  v.  a.  Rendre  mince. 
Éminemment ,  adv.  Parfaitement 

On  fxononce .  Enùnamefu^^ 
Éminence ,  £  £  lieu  élevé. 
Émtnent  •  ente  «  adj.  Élevé. 
Éminentiffime ,  ad}.  Titre  d'honeur. 
Émir ,  £  m.  Nom  de  d^nité  chez 

les  Turcs« 
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Émîflaîre ,  £  m.  |1  fe  prend  ordir 
nairement  en  mauvaiiè  part. 

Émiffion,  ù  ù  t.  de  PhyUque  & 

'    <le  Junfpr(idci)ct« . 

Emmagafiné  ,  ée  ,  part. 

Emmagafioer ,  v,  a.  Mettre  en  ma- 
gafin. 

Emmaigrî ,  ie  ,  paft. 

Emmaiflrir  »  y.  a.  Rendre  tnaîere. 

£inmaip(K«r ,  v«  a.  Mettre  en  inamot« 
On  écrit  aufli  Emmaillotur; 

•  siab  on  nV  pronQnce  qu'un  $, 
Emmanché  ,  ée  »  part»  &  t.  de  Bla- 

fon. 
Emmanchement,  f.  t]n«  t.  deDeflein. 
Emmancher  >  y.  a.  Mettre  un  manr 

che. 
£mmanches  ,  f.  plor.  t.  de  Blaibit 
EçuQiincheur^  £  m»  Celui  qui  em- 

manche# 
Emmanequîné  ,  ée  ,  part, 
Emmanequiner  ,  .y.  a.  t.  dç  Jardv 

nier. 
Émnfiantelé  ,  ée  ,  ad).  Enyelopé 

daps  un  manteau. 
Emmanuel,   £   m.  Nom  que   le 

Prophète  Ifaie  donne  au  Meflie. 
On  fait  foner  la  preiniere  m 

comme  en  Latin. 
Emmariné  «  ée  ,  part. 
Emmariner  ,  y.  a  Garnir  un  vaiC- 

feau  de  Téquipage  néceiTaire. 
s'Emmarquifer ,  y.  récipr.  Prendre 

te  nom  de  Marquis» 
Emménagé  ,  ée  ,  part. 
Emménagement ,  u  m.  Aâion  de 

•  .mettre  ht  oieubles   dans    une 

maifon. 
Emménager  ,   s'emménager  ^    y. 

récipr.  Se  (bumif   de    meublés 

néceflaires  au  ménage 
Emménaçogues ,  ù  m.  phir.  t.  de 

Médecme. 
Emmené  ,  ée  ,  part. 
Emmena ,  y*  a.  Mener  d'un  iîeu 

dans  autr^. 
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£m.m€noté  ,  ée ,  p?rt, 
Emmenoter  ,  y.  s^  Mettre  des  fie- 
notes. 
EmA^emelé»  ée,  ad),  t.  de  Fau- 

conerie. 
Immeuble,  éetpart. 
Emmeublement ,  f.  m.  U  yaut  mieux 

dire  AmenUtmenh 
£mmeublei:  ,.y,  4.  Yopdre  q«  louer. 

des  meubles, 
tomiélé ,  ée  ,  peri, 
Emmiéler ,  y,  a.  Endliire  de  mieL 
£i|iQiiélvire ,  C  f*  Sorte  d  ongoeoc 
On  écril  eufQ  Smm^Ué  »  fne 
.    miitlw ,  Emm<Uwc  ;  mais  oa 

n'y  prononce  q^'unjî  i. 
Emmitouflé ,  ée  »  perf» 
Enjmitoufler  »  Vi  lu  S^  ««cher  du» 

(es  habits, 
Jlnuporttisé  »  ée ,  ^arr. 
Emmonaifer ,  y.  a.  t«  de  Char« 

peoterie. 
Emmotê ,  ée.,  .edj.  t,  dii  Jardiniei. 
Em'mufelé  ,  ée  j  part. 
Emmufeler ,  y.  a*  Mettre  une  mu- 

.feliere. 
Énmëlé ,  ée  ,  p^rt. 
Émoëler ,  v.  a.  ôier  b  moële. 
Émoi ,  f.  m.  Inquiétude..  U  eft  vieux. 
£nûlKenc ,  enté  ,  ^dl^  t.  de  MA- . 

deciof. 
Émdumettt  ,Unu  Idtcre  ;  pr«ifit* 
Émblumenter ,  y.  ji..  Giagoer.  Il  (è 

dit  en  mauyaiâ  pÉrt. 
ÉtVMMiékoire ,  ù  m.. t..  (fAnetomtt. 
Émonde ,  T.  £.  Fiente  «l'oifean  de 

proie. 
Émondé  |  ée  ^  pfrt. .  . 
Émonder  ^  y*  ^a.  .Couper  les  petl* 

tes  branches  d^^  mrbie. 
Émondes  ,   £  f.  phr.   Branchas. 

qù^on  ittranche  de»  arbres. 
Émorcelé ,  ée  ,  part. 
Émorceler»  y.  a.  JLéduire  en  dhnei» 

morceaux.  On  doute  de  l'ufage 

de  ce  mot, 

£motioA» 
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Émotion ,  £  f.  Agitatîod  ;  trouble* 
ÏÉinoter ,  v.  a*  Ôter  les  motes  des 

champs. 

•  On  écrit  axxfS  Emotter  ;  mais 

on  n'y  prononce  qu'un  u 
Énaouché,  ée,  paru 
£moucher  ,  v.  a«  Chaflêr  tes  mour 

ches. 
Émouchet ,  f.  Ok  Oifeau  de  proie. 
Quelques-uns  diiènt  Moucha  : 

cela  vient  de  ce  que  quand  on  y 

joint  Tarticle ,  l'oreille  a  peine  à 

diftingjuer  fi  l'on  dit  Vémouchet  « 

ou  le  mouchtt. 
^moucheté ,  £  £  Sorte  de  réfeau 

qu'on  met  fur  les  chevaux  pour 

les  garantir  des  mouches^ 
Êmoucheur ,  £  m.  Qui  chafle  les 

mouches* 
tmouchoir ,  £  m.  Ce  qui   feft  à 

chafler  les  mouches. 
^Émoudre^  v.  a.  Qui  fe  conjugue 

comme  Moudre,  Aiguiser. 
É  mouleur  ,  £  m.  Celui  qui  aiguife 

les  féremens. 
Émoulu ,  ue,  part,  du  verbe  émoudre. 
Émoufsé  ,  ée ,  part. 
Émouflfer  ,  V.  a.  Rendre  moins  tran- 
chant ou  moins  perçant. 
Émouvoir ,  v.  a.  Mettre  en  Mouve- 

ment. 
J'émeus ,  tu  émeus  ,  21  émeut  : 

nous  émouvons  ,  vous  émouvez , 

ik  émeuvent.  J'émouvois ,  &c. 

rémos  ,  &c.  J'émouvrai ,  &c. 

J'émouvrois  ,  Que  j'émeuve ,  &c. 

Que  j'émufle  ^  &c.  Émouvant. 
Empaillé  ,  ée  ,  pan. 
Empailler  ,  v.  a.  Garnir  de  paille. 
Empailleur  ,  eufe  ,  £  m.  &  £  Celui 
'  ou  celle  qui  empaille. 
Empalement  ,  £  m.  Supplice  des 

Barbares. 
Empalé  ,  ée ,  part 
EiApale» ,  v.  a.  Faire  entrer  un  pal 

aigu  parle  fondement  d'un  hom-* 


me  Se  le  faire  fortir  foui  Taiffeile. 
Empan  ,  £  m.  Mefure  de  longueur. 
Empanacîié  ,  ée  ,  part. 
Empanacher  ,  v.  a.  Garnir   d*ua 
,  panache. 
Émpàné ,  ée  ,  part. 
Empaner  ,  v.  a.  Mettre  uii  VaifTeaa 

en  panne. 
On  écrit  auffi    Emvanni ,  & 

Empanner  ,  parce  qtf  il  vient  dt 

Panne  ;  mais  on  n'y  prononce 

qu*ùne  I». 
Empanqn»  £in.  t.  de  Charpenterit» 
Empaqueté ,  ée  ^part. 
Empaqueter ,  v.  a.  Mettre  en  par 

quet. 
s^Emparer ,  v.  récipr.    Se  rendre 

maître  de  quelque  chofe. 
Empafme  ,  £  m.  Poudre  parAimée 

qu-'on  répand  fû|*  le  corps.'  . 
Empaftelér,  y.  a.  t.^e  leinture. 
Empâté  s  ^  »  psirt. 
Empâtement  «  £  m.  t.  d*Archite«* 

tture. 
Empâter  ,  y.  à.  Remplir  de  pâté. 
Empature  ,  £  £  ^  de  Marine. 
Empaumé  ^  ée  >  part. 
Empaumer",  V.  a.  Serrer    avec  \X 

main  ;  fe  rendre  maître. 
Empaumure  «  £  £  t.  de  V2nériét 
Empeau  ,  £  m.  Ente  en  écorce. 
Empêché  i  ée ,  part.  * 
Empêchetn.çnt  9  £m.0bfbcle. 
Empêcher  ,  v.  a.  ' 
Empeigne ,  £  £  t.  de  Çordonîer* 
Empélement,  £  m.  t.  de  Papeterie. 
£rnpe]oté';a'dj.  iti^  t.  de  Pàuconerie. 
Empenné,  ée  ,  part. 
Empennefe  ,  £  £  t.  de  Marine. 
Empennelé,  ée»  part.  \ 

Empeniielpr  ,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Empenner ,  v.  a.  Les  deux  nn  fe 

prdAoncent.  Garnif  une  fléçhe  de 

plumes.  T 

Empereur^  £  m.       *  t 

Eropefigè *,,£•».  AÔibn'dVtftpefcfJ' 
O  o 
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Empesé ,  ée ,  part. 

Empefer  ,  y,  a.  Mettre  de  rempois. 

Empefeur ,  eufe ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou 

celle  qui  empefe. 
Empefté ,  ée  ,'  part. 
EmpeAer  ,  v.  a.  IVononcez  Vf,  In- 

feôer  de  pefte. 
Empêtré,  ée,  part. 
Empêtrer ,  v.  a.  Ëmbarafler  les  pieds. 
Ëmpetnun ,  ù  m.  Plante. 
Emphafe  ,  f.  £   t.  de  Rhétorique. 

Expreffioii  forte  ,  &  qui  dit  beau* 

coup. 
Emphase ,  ée  ,  ad).  Enflé. 
Exnphatique  ,  ad),  de  tout  genre. 

Qui  a  de  Temphafe. 
Emphadquement  »  adv.  Avec  em- 
'  pnafe. 
Emphraâique ,  adj.  de  tout  genre,  t. 

de  Pharmacie. 
Emphysème  ^  f.  nu  t.   de  Méde- 

'  cme. 
Emphytéofe ,  f.  f.  t.  de  Palais. 
Emphytéote  ,  ou  Emphyteutaire  , 

C  de  tout  genre,  t.  de  Jiirifpru- 

'dence. 
Emphytéotique  >  adj.  de  tout  genre. 
Empiégé ,  ée ,  adj.  Qui  eft  pris  dans 

un  piége.  L*ufage  de  ce  mot  n'eft 

pas  commun. 
Eàipiété ,  ée ,  part.  &  t.  de  Vénerie. 
Empiéter  ,  v.  a.  Ufurper. 
Empifré  ,  ée ,  part.  ' 
Empifrer ,  v.  a.  Caufer  une  grande 

replétioiv  . 

Empilé ,  ée  ,  part. 
Empilement,  f.  m.  Aâion  d*en;L- 

'i>uer. 
Empiler ,  V.  a.  Mettre  en  p9e. 
Empirance ,  f.  f.  t.  de  Monoyeur. 
Empire y'f.  m.   Autorité; Domina- 
tion. L'étendue  du  pays  fournis  i 

la  domination  d'un  Empereur  ; 

là  durée  de  fon  règne. 
Empiré ,  ée  ,  part. 
Empirer^  y. a.  Rendre  pinu 
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Empirique  ,  adj.  Médtcin  empiriqu€2 

Ce  mot   fignifie ,  Savant  par 

expérience.  Il  ne  faut  pas  écrire 

€mpyriqu€  ,  comme  font  quelques 

Auteurs. 

Empirifme,f.  m.  Médecine  pratique 
fondée  fur  l'expérience. 

Emplacé ,  ée  ,  part. 

Emplacement,!,  m. 

Emplacer,v.  a.  Mettre   quelque 
chofe  en  fa  place. 

Empkftique ,  adj.  de  tout  genre»  t. 
de  Médecine. 

Emplaftration ,  f.  f.  t.  de  Jardinier; 

Emplâtre  ,  £  f.  Onguent  étendu  fur 
un  morceau  de  linge. 

Emplâtre ,  ée ,  part 

Emplâtfer ,  y.  a.  t..  de  Doreur  fiir 
cuir. 

Emplâtrier ,  f.  m.  t.  d*Apothicaiire; 

Empiète ,  £  f.  Achat. 

EmpU  ,  ie  ,  part. 

Emplir ,  y.  a.  Rendre  plein. 

Emploi ,  f.  m. 

Employé,  f.  m.  Commis» 

Employé ,  ée ,  part. 

Employer  ,  v.  a.  Mettre  en  uiagc; 
J  emploie ,  tu  emploies ,  il  em- 
ploie :  nous  employons  ,  vous 
employez ,  ils  emploient  ;  J'em« 
ployois  ,  &c;  nous  employions  ,' 
vous  employiez ,  ib  employoient. 
J'ai  employé ,  &c.  J'employai  » 
&c.  J'emploirai ,  tu  emploiras  » 
&c.  J'emplotrois ,  &c  Emploie  , 
employez.  Que  j'emploie  %  &c« 
Que  nous  employions  ,  &€• 
Eniployant. 

On  écrit  aufli  TtmploUrai  ;  £*c. 
Ttmploitrois  ,  &c.  mais  on  pro^ 
nonce  Temphiral ,  &c.  TtmfloU 
rois ,  ^c.  &  l'Académie  1  écrie 
ainfi. 

Emplumé ,  ée  ,  part. 

Empjumer ,  y.  a.  Garnir  déplumes; 

Empocbé  9  ée ,  part. 
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Empocher,  v.  a.  Il  n'eft  que   da 

ffyte  familief .  Mettre  en  poche. 
Empoigné  ,  éé  ,  part. 
Empoigner ,  v.  a.  prendre  avec  le 

poing. 
Empoînté ,  ée ,  part. 
Empoînter ,  v.  a,  t.  de  Tailleur. 
Empob ,  r.  m.  Sorte  de  coUe, 
Empoifoné ,  ée  ,  part. 
Empoifônement ,  L  m. 
EmpoîToner ,  v.  a. 
Empoifoneur ,  euf% ,  £  m.  &  f. 
Empoîfsé ,  ée ,  part. 
Empoîfler ,  v.  a.  Enduire  de  poix. 
Empoiflbné ,  ée  »  part. 
Empoiflbnement ,  f.  m.  Aâion  d'etn- 

poiflbnen 
Empoifibner  ,   y.    a.   Peupler  un 

étang. 
Emporté ,  ée  »  oart.  H  eft  auffi  quel- 
quefois fubftantîf. 
Emportement,  f.  m.G>Iere. 
Em]x)ne- pièce ,  f.  m.  t.  de  Cor- 

donier. 
Emporter ,  v.  a.  ôter  d'un  lieu. 
Empoté  ,  ée  ,  part.' 
Empoter ,  v.  a.  Mettre  en  pot. 
Empoulete  ,  f.  f.  n  de  Marine. 

L'Académie  préfère  AmpouUte. 
Empouppé  ,  ée  ,  .part. 
Empoupper ,  ^,  a/ vieux  terme  de 

Marine. 
Empourpré  ,  ée  ,  pan. 
Empouiprer  ,   v.  a.   Colorer   de 

rouge  ,  t.  Poétique. 
Empreindre,  v.  a.  Imprimer. 
Empreint ,  einte  ,  part.    * 
Empreinte,  f. f.  Marque. 
Emprefsé  ,  ée  ,  part. 
Empreflement  ,1,  m.  Aâion  d'une 

perfonequi  s'emprefle. 
s'Émprefler ,  V.  récipr.  S'agiter  pour 

le  fuccès  d'une  afaire. 
Emprifoné  ,  ée  ,  part. 
Emprifonement ,  i.  m. 
Emprifoner ,  y,  a« 


ÉMU         2pi 
Emprunt ,  f.  m.  Tout  ce  qu'on  ein- 

prunte. 
Emprunté  ,  ée  ,  part.  ' 
Emprunter  ,  v.  a.     ' 
Emprunteur ,  eufe  ,  £  m.  &£ 
Empuanti,  ie  «  plrt. 
Empuantir  «  y.  a.  Rendre  puant. 
EmpUantiffement  ,  f.   m.  U   n'eft 

guère  en  ufàge.  Eut  d'une  çhofii 

qui  ^'empuantit. 
Empyéme ,  f.  m. .  t.  de  Médecine; 

Sorte  d'abfcès. 
Empyrée»  ad).  Lt  Gel  empyrit.  Il 

fe  dit  du  plus  haut  des  Cieux. 
Empyreume  ,  f.  m.  Huile  qui  fent 

le  brûlé. 
Empyreumatique,  ad).  Huile  em^ 

pyreumatique. 
Ému  ,  émue ,  part,  du  yerbe  émou' 

voir. 
Émulateur  ,  f.  m.  Concurrent. 
Émulation  ,  f.  f.  Déiir  d'égaler  oa 

de  furpafler  quelqu'un. 
Êmulatrice  ,  f.  t.  Concurrent^. 
Émule  j  C  m.  &  £  Rival  ;  amago- 

n'»ft^-  .'.    \'.  *"  " ., 

Émulgent ,  ente ,  ad}.  t/d'Anatomier 

ÉmulnOn  ,  f.  f.  t.  dé  Phahnacie. 

Émunâoire  ,  C  f.  Glandé. 

-     L'Académie  pté£ere  EmonSioire* 

En ,  prépofitipn^e  iieti  &  de  temps. 

Énalâ^e,  f.f.  t.  de  Cf^rainiAaire. 

Enarrhé  ,  ée,  part,  f  '1 

Enarrhement ,  i.  m.  Àftion  de  doh« 
ner  de$  arrhes. 

EnaUrher^V.  a.  Donner  des  arrhes. 

Énardirèfe  ,  f.  f.  t.  d'Anatohiie. 

En  avaUt ,  adv. 

En  bas  ,  forte  d'adverbe* 

Encabanêment ,  (,  m.  t.  de  Marine.' 

Encadré  ,  ée  ^  part. 

Encadrement,  f.  m.  Aâion  d'en- 
cadrer ,  ou  l'effet  de  cette  aâion. 

Encadrer ,  y.  a.  Mettre    dans  un 
cadre. 

On  écrit  aufli£artfi/r^,  Encai 
Ooij 


29^         E  N  C 

drement ,  Encadrer  ;  mais  Va  s'y 

prononce  long. 
Encagé  ,  it,  part, 
Encager  ,  v.  a.  Mettre  en  cage. 
•Encaiis^,,  ée ,  part, 
Encaifféihérit  *,  i.  m. 
Encaifler  ,  v.  a»  Mettre  en  caifle» 
Encan  ,.r.  ni.  Vente  publique* 
Encanaillé  ,  éé  ^  part. 
£ncabailler ,  s'encanaîller^  v.  récipr. 

Fréquenter  la  canaille. 
Ehcapi  ,  ée  ,  aclj.  t.  de  Marine. 
Encapuchoné  9  ée  ^  part. 
s'Encapuchonêr  ,  v.  récipr.  H  efi  du 

ftyle  familier. 
Éftcaqlié ,  ée  ,'  part. 
Encaauer  ,  v,.a.  Mettre  en  caque. 
Encaftelé*,  ée ,  part. 
s'EncafteJer ,  v.  récipr.  Il  fe  dît  pro- 
prement d*un  cheval  qui  a  le  talon 

trop  ferré..    ^^ 
EncaAelure ,  Tf  ou  Encàftelement, 

f.  m.  t.  de  Manège." 
Encaftillage  ,  f.  nî.  t.  de  Marine. 
Encaftillé  ,  ée  ,  part. 
Encaflillenient ,  f.  m.  Aâioh  d*en- 

caftiller  ,  ou  fon  effet. 
Etîcaftiller,  v.a.  Enchijfcr,* 
Encâftré  ,  ée  ,  part, 
fncaflrement  jd»  m.  Aâîoh  où  effet 

d'encaftrer..;'  .  '  , 

Encaftrer ,  v.  a.  t.  de  Charpenterîè. 

Joindre  enfémble. 
Encauiti^e  |,  adv.  de  tout  genre,  t. 

de  Peinture. 

On  pcoQpnce  Incauflïquè* 
Eilcavé  ,  ée  ,  part. 
Encàvemerit ,  1.  m.  Aftion  d'eq-! 

caver. 
Ejicaver ,  v.  a.  Ne  fe  dit  que  du  vin 

ou  autres  boiiTons. 
Encaveur ,  C  m.  Celui  qui  encave. 
Eficeindre ,  v.  a.  Entourer. 
Enceint ,  ekite  ,  part. 
Enceinte  ,  f.  f.   Circuit. 
Enceinte  «  adj.  GrofTe  d'enfant. 
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Encélade^C-m.  Le  plus  puiflantde» 
Géans  qui  voulurent  efcaUderiè 
Gel. 

Encénies  «  f»  f.  plur.  Fêtes  chez  les 
Jui&. 

On  prononce  Incinies, 

Encens 4  l/«i.  Gomme  odoriférante. 

Encensé  y  ée  ,  part. 

Encenfemem»  i.  m. 

Encenfer ,  y.  a. 

Encenfeur ,  f.  m, 

Encenfoir  «Cm» 

Encéphale ,  acQ.  m.  &  f.  t  de  Mé- 
decine. Ver  qui  efl  dans  la  tête. 

Encéphalite  ,  f.  f.  Pierre  imitant  le 
cerveau  humain. 

On  prononce  IncéphaU  ,  Imi^ 
phalite, 

Enchaifré  ,  ée  ,  part. 

Enchaînement  j  1  m.  D  n'efl  guère 
ufîté  qu^au  figuré,  liaifon  de  plu- 
fieurschofes. 

Enchaîner^  y.'  a.  Lier  avec  une 
chaîne. 

Enchainure  ^  C  f.  Il  ne  fe  dit  que 
des  ouvrages  de  l'Art,  Liaifon  des 
parties. 

Enchanté  ,  ée  >  part. 

Enchanteler  «  v.  â.  Mettre  fur  d^ 
chantiers. 

Enchantement ,  f.  m. 

Enchanter ,  v.  a. 

Enchanterie ,  f.  {.  Effet  provenant 
d'une  fcience  magique. 

Enchanteur ,  terefle  ,  f.  m.  &  £ 

Enchaperoner  >  v.  a.  Il  n  eft  plus  en 
ufage  qu'en  parlant  des  cérémo- 
nies funèbres.  Couvrir  d'un  Cha- 
peron. 

Enchâfsé  »  ée  ^  part. 

EnchâfTer ,  v.  a.  Mettre  dans  du  boîs> 
dans  de  la  pierre  ,  &c. 

La  féconde  fyllabe  de  ce  Qx>t 
efl  longue.  C'eft  pourquoi  on  / 
met  un  accent  circonflexe. 

Enchailure ,  £  f.  Aâiond'encfaâfTsr* 
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Enchau&é ,  ée ,  part  &  t.  de  Bhfom 
Enchaufler  ,  v.  a.  t.  de  Jardinage* 
Enchenots  ,  il  m.  plur.  t.  d^Oavriers 

de  carrières  d'ardoiiè. 
Enchère ,  f.  f.  Ofire  que  l'on  ùàt 

au  deflus  de  quelqu'un. 
Enchéri ,  ie  ,  {^art. 
Enchérir ,  v.  a, 
Enchériflement  9  f.  m. 
Enchéxifleur  9  C  m. 
Enchevauchure  ,  f.  f.  t.  d'Ardras. 
Enchevêtré ,  ée  ^  part. 
Enchevêtrer  j  v.  a.  Mettre  le  Ikol 

à  une  bête  de  fpmme. 
Enchevêtrure ,  C  £  t.  de  Charpentier. 
Enchevillé ,  ée ,  a<^.  t.  de  Chirurgie. 
Enchifrené ,  ée  ,  part. 
Enchifrénement ,  f.  m.  Rhume  de 

cerveau. 

On  prononce  dans  ce  mot  le 

fécond  t ,  parce  que  le  troifieme 

eft  maet. 
Enchifrener ,  v.a.  Cau&r  un  rhume 

de  cerveau. 
Enchymôfe ,  f.  f.  t,  de  Médecme. 
Enciré ,  ée  ,  part. 
Encirer  ,  v.  a.  Mettra?  en  cire. 
Enclave ,  f.  f.  Chofe  ^nxermie  daoBSi 
.   une  autre. 

Enclavé  «  ée  ,  part.  &  t.  de  Bht^n. 
Enclavement  >  £  m.  L'e&t  d'en- 
claver. 
Enclaver  ,  v.  a.  U  ne  fç  dû  guère  icpiii 
^  d'une  pièce  de  terfiB  enfermée 

dans  une  autre. 
Enclin  9  ine ,  adi.\Ce  mot  ne  fe  dii 

qu*eo  parlam.deschofçs  movalee  ,' 

&  plutôt  du  sasi  ^t  du  Jnen. 
Eocliner  »  v«  o»  Peià^t  d^wi  cer« 

tain  c6té. 
Encloitré  ,  ée ,  part. 
Endoîtrer  ,  v.  a.  Mettre  en  dokre; 
Enclore ,  v.  a«  II  fe  cpnJMgue  comme 

clore.  Clore  de  mois. 
On  écrit  auffi  Eneiorre  \  mais 

on  n'y  prouoncse  qu'une  r. 
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Enclos ,  f.  m.  E/pace  de  lerxe  en« 

fermé. 
Enclos  t  ofe  «  part. 
Enclotir ,  v.  a.  t.  de  Chaife. 
Encloture  ,  f.  £  t.  de  Brodeur. 
Encloué  $  ée ,  part.  ^ 

Eaclouer  ^  v.  a.  Piquer  avec  un  clou* 
Êndoues  ,  ouEncloujEês  ,  ££ph]r. 

t.  de  Papeterie.   .       .  "[ 

Enclouure ,  £  £  Le  mal  d*ua  cheval 
:  eççloué. 
Enclume  «  £  £  Mailede.fer  fur  Ja- 

quelle  on  hat  Je  fer« 
Eacltmieaa,  £  m.  Petite  enclume. . 
Encoche  ,  ée  ,  part. 
Çncooliemedt  «  i.  m.  Étal  de  ce  qiâ 

eft  encoche.  ..:....-  ' 

EncocKer  ,  v.  a.  Mente  ddns  xmà 

coche. 
Encochure ,  £  £  t.  de  Marine.     ' 

tAcofré^  ée  ,  part. 
ncofrer  ^  v.  a.  Mearç  dan$  un  cofite» 
Encoignure  ,  £  £  Angle  ;  coin. 
On  ae  proftonce  point  Ti. 
Encolagi» ,  £  in;>  t^  de  Doreur  fur 
1  euîr..  '.-',[* 

Encolé  ,  ée  ,  part.    .     . 
Eftctoler  »  v.  a.  t.  de  Oecear. 
Enochire,  ££Le<aDld'aa  cheval. 
Encombre,  £  tii/Empêflhement» D 

e(t vieux.      w,;  i  ... 
6fK<»nbFéf  ée^^piirt{;;c:. 
Eooôii)brea»eaft^  £j&à  tt«<de  Ma« 

riae. 
Çftoombrer ,  ▼.  a«  .EadDataffer  une 
.  ^u(( ,  un  pàlfiiM>^  âU.  de  gravûis  » 

de.i|»îerFe8«  &&..   . 
EftoomiaAe  ,  £  m*.  Panégj^rlAe. 
Encontre  •  C  £  AirenoBe.  Vieux 

mofc  qui  a'eftphii  enu£ige.    * 
à  l'Ecioofitre ,  ^itigoùàottjcpÂ  figni« 

fie  ccturt. 
Encoqué  ,vée  »  part 
Encoquer»  v.a.  t.  de  Marine. 
Encociiure  •  £  £  t.  de  Marine. 
Eocorbélement ,  £  m.  t.  d'Ardvt. 
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Encore ,  aulv.  de  temps. 

On  ne  doit  écrire  enccr  qu*en 
Poéfie ,  quand  la  rime  ou  la  me- 
fure  le  requien ,  autrement  non. 

Encore  que ,  conjonâion. 

Encôraaii,  f.  m.  t  de  Marine. 

Encorné  ,  ad),  de  tout  genre.  D  ne 
fe.  dit  que  dans  le  Avie  familier. 

Encorner  ,  v.  a.  Revêtir  de  cornes, 

Encometé  )  ée ,  part. 

Encomet<;r,  v.  a.  Mettre  dans  un 
cornet  de  papier. 

Encouragé  »  ée ,  part. 

Encouragement ,  f.  nu  Ce  qin  en^ 
courage.   . 

Encourager ,  v^  a.  Exciter  ;  animer. 

Encburement ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

Encourir ,  V.  a.  11  fe  conjugue  comme 
courir.  Mériter  ;  fubir  ^  s'attirer. 

Encourtiné,  ée^part. 

Encourtiner,v«a^Fermer  de  courtinesj 

Encouru,  ue,  part. 

Encraisé  ,  ée ,  part. 

Encrafler ,  y  4  a.  il  eft  aufli  n.  Rendre 
fale;  (è  remplir  de  crafle. 

Encre ,  f.  f.  Liqueur  dont  on  fe  fert 

pour  écrire.  ; 

On  trouve  ancre  avec  on  a  dans 

Richelet  &  Joubert  :  les  îpnitersf 

.'  qui  voudra.  Ménage  dit  que  ce 

mot  vient  de  Tltalien  ituhîopro  ^ 

qui  a  été  fait  du.  Latin  tncàufirum; 

'  Mais  je -ne  fiiis  dans  quel  Ui^o-^ 

naire  il  a  trouvé  ce  mot ,  mi'E- 

'  ftienne&BndéedériventduGrec, 

«  dont  les  Latins  ont  fiiit  encauflum , 
ks  Polonois  incauft ,  les  Flamands 
inh ,  &  les  Anglôis  inke.  Dans 
du  Cange  on  trouve  Incaufium- 
pro  encauftum  ;  Italis  inchioflro  y 

>.  GaUisenat.  Or  il  eft  ceruin  au» 
les  mots  François  dérivés  des  La- 
uns  qui  commencent  par  en  ou 
in  ,  veulent  un  e. 

t*Encrêper ,  v.  récipr.  Prendre  un 
ofêpe.     ...  :      ."i 
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Encrier,  f.  m.Vafe  àTencre. 
Encroué ,  adj.  t.  des  Eaux  &  Forêts^ 
Encroûté  ,  ée ,  part. 
Encroûter  «  v.  a.  Faire  un  endiût 

fur  une  muraille. 
Encuirafeé ,  ée  ,  part. 
s'Encuiraffer ,  v.  récîpr.   Devenir 

fale  ;  crafleux  ;  r6uiUé. 
Enculafsé  ,  ée  ,  part 
Enculaffer ,  v.  a.  t.  d'Arquebufier. 
Encuvé  ,  ée  ,  part 
Encuvement ,  1.  m.  t.  de  Tanneur. 
Encuver ,  V.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
Encyclopédie,  f.  f.  Science  univerfele. 
On  trouve  dans  Richelet  enci* 

clqpédie ,  fans  y  ;  c'eft  une  faute, 

parce  que  ce  mot  tire  fon  éty  moto* 

gie  du  Grec.  V.  le  Diâ.  des  Arts. 
Encyclopédique,  adj.  de  tout  genre. 
Endante  »  ou  Endeme ,  f.  fl  t^  de 

Charpenrier. 
Endécagone ,  f.  m.  t  de  Géométrie. 
Endécalyllabe  ,  C  m.  Vers  compost 

d*onze  fy llabes.. 

On  mononceJndécagone ,  /a- 

dicafyllahc. 
En  decons  ,  adv.  V.  Dedans. 
En  dehors  ^  adv.  V.  Dehors. 
Endémique  ,  adj.    Maladie  endé*^ 
'  mique  3  inaladies  communes  eii 
'  tout  temps  en  'Certains  Pays. 
On  prononce  Indémique. 
Endenté ,  ée ,  part.  &  t.  de  Blafon. 
Endenter ,  ^.  a.  Mettre  des  dents  ï 

une  roue  de  moulin. 
En  dépit  ^  (brtéde  prépofîrion. 
Endété ,  ée ,  adj.  Qui  doit  beaucoup. 
Endéter ,  v.  a.  Charger  de  dettes. 
Otkicihzv^^Endetté  ^  Endet^ 

ter ,  parce  qu'ils  vienent  de  Dette  \ 

mais  on  n'y  •  jpromonce  qu*un  u 
Endévé,  ée  ,  adj.  Il  eâ  auiS  f.  11  eft 

bas^  Méchant  ;  furieux. 
Endêver,  v.  n.  Il  eft  bas.  Enrager. 
Endiablé ,  ée  ,  adj.  Il  eft  aufb  f. 

Extrimemem  méchant. 


Endimanché  j  ée  ,  part; 
•'Endimancher.  V.  rédpr.  Mettre  fes 

habits  du  Dimanche.  U  eft  du 

ûyls  familier. 
Endive  9  f.  f.  Plante  potagère. 
Endoâriné,  ie  ,  part. 
£n<loâriner ,  y.  a.  Il  ne  fe  dit  qa*en 

plaifantant.  Inftruire* 
Endomagé  »  ée ,  part. 
Endomagemient,  f.m.  Détérioration* 
Endomaeer ,  y.  a.  Il  ne  fe  dit  que 

des  chofes.  Détériorer. 
On  écrit  auffi   Endommagé  ^ 

Mndommagtr  ,  Endommagement  ; 

Mais  on  n'y  prononce  qu'une  m. 
Endormeur ,  f.  m.  Il  n'eit  d'ufage 

qa'au  figuré.  Conteur  de  fariboles. 
Endormi ,  ie ,  part.  &  fubfianti£ 
Endormie  ,  Cu  Plame. 
Endormir  ,  v.   a.  Il  fe  conjugue 

comme  honnir.  Faire  dormir. 
Endormiflement ,  £  m.  Affoupiilê- 

ment. 
EnâJMk ,  f.  f.  U  eft  du  ftyle  familier. 

Charge  ;  fatigue. 
Endôisé,  ée  ,*part. 
EadôiFement ,  f.  m.  U  fe  dit  fur-tout 

en  pariant  des  Lettres  de  Change. 
Eodôuer ,  v.  a.  Mettre  fur  fon  dos, 
Eadôfleur  ,  f.  m.  t.  de  Banquier. 
Endroit,  f.  m.  Lieu.,  place.  ^ 

Enduire,  y. a.  Couvnr d'une cou« 

cfaç. 
EnduifFon  ,  f.  f.  L'aÔion  d*enduire. 
Enduit,  te  »  part. 
Enduit ,  £  m.  Compofition  de  chaux, 

de  sable  <,.  &c. 
Endurant,  ante ,  adj.  Qui  endure.  U 

s'emploie  ordinairemem  avec  la 

négative. 
Endurci,  ie,part.  - 
Endurcir,  y.  a.  Rendre  dur. 
Endurciffement ,  f.  m.  Il  n*eft  d*u- 

(âge  qu'an  figuré.  Dii^-eté  de  cœur 

&  de  confcience. 
Enduré^  ée,parc» 


E^fdurer ,  y,  e^Supporte^  i  fouffi_ 
Énée,  f*  m.  Prince  Troyen  *,  fils 

d'Anchife,  &de  Vénus. 
Enéide ,  i  i  Poëme  héroïque  de 
'  Virgile. 
Énéoreme  ,  f.  f.  t.  de  Nf  édedne. 
Énergie  ,  f.  f»  Efficace  ;  vertu. 
Énergioue  ,  ad),  dé  tout  genre.  Qui 

a  de  l'énergie.   . 
Énergiquement,  adv.  Avec  énergie 
Énergumene ,  f.  de  toiit  genre,  u 

-dogmatique.  Pofsédé  du  diable. 
Énervation ,  C  £  Ancien  terme  d*Af 

natomie. 
Énervé ,  ée ,  part. 
Énerver, V.  a.ASbîblir. 
Enfaité',  ée,'part» 
Enfaiteau  ,  f.  m.  t.  df  Couvrent^ 

Tuile  courbe. 
Enfaîtement  «  f.  m.  Couverture  de 

plomb  ,  ou  tuile  courbe  que  l'on 

met  fur  le  &ite  d'une  maifon. 
Enfaiter ,  v.  a.  Mettre  Tenfaîtemen^ 
Enfance  ,  f.  f.  L'^^  depuis  la  naif- 
.   iànce  jufqu'à  douie  ans  ou  en» 

viron. 
£n£ant ,  f.  m. 
Enfanté ,  ée ,  paft. 
En&ntement ,  f.  m. 
Enfanter ,  y.  a. 
Enfantillage  ,  f  m.  Difcouts  ou  m^ 

niere  d'enfant 
Enfantin ,  ine ,  adj.  Qui  eft  d'enfant. 
Enfariné  ,  ée ,  part. 
Enfariner ,  y.  a.  Poudrer  de  fiirine.' 
Enfer ,  C  m.  Lieu  deftiné  pour  le 
.  fupplice  des  damnés. 
Enfermé ,  ée  ,  part. 
Enfermer ,  y.  a.     ^ 
Enferré  ,  ée  ,  part.  [ 

Enferrer,  v.  a.  Percer  quelquW 

d'une  épée. 
Enfers  ,  f.  m.  plur.  Lieux  fouterrains 

oh  aUoient  les  Ombres ,  (èlon  l'oi 

pinion  des  Paiexis. 
Snficelé  ,  ée  »  part. 
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En&céeif  y.  a.  Serrer  arec  «ne 

>  ficete. 

Enfilade  ,  f.  fi  B  fe  dk  proprement 
d'une  kMieue  foke  ^e  chambres 
fur  une  même  ligne  ;  &  en  termes 
de  Guerre  ,  des  tranchées  dans 
leftpieMea  on  peut  tirer  en  droite 


Enfilé  t  ée  ,  part. 

Enfiter ,  r.  a. 

Enfin,  adv.  Après-tout. 

Enflamé ,  ée ,  parr. 

Snfiamer  4  y.  a.  Mettre  en  feu. 
On  écrit  auffi  Enflammé ,  £/i- 

'  fiammer^pzTct  qu'ils  vienent  du  La* 
tin  Flamma  ^  tn  Prançois,  Flamme 
me   Ton   prononce   néanmoins 

'  ttimi^y  Vù\k  Rkhelet  a  conchi 
qu  'on  devoit  écrire  EnfiamerythM 

•  QtipTûttùnct  £nflamer;p^ceqvté 
'  l'uiage  eft  que  tes  voyeies  longues 

devant  Ve  tmiet ,  devienent  brè- 
ves lorfou'eBes  le  perdent*:  mats 
lorfqu'eUes  reprenent  après  elles 

*  te  muet ,  efles  redevienent  lon- 
gues ;  ainfi  on  dit  :  //  enflâme , 
ils  enfiâmenu 

Enflé  ,  ée  ,  part. 
^   Enfléchures ,  f,  £  plur.  t.  de  Marine. 
^*   Enflement ,  f.  m.  Enflure. 
Enfier ,  r.  a. 
Enflure, f.  f.  Tumeur. 
Enfonçage ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Enfoncé  ,  ée  ,  part. 
Enfoncement ,  f.  m.  Ce  qiriparoit 
-  enfoncé. 
Enfoncer  ,  r.  a.  6c  n/  Mettre  au 

fond  ;  aller  au  fdnd. 
Enfonceur ,  f.  m.  Celur  qui  enfonce. 
Enfonçure ,  f.  f .  Les  pièces  qui  for- 
ment le  fond. 
Enforci ,  îe  ,  part. 
Enforcir  ,  v.  a.  &  n.  Rendre  ou  de- 
"venir  pkufort. 
.  Enformé ,  ée,part. 
£nformer,y.a.  MettK  dans  la  forme.' 


ÎN-F 

Enfou!  5  ie ,  part. 

Enfouir ,  V.  a.  ¥•  Pr.  let.  S.  Cacher 

en  terres 
Enfouiffement ,  U  m.  Aâionfea- 

fouir. 
Enfourché  ,  ée  »  part. 
Enfourchement ,  1.  m,  t.  d'Arc!» 

teâure. 
Enfourcher ,  v.  a.  Monter  à  cheraL 
Enfeforchure  ,  f.  f.  t.  de  ChafTe. 
Enfourné  ,  ée ,  part. 
Enfourner  ,  v.  a.  Mettre  au  four. 
Enfoumeur ,  f.  m.  Cehii  qm  met 

au  four. 
Enfireindre  9  v.  a.  Rompre'  \  TTOier« 
11  n*eft  d'ufage  qu'en  parlant  de 
*    traité.  Il  fe  conjugue  comme  at' 

teindre.  Ce  mot  venant  A*infrîfir 

gtre ,  il  doit  être  éait  avec  un  e , 

comme  aflreinére  &  refireindte^ 

qui  vienent  Saflringere  ,  rtfinii' 

gère, 
Enfroqué  ,  ée  »  part* 
Enfroquer  ^  v.  a.  Faire  un  Moine; 

Il  ne  fê  dit  qu'en  plaifanterie ,  & 

par  mépris. 
Enfui ,  ie  ,  part. 
s*Enfuir  ,  r.  récîpn  II  fe  conjogae 

comme  fuir. 
Enfumé  ,  ée  ,  part. 
Enfumer  ,  v.  a.  Expofer   quelque 

chofe  à  la  fomée. 
EnfiitaîUer,  v.  a.   Mettre  quelque 

chofedans  unefiitaxBe« 
Engagé ,  f.  m. 
Engagé ,  ée  ,  part. 
Engageant ,  ante  ,  adj.  Attrayant. 
Engageante  ,  f.  f  Sorte  de  man- 
ches de  toile ,  dont  fe  fenrem  les 

femmes. 
Engagement,  f.m. 
Engager,  v.  a. 
Engagifle  ,  f.  m.  Celui  qui  tient  par 

engagemem  quelle  domaine. 
Engaîné,  ée,  part. 
Engaîner ,  V.  a.  Mettre  en  galnt.    ' 
Engalage, 
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EogaUge ,  C  m.  Aâion  de  trindrt  » 
ou  préparer  avec  la  noix  de  galle. 

Engalé ,  ée  ,  part. 

Engaler ,  v.  a,  t.  de  Teintore. 

Oa  écrit  auffi  Engallage ,  En* 
gaUé  j  EngaUêr  ^  parce  qu'ils  vie- 
fieot  de  GalU  ;  maif  ou  n'y  pro* 
nonce  qu'une  /• . 

Engarant ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Engaftriloquej  Cm,  Qui  parle  de 
l'efiomac. 

Engaftrimandre  »  C  m*   Celui  qui 
parle  du  ventre. 

On  prononce  hgaftrihqtu, 
Ingaflrimdndrt* 

Engeance  ^  C  f.  Race. 

IMcad.  Furet.  JouK&phifieurs 
autres  écrivent  de  la  ibrte.  Danet 
&  Richelet  écrivent  tngtnee  fans 
a  :  mais  comme  ce  moi  «  félon  le 
Dift.  des  Arts ,  nous  vient  du 
Gaulob  engtr ,  qui  fignifie  affier  » 
peupler^  il  taut  conclure  qu'on  doit 
écnre  tngidna ,  comme  on  écrit 
vengtance ,  dérivé  du  mot  venger, 
ehatïgeant  de  changer  ^  ficc. 

Engelure ,  f.  £  Enflure  causée  par  le 
•  froid 

Engendré  »  ée  ,  part. 

Engendrer ,  v.  a.  Produire. 

Enger  ,  v.  a.  Embaraffer  ;  charger, 
il  eft  bas  &  populaire. 

Engerbé  ,  ée  ,  part. 

Engerber ,  v.  a.  Mettre  en  gerbe. 

Engin  ,  f.  m.  Sorte  de  macmae« 

Eoglanté ,  ad),  t.  de  Blafon. 

Englobé  ,  ée  ,  part. 

Englober ,  v.  a.  Mêler  ;  confondre. 

Englouti  f  ie  »  part. 

Engloutir ,  v.  a*  Abibrber  ;  avaler 
goulûment 

Englué  »  ée ,  part 

Engluer ,  v.  a.  Enduire  de  g^t 

Engoncé,  ée,  part 

Engoncer ,  v.  a.  t.  de  Tailleur* 

Engorgé ,  ée ,  pan. 
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Engorgement ,  C  m.  Embaras  formé 
dans  un  tuyau. 

Engorgçr ,  v.  a.  EmbaraiEer  un  con- 
duit 

Engoué ,  ée ,  part 

Engouer ,  v.  a.  Embaraffer  le  gofier. 

s'Engoufrer  ,  v.  récipr.  Il  fe  dit  du 
vent  &  des  eaux  qui  entrent  dans 
quelque  ouverture. 

Engoulé ,  ée ,  pan.  &  t  de  Blafon. 

Engouler^  v.  a.  U  eft  bas.  Ravir 
avec  la  gueule. 

En^oument ,  f.  m.  Embaras  du  go* 
iier  ;  emétement 
On  écrit  aufli  Engouenunt  ;  mais 
cet  «  ne  iè  prononce  pas* 

Engourdi ,  ie ,  part 

Engourdir  fV.  a. 

Engourdiffement  4  f.  m. 

Engrais ,  f«  m.  de  qui  fert  à  en-^ 
graiffer. 

Engraifsé  ,  ée ,  part 

Engraiflement ,  f.  m.  t  de  Jardinier 
&  de  Laboureur. 

EngratflTer ,  V.  a.  &  n» 

Engrangé  ,  ée  ,  part. 

Engranger  ,  y.  a,  Serrer  dans  la 
grange. 

Engravé ,  ée ,  part. 

Engraver ,  v.  a^  Engager  un  bateau 
dins  le  sable ,  ou  dans  le  sravier, 

Engrêlé»  ée  ,  ad).  tdeBla&n. 

Engrêiure  »  f.  f.  Petit  point  4e  den- 
telés.- 

Engrené ,  ^e ,  part. 

Engrener ,  v.  a.  t  d'Art  H  fignifie 
auffi  commencer. 

Engrenure ,  f.  f.  t  d'Horlogerie. 

Engri  »  f.  m.  Efpece  de  tigre. 

Engrois  ,  f,  m.  t  des  Ouvriers  des 
carrières  d'ardo^fe. 

Engroisée ,  adj.  f. 

EngroiTer  ,  v.  a.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. Rendre  erofle. 

Engroffir ,  v.  a.  oc  n.  Rendre  ou 
devenir  gros. 
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Engramelé  ,  ée  »  part. 

s'Engruoider ,  v.  récipr.  Se  mettre 
.  en  grumeaux.    . 

Enguiché  ,  ée  ,  ad),  t.  de  Blafon. 

Enguichure ,  f.  f.  t.  de  Chaflîe^  . 
'  Eahardi  »  ie  »  part. 

Vh  de  ce  mot  »  &  des  fuiyaos  » 
.  efi  afpirée. 

Enhardir ,  v.  a.  Rendre  hardi. 

Enharmonique ,  adj.  m.  &  £  t  de 
Mufique, 

Enhamaché ,  éè  ,  part. 

Enhamachement ,  f.  m.  Les  harnois. 

Enharnacher ,  y.  a.  Mettre  les  har- 
nois. 

En  haut  f  forte  d'adverbe. 

Enhazé  ,  ée ,  adj.  Embarafsé  d*a£d« 
res.  Il  eft  bas. 

Enhendé ,  ée  ,  adj.  t*  de  Blafoa. 

Énigtnatique^  adj.  de  tout  genre.  Qui 
apartient  à  rénîgme. 

Énigmatiquement  »  adv.  D'une  ma- 
nière énijgmatique. 

Énigme ,  iff.  Dilcours .  dont  on  ne 
pénètre  pas  abément  le  fens. 

Enivré  »  ée ,  pan. 

Enivrement ,  f.  m.  IvrefTe  ;  entête- 
ment. 

Enivrer ,  y.  a.  Rendre  ivre. 

Ceux  qui  écrivent  Vvre ,  Fvrer , 
Yvreffcf  écrivent  auffi  Enyvri , 
Enyvrcmttu ,  Enyvrtn  V.  Ivre. 

Enjablé ,  ée ,  part» 

Enjabler ,  v.  a.  t.  de  Tonelier. 

Enjambé,  ée,  part. 

Epiambée ,  f.  f.  Efpace  «compris  en- 
tre les  deux  jambes  étendues. 

Enjambement ,  f.  m.  t.  de  Poéfie. 

Enjamber ,  y.  n«  &  a.  Étendre  \«k 
jambe  plus  qu'à  l'ordinaire. 

Enjavelé  ,  ée ,  part. 

Enjaveler  ,  v.  a.  Lier  des  javelles. 

On  écrit  rcnjavelle  ;  J'enjavel- 

1er  ai  y  J'enjavclUrqis^  à  cauiè  de  1'^ 

muet  ;  mais  on  peut  également 

écrixe  rmjavtU  i  J'enjavcUrsi; 
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Ttnjavéterois.  Ceftrà-dire  /  que' 
Ï€  muet  dans  Enjaveler  (é  pronon* 
ce  lorfqu'il  eft  luivi  d'un  autre  < 
muet. 

Enjaulé ,  ou  Emalé.,  ée ,  part. 

Eniauler ,  ou  Énjaler ,  y.  a.  ti  de 
Marine. 

Enjeu ,  f.  m.  L'argent  qu'on  met  ao 
jeu. 

Enjoindre ,  v.  a.  Ordoner. 

Enjoint,  ointe,  part. 

£nj61é,  ée,  part 

£n]61er ,  v.  a.  Il  eft  du^fiyle  familier. 
Engager  par  artifice. 

Enjôleur  ,  eufe ,  f.  m.  &  f.  Sédu-; 
âeur;  hâbleur. 

On  écrit  atiffi  EnjolU^  EnjoUer; 
EnjoUeur  ;  mais  l'Académie  pré* 
fere  d'écrire  comme  on  prononce^ 
Enjôlé ,  Enjôler ,  Enjôleur* 

Enjolivé  >  ée ,  part. 

Enjolivement ,  1.  m,  Ajuftement. 

Enjoliver ,  y.  a.  Il  ne  fe  dit  point  des 
perfones.  Orner  ;  parer. 

Enjoliveur ,  f.  m.  Celui  qui  enjolive* 

Enjolivure ,  C  f.  Ornement. 

Enjoué ,  ée  ,  adj.  Gai. 

£n|ouer ,  v.  a.  Réjouir.  Il  ne  fe  <& 
^uere  qu'au  part.  paf. 

Enjoument ,  f.  m.  Gaité.   ' 

On  écrit  auffi  Enjouement  ;  mais 
cet  e  ne  fe  prononce  pas. 

Enkhiridion,  t  m.  Petit  livre  portatif. 

Enkhydé ,  éé ,  adj.  t.  de  Médecine. 

Enlacé ,  ée ,  part. 

Enlacement,  i.  m.  Aâion  d'enl&cer, 
ou  Ton  effet. 

Enlacer ,  v.  a.  Embarafler  dans  des 
lacets. 

Enlaçure ,  f.  f.  t.  de  Charpentier. 

Enlaidi ,  ie  ,  part. 

Enlaidir ,  v.  a,  &  n.  Rendre  ou  De- 
venir laid. 

EnlaidifTement ,  f.  m.  État  de  ce  qui 
enlaidit. 

Enlarmé ,  ée  y  par|i 
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£nlanner ,  y.  a.  t.  d'ÂrtiTan* 

Enlevé ,  ée  ,  part. 

Enlèvement ,  £  m. 

Enlever ,  v.  a. 

Obfervez  que  Ye  muet  du  milieu 
de  ce  mot  fe  prononce  quand  il  éft 
fiiivi  d'un  fécond  e  muet^  comme 
on  le  voit  dans  Enlèvement.  On 
dît  donc  J'enlèverai  ;  JUnlèveroism 

Enlevure ,  f.  £  Petite  bube. 

Eniié ,  ée ,  part. 

Enlier ,  v.  a.  t.  de  Maçonerie* 

Enligné ,  ée ,  part. 

Enlienement ,  f.  m*  État  de  ce  qui 
eft  çnligné. 

Enlîgner ,  v.  a.  t  d'Architedure. 

Enluminé  ,  ée  ,  part. 

Enluminer  «y.  a.  Appliquer  des  cou* 
leurs. 

Enlumineur ,  eu& ,  f.  m.  &  £ 

Enluminure  «  f.  £  Art  d'enluminer. 

Ennéadécatéride ,  £  £  C'eft  l'efpace 
de  dix-neuf  ans. 

Enn^ône ,  £  m.  t.  de  Géométrie. 
Dans  ces  deux  mots  on  pro- 
nonce les  deux  n. 

£nneml ,  îe ,  £  m.  &  £  &  adj. 
On  prononce  énemi. 

Ennobli ,  ie  ,  part. 

Ennoblir ,  ou  Anoblir ,  v.  a.  Rendre 
noble. 

Joubert  écrit  annohlir  ,  ce  n'eft 
pas  l'ufage  :  Calepin  &  Richelet 
n'écrivent  ^m* anoblir  \  l'Acad.  Fu- 
retiere  ,  Danet ,  Dupuys ,  Bau- 
doin 9  Monet  &  Binet  écrivent 
ennoblir'^  &  Danet,,  dans  une  note 
faite  exprès  ,  foutient  qu'on  doit 
écrire  de  cette  dernière  façon. 
C'eft  ce  qu'il  faut  examiner.  On 
trouve  annuUer  dans  prefque  tous 
les  Diâionaires ,  quoique  ce  mot 
(bit  un  composé  de  nul  ou  de  nul- 
lité, suivant  cette  règle  ,  on  de- 
vroit  écrire  annoblir ,  puifqu'il  eft 
composé  de  noble  ou  de  noblejfe  ; 


E  N_N         2PP 

mais  Tufage  ne  le  permet  pas. 
C'eft  donc  ennoblir  qu'on  doit 
écrire  ,  puifqu'il  eft  ufité  depuis 
plus  de  deqx  fiecles  «  comme  plus 
conforme  à  la  règle  générale  des 
composés.  La  y<£:i  : 
De  bouche ,  on  a  fait  emboucher  ; 
de  Chaîne  ,  enchaîner-^ 

de  Dette  ^  endèter^ 

de  Flamme  ,  enfiamer  ; 

de  Gage ,  engager-^ 

de  Hardi  ,  enhardir  ; 

.    At Jambe,  enjamber \ 

A*Ivre£e  ,  enivrer'^ 

At  Lever  ^  '  enlever  % 

de  Mener ,  emmener  ; 

d 'Orgueil ,  enorgueillir  ; 

de  Paquet  «  empaqueter  ; 

de  Quête  ,  enquêter  ; 

de  Racine  ,  enraciner  ; 

de  Sang ,  enjanglanter  ^ 

de  Terre  ,  enterrer  ; 

de  Venin  ,  envenimer ,  d»c. 

Par  conséquent  de  Noble ,  on  doit 
faire  ennoblir.  Au  refte  je  ne  biâ« 
me  point  abfolument  ceux  qui 
écriront  anoblir ,  parce  qu'il  y  a 
des  autorités.  Ainli  chacun  eu  li- 
bre de  choifir  ;  mais  ennoblir  yaut 
mieux. 

Ennui  y  £  m.  Déplaifir  ;  trifteffe* 

s'Ennuiter ,  v.  récipr. 

Ennufure ,  ou  Annufure  »   £  £  t. 
d'Architeâure. 

Ennuyant ,  ante  ,  ad].  Qui  ennuie.' 

Ennuyer ,  y.  a.  LaiTer  ^e^pri^ 
Devant  Ve  muet  on  ne  prononce 
qu'un  i  fimple  :  l'Académie  l'écrit 
âinfi  :  //  ennuie  ;  ils  ennuient. 

Ennuyeufement ,  adv.  Avec  ennui. 

Ennuyeux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  ennuie* 

Énoiieler ,  y.  a.  t.  de  Fauconerie. 

Énoncé ,  ée  ,  part. 

Énoncer,  y.  a. 

Énonciatif ,  ive  ,  ad].  Qui  énonce. 

Énonciation  ,  £  £  Expreffion.     . 
Ppij 
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Enorgueilli ,  ie  ,  part« 

Enorgueillir ,  y.  a.  Rendre  orgueil- 
leux. 

Il  ne  Êiut  pas  prononcer  é-norr 

.  gueilUr  ,  mais  en^orgueillir.  C'eft 
pourquoi  Ye  ne  doit  pas  aroir 
d'accent. 

Énorme ,.  adj.  m.  &  f. 

tnormément ,  adv.  Ezceflivement. 

Énormité ,  f.  f. 

£no6é ,  ad).  Se  dit  de  ceux  qui  ont 
des  os  dans  la  gorge. 
Il  ne  faut  pas  prononcer  i^nofiéf 
mais  en-o/sé, 

Enquérant ,  ante ,  ad).  Il  eft  du  flyle 
familier.  Curieux. 

s'Enquérir ,  v.  récipr.  Il  (ê  conjugue 
comme  acquérir.  S'informer. 

Enquerre ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  figni- 
ne  enquérir  ^  &  qui  p*eA  en  ulage 
que  dans  le  Blafon. 

Enquerre^  f.  m.  Recherche.  Ileft 
peu  ufité. 

Enquête  i  £  £  t.  de  Palais.  Informa- 
tion. 

i*Enquâter»  y*  récipr.  S'enquérir. 

Enquêteur  ,  £  m.  ôffider  qui  a  le 
pouvoir  de  £iire  des  Enquêtes. 

Enqutnauder  ,  ▼.  a.  Séduire  ;  trom- 

Sr.  Ce  mot  a  été  inrenté  par  M. 
la  Fontaine. 
En<{uis ,  ife  ,  part  du  yerbe  Enqui- 

rtr. 
Enraciné  ,  ée ,  part. 
s'Enraciner ,  v.  réc.  Prendre  radne. 
Enragé  ,  ée ,  part. 
Enrageant ,  ante ,  ad).  Il  eft  du  (lyle 

familier.  Qui  caufe  beaucoup  de 

peine. 
Enrager ,  y.  n.  Etre  iâîfi  de  la  rage. 
Enragerie ,  £  £  Tout  ce  que  la  colère 

peut  inipirer. 
Enrayé ,  ée  ,  part. 
Enrayer ,  y.  a.  Arrêter  une  roue  par 

les  rais  «  ou  Tracer'  la  raie  d  un 

filon. 
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Enrajrure j  £  £  Cequi  iêrtàenrayer* 

Enrégiinenté  ,  ée  ,  part. 

Enrégimenter,  y^  a.  t.  Militaire. 

Enregiftré ,  ée  ,  part. 

Enregiftrement ,  £  m. 

Enregiftrer ,  y.  a.  Écrire  for  un  régi- 
ftre. 

L'Acadésûe  obferye  que  plu- 
fieursprononcent&écriyent  «  £;i- 
rtgîtrî^  Enreptrtment  9  Enregi" 
trer.  Cela  dépend  du  plus  ou  du 
moins  d'ufage  que  l'on  en  fait. 
Ceux  qui  remploient  plus  rare- 
ment confervem  l'anciene  pronon- 
ciation ;  ceux  qui  en  font  nquent 
ufage  prédirent  la  nouvele. 

Enrhumé  ,  ée ,  part. 

Enrhumer ,  y.  a. 

Enrhumure ,  £  f. 

Enrhuné,  ée^  part 

Enrhuner ,  y.  a.  t  d'Épingfier. 

Enrichi ,  ie  ,  part. 

Enrichir  ,  v.  a.  Rendse  riche. 

Enrichiflement ,  £  m.   Embéliflê* 
ment  \  ornement 

Enr6lé  ,  ée  ,  part. 

Enrftleinent  »  u  m. 

Enrôler  ,  y.  a.  Il  fe  dit  particulière» 
ment  des  gens  de  guerre. 

Enroué ,  ée  ,  part. 

Enrouer,  y.  a.  Rendre  layoîxrauque. 

Enrouiller,  y.  a.  Engendrer  de  la 
rouille. 

Enroulé  ,  ée  ,  part. 

Enroulement ,  £m.  t.  d'Architeâore. 

Enrouler ,  y.  a.  Rouler  une  chofe 
dans  une  autre. 

Enroument ,  £  m;  Eut  d'une  yoiz 
enrouée. 
On  écrit  auffi  Enrouement  \  mais 
cet  e  ne  fe  prononce  point. 

Enrue  «  £  £  t.  d'Agricultui;e. 

Ensablé  ,  ée ,  part. 

Ensablement ,  £  m.  Amas  de  sable. 

Ensabler ,  y.  a.  Faire  échouer  fur  ïe 
sable. 
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On  icrit  auffi  Enfabîij  Br^4h 
UemiM  j  enfûhUr  ;  mais  1'^  fe  pro- 
nonce long  comme  dans  Sable. 

Enfaché  «  é^ ,  part. 

Enfacher^  y.  a.  Mettre  dans  on  fitc. 

Enfafrané  ^  ée ,  part. 

En(àfraner ,  y.  a.  Teindre  en  fafran. 
Ce  mot  eft  peu  ufité. 

Enfaifioé ,  ée ,  part. 

Enfaifinement ,  £  m.  t.  de  Palais. 

Enfaifiner ,  y.  a.  Il  n*eft  d'ùfage  qu'en 
cette  phrafe:  Enfaifiner  unConirat. 

Cttfangjantf ,  ée ,  part. 

Enfânglanter ,  y.  a.  Cooyrir  de  fan^ 

Eafeîgne ,  C  £  Marque  ;  drapeau. 
Quand  on  parled*un  Officier  d'ar- 
mée ,  ce  mot  eft  malculin. 

Enfeigné ,  ée ,  part. 

Enfeignement ,  f.  m.  Inftniâion. 

Enfeigner ,  y.  a*  Inftmtre. 

Enfel ,  t.  de  Chirurgie. 

EnreUé ,  ée ,  ad),  t.  de  Manège. 

Eniêmble  ,  ^dy.  L'un  ayec  l'autre. 
D  eft  auffi  quelquefois ,  £  nu 

Enfemencé ,  ee  «  part. 

Eniemencement  ^  £  nu 

Enfèmencer ,  y.  a. 

Enièrré  »  ée ,  part. 

Enferrer ,  y.  a.  H  eft  yieux.  Enfer- 
mer ,  ou  Mettre  dans  b  ferre. 

Enséyeli ,  ie ,  part. 

Enséyelîr ,  y.  a. 

Enséyelîflement ,  £  nu 

On  écrit  &  on  prononce  mime 
anlfi  Enfevili  »  Èn/tviUr ,  Enfo- 
veliffimem ,  mab  contre  Fufage 
commun  de  notre  langue  »  qui 
dans  la  bonne  prononciation  n'ad* 
met  point  deux  e  muets  de  fuite. 

Enfeuillement  »  £  nu  t.  d*Archite* 
dure. 

Enfimer ,  y.  a.  Humeâer  avec  les 
mains ,  d'huile  ou  de  graifle ,  une 
pièce  d'étofe,  pour  pouvoir  la 
tondre  de  plus  près, 

Enibrcelé,  ée^  part* 
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Enforcélement ,  £  m.  Aâion  d'en* 
forceler ,  ou  ion  effet. 

On  écrit  auffi  EnforcelUnum  , 
pour  faire  prononcer  Ve  ;  mais  fans 
doubler  Ja  lettre./,  il  n'y  a'qu'k 
mettre  un  accent  fur  Vt ,  car  on  ne 
prononce  en  tSet  qu'une  feule  /. 

Enforceler ,  y.  a.  Donner  des  mala* 
dies  par  fortilége. 

Enfefceleur ,  £  m.  Celui  qui  «dor- 
celé. 

Enfoufré  ,  ée ,  part. 

Enfoufrer ,  y.  a.  Enduire  de  feufre; 

Enfouple ,  £  £  on  pl^s  commune* 
ment,  EnfuhU.  Ceft  une  partit 
du  métier  du  Tiflerand. 

Enfoyé  ,  ée  ;  part. 

Enfoyer  ,  y.  a.  t.  de  Cordonier. 

Enfuite ,  prépo&ion  qui  eft  touiours 
fuiyte  de  la  particufe  de.  Elle  fe 
prend  auffi  adverbialement  fans  dé. 

Enfoivant ,  t.  de  Pratique.  II  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  quelques  phra* 
les,  qui  marquent  poftériorité  de 
temps. 

s*Enfuivre ,  y.  récîpr.  Suivre  de  quel- 
que chofe.  Il  ne  s'emploie  qu'à  la 
troifieme  perfone  tant  du  fingulier 
que  dii  pluriel. 

Çntablement,  £  m.  t.  d'ArchtteÔure. 

Eotabler ,  y.  récipr.  t.  de  Manège. 

Enuché ,  ée ,  part. 

Entacher ,  y.  a.  Infeder  ;  g&rer.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  qu'au  parti 

Enttille,  £  £  Incifion. 

Entaillé ,  ée  »  part. 

Entailler ,  y.  a.  Faire  une  entaîHe. 

Entailiure ,  £  £  État  de  ce  qui  eft  en* 
taiUé. 

Entame ,  £  £  Le  premier  morceau 
<[u'on  coupe  de  quelque  chofe  d'un 
tout 

Entamé  ,  ée ,  part. 

Entamer ,  y.  a.  Faire  une  petite  inci* 
fion  ou  déchirure. 

Entamure ,  £  d 
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£n  tant  que ,  conjonâion. 

Entafsé  ,  ée  ,  part. 

Entaflement ,  f.  m. 

Çfiuffer ,  V.  a.  Mettre  en  tas, 

£nte ,  Ù  f, 

fnté ,  ée  ,  part. 

Entéléchie ,  U  f.  t.  de  Philofophîe. 

Entement  »  ù  m.  Aâion  par  laquelle 
on  ente  les  arbres. 

Entenal ,  f.  m.  t.  d'Agriculture. . 

Entendement ,  f.  nu 

Entendeur  I  f.  m»  U  n'eft  d'ufage 
qu'en  ces  façons  de  parler  prover- 
biales :  â  bon  entendeur  jahit  ;  à 
bon  entendeur  peu  de  paroles» 

Entendre.,  v.  a.  Ouir  ,  ou  Avoir 
intention. 

Entendu  ,  ue ,  part. 

bien  Entendu  que ,  efpece  de  coo- 
jonôion. 

Entente  «  C  f.  Signification  ;  goût. 

Enter  ,  y.  a.  Grjeffer, 

Joùbert  écrit  ante  ;  anter  un  ar- 
bre :  c*eft  abfolument  une  Êiute  i 
parce  que  ces  mots  vienent  du  La- 
tin inferere ,  &  que  cette  prépofi* 
tion  in  s'exprime  en  François  par 
en, 

Enrériné,  ée ,  part. 

Entérinement  >  f.  m.  t,  de  Pratique. 

Entériner ,  v.  a.  t.  de  Pratique.  Ac- 
corder ce  que  l'on  demande. 

Il  y  en  a  qui  doublent  la  lettre  r 
dans  ces  mots  :  ils  pèchent  contre 
l'ufage  &  1  étymologie  :  parce 
que  ,  félon  le  Diâ.  des  Arts,  enté- 
rinement &  entériner  vienent  du 
vieux  mot  eruérineté  pour  intégri" 
té  y  comme  fi  Ton  eût  dit  entiéreté. 

Entérocele  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Entérologie  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Enterré,  ée ,  part. 

Enterrement ,  (•  m. 

Enterrer ,  v.  a. 

Entêté,  ée  ,  part 

Entêtement ,  u  in.  Opiniâtreté. 
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Entêter^  v.  a.  Faire  mal  \  h  tête  ; 

ou  mettre  fortement  dans  la  tête. 
Enthoufiafme ,  f.  m.  Acad.  7oub. 

Di6i.  des  Arts.  Tranfport  de  Vef- 

prit  &  de  l'imagination. 

On  trouve  çuoujîafme  fans  k 

dans  quelques  Diâionaires  ;  cnais 

on  doit  écrire  enthoufiafme ,  com- 
me l'Académie. 
Enthoufiafmé  ,  ée  ,  part. 
Enthoufiafmer ,  v.  a.  Ravir  en  ad» 

miration. 
Enthoufiaile ,  £  de  tout  genre.  Vi- 

fionaire. 
Enthymême  ,  f.  m.  t.  de  Logique.. 
Enticbé ,  ée ,  adj.  Qui  commence  à 

fe  corrompre.  Il  fe  dit  des  fruits  au 

propre;  mais  il  eu  plus  ufité  au  fi:- 

gure. 
Enticher ,  V.  a.  Commencer  à  gâter. 

Son  plus  grand  ufage  eft  au  part. 

paffif. 
Entier,  iere,  adj. 
Entièrement ,  adv. 
Entité ,  f.  f.  t.  didaâique. 
Entoilage  ,  f.  m.  Toile  à  laquelle  on. 

coud  une  dentelé  :  ou  la  dentelé 

même  qu'on  atache  à  une  toile. 
Eiitoilé ,  ée  ,  part. 
Entoiler ,  v.  a.  Mettre  de  la  toile  à 

delà  dentelé»  ou  de  la  dentelé  à 

de  la  toile. 
Entoir  ,  f.  m.  t.  de  Jardinier. 
Entoifer,  v.  a.  Mettre  une  choTe 

quarément ,  de  façon  qu'on  puifle 
.    la  mefurer  avec  la  toife. 
Entoné  ,  ée  »  part. 
Entonement ,  f.  m.  Aâion  d*ento* 

per. 
Entoner ,  v.  a.  Verfer  dans  un  to« 

neau ,  ou  Mettre  en  ton. 
Entonoir ,  £  m.  Inftrument  qui  fert 

à  entoner  une  liqueur. 
On  écrit  auffi  Entonné ,  Enton* 

ne  ment  ,   Entonner ,  Entonnoir  i 
'   mais  on  n'y  prononce  qu'une  n. 


Eotorfe ,  f.  £  t.  de  Chirurgie; 

Entortillé ,  ée ,  part. 

Entonillement ,  f.  m. 

Entortiller  ,  y.  a.  Enyeloper  dans , 
ou  autour. 

Entour ,  f.  m.  Grcuît. 

à  l'Entour ,  adv.  Aux  environs. 
On  écrit  auffi  Alentour  :  6c  l'A-» 
cadémie  écrite  Tourruràl'cmour^ 
&  Us  bois  d*aUntQur.  Ne  pouroit- 
on  point  également  écrire  les  bois 
d*à'V  entour  Feny  mettant  un  trait 
d'union ,  parce  que  fous  une  pré- 
pofition  ces  deux  mots  font  repu- 
tés  n'en  former  qu'un. 

Entouré ,  ée  /  part. 

Entourer  ,  y.  a.  Environer. 

Entournure  j  f.  £  L  de  Tailleur. 

s'Entr'accufer^.y.  rédpr.  S'accufer 
l'un  l'autre. 

Eiur'aâe,  f.  m.  Ce  qui  fe  paflè  entre 
deux  aâes. 

Il  y  en  a  qui  écrivent  entre*a^e^ 
avec  une  divifion ,  comme  Danet; 
mab  l'Académie  écrit  entr'aSe^ 
^avec  une  apodrophe ,  &  c'cA 
rOrtographe  qui  eft  la  plus  en  ufa- 
ge ,  comme  conforme  à  la  pro- 
nonciation. 

Entrage  ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

s*£ntraider ,  y.  récipr. 

Ei^railles ,  C  f.  plur.  Intefiins. 

s'Entr'aimer ,  y.  rédpr. 

Entraîné»  ée«  part. 

Entraîner ,  y.  a.  Tirer  avec  force. 

Entrait^  £  no.  t.  de  Charpentier. 

Entrant ,  ante  ,  adj.  Inûnuant. 

Entfapeté ,  ée  »  adj.  t.  d' Ardnteâure. 

s'Entr'appeler ,  y.  rédpr.  S'appeler 
l'un  l'autre. 

On  écrit  9,u^  S*entr*appelUr  ; 
fliab  on  n'y  prononce  qu'une  /  & 
Ve  refte  muet ,  excepté  cependant 
lorfqu'il  eft  fuivi  d'un  fécond  e 
muet  ;  alors  le  premier  (è  pronon- 
ce ,  mais  cela  méoie  n'oblige  poiot 
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de  doubler  la  lettre  /:  on  écrira 

donc  Ils  s' entr'appeUnt. 
Entravaillé  ,  ée ,  adj.  l  de  Blafon. 
Entravé  »  ée ,  part. 
Entraver ,  v.  a.  Mettre  des  entravef . 
s'Entr'avertir ,  y.   récipr.  S'avertir 

l'un  l'autre. 
Entr'avertifTement  »  f.  m%  t.  de  Coût. 
Entraves ,  f  f.  plur.  Fers  ou  liens. 

qu'on  met  aux  pieds  des  che* 

vaux. 
Entravon  ,  f.  m.  Pièce  de  cuii-  dont 

on  entoure  le  paturon  d'uçi  chevaL 
Entre,  prépoûtion  de  heu  &  de 

temps. 
Entré  ,  ée ,  part,  du  Vethe  Entrer* 
Entre-bâillé ,  ée ,  adj.  Une  fê  dit  que 

d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui. 

n'eft  point  entièrement  fermée. 

On  doit  écrire  ce  mot  avec  un' 

circonflexe  fur  la  pénultième,  pour 

faire  voir  qu'il  faut  la  proi^onçer 

longue. 
s'Entre-baifer ,  y.  rédpr.  Se  baifor 

l'un  l'autre. 
Entrechat ,  f.  m.  t.  de  Daufe,  ' 
s*Entre»choqujer  ,  v.  a.  récipr.  Se 

choquer  Fun  Tautre. 
Entre-colonne,  ou  Entre-colonoe- 

ment ,  f.  m.  t.  d'Arcbiteâure. 
s'Entre-commumquer,  y.  récipr.  Se 

communiquer  l'un  à  l'autre^.' 
s'Entre-connoiue  y  v.  rédpr.  Se  con« 

noître  l'un  l'autre. 
Entrecoupé ,  ée ,  part 
Entrecouper ,  v.  a.  Interrompre. 
Entre-cours ,  f.  m.  t.  de  Coumme. 
s'Entre-croifer  ,  y.  récipr.  Se  croifer 

l'un  l'autre. 
Entre-deux  >  f.  m.  Partie  du  milieu. 
s'Entre-donner  »  v.  récipr.  Se  don* 

ner  l'un  à  l'autre. 
Entrée ,  f.  f. 
Entrefaites  ,  f.  f.  plur*.  Dans  ces  </i?. 

trefaites  ;  fur  ces  entrefaites, 
s'Entre-fraper,  y.  récipr. 
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Entregent ,  f.  m.  Il  tft  du  ftyb  fàmi* 

lier.  Manière  adroite  de  fe  con- 
duire dans  le  monde, 
s'Entr'égorger ,  y.  ricipr.  S*égorger 

l'un  i  autre. 
Entrelacé  ^  ée ,  part. 
Entrelacement ,  ù  m.  État  des  cholb 

entrelacées. 
Entrelacer  »  v.  a.  Mêler  enfemble. 
On  écrit  auffi  EmreUcé^  £n- 

trclactment^  Entrelacer  :  mais  Va 

fe  prononce  long. 
Entrelacs ,  f.  m.  Cordons  on  filets 

mêlés  de  joints  enfemble. 
Entrelardé ,  ée ,  part. 
Entrelarder ,  t.  a.  Mettrt  du  lard 

entre  des  chairs. 
Etttro^igne ,  f.  f.  Efpaçe  entra  denx 

lignes. 
Entre-luire  «  T.  n»  Luire  à  demi. 
s'Entre-manger ,  r.  récipr.  Se  mao- 

ger  Tun  l'autre. 
Entre-méler  «  v,  a.  Mêler  l'un  avec 

Tautre. 
Entremets,  £  nu  Ce  qui  ff  fert  après 

le  rôti  &  avant  le  miic. 
Entremetteur  >  eufe  »  f.  m.  &  f.  Ce* 

lui  ou  celle  qui  s'entremet  On  ne 

s'en  fert  guère  au  féminin  qu'en 

mauvaiiè  pan, 
s'Entremettre ,  v.  récipr, 
Entremife ,  £  f. 
t'Entre-nuire  j  y.  récipr.  Se  nuire  l'un  * 

à  l'autre.  ^ 
Entr'ouir  ,  y.  a.  Ouir  imparfaitement 

quelque  chofe. 
Eutr'ouyrir ,  v.  a.  Ouvrir  à  demi. 
On  écrit  auffi  Bnu-t-ouir  &  £*«- 

tre^uvrir  ;  mais  Ve  du  milieu  ne 

fe  prononce  pas ,  &  l'Académie 

écrit  E/ur'auir.  Elle  ne  parle  pas 

âe  l'autre  mot. 
Entre-parleur ,  f.  m.  Perfonage  qui 

joue  dans  un  Poëme  Dramatique. 
Entrepas ,  f.  m.  Allure  d'un  cheval. 
£ntrepa&é|  et*  p«n. 
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EntrepaflTer  »  v.  a.  t.  de  Médecine. 
s'Entre*percer ,  y.  récipr.  Se  percer 

l'un  l'autre. 
Entre^pointé ,  ée  »  ad),  t,  de  Chimr* 

Entrepofeur  ^  f.  m.  Commis  des 

Fermes- 
Entrepôt  »  ù  m. 
EntrefMienant ,  ante ,  ad^. 
Entreprendre  »  v.  a. 
Entrepreneur ,  eufe,  £  m.  &  f. 
Entrepris ,  ife  «part. 
Entreprife  9  £  t 
s'Entre-queréler ,  v.  récipr.  Se  que- 

réler  l'un  l'autre. 
Entrer  «  y.  n.  PaSerlIu  dehors  dt- 

dans. 
Entr^regne  ^  £  m.  Interrègne» 
s'Entre-ràpon^e ,  v.  récipr. 
s'Entre-fecourir ,  v.  récipr.  Se  ts^ 

courir  l'un  l'autre. 
En^-fol ,  £  m.  étage  ménagé  dans 

un  apartement  élevé. 
Entre -lourcil ,  £  m.  Efpace  qui  eft 

entre  les  denx  (ourdis. 
Emre*fttice ,  f.  £  II  eft  un  peu  vieux* 

Difpofition  de  chofes  qui  s'entre- 

fuîvent.      ^ 
s'Entre-fuivre ,  y.  a.  Se  fmvre  l'un 

l'autre. 
Entre-uille ,  £  £  t.  de  Danfe  &  de 

Gravure* 
s'Entretailler ,  v.  réc  t.  de  Manège. 
EntretaiUure ,  £  £  Bleàiire  que  fe 

ùàt  on  cheval  oui  s'entretailde* 
Entretempsj  £  m.  interville  de  temps 

entre  oeûx  afiions. 
Entreténement ,  £  nu  0  n'eft  d'niàee 
qu'en  fly  le  de  Finances  &  de  Palais. 
On  écrit  auffi  Emreunement  ians 

accent ,  parce  qu'il  vient  ^ Entre 

ie/tir.  Mais  la  bonne  prononcia-' 

dation  qui  admet  à  peine  deux  t 

muets  de  fuite»  n'en  ibufire  jamais 

trois.  On  prononce  donc  Entrett» 


Entretenir^ 
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Entret^îr,  v.a. 
Entretenu  »  ue  j  part. 

Si  dans  ce$  deux  mots  Tufage 

•  ibuffre  deux  e  muets  de  fuite  >  c'eft 
parce  que  ce  font  des  mots  com- 
posés de  deux  ai^es:  Entre-unir: 
en  forte  qu'on  ne  pouroit  en  chan- 
ger la  pronoQciatioa  fans  les  cor-* 
rompre. 

entretien ,  C  m.  Ce  qui  entretient. 
Éntretoile  ,  û  £  Omemeiit  qu'on 

metetiitre  deux  toiles. 
Cntre-toife  ,  f.  f.  t.  de  Charpenterie. 
s'Entre-caer ,  v.  récipr.  Se  tuer  l'un 

l'autre. 
s'EncrevécheP,  v.  récipr.  S'emba- 

raffer  les  pieds. 
Sotrevoir ,  y.  a.  Voir  imparfaite* 

ment ,  ou  voir  l'un  l'autre, 
(utrievous  ,  £  m.  t  de  Maçonerie. 
On  écrit  auf&  Entr<voux  ;  mais 

on  ne  bh  point  fentir  Vx  ;  6c  TA- 
.  cadémie  écrit  Entrtvous, 
Entrevue.,  f.  £  Viûte  ou  rencontre 

de  deux  ou  plufieurs  perfones. 
Cpu'ouvert ,  ene ,  pan. 
,  Entr 'ouvrir ,  V.  a.  Ouvrir  à  demi. 
J'entr'ouvre.  }'eiMr'ouvris.  Vu 

cntr'ouvert. 
Enture ,  £  £  L'aâion  d'enter ,  ou 

.  l'endroit  oîi  l'on  place  une  ente. 
Énule  ,  £  £  Plante. 
Énumérateur  j  £  m.  Celui  qui  fait 

rénumération. 
Ënumération ,  £  £  t  d'Arithmétique. 

Dénombrement. 
Envahi  »  ie  ,  part 
Envahir ,  v.  a.  Prendre  par  force  OQ 

^par  fraude. 
Envelioter ,  v.  a.  t.  de  Faucheur. 
Emrelope»  ££ 
Enveiopé  ,  ée  ,  part. 
Envelopement ,  L  m.  Aâion  d*en- 

veloper ,  ou  eut  de  ce  qui  eA  cih 

•  relppé. 
Earek^  t  ▼•  a« 
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Envelopeur ,  £  m. 

On  écrit  auffi  Enveloppe  ,  En-* 

veloppé  ,  Enveloppement ,  Enve* 

lopper  ,  Enveloppeur  .y  mais  on 

n  y  prononce  qu'un  p. 
Envenimé  ,  ée  ,  part. 
Envenimer ,  v.  a.  Infeâtr  de  venin* 
Envergé  ,  ée  ,  part. 
Enverger ,  v.  a,  t.  de  Vanier. 
Enyergué  «  ée  ^  part. 
Enverguer  ,  v.  a.  t.  de  Marine 
Envergure ,  £  £  t.  de  Marme. 
Enverjure ,  £  £  t.  de  Papeterie. 
Envers,  prépofition; 
Envers ,  £  m.  Le  côté  le  momg 

beau  d'une  étofe. 
à  l'Envers ,. façon  de  parler  adver- 
biale. 
Envi  y  £  m.  11  ne  fe  dit  qu'en  cette 

façon  de  parler  ^  adverbiale  i  â 

FenvL 
Envie  «  £  £ 
Envié  ,  ée ,  part. 
Envieiifi ,  ie ,  ad}.  Devenu  vieux. 
Envier  ,  v.  a.  Avon*  dadéplaiûr  da 

bien  d'autrui  ;  ou  défirer  quelque 

chofe  qui  porte  envie. 
Envieux,  eufe ,  adj.  Qui  porte  en^. 
Environ ,  prépofition. 
Environé  ,  ée ,  part. 
Environer ,  v.  a. 

On  écrit  auffi  Environné,  En^ 

vironner;  mais  on  n'y  prononce 

qu'use  n» 
Environs ,  £  m.  plur*  lieux  qui  en- 

vironent. 
Envifagé,  ée^part. 
Envifager  ,  v.  a^  Regarder  uneper* 

fbne  au  vifage. 
Envitailler ,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Envoi ,  £  m.  A^on  d'envoyer ,  on 

ce  qpe  l'on  envoiie. 
s'Envouer ,  v.  récipr.  Se  courber,  t. 

de  Sénirerie. 
Envoifiné  ,  ée  ^  ad).   Qm  a  im 

YùiÙtth 
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s'EnvoIér,  y.  récipr.  Prendre  fon  vol. 

Envoûtement/,  m  .Sorte  de  maléfice. 

Envoûter  ,  v.  a.  Faire  mourir  quel- 
ou'un  par  le  mojen  d'une  image 
ce  cire. 

Envoyé ,  f.  m.  Député. 

fcîvoyé ,  ée  ,  part. 

Envoyer ,  v.  a. 

J'envoie ,  tu  envoies ,  il  envoie  ; 
nous  envoyons  ,  vous  envoyez  , 
ils  envoient.  J'envoyois  ,  &c. 
nous  envoyions ,  vous  envoyiez , 
ils  envoyoient.  J'envoyai  ,  &c. 
J'ai  envoyé ,  8cc.  J'enverrai ,  tu 
etwiernts  ,  6cc.  J'enverrois  ,  tu 
enverrois  «  &C.  Envoie  ;envojrez. 
Que  j'envoie  ,  que  tu  envoies  , 
qu'il  e|i voie  ;  que  nous  envoyions  , 
que  vote  envoyiez  ,  qu'ils  en- 
-cotent.  Que  j'envoyaffe  ,  que  tu 
envoyailes  »  qu'il  envoyât  :  que 
nous  envoyaffionSy&cÉnvoyant. 
V.  M.  Reftaut. 

Enyvré,  '\       cEnlvrê. 

Ènyvrement.    >V.-<  Enivrement 

Enivrer.  J       LEnivrer. 

Éole  ,  r.  m.  Dieu  des  Vents. 

Éoiipyte ,  i  m.t,  de  Phyfique. 
L'Académie  ,1e  Dift.  des  Arts , 
Fur.  &  Richelet  font  ce  mot  du 

fenre  mafculin  ;  ainfi  Danet  fem* 
le  avoir  tort  de  le  faire  du  féminin  ; 
&  Richelet  ne  devoit  pas  écrire 
éolipile  ;  car  ce  mot  vient  du  Latio 
JEatipyU  ;  d*ob  Ton  a  dit  autre- 
fois en  François  ,  iolopyle. 
Comme  ce  tfiot  eft  féminin  eji 
Grec  &  en  Latin  ,  il  femble  qu'il 
auroit  dû  l'être  en  François. 

Épaâe  y  f.  f.  t.  de  Comput  Ecdéfia* 
ftiqne. 

Épagneul  »  eufe  »  C  iD.  &  f.  Sorte  de 


chien. 


fpais ,  aifle ,  ad).  Denfe  &  profond, 
paifleur^ t  f.  Denfité  &  profondeur» 
JÉpaiffi  y  ie  •  part* 
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Épaiflîr  ,  V.  a.  Rendre  épais. 
Épaififlement ,  £  nu 
Épampré  ,  ée  ,  part. 
Épamprementjhm.  Aâion  d'épam* 

prer. 
Épamprer ,  v.  a.  Ilfe  dit  de  la  vigne. 

C'eft  l'éfeuHler. 
Épanché  ,  ée  ,  part. 
Épanchement ,  f.  m.  Effufion. 
Épancher,Vra.  Répandre  doucement. 
Épanchoir ,  f.  m.  Trou  par  où  s'é- 
panche l'eau  d'un  canal.  * 
Épandre  ,  v.  a.  Jeter  çà  &  là.  Il  b 

conjugue  comme  répandre. 
Épandu  .  ue  »  part,   j^ 
Épanorthofe»  t.  Lu  de Khétorîque. 
Épanoui ,  ie  ,  part. 
s'Énanouir ,  v.  récipr.  Il  fe  dit  d«f 

neurs  qui  déploient  leurs  feuilles. 
ÉpanouiUement ,  f.  m.  Aâion  iê 

s'épanouir. 
Éparcet ,  f.  m.  Efpece  de  foin. 
s'Éparer  «  v.  récipr.  t.  de  Manège* 
Épargnant ,  ante ,  adj.  Qui  épargne* 
Épargne  ,  f.  f.  Économie. 
Épargner ,  v.  a.  Employer  avec  ré» 

ferve. 
Éparpillé  y  ée  »  part* 
Épiirpiller  «  v.  a.  Jeter  çà  &  là. 
Épars^r.  m.  t.  de  Marine. 
Épars ,  arfe  »  ad).  Épandu  çà  &  là* 
Éparyin  .  f.  m.  On  prononce  Eptr* 

vin.  Maladie  de  cheval. 

L'Académie  propofe  éparvin  Si 

épervin  «  fans  en  décider  autre* 

ment  qu'en  donnant  le  rang  au 

premier. 
Épaté  ,  ée  ,  part. 
Épater  ,  v,  a.  Il  n'a  d'ufi^e  qu'au 

participe,  f^trrtipaték 
Épaufiire  ,  f.  f.  t.  oe  Maçon. 
Êpaulard  «  f*  m.  Poiflbn. 
Épaule ,  f.  f.  Membre  du  corps. 
Épauté  y  ée ,  part. 
Épaulée ,  £  L  Éfort  qu'on  ùit  de 

l'épaule. 
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épaulement ,  f.  m.  t.  de  Fonification. 
Épauler ,  v.  a.  Démettre  l'épaule. 

Il  n*eft  d'ufage  qu'en  parlant  des 

betes  à  quatre  pieds.  Au  figuré  , 

apuier  ;  foutenir  ;  fecourir. 
Épaulete  ,  £  f.  Partie  du  vêtement 

qui  couvre  l'épaule. 
Épauliere ,  f.  £  La  partie  de  Tar- 

mure  d'un  Cavalier  ^  qui  défetkd 

répaule. 
Épautre ,  f.  m.  Sorte  de  blé  froment. 
On  écrit  auffi  épeautre  ;  mais 

Yt  ne  fe  prononce  pas. 
Épave ,  f.  t.  Droit  Seigneurial.  On 

appelé  auffi   épave  la  chofe  non 

réclamée  &  perdue. 
Épave  ,  adj.  de  tout  genre.  U  fe  dit 

des  chofes  égarées. 
Épavite.  V.  Ejpavitt. 
Épée  ,  f.  £  Arme  offenfive  &  dé- 

fenfive. 
Épelé ,  ée  y  part. 
Épeler  «  v.  a.  Nommer  les  lettres  de 

l'alphabet. 

On  écrit  auffi  iptlUr  ,  comme 

apptUer  ;  mais  on  n'y  prononce 

qu'une  / ,  &T Académie  écrit  ap^ 

ptUf  ,  épeUr, 
Éperdu,  ue,  adj.  Épouvanté. 
Éperdument,  adv.  Violemment. 
On   écrit  auffi   éptrduement  ; 

mais  on  n'y  prononce  point  cet  e 

&rAcadenne  écrit  éptrdument. 
Éperlan ,  £  m.  Poiflbn. 
Élperon  ,  £  m.  Petite  branche  de  fer 

armée  de  pointes. 
JÈperôné ,  ée  ,  pai^t.  &  adj.  Qui  a 

des  éperons. 
Éperoner ,  v.  a.  Donner  de  l'éperoo. 
Éperonier ,  iere ,  £  m.  &  £  Celui  ou 

celle  qui  £iit  ou  qui  vend  des 

éperons. 
On  écrit  auffi  éptromU  ^  épt- 

roniur  ,  éperonnier  ;  mais  on  n'y 

prononce  qu'une  /i.    ^ 
Épervier  ^  £  m.  Oifeau  ,  &  filet. 
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Épétier  j  V.  a.  t.  de  Coutume.  E19'' 

Eiéter  fur  le  grand  chemin  avec 
\  charue. 
Épeus  ,  £  m.  Habile  ouvrier  povr 

les  inftrumens  de  guerre. 
Éphebe ,  £  m.  Jeune  homme  arivé 

à  1  âge  de  pubçrté. 
Il  fe  prononce  lone. 
Éphedre  ,  £  m.  Sorte  a  Athlète* 
Éphedre ,  £  £  Arbrifleau. 
Éphélides ,  £  £  plur.  Taches  causées 

par  le  £>leil. 
Éphémère ,  adj.  de  tou(  genre,  t.  de 

Médecine.  Ce  qui  se  dure  qu'ua 

jour. 
Éphémérides  y  £  m.  plur.  t.  d'Aftro- 

nomie. 
Épheftrie  ,  £  m.  Sorte  d'habit  ufité 

en  Grèce. 
ÉpheteSy£  m.  plur.  Certains  Ma- 

giftracs  Athéniens. 
Éphi  y  £  m.  Mefure  hébraïque  poiur 

les  grains. 
Éphialte  y  £  m.  Afihme  aoâume. 
Ëphod  ,  £  m.   Habit  des  Prêtres 

Hébreux. 
Éphores  ,  £  m.  plan  Juge^  Lacédé* 

moniens. 
Épi ,  £  m.  Tête  du   tuyau  de  blé. 

C'eft  auffi  un  t.  de  CÎururgiç. 
Épiatle ,  adj.  t.  de  Médecine. 
Épian ,  £  m.  Maladie  de  l'A^mériqne. 
On  prononce  vulgairement  {« 

Piaiim 
Épicatpe  y  f.  m.  t  dePhatmacie.  . 
Épice»  £  £  Dcogpe  ^tpmitique. 
Épicé,  ée  ,pan. 
Épicéne  ^  adi.  t.  de  Çxapmaire. 
On  le  pronpiiice  .lon^  m  p^ficp 

qu'il  vient  du  Lstfin  iepiiÇ0mu. 
^Épicer^  v..a, 
Épicéraftioue  »  adj.  de  tpiit  ^enie.  t. 

de  Médecine. 
Épicerie  .,'£  £ 
Épicier ,  iere  »  £  m.  &  £ 
ÉpicrMe  ,  £  m.  jt.  d'Anatomie. 
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Épicurien  «  f.  m.  Seâateur  d'Ejn- 

cure. 
Épicycle ,  f,  m.  t.  d'AHronomie. 
*  Épicycloïdc  ,  f.  f.  t.  de  Géométrie. 
Épi-aeau ,  f.  m.  Plante. 
Épidémie ,  f.  f.  t.  de  Médecine.    - 
Ce  mot  vient  du  Grec  dont  les 

Latins  on  fait   morbus  popidarU 

advenntius. 
Épîdémicpe  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  dent 

de  l'épidémie. 
Épidémium ,  f.  m.  Plante. 
Épiderme ,  f.  m.  La  première  & 

plus  mince  peau  d*un  animal. 
lÊpididyme  ,  (V  m.  t.  d'Anatomie. 
Épié  j  ée ,  part. 
Épier  ,  V.  n.  Monter  en  épi. 
Épier ,  V.  a.  Obrervcr  fecrétement 

les  aélions. 
Épierré  ,  éc  ,  part. 
Épierrer  ,  v.  a.  ôter  les  pierres. 
Épieu»  f.  m.  Sorte  de  hallebarde. 
Épigaftre  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Épigailrique  ,  adj.  de  tout  genre,  t. 

d*Anatomie. 
Épigeoner ,  v.  a.  t.  de  Maçon. 
Épiglotte»f.  £  Petite  membrane. 
Épierammatioue ,  adj.  de  tout  genre. 

Qui  tient  de  répîgramme. 
Épjgrammatifle  ,  (.  m.  Cebi  qui  fait 

&$  épigrammes. 
Épigramme ,  f.  £  Sorte  de  Poéfie. 
Épigraphe  ,  £  £  Infcription  qu'on 

met  fur  les  bâtimens. 
Épikie  *  £  £  Tempérament  qui  «  fans 

èttt  mjufte  »  modère  la  Loi. 
Épilance ,  f.  £  t.  de  Fauconerie. 
Épilepfie ,  £  £  Mal  caduc. 
Épileptique ,  adj.  de  tout  eenre.  Qui 

apartî€nt  i  l'épilepfie.  Il  eft  auf& 

quelquefois  fubft.  oc  ne  fe  dit  que 

des  perfones. 
Êpîler.  V. /><?/7i/tfr. 
Épilogue,  £  m.  Fin  d'un  difcours. 
Épilogue ,  ée  ,  part* 
Épiioguer ,  v.  n.  Il  n*tft  point  d'th 
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lage  dans  le  propre ,  mais  an  fi« 

gùré  ;  il  eft  aufli  quelquefois  v.  wu 

oc  du  ftyle  familier.  Cenfurer  ; 

critiquer. 
Épilogueur  ^  £  m.  Il  eft  du  ftyle  b^ 

milier.  Qui  aime  à  épiloguer. 
Épiménides,  £  m*  Philoiophe  de 

Crète. 
Épinard  ,  £  m.  U  n'eft  d*u(âge  qu'aa 

pluriel.  Plante  potagère. 
Épinçoir  ,  £  m,  t.  de  Paveur. 
Épine  ,  f.  £  Arbre  ou  Arbrifleao. 
Épine-Arabique  ,  £  f.  Plante. 
Épines  ,  £  £  plur.  t.  de  Chimie. 
Épinete ,  £  t  Infiniment  de  Ma« 

fique. 
Épine-vinete  »  £  £  Arbrifleau. 
Épineux  ,  eufe  ,  adj.   Qui  a  des 

épines. 
Épingare  »  £  m.  Pièce  de  canon.  - 
Épingle  ,  £  £  Fil  de  laiton  ou  de 

cuivre  pointu. 
Épinglete ,  ££  t.  de  Mineur. 
Épingles ,  £  £  plur.  Ce  qu'on  donne 

à  qudou'tm  pour  les  tervices  qu*il 

a  rendus. 
Épinglier  ,  iere  ,  £  m.  &  £  Celui 

ou  celle  qui  fait  ou  vend  des  épin- 

Épmiere ,  adj.  £  t.  d'Anatomie.    - 

épiniers  ,  £  m.  plur.  t.  de  Chafle. 

Épinoche ,  £  m.  Sorte  de  cafTé. 

Épinocher ,  v.  n.  t.  bas  &  popu- 
laire. U  fe  dit  des  perfones  qui , 
par  dégoût  ou  par  fatîété  ,  man- 
gent peu. 

Épinyftides  ,  £  £  plur.  t.  de  Méde- 
cine. 

Epiphanie  ,  £  £  Fête  de  lamanife» 
ftation  de  Jefus-Chrift  aux  Gen- 
tils y  &  particulièrement  aux  Mai- 
ges  qui  vinrent  de  TOrient. 

Épiphonéme,  £  m.  t.  de  Rhétorique. 

Épiphore ,  £  £  t.  de  Médecine. 

Épiphyfe^  ££t.  d'Anatomie. 

épiplocele  •  £  £  t  de  Médecine.  * 
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£pîploïque  i  ad),  de  tout  genre,  t. 

aAnatomie. 
Épiplomphale  ,  f.  £  t.  dé  Médecine. 
Épiploon ,  f.  m.  t.  d'Anatomîe. 
Épique ,  ad),  de  tout  genre.  U  n'eft 

euere  d'ufage  qu'en  parlant  du 

Poème  épique* 
Épifcopal ,  aie  ,  ad),  Qtû  apartîent 

à  TÉvêque. 
Épifcopatj  f.  m.  Dienité  d*ÉvAque. 
Épifcopauz ,  £  m.  pfur.  Ce  font  les 

Proteftans  d'Angleterre. 
ÉpîTode  ,  £  m.  Chofe  étrangère  au 

fi^et  d'un  Poëme. 
Épifodié  ,  ée  ,  part* 
Épifodier  y  y.  a.  Étendre  par  des 

Épifodes. 
ÉpiK>dique ,  adj.  Qui  apartient  à 

rÉpilode. 
ÉpiifKiftîque  ,  adj.  de  tout  genre. 

t.  de  Pharmacie. 
Épifsé  y  ée  ,  part. 
Épifler ,  y.  a.  t.  de  Marme. 
Épiflbir ,  £  m.  t.  de  Marine. 
ÉpilTure  ,  £  £  t  de  Marine.  ^ 
Épifiémonarque  y  £  m*  Ancien  titre 

d'Office  dans  rÉglife  Greque. 
épifiolaire  ,  ad),  de  tout  genre. 
Épîfiofier ,  £  m.  Eccléilaftiaue  dont 

la  fbnâion  eil  de  chanter  t'Éphre. 
Épiftyle ,  £  £  t  d'Afchitefture. 
Épitaphe  4  £  £  Infcription  que  l'on 

fixet  fur  un  tombeau; 
Épitafe ,  £  £  t.  de  Poéfie. 
Épithalame ,  £  m.  Chant  nuptiaL 
Ce  mot  vient  du  Latin  Epi" 

thalamum,  Ainfi  il  faut  l'écrire 

avec  h  ,  non  pas  èpualame  » 

comme  Rîchelet. 
ÉfÂthete ,  £  £  Nom  adjeâi£ 
Épithyme  ,  £  m.  Fleur  médicinale. 
Épitié,  £  m.  t.  de  Marine. 
Épitoge  f  £  £  Ornement  des  Pii- 

fidens  à  Mortier. 
Épitome ,  £  m.  Sommaire. 

C'eft  abufivemeo^  qu'on  pr«* 
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nôn"^  ÉpitSme  :  car  il  yient  dû 

Latin  Epitome ,  bre£ 
Épitomer ,  y.  a.  Réduire  un  Liyrt 

en  abrégé. 
Épitre  ,  £  £  Lettre  miiGve»  Il  n« 

fe  dit  guère  que  des  Lettres  des 

Anciens. 
Épitrope  ,  £  m.  Efpece  d'Arbitre 

chez  les  Grecs  modernes. 
Épitrope ,  £  £'  Figure  de  Rhétori« 

que. 
Éplaigné ,  ou  Emplaigné»  ée ,  part. 
Éplaigner ,  ou  Emplaigner^^y.  a*  u 

de  Drapier. 
Éplaieneur ,  ou  Emplaigneur,  £  m. 

Celui  qui  éplaîgne. 
Éploré  ,  eplorée^  adj.  ou  Épleoré^ 

épleurée. 

Ces  deux  manières  de  parler 

&  d'écrire  ont  chacune  leurs  par^ 

tifan^  ;  mais  il  fembîe  que  la  pre^ 

miere  l'emporte    pour  le    beau 

ftyle  y  &  la  féconde  dans  le  dt& 

cours  familier.  L'Académie  n^ad- 

met  que  la  première. 
Éployé,  ée,  adj.  t.  de  Blafon»  '. 
Épluché  ,  ée  y  part. 
Épluchement,    £   m.  AéHon  d'é^ 

plucher. 
Éplucher ,  y.  a.  H  fe  dit  princrp» 

lement  des  herbes  &  des  graines^ 

C'eft  les  nétoyer. 
Éplùcheur ,  eufe  »  £  m.  &  £  Il  A 

dit  auflî  au  figuré.  Celui  ou  celle 

qui  épluche. 
Épluchoir  ^  £  m.  t«  de  Vanier.    ' 
Épluchure ,  £  £  Partie  qu'on  sépare 

de  ce  qu'on  épluche. 
Épode  »  1.  £  t.  de  Poéfie. 
Épomté  ,  ée  >  part. 
Épointer ,  y.  a.  ôter  la  pointe; 
Épointure  »  £  £  Maladie  qui  ariyè 

aux  chiens. 
Épob  9  £  m.  plur.  t.  de  Véneries 
Éponge,  £  £  Plante  marine. 
Épongé  «  ée  ,  part. 
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£pong|er,  v.  a.  Paflèr  l'éponge^ 
Épontilles  y  C  m.  plur.  t.  de  Marine. 
Épopée,. £  f.  t.  de  Poéfie. 
Époque,  f.  fc  t.  de  Chronologie. 
Époudré  ,  ée  ,  part. 
ÉjKuidrer ,  v.  a.  ôcer  la  poudre. 
s*£poufFer  ,  v.  récipr.  Il  eft  bai  & 

populaire»  S'efquiver. 
Épouillé  ,  ée  ,   part* 
Époutller ,  V.  a.  ôter  les  poux. 
Époumoner  ,   v.   .a.    Fatiguer  les 

poumons. 
Éi>ou£iyies ,  Cf.  plur.  Célébration 

du  mariage. 
Époufe,  f.  L 
Épousé  ,  ée  ,  part. 
Épousée ,  f.  f.  Celle  qu'un  homme 

époufe. 
Époufer  ,  V.  a. 
Époufeur  ,  eufe  ,  f»  m.  &  f.  Il  eft 

du  Ayle  familier.  Celui  ou  celle 

qui  eft  en  difboiition  de  fe  marier, 
Époaflete  ,  C  t.  Il  fe  dit  ordinaire- 
-    ment  au  plur.  Veigetes. 
Époufleté  ,  ée  ,  part. 
Époufleter^  v.  a.  Nètoyeravec  des 

épouffetes. 
Épourantable  «  adj.  m.  &  £ 
Épouvantablement  ,  adv« 
JÊpouvantail ,  C  m.  C'eA  ce  que  l'on 
.    met  pour  empêcher  les  oifeaux 

de  manger  les  femences. 
épouyante»  f.  £  Grande  fctbudaifle 

peur. 
Épouvanté  ,  ée  ,  part. 
Épot^vantement  «  i.ni.  Aâion  d'é- 
pouvanter. 
Épouvanter  ,  y«  a« 
Époux ,  Cnu 
Épreindre ,  v.  a.  PreiEer  une  chofe 

qui  a  dJn  fnc. 
^reint ,  einte  ,  part. 
Épreinte  ,  £  £  Sorte  de  Maladie. 
j'Éprendre ,  .v.  récipr.  SelaîiTer  fu^ 

prendre  par  une  paffion.  Il  n'a . 

guère  d'ufage  qu*au  {participe. 


EPU 

Épreuve  »  £  £  Expérience. 

Épris  ,  ife ,  part  du  v.  Éprendre^ 

Éprouvé  »  ée  4  part. 

Éprouver  j  v.  a.  Faire  épreuve. 

Épronvete ,  £  £  Sonde  de  Chinir# 

.  gien. 

Eps  ,  £   m.  Vieux  mot.  AbeiUes. 
Du  Latin  ,  j4pes. 

Éptachorde ,  £  m.  Lyre  à  fept  cher- 
des. 

On  écrit  auflî  Eftacorde  ;  par- 
ce qu'en  écrit  en  François  Coréty 
mais  en  terme  de  Mufique  ,  c'eft 
en  Latin  >  Hepuchordus  ;  en 
François  on  néglige  la  première 
afpiration  comme  la  féconde. 

Eptagône  ,  £  m.  t.  de  Géométrie. 
On  écrit  en  Latin  ,  Heptû^th 
nus  :  &  voilà  encore  une  afpira- 
tion qu'on   néglige  en  François. 

Êpucé  ,  ée  ,  part. 

Épucer ,  V.  a.  ôter  les  puces. 

Épuifable  «  adj.  m.  &  £  Qui  peut 
s'épuifer. 

Épuise  t  ^  »  psit. 

épuifement ,  i.  m. 

Épuifer  9  V.  a. 

Épuifete»  £  £  Petit  £let  pour  pteà^ 
dre  des  Serins* 

Épulie  ,  £  £  t.  de  CUrurgîe. 

Épobof  «  £  m.  plur.  Prêtres  de 
l'a0ci€»e  Rome. 

Épulodque^  adj,  de  tout  geniie.  t. 
de  Piurmacie.' 

Épure  »  £  £  t  d'Architeâure. 

Épuré  ,  ée  ,  part. 

Épuiser  »  v,.  a.  Purifier. 

Épucg^.»  £  £  Herbe  Médicinale. 

Équâri  ,  le  ,  part. 

Équâiâr  ,  V.-  a.  X»  d'Architeâure. > 

Éqnàriffagf  ,  £  £  t»  de  Charpen* 
terie. 

Éqtiârifleaaeat  ,  £  m.  t.  d*Arch^ 
teéture. 

Équàriffolr  ^  £  m.  Outil  de  Mécha? 
fii<yie» 
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On  écrit  aufli  Éfuarri,  Éjuar» 
fur ,  &c.  mais  on  prononce  Écâri^ 
Écdrir ,  &c.  On  n'y  conferve 
le  ^tf ,  que  parce  qu'il  vient  du 
Latin  f  Quadrum  ,  aoh  en  Fran- 
çois Quarré  >  que  Ton  prononce 
Cdré. 

Éouateur  ,  f.  m.  Un  des  cercles  de 
la  fphere. 

Équation  ,  C  f»  t.  d'Aftronomie. 
On  prononce  Écouattur^  Écoua" 
tîon ,  comme  en  JLatin  JEquator , 
JEquatio, 

Éqoerre ,  f.  f.  Infiniment  de  Géq- 
nietne. 

Éqnefire ,  adj.  H  n*eft  d'iifàge  que 
dans  ces  expreffions  ,  Statui 
équeflre  ;  Figure  équcfirt  j  Ordre 
iquefire. 

On  prononce  Écucfire, commt 
en   Latin  Equeftris. 

Équiangle ,  adj.  t.  de  Géométrie. 

équidîfiant,  ante ,  ad),  t.  de  Géo- 
métrie. 

Éqnilâtera!  ^  aie  ,  adj.  t.  de  Géo- 
métrie. 

ÉquHatere ,  ad),  de  tout  genre,  t. 
de  Géométrie. 

Tous  ces  mots  peu  ufités  con- 
servent la  prononciation  de  leur 

-  é^mologie  JBquidngulus^  Mqui' 
diflans  ,   &c. 

éqmfibre ,  f.  m.  État  des  chofes 
<iui  font  de  poids  é^aL 
On  prononce  Éhlibre» 

Êqmmultiple ,  adj.  t.  de  Géométrie. 

Éqoinoxe  ,  f.  m.  Le  temps  où  les 
]OBrs  font  égaux  aux  nuits. 

Équinoxial ,  aie,  ad)*  Qui  apartient 
à  l'Équnpxe.  Il  eft  quelquefois 
fubfiantif. 

On  prononce  Ékinoxe  »  & 
Écuinùxial  :  parce  que  Ton  eft 
plut  ufité  que  Fautre. 

^fi<P>îp«S«  »  f*  A*  Train  ou  fiûtc  de 
quelqu'un* 
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Équipé  ,  ée  ,  part. 

Équipée  ,  £  f.  Aâion  téméraire. 

Équipement,  f.  m. 

Équiper ,  v.  a.  Pourvoir  des  chofes 

néceflaires. 
Équipolé  ,  ée  ,  part 
Équipolence ,  C  £  Égalité  de  va^ 

leur. 
Équipolent ,  ente  ,  adj.  Qû  vaill 

autant  que. 
à  rÉuuipolent ,  façon  de  parier  ad* 

verbiale. 
Éqnîpoler ,  v.  a.  &n.  Valoir  autant 

que. 

On  écrit  auiE  ÉquifoUi ,  Êqu> 
poUiHce ,  ÊquipoUent,  Équh^ 

poUer  ,  comme  venant  du  Latin 

JEquipolUn  ;  mais  on  prononct 

Ékipolé ,  ÉhipoUncc\  occ. 
Éouiries  ,  f.  91.  plur.  Fêtes  chet  le* 

Romains.  • 
On  prononce  Écuiries,  commit 

en  Latio  E^uirid, 
Équitable  >  ad],  m.  8c  f.  Jofte. 
Équitablement ,  adv. 
Équitation ,  f.  f.  L'art  de  monter 

à  cheval. 

On  prononce  Ecuudûùn ,  da 

Latin  Equitatio. 
Équité  ,  f.  f. 

On  prononce  Ekitahle  ,  Ehl^ 

tahUment,  Ekité  f  ^oique  cet 

mots  vienent  du  J^tin  jEqttiios^ 
Équivalemment  «   adv.  De  même 

valeur. 
Équivalence  ,  f.  £  Valeur  égale. 
Équivalent ,  ente  9  ac^.  Qui  eft  de 

même  valeur. 
Équivaloir ,  v.  n.  Il  eft  4ie  peu  d'o- 

fage  à  l'in^nîtif.  Être  de  même 

valeur. 

On  prononce  Ekhstament  ^ 

ékivaUnci ,  ékivaUm  ,    itivik' 

loir. 
Équivoque ,  ad),  nu  &  £  Qoi  a 

double  fens» 
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Ce  mot  employé  comme  fab- 
ftantif  y  eft  du  genre  féminin. 

Équivoquer  ,  v.  il  Trouver ,  faire 

.    des  équivoques. 

On  prononce  EUvoke ,  Eki- 
voktr. 

Érable ,  £  m.  Arbre  de  haute  fo- 
uie. 

Ëradication,  f.  f.  t.  de  Phyfi^e. 

Éradicatif ,  ive  ,  adj.  t.  de  Mede- 

. . .  cine. 

Éraflé,  ée^  part. 

£raâer ,  v.  a«  Déchirer  b  peau. 

Éraâure  ,  f.  f.  Égradgnure. 

Éraillé  ,  ée  ,  part. 

Érailiement ,  u  m.  Renverfement 

.    de  la  paupière  inférieure. 

Écailler  ,  v.  a.  Ufe  dit  des  toiles  & 
des  étofes  de  foie. 

Énûllure  »  f.  f.  État  d'une  toile  ou 
d'une  étofe  éraillée. 

Ératé  ,  ée  ,  part. 

Érater ,  v.  a.  ôter  la  rate. 

Érato  ^  f.  f.  Nom  propre  de  l'une 
des  neuf  Mufes  \  elle  préûdoit 

,   aux  Poéfies  lyriques. 

Ere  ,  £  f.  t.  de  Chronologie. 

Éreâeur ,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Éreâion  ,  (.  f.  Jnftitution  ;  établlf- 
fement.  C*eft  auiB  un  t.  d*Ana- 
tomie. 

Éreinté  »  ée  ,  part. 

Éreinter  »  v.  a.  Rompre  les  reins. 

Érémitique  »  adj..  de  tout  genre. 
Vu  érémmque, 

Éréfie ,  r.  f.  Plante. 

Éréfipele  ,  f,  f.  V.  EryfipéU. 

Érétmfme ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

£rgo ,  f.  m.  Donc.  t.  de  Philofophie. 

£rgo-glu  ,  façon  de  parler  prover- 

Ergot  9  f.  m.  Efpece  de  petit  ongle 
pointu.  C'eft  auffi  une  maladie 
du  fegle. 

Ergoté  ,  ée  »  ad).  D  fe  dit  du  fe^e 
qui  a  l'ergot. 
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Ergoter ,  y.  n.  U  eft  £uniKer.P(nii^ 
tiller, 

Èrgoterie  ,  f.  £  Chicane. 

Ergoteur ,  f.  m.  U  eft  familier.  Poin- 
tilleux. 

Érichtonius ,  f,  m.  Fils  de  Vulcaîn. 

Éridan  ,  £  m.  Nom  d'une  Conftel- 
latîon. 

Érigé  ,  ée  ,  paît. 

Eriger ,  y.  a.  Élever  ;  drefler. 

Érinnyes ,  £  £  plur.  Nom  commun 
aux  trois  Furies  infernales. 

Érinnys  ,  £  £  Nom  d'une  des  trou 

.    Furies  infernales. 

Ces  deux  noms  vienent  do 
Latin  Erinnys  ,  an  plur.  Erin^ 

Ériflbn ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Ermin  »  £  m.  Droit  de  douane  an 
Levant. 

Ermmete ,  £  £  Outil  de  Charpen- 
.  rier. 

Ermitage  , .  £  ni.  Habitadon  d'er* 
mite. 

Ermite ,  £  m.  Habitant  d'un  difeit. 
C'eft  abufivement  qu'on  écrit 
Htrmitage  8c  Hermhe  :  car  ces 
mots  vienent  du  Latin  Erenuu^  le 
défert ,  oh  l'on  voit  qu'il  n'y  a 
pas  d'afpiration  :  &  en  eflSet  l'A* 
cadémie  écrit  Ermite  &  £m^ 

Êrobon  »  £  £  t  de  Médecine. 
Erotique.,  adj.  de  tout  genre.  Qui 

a  raport  à  l'amour. 
Érotomanie ,  £  £  t.  de  Médecinei 
Errant ,  ante ,  adj.  Qui  erre. 
Errata  »  £  m.  t.  purement  Latin  i 

fans  s  au  phirieL 
Erratioue  »  adj.  de.  tout  genre,  t.  de 

Médecine. 
Erre,  £  £  Trun;  allure. 
Errementer ,  v.  d.  t.  de  Coutume. 
Erremens.,  £  m.  plur.  U  n'eft  d'u« 

fage  qu'au  figuré ,  8c  ea  parlant 

d'aÊiirei* 

Erréhé; 
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Erréié  f  et  »  part. 
£iTéner,  v.  a.  Érrinter. 
Errer ,  r.  n.  Aller  çà  &  i^. 
Erres  ,  f.  £  plur.  t  de  Chafle. 
Erreur ,  f.  £  Faufle  opinion. 
Errhine  ,  £  f.  t.  de  Pharmacie 

*  On  écrit  aiiffi  Errine ,  comme 
on  le  prononce  ;  mais  il  vient  du 
Latin  Errfùnus  ,  oii  l'on  voit 
qyTû  porte  une  afoiration  ;  &  dans 
ces  mots  peu  umés  ,  Ttiûige  eft 
de  conferver  ces  mar((ues  d'ity» 
moloeie,  quoiqu'on  les*  néglige 
dans  la  prononciation.  ' 

Erroné ,  ée  »  ddj.  Qui  contient  de 

•  Terreur. 

Ers  ,  f.  m.  Plante. 
Érucague ,  f.  f.  Plante, 
tfruâation ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Énidit ,  adj.  Qui  a  beaucoup  d'é- 
"rudition. 
Érudition  ,  f.  f. 
Érugineux  ,  enfe ,  zSf.  V.  JErugi* 

nettx* 
Éruption  ,  f.  f.  Sdrtie  prompte.  II 

ne  Ce  dit  que  des  chofes. 
Êrynge  ,  f.  m.  Plante. 
Éryfime  »  f.  m.  Plante. 
Éryfipélateux  «  eufe ,  ad}.  Qui  tient 

de  l'cryfipele. 
Éiyiipele ,  f.  m.  Tumeur  in^am* 

matoire. 
C'eft  abufivement  qu'on  pro- 

-nonce  ou  même  qu'on  écrit  Éré- 

fipelU  :  car  il  vient  du  Latin  Ery» 

fiftlas. 
È^,  mot  &it  par  contradîon  de  la 

prépofidon  <»  ^  0c  de  ^article  plu- 

*riel  Us ,  pour  fignifier  dans  Us. 

Iln^eft  d'ufage  que  dans  le  flyle 

de  Pratique. 
Efcs6eau  ,  £  m.*  Siège  de  bois. 
EfcabeHe,  f.  f.  EfcsU)eau. 
Efcablon ,  f.  m.  t.  ,d'Architeâure. 
Efcache  >  f.  f.  t.  de  Manège. 
Efcachem^t  »  V.  EcacAemtnt^ 
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Efcvher,  V.  Ecachtr. 
Efçacheur,  V.  Ecacàeur. 
Efcadre  >  f.  f.  Nombre  de  vaifleaut 

foiis  un  même  cbe£ 
Chef  d'Efcadre  ,  f.  m.  Offiper  Gé- 
néral de  Marine. 
Efcadron ,  f.  m.  Corps  de  Cavalerie. 
Efcadroner ,  v.  n.  Se  mettre  ea 
-  eicadroUé 

Efcafe ,  r.  £  t  de  Collège. 
Efcafé  ,  ée ,  part. 
Efcafèr  ,  v.  a.  Donner  des  cotips 

de  pieds  an  cul. 
Efcalade  ,  £  £  A^que  d*ttne  plact 

avec  des  écheles. 
Efealadé  ,  ée  ,  part 
Efcalader ,  v.  a,  Ataquer  0c  eâw; 

porter  par  efcalade. 
Efcale ,  £  f.  t.  de  Marine.    ' 
Efcalicr  «  £  m.  Partie  du  Mdmeot 

defUnée.  pour,  monter. 
Efcalin  s  £  ta.  Pièce  de  monoitf 
d^ar^ent  dey  Pays-Bas  ,  valant 
'  ènynon  fept  fob  »   monoie  de 

Francç, 
Efcamote ,  £  £  t.  de-  Joueur  de 

gpb^etç.     „^ 
Elcamoté  ,  ée  ,  fàtt.     - 
Efcamoter  »  v.  a.  Faire  difparoitre 

Jpar  un.  tour  de  main. 
E^amoteur ,  £  m.  Celui  qui  efca-* 

mote. 
Efcamper ,  v.  n.  S'enfuir.  Il  eft  bas» 
Efcampete  .  £  £  Il  eff  bas  0c  po« 

pulairé.  ruite. 
Efcap ,  £  m.  t  de  Fauconerie. 
Efcapade,  £  £  Libertinage. 
Efcape  »  £  £  t.  d'Architeâure. 
Efcarballe  »  £  £  Sorte  de  dent  d'é^ 

lépbant. 
EcaroiDard^  arde  «  ad).  0c  £  Gaù  ; 

enjoué.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Efcarbit ,  £  m',  t.  de  Marine. 
Efcarbot  «  £  m.  Efpece  d'Infede. 
Efcafboude  f  C  £  Sorte  de  pierre 
précieufe.  '  '  ' 

^  Rr 
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ETcarboniner  »  r.  a.  t.  popnbue» 

Écrafer* 
ETcaioelle  »  C  £  Ce  mot  n'eft  pin 

gdere  d'nfaee  qu'en  raiilene*  Po- 
.   cbe  ;  bourle. 
ETcargot  »  f.  nu  Gros  fimaçon  à 

coquille. 
EfcarÛngue  ^  £  £  de  Marine. 
ETcarmouche  •   £   £   Combat  de 

troupes  légères. 
Efcarmoucher ,    v.   n.   Combatre 

par  eicarmoucbe. 
Ekarmoucheur ,  £  m.  Cebn  qid  ya 

à  l'eicarmouche. 
Efcamé  9  ée  j  part. 
Efcamer ,  y.  a.  t.  d'Ouytiers  en 

cuirs.  Dorer... 
ETcarotique*  ^.  Èfcharoùqut* 
Efcaipe  ^  £  £   La  peme  du  fojsé 
.  qur  eft  au  pied  du  rempart.  U  ne 

fe  dit  guère  que  par  rapK>rt  à  cQn'> 

Efcarpé  »  ée  »  part 

Efcarpement,  il  m.  l  de  Fortification. 

Efcarper ,  y.  a. 

Efcaipin,  £  m.  Soulier  à  fimple^ 
femele. 

Efcarpiner,  y.  a.  Courir  légère*^ 
ment.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
jplaifanterie. 

Euarpolete ,  £  £  Jeu  oii  l'on  h 
brandille  fur  une  corde ,  ou  quel- 
ques branches  d'arbres  auchées. 
.  Richdet  écrit  eJcarpouUue  \ 
mais  le  premier  eft  le  plus  en 
ufage  ,  oc  l'Acadénûe  n  en  con- 
noit  pas  d'autre; 

Efcarre ,  V.  Efchart. 

Efcaude ,  £  £  Sorte  de  petite  barque. 

Efcayedade  »  £  £  t.  oe  Manège. 

ETcaut^  £  m;  Nom  d'une  riyiere 
des  PaysrBas.  ' 

Efcharej  £  £  Croûte  qui  fe  forme 
fur  la  peau. 

E^charotique ,  ad).  &  £  Quipro* 
duit'desEfchares. 
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On  écrit  auffi  Efcoirt  &  J^' 

TOtunu  \  mais  ces  mots  vieoeot 

du  Latia  Ejciuwa ,  EJcAoroùau* 
Efcient ,  £  m.  n  ne  fe  met  qu'avec 

la  particule  i.  Pleine  connoiilaii* 

ce.  ji  fin  t/citnt. 
à  bon  Efcient^  £içoa  de  parkf 

adyerfaiale. 
EfchiDon  ^  £  m.  Météore  marifl. 
Efclaire  ^  £  m.  t.  de  Fauconeiie» 
Efdandre  ,  £  m.  Malheur. 
Efclayagie  ,  £   m.  Eut  d'efclare. 
Efclaye».£  m.  &  £ 
Efcofion^  £  m.  Coëfiire  de  fem« 

me.  U  eft  bas. 
Efcogrife ,  £  m.  D  eft  bas  &  popo- 

laire.  Mal  bâti  &  de  mauvaife 


Efcompte  »  £  m.  Remifé  qu'on  Eût 

au  payeur. 
On  difoit  aûtrefob  Excompit» 
Efcompte  »  ée  ,  part. 
Efcompter^  y.  a.  Autrefois  on  difoit 

txcompur.  Faire  Tefcompte. 
Efcopete  »  £  £  U  eft  yieux.  Arme 

Efcopéterie ,  £  £  Décharge  de  plu* 

fieurs  fufils. 
E&prte ,  £  £  Compagnie  qui  acom* 

Eicorté  p  ée  •  part. 
Efcorter ,  y.  a.  Faire  efcorte. 
ECcotard ,  £  m.  t^  de  Marine. 
Ëfcouade ,  £  £  D  ne  fe  dit  guère 
.  qu'en  parlant  du  Guet  à  pied. 
Ëfcourgée ,  £  £  Fouet  de  cuir. 
Efcourgeon ,  £  m.  Efpece  d'orge; 
Efcourre^  t.  de  Marine. 
Efcoufle ,  £  £  U  eft  du  ftyle  bnâ- 

lier.  Aftion  qu'on  fait  pour  s'é* 

lancer. 
Efcrime,  £  £  Arc   de  £ûre  des 

armes. 
EGrrimé  ^  ée  ,  part. 
Efcrimer ,  y.  a.  d*exércer  ayec  des 

fleureu. 
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Efci»enr»  f.  m.  Cekû  qui  entend 

Tan  d'efcrimer. 
Efcroc ,  f.  m.  Filom  - 
Efcroqué  ,  ée  ,  part  - 
Efcroquer ,  v.  a.  Atraper  par  adrefle. 
E/cnxiiierie,  C  f.  Filouterie. 
E&toqQenr  ,  eufe»  f.  m.  &  £  Celui 

•  ou  celle  qui  efcroqué. 
E&ulape  >  £  nL  Dieu  de  la  Méde- 
cine. 

Efcurial ,  £  nu  Palaitdes  Rois  d'£f- 

pagne. 
E^&mi ,  t.  de  Muftque. 
£Q>ace  t  £  m.  Étendue  de  lieu  ou 
:    de  tenips. 

Les  imprimeurs  appelent  tfpOfr 

ce  un  morceau  de  fonte  mince 

•  qui  fert  à  séparer  les  mots ,  & 
.    en  ce  ftns  efpact  eft  du  féminin. 
EiÎMcé ,  ée  ,  part. 
-Elpacement  «  £  m.  t.  d'Archite* 

Sure. 
Efeacer ,  v.  a.  Garder  les  efpaces. 
fipadaflin  »  £  m.  Traineur  <répée. 
Ce  mot  n*eft  pas-  du  bel  ufage  ; 
on  dk  &  on  écnt  Sfadajjin, 
adon  ,  £  ro^  Grande  Ôc  large 
(|a*on  tient  à  deux  mains, 
^'eft  auffi  un  Poiflbn. 
E<padoner  ^  y.  n.  Se  fervir  de  Pef" 


Sipagnol, 


iipagnol ,  oie ,  £  m.  &  £  Nom 

de  Peuple. 
£<pagttolete  ,  £  £  Sorte  de  ratine 

fine  »  &  de  férore  pour  les  fe^ 

nétres. 
EfoagnoKsé,  ée,-part 
Eipagnobfer ,  ▼.  a.  Rendre  Eipa- 


enoL 


i^ile  f  £  £  Banc  de  rameurs  pro- 
che la  poupe  d'une  ealere. 
Empalement ,  £  m.- 1.  de  Mefureurs. 
Emalîer,  £  m.  Premier  rameur  d'un 
'    kanc  dans  une  galère.  C'eft  auffi 

on  t.  de  Jardinage» 
E&akné  >  ée  ^  part. 
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Efpalmer ,  v.  a.  U  fr'dît  panicu- 
liérement  d'une  ealere. 

ETpareoute  ,  £  £  Plante. 

On  écrit   auffi  Efpàrgoutte  ; 
mais  on  n'y  prononce  qu'un  t  ^ 

'  '  &  encore  ce  devroit:être  une  /  ; 
car  il  Tient  du  Latm  SperguU  , 
qui  deyroit  donner  en  François 
SperguU  fOa  fi  l'on  \e\xc  Efpar^. 
goule, 

Eipatule  y  £  £  Plante  |5utgatîre. 

Eipavite  ,  £  £  t.  de  Coutume.  Ceft 
la  même  chofe  q\i*aubàine. 

Ce  mot  eft  écrit  ftns  /dans 
la  dernière  Édition  du'Difnonai*  ' 
re  de  Trévoux. 

Efoece ,  £  £  î>orte  ;  nature, 

Efpérable  j  adj.  Ce  qu'on  peut  efpé- 
rer. 

Efpérance  ,  £  £  Attente  dé  ce 
qu'on  défire. 

Efpéré  y.  ée  ,  part. 

Efpérer»  y.  a. 

£{ptégie»  adj:  &  £  Fin;'fnl)tiL 

fiipiéglerie  ,  £  £  Malice  fincf.      ' 

Efpînçoir,£  nu  Marteau  de  Paveur. 

Eipingard^  £  m.  Petite  pièce  d*Âr- 
tinene. 

Efpion  ,  cne ,  £  m.  8c£  Celui  ou 

*    cde  qui  épie. 

E&ioné  ,  ée  ,  paît.'  ' 

Eipioner  »  y.  a.  &  n.  Épier ,  ou 
servir  d*eh\on\    *  ' 

Efolanadé ,  (T  £  t.  de,  Pprtificatjbn. 

Efpoir  »  £  m.  Efpérance. 

Eiponton ,  £  m.  Arme  d'un  Officier; 

Eiptîngalle ,  £  £  Efpecé  de  fronde. 

Eiprit ,  £  ta,  Subftance  incorporele* 
Quand  il  s'ag^  du  Saint-Efprit» 
on  doit  toujours  mettre  deux  ca- 
pitales &  une  divifion  entre  ces 
deux  mots  ,  comme  au  nom  de 
Jefus'Chnft. 

Efprité ,  ée  ,  ad).  Qm  a  de  Teiprit* 
t  de  Prédeuiè. 

Efquif ,  £  m,  t  de  Marine. 
Rrij 
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Efquille  j  r.  £ Écl^t  d'un  os oud'im 

bob. 
Efqmman  ^  f.  tn.  t.  de  Marine. 
Eiquinancie  ,  C  f.  Inflammation  de 

eofier. 
Etauine  ,  f.  f.  t.   de  Manège  ;  & 

Fiante.  V.  Squiru. 
Efquibot ,  Ç  m^  Petite  boîte. 
Efauifle  ,  £  f.  Le  premier  crayon 

aon  ouvrage. 
Efqaî&é ,  ée.^  pare. 

ffquîffer ,  V.  a.  t.  de  Peintre,  . 
fquivé  ,  ée  ,  paît, 
^(juîyer  ,  v.  a.  J^viter  adroitement 
Comme  la  lettre  /  fone  d<ins 
toiis  les  mots  ci-deUus  ,  depuis 
k  mgt  Efcaheat^  jufqu^ici ,  on  au* 

•  roit  tort  de  la  retrancher  ,  parce 
<|u'élle'y  efï  hecelTaire  comme 

.  dans  les  /uiyaiis  ,;  jufqu  au  mot 
Efl'urgeon  mclufiveiûent. 

Effai ,  f.  m.  Épreuve. 

coup  d'Eflai ,  premier  Efl*aL 

Eflaie  »  r.  £i-^;acioe. 

Effaim  p  oueîqûes'uns  écrivent  Efi 
.  foin  f   in  txu   Volée  de  jeunes 

[  mouches  à  miel. 

Ces  deux  manières  d'écrire  ont 

.  des  ^rôCuis^  ^^î^  {)rétendef; 
paiement' fondes  fur  Fj^tymôlo- 
gie;  maïs  ce  <  oui  décide  en  ht 
▼eur  de  Tin ,'  ç  eft  que  «onoreu-* 
kment  elle  (e  trouve  dans  Exa^ 
.  mu  i  maïs  encore  dans  le  mot  qoi 
va  fulvre  EJfàimtr  \  c^te  ruche 
a  tffmmé^  ces  tnouches  n'ont  paf 
encore  r^jW.L'Âcadémie  préFer 
re  EJJaim  :  &  bienidt  on  va  voir 
EtMm  9  dérivé  de  Stavun  ,  '& 

*  par-là  difijngué  d*£tain  ,  dérivé 
ae.  Stannum''    \ 

(flaiiher,  v.  n.  II  iê  dit  des  ruches 
'  d*oii  il  fort  unêflaim/ 
Eflangé  »  ée  ,  jmtu 
Effanger ,  v.  a;  Laver  du  linge  iàle 
avant  de  le  mettra  à  la  lefUve.     : 
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E(rart ,  f.  m.  Terre  défrichée. 

Eflarté  f  ée  ,  part* 

EiTarter^  v.  9^  Défricher  une  terre» 

EfTayé ,  ée  ,  part. 

Eflayer  -,  v.  a.  Mettre  à  TeflàL 

ËiTayerie  ,  f.  f.  m.  de  Monoie. 

gfFàyeur ,  f.  fn.  Officier  préposé 
pour  faire   l'eflai  de  la  monaie. 

Effe  ,  f,  fi  t..  de  Çharetien  Che- 
ville de  fer  qu'on  met  an  bout 

:  de  Teffieu  »  &  qui  a  la  fermé 
de  la  lettre  5. 

Eflelîers,  £ -m.  t.  de  Chaipentene. 

Eflemer,  v.,p.  u  de  Pécheur. 

EfTence  ,  f.  £  Ce  qui.  conftitue  la 

.    choie. 

EfTencé  ^  ée  «   adj. 

EfTencier ,.  v.  a.  Jeter  des  effences 
fur  quelque  chofe.  On  doiite  de 
Tufage  de  ce.  mot.. 

EiTencifié ,  ée  ,  adj.  t.  de  Philofof 
phie  hermétique. 

Efsénlens,  f.  m.  ptur.  Seâe  de  Jai& 

EfTentiel ,  ele  «  ^d).  Qui  apartienr 
à  TefTence. 

Danet  écrit  tffcBÙtl  ou  tjftn* 

ciel  Ou  pouroit  regarder  cette 

,.  dernière  façon  d'écrire   comme 

plus  cQpforme  aux  règles  gêné- 

:<  raies  v  >car;  of>.  éspx  nndscUii 
avec  un  c,  parce  qu'il  vient  d'au- 
dace  i  Aué^tncier  ^  (TauditnctX 
Licencié  p  licencier;  de  licence  \ 

.  Délicieux^  de  déficf'f  Négociant, 
de  négoce ,  «^  cent  antres  fem- 
blables.  Cependant  il  aifve  auffi 
très*<omiiiunémeAt  que  l'afagè 
naturaKfe.  les  fubflanti& ,  parce 
qu'ils  font  beaucoup  plus  (buvent 

.  employés  >&  en  menîe  temps  lait 
fe  aux  adjeâifs  moins  ufités  les 
veftiges  de  leur  étymoiogie;c'eft 
ce  qui  arive  ici; c^vMJfent'tel  vient 
du  Latin  Elfenùalis.  L'Acadé- 
mie écrit  ÇjleniieL 

EfTendélement.t  adv.  Par  eflence* 
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Oo  écrit  auffi  EJpmUUmtm  \ 
mais  on  n*y  prononce  qu'une  l^ 
&  il  n'y  en  a  qu'une  dans  le  La- 
lia  Ejfentialis  ,  EJfentialiter. 
Eflimty  f.  f.  V.  AiJJitte. 
Eflenlé ,  ée ,  adu  Qui  eft  bifsé  feuL 
Eflieuy  £  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
£ir  :qm  traverff  un  globe  ou  une 
loue^  par  (on  centre* 

On  écrit  auffi  AiJJUu  ,  parce 

r'ii  vjent  du  Latin  Axis  ;  œait 
eft  fi  éloigné  de  fim  étymdo- 
gie  que  l'Académie ,  iàns  s'arrê- 
ter à  cette  origine^  écrit  EJjjUu. 

Effimé ,  ée  ,  part. 

Effiroer ,  v.  a.  t.  de  Fauconerie. 
Amaigrir  un  oifean. 

^ffivé ,  ée  »  adj.  û  de  Fanconerie. 

Effonier ,  £  m.  t.  de  Biafon« 

EiTor ,  £  na.  Vol  d'ufi  oifean. 

Eflbré,  ée»  part 

ESprer  »  v.  a.  Expoiêr  ï  Tair  pour 
sécber* 

s'Efforer^  v.  rédpr.  Prendre  Feilbr. 

fiflbriDé  %  M  »  part. 

Eflbriller  ;  y.  su  Couper  1^  oreil- 
les. . 

Eflbnchét^  ée  «  part,    . 

Eflbncher ,  ▼.  a.  t»  de  Foréta. 

Eflbnflé,  ée,  pKt; 

Effoufler»  r.a,  (W  Je  foofle. 

Efloinifsé  »  ée  »  purt. 

EfibuiMer»  r.  ».  t^  de  Manège 

fffiiqïié^ée,  pâfL: 
fluquer,  y.  a.  j^  d'Agricokttre. 
•   Espnoer  k  fue».    . 
Efffiti ,  £  m»  Lieu  9itro«  étiend  qod* 

que  chofe  pour  le  fiiireaécMr. 
Eflut-Muii ,  £  in.:Unge.qpîliBt  à 
efluyer  les  mains. 

On   écrit  wOt  Sjffkiirmam  ; 
•.  mais  te  ae  fmPMKictppintlV. 
Effuyé»  ée«  part. 
KMj^  h  Y.  a.  (kir  Vtm  es  fro* 
tan|. 
f  eflUft.»  ta  eOuift.»  il  tSm.i 
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BOUS  effiiyons^  yous  efluyez^ 
.  ils  efluient  J'^i^ois  ,  &c.  nous 
efliiyions  ,  yous  effuyiez  ,  ils 
effuyoient.  J'effiiyai ,  tu  efTuyas^ 
il  eifuya  :  nous  efluyimes ,  vous 
eiTuyàtes  ,  ik  efluyerent.  J'ai  efi- 
fuyt*  «ce.  J'eÇuifai ,  &c.  J'eflui^ 
rois ,  &c.  Efluie  ,  efluyez.  Que 
j'eiTuie  »  que  m  efluies  »  qu'il  efi* 
fuie  :  que  nous  effuyions  ,  qap 
yous  eflùyiez  ^   qa*ib  efluien^ 

Sue  i'eiliiyafle ,  &c.  Que  npus 
ruyaffiof^s  ,  &c.  Eflliyant.  V. 
Préf.  let.  r.  On  écrit  auffi  ft^ 
fiùtrsi^  &c.  J'tffuierois ,  &c.  maip 
on  n  V  prononce  point  ïe. 

Eft ,  u  m.  La  partie  du  Mond« 
qui  eft  à  notre  foleil  levant. 

Eftacade , .  £  £  Paliflade  dans  l'eau. 

Efiaches  •  f.  n».  plur.  Reux  ou  po^ 
teaux  qu'on  met  ions  un  pont. 

Eftafete  »  £  £  Un  courier  qui  nf 

.  porte  (on  paquet  que  d'une  pofte 
a  l'autre.  ' 

Eftafier ,  £  m.  .En  Italie  on  appelé 
ainfi  des  domefliqu^  qui  por- 
tent la  fivréf ,  &  oui  marcfaei|^ 
en  manteau  ,  à  la  diftérence  des 

%ttSSi ,  £  £  n  eft  du  ftyle  Unir 
Ker*  Coupure  au  yi£ige. 

Eftafiladé  »  ée  ,  parti 

Efiafiiader»  y.  a.  Faire  unf  eftaSadf. 
On  écrit  auffi  Efisfau ,  Eftaf 
fitr  t  EftaffUdt  ,  parce  qu'îb 
yienent  de  l'ItaDen  ,  Stagna  « 
Siajfitrg ,  S$aJUats  '•  mf  is  on  pror 
VM^J^ffttt^Eftafi^^Efi^Udt^ 

Eftains  »  1.  m.  p]ur.  t.  de  Mentii% 

Eftaixie ,  £  £  Ouyr^g^  de  fib  df 


Eftamene  »  £  £  Pftito  ^ftaoït. 
Eftaminet  «  £  m.  Efpeçe  de  cabar 

ret  à  biêre<t 
Eftatiq^  »  £  ^  IlQa|e, 
Eftaœpé^  ée,  paît» 


Si8         EST 

Éftamper,  v'.  a<  Faire  une  to- 
preinte.  Ceft  auffi  trn  t.  de  Cha- 

•  oelicr. 

♦Eftampaïc  ,  f.  f.  Marque  qui  fert 
de  iignature  ou  qui  s'y  ]oinU 

Eflamptllé  ,  ée  ,  parc^ 

£flanipiller  ,  v.  a.  Marquer  avec 
une  eftampille. 

£ftanc»  ad),  t.  de  Marme. 

Eftance  «  f.  f.  t.  de  Marine. 

EOer ,  V.  n.  D  n*eft  en  ufiige  qif  au 

•  Palais  :  Efier  en  jugement  ;  Éfier 

•  à  droit*  n  Tient  du  La^n  Start, 
Eftere»  £  f.  Nate  de  jonc. 
Ederlet ,  f.  m.  Oifeau  aquatique. 
Efterlin  ,  f.  m.  t.  d'Ofévrerie. 
Ëftimable ,  ad),  m.  &  f. 
'EfUmatêur  ,  f.  m.  Celui  qui  efiiine 
•'  la  valeur  d'une  chofe.* 
Effimatif  f  ive ,  adj.  t.  de  Pratiquai 
EAimation  ,  f.  f. 

Eftimative ,  f.  f.  Facuhé  de  Tâme  qin 

'    nous  apprend  à  juger  des  choies. 

EfUme«  ut 

Êftimé,  éê  ,  part. 

Eï?inner ,  v.  a. 

Eftiomene  »  ad),  de  tout  genres  t. 

'    de  Médecine. 

Eftive ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Êftoc ,  C  m.  Epée  k>neue  &  étrcMtOk 

brin  d*Eftoc  ,  long  bâton  fèré  par 
un  bout 

Eftocade  ,  f.  f.  Longue  épée  ,  ou 
coup  alongé.  '  ' 

Eflocader ,  v.  n.  Porter  des  efto- 
câdes.  •    ' 

Eftocage  «  f.  m.  t.  de  Coutume* 

EAomac ,  f.  m.  t.  d*Afiatomiéi 

Eftomaqai  ,  ée  ,  part.  •    • 

s*£ftomaquer  »  v.  rédpr.  Se  tenir 
offensé.  Il  eft  du  ftyle  famifier. 

Eftompetf  ▼•  n.  t.de IDeffinaceur. 

Bftoquiau ,  f«  m.  t  de  Sérurîer* 

Eftoufade ,  £  £  Façon  d'accommo- 
der certab  ^bier  »  &  fur-tout  la 
perdrix.      •  «   .  c  -    •. 


EST 

Eftrac  ,  a^.  t.  de  Manège.* 
Eftrâde  ;£  £  I!  n'eft  plus  en  D6ge 

2ue  parmi  les  gens  de  guerre,  il 
gnitie  chemin. 
^(Iragate ,  £  t  t.  de  Tourneur, 
Édragon ,  £  m.  Herbe  odoriférante. 
Eftraniaçon ,  £  m.  Sortte  d'épée  la^ 

ge  qu'on  ponoit  âutréfoi&IIn^ 

d'ufage  que  dans  cette  phrafie: 

Un  coup  dUflramaçon>,  pour  dire 
'   un  coup  du  tranchant  de  Tepée. 
Eftramaçoné  ,  ée  ,  part. 
Eftramaçonef ,  v.  a.  Il  n*eft  guère 
•   d'ùTage»  -Damner  des  coups'  d*er 

ftramaçons.     • 
Eftrapade  ,  £  C  Suppficie  -mtlhaire^ 
Eftrapadé^  ée^  part. 
EArapader  ,  t.  a.  Donner  reftrapade; 
Eftrapafsé  ,  ée  ,  part.  ' 
Eftpépafler  «  v.  a.  t  de  Manège. 
Eftrapontin  t  V.-  Strapontin,  - 
Eftrètâge  »  f.  m,  t.  de  Gabelle. 
Eftrope  «  £  m«  t.  de  Marine. 
Eftropiat  »  £  m.  Il  eft  du  Ayle  fit- 

milier.Soldat'eftropié  qui  mandie; 
Efboplé  j  ée ,  paît    .   .  -t- 
Eftropier»  y.  a. 
Efturgeon  ,  £m(;:  P<^oiii 
Efule,  ££:PUlite.    - 
Et ,  conjonâioiirmi)  joimlei  mots  S 

le^phrafes;  dnéèpKMioacepas  le  Â 

Et  cetera.  E^tpremon  qiâa  pafsi 

.idu  lidnvdatts  le  François  «  oh 

elle  fignifie  ;-Et  le  tiSbt:  On  y 
.  pfôaÔDcè'le  *  •  ^ 

Établa^e  «   £  m^  C»  «dVmi  paye 
-'  pour'  la  ptftào'd'UA  dieval  dans 
ndO'  écurie.  *' 
ÉcaMe  ,£  €  Lieu  ^  Uon  «et  des 

animaux* 

ftàUé ,  éè  y  part 
tabtor-,  Tr  su.  MeUfeAins  une 
étable.  *    .   ,  ^ 

Étableries  ,»X  f.  phir.'  Dîverfes  éia< 

blés  dans  un  corps  de  logis. 
i^yù&i  l  owlGroAt  taUi^  • 


ET  A 

Établi ,  ie  y  part. 

Établir ,  T.  a.  Rendre  ftable. 

Établifleinent ,  ù  m.  Aûion  d*é- 

tablîr ,  ou  Tétat  qui.  ei^  réfuite. 
É,tablure«  ou  Étable.»  ^  £,  t.  de 

Marine. 
Euge-,  ù  m.  Efpace  entrç  deux 

j^ncfaers. 
Étage,  ée  ,  part 
Étager  ,   v.  a.   II  ne  fe  dît  guère 

que  des  cheveux  que  Ton  cou- 

pe  par  étage» 
Etai ,  r.  nu  t.  de  Marine; 
Étaie  ,  ,L  f.  Pièce  de  bois  qui  ^ute* 
Étaipi ,  £  0,  Laine  cardée* 
Étam,  C  m.  Métal 

Prefque  tous  les  Dîâionaires 
.'varient  fur  ces  deux  mots.  La 

plupart  écrivent  itàim  ou  éuùn 

dans  les  deux  i^ificadons.  Il  y  a 

lieu  de  ^enfer  avec  l'Académie 

fu*on  doit  écrire  itain  »  métal , 
caufe  du  mot  Latin  fiannum 
dont  ii  eft  dérivé  ;  &   itaim  , 
.  laine  «  à  caufe  du  Latin  fiamtn 
dont  il  tire  fon  origpne ,  au£^ 
bien  que  le  mot  tttamt. 

Étal ,  f.  nu  Table  de  boucher. 
On  dit  au  pluriel  j£/à«x^  d'oh 
il  arive  que  l'on  dit  aufHaufin- 
eulier  Êtau  :  TAcadémie  préfère 
ïtal  :  &  il  eft  aflez  vifible  que 
c'eft  delà  que  vienent  l^s  mots 
iuivans ,  Etalage  ,  Etalé  ^  Eta^ 
Ur  ,  EtaUer  «  qui  certainement 
ne  vienent  pas  d*Etau] 

Étalage  ,  ù  m.  Expofition  de  mar- 
chandifes. 

Étalé ,  ée ,  part. 

Étaler ,  v.  a.  Expofer  des  marcfaan- 
difes. 

Êtaleur  ^  £  m.  Pauvre  Miu'chand 
qui  éule  des  mârchandifes. 

éulier,  ac^.  quinefe  dit  que  des 
garçons  Bouchers, 
ngué,  ée,  parc, 


étalîne 
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Étafinguer^  y.  a.  t.  de  M^ripe. 
làtalon  ,  £  nu  Cheval. entier;  ou 

mefure  qu'on    gardle  dans    les 

Hôtels  de  Ville ,  pour  confronter 

celles  des  particuliers  foupçonés.^ 
Étaioné  ,  ée  ^  part. 
Étalonement^  £  m.  Aâiond'éta- 

loner. 
Étaloner ,  v.  a.  Paire  marquer  les 

poids  A  méfures  ^u  Bureau  public< 
Étaloneur^  £  m.  Commis  quiéta«^ 

lone. 

On  écrit  auffi  {tâtonnements 

Etalonné,    Etalonner ,  Etalon* 

neur  :  mais   on  n'y  prçnoncéL 

qu'une  «.  -  ^^ 

Étamage  ,  £  nu  L*aâion  d'étacqerf 
Étambot ,  £  m*  t,  df  Manne*    .  ; 
Etambrai ,  £  m,  t.  de  Marine,  . 
Étaméy  fe,  part. 
Btamer ,  v.  a.  t.  de  Chaudroniec  . 
Étamine^  £  £  Étofe,  &ude  Bo*  ' 

unique. 
Étampé  ,  ée  ,  part. 
Éumper ,  v.  a.  t.  de  MarécbaL, 
Étampois^  Territoire  d'Étampeei» 
Étamure  ,  £  £  t.  tie  Chaudronieç. 
Étanche ,  £  £  t.  de  Marine. 
Étanché  »  ée  ,  part. 
Éeanchement,   £  m.  Aâion  d'é- 

tancher. 
étancher,v.  a.  Arrêter  l'écoulement 

d'une  liqueur  ;  Apaiièr  la  foi£  ' 
Étançon  »  £  m.  Étaie  ;  échalas. 
Étançoné  »  ée  ,  part. 
Étançoner,  v.  a.  Mettre  des  étan-^ 

çons. 
Étanfiche ,  £  £  t.  de  Carrière. 
Étang  »  £  m.  Grand  amas  d'eau; 
Étangues^  £  £  Outil  de  Monoyeur. 
Étant ,  £  m.  t.  d^Eaux  6c  Forêts, 
Étape ,  £  f.  Lieu  oh  l'on  décharge 

les  marchandiièsi  Amas  de  vivres 

,&  de  fourages. 
Étapier ,  £  m.  Celui  qui  a  foin  de 

fournir  Péupe  aux  gens  de  guerrf . 


Etat,  ir.  m.  DifpkSfitibil/  ^ 
PÉtat  Maior.  Certain  àombre  d*0& 

ficîers  néceffiiîres  pour  le  fervice 

général  d'un  Régiment, 
.^tats  9  .f.  m.  pluY;  AflemUêè  des 

divers  Ordres  d'un  £tkt  on  d*tuve 

Province.  _ 
États-Genécaux.  AiEsa&lée  des'fept 

Provinces^-UàfÂ.^r"^-       ^ 

itau,  f.  m.  tdiSirvamr 

'  .    il  ne  fiiut^pas   le  coSfbndre 

,    avec  l*£w/  dèiVb'traiets-;  quoi- 

.'    au*^n  plMnet  dh  noâlA^lèf  uns 

'^  &  les  auWès  Èiaésr/Vayét'EtaL 

Étayftmwit ,  J.  jn.  ÀâSdit^îWjrî*, 

•  QjuL  l'mt  des  'chofer  étaf;<2rs.  ^    • 
Étayer',  V.'   a«  Apdef  avec' des 

.    -^ta]^'  V      '■"  ' 

^^.,    ^jÇotathe  on.  écrit  j  &  que  l'on 

5'  ronohcéau  tvbûznû(£iaU ,  Tains  t 
ottbler  ly  t  tf  femUerôit  que  l'on  ' 
devroit  écrire   dans  le  verbe  il 
.  était ,  ils  itaitnt  :  de  même  que 
.    1*90  écrit  aùfli  étaiemm  »  parce 
que  Ve  muet  étoufe  ordinairement 
•le  doublement  de  l'i  :  ma»  cela 
arive  plus  fréquemment  après  V<> ,' 
qu'après  Va*  On  ne  dit  polnf  il 
'  fait  y  nuHS  ilpayt ,  de  même  i/-  - 

r/^c  :  &r Académie  préfère  aiiili 
'  Etayunent. 
été  »  1.  tn.  Satfon. 
Éteignoir,  C-m.  lofirument  pour 

éteindre* 
Ê^ndréy  f.  a.  Étoufer  le  fen. 
J'éteins,  tu  éteins,,  il  étonft. 
(Jâcqmer  écrit  ,  j'iteindsi  tu 

•  éteinds ,  il  iteind:  té  n'efl:  pas 
fuTage.  )  Nous  éteignons  ;  vous 
éteignez  ,  us  éteignent*  f  étei«* 
gflfott  ,  &c*  Taî  éteint ,  &c.  Té- 
teignb ,  icci  Vous  éreîgnimes , 
&c.  J'éteindrai,  &c.  J'éteindrois, 
&C.  Éteins  ,  éteijgnfet.  Que  j'é- 
teigne ,  6ce*  Qtienoas  éteignions. 


Été 

&c.  Que  j'éteignilTe ,  icc*  Étei* 

gnant. 
Éteint ,  eime  ,  part* 
Éreles  ,  f*  £  plur.  Coapeaui;^  : 
Étendage  ^  f.  m*  t  dlttiprimerie* 
Étendard ,  f.  m.  Enfeigned^  Çava- 

Étendeur ,  adj*  t.  de  Médecine. 
Éreçdoir ,:  £  «l  c  d'Imprimerie.: 
Étendre^,  y*  a*  Déployer  en  long 

&  en  large* 
J'évends ,  tuitènds ,  il  étend  : 
'3'<u|fous  .étendons  ^  vous  étendez , 

il  étendent*  J'étendois  ^  &c.  J'ai 

étendu,  &c.  J'^ndis,  &c*.J'ér 

'^tendrai,   &c.  J'étendco»  ,  &c 

'  ^  Étends  ,  étendez.  Qfïe  j'étçnde , 

>^  êce.  Que  f 'étendîfle ,  &c  ^teÂ-. 

danti 
Étdhdu^ ,  ne ,  parc*    - 
Étendue  ^  f.  f. 

Étemel ,  «elfe  ,  adj*  H  eft  quelque* 
-  fob  fnbft.  «n  parlant  de  Dieu* 
Étemele ,  f.  f.  Sorte  de  Plante. 
ÉreméieiJient,  adr*  Sans  commen* 

cernent  &  fins  fin  ;  ou  Ample- 
ment tans  fin. 
On  écrit  auffi  Eternelle^  & 

Eternellement  :  maïs  on  n'y  pro- 
'  nonce  qu'une  / ,  &  en  tatm  il 

n'y  eh  a  qu'une ,  Mtcrm^iu 
Éternisé ,  ée  ,  part. 
Étemifer ,  v.  a.  Rendre  étemel 
Éteritité ,  f.  f* 
Étemuer  ,  t.  n. 
Ëternument,  f.  m*     * 
Étéfies ,  C  m.  pbir*  Vents  a^nlver- 

faires  &  réguliers* 
Étêté ,  ée  ,  part. 
Ététer ,  V*  a*  Couper  la  tfte  d'un 

arbre. 
Éteuf ,  f*  m.  t.  du  îen  de  longue 

paume. 
Étenlè ,  f.  f.  la  pardie  Sot  tuyau 

de  blé ,  compme  entre  deux  de 

fes  nceuds. 

L'Académie 


ÉTH 

L*  Académie  dit  EteuU  ou  EJUu^ 
hle  ,  mais  préfère  le  premier. 

iihet  ^  £  m.  Matière  fubtile  qui 
eft  au  deflus  de  ratmofphere  de 
l'air  groiiier» 

Éthéré  »  ée ,  adj*  de  tout  genre^. 
Qui  apartient  à  réther. 

Éthiopien ,  eue  »  C  m.  &  C  Nom 
de  Peuple. 

Éthiopiene ,  f.  f.  Plante. 

Éthiopique ,  adj.  m.  &  f«  On  dit 
t  Océan  éthiopique. 

Éthiops  ,  f.  m.  t.  de  Chimie. 

Éthique  ,  ù  f.  Morale  ,  ou  Science 

.    des  mœurs. 

Ethmoîdal ,  aie ,  ad),  t.  d'Aoatomie. 

Ethmoïde  ,  f.  m.  t.  d*Anatomie. 

Ethnarque  ,  f.  m.  Celui  qui  corn- 
tnande  dans  une  Province. 

Ethnique ,  adj.  de  tout  genre.  Païen^ 
Gentil ,  ou  Nationsu. 

Échologie ,  f.  f.  Doârine  des  mœurs. 

Échopée  ,  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 

'    que. 

Étibob ,  r.  m.  t.  d*Éplnglier. 

Étier«  r.  m.  t.  de  Gahele. 

Édnceiant  ^  ante  ,  adj.  Qui  édn- 
celé. 

Étincele ,  f.  f.  Bluete  de  feu. 

Étincelé  ,  ée  ,  adj.  t.  de  Blafon. 

Étincélement ,  C  nu  Éclat  dp  ce  qiù 
étincele. 

étinceler ,  v.  a.  Briller. 

Étinceiete  ,  f.  f.  Petite  étincele. 
On  écrit  auffi  Etincelle ,  Etin* 
.  cellcment  :  mais  on  n'y  pronon- 
ce ^'une  /  ;  on  y  £ût  feulement 
fenur  ïe  qui  eft  muet  dans  Etin- 
celer  y  mais  qui  fe  prononce  dés 
au'il  eft  fuivi  d 'un  fécond  e  muet  : 
//  étincele  ;  ils  étincelent, 

étiolé  ,  ée  «  part. 

s'Étioler  ,  v.  récipr.  t.  de  Jardinier* 

Éciologie ,  f.  £  Y.  JEtiologie. 

Étique ,  ad),  de  tout  genre,  t*  de 
Médecine. 


É  T  O        jai 

Ondevroit  prononirer&écrl^ 

re  Heâique  ^  ou  du  moins  Eëir 

que  i  car  il  vient  du  Latin  Ho* 

Bicus. 
Étiquete  y  f.  f.  Petit  écr^teau  qu'on 

auche  fur  un  iàc  de  procès^ 
Étiqueté ,  ée  ,  part. 
Étiqueter ,   v.  a.  Mettre  une  étt^ 

quête. 
Etiré  ,  ée  ,   paru 
Étirer,  y.  a.  Étendre. 
Etna ,  f.  m.  Montagne  iâmeuie  dans 

la  Sicile ,  c[ui  jeté  feu  &  flamme. 

Ce  ièroit  ahuiivement  que  l'oa 

.  écriroit  Ethna  ;  car  il  vient  du 

Latin  JEtna^ 
Étofe ,  £  f. 
Étofé  ,  ée ,  part^ 
Éiofer  ,  v.  a.  Mettre  de  Tétofe. 
On  écrit  auffi  Étoffe^  Étoffé^ 

Étoffer  ;  mais  on  n'y  prononce 

qu'une  / 
Étoile  «  £  f.  Corps  lumineux. 

tcoilé  ,   £  m.  X.  de  Chiiui^ie. 
.  toilé ,  ée  ,  part  &  adj. 
Ètoiler ,  v.  a.  t.  de  Monoie* 
Étole ,  £  f. 

Étole  j  £  m.  Fils  de  Diane. 
Étonamment,  adv.  Prodigieulêment» 
Étonant  ,  ante  «  adj.  Qui  étone. 
Étoné  )  ée  ;  part. 
Étqnement ,  (!  m.  Surprife  ou  Ad* 

miration. 
Étoner ,  y.  a.  Surprendre  par  quel- 
.  que  chofe  d'inopiné. 

On  écrit  zum  Etonnamment  i 

Etonnant ,  Etonné ,  Etonnement^ 

Etonner  \  mais  on  n'y  prononce 

qu'une  /t. 
Étoufant  y  ante ,  adj.  Qui  étoufe* 
Étoufé ,  ée  part. 
Étoufement  ,  £  m.  Difficulté  d« 

refuirer. 
Étouter ,  y.  a.  ôter  la  refpiratîon. 
Étoufoir ,  £  m.  Inftrument  de  Boa*. 

langer*. 

sr 
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On  écrit  aoffi  Etouffant  9 
J^toujfi ,  Etoiipment ,  Etouffer  , 
Etouffoir ,  mais  on  n'y  prononce 
qu'une  f, 

Étoupade ,  f.  £  Certaine  quantité 
d'étoape. 

Étoupe  ,  C  £  La  partie  la  plus  grof- 
fiere  du  chanvre  ou  du  lin. 

Danet  a  ton  d'écrire ,  eftouppt 
avec  deux  pp  ;  parce  que  ce  mot 
vient  du  iMnjiupa ,  ou  du  Bas^ 
Breton  ftoup  ,  qui  fignifie  la  mê- 
me chofe. 

Étoupé  ,  ée  f  part. 

Êtouper ,  y.  a*  Boucher  avec  de 
rétooj>e. 

Étourderie  ,  f.  f.  Aâion  d*étourdi. 

Étourdi  »  ie  ,  f.  m.  &  f.  adj.  Su  part. 
Imprudent. 

à  rÉtourdie ,  expreffion  adverbia- 
le. En  étourdi. 

Étourdimem  ,  adv,  Inconfidéré- 
meht. 

Étourdit,  ▼.  a.  Giufer  dans  le  cer- 
veau un  ébranlement  qui  trou- 
ble les  fens. 

Étourdiilànt,  ante,  adj.  Qui  étour- 
dit. 

ÉtourdifTement ,  f.  m.  Ébranlement 
causé  par  quelque  chofe  qui  étour- 
.  dit. 

Étourneau  «  f.  m.  Oîfeau  qui  reC» 
femble  au  merle.  C'eft  aiufi  une 
forte  de  cheval. 

Étouteau,  f.  m.  t.  d*Horiogerie. 
Sorte  de  cheville. 

Étrange ,  ad).  Il  efl:  vieux.  Éloigné, 
hors  de  Tûfage. 

Étrange  ,  ée  »  part. 

Étrangement ,  adv.  D'une  maniè- 
re  étrange. 

Étranger ,  ère ,  ad).  B  eft  quelque- 
fois fubftantif.  Qui  eft  d'une  au- 
tre nation. 

Étranger ,  v.  a.  ChafTer  d'un  lien. 

Étranglé  9.  éf  9  part. 
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Étranglement ,  C  m.  Il  n'eft  gnere 
d'iuage  qu'en  Médecine. 

Étrangler  ,  v.  a.  Suffoquer. 

Étranguillon  ,  f.  m.  Soite  de  ma* 
ladie  des  chevaux. 

Étrape  ,  f.  f.  t.  d'Agriculturç. 

Écraque ,  f.  f.  t  de  Marine. 

Étrave  »  f.  f.  t.  de  Marine. 

Être,  verbe  que  les  Grammairiens 
appelent  verbe  fubftantif.  Exifter. 
Je  fuis  ,  tu  es ,  il  eft  :  nous  fom- 
mes  ,  vous  êtes  ,  ils  font.  J'é- 
tois  ,  &c.  J'ai  été  ,  6cc.  Je  fus  , 
tu  ius  ,  il  fut  :  nous  f&mes  ,  vous 
fûtes  ,  ils  fiirent.  Je  ferai ,  tu  fe- 
ras ,  il  fera  :  nous  ferons  ,  vous 
ferez  ,  ils  feront.  Je  ferois  ,  &c« 
Sois ,  (oyez*  Que  je  fob ,  que  tu 
fois ,  qu*il  foit  :  que  nous  foirons, 
que  vous  fbyez ,  qu'ils  foient.  Qn^ 
)e  fufFe  ,  que  tu  fufFes  ,  qu'il  At^ 

2ue  nous  raffions ,  que  vousfuf^ 
ez  ,  qu'ils  fuffent.  Étant.  On  ne 
doit  écrire  avec  un  ê  circonflexe 

3ue  ces  deux  temps ,  «ir^ ,  à  caufe 
e  la  prononciation ,  &  vous  êtes^ 
par  complaifance  pour  l'ufage  ; 
car  on  prononce  plus  communé- 
ment vous  êtes.  Le  participe  àant 
eft  indéclinable. 

Être  ,  f.  m.  Ce  qui  eft. 

Étréci ,  ie  ,  part. 

Étrécir ,  v.  a.  Rendre  étroit.  Il  eft 
auflî  n.  paf. 

ÉtrécifFément ,  f.  m.  A6Hon  par  la- 
queUe  on  étrécit  ;  ou  état  de  ce 

Îji  eft  étrécL 
cifFure  ,  f.  £  L'endroit  qui  eft 

étréci. 
Étreindre ,  v.  a.  Serrer  étroitemenf» 

Il    fe  conjugue   comme  ancim^ 

in. 
Érreint ,  eînte  ,  part. 
Étreinte ,  f.  f.  Aâion  par  laqiielte 

on  ferre.- 
Étreone  ^(.U 
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£treni>i  »  ^  «  paru 

Êtrenner,  v.  a. 

Le  Diô.  de  l'Acai  de  Furet, 
des  Arts  »  Rich.  Joub.  &  Boudot 
doublent  ia  lettre  n  de  ces  mots  , 
quoiqu'on  prononce  Etréne^Etré" 
né ,  Etréner  ,  &  qu'ils  nous  vie- 
nent  du  Latin  ,  ûrcna. ,  &  celui- 
ci  de  Strenia  ,  Ùéti^e  qui  préfi* 
doit  dans  une  forêt ,  dont  on  ap- 
porta un  rameau  à  Tatius  ,  an- 
cien Roi  des  Sabins  ,  le  premier 
jour  de  l'an  ;  &  ce  Roi ,  en  re- 
conoiiTance  ,  autorifa  la  coutu- 
me de  fe  fiiire  des  préfens  à  pa- 
reil jour  ,  &  ces  préfens  furent 
nommés  Jlrena»  (Jette  coutume 
palTa  enfuite  des  Romains  chez 
les  étrangers.  Les  Étrennes  des 
Druides  étoient  ^u  gui  de  chêne  ', 
&  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  pro- 
verbe ,  j4u  gui  tan  Muf\  c'eft- 
à-dîre  ,  venez  chercher  du  gui  , 
l'année  fe  renouvelé.  Du  Cange , 
Ménage  ,  le  Diâ.  des'  Arts  en 
font  mention. 

Êtres ,  f.  m.  plur.  tes  êtres  Sunt 
.  maifon, 

Étréfillon  »  f.  m.  t.  de  Charpentier. 

ÉtréfiUoné  ,  ée  ,  part.  . 

ÎËtréfilloner ,  V.  a.  Mettre  des  éué- 
filions. 

Étreffe  ,  C  f«  t.  de  Papetier  &  de 
Cartier. 

Étrier ,  f.  ,m.   t»   de   Sellier  &  de 
Chîrumen.    * 

Étrille  yi.  L 

Étrillé  ,  ée  ,  part.  * 

Étriller  ,  V.  a. 

Étripé  ,  ée  ,  part» 

Étrioer  ,  v«  a.  ôter  les  tripes. 

Étrifté  ,  adj.  t.  de  Vénerie, 

Étriviere  ,  f.  f.  Cgurroie  fervant  à 

.  porter  les  étrierç.  Au    pluriel  il 

fignifie  les  coups  de  cette  courroie. 

Étroit  «  oite ,  ad). 


É  T  R         3^3 

à  r£troit  ,  adv. 
Étroitement ,  adv.  A  l'étroit. 
Étroitefle ,  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 
Étron  y  f.  m.  Matière  fécale,  t^af 
.    politefle  on  évite  de  fe  fervir  de 

ce  mot  dans  la  converiàtion. 
Étronçoné  ,  ée  »  part. 
Étronçoner ,  v.  a.  .'Couper  la  tête 

à  un  arbre. 
Étrouffe  »   f.    f.   Adjudication   de 

quelques  biens  qu'on  puUie  eii 

Étroufsé  ,  ée  ,  part. 
ÉtroufTer,  v.  a.  Adjuger  en  Juftice. 
Étnifé  ,  ée  ,  part.  . 

Étrufer  ,  v.  a.  t.  de  Clialle. 
Étrufure  ,  f.  f.  Mal  qui  vient  aux 

cuiflfes  des  chiens. 
Étude ,  f.  f. 
Étudiant  »  f.  m.     , 
Étudié  ,  ée  »  part. 
Étudier  ,  v.  a. 
Étudiole ,  f.  f.  Petit  Bufet  qui  a 

plufieurs  tiroirs. 
Étui  ,  f.  m. 

^tuve  i  f.  £  Lieu  que  Ton  Échaufe. 
Étuvée  ,  f.  f.  Manière  de  cuire  les 
:  viandes* 

étuvement  »  f.  m.  AAlon  d'étuver. 
Étuyer^  v.  a.  Laver  doucement  unt 

plaie.  . 

Étuvifte,  £  m.  On.  dit  à, prêtent 
.   3aiffieur.  i  , 

Étymologie  ,  f.  f.  Origine  ^l^un  mot* 
Étymologique  y  a<^«  m..&  f«  Qid 

regarde  les  étymqbaits. 
ÉtymoloeiAe  ,  f.  m.  C^lui  qui  tra« 
.   vaille  (ur  les  ét^mologies. 
Eu  ,  ei^e. ,  •  part  du,  v,  Avoir^    . 

On  prononce^!/ ^  ue  , 
Êubages  ,  f«  ra.  plur.  ^  CkfTe  de 

Druides.   .  - 

Euchariftie  ,    f.   f.    Sacrement  du 

Corps  ôc  du  5anç  de  Jefus-Chrift«' 
Ëûchariftique  ,  ad).  Qui  aparùent. 

à  l'Euchariftie.    -         ..,.., 
S  fi) 
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Éucbologe ,  f.  m.  Livre  de  Prières; 
renfermant  TOffice  des  princi- 
pales Fêtes. 

On  prononce  Eucariftie ,  Eu- 

*  carifliquc  6»  Eucologe  ;  mais  on 
n'écrit  point  Eucariftie  ,  il  ftroit 
également  vîpeuxd'écnreEucolo' 

fe  ;  parde  que  ces  mots  vienent  du 
.atin  Euchariftia  ,  Eucholopon. 
Sucrafie ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Enidifte  ,  f.  m.  Congrégation  de 

Prêtres  séculiers. 
Eumépides,  f.-f,  plur  Autrement 

•  appelées  ,  Furies  ,  filles  d*Enfer. 
Eunuque  >  C  m.  U  ne  (è  dit  que  de 

l'homme. 
Eupatoire  ,  T.  f.  Plante. 
Euphonie,  Cf.  Son  agréable  d'nne 

leule  voix. 
Euphorbe  «  (•  m.  Plante» 
Euphraife  ,  f.  f.' Plante. 

On  écrit  s^uffi  Euforhe  &  Eu- 
'  fraife  ,  mais  abufivement ,  puif- 

2ue  ces  mots  vienent  du  Latin 
\uphorbium  &  Euphrafia  ,  de 
même  cp'Ettphonie  vient  du  La* 
tin  Euphonià. 

Euphrate ,  f.  m.  Un  des  plus  grands 
fleuves  de  rA-fie. 

Euphrofyne ,  f.'-f.   Une  des  trois 
Grâces  ., 
'-IiklÀÙd'EuphroJ^nt, 

Euripe,  f.tn..  Canal  potir'embélir 

:   uii  .Keu.- ZJtf/ï'. 
^  '  D'autres  difêntcruéc'eft  un  en<^ 
droit  où  îl^y  a  flux  &  reflux. 

~  Le  Dîâiohairè  des  Arts  écrit 
Eurtpes  ,  m.  pL  Canaux  de  Jar- 
dins ;  nom  <fn  a  été* emprunté 
d'Eurîpe  9  '  »mèttx   détroit  qui 

•  bôtde  rifle  dé  Nég^epont. 

Europe,  t.  de  Qéographîe.  L'une 
dès  quatre  parties  du  Monde. 

Européen',  ei^e ,  f  m.  &  f.  Qui  eft 

de  r£urope.-  ^ 
Eurus ,  Ç  m*.  Vent  d'Orient. 
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Eurydice  ,  f.  f.  Femme  d'Orphée. 
Euryphile ,  f.  f.  Fameufe  Sibylle  de 

l'Iue  de  Samos. 
Eurythmie ,  f.  f.  t.  de  Sculpture, 
Eurfyle  ,  C  m.  t.  d'Architeâure. 
Euterpe ,  f.  f.  Une  des  neuf  Mufes; 

elle  préfidojt  à  h  Mufique. 
Eux  y  elles ,    plur.  f.  m.  &  f.  du 

pronom  perlonel  iuL 
Évacuant ,  ante  ,  adj.  t.  de  Mé- 
decine. Il  eft  aiiflî  fubftantif. 
Évacuatif ,  ive ,  adj.  t.  de  Médecine. 

11  eft  aufli  fubftantif. 
Évacuation  ,  f.   f.  Décharge  d*faa« 

meurs  ou  d'excrémens. 
Évacué  ,  ée  ,  part. 
Évacuer ,  v.  a.  Vider  ;  faire  fortir. 
Évadé  ,  ée  ,  part. 
s'Évader,  v.  n,  Échaper. 
Évagation  ,  f.  f.  t.  de  dévotion  & 

de  fpiritualité.  Diftraôion  longue. 
Évaltoné  ,  ée  ,  part. 
s'Évaltoner,  v.  récipr.  Prendre  des 

airs  6c  des  manières  trop  libres. 
Évaluation  ,  C  f.  Appréciation. 
Évalué  ,  ée  ,  part; 
Ëvàher ,  v.  a.  Apprécier. 
Évangélique  ,.  ad|.  m.   &  £  Qui 

aparttent  à  l'Évangile. 
Évangéliquement ,  adv.  D*une  mar 

niere  évangélique. 
Évangélisé,  ée,  part^ 
Évangéltfef ,  v,  a.  Prêcher  rÉyan^ 

Evangélffme  ,   1.   ih.  Ancien  nom 

d'une  Fête  de  TÉglife  Chrétiene. 
Évangélifte  ,  f.  m.  L'un  des  ouatre 

Auteurs  facrés*  qui  ont  écrit  TÉ* 

vangile. 
Éyan^e  ,  f.  m.  Hiftolre  de  la  vie, 

des  miracles  &  de  la  doânne  de 

Jefus-CRtift. 
Évanoui ,  te  ^  part. 
s'Évanouir  ,  t.  récipr.  Tomber  en 

défainance." 
Je  m'évanouis  ,  tu  t'évanoub," 
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51  s^évanoiik  :  nous  nous  éva- 
nouîiTons ,  vous  vous  évanouii^ 
fez  ,  îTs  s'évanoutUeut.  Je  m'éva- 
nouifToîs,  &c.  Je  me  fuis  éva- 
noui ,  &c.  Je  m'évanouis  ,  tu 
t'évanouis ,  il  s'évanouit  :  nous 
^nous  évanouîmes  ,  vous  vous 
*  évanouîtes  ,  ils  s'évanouirent.  Je 
m'évanouirai ,  &c.  Je  m'évanoui- 
roîs  ,  &c.  Qnejc  m'évanouifle  » 
&c.  S'évanouiflant. 

Évanouiflement ,  f.  m. 

Évaporation  i  f.  f.  Diflîpation  en 
vapeur. 

Évaporer ,  v.  a.  Difliper. 
s'Évaporer,  v.  récipr.  Se  diffiper 

en  vapeur. 
Évasé,  ée  ,  part* 
Évafer  ,  v.  a.  Élargir  l'ouverture. 
Évafion  y  f.  f.  Aôion  de  s'évader. 
Évafure»  f.  £  Ouvermre  d'un  vaif- 

feau  trop  évasé. 
Évaté ,  £  m.  Sorte  de  bois  noir 

qui  reflemble  à  l'ébéne. 
Eve  y  r.  f.  Nom  propre  de  la  pre- 
mière femme. 
Évécbé  ,  f.  m.  Le  diftriâ  Totimis  à 
un  Évêque ,  ou  ùl  Dignité,oufon 
Palais. 
Éveil,  f.  m.  Donner  VéAiL 
Éveillé  ,  ée ,  part.  ' 
ÉvçiUer,  v.  a.  Rompre  le  fomeil. 
Érénementf  £  m.  Tout  ce  qui  arive. 
Évent ,   £  m.  Qualité  de  ce  qui 

s'évente. 
Éventail ,  £  m. 

Éventaillier ,  £  m.  Marchand  qm 
^  vend  des  éventsûls. 
Éventaîilifte ,  £  m.  Ouvrier  qui  fidt 

ou  oui  monte  des  éventails. 
Éventaire  »  on  Inventaire ,  £  m. 
-   t.  de  VaAier. 
Évente,  £  £  Sorte  de  panier  dont 

fe  fervent  les  Chàndefieti. 
Éventé ,  ée^  part. 
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Éventement,  £  m.  Aâîon  d'éven.ter. 
Éventer  ,  v.  a.  Faire  du  f  ent  «  ou 

Mettre  au  vent 
Éventiller  ^  v.  a.  t.  de  Fauconerie. 
Éventoir ,  £  m.  Gros  éventail d'ofier» 
É  ventre  ,  ce  ,   part. 
Éventrer  ,  v.  a^  Fendre  le  ventre. 
Éventuel ,  de  ,  adj.  Ce  terme  & 

le  fuivant  ne  font  guère  d'ufage 
,     qu'en  parlant  de  Traités  faits  en- 

trç  Souverains. 
Éventuélement,adv.  Par  événement. 

•    On    écrit  aufli  EventuelU  au 

féminin,  &  de  là  Evenuteliementi 

mais  on  n'y  «prononce  qu'une  L 
Évéque  ,  £  m.  Prélat  du  premier 

ordre. 
Éverdumer ,  v.  a.  Tirer  une  fauce  » 

une  liqueur  vette, 
Éverré  ,  ée  ,  part. 
Éverrer ,  v.  a.  t.  de  Chafle. 
Éverfion ,  £  £  Renverièment  d'une 

Ville,  d*un  État. 
s'Évertuer  ,  v.  técipr.  Se  porter  à 

quelque  chofe  *  de  louable. 
Éveux  ,  eufe  ,  ad),  t.  d'Agriculture* 

Terrain  qui  retient  ('eau. 
ÉviéHon  ,  £  £  t.  de  Palais. 
Évidemment ,  adv.  D'une  manière 

évidente. 

'    On  pronorice  Évidament. 
Évidence  ,  £  £  Qualité  de  ce  qui 

eft  évident.  * 
Évidem,  ente»  ad}.  Manifefte. 
Évidé,  ée«  part. 
Évider ,  v.  ^.  Tailler  à  jour. 
•        On  ictJtaisSiE^idéjEvuider, 

mais  on  ne  prononce  point  cet  u» 
Évier  ,  £  m.  Conduit  par  oh  s'é^ 
-  coél^it  les  eaoac  d'une  cuifine. 
Évincé  ,  ée  ,  part. 
Évincer ,  v.  a.  t.  de  Palais. 
Évité  ,  ée ,  ad),  t.  de  Blafon. 
Évitable  ,'adi.  m.  âc£  U  eft  de  pea 

djufage.  Qui  peut  être  évité* 
Évité  t  ée  »  pact.. 
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Evitée  9  r,  f.  t.  de  Marine. 

Éviter  ,  «v.  a.  Fuir  ;  échaper* 

Évocable  y  adj.  t.  de  Palais. 

Évocation  ,  f.  f.  t.  de  Palais. 

Évocatoire  ,  adj.  f.  Il  n*e(l  en  ufage 
qu*en  cette  phrafe  :  CiduU  év<h 
catoin, 

Évohé  ,  ou  Évan  »  f.  m.  Cri  que 
les  Bacchantes  faifoient  pour 
chanter  les  louanges  de  Bacchus. 

Évolution  ,  C  f.  t4  Militaire. 

Évoqué ,  ée  »  part. 

Évoquer ,  v.  a.  Appeler  à  foi. 

Évuider ,  V.  Eviden 

Évulfion ,  f.  £  Aâion  de  tirer. 

£x ,  Prépofition  eippruntée  du  Là^ 
tin  ,  oui  entre  .dans  la  çompofi* 
tion  de  plufieurs  mots  François 
pour  marquer  ce  qu'une  perfbne  a 
été  ;  Ex'Reé!<ur\  Ex-Provincial  i 
Ex-Oratorien  ;  Ex-Jéfuite  ,  &c, 

Exad ,  aAe ,  adj.  Régulier. 

Exadement ,  adv. 

Exaâeur ,  C  m.  Celui  qui  exige. 

ExafHon  «  f, .  f.  Aâion  d*exiger, 

fjta£Htude  «  f«  f.  Soin  que.  Yon 
apporte  pour  être  exaâ. 

Exagérateur  ,  L  m*  Celui  qui  exa^» 
gère. 

^  Exagératif ,  ive  ,  ad).  Qui  exagère. 

Es^âgération ,  £  £  Difcours  €pà  exa- 
gère. 

Exagéré,  ée,  part. 

Exagérer  ,  v.   a.   Repréfenter  le» 
cnofes  plus  grandes  ou-  plus  pe- 
tites qu'elles  ne  foiit. 
L'ulage  ne  permet  pas  d'écrire. 

.    ces  mots  avec-  deux  gg ,  quoi- 

•  qu'ils  foient  dérivés  du  Latin  tMap' 
gerare.  D'aiHeufS  en  n'y  ftonpn- 
ce  qu'un  g. 

Exaltation  ,  T..  £ .  Il  n'eft  euere  d*o- 
fage  que  pour  fignifier  1  élévation 

•  du  Pape  au  Pontificat. 
Exalté,  ée.,  part. 


Exalter 


V.  a. 


Élever. . 
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Examen,  f.  m.  Recherche  exafie. 
La  lettre  n  s'y  fait  fentir  com- 
me dans  le  Latin  Examen  :  mais 
Va  oui  eft  long  en  Latin  efi  bref 
en  François. 

Examinateur  ,  £  nu 

Examination  ,  £  £ 

Examiné ,  ée  ,  part. 

Examiner ,  v.  a. 

Exanthème  «  £  m.  t.  de  Médecine. 

Exarchat ,  £  m.  Prononcez  cxar^ 
eau  Partie  dltalie  où  commandoit 
TExarque. 

Exarque ,  £  m.  Vicaire  de  l'Em- 
pereur d'Orient  ;  on  Préfet  qu'il 
envoyoit  en  Italie  ,  &  qui  de- 
meuroit  à  Ravenne.  C'étoit  ao(& 
une  dignité  dans   TÉglife  Gré- 

Exaucé  ,  ée  »  paft. 

Exaucement  »  l,  m.  Aâion  d^exaii* 
cet. 

Exaucer  ,  y.  a.  Écouter  (avoraUe- 
ment. 

Excalcéation ,  £  £  Aâion  de  dé- 
chaufler  le  foulier. 

Excavation  «  f.  f.  Aâion  de  créa- 
fer. 

Excavé ,  ée.j  part. 

Excaver  »  %  a.  Creùfer. 

Excédsint,  V^  »  ^j-  U  fe  prentf 
aufll  fubiûnûvement.  Qui  exy 
cède.      ^         .  ' 

L'Académie ,  Foretiere ,  Daiu 
&  Richelet  écrivent  ce  mot  avec 
un  4  ,  quoiqu'il  tire  fon  étymo« 
logie  du  Latin  excedtns. 

Excédé s.ée;  part. 

Excéder,  y..^  AUef  au  deU^  de 

..  .certaine$  bornes.. 

Excellemment,  adv. 

Excellence»  f.  £  Degré  d/perfie- 
âion.  C'eft  auffi  un  titre  d*ho- 
neur, 

par  Excellence ,  Expreffion  adver- 
biale. 
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Excellent ,  ente ,  ad}.  Qui  excelle. 

Excelieotiffime ,  adj,  très-excelfenc. 

Exceller ,  v.  n. 

Richelec-  5*eft  imaginé  qu*oft 
devoit  écrire  ces  mots  avec  une 
feule  /  ;  parce  qu'en  eSet  on  n*en 
prononce  qu'une  ,   mais  Fufaee 

Lconferve  \ts  deux  à  caufe  de 
r  étymologie  qui  fe  tire  du 
Latin  ,  Excellcre ,  Excellens  , 
Exeellentia*  ' 

Excentricité  j  f.  f.  t.  d'Aftronomie. 

Excentrioue ,  ad},  de  tout  genre,  t. 
de  Géométrie. 

Excepté ,  ée  ,  part.  Qni  s'emploie 
auffi  au  maiculin  en  forme  de 
prépofition. 

Quandie  mot  exc^^tt'fê trouve 
devant  un  fiibftantif ,  en  forme 
de  prépofidon  ,  il  eft  indéclina- 
ble ;  au  contraire  »  s'il  marche 
après  4  comme  participe ,  il  ie 
décline.  Ex.  excepté  les  femmes  , 
'  tes  femmes  exceptées.  Il  en  eft 
de  même  du  mot  Jupposé  ;  car  on 
^t /apposé  cei  principes  ,  6c  ces 
prinapes  fupposés.  Joubert. 

Excepter ,  v.  a.  Défigner  quelque 
chofe  pour  n'être  point  comprife 
avec  les  autres. 

Exception ,  f.  f.  AéHon  d'excepten 

à  l'Exception  de  ^  forte  de  prépo- 
fition. 

Excès  ,  f.  m.  V.  Préf.  let.  è.  Ce  qui 
paffe  les  bornes. 

Exceffif ,  ive ,  ad).  Qui  excède. 

Exceffivement ,.  adv.  Avec  excès* 

Exdper ,  v.  a.  t.  de  Pahîs. 

Excitatif ,  ive  ,  adj. 

Excitation  ,  f.  £ 

Excité  ,  ée  ,  part. 

Exciter  ,  v.  a.  Provoquer. 

Exclamation ,  £  t  Cri  d'admira- 
tion ,  &c. 

Exclure,  V.  a*  Empêcher  d'être 
admis. 
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J'exclus  ,  tn  exclus ,  il  exclut; 
nous  excluons  y  &c.  J'exduob  , 
&c.  J'exclus  y  &c.  J'exclurai  , 
&c.  J*exclurois  ,  &c.  Qu'il  ex- 
clue ,  &c.  Que  j'exclufie  ,  &cw 
Excluant. 

Exchis  ,  ufe  ,  part. 

On  dit  auûi  Exclu  ,  ir<  ^  mais 
abufivement  ;  car  en  Latin  oa 
dit  Exclu/us.  Parce  qu'on  dit  £x- 
cluant  f  on  a  cru  pouvoir  dire 
Exclti. 

Excluûff  ive,  adj.  Qui  exclut. 

Exclufion  ,  f.  £  Aâion  d'exclure; 

Exchifivement ,  adv.  En  exduancL 

Excommunication ,  £  £ 

Excommunié  ,  ée  ,  part.  Il  eft  auffi 
quelquefois  fubftami£ 

Excooununier  ^  v.  a. 

Excoriation ,  £  £  t.  de  Chirurgie; 
Écorchure. 

Excorié ,  ée  ,  part. 

Excorier ,  v.  a.  t.  de  Chirurgie. 

Excrément  »  £  nu  Ce  qui  fort  da 
corps  de  l'animaL 

Excrémenteux ,  eufe^   adj.  t.  dt 
Médecine. 

Excrémentiel  ou  Excrémendticl  ^ 
ele  ,  adj.  t.  de  Médecine. 

L'Académie  propofe  les  deux 
faos  en  rien  décider  :  &  elle  écrit 
tiel  6c  non  ciel  ,  Quoiqu'on  It 
prononce  aiofi  ,  c'eft  qu'en  La- 
tin on  écrit  Excrementialis  oa 
ExcrementitiaUs. 

Excrefc^ence ,  £  f .  t  de  Chirurgie; 
Richelet  de  fon  autorité  privée 
retranche  la  leure/de  ce  mot  ;  3 
ne  faut  pas  Timiter.  On  écrit  auffi 
Excroijffance ,  mais  abufivemeni  ; 
car  on  ne  dit  point  Excroitre  : 
mais  en  Latin  on  dit  Excrefcere  ^ 
d  où  Excrefcentia. 

Excréteur  «  trice ,  adj.  t.  d'Anato^ 
mie. 

Excrétion  1  f.  £  .t.  de  Médecine* 
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Excrétoire  ,  adj»  de  tout  genre.  U 

.    d'Anatomie. 

Excru  »  adj.  t.  de  Forêts.  Arbre  qui 
croit  hors  fa  place. 

Excurfion  ,  f.  f.  Couife  fur  le  pays 
ennemi. 

Excufable  ,  adj.  Digne  d*excufe. 

Excufation  ,  f.  f.  t.  de  Jurîfprud. 
vv  Exciife  y  f.  £  Raifon  que  l'on  appor- 

te pour  s'excufer. 

Excusé  9  ée  »  part. 

Excufer  y  V.  a.  Pallier  ;  difculper. 

Excufeur ,  f.  m.  Celui  qui  excufe. 

Excufez-moi ,  t.  de  Civilité. 

Exéat,   f.  m.    t.   de  la  difdpllne 
£ccléfia(bque. 

Exécrable  ,  adj.  de  tout  genre.  Di- 
gne d*exécration. 

Exécrablemem ,  adv.  D*une  manie* 
re  exécrable. 

Exécration  ,  C  L  Horreur  qu'on  a 
d'une  chofe. 

Exécratoire  ,  adj.    m..  &  f.   t.  de 
Théologie. 

txécuté  ,  ée  «  part, 
xécuter,  V.  a.  Acomplir. 
Exécuteur ,  trice ,  f.  m.  &  f.  Celui 

ou  celle  qui  exécute. 
Exécution ,  1.  f.  Aâion  d'exécuter. 
Exécutoire ,  adj.  de  tout  genre,  u 

de  Watique.  il  eft  auffi  f.  m. 
Exemplaire  ,  ad)«  de  .tout   genre. 

Qui  donne  exemple. 
Exemplaire»  f.  m.  Modèle.  En  fiyle 

d'Imprimeur ,  c'eft  chacune  des 

copies  imprimées    d'un   même 

ouvrage. 
Exemplau«ment ,  adr. 
Exemple  »  f.  m.  Ce  qui  peut  fer- 

yir  de  modèle. 
Quand  ce  mot  fignifie  ce  qu'un 

maître  donne  pour  modèle  à  fon 

écolier  ,  il  eft  du  féminin, 
par  Exemple  »  expreflion  adverbiale. 
Exempt  9  empte,  adj.  Qui  n'eft 

point  fajet  à  quelque  chofc. 
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Exempt ,  f.  m.  Officier  de  ceitat 

nés  Compagnies  de  Gardes. 
Exempté  ,  ée  ,  part. 

Exempter ,  v.  a.  Décharger  ;  dif- 
penfer. 

Dans  ces  quatre  mots  le  p.  ne 
fe  prononce  pas  ;  mais  on  le 
conferve  ,  parce  qu'en  Latin  on 
dit^  ExcrAptus  ;  &  en  François 
même  Exemption  «  en  pronon* 
çant  le  p. 

Exemption  ,  f.  f.  Le  p  fe  prononce. 
Droit  ou  privilège  qui  exempte. 

Exercé  »  ée  »  part. 

Exercer ,  y,  a.  Drefler  à  quelque 
chofe  par  des  aâes  fréquens. 

Exercice  ,  f.  m.  Aâion  d'exercer. 

Exercitant,  f.  m.  Qui  exerce. 

Exercitation ,  f.  ù  DifTerutiom 

Exérefe ,  f.  m.  t.  de  Chirurgie. 

£^xergue  ,  f.  £  tl  de'  Médaillifte. 

Exfoiiatif ,  ive  ,  adj.  t.  de  Méde- 
cine. 

Exfoliation  »  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 

Exfolié  ,  ée  »  part. 

s'Exfolier,  v.  récipr.  t.  de  Chirurgie. 

Exfumer ,  y.  a.  t.  de  Peinture. 

Exhalaifon  y'f.  f.  Vapeur. 

Exhalation ,  f.  f.  t.  de  Chimie. 

Exhalé  «  ée,  part. 

Exhaler  ,  v.  a.   Poufler  des   va- 
peurs. 

Exhaufsé  ,  ée  ,  part. 

ExhauiTement ,  u  m.  t.  d'Archite^ 
âure. 

Exhaufler ,  y.  a.  t.  d'Ardûteâure. 
Elever. 

Exhérédadonj  f.  f.  t.  de  Jurifptu* 
dence. 

Exhérédé  ,  ée  ,  part. 

Exhéréder ,  v.   a.  t.  de  Jurifpni- 
dence.  Déshériter. 

Exhibé  ,  ée  ,  part. 

Exhiber ,  y.  a.  t.  de  'Pratique.  Re- 
préfenter  en  jufKce. 

Exhibidoni'^  U  t  de  Pratique. 

Exhortation  i 
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Exhorution  ,  f.    i   DiTcours  par 
lequel  on  exhorté. 

Exhorté  «  ée»  p^vu  ^ 

Exhorter,  v«  a. Exciter. 

Exhumation ,  f.  £  Aâion  d'exhumer* 

Exhumé  «  ée  ,  part* 

Exhumer ,  v.  a.  Détener  un  cadavre. 

Exigé»  ée,  part. 

Exigeant ,  ante  «  ad).  Qui  eft  dans 
l'habitude  d'exiger. 

Exigence  ,  f.  £  Bel'oin  qui  exige. 

Exiger  ,  V.  a.  Obliger  à  (aire  quelque 
chofe. 

Exigible ,  adf.  Qui  peut  être  eugé. 

Exigu ,  uë  ,  adj.  Fort  petit. 

Exigué  ,  ée  »  part. 

•Exiguer ,  v.  a.  t.  de  Coumme. 

Exiguïté^  f.  £  Petitefle. 

Exil»  £  m.  Baniflement  par  Auto* 
rite  Souveraine. 

Exilé  ,  ée  9  part.  &  £  m.  &  £ 

Exiler  ,  V.  a.  Banir  par  autorité, 

Exilité  ,  £  £  PetiteOe. 

Exiâant»  ante ,  adj. 

Exiftence ,  £  £ 

£xifter ,  V.  n.  Avoir  l'être. 

Exiflimateur ,  £  m.  Pour  dire  Efti^ 
mateur.  Ce  mot  n'a  pas  fait  fortune. 

Exlaquais ,  £  m.  Qui  a  été  laquais. 

Exleâeur ,  (.  m.  Qui  a  été  lecteur. 

Exode  ,  £  m.  Le  fécond  des  cinq 
Livres  de  Moyfe. 

Eaoine ,  £  £  Excufe  ,  t.  de  Palais. 

Exoiner ,  v.  a.  Excufer  quelqu'un. 

Exoineur  j  £  m.  Cehii  qui  excufe. 

Exomologéfe ,  f.  £  Confeffion  pn- 
it>lique. 

Vf  pénultième,  fe  prononce 
lone ,  parce  eue  ce  mot  vient  du 
Latm  ExiHHoiogeJis  »  avec  pénul- 
tième longue. 

Exomphale  «  £  £  t.  de  Médecine. 

Exophthalmie  «  £  £  t.  de  Médecine. 

Exorable ,  adj.  Qui  peiR  être  fléclû. 

Exorbitammem  9  adv.  D'une  ma- 
nière exorbitante. 
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Exorbitant ,  ante  «  adj.  Excef&£ 

Exorcisé  j  ée  »  part. 

Exorcifer ,  v.  a.  Conjurer. 

Ëxorcifme  »  £  m.  Conjuration  qui 
fe  fait  contre  le  démon. 

Exorcifte  ,  f.  m.  Celui  qui  a  le  pou- 
voir d'exorcifer. 

Exorde  »  £  m.  Préambule  d'un  dif- 
cours  oratoire. 

Piufieurs  Savans  ne  mettent 
point  d'é  aigu  devant  la  lettre  x 
entre  deux  voyeles  :  chacun  eft 
libre  de  fuivre  en  ctla  fon  fenti^ 
ment ,  attendu  qu'il  n'y  a  point 
de  &ttte  dans  l'une  ni  ttins  l'autre 
manière  d'écrire.  La  lettrç  x  vaut 
deux  confones ,  dont  l'une  porte 
la  première  voyelê.,  Çl  l'autre  fe 
joint  à  la  féconde. 

Exoftofe  y  £  £  t.  de  Chirurgie. 

Exotiaue  ,  adj.  d^  tout  genre.  Qii 
n'eit  point  du  pays* 

Expanfible ,  adj.  de  tout  genre.  Ca- 
pable d'expanfion.  . 

Expanfif ,  ive  ,  adj.  Qui  a  la  force 
de  s'étendre.  . 

Expanfion  »  £  £  Aftion  ou  état  d'un 
coros  qui  s'étend, 

Expeâaet ,  £  m.  Qui  atend  une 
grâce. 

ive,  adj.  Qui  donne 


Iroit  d'atendre. 
Expeâation ,  £  £  Eut  dé  celui  qui 

atend. 
Expeâative ,  £  £  Atente  fondée  fur. 

une  promefle. 
Expeâorant ,  ante  y  adj.  t.  de  M^« 

decîne. 
Expeâoration  »  £  f,  t.  de  Médecine. 
Expeâoré  »  ée ,  part. 
Expeâorer  »  v.  a«  Çhailèr  de  la 

poitrine. 
Expédient,  £  m.Moyende.termS« 

ner  une  afaire* 
Expédié  ,  ée  ,  part. 
Expédier ,  v.  a.  Hâter  l'exéoiti^n; 
Tt 
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Éxpéditif  ,  ive ,  ad).  Qui  expédie 
promptement. 

Expédition ,  f.  £  A£Bon  d'expédier, 
ou  Taâe  qui  en  réfulte. 

Expéditîonaire  ,  adj*  nu  II  ne  Te  dit 

'  guère  qu'en  cette  phrafe  :  Ban^ 
quîtr  Éxpédmonaire  en  Cour  de 
Rome.  Il  eft  auffi  fubftantif. 

Expérience  ,  C  ù  Épreuve. 

Expérimentsd  ,  aie  ,  ad).  Fondé  fur 
rexpérience. 

Expérimenté ,  ée  »  part.* 

Expérimenter  9  y.  a.  Faire  expé- 
rience. 

Expert ,  erte  ,  adj.  Il  Te  met  (quel- 
quefois au  fubftantif.  Habile  ; 
connoifleur. 

Expiation ,  f.  £  Aâîon  d'expier. 

Expiatoire  »  ad),  de  tout  genre.  Qui 
expie. 

Expié  ,  ée  ,  part. 

Expier ,  y.  a.  Réparer  un  crime. 

Expilation  ,  £  £  t.  de  Jurifprudence. 

Expiration  «£  £  t.  de  Jurifprudence  » 
écde  Phyfique. 

Expiré ,  ée  ,  part. 

Expirer ,  y.  n.  Rendre  le  dernier 
loupir* 

Explétif,  ive  )  adj.  t.  de  Grammaire. 

Explicable,  ad). 

Explicatif,  ive ,  adi.  Ce  qui  explique. 

Explication ,  £  £  Uifcours  par  lequel 
on  explique. 

Explicite ,  adj.  t.  didactique.  Déve- 
lopé. 

Explicitement ,  ady.  Clairement. 

Expliqué ,  ée ,  part. 

Expliquer ,  y.  a.  Edairdr  un  dif- 
cours  obfcur. 

Exploit  9  £  m.  Aâion  de  guerre  ou 
de  iuiiice. 

Exploitable  ,  adj.  Qui  peut  être  ex- 
ploité. 

Exploitant ,  ad),  m.  H  ne  fe  dit  que 
des  Sergens  &  des  Anhers.  Qui 
exploite. 
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Exploitation  4  £  £  t.  de  Pàlaîs. 
Exoloiter ,  y.  n.  &  a.  t.  de  Palais ,  8c 

ae  Jurifprudence   féodale.  Faire 

quelque  exploit 
Exploiteur ,  £  m.  Celui  qui  exploite. 
Explorateur  >  £  m.  t.  ufité  jparmi  les 

Négociateurs.  Sorte  d*ek)ion. 
Exploùon  ,  £  £  t.  de  Phyfique. 

Âétion  violente  d'une  chofe  qui 

en  chaiFe  une  autre  avec  bruit. 
Exponce ,  £  £  t.  de  Jurifprudence* 
Exportation ,  £  £  Aftion  d  exponer. 
Exporté»  ée,  part. 
Exporter  ,  y.  a.  Tranfporter  bon 

d'un  lieu. 
ExDofant ,  ante  »  £  m,  &  £  t.  de 

Pratique. 
Exposé  ,  £  m.  Ce  que  Ton  expofe. 
Exposé  9  ée  j  part. 
Expofer ,  y.  a.  Mettre  en  yue. 
Expofiteur ,  trice  ,  £  m.  &  £  Celui 

ou  celle  qui  diftribue  de  la  fitufle 

mpnoie. 
Expofition  »  £  £  A£tion  d'expofer; 

ou  état  de  ce  qui  eft  exposé. 
Exprès  ,  efle  ,  adj.  Exprimé  en  ter- 
mes formels. 
Exprès  «  £  m.  Homme  envoyé  ex-i 

près. 
Exprès  ,  adv.  A  deflein. 
Exprefsément ,  adv.  En  termes  ex^ 

près.  • 
Expreflîfj  ive,  adj.  Quiexprimei 
Expreftlon  ,  £  £  Aâion  d'exprimert 

ou  tetme  qui  exprime. 
Exprimable  ,  ad).  Qui  peut  être  ex* 

primé.  Il  ne  le  dit  guère  qu'avec 

ta  négative. 
Exprime ,  ée ,  pdrt. 
Exprimer ,  v.  a.  Tirer  oar  expref- 

non  ;  ou  expofer  par  les  paroles. 
Ex-profeflb ,  adv.  Expreffion  em- 
pruntée du  Latin. 
Exprovindal ,  £  m.  Il  n'eft  d'ufage 

que  dans  quelques  Communattâl 

Religieufes. 
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Xxpuisi ,  ée  ,  part. 
Expulfer  ,  y.  a.  Poufler  dehors. 
Ezpulfif  ,  ive  ,adj.  t.  de  Médecine. 
Ezpulfion  ,  f.  f.  Aâion  d'expuUêr. 
Expukrice ,  ad),  f.  t.  de  Médecine 
Expurgation  ^  f.  £  t.  d'Aftronomie. 
Expurgatoire  9  adj.  de  tout  genre, 

index  iXfurgatoirc. 
Exquis  ,  lie  ,  adj.  Très-bon. 
Exreâeur  «  f.  m.  Qui  a  été  redeur. 
Exfudation  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Exfuder ,  y.  n.  t.  de  Phy fique ,  &  de 

Médecine. 
Extant ,  ante  ,  ad),  t.  de  Pratique, 
Extafe ,  f.  £  RayiiÉeinent  d'e(prit. 
Extafié  j  ée  j  part^ 
s'Extafier  ,    y.    récipr.    Être    en 

extafe. 
Extatique,  adj.  Qui  tient  de  l'extafe. 
Extenfeur  «  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Extenfilûlité  ,  f.  £  Qualité  de  ce  qui 

peut  être  étendu. 
Extenfible ,  adj.  Qui  peut  s'étendre. 
Extenfion  «  f.  £  Étendue*;  ou  aâion 

d'étendre. 
Exténuation ,  £  £  Aibibliflement. 
Exténué  ,  ée  ,  part. 
Exténuer  «  y.  a.  Afoiblir. 
Extérieur ,  eure  »  ad).  Quieft  au 

dehors. 
Extérieur  »  £  m.  Ce  qui  paroit  au 

dehors. 
à  rExtérieur  ,  £içon*^de  parler  ad*> 

yerbiale. 
Extérieurement ,  adv.  A  Text^rieur. 
Exterminateur  ,  adj.  m.  Il  eft'  auffi 

fub(lanti£  Qui  extermine. 
Extermination  ,  £  £   Deftruâion 

entière. 
Exterminé  ,  ée  ,  part. 
Exterminer  ,  v.  a.  Détruire. 
Externe  ,  adj.  de  tout  genre.  Qui 

eft  du  dehors. 
Extindion  ,  £  £  Adion  d'éteindre  ; 

ou  état  de  ce  qui  s'éteind. 
Extirpateur  ,  £  v^.  Celui  qui  extirpe. 
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Extirpation  «  £  £  Aâion  d*exnrper. 

Extirpé ,  ée  ,  part. 

Extirper ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  au  pro^ 

pre  qu'en  parlant  des  mauyaifes 

herbes. 
Extifpîce ,  £  m.  Cehii  qui  confideré 

les  entrailles  des  animaux  pout 

en  préfager  l'avenir. 
Extorqué  «  ée  «  part. 
Extorquer  ,  y.  a.  Aracher  par  ferc0 

&  par  iinportunité. 
Extorhon  ,  t  £  Exaction  vîdenie; 
Extraâion  ,  £  £  Naiflance  ;  racew* 

C'eft  auffi  une  opération  de  Chif 

mie. 
Extrados ,  £  m.  t.  d'Architeâure»  ' 
Extradofsé  ,  ée  ,  ad,,  t.  d'Archite* 

fture. 
Extraire  ,  v.  a.  En  t.  de  Pharmacie. 

C'eft  tirer  Teflence  des  végétaux. 

Il  fignifie  auffi  abréger ,  tirer  d'ua 

écrit  ce  dont  on  a  befoin. 
J'extrais  ,  tu  extrais  ,  il -extrait  : 

nous  extrayons  ,  yous  extrayez  « 

Us  extraient.    J'extrayois  ,  &c.« 

Nous  extrayions ,  &c.  J'ai  extrait , 

&c.  J'extrairai,  &c,  J'extrairois y 

&c.    Extrais  ;    extrayez.    Que 

î'extraie  ,  &c.  Que  j'aie  extrait  , 

&c.  Extrayant. 
Extrait ,  £  m.  Ce  qui. a  été  tiré 

d'une  fubftance. 
Extrajudlciaire  ^,  àd).  de  tout  genre. 

t.  de  Procédure. 
Extrajudiciairement  «  ady.  Hors  de 

la  forme  ordinaire  du  îugement. 
Extraordinaire ,  adj. 
Extraordinairement ,  ady. 
Ëxtrapafsé ,  ée ,  adj.  t.  de  Peinture; 
Extravagamment  «  adv. 
Extravagance  ,  £  £  Bizarerie  ;  folie; 
Extravagant ,  ante ,  adj.  Bnare  ;  fou. 
Extravagantes  ,  f.  m.  plur.  Parde  du 

Droit  Canon. 
Extravaguer ,  y.  n.  Penfer  &  parler 

(ans  raifon. 

Ttij 
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Éxtravaladon ,  f.  £  t.  de  Médecine. 
Extravasé ,  ée  ,  part. 
s'ExtraTafer ,  v«  récipr.  Il  ne  fe  dk 
.   proprement  que  du  fang  &  des 

humeurs  qui  ibrtenc  des  veines. 
Extravafion  »  f.  £  t.  de  Médecine. 
Extrême  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  au 

fouverain  degré. 
Extrêmement  ^  adv.  Au  fapréme 
•    degré, 
Extrême-OnAion  »  C  f.  Sacrement 

de  rÊgltfe. 
Extrémité  ^  f.  f.  La  dernière  partie^ 
Extrinfeque ,  adf.  de  tout  genre.  Qui 

eft  du  dehors. 
Exubérance  ^  f.  £  Surabondance. 


E  XU 

Exulcératif  »  ive  ^  adj.  t  de  Mé-' 

decine. 
Exulcération  ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Exulcéré,  ée»  part. 
Exulcérer  ,  v.  a.  Caufer  des  ulcères. 
Exultation  »  £  £  U  vieillit.  Treffaille- 

mentde  joie. 
Exulter ,  v.  n.  Treflàillir  de  joie.  II 

n'eft  plus  d'ufage. 
Ex-voto  ,  £  m.  Expreffion  Latine , 

qui  fedit  de  ce  qu'on  offre  en 

mémoire  d'un  vœu. 
Ézan  ,  £  m.   Proclamation  de  la 

prière  chex  les  Turcs. 
Eztéri ,  £  nu  Pierre  de  la  Noovele 

ETpagne. 


Î3Î 


F  j  Subflantif  Féminin  ^fixieme  Lettre  de  C Alphabet. 

Dans  les  Livres  de  Droit,  deux  jf  jointes  enfemblefignifient 

Digtftc. 


m. 


A ,  r.  m.  Note  de    Fabriquer  ,  y^a.  Faire  certaio  oa*' 
*'  '^  vrage  de  irfaîn. 

Fabulateur ,  f.  m.  Conteur  de  ilUes» 

Ce  mot  n*efl  pas  en  ufage. 
Fabuleufement ,  adv. 
Fabuleux ,  eufe ,  ad).  Feint ,  ou  tpi 

apartient  à  la  F&ble. 
Fabulisé  ,  ée  ,  part. 
FabuHfer ,  y.  a.  Ajouter  des  fibles 

à  une  hiftoire. 
Fabulide  j  C  m.  Auteur  qui  écrit  dei 

fèbles. 
Façade ,  f.  £  Frontifoice  d'un  édifice» 


Mufique 
Fabâgo  ,    f. 
Plante. 
C'efl  le  nom 
Latin   dont  l'a 
pénultième    eft 
long. 
Fible  ,  L  t  Ch(^e  feinte  ;  le  fujet 
d'un  Poème;  les  fiâions  de  F  An- 
tiquité. 

On  écrit  auffi  FahU  ;  nuûs  Y  a 


fe  prononce  long.  .       .  ^ 

Fabliau  ,   f.  m.  Vieux  conte  en    Face  j  f.  f.  Vifage.  Dans  le  sérieux 


yers. 

Fabregue  »  f.  f.  Phnte. 
Fabricant  »  f*  m.  Cdui  qui  tient  une 

Fabrique. 
Fabricateur ,  f.  m.  Il  ne  fe  cBt  guère 

au  propre  qu^  cette  phrafe  : 

Fabricdteur  de  faujje  monote. 
Fabricatiott ,  f.  f.  Il  fe  dit  principale^ 

ment  de  la  monoîe.  Aâton  de 

fabriquer. 
F^bricien ,  ou    FabrSjueur ,  f.  m. 

Qui  eft  chargé  du  foin  de  la  Fa« 

brique  ;  MareuîHier. 
Fabrique  >  C  £  ConftruiElion  d*un 

édince  ;  Façon  de   certains  ou« 

yrages. 
Fabriqué  ,  ée ,  fut. 


il  ne  fe  At  qu  en  parlant  de  Dieu. 

Il  fe  dît  aufl]  de  la  fuperfkie. 
iaire  Face ,  façon  de  parler  en  t  de 

guerre. 
enTace ,  expreffion  adverbiale, 
à  la  Face  ,  expreffion  âdterbîale. 
Face  &  Facer,  t.  de  Blafon.  V.  fafiê 

&  fafe/t.  \ 

Face ,  ée  ,  part  &  adj.  Un  hokme 

bien  ftc*.  \ 

Facer  »  y.  a.  t.  du  jeu  de  la  Baflite. 
Facete ,  £  £  Diminttd£  Petite  &c^ 
Facété,  ée,  part. 
Facéter ,  y.  a.  t,  de  Diamantidre. 
On  écrit  aufS  Faeentf  Facetté} 

Facetter  ;  mais  on  n'y  pronoùce 

çu'unr. 
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Facétieufement ,  adv. 
Facétieux  »  eufe  »  ad).  Plaiiànt, 
Fâché  y  ée ,  part.  &  adj. 
Fâcher ,  v.  a.  Mettre  en  colère. 
Fâcherie ,  f.  £  Il  vieillit.  Dépiaifir. 
Fâcheux ,  eufe  ,  adj.  U  eft  aufii  £ 

Qui  donne  du  chagrin. 
Faciendaire ,  £.  m.  t.  de  Religieux. 
Faciende  ,  f.  £  Cabale  ;  intrigue. 
Facile ,  ad),  m.  &  £  Aisé. 
Facilement,  adv. 
Facilité  ,  £  f. 
Facilité  »  ée ,  part. 
Faciliter ,  v.  a.  Rendre  facile. 
Façon  ,  £  £  Manière  d'être, 
de  r  açon  que ,  expreffion  adverbiale. 
Faconde ,  £  £  Vieux  mot  qui  ûgni- 

fie  éloquence. 
Façoné  ,  ée ,  part. 
Façoner ,  v.  a.  Embélir. 
Façonerie ,  £  £  Manière  de  £içoner 

les  étofes. 
Façonrer ,  iere  ,  ad).  &  £  Cérémo- 
nieux ;  grimacier. 

On    écrit  auffi  Façonné  ^  ft" 

çonntr  ,  façonntric  ,  façonnier  ; 

mab  on  n*y  prononce  qu'une  n. 
Faâeur ,  £  m.  Celui  qui  fait  ;  c*eft 

auffi  celui  qui  porte  les  lettres. 
Faaice  ,  adj.  m.  &  £  Qui  eft  £ait 

par  an. 
Faâieux ,  eufe  *  ad).  II  eft  auffi  £ 

Qiii  fe  plaît  i  fan-e  des  cabales. 
FafUon ,  £  £  Cabale  ;  c'eft  auffi  la 

zarde  que  fait  la  fentinelle» 


Faâionaire  ,  adj.  t.  de  Guerre. 

Faâorerie,  £  t.  Bureau  de  Mar* 
chands  ,  o\x  leurs  fàâeurs  font  le 
commerce  pour  leur  compte  en 
leur  abfence. 

Faâfotum ,  £  m.  Celui  qui  fe  mêle 
de  tout.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  prononce  FaSoton  ;  &  TA* 
cadémte  récrit  même  aînû  :  mais 
il  vient  du  Latin  Fac^towm. 
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Faftum  »  f.  mi  Expofition  du  fiût 
d*un  procès. 

On  prononce  FaBon  :  &  au 

?1uriel  il  prend  IV.  On  écrit  donc 
'o^ms  6c  on  prononce  FaHons  ; 

quoiqu'il  viecie  du  Latin  Faftum. 
Faâure  «  f.  £  Mémoire  de  marchao- 

difes. 
Faâurier  ,  £  m.  t.  de  Mannfaôure 

de  toiles. 
Facule  ,  £  £  t.  d'Aftronomîe,    .    , 
Facultatif,  ive  ,  adj.  Il  n'efl  guère 

d*ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Brtf 

facultatu. 
Faculté  ,  h  f.  Puiflance  ;  Corps  do 

Doâeurs. 
Fadaife ,  £  £ 
Fade  ^  ad),  m.  &  £ 
Fadeur  ^  £  £  Qualité  de  ce  qui  eS 

fade. 
Fagot ,  £  m.  Faifceau  de  mena  bois. 
Fagotaee ,  £  m.  Travail  de  celui 

qui  fait  des  fagots. 
FagotaîUe ,  £  £  C'eft  la  garniture 

de  la  cbauûée  d'un  étang. 
Fagoté  ,  ée  ,  part. 
Fagoter  y  v.  a. 
Fagoteur ,  £  m. 
Fagotin^  £  m.  Sinee  habillé. 
Fagoue  ,  £  £  Glande  qui  fe  trouve 

lous  la  gorge  des  bœufs. 
Faguenas  ,  £  m.  Odeur  fade. 
Faïence ,  £  £  Poterie  de  terre  ver- 

nifsée. 
Faiencé  >  ée  ^  adj«  Qui  a  un  air  de 

faïence. 
Faïencerie ,  £  £  Lieu  oh  la  faïence 

fe  fabrique. 
Faïencier ,  ère  ^  ad).  Celui  ou  ceSe 

qui  fait  ou  rend  de  la  faïence. 
Ces  mots  doivent  être  écrits 

avec  l'i  tréma ,  &  non  avec  Xy  % 

parce  au'on  n'y  prononce  que 

le  fon  d'un  i  qui  ne  fiait  pas  diph* 

thongue  avec  1 1,  Au  lieu  de  cet  «, 

on  écrit  aufi^  un  a  \  parce  qu'on 
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j>rononce  Fdiance ,  &c.  inalsTÀ' 

-  cadémie  y  conferve  Ve ,  parce  que 
cette  poterie  tire  fon  nom  de  la 
ville  de  FMtnct  en  Italie  »  nom- 
mée par  les  Italiens  Fainia. 

Failli ,  I.  nu  Marchand  qui  a  Eût 
faillite. 

Failli ,  ie  9  part. 

Faillir ,  v.  irrégulier.  Manquer  ;  faire 
une  feute. 

Ce  verbe  ,  félon  Richelet  «  n'a 
point  de  fingufier  au  préfent  de 
l'indicatif  ;  mais  au  pluriel ,  on  dit 
Nous  failloQSv»  vous  ifaillez  ,  ils 
ÊûUent.  Pai  fiiilli ,  &c.  ouje  faillis  » 
tu  fiiiOis ,  il  Êullit  :  oous  faillîmes  , 
vous  fiûllites ,  ils  fiiilJirent  Je  £ûl* 
lirai  »  tu  ÊiilUras  ,  il  fiiillira  :  nous 
£ûllirons  »  &c  Je  fitillirob ,  &c. 
Que  je  faille ,  &c.  Que  npus  fail- 
Eons  y  &c.  Que  je  faillifTe  j  que  tu 
faiUiffes ,  qu'il  £ùllit  :  que  nous 
£ûlliffions  ,  que  vous  nuUiffiez , 
qu'ils  faillîfTent.  C'eft  ainÇ  que 
conjugue  Richelet.  L'Académie 
ajoute  Faillant ,  &  au  préfent  de 
l'indicatif  «  je  faux  ^  m  faux ,  il 
faut.  On  le  trouve  auffi  dans  Da- 
net.  L'Académie  obferve  que  plu« 
fieurs  de  ces  temps,  font  de  peu 
d'ufâge.  Elle  écrit  au  futur  ^/r/air- 
irai  ,  m  faudra^ ,  &c  Le  ienti- 
ment  de  lUchelet  femble  être  ici 
le  plus  natnreL 

Faiim>ilité ,  f.  f.  PoffiUfité  de  faillir. 

Failfibfe,  adj.de  tout  genre.  Capa- 
ble de  Êiillir. 

FaiUite  ^  £  £  t.  de  Marchand- 

Failloifis ,  f.  £  t  de  Marine. 

Faim  ,  C  £  Ce  mot  n'eft  en  uiâge 
qu'au  fingufier.  Défir  de  manger. 

Faim-valle ,  £  £  Maladie  des  die- 
vaux. 

Falné ,  £  £  Le  fruit  du  hêtre. 
-  Fainéant ,  ante  »  adj.  Il  t&  lôttveitt 
(vi>û.  Qui  nefe^ôeo» 
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Fainéanter ,  v.  n.  Il  n'eft  que  du 
(kyle  familier.  Être  fainéant. 

Fainéantife  ,  £  £  Oifiveté. 

Faire ,  v.  a.  Créer  ;  produire  ,  &c. 
Les  fignifications  de  ce  verbe-font 
fans  nombre. 

Jacquier  écrit ,  jefai  fans  s  , 
c!efl  une  faute  ;  on  doit  écrire  ,  Je 
fais  )  tu  fais ,  il  fait  :  nous  faifbns  , 
vous  faites ,  ils  font  Je  faifois  , 
&c.  Je  fis  «  tu  fis  ,  il  fit  :  noua 
fimes  ,  vous  fites  ,■  ils  firent.  J'ai 
fait  s  &c.  Je  ferai ,  &c.  Je  ferois, 
&c.  Imp.  Fais ,  faites,  Subj.  Que 

.  jefafTe^  &c.  quejefifre,quettt 
fifle ,  qu'il  fit.  Que  nous  fiflions  , 
que  vous  fiffiez  ,  qu'ib  fiffent. 
Faifant.  M.  RefUut  écrit  ,  nous 
fe/ons  g  je  fefois ,  fans  en  faire 
une  règle  :  l'ufage  v  efl  contraire , 
&  il  le  reconnoit.  L'Académie 
préfère  Je  faifois ,  nousfai/ons. 

Faifable ,  adj.  m.  &  £  Qui  peut  fe 
faire. 

Faifan ,  £  m.  Efpece  de  coq  fauvage; 
L'Académie  obferve  qu'on  ap- 
pelé Poule  faifanc ,  la  femele  du 
Faiiàn. 

Faifances  ,  £  £  plur.  Ce  qu'un  fer- 
mier s'oblige  de  faire. 

Faifandé  ,  ie  ,  part. 

Faifandeau ,  £  m.  Jeune  faifan. 

Faifander^ou  fe  Faifander^v.  n.  oo 
récipr.  Acquérir  un  goût  de  ve« 
naifon. 

FMfanderie  ,  £  £  Lieu  oti  l'on  élevé 
aes  faifans. 

Faifandier  ,  £  m.  Celui  qui  vend  t 
qui  élève ,  qui  chafFe  des  fàifans. 

Faifceau ,  £  m.  Aamas  de  certaines 
chofes  liées  enfemble.  Au  plur. 
Faifcèaux ,  troufleaux  de  verges 
avec  une  hache.  Signe  d'honeur 
chez  les  Romains. 

N'écrivez  pas  faijfeaux  ,  corn* 
Oie  Richelet  ^  parce  que  ce  mot 


j 
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vieot  do  Latin  faas. 
Faifeur ,  eufe  »  C  m*  &  £  Celui  ou 

celle  qiii£iit. 
Fait ,  ûte ,  part,  du  verbe  Faire» 
Fait ,  f.  m*  Aâion  ;  chofe  faite, 
de  Fait ,  adv.  en  effet. 
€ù  Fut ,  adv.  En  matière. 
fi  Fait  >  adv.  Qui  affirme  ce  qu'un 

autre  nie.  U  eft  pppulaire, 
jlout-à-Faît  9  adv.  Entièrement. 
Faitace ,  f.  m.  t.  d'Architeâure  & 

de  Jurirprudence. 
Faiurdiiis  »  f.  f.  Fainéantife.  Il  vieillit. 
Faite ,  £  m.  Le  cpmble  d*iin  édifice. 

Ce  mot  eft  trèslone  en  François , 

ainfi  que  Tes  dérivés* 
Faitîere ,  f.  £  ETpece  de  tuile  courbe. 
Fais  y  C  m.  Fardeau. 
Faitir  ou  Faauir ,  f.  m.  Efpece  de 

Reltf^ux  Mabométasi. 
L'Académie  les  propofe  ainfi 

l'un  &  l'autre  uns  en  décider 

autrement. 
Falaca ,  f.  f.  Inilrument  de  fuppKce. 
FalaUe  ,  f.  f.  Bord  de  la  mer  fort 

haut. 
Falaifer  ,  v.  n.  t.  de  Marine. 
Falarique  ,  f.  f.  Arme  des  Anciens. 
Falbala  »  f.  m.  Bandes  d'étofe  plifsée 

que  les  ftmmes  portent  autour  de 

leurs  jupes. 
Falcade  ,  f.  f.  t.  de  Manège. 
Faicidie ,  Quarte-Falddîe  ,  £  £  t. 

de  Jurirprudence. 
Faiigoterie»  £  £  Niaiferîe. 
FaUace ,  £  f .  t.  de  Philofophie.  Il  efl 

vieux. 
FallacieuTement»  adv.  Frauduleufe- 

ment. 
Fallacieux ,  eufe  ,  ad).  U  vieillit. 

Frauduleux. 
Falloir  ,  V.  n.  ImperfoncL  Etre  de 

néceffité  ou  de  bien&éance. 
Il  faut;ilfiilloit;  il  faUut;ila 

fallu;  il  faudra.  Il  ûudroit.  Qu'il 

iaitte.  Qu'il  fiUlOt.  .   . 
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Falote  £  m.  Efpece  de  lanterne. 

Falot ,  ote  »  ad),  t.  bas  &  populaire. 
Grotefque;  ridicule. 

Falotement»  adv.  D'une  manière 
ridicule.  . 

Falotier ,  £  m.  Officier  qui  a  foin 
de  DJacer  les  Êdots  &  les  lumières 
au  Louvre. 

Faiourde ,  £  £  Gros  £ieot. 

Falauer  ^  v.  n.  t.  de  Manège. 

Faliifiant  ,ante,adi.  t-  de  Dialeâicfoe.' 

Falfificateur  >  £  m.  Celui  qui  falkfîe. 

Falilfication ,  f,  £ 

Falfifié,  ée,  part. 

Falfifier  ,  v.  a.  Contrefiiire. 

Faltranck ,  £  m.  Nom  des  vubér^KS 
de  Suifle. 

Falun ,  £  m.  Aflemblage  de  coqoilks 
brisées. 

Fâme  ,  £  £  Renomée. 

On  écrit  auffi  Famé  ;  mais  Vf 
fe  pronqnce  long  ,  &  l'Académie 
y  met  TaccenL 

Famé  »  ée ,  adj.  Renomé.  Bien  ou 
pial  famé. 

On  écrit  auffi  Famé  ;  mais  l'A- 
cadémie y  met  l'accent  Fdmé^ 
fans  doute  i  caufe  de  Famé  ;  & 
d'ailleurs  ces  mots  vienent  du  La- 
tin F^ma ,  dont  le  premier  a  eft 
long. 

FamébquiS^  adj.  U  eft  auffi  fvbft. 
A&mé. 

Fameux ,  eufe ,  adj.  Rénomé. 

Familiariàéj  ée,  part. 

fe  Faixûliarife^ ,  v.  récipr.  Se  rendre 
familier. 

FamiKarité ,  £  £ 

Familier ,  ère  ,  ad).  Qui  vit  libre- 
ment avec  quelqu'un. 

Familièrement^  adv. 

Famille  »  £  £  t  Colleai£  Les  per« 
fones  d'un  même  fang. 

Famine ,  £  £  Difete  publique depaîo. 

Fanag?  t  £  s^*  Aâion  de  faner  l'her- 
be ',  le  Claire  dea  faneurs.. 

Fanaifon; 
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Fanalfon  ,  f.  f.  Temps  dé  faner  le 

foin. 
Fanal  9  f.  ta,  t.  de  Matîne. 
Fanatique ,  adj.  Il  eft  auffi  fubd. 

Fou  en  fait  de  religion* 
Fanatifer  ^  v.  n. 

Fanatifme  ,  f.  m.  Erreur  des  Fana- 
tiques. 
Fane ,  £  f.   t.   de  Jardinage ,  qui 

veut  dire  feuiUc, 
Fané  ,  ée ,  part. 
Faner,  v.  a.  Étendre  ITierbe  d'un 

pré  pour  la  faire  sécher, 
j     On  prononce  Fanner ,  non  pas  ^ 

en  doublant  Vn ,  mais- en  donnant 

le  /on  nafal  à  Ya  &  ne  faifant 

foner  qu'une  n. 
Faneur ,  enfe  ,   f.  m.  &  f.  Celui 

ou  celle  qui  fane. 
Fan&n,  f.  m.  &-f.  l  populaire  pour 

çareflfer  les  enfans. 
Fanfare ,  f.  f.  G>ncert  d'inftrumens 

Militaires. 
Fanfarer»  v.  n.  Faire  fanfare. 
Fanfaron  r  ad).  Il  eft  ou£  fubft.  Qui 

•  h\t  le.  brave. 
Fanfiironade^  f.  f.  Vanterie. 
Fanfaronerie  ,  f.  f.  Habitude  de  fe 
•■  vanten   •  . 

Fanfreluche  ,  f.  f.  t.  de  inéprb.  Or- 
nement frivole. 
Fange ,  f.  f.  Boue. 
Fangeul ,  eufe  ^  ad).  Boueux. 
Fani<fn  ,  f.  m.  t.  de  Guerre. 
Fanon  ^   f. .  m.  La  peau  qui  pend 
"    A)us  la  -gorge  d'un  Taureau. 
Fanons ,  f.  m.  plur.  Les  deux  pen- 

•  dans  d'une  Mitre.    • 
Fantaifie»  f.  f.  Idée  ;  défir  ;  opinion. 

On  devrpit  écrire  Pkantaifie  ; 

puifqu*il  vient  du  Latin  Phanta- 
■   fia  :  mais  ce  mot  nous  eft  devenu 

fi  familier  ,  que  Fufage  a  prévalu 

d'écrire  Fantaifie. 
Fantalque  >  ad),  m.  &  £  Sujet  à  des 

fiinuifies. 


Fantafquement ,  adv.  D*ùne  ma- 
nière fantafque. 

Fanfôffin  ,  f.  m.  Soldat  d*infanterie» 
11  ne  faut  pas  écrire  Fantacin  p 
comme  Rjchelet  ;  parce  que  Tu- 
fage  veut  une  ffi.  On  prétend 
qu'il  vient  de  l'Italien  Fantaffino 
ou  Fantaccino ,  diminutif  de  Fan^ 
te ,  fepviteur. 

Fantaftîque ,  adj.  m.  &  £  Imagi- 
naire. 

Faiitaftiquer ,  v.  n.  Suivre  fa  (antaî- 

fie  dans  un  deffein.  On  ne  peut  (ç 

•  fervir  de  ce  verbe  qu'en  badinant. 

Fantôme,  C  m.  Speôie  ;  fauffe 
repréfentation. 

Quelques-uns  écrivent  PA^»}- 
tême^  qui  eft  plus  conforme  à 
rétymologie  qui  fe  tire  du  Latin 
P hanta/ma  :  mais  l'ufage»  qui  a 
changé  T^  en  o ,  veut  que  l'oa 
change  auffi  le  Ph  en  F. 

Fanum-,  £  m.  Mot  emprunté  an 
Latin  pour  défigner  le^  temples 
confacrés  aux  Héros. 

Faon  ,  £  m.  On  prononce  fa/u 
Le  petit  d*une  biche. 

Faonner  ,  v.  n.  Il  fe  dit  des  biches 

s  &  des  femeles  de  chevreuik. 

Faquin  ,  £  m.  t.  de  mépris  6c  d'in-: 
jure. 

Faquinerie  ,  f.  £  Aétion  de  faquin. 

Faquir  ,  V.  Fakir. 

Faraillon  ,  £  m.  Tour  élevée  fur 
le  bord  de  la  mer ,  dans  laiquelle 
on  ahime  un  fanal 

Faraifon  ,  f.  £  t.  de  Verrerie. 

Farce ,  £  £  Efpece  de  petite  Comé- 
die plaifante  &  boutbne.  C'eft 
auffi  un  t.  de  cuifine. 

Farcer  ^  v.  n.  U  eft  de  peu  d'ufage. 

Farceur,  £  m.  Boufon. 

Farci ,  ie  j  part» 

Farcin ,  £  m.  Sorte  de  gale. 

Farcineux ,  e.ufe,  adj.  Qotaleftrctti; 

Farcir,  v.  a.       - 

Vv 
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Farcîflêurj  f.  m. 

Fard ,  f.  m. 

Fardage,  f.  m.  t  de  Maxinei 

Fardé ,  ée ,  part. 

Fardeau  ,  f.  in.  Charge* 

Fardement ,  f.  m.  Aâion  de  farder. 

Farder ,  v.  a.  Mettre  du  fard. 

Fardeur  ,  eufe  ,  adj. 

Fare ,  C  m.  t.  de  Pèche. 

Farfadet  y  f.  m.  Efprit  folet. 

Farfouillé  ,  ée  ,  part. 

Farfouiller ,  y.  n.  Il  eft  do  ftyle  fa* 

milier.  Fouiller  en  brouillant. 
Fargues ,  f.  ù  plur.  t.  de  Marine. 
Far3K>le  ,  f.  f.  Il  n*eft  guère  d*ufage 

qu'au  phiriet.  Choie  frivole. 
Fanne ,  1.  f.  Grain  moulu. 
Farineux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  tient  de 

la  farine. 
Farînier ,  C  m.  Marchand  de  fiirine. 
Farloufe  »  f.  f.  Efpece  d'alouete. 
Farouche,  adj.  m.  &  f.  Sauvage. 
Fafce  ,  f.  £  t.  de  Blafon  &  d'Archî- 

teâure. 
Fafcé  ,  ée»  ad|.  t.  de  Blafon. 
Fafcinage  ,.f.  m.  Ouvrage  fait  avec 

des  tafcines. 
Pafùnation  ,  f.  f.  Aâion  de  fàfdner. 
Fafcine ,  f.  f.  t.  de  Guerre.  Fagot 

de  menus  branchages. 
Fafcîné,  ée,  part. 
Fafciner,  v.  a.  Tromper  ;  éblouir. 
Faséole ,  f.  f.  Efpece  de  légume  qui 

eft  de  la  nature  des  fèves. 
Fafier  ,  v.  n.  t.  de  Marine. 
Fafquier  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Fafte ,  f.  m.  fans  plur.  Vaine  often- 

tation. 
Faftes  4  f.  m.  plur.  Table  du  Ca- 
lendrier des  Romains  ,  &  Re- 

eiftres  hiftoriques. 
Faltidieufement ,  adv.  D'une  ma* 

niere  faftidieufe. 
Faftidieux  ,  eufe  ,  adj.  Ennuyeux. 
JFaftqeufement ,   adv.   D'une  ffla* 

niejre  £iftueufe« 


FAT 

Fafttteax  »  eufe  ,  ad).  Plein  iâ 

fafte. 
Fat ,  adj.  m.  fans  féminin  ni  pluriel* 
Le  t  fe  prononce.  Plein  de  com* 

plaifance  pour  foi-m£me. 
Faul ,  aie ,  adj.   11  n'a  point  de 

pluriel  au  mafculin*  Qui  porte 

avec  foi  une  deftinée  inévitable  ; 

ou  qui  a  des  fuites  malheureufes. 
Fatalement,  adv.  Par  finalité. 
Fatalifme ,  f.  m.  Doûrine  de  ceux 

qui  4ttr3)aent  tout  au  deiHn. 
Fatalifte ,  f.  m.  Celui  qui  n'admet 

d'autre  caufe  que  la  fatalité  ou 

le  deftin. 
Fatalité  ,  C  £  Deftin  ;  malhenr. 
Fatidique  ,  BiS},  Qui  prédit. 
Fatigant ,  ante ,  adj.  Qui  fatigue. 
Fatigue,  f.  C 
Fatigué  ,  ée  ,  part. 
Fatiguer^  v.  a. 
Fatras  ,  f.  m.  Amas  confus  de  cfao^ 

fes  vaines  &  inutiles. 
FatrafTer  ,  v.  n.  S'occuper  i  des 

bagateles. . 
Fatraueur ,  f.  m.  Celui  qui  fktraiTe. 
Fatuaire  ,  f.  m.  t.  d'Antiquité.  En^ 

thoufiafte. 
Fatuité ,  ù  f.  Complaiiànce  en  ibi> 

même. 
Fatum  ,  f.  m.  Mot  emprunté  dtt 

Latin  pour  fignifier  le  deiHn. 
Fau,  f.  m.  Efpece  d'arbre  Chêne; 
Faubert  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Faubourg  ,  V.  Faux*bowrg. 
Fauchage ,   f.  m.  Aâion   de  £ui* 

cher. 
Éauchaifofi ,  f.  f.  Temps  où  Toil 

ikoche  les  prés. 
Fauche ,  f.  £  Aâion  de  faucher* 
Fauché ,  ée  ,  pan. 
Fauchée  ,  fi  £  Le  travail  d*un  jour 

pour  un  faucheur. 
Faucher ,    v.  a.  Couper  avec  la 

faux  II  eft  auifi  0.  en  t.  de  Mi[« 

nege. 


F  Au 

Tkuchet ,  C  m.  Sorte  de  râteau  qui 

fert  à  ramafler  l'herbe. 
Faucheur ,  f.  m.  Ouvrier  <3ui  Ëiuche. 
Faucheux  ,  f.  m.  Efpece  aaraignée. 
Faucille  ,  f.  f.  Inftniment  dont  on 

fe  fert  pour  fcier  les  blés* 
Faucillon ,  f.  m.  Petite  faucille. 
Faucon ,  f.  m.  Oifeau  de  proie. 
Fauconeau  ,  f.  m.  Petite  pièce  d'ar« 

dUerie. 
Fauconerie ,  f.  f.  Art  de  gouve^ 

ner  les  &ucons  ;  &  tout  ce  qui 

regarde  la  Chafle  de  TOifeau. 
Fauconier  ,  f.  m.  Qui  a  foin  des 

Oifeaux  de  proie. 
Fauconiere  ,  f.  f.  Sorte  de  biflac 

de  cuir  qu'on  met  à  l'arçon  de 

b  felle. 

On  écrit   auffi  Fauconneau  , 

Fauconnerie  ,  Fauconnier  ,  Fau- 

conniere  ,  mais  on  n'y  prononce 

qu'une  n, 
Faudé  ,  ée ,  ad),  t.  de  Manufaâu- 

re  de  lainage. 
Faufiler,  V.  Faux-filer. 
Fauides ,  T.  f.  plan  u  des  Eajix  & 

Forées. 
Faune ,  f.  m.  Dieu  champêtre. 
Fauflaire ,  f.  m.  Celui  qui  £ût  des 
•    aâes  faux. 
Fauisé  »  ée ,  part. 
Fauffe-braie  »  C  f.  t.  de  FortSfica* 

don.  /îifA. 
Il  né  faut  pas  écrire /^zi^^r^f, 

comme  Furetiere  ,  Danet ,  Jour 

bert ,  &  plufieurs  autres.  V.  la 

Pr.  let.  y. 
Faufle-couche  ,  f.  f.  Couche  avant 

terme. 
FaufFe-marche ,  f.  f.  Marche  dé* 

guisée. 
Fauflement,  adv.  À  faux. 
Faufle-monoie  «  f.  C  Monoie  con- 
trefaite. 
FaufTe-pleuréûe  ,  ù  i  Demi  •  pieu- 

réûe. 
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Faufle-porte ,  f.  £  Porte  feinte. 

PaufTe-poûtion  ,  f.  £  t.  d'Arithmé* 
tioue. 

Faufler  ,  v.  a.  Violer  fa  foi ,  &c. 

FaufTet ,  £  m.  Brochete  qui  fert  à 
boucher  un  trou  de  barique* 

Fauflfet ,  £  m.  t.  de  Muficien. 
On  écrit  de  la  forte  pour  ré- 
pondre au  Latin  vox  falfa  ;  par- 
ce que  ces  voix  font  ordinaire- 
ment faufles  ou  forcées. 

FaufFeté  «  £  £  Qualité  de  ce  qui 
eft  faux. 

FaufTure ,  £  £  t.  de  Fonderie, 

Faut ,  £  m.  t.  de  Coutume. 

Faute  ,  £  £  Manquement. 

fans  Faute ,  expreffion  adverbiale. 

Fauteuil  ,  f.  m.  Grande   chaife  à 
bras. 

Fauteur ,  fautrice ,  £  m.  &  £  Celui 
ou  celle  qui  favorife. 

Fautif ,  ive ,  adj.  Sujet  à  faillir. 

Fautrage ,  t  m.  t.  de  Coutume. 

Fauve ,  adj.  Qui  tire  fur  le  roux* 

Fauvet ,  £  m.  Mâle  de  la  Fauvete. 

Fauvete ,  £  £  Petit  oifeau. 

Faux ,  £  £  Inftrument. 

Autrefois  faulx  ,  parce  qu'il 
vient  du  Latin  Faix  j  &  pour  le 
diftinguer  du  mot  fuivant  Faux  , 

3ui  vient  de  Falfus,  Mais  l'Aca- 
émie  écrit  l'un  &  l'autre  fans  /, 
&  leur  fignifîcation  eft  fi  différen- 
te qu'on  n'efi  pas  en  rifque  de  les 
confondre, 
à  Faux ,  expreilîon  adverbiale. 
Faux ,  fauile  ,  adj,  U  eft  aufti  fubft. 
Faux-bois  ,  £  m.  u  de  Jardinier* 
Faux-bond  ,  £  m.  Bond  irrégulier* 
Faux-bourdon ,  f.  m.  t.  de  Mufique. 
Faux-bourg  ,  £  m.  Extrémité  d'une 
ville  au  delà  de  fes  portes. 

On  écrit  auflî  Faubourg  ;  par* 

ce  qu^on  n'y  prononce  point  l'jc: 

mais   cet  x  s'éclipfe  également 

dans  tous   les   autres  mots   qui 

Vvij 
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vont  fuîvre ,  &  dans  les  trois  qnt 
précèdent.  On  Iç  co'nferve  pour 
marquer  l'étymologie  &  1^  «gni* 
ficadon  même  du  mot.  Un  Faux- 
bourg  eft  une  efpece  de  bourg 
faux  ,  en  ce  que  ce  (eroit  un 
bourg  s'il  ne  renoit  pas  à  la  ville. 

Faux-brillant  j  Ç  m.  Brillant  trom- 
peur. 

Faux-fîler  ,  v.  a.  t.  de  Tailleur.    • 

Faux-t'oureau  ,  f.  m.  Foureau  faux« 

Faux-frais  «  f.  m.  plur.  Frais  en  pure, 
perte. 

Faux-frere ,  f»  m. 

Faux-fuyant ,  f.  m.  Échapatoirç  qui 
trompe. 

Faux-germe  ,  £  m.  Germe  qui 
avorte. 

Faux* jour  ,  f.  m*  Clarté  indi- 
reâe. 

Faux-manteau ,  f.  m.  t.  d*Archi-* 
teâure. 

Faux-monoyeur ,  £  m. 

Faux-pas ,  f.  m.  Pas  mal  afluré. 

Faux-pli ,  f.  m. 

Faux-Prêtre  ,  C  m. 

Faux-Prophete  ,  f.  m.  ^ 

Faux-remoûchement ,  £  m.  t.  de 
Vénerie. 

Faux-iàunage  ^  f.  m.  Débit  de  fapx- 
fel. 

Faux-faunier,  f,  m.  Celui  qui  vend 
du  faux-fel. 

Faux-fel ,  f.  m.  Sel  qui  fe  débite 
en  fraude. 

Faux-femblant ,  f.  m.  Apparence 
trompeufe. 

)?aux-témoin ,  £  m.  Témoin  qui 
dépofe  faux. 

faveur ,  £  £  Grâce  ;  bienfait. 

Faveur  ,  £  £  Divinité  allégorique  , 
£Ue  de  rEfprit  &  de  la  Fortune. 

Favorable  ^  adj.  m.  &  £ 

Favorablement ,  adv. 

Favori ,  rite  »  £  nu  &  £  &  adj.     . 

Favorifer  ,  v,  a*  .     , 
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Fayence..        -s       cFinence:    •♦' . 
Fay encerie.      >  V.  <  Faïencerie. 
Fayeneier.       J        i  Faïencier* 
Péage  «  £  m.  t.  de  Jurifprudence. 
Féal,  ale^  adj.  Vieux  mot  qui  figntfe 

fideU. 
Fébricitant ,  ante  ,  adj.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement de  ceux  qui  ont  des 
«  fièvres   intermittentes  «    ou  qui 

n*ont  qu'une  fièvre  lente.  U  efl 
.   aufE  fubft. 

Fébrifuge  j  £  ra.  t.  de  Médecine. 
Fébrile ,  adj.  de  tout  genre,  t.  de 
;  Médecine. 

Fébruus  ,  £  m.  Surnom  de  Pluton. 
Fécale  ^  adj.  £  U  ne  fe  dit  que  dans 
1    cette  pbrjife  :  Matière  fécale. 
Fèces ,  f.  m.  plur.  t.  de  Chimie,  lie 

des  huiles ,  &c 
Fécial ,  £  m.  Héraut  de  l'ordre  des 

Prêtres  ch^  les  Romains. 
Fécond ,  onde  »  adj.  II  fe  dit  pro- 

prennent  des  .iefiimes  &  des  fie« 

mêles.  Qui  produit  beaucoiqXi 
Fécondé ,  .ée%  part. 
Féconder  «v.i  jsu  Repdre  fertile.  ' 
Fécondité ,  £  £  Abondance. 
Fécule  ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Féculence  ,  f^.  £  t.  .de  Médecine* 
Féculent^  ente ,  adj.  t.  de  Médecine. 
Fée ,  £  £  Efpece  de  Nymphe  en^ 
.   chant^eflb. 
Féé  ,  ée  ,  part. 
Féer ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  fe  difoit 

autrefois  en  parlant  de  certains 
.  enchantemeqs    qu'on    attribuoit 

aux  Fées. 
Féerie ,  £  £  l.'Art  des  Fées. 

On  prononce  Férié  ,  mais  un 
^peu  plul  Iplig.que  dans  le  moi 

Férié  qui  viendra  en  fon  rang. 

Feindre ,  v.  a.  Qui  fe  conjugué 

'  comme  atteindre,  JBajre  femblant; 

fuponer  ;  héfiter. 
Feint ,  einte  »  ^arr.. 
Feinte  ,  £  £  Dif£mulatioi«  . 
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FeiAâê,f.f.  D  vieiQit;Teinte.    ^ 

Fêle ,  £  f.  t.  de  Vitrier. 

Fêlé  ,  êe  ,  part. 

Fêler ,  V.  a.  Fendre  nn  vafe  fai» 
que  fes  parties  fe  séparent. 

Félicitation  ,  f.  £ 

Feiicité  ,  £  £  Grand  bonheur. 

Félicité  ,  £  £  EKvinité  allégoriqae; 

Félicité ,  ée  ,  part. 

Féliciter,  v.  a.  Faire  compliment 
fur  quelque  chofe  d^agtéable. 

Félon  9  one ,  adi.  oi.  vieux  mot. 
Rébelle. 

Félonie  >  £  £  Aâion  violente  & 
injurieufe  d'un  vaflal  envers  Ton 
Seigneur ,  ou  du  Seigneur  envert 
ion  vaflat. 

Felouque ,  £  £  Le  plus  petit  d^s 
vaideauz  à  rame. 

Fêlure,  £  f.  Fente  d'une  chofe 
fêlée. 

Femele ,  £  £  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment qn*en  parlant  des  bêtes. 
On  écrit  auffi  Femelle -^  mab 
on  n'y  prononce  qu'une  L 

Fémelot ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Féminin  ,  ine ,  adj.  Qui  apartient 
à  la  femme. 

Féminisé  ,  et  g  part. 

Fémbifer ,  v.   a.  Faire  du  genre 

féminin- 
Femme  ,  £  £  Femele  de  l'homme. 

bonne  Femme ,  Femme  Igée. 

Femmelete ,  £  £  Dimmutirde  fem- 

.   me ,  t.  de  mépris. 

On  écrit  auffi  Femmelette  ; 
mais  on  j>rononce  Famé  &  fa^ 
melete  ;  ii  Tufage  ne  foufee  pas 

•  qil'on  récrive  oar  uh  a^  parct 
qu'il  vient  du  Imû  Femina  ,  du 
moins  rien  n'oblige  d'y  doublât 
le  /. 

Fémur  9  £  m.  t.  d'Anatomifte  ,  em- 
prunté du  Latin. 

Fenaifon  ,  £  £  La  faifoA  oii  l'on  £i- 
oe  ks  foins. 
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Fendant  ^  Cm.   Fanfafon;   faux 

brave. 
Fenderie ,   £   £  t.  des  Forgei  îb 

fer. 
Fendeur ,  £  m.  Qui  fend. 
Fendis  ,  £  m.  t.  d'Ardoifier. 
Fendoir ,  £  m.  Outil  de  Vanîer.  l 
Fendre  ,  v.  a.  Divifer  en  long. 
Fendu  ,  ue  ,  part. 
Fenêtrage  ,  £  m.  t.  colleâi£  Toutéi 

les  fenêtres  d'une  maifon.     .    *' 
Fenêtre  ,  £  £  V.  Pr.  let.  l  Ouver- 
ture pour  donner  du  jour. 
Fenil ,  £  m.  Grenier  où  l'on  ferré 

le  foin. 
Fenouil,  £  m.  Plante. 
Fenoiùlette  ,  £    £  Liqueur.  C'eft 

auffi   le  nom   d'une  efpece  de 

pomme. 
Fente',  £  £  Ouverture  en  long. 
Fenton  ,  £  m.  t.  de  Maçonerie. 
Fenu-^rec  ,  £   m.  Plante  légumn 

netife. 

Il  vient  du  Latin  Fenum  Gra^ 

cum  :  mais  oiî  y  fupprime  Vm  » 

&  on  n'y  prononce  point  le  pre* 

mier  e  :  c'eft  pourquoi  TAcadé* 

mie    l'écrit  fans   accent   Fenu^ 

grec. 
Féodal  «   aie ,   ad].  Qui  concerné 

les  Fie&. 
Féodalement ,  adv.  En  vertn  dé 

droit  de  Fie£ 
Féodalité  »  £  £  QnaEté  de  Fie£  ! 
Fer ,  £  m.  Métal. 
Férage  ,  £  m.  t.  de  Monoie. 
Féraille  ,    £   £  t.    colleâi£  Vteujç 

morceaux  de  fer.  T 

Férailler ,  y«  n.  Se  batre  au  fleu* 

ret. 
Férailleur,  £  m.  Breteur. 
Férandine,*f.  £  Efpece  d'étofe. 
Férandinier ,  iere ,  £  m.  6c  £  Qui 

travaille  en  Férandine. 
Férant ,  adj.  m.  Il  n'eft  d'ufagt  qu'et 

cette  phrafe  :  Maréchal  jéranu 
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On  écnt  auffi  Ferrsge ,  Fe^ 
raille  »  Ferrailler  ,  Ferrailleur  , 
Ferrante  ,  FerramOmer  ,  />/*• 
ww  :  mab  on  ny  prononce 
qu'une  r  ;  Sc  en  place  de  la  double 
r  ,  o.^  met  un  é. 

F^r-blanc  ,  £  m.  Fer  batu  ,  réduit 
en  lames  déliées ,  &  trempées 
dans  de  Tétain  fondu» 

Ferblantier ,  C  nu  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  Fer-blanc. 

G>mme  on  (ait  rarement  fentir 
le  €  de  FeT'Uanc ,  on,  le  fupprime 
dansfon  dérivé. 

Fercbaudj  f.  m.  Maladie. 

Féré  y  ie  ,  part. 

Férement ,  f.  m.  Outil  de  fer. 

Féremente  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Férer,  V.  a.  Garnir  de  fer. 

Féret ,  f.  m.  Petit  morceau  de  mé- 
tal qu'on  met  au  bout  d'un  lacet 
&  aune  aîguillete. 

Féret ,  f.  m.  t.  de  Verrerie.  Sorte 
d'Hématite. 

Féreuer  ,  C  m.  Marteau  de  Maré- 
chal. 

Férétrius ,  f.  m.  Surnom  de  Jupiter. 

Féreur ,  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  :  Féreur  d'aiguiUetes* 

Féreuz ,  eufe  ,  adj. .  Ferrugineux. 

Férial ,  aie ,  ad).  Qui  regarde  la  Férié. 

Férié ,  f.  f.  L  Eccléiuftique  ,  qui 
défigne  les  jours  de  la  femaîne. 

Fériere ,  f.  f.  Sac  de  cuir. 

On  écrit  auffi  Ferré,  Ferre* 
meta ,  Ferrer ,  ôf  c.  mais  on  n'y 
prononce  qu'une  r. 

Férir ,  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'eft 
plus  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
Sans  coup  firir. 

Ferlé  ,  ée  ,  part. 

Ferler,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Féru,  ue,  part,  de  Férir, 

Fermage  ,  f.  ta.  Prix  d'une  ferme, 

Fermau ,  f.  m.  t,  de  Blafon. 

Fermant ,  ante ,  adj.  Qui  ferme. 
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Fenfiê ,  adj.  m»  &  £  Qui  tient  fixe^ 

ment. 
Ferme  ,  adv.  Fortement. 
Ferme  ,  f.  £.  Convention  pour  la 

jouiflance  d'an  héritage  ,    d'un 

droit ,   âcc.  ou  la  chofe  flaéme 

qu'on  tient  ainfi. 
Fermé  ,   ée  ,  part. 
Fermement,  adv.  D*uoe  mameie 

ferme. 
Ferment ,  f.  m.  Levain. 
Fermentatif ,  ive ,  adj.  Qui  t  la 

vertu  de  fermenter. 
Fermentation  ,  f.  f.  Aâion  de  fer* 

menter. 
Fermenté,  ée,  part. 
Fermenter  ,    y.   n.  S'agiter  &  fe 

divifer.  • 

Fermentefdble ,  adj. 
Fermer  ,  v.  a.    ' 
Fermeté  ,  f.  f. 

Fermeté ,  f.  f.  t.  de  Charpenterie. 
Fermeture  ,  f.  f.  t.  de  Sérurier  (Se 

de  Menuifier. 
Fermeur  ,  f.  m.  t.  d'Anatomîe. 
Fermier ,  iere ,  f.  m.  &  £  Celui 

ou  celle  qui  tient  une  ferme. 
Fermoir  ,  f.  m.  Crochet  od  agrafe , 

qui  fert  à  feitner. 
Féroce ,  ad),  m.  &  f.  CnieL 
Férocité,  f.  f.  Caraâere  d«  ceqoi 

eft  féroce. 
Féron  ,  f.  m.  Marchand  qui  vend 

du  fer  neuC 
Féronie ,  f.  L  Déefle  des  bois  & 

des  Vergers. 
Féronerie  ,  f.  f.  Lieuob  l'on  vend» 

ob  l'on  fabrique  du  fer, 
Féronier ,  iere  ,  f.  m.  &  f.  Mar- 
chand d'ouvrages  de  fer. 
Ferrugineux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  tient 

de  Ta  nature  du  fer. 
On  conferve  dans  celui-dlet 

deux  r ,  même  en  le  prononçant, 

parce  qu'il  dérive  immédiatement 

du  Latm  Ferruginojus  ^  &  que 
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d'aiBenrs  il  eft  moins  uiité  que 

les  autres. 
Feité ,  r.  f.  Vieux  mot  qui  figni- 

fioit  FortexefTe. 
Fertile ,  adj.  m.  &  f.  Fécond. 
Fertilement ,   adv.   Avec  fertilité* 
Fertilisé  ,  ée  ,  part, 
Fertilifer  »  v.  a. 
Fertilité ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 

fertile. 
Férule ,  ù  f.  Palete  de  bois.  C'eft 

auffi  une  Plante. 
Férure  ,  f.  f.  Garniture  de  fer. 
Fervemment ,  adv.  Avec  ferveur. 
Ferrent  »  eme  »  adj.  Qui  a  de  la 

Ferveur.   . 
Ferveur ,  f.  f.  Zèle  ;  ardeur. 
Ferze ,  f.  £  t.  de  Marine. 
Fefcennins ,  ad),  plur.  Fers  Ftfctn^ 

nins, 
FeiTe ,  f.  £  Farde  du  derrière. 
Feisé  »  ée  ,  part. 
Fefle-cahier ,  f.  m.  Copifte. 
teùée ,  f.  £  U  n'eft  que  du  ftyle 

familier.  Coups  de  main  ou  de 

verges. 
Fefle-Mathieu  »  C  m.  Ufiirier. 
Fefler  ,  v.  a.  Fouéter. 
Feffeur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f.  H  eft  du 

fhrle  familier.  Fouéteur. 
Femer ,  il  m.  Les  deux  fefles. 
Feflbnie^  f.  f.  Oéeffe  des  Voja- 

Jsurs  &ti^és. 
1  ,  ue ,  adj.  Qui  a  de  grofles 

Feftin ,  f.  nu  Banquet. 

Feftiné»  ée^  part. 

Feftiner ,  v.  a.  Il  eft  vieux.  Faire 

feftin. 
FcAon  ,  f.  m.  Ornement  de  fruits  , 

de  fleurs  &  de  feuilles  entreoi6* 

lées. 
Feftoné  ,  ée ,  part. 
Feftonèr ,  v.  a.  Faire  un  fêfton. 
Feftoyé,  ée,  part. 
Fefioyer|V«a,Bieareceroir,IlvieiUit* 
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Fête ,  f.  f.  Jour  confacré  su  fervice 

de  Dieu. 
Fêté  ,  ée  ,  part. 
F Ê T E-D I Ev'yCL  Fête  du  Saim 

Sacrement. 
Fêter  ,  v.  a.  Célébrer  une  Fête. 
Fetfa  y  r.  m.  Mandement  du  Mufti 
Fétiche ,  f.  f.  Objet  du  culte  fuper? 

ftitieux  des  Nègres. 
Fétide  ,  adj.  m.  6c  t  Qui  eftfai» 

&  puant. 
Fétu  ,  f.  m.  Brin  de  paille. 
Fétu-en-cu  ,  f.  m.  Oifeau. 
Feu  ,  f.  m.  L'un  des  quatre  élé; 

mens. 
Feu  ,    f.  m.   Divinité  domeftiqu# 

que  les  Romains  adoroient. 
Feu  ,  eue  ,  adj.  Il  fe  dit  en  pariait 

de  ceux  qui  font  morts  depuis 

un  temp^  peu  éloigné.  Feu  mon 

père  ;  Feu  mon  oncle^ 

Quand  on  dit  Le  feu  Pape ,  /f 

feu  Roi ,  c*eft  le  dernier  mon.  Ce 

mot  n'a  pas  de  pluriel  ;  &  mê* 

me  il  n'a  pas  de  féminin ,  lorfqu'il 

eft  placé  avant  Tarticle ,  ou  avant 

le  pronom  perfonel.   Ainfi  quoi- 

qu  on  dife  ,  La  feue  Reine ,  il  faut 

dire ,  Feu  U  Reine  ,  de  même 

que  Feu  ma  mère» 
Feudataire  ,  T.  m.  Vaflal. 
Feudifte,   adj.  m.    Auteur  qui  t 

écrit  fur  les  Fiefi. 
Feuillage  ,  f.  m.  Colleâif.  Sans  «• 

V.  Pré£  let.  K.  Toutes  les  feuil- 

les  d'un  arbre. 
Feuillans ,  f.  m.  Ordre  Religieux  dt 

la.  Règle  de  S.  Bernard. 
Feuillantine ,  f.  f.  Fille  qui  fuit  la 

Règle  des  Feuillans. 
Feuillantine  ^  f.  £  Efpecc  de  pâti& 

ferie. 
Feuille  >  f.  £  Partie  de  la  plante.  U 

fe  dit  auffi  du  papier. 
Feuille  ,  ée  ,  adj.  t.  de  BUfon, 
Feuiliée  y  £  £  Le  feuillage  d'un  arj 
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-  bre^fokau'il  ferve  d'ombrage 
ou  de  tapiuerie,  branches  d*arbre 
nouvélement  coupées. 

Peuille-tnorte  ,  adj.  de  tout  genre. 

Sorte  de  couleur.  Il  eft  aum  f.  f. 
Feuiller ,  v.  n.  t.  de  Peinture. 
Feuilleret ,  £  m.  Rabot  de  Menuîfier. 
Feuillet ,  f.  m.  Partie  d'une  feuille 

de  papier. 
Feuilletage ,  f.  nt  Sorte  de  pâtiflerie. 
Feuilleté  ,  f.  f.  Demi-muid. 
Feuilleté  »  ée  »  part 
Feuilleté  ,  f.  m.  t.  d'Ardoifier. 
Feuilleter ,  v.  a.  Tourner  les  feuiU 

lets  d*un  livre  ;  ou  mettre  de  la 

-  pâte  en  feuillets. 

Feuillu  ,  ue ,  adj.  Qui  a  beaucoup 

de  feuilles. 
FeuHlure ,  f.  f.  t.  de  Menuifier. 
Feurre  ,  f.  m.  Paille.  On  difoit  au- 
trefois foarre. 
Feurs ,  r.  m.  plur.  r.de  Jurifprudence. 
Feutrage  ,  i.  m.  t.  de  Manufaâure 

de  lainage,  &  de  Chapelier. 
Feutre  ,  f.  m.  Étofe  foulée  &  co- 

lée  enfemble  fans  filure  ni  tiflure. 
Feutré  ,  ée  ,  part. 
Feutrer  ,  v.  a.   Mettre  du  feutre 

dans  quelque  chofe. 
Feûtrier  ,  f.  m.  Ouvrier  en  Feutre. 
Feûtriere- ,  f.  £  t.  de  Chapelier. 
Févç  ,  f.  f.  Légume. 
Féverole  ,  f.  f.  Diminutif  de  fève. 
Février ,  f.  m.  Second   mois  de 

Tannée.    ^ 
Fez ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
.Fi ,  efpece  dlnterjefHon. C'eft auffi 

lin  t.  de  Boiither. 
Fiacre  9  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 

tant  aux  cochers  qu'aux  carofles 
*    de  buase ,  qui  fe  tienent  fur  les 

places  El  dans  les  rues. 
îFiaknete  ,  f.  f.  Couleur  rouge  qui 

imite  celle  du  feu. 
Fiançailles ,  f.  f.  phir.  Promeffe  de 
.    inanags  Aimr. 
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Fiancé  >  ée ,  f.  m.  &  f.  part. 

Fiancer  ,  v.  a.  Promettre  mariage. 

Fiat ,  t.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  bafle  6c  populaire  i  II  ny 
a  point  de  fiât. 

Fibre  ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 

Fibreux  y  eufe,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Fibrille  ,  f.  f.  Fibre  fort  déliée. 

Fie  ,  f.  m.  Efpece  de  verrue. 

Ficelé ,  f.  f.  Petite  corde. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Filictlta^ 
ou  du  Bas-Breton /cAe// 9  qui  fi- 
snifïe  la  même  chofe  :  ainu  il  ne 
faut  pas  icxmfifftlU.  On  écrira 
û  l'on  veut  ficellt ,  mais  on  n*y 
prononce  qu'une  L 

Ficelé  ,  ée  ,  part. 

Ficeler ,  r.  a.  Lier  avec  de  la  ficeie. 
'  h'û  du  milieu  demeure  muet 
unt  qu'il  n'eft  pas  fuivi  d'un  fé- 
cond €  muet  ^  car  alors  il  le  pro^ 
nonce  ,  &  prend  l'accent.  Je  fi' 
cèlerai ,  je  ficeler  ois ,  &c.  ou  fans 
accent.  Je  ficelé  ;  Que  je  ficelé  , 
&c.  On  écrit  auffi  Je  ficelle  ;  jt 
ficellerai  j  je  ficellerois  i  Que  je 
ficellerois  ;  mais  abufivement  , 
puifqu'on  n'y  prononce  qu'une  L 

Ficelier ,  f.  m.  Efpece  de  tourai» 
auet  de  bois. 

Fichant ,  ante  ,  adj.  t.  de  Fortifi- 
cation. ■ 

Fiche ,  f.  f.  Petit  morceau  de  métaL 

Fiché  .9  ée,  part  &  t.  de  Blafoo.' 

Ficher ,  y.  a.  Faire  entrer  par  la 
pointe.  • 

Ficheron ,  f.  m.  Outil  de  Sérarîer. 

Fichet,  f.  m.  Petit  morœau  d'ivoire 
qu'on  met  dans  les  trous  d'un 
triârac. 

Ficheur ,  f.  m.  Ouvrier  qui  £iit  des 
fiches. 

Fichoir ,  £  m.  t.  d'Imagerquî  étale. 
•  Petit  bdton  fendu. 

Fichu ,  ue  »  adj.  t.  bas  &  de  m^ 

pri»*  .  . 

Fichu  i 
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flcho  ,  C  m.  Sorte  dt  mouchoir  dt 

femme. 
Rchument ,  adv.  Ce  mot  eft  très-bas. 
Fichure  ,  f.  £  t.  de  Maiine. 
-Ficoîde  ,  C  m.  Plante. 
Fiâif ,  ive ,  adj.  Qui  eft  feint. 
Fîâiott ,  f.  f.  Invention  iabuleufe. 
Fiâionaire ,  ad),  t.  de  Jorîfprudeiice. 
Fidéicommis ,  f.  m.  t.  de  Jurifpru- 

dence.  Legs  cpi'on  confie  à  quel- 

qu'un  ^  a?ec  charge  de  le  remet- 
tre à  un  autre. 
Fidéicommiflaire  5  f.  m.  Celui  qui 

eit  chargé  d'un  fidéicommis. 
FidéjuiTeur ,  f.  m.  t.  de  Palais. 
Fidéjuffion ,  f.  f.  t.  de  Jurifpradence. 

Caution;  garantie. 
Fidèle ,  f.  m.  fidèle ,  f.  C  &  a<9.  Qui 

garde  la  foi  ;  qui  eft  conforme  à 

m  rérité. 
Fidèlement,  adv.  D'une  maniera 

fidèle. 
On  écrit  aufS  FidelU^  au  moins 

au  féminin  ,  d'où  Fidèlement  : 

mab  on  n'y  prononce  qu'une  /  ; 
'    on  n'en  écrit  qu'une  dans  /i\//- 

l'ué  ;  &  en  Latin  il  n'y  en  a  ^pi'une 

dans  Fidelis, 
Fidélité  ,  f.  f.  Foi  ',  vérité  ;  exaâî- 

tude. 
Fidius  ,  f.  m.  Divinité  qui  préfidoit 

aux  Alfiances. 
Fiduciaire ,  ad),  m.  &  f.  Hiriùtr 

fidaeUire. 
Fiduciel ,  ele  «  adj.  t.  d'Horiogerie.L 

Point  fiduciel  ;  Ligne  fiducide. 
Fief ,  f.  m.  Domaine  noble. 
Fiéfint ,  f.  m.  Qui  donne  une  Ter- 
re à  fief. 
Fié&taire ,  f.  m.  Qui  prend  une 

Terre  en  fief. 
Fiéfé ,  ée  ,  part.  &  ad). 
Fiéfer,  v.  a^  Donner  en  fief. 

On  écrit  aui&  Fixant,  Fief- 
*  fat  aire  ,  Fieffé  ,  Fieffer;  mû»  on 

n'y  prononce  qu'une*)? 
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Fiel,  C  m.  Liqueur   jaunâtre  éc 

amere. 
Fiente ,  £  £  Excrément  de  béte. 
Fiemer  ,  v.  n.  Pouffer  la  fiente. 

On  prononce  Fiante ,  Fianter; 
Fier  y  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité 

de  quelqu'un. 
Fier  ,  ère ,  ad).  LV  fe  prononce  for« 

tement ,  &  fait  ouvrir  IV.  Hau- 
tain. 
Fie^à-bras ,  £  m.  t  populaice  quift 

dit  d'un  £mfaron. 
Fièrement  ,   adv.  D'une  manier» 

fiere. 
Fieitabie  ,  ad).  Qiâ  peut  jouir  da 

privilège  delaFierte  deS.Roiiiaia 

à  Rouen. 
Fierté,  £  £  Châffe  d'un  Saint*  II 

ne  fe  dit  maintenant  que  de  la 

Chàflede  S.  Romain. 
Fiené ,  £  £  Caraâere  de  celui  qui 

eft  fier.  ^ 

Fièvre  ,.  £  f.  Divinité  fflalfiûfimtew 
Fièvre  ,  ù  £  Maladie. 
Fiévreux ,  eufe ,  adj.  Qéi  caufe  fai 

fièvre. 
Fiévrote ,  £  £  Petite  fièvre. 
Fifre  ,  £  m.  Efpece  de  petite  flûte. 
Figé  ,  ée ,  part.    ' 
Figement  9  C  m.  Ââion  par  laqueOo 

une  chofe  graffe  s*épaiffit. 
Figer,  V.  a.  Congeler. 
Fignoler  ,  ou  Finiolet ,  v.  o. 
Figue ,  £  £  Fruit. 
Figuerie ,  £  £  Lien  planté  de  figmnst 
Figuier ,  £  m.  Arbre. 
Figurant ,  ante  ,  adj.  Qui  figure. 
Figuratif,  ite ,  adj.  Quieftlaogun 

de  quelque  choie. 
Kgurativement  ^  advr  D*une  ma« 

niere  figurée. 
Figure  f  £  £  Forme  extérieure ,  ou 

Kepréfentation. 
Figuré  ,  ée  ,  part 
Figurémeikt»  adv.  D'une  tHaanmé 

figurée. 

Xx 


ire 


?48         F  L  A 
iageolet ,  f.  m.  Petite  flûte. 
Fl«geoleur.9  £  m.  Celui  qui  joue  du 

flageolet. 
Flagorner ,  y«  o.  Faire  de  mauvais 

raports.  Il  eft  bas. 
Flagornerie  «  f.  £  U  eA  bas.  Mauvais 

râpons. 
Flagorneur ,  eufe  ^  £  m.  &  f.  Il  eft 

bas»  Celui  ou  celle  qui  fait  <]e 

mauvais  raports. 
Flagrant ,  ad).  Il  n'eft  d^ufage  au'eni 

^tte  phraTe  :  Flagrant  délit*  Délit 

où  Ton  eft  pris  fur  le  fait. 
Flair  >  f.  m.  t.  deChafle. 
Flairé  «  ée  ,  part. 
Fiûrer^  v.  a.  Sentir. 
Flaireur  ,f.  m.  Parafite.  Il  eft  familier. 
Flamand ,.  ande  «  C  m.  &  £  Habi-» 

tant  de  Flandre. 
Flamande  ,  ad),  f.  t.  de  Menuifier. 
Flambant  »  ante ,  adj.  Qui  flambe. 
Flambart ,  £  m.    Charbon  à  demi 

confumé.  C'eft  aufli  un  petit  mé* 

téore  qui  paroît  fur  mer.. 
Flambe ,  £  L  Sorte  de  Plante. 
Flambé  j  ée>  part. 
Jflambeau  ,  f.  m.  Torche  de  cire  ; 

Chandele  de  fuif  ou  de  dre  ;  ou 

le  Chandelier. 
Flambée ,  £  m.  Coquillage  marin. 
Flamber  »  v.  a.  &  n.  P^OGer  par  le 

feu  y  PU  jeter  de  la  flamme. 
Flamber^e ,  £  £  Il  ne  fe  dit  qu'en 

raillend,  Épée. 
Flamboyant»  ante«adî.  Qui  flamboie. 
Flamboyer,  T..11.  Il  n'efi  d*uiage 

eue  dans  la  Poéfie  j  &  le  ùyl^ 

ioutenu.  Jeter  on  grand  éclat. 
Ly  fe  change  en  i  devant  Vt 

mueL  Ilûamboit  ;  ÏU  fiamhoienu 
Flamine  ,  i.  m.  Prêtre  des  Romains. 
Flamme ,  £  f.  La  partie  la  phis  hi« 

mineufe  &  la  plus  flibtile  du  teu. 
Il  y  en  a  beaucoup  qui  écrivent 

flâmt  y  parce  qu'en  effet  on  le 

prononce  ainfi.  L'Académie  pré* 
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fere  Flamme^  fans  dôme  parce 

qu*il  vient  du  Latin  FUmma, 
Flammèche ,  f.  £  Petite  étincele. 
On  prononce  Flam<chc  ;  on 

n'y  conferve  les  deux  m,  que 

parce  qu'il  dérive  de  Flamme. 
Flammerole ,  £  £  Feux  folets. 
Flan,  £  m.  Sorte  de  tarte.  C'eft 

aufli  un  t.  de  Monoyeur. 
Flanc  ,  £  m.  Côté.  Les  flancs  ,  au 

plur.  La  partie  du  ventre  qui  eft 

entre  les  deux  flancs. 
Eanchet ,  £  m.  t.  de  Boucher  & 

de  Poiflbnier, 
Flanchis  ,  £  m.  t.  de  Btafon. 
Fianconade ,  £  f.  t.  d'Efcrime. 
FJandrin ,  injure  que  dit  le  Peuple 

aux  hommes  élancés.  Il  eft  da 

ftyle  familier. 
Flanele ,  £  £  Étofe  légère  de  laine. 
Flanquant ,  ante  ,  adj.  t.  de  Forti- 
fication. 
Eanqué  ,  ée ,  part.  &  t.  de  Blafon. 
Flanquer ,  v.  a.  t.    d'Archite^ure 

miliuire. 
Flaque  ,  £  £  Efpece  de  petit  mafak 

où  il  y  a  prefque  toujours  de 

l'eau. 
Flaque  ;  ée ,  part. 
Flaquée  ,  £  £  Il  eft  du  ftyle  familier, 

&  fignifie  une  certaine  quantité 

d'eau  ,  ou  d'autre  liqueur  qu'on 

jeté  contre  quelque  chofe  avec 

vivacité. 
Flaquer ,  v.  a.  Il  eft  du  ftyle  &• 

milec  Jeter. 
Flafque ,  £  m.  t.  d'Artillerie. 
Flafque ,  adj.  m.  &  £  Qui  a  peu  ou 

point  de  vigueur. 
Flaté  ,  ée  ,  part. 
Flater ,' v.  a.  Houer  ou  excufer  pour 

plaire. 
Flaterie ,  £  £  Faufiê  louange  ;  mau- 

vaife  excufe. 
Flateur  ,  eufe ,  adj.  Il  eft  aufli  & 

Celui  ou  celle  qui  flate. 
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F1ateii(ement  t  adv»  D'one  manière 
flateuie. 

On  écrit  zxxÇ^FlMii^fiMter  ^ 
ftatîtrit  «  flatttUT  ^flatteufimtnt  ; 
"snaîs  on  n'y  prononce  qu'un  /. 
Ménage  dérive  ce$  mots  de  FLa* 
gitare  ;  Nicod  de  fiatare ,  fré- 
quentatif dtflo ,  d'autres  de^Ztf- 
/m ,  qui  9  en  Bas*  Breton  ^  fienî- 
ûefiaur,  Quoiqu'3  en  foit^  l'a* 
iàgeeftde  prononcer  j2tf/cr« 

tïzn ,  ie  ,  part.   . 

Flatin ,  f.  m.  Petit  couteau  de  poche. 

nathr  ^r.  a.  t*  de^Monoyeur. 
Flitré  ,  ée ,  part 

Flitrer ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des 
chiens.  C*eft  leur  appliquer  un 
fer  chaud  fur  le  front. 

Flatueux  ,  eufe ,  ad).  D  ne  fe  dit 
guère  aue  de  certains  alimens 
qui  excitent  des  vents. 

Flatuofité ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Fléau  y  f.  m.  Inftrument  pour  batre 
do  grain  ;  affliâion  que  Dieu  en- 
voie aux  hommes  pour  les  châ- 
tier. On  donne  auffi  ce  nom  à 
divers  autres  inilrumens. 

Feche  ,  £  f.  Trait  d'arbalète. 

Flécher ,  v.  n.  t.  d'Agriculture. 

Fléchi  »  ie  ,  part. 

Fléchir ,  V.  a.  Ployer  ;  courber. 

Fléchiffement  »  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que 
des  cenoux.  Aâion  de  fléchir. 

Fléchiileur,  ad),  t.  d'AnatomiCt 

Fléchois ,  oife ,  £  m.  &  £  Qui  eft 

•  de  la  Flèche. 

Flegmagoeue  ,  £  m.  &  ad),  m.  &  £ 
t.  de  Médecine. 

Fl^matîque ,  ad},  de  tout  genre» 
Qui  abonde  en  flegme» 

Flegme ,  £  nu  Pitmte  ;  humeor. 

Flegmon ,  £  m.  t.  de  Médecine. 

Fl^moneux ,  enfe  »  adj.  t  de  Médec 

Fléni ,  ie  ,  part. 

Flétrir,  V.  a.  Faner;  déshoBOi^. 

FlétrilTure ,  C  £ 
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Fleur  »  £  £  Produâion  des  végétaui^ 

à  Fleur ,  adv.  Au  niveau. 

Fleur  de  lis ,  £  f ,  t.  de  Biafon. 

Fleuraifon ,  £  £  t.  de  Botanique; 
On  dit  auiTi  flçrai/bn  ;  mait 
l'Académie  préfère  FUttraifon. 

Fleurdelifer,  v.  a.  Il  n'efi  guer^ 
d'ufage  qu'au  participe  :  Bâton 

.  fieurdiUfé* 

Fleuré  »  ée  »  ad),  t.  de  Biafon. 

Fleurer  »  v.  n.  Répandre  une  odeur; 

Fleuret ,  £  m.  Efpece  de  fiL  C'eft 
auffi  une  épée. 

Fleurete  ,  £  t.  Petite  fleur. 

Fleureté ,  ée ,  adj.  t.  de  Biafon» 

Fleuri  ,  ie  ,  paru 

Fleurir ,  V.  n.  Poufier  des  fleurs. 
À  l'imparfait  &  au  participe  on 
icntfleur'iffbii  ^flemijjoitnt  \fieù^ 
rijfant  »  fUuriJfame  dans  le  fens 
naturel  :  mais  on  écrit  dans  le  fens 
figuré  ,  floriffoit ,  ftoriffoient  ;)?a- 
i^ànt ,  fioriffanu  /  en  parlant 
d'Empire,  ou  des  Lettres,  ou 
des  Arts ,  ou  deceux  qui  les  ont 
cultivés. 

Fleuriflant  »  ante  ,  a^.  Qui  fleurît. 

Fieurifte  ,  £  m.  Celui  qui  cultive 
des  fleun. 

Fleuron ,  £  m.  Ornement  qui  re^ 
préfente  des  fleurs. 

Fleuroné ,  ée  «  adj.  t.  de  Biafon. 

Fleuve,  £  m.  Grande  rivière. 

Flexibilité  ,  £  £ 

Flexible  ,  ad),  m.  &  £  Qui  plie  ai* 
sèment 

Flexion  ,  £  £  t.  de  Phyfique. 

Flibot ,  £  m.  Petit  vaifleau. 

Flibttftîer,  £  m.  Pirate  qui  court 
les  mers  d'Amérique. 

FHpoi ,  £  m.  t.  de  Menuiferie  ,  & 
de  Charpenterie. 

Flocon  y  t  m.  Petite  toufe. 

Floran ,  £  m.  t.  de  Papeterie. 

Flore  ,  £  £  Déefle  des  fleurs  &  du 
printemps ,  *  ieinme  deZéphyce* 
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Floreiicé ,  ée  ,  ad),  t.  de  Blàfiom 
Florentin  ,  îne  ,  adj.  &  £  m.  &  f. 

Qui  eft  de  Florence. 
"Florer,  v.  a,  t.  de  Marine* 
Florès  ,  f.  f.  t.  de  raillerie  emprunté 

du  Latîji. 
Pbrin ,  f.  m.  Pièce  de  monoie.  Ce- 
•    lui  de  Hollande  vaut  &  lir  2  f. 

6  d.  Le  flonn  Polonois  vaut   i 

liv.  10  f. 
Florir,  v.  n.  Être  dans  un  heureux 

état. 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  figuré. 

On  dit  plus  ordinairement /fenrir 

dans  le  fens  propre.  V.  FUurir. 
Floriflant ,   ante  »    adj.  Il  n'e(l-  en 

ufage  qu'au  figuré.  Qui  eft  en 

honeur  ,  en  crédit. 
Flot ,  f.  m.  Onde  ;  vague. 
Flotable»  adj.  de  tout  genre.  Qui 

fe  dit  de  Tendroit  oh  l'on  peut 
-    faire  floter  le  bois. 
Rotage  9  f.  m.  Conduite  de  bois 

fur  Tean. 
Flotaifon ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Fiotant ,  ante ,  adj.  Qui  flote. 
Flote  ,  f.  f.  Nombre  de  vaifTeaux. 
•Floté  ,  ée  ,  pan. 
Floter ,  V.  n.  Être  porté  fur  Teau. 
Flotille  ,  f.  f.  Petite  fiote. 

On  écrit  aufli  F/a/rtf^/f .  jF/o/^ 
.  iage ,  Fhnaifon  ,  Flottam ,  Flot^ 

te  9  Flotté^   Flotter^  FhttHU  : 

mais  on  n'y  prononce  qu'un  r. 
'    L'étymologie  iè.  tire  fans  dôme 

de  FluÛus  ,  Flot  ;  mais  elle  ne 

décide  de  rien  ici  ,    parce  que 

comme  on  n'écrit  ni  Floêê ,  ni 
:    Flêu^  maïs  Flot  ^  rien  n'oblige 

de  doubler  ce  /  dans  les  dérivés , 
.    cil  en  effet  la  pronondatÎQS  iii 

le  double  pas*  - 
Flou,  adv.*t.  de  Peinture. 
Fluant ,  adj.  n  de  Papeterie, 
l^luduadon ,  f.  f.  t  de  Chirufgie. 
Floâueux^  €ufe>ad).  Qui  eft  agité 
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de    mouvemens    contraires  ^ou 

violens. 
Fluer ,  V.  n.  Couler. 
Fluet ,  ete  ,  adj.  Autrefois  on  écri- 

•  voit  flouet.  Délicat. 

Fluide  y  adj.  m.  &  f.  Qui  coule  aisé- 
ment. 
Fluidité,  f.  f.  . 

Fluonie ,  f.  f.  Surnom  de  Junoiu 
Fhiors  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Naturalifte. 
Flût&9  f.  f.  Inftrument  de  Mufn 

que.  C'eft  aufll  un  bâtiment  de 

mer. 
Flûte,  ée,  adj.  On  appelé,  fioix 

fiûtée^  une  voix  douce.  . 
Flûter ,  V.  n.  Il  n'eft  guère  d'ufa- 

ce  qu'en  raillerie. &  par  mépris. 

Jouer  de  la  flûte. 
Flûteur ,  eufe  ,  f.  m.  &  f.  Celui  on 

celle  qui  joue  de  la  Flûte. 
Flux  &  reflux  ,  f.  m.  Mouvement 

réglé  de  la  mer. . 

Il  ne  faut  pas  ictittfius  &  rf- 

•  flus  t  quoique  Fnretîere  &Da- 

•  net  femblent  les  préférer  à  fiux 
.    avec  un  X ,  qui  eft  plus  confor- 
me au  Latin  fluxus ,  &  plus  eo 
ufage  chez  les  Savans. 

Fluxion ,  £  f.    Écoulement  d*hu« 
meurs  fur  quelques  parties. 

Fluxîonaîre  ytm.  6l.u  t.  .de  Mé* 

.   decine. 

Foere  «  ou  Foare ,  X.  m.  Longue 
paille  du  blé.     . 

On  écrit  auffi  FQtne  &  Foi^\ 
mais  on  n'y  prononce  qu'une  u 

Foetus  «  f.  m*  u  de  Médecine. 

Foi ,  f.  f.  V.  Préfc  let.  Y.  U  pre- 
mière des  trois  Vertus  Théolor 
gales.  Il  (e  prend  aufli  pour  Taf* 
lurance  donnée;  de  garder  fa  pro« 
/méfie. 

en  bonne  Foi  ;  à  la  bpnne  Foi  ^  de 
bonne  Foi  ;  Façons  de  .parler 

.-.adverbiales»  . 

Foiblage,  £  m.  uiie.M9<^î^ 
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Foible ,  ad),  m.  &  f*  On  prononce 
feble.  Qui  manque  de  force. 

Foiblement  «  ady.  On  prononce /e** 
élément,  P*UQe  manière  foible. 

Foiblefle  ,  (,  €  On  prononce  /?- 
éleji.  Manqua  de  force. 

Foiblîr ,  y.  '  n*  On  prononce  fir 
blir. 

Foie,  f.  m.  Une  des  parties  nobles 
de  l'animaL 

On  écrivoit  autrefois  Foye  ; 
mais  on  prononce  Foie. 

Foin  ,  A  m.  Herbe  &che. 

JPoire  ,  (.  f.  Grand  marché  puUîc. 
Il  eftdu  ftyle  £imilier,  pour  Signi- 
fier Coufs  de  rentre. 

Foirer ,  v.  a.  Il  eft  bas.  Se  décharger 
desezcrémens  fluides. 

Foireux ,  eufe  »  adj.  &  f.  m.  &  f.  11 
eft  bas.  Qui  a  la  foire. 

Fois ,  f.  f.  t.  qui  ne  s'emploie  qu'a- 
vec des  noms  de  nombre.  Une 
fois. 

Foifon  ,  f.  £  Qui  n'a  point  de  plur. 
Il  vieillit.  Abondance. 

i,  Foifon,  adv.  Abpndammenf. 
On  prononce  Abondameni  ;  fi 
l'on  y  conferve  les  deux  m  ,  c'eft 
parce  qu'il  vient  du  mot  Âbon^' 
dont* 

Foifoner ,  v.  n.  Abonder. 

Fol ,  ou  Fou ,  Foie  ,  ad).  &  f.  m. 
&  fv  Qui  a  perdu  le  fens. 

Autrefois  on  n'écrivoit  qfiefol; 
mais  Tufage  l'a  profcrit ,  &  ne 
lui  permet  plus  d'entrée  que  de- 
vant tes  mots  dont  la  lettre  initiale 
eft  un  voyele  ou  une  h  fans  afpi- 
ration.  V.  M.  Reftaut.  Au  fémi- 
nin on  écrit  auffi  Folle  ;  mais  on 
n'y  prononce  qu'une  /. 

Folâtre  »  adj.  &  f.  m.  &£  Qui  s'a-^ 

.  mufe  à  badiner. 

Folâtrer ,  v.  n.  Badiner. 

Folâtrerie  ,  f.  £  Aâion  folâtrer 

Folement,  .adv«  Avec  folie* 
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Fotes  ,  £  £  plur»  Sorte  de  filets  dé 

pêcheurs  de  mer. 
Foiet  4  ete  ,  adj.  Il  eft  du  ftyle  fa- 

milier. 
Folete ,  £  £  Sorte  de  fichu  à  la 

mode. 
Foletes  ,   £  £  pinr.  ou  Arrocfae. 

Nom  de  Plante.  On  dit  mieux 

Arroche, 
Folichon  y  pne ,  adj.  &  £  £  U  eft  du 

ftyle  familier.  Badin. 
Folie  ,  £  £  Aliénation  d'efprit. 
Folilet ,  £  m.  t.  de  Vénerie. 
Folio  ,    £   m..  Mot  emprunté. di| 

Latin. 
in-Folio  ,  t.  de  Librairie. 
Folioles  y  £  £  plur.  t.  de  Botanique; 
Foliot  y  £  n\.  t.  de  Sérurier.  . 
Follicule  >  £  £  Petite  feuille.  - 
Qn  conferve  dans  ce  mot  les 

deux  /  y  parce  qu'il  viette  du  La- 
tin /bi/icu/um,  lequel  ne  vient  pas 

de  Folium^  mais  de  Follis^  baloliw 
Fomentation  ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Fomenté  ,  ée  «  part. 
Fomenter  «  v.  a.  t.  de  Médecine. 

Au  Bguré  «  entretenir. 
Fonçailles ,  £  £  plur.  Planches  qui  : 

portent  la  paillafle  d'un  lit. 
Foncé  ,  ée  ,  adj.  Qui  a  un  grand 

fond. 
Foncée  ,  £  £  t.  de  Gens  qui  tirent 

l'ardoife. 
Foncer  ,  v.  n.  Foncer  à  l'apointe'* 

menu 
Foncet ,  £  m.  Ceft  le  plus  grand 

des  bateaux  dont  on  le  fert  fur 

les  rivières. 
Foncier ,  ère ,  ad).  Qui  concerne 

le  fonds  d'une  terre ,  ou  le  fond 

d'une  doârine. 
Foncière,  £  £  Ceft  le  lit  de  l'ar- 
doife. 
Foncièrement ,  adv.  A  fond.    , 
Fonâion ,  £  £ 
Fpad  »  f,  m.  L'eadroit  le  plus  bas  ; 
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OU  la  partie  la  plus  eflêntiele» 
Dans  le  premier  fens  on  dit 
h  fond  d*unt  volée  ;  dans  le  fé- 
cond ,  U  fond  d'une  queftion* 
Dans  ces  deux  cas ,  U  ne  faut 
point  dV  à  la  fin  de  ce  mot  , 

.    oui  diffère  ainû  du  mot  Fonds* 

Fondamental ,  aie  »  adj.  Qui  fert 
de  fondement. 

Fondamentalement  ,  adr.  Sur  de 
bons  fondemens. 

Fondant ,  ante  »  ad).  Qui  fond  j 
ou  qui  fait  fondre. 

Fondateur  ,  trice ,  f.  m.  &  L  Celui 
ou  celle  qui  a  fondé. 

Fondation  ,  f.  f.  Aâion  de  fonder^ 
ou  Teffet  qui  en  réfulte. 

Fonde ,  f.  f.  t.  de  Marine* 

Fondé  y  ée  ,  part. 

Fondement,  f«  nu  Creux  que  Ton 
£iit  pour  fonder  un  édifice  ;  & 
maçonerie  que  l'on  y  conftruit. 

Fonder  «  v.  a.  établir. 

Fonderie ,  f.  £  Lieu  oh  Ton  fond. 

Fondeur ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fond. 

Fondis,  f.  m.  Abîme  qui  fe  &it 
fous  quelque  Édifice. 

Fondoir ,  f.  m.  t.  de  Boucherie. 

Fondre  ,  r.  a.  &  n.  Rendre  fiuide. 
Devenir  fluide. 

Fondrière  ,  f.  £  Ouverture  en 
terre. 

Fondrilles  ,  f.  f.  plur.  Ordures  qu'on 
trouve  dans  l'eau  mal  nete. 

Fonds ,  f.  m.  Biens  que  l'on  poiTede 
en  terres ,  en  mailons  ,  en  argent; 
ou  fignrément  en  efprit ,  en  fa- 
voir ,  en  vertu. 

Dans  tous  ces  diffiîrens  fen» 
ce  mot  prend  un  s  au  fingulier , 
&  parla  diffore  de  Fond ,  qui 
figmfie  la  partie  la  plus  bafle , 
&  la  plus  effentiele.  Ainfi  on 
dira  qu'ira  homme  qui  a  un  grand 
fonds  de  /avoir  ,  eft  eapahU  de 
traiicr  les  quefiins  à  fond  :  ob» 
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fenrant  de  mettre  au  premier  Vs 
qui  ne  doit  point  être  au  fécond. 

Fondu  ,  ue  ,  part 

Fongible  »  adj.  de  tout  genre,  t.  de 
Jnrifprudence. 

Fongueux ,  eufe ,  ad),  t.  de  Phyfioae. 

Fongus,  f.  in.  t.  emprumé  du  La- 
tin. Excroiflance  fpongieufo. 

Fontaine  «  f.  £ 

Fontainier ,  £  m.  Celui  qui  a  foin 
des  fontaines. 

On  écrit  auffi  Fontenier  ;  & 
on  le  prononce  même  ainii  ^  mais 
abufivement ,  puifqu^il  vient  de 
fontaine. 

Fontange  ,  £  £  Noeud  de  rubans. 

Fonte  i  £  £  Aâion  de  fondre,  ou 
Matière  fondue.  En  t.  d'Impri- 
merie ,  c'eft  un  complet  d'une 
même  forte  de  caraôeres. 

Fontenoy ,  Village  des  Pays-Bas  i 
prèsToumay  ,  très-renomé  par 
la  Viâoire  complète  que  l'armée 
Françoife,  commandée  par  Sa 
Majefté  Louis  XV.  acompagné 
de  Monfeigneur  le  D  a  u  p  h  i  n  , 
y  remporta  le  lî  Mai  174  j  ,  fur 
les  Anglois  ,  Autrichiens  ,  Hol- 
kndois  6c  Hannovériens. 

Fontevrault  ,  Abbaye  célèbre  en 
France ,  fur  les  confins  du  Poitoif 
&  de  l'Anjou. 

Fonts ,  £  m.  phir.  Grand  vaifleau 
de  pierre  ,  ou  l'on  conferve  l'ean 
baptifmale. 

Foque ,  £  m.  t  de  Marine. 

For  ,  £  m.  Jurifdiftion. 

Forain  ,  aine  ,  ad).  Étranger.  Mér^' 
chand  forain  ;  Traite  p/raine* 

Forban ,  £  m.  Corfaire  qui  ataque 
ami  &  ennemi. 

Forbanbr ,  v.  a.  Exiler.  Il  eft  vîeox. 

Forbaniifement  »  £  m.  t.  de  Cou* 
tume.  Exil. 

Forçage  ,  £  m.  t  de  Monoie« 

Forçat^  £  ».  Galérien^ 

Force; 
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Force ,  f.  £  Vigueur.  C'eft  auffi  une 
Divinité  allégorique*  Au  plur. 
Fùrces ,  les  troupes  d*un  éuu 

Forcé ,  ée  »  part. 

Forcément ,  adv.  Par  force. 

Forcené  »  ée  ,  adj.  Furieux, 

Ceux  qui  écrivent  ce  mot  avec 
une  A  fe  tondent  fur  ce  qu'il  vient 
à^jorftn  y  vieux  mot  qui  fignifie 
emportement  fans  raifon  ;  &iJorfen 
eft  composé  du  vieu&  mot  fors  , 
qui  fignifie  dehors  ,  &  du  mot  fens 

'  comme  qui  diroit  hors  de  fens.  On 
A  dit  auw  forfenage  pour  folie  & 
extravagance  ;  &  en  termes  de 
Blafon  %r/«/i^  fe  dit  d'un  cheval 
éfaré.  Cette  Remarque  eft  tirée 
du  Diâionaire  des  Arts.  Mais 
l'Académie  ,  Richelet  &  Joubert 
écrivent  forcené. 

forceps  ,  U  m.  t.  de  Chirurgie^ 

Forcer  ,  v.  a^  Violenter. 

Forces  ^  £  £  plur.  Cifeaux. 

Forcine  ,  f.  I;  t.  de  Forêts. 

Fordore  ,  v.  a.  t.  de  Palais» 

Forclos  ,  ofe  »  part. 

Fordufion ,  f.  h  t.  de  Palais» 

Forer  ,  v.  a.  t*  de  Sérurier. 

Foréfien ,  ene ,  £  m.  &  f.  Qui  eft 
du  Forés» 

Foret ,  f.  m.  Outil  de  fer. 

Foret ,  f.  £  Grande  étendue  de  pays 
couvert  de  bois. 

Forêtier ,  £  m.  Garde  des  Bois  & 
Forêts. 

Comme  on  écrivoit  autrefois 
ForeJ}  y  on  écrivoit  aufli  Foreftier  y 
mais  on  prononce  Forêt  ,  Fores- 
tier. 

Foriaire  »  v.  n.  t.  de  Pratique. 

Forfait  y  £  m.  Crime.  U  fe  dit  auffi 
de  trafic  ou  marché  à  certaines 
conventions. 

Forfaiture  ,  £  £  Efpece  de  crime 
commis  par  un  Officier  de  juftice 
concre  fpn   devoir  ;  ou  par  un 
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Vaflal  contre  fon  Seigneur. 
Forfante  ,  £  m.  t.  injurieux  em- 

j^runté  de  l'Italien.  Charlatan  ; 

tourbe. 
Forfanterie  ,  £  £    Charlatanerie  ; 

tromperie. 
Forge  ,  £  £  Lieu  oh  Ton  fond  le  fer. 
Forgé  )  ée ,  adj. 
Forgeable  ,  adj.  de  tout  genre.  Ca« 

pable  d'être  forgé. 
Forger ,  v.  a.  Donner  la  forme  au 

métal. 
Forgeron  ,  £  m.  Qui  travée  aux 

forges. 
Forcerons  ,  £  m.  plur.  C^étoient  les 

C^clopes. 
Fotgeur ,  £  m.  Celui  qui  forge. 
Forhuir  «  v.  n.  Terme  de  ChafTe. 
Forjet ,  ou  Forjeture ,  t.  d'Archite<r 

âure. 
Forjeter ,  v.  n.  t  d'Architeâure. 
Forlancé  ,  ée  ,  part. 
Forlancer ,  v»  a.  t.  de  Chafle. 
Forlane  »  £  £  t.  de  Mufique  &  de 

Danfe. 
Forljgner  ,  v.  n.   Dégénérer»  Il  eft 

vieux, 
Forionger  »  v.  n.  n  de  Chafle. 
fe  Formalifer  ,  v.  récipr.  S'ofFenfèr* 
Formalifte ,  ad),  m»  &  f.  Qui  fe  tient 

exaâement  aux  formes. 
Formalité ,  £  £  Forme  de  Droit. 
Formariage ,  £  m.  t.  de  Coutume. 
Format ,  £  m.  t.  de  Librairie.  La 

forme  d'un  Livre. 
Formation ,  £  £  Aftion  de  former. 
Formatrice ,  adj.  £  t.  de  Phyflque, 
Forme  ,  £  f.  Ce  qui  détermine  la 

matière  à  être  telle  ou  telle  chofe. 
Formé  ,  ée  ,  part 
Formées ,  £  £  plur.  t.  de  Chafle. 
Formel ,  eie  ,  adj.  Exprès  ;  précis. 
Formélemenc ,  adv.  £n  termes  ex- 
près. 
Former  ,  v.  a.  Donner  la  forme. 
Formeret  «  £  m.  t.  d'Architeâur^ 
Y/ 
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formés  ,  f.  m.  plur.  t.  de   Pau-» 

conerie. 
Formidable  ,  ad},  m.  &  f.  Redou- 
table. 
Formier ,  £  m*  Ouvrier  qui  (ait  des 

formes  defouUers. 
Formigue ,  f.  £  t.  de  Marine* 
Formuer ,  v.  a.  t.  de  Vénerie. 
Formulaire ,  f.  m.  Livre  de  formule  f 

ou  Aâe  qui  contient  une  formule. 
Formule  ,  f.  f.  Modèle. 
FormuliAe ,  f.  m.  Qui  fe  tient  aux 

formules. 
Fornax ,  f.  f.  Déeffe  oui  préfidoit 

dans  les  endroits  où  1  on  cuifoit  le 

pain. 
Fomicateur ,  trice  ,  C  m.  &  f.  Celui 

ou  celle  qui  commet  fornication. 
Fornication  ,  f.  f.  Péché  de  la  chair. 
Forpaître  »  r.  n.  t.  de  Vénerie. 
ForpaiTer  ,  v.  n.  Avancer  hors  des 

limites. 
fe  Forpay  fer ,  r.  récîpr.  t.  de  Chafle. 
Fors  ,  prépofition.  Il  eft  vieux. 
Forfenant ,  ante  ,  ad),  t.  de  Chafie. 
Forfené  ,  éc  ,  adj.  V.  Forcené. 
Fort ,  forte  ,  adj.  Vigoureux. 
Fort ,  f.  m.  Forterelle  ;  l'endroit  le 
'  plus  fbr^ 

Fort ,  adv.  Vigourcufemcnt. 
Fortement ,  adv.  Avec  vigueur. 
Forterefie  ,  ù  f.  Petite  place  très- 

fortifiée. 
Fortifiant ,  ante ,  ad).  Il  fe  dit  des 

remèdes  &  des  alimens. 
Fortificateur ,  f.  m..  Celui  qui  fortifie. 
Fortification ,  f.  f.  Ouvrage  qui  reM 

une  place  forte. 
Fortifié  t  ée  ,  part. 
Fortifier ,  v.  a. 

Fortin ,  f.  m.  Diminutif  de  Fort. 
Fortitrer ,  v.  n.  t.  de  Chafle. 
Fortraire  ,  v.  a.   Prendre  le  bien 

d'autrui. 
Foitrait ,  aite  ,  part.  ' 
Fomaiture  j  £  £  t.  de  Manège. 
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Fortuit ,  îte  ,  adj*  CafueL 

Fortuitement ,  adv.  Par  cas  fortuite 

Fortunal ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Fonune ,  f.  f.  Cas  fortuit*  Ceft  auffi 
dans  la  Fable  la  Déeffe  qui  pfé- 
fide  au  bien  &  au  mal. 

Fortuné  j  ée  ,  adj.  Heureux. 

Forum ,  f.  m.  t.  d*  Antiquaire  ,  en»* 
prunté  du  Latin. 

Forure ,  f.  f.  t.  de  Sérurier. 

Forvétu  y  f.  m.  Homme  de  néant 
bien  vêtu. 

Foffe ,  f.  f. 

bafle-Fofle  ,  f.  f.  Cachot  très-obfcur 
dans  une  prifon. 

Fofsé ,  f.  m. 

Fofiet  «  f.  91.  Petit  morceau  de  bois 
qui  iert  à  boucher  le  trou  (ait  à 
un  toneau. 

Foflete ,  £  £  Diminutif  de  fefle. 

Foffile ,  adj.  m.  6c  £  t.  de  Phyfique; 
Il  eft  auffi  fubftanti£  Il  fe  dit  des 
corps  qu'on  trouve  dans  la  terre 
après  1  avoir  creusée. 

Foffoyé,  ée  ,  part. 

Foffoyer  ,  v.  a.  Fermer  avec  des 
fofsé^. 

Foffoyeur ,  £  m. 

Fou  ,  £  m.  Oifeau. 

Fouace  »  £  f.  Pain  cuit  fous  la  cendre. 

Fouage,  £  m.  Droit  Seigneurial 

Fouaille ,  £  £  t.  de  Vénerie. 

Fouaillé  ,  ée  ,  part. 

FouaiHer  ,  v.  a.  Il  eft  du  ftyle  fami« 
lier.  Donner  fouvent  des  coups 
de  fouet.' 

Foudre  ,  £  m.  &  £  Le  tonere  ou  fon 
effet ,  ou  ce  qui  y  reflfemblew 

Quand  ce  mot  fîgnifie  le  tonere 
on  (on  effet  «  il  eft  plus  communé- 
ment du  genre  féminin .  fuivant  la 
plus  commune  opinion  des  Sa« 
vans  ;  quoiaue   M.  Corneille , 

'  dans  Polyeuâe  ait  dit  : 

Ces  foudres  impuiffans  qu'en  leurs 
mains  vous  peigne^. 
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Danet  &ît  ce  mot  indifféremment 
àes  deux  genres  en  ce  fens  :  mais 
il  paroît  féminin  ,  principalement 
au  iùigulier  :  car  on  dit ,  la  foudre 
tfi  tombée.  Au  contraire  ,  lorfque 
ce  mot  eft  employé  dans  un  iens 
figuré ,  il  eft  toujours  du  mafculin. 
Ainû  l'on  dit  en  parlant  d'un 
grand  Capitaine  ,  ce  fameux  fou» 
dre  dt  pierre* 

Foudroiement ,  f.  m«  AAion  qui  fou- 
droie- 

Foudroyant ,  ante  ,  adj. 

Foudroyé  ,  ée  ,  part. 

Foudroyer  ,  v.  a.  Fraper  de  la  fou- 
dre. 

L'y  fe  perd  devant  IV  muet  ; 
on  écrit  il  foud/oie  ,  Us  fou» 
droient. 

Fouée  »  f.  £  Sorte  de  Chafle  qui  fe 
fait  la  nuit.  C'eft  auffi  un  terme 
populaire  qui  fignifie  le  feu  d'un 
tour  qu'on  chauffe. 

Fouene»  f.  £  Inftrument  à  pécher. 

Fouet ,  f.  m. 

Ftfueté  ,  ée ,  part. 

Foueter ,  v.  a. 

Foueieur  ^  f.  m  Celui  qui  fouete. 

Foucade  ,  ou  Fougafle ,  f.  £  t.  de 
Guerre.  Efpece  de  petite  mine. 
L'Académie  propore  les  deux. 

Fouger ,  v.  n.  t  de  (Jhaffe. 

Fou^eraie ,  £  £  Lieu  oU  aoat  la 
Fougère. 

Fougère  ,  £  £  Plante. 

Fougon ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Fougue ,  £  £  Mouvement  violent. 

Fougueux ,  eufe ,  ad).  Sujet  à  entrer 
en  fougue. 

Foui ,  ie  ,  part. 

Fouille  ,  £  £  Sans  u.  Ouverture  ; 
aâion  de  fouiller. 

Fouille-au-pot ,  £  m.  Petit  marmi- 
ton. 

Fouille-merde  ,  £  m.  Sorte  d'infeâe 
qui  vit  de  âente» 
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FouîBcr  ;  V.  a.  &  n.  V.  Pré£  let.  û. 
Creufer  pour  chercher  quelque 
chofe. 

Je  fouille  »  &c  Nous  fouillons  ; 
&c.  Je  fouillois  ,  &c.  Nous  fouil- 
lions «  &c.  Je  fouillai  »  &c.  J'ai 
fouillé ,  &c.  Je  fouillerai  ,  &c» 
Je  fouiUerois  ,  &c.  Fouille  »  fouil- 
lez. Que  je  fouille ,  &c.  Que  nous 
fouillions ,  &c.  Nous  fouillerions  , 
&c.  Que  je  fouillaffe  »  &c.  Que 
nous  fouiliaflions ,  &c.  Fouillant. 

Fouine  ,  £  £  AnimaL 

Fouir  ,  V.  a.  Creufer. 

Foulant ,  ante ,  adj.  Qui  foule. 

Foule  ,  £  £  Multitude  de  perfones; 

en  Foule  «  à  la  Foule  »  expreffions 
adverbiales. 

Foulé ,  ée ,  part.  pa£  &  adj. 

Foulées  ,  £  t.  plur.  t.  de  Chaffe. 

Fouler ,  v.  a.  Preffer  quelque  cho(è 
qui  cède. 

Foulerie  »  £  £  Le  lieu  où  l'on  foule 
les  draps. 

Fouleur ,  £  m«  Ouvrier  qui  foule  les 
draps. 

Fouloir  ,  £  m.  Lieu  oU  certains  Ar« 
tifans  foulent  leurs  étofes. 

Foulon  ,  £  m.  Artifan  qui  fait  fou- 
ler les  draps. 

Foulonier ,  £  m.  Ouvrier  qui  aprête 
les  draps. 

Foulque ,  £  £  Oifeau  aquati<{ue. 

Foulure  ,  £  £  Bleflure  d'un  membre 
foulé. 

Foupi  »  ie  >  part. 

Fbupir ,  V.  a.  ôter  le  lufire  d'une 
étofe  ;  chifoner. 

Four,  £  m.  Lieu  voûté  en  rond 
pour  cuire  le  pain. 

Fourage ,  £  m.  t.  coIleâi£  La  paille 
&  Therbe  qu'on  donne  aux  be- 
iliaux. 

Fouragé  »  ée ,  part. 

Fouraeer^  v.n.  Cgupcf  &  amaSer 
du  tourage. 
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rourag^ur ,  f.  m.  Celui  qui  va  àU 
'    fonraee. 

Màiage  ,  Boudot  &  quelques 

autres  écment  fourage ,  &c,  avec 

une  feule  r  ,  parce  que  ces  mots 

vïentnt  àe  foragium.  Du  Cange  , 

qui   en    raporte   Tétymologie  , 
'écrit  plus  (oMyent  forragium  ,  & 

en  Fmiçois  fourrage ,  fourrager  : 
'    ce  qui  dénote  qu'il  préférott  cette 

manière  d'écrire  ,  mais  il  eft  cer- 
*  tain  qu'on    prononce  Fourage  , 

Four  âgé ,   Fourager. 
Fourbe,  f.  fc  Tromperie. 
Fourbe  ,  adj.  &  fubil.  Trompeur. 
Fourbe  ,  ée  ,  part, 
ïourber  ,  v.  a.  Tromper. 
Fourberie  ,  f.  f.  Tromperie. 
Fourbi ,  ie ,  part. 
Fourbir  ,  y.  a.  Nétoyer  ;  polir. 
Fourbiffeur  ,.f.*m.  Celui  qui  fourbît. 
Fourbiffure  ,  f.  f,  Aûion  de  fourbir. 
Fourbu  ,  ue ,  adj.  t.  de  Manège. 
Fpurbure  j,  il  f.  Maladie  de  cheval 
Fourcat ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Fourchage .  f.  m.  t.  de  Généalogie. 
Fourche  ,  1. 1  Infiniment  à  deux  ou 

trob  branches. 
Pourche-fiére ,  f.  f.  Infiniment  dé 

Jardinier. . 
Fourcher  ,  v.  n.  Se  séparer  en  deux 

ou  trois. 
Fourcheret ,  f.  m.  t.  de  Fauconerîe. 
Foiïrchés ,  f.  f.  plur.  Giber. 
Fourchet ,  f.  m.  t.  de  Jardinage. 
Fourchete  ,  f.  f.  Utenfile  der  table. 
Fourchon,f.  m.  Pointe  d'urie  fourche; 
Fourchu  ,  ue  ,  adj.  Qui  fe  fourche. 
Fourchure  ,  f.  f.  L'endroit  oii  une 

chofe  commence  de  fe  fourcher. 
Fouré  ,  ée  ,  part. 
Foureau  ,  f.  m.  Sorte  d'étui. 
fanx-Foureau  ,  f.  m.  Ce  qui  fe  met 

fur  le  vrai  foureau. 
Foùrelier,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des 
foureaux. 
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Fourer ,  v.  a.  Mettre  paftni  d'antres 
chofes  ;  donner  en  cacheté  ;  in- 
sérer ;  introduire. 

Foureur ,  f.  m.  Celui  qui  fait  &L 
vend  des  fourures. 

On  écrit  auffi  Fourre^  Four* 
reau  ,  Fourrelier  ,  Fourrer ,  Four^ 
reur  :  mais  on  n'y  prononce 
qu'une  r. 

Fourg  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Fourgon  ,  f.  m.  Efpece  de  charete  , 
&  inftrument  de  Boulanger. 

Foureoner  ,  v.  n.  Remuer  fe  bois  & 
la  braife  d'un  feu  avec  le  fourgon 
du  four. 

Fourier ,  f.  m.  Officier  qui  marque 
les  logis. 

Fouriere  ,  f.  f.  Lieu  deftiné  à  mettre 
le  bois  chez  le  Roi  ou  chez  les 
Princes.  C'eft  auffi  un  t.  de  Cou- 
tume. 

On  écrit  auffi  Fourrier  &  FouT' 
riere  ;  mais  on  n'y  prononce 
qu'une  r. 

Fourmi ,  f.  f.  Petit  Infede. 

Fourmilion  y  f.  m.  Infeâe. 

Fourmillement ,  f.  m.  Picotement. 

Fourmiller ,  v.  n.  Abonder.  En  ce 
fens  ;  il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  a 
vie  &  mouvement. 

Fourmilliere ,  f.  f.  Lieu  oh  fe  retirent 
les  fourmis. 

Foumage  ,  f.  m.  Droit  SeigneuriaL 

Foumaife  ,  f.  f.  Grand  four. 

Fourneau  ,  f.  m.  Petit  four.  Il  fe  dit 
auffi  du  grand  four  d'une  Verrerie. 

Fournée  ,  f.  £  Quantité  de  t>ain 
qu'on  met  dans  un  four. 

Fourneladoux  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Fourni ,  ie  >  part. 

Fournier ,  ère  ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou 
celle  qui  tient  un  four. 

Fournil  ;  f.  m.  Le  lieu  oh  eft  le  four. 
La  lettre  /  ne  s'y  prononce  pas. 

Fourniment ,  f.  m.  Etui  des  Soldats 
&des  Chaileurs, 
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Fournir ,  v.  a.  Poûrvok"  ;  livrer. 
Foumiffement ,  f.  m.  t.  de  Com- 
merce. 
Fourniflèur  ,  f.  m.  Celui  qui  fournit. 
Fourniture  ,  f.  f,  Provifion  ;  ce  qui 

eft  fourni. 
Fourque  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Fourure  ,  f.  f.  Peau  fervant  à  fonrer 

àes  habits. 
Fourvoiment ,  f.  m.  Égarement.  H 

eft  vieux. 

On  écrit  aufli  Fourvoiement  ; 

mais  on  n'y  prononce  pas  Ve. 
Fourvoyé  ,  ée ,  part. 
Fourvoyer  ,  v.    a.   Détourner  du 

vrai  chemin. 
Fouteau ,  f.  m.  Grand  Arbre. 
Foyer ,  f.  m. 
Fracas ,  f.  m. 
Fracafsé  ,  ée  s  part. 
Fracafler ,  v.  a.  Rompre  avec  bruit. 
FraéHon  ,  f.  f. 
Fradionaire ,  adj.  m.  &  f.  t.  d'Arith- 

.  métique. 
Fraélure  ,  f.  f . 

Fraébré  ,  adj.  t.  de  Chirurgie. 
Fragile ,  adj.  m.  &  f.  Aisé  à  rompre. 
Fragilité  ,  f.  f. 
Fragment ,  f.  m.  Morceau   de  ce 

qui  a  été  rompu. 
Frai ,  f.  m.  Les  œufs  du  poiflbn  , 

oul'aûionde  frayer.  C  eft  auffi 

un  t.  de  Monoyeur. 
Fraîchement ,  adv-  Avec  fraîcheur. 
Fraîcheur ,  f.  f.  Frais  ;  agréable. 
Fraîchir ,  v.  n,  t.  de  Marine. 
Prairie ,  f.  f.  Partie  de  divertiflement. 
Frais ,  fraîche ,  adj.  Il  eft  aufli  f.  Mé- 
diocrement froid. 
Frais  ,  f.  m.  plur.  Dépenlê. 
Fraife ,  f.  f.  Fruit.  C'cft  auffi  une 

partie  du  veau  ;  une  efpece  de 

colec  i  &c. 
Fraisé  ,  ée  ,  part. 
Fraifer ,  v.  a.  Pliflcr  à  la  tnaniere 

d*une  fraife. 
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Fraifette ,  f.  C  Diminutif. 

Fraifier,  f.  m.  Plante. 

Fraifil  y  C  m.   C'eft  la  cendre  du 

charbon. 
Fraifoir ,   f.   m.  Efpece   de  Vile- 
brequin. 
Framboife,  f.  f.  Fruit. 
Framboifer ,  v.  a.  Mettre  des  fram* 

boifes  en  quelque  chofe. 
Framboifier ,  f.  m.  Arbre. 
Franc  ,  f.  m.  Monoie  de  compte 

valant  vingt  fols. 
Franc  ,  anche  ,  adj.  Libre. 
Franc ,  adv.  Parler  franc» 
Franc-Aleu.  V.  Aleu. 
Franc-Archer,  f.  m.  Soldat  d*une 

forte  de  milice. 
Francatu  ,  f  m.  Sorte  de  pomme. 
Franc*Comtois  ,  oife  ,  f.  m.  6c  f. 

Qui  eft  de  Fra;iche-Comté. 
France,  p'eft   la   plus  puif- 

fante  Monai^chie  de  l'Europe  ,  où 

brillent  toutes  les  Sciences  6c  les 

Arts. 
Franc-étable  ,f.m.  t.  de  Marine. 
Franc-fief ,  f.  m.  t.  de  Seigneurie. 
Franc-funin  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Franc-tillac ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Franchement  ,  adv.   Sincèrement. 

En  t.  de  Pratique  ^  avec  exemp- 

rion. 
Franchi ,  îe  ,  part. 
Franchir  ,  v.  a.  Sauter  par  deflus. 
Franchife  «  f.  f.  Exempridn  ;  fmcérhé. 
Francifcain  ,  f.  m.  (JordeUer. 
Francisé  ,  ée  ,  part. 
Francifer  ,  v.  a.  Rendre  François. 
François ,  oife ,  f.  m.  6c  f.  Nom 

propre. 
François ,  oife  ,  f.  nu  6c  £■  Qui  eft 

de  la  nation  de  France. 
Françob ,  f.  m.  La  Langue  Françoife. 
On  prononce  dans  ces  derniers 

fens  Franccs  6c  Francïft  \  mais 

quand  il  eft  nom  propre  on  pro-. 

nonce  frâ/ifo^  6c  Françoêfi. 
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FrancoGn  «  f.  m.  Sorte  d*oifeaa.' 
Franc-quartier ,  f.  m.  t.  de  Biaibn. 
Franc-réal ,  f.  m.  Sorte  de  poire. 
Franc-falé  ,ù  m.  Droit  d*avoir  du 

fel  fans  payer. 
Frange ,  f.  £  Tiflu  d*oii  pendent  des 

filets. 
Frangé ,  ée  ^  part. 
Frangeon ,  f.  m.  Petite  frange. 

franger ,  v.  a.  Garnir  de  frange, 
ranger  ,  f.  m.  Artifan  qui  fait  de 
la  frange.  r 

Franeible,  ad),  nu  &  f.  Capable 

d'être  rompu. 
Frangipane  ,  L  m.  Parfum  fort  ex- 

SIS  qu'on  donne  à  des  peaux  pour 
re  des  gants  ,  des  poches  ,  des 
ikchets  ^  &€•  On  appelé  auf& 
Tourtes  de  frangipane ,  des  tour- 
tes faites  de  crime  ,  de  piftaches 
pilées ,  d'amandes ,  &c 

Franaue  ,  adj.  Il  fe  dit  d'un  jargon 
méUde  Françob,  d'Italien ,  d'Ëf- 
pagnol ,  &c.  ufité  au  Levant. 

à  la  Franquete ,  façon  de  parler  ad- 
veribiale  &  populaire. 

Frape ,  f.  £  t.  de  Monoie. 

Frapé ,  ée ,  part. 

Frape-main  y  ù  m.  Jeu  d'enfant. 

Frapement  ^  f,  m.  Il  ne  fe  dit  que  de 
l'aâion  de  Moy fe  frapant  le  rocher. 

Fraper ,  y.  a.  Donner  un  ou  plu- 
fieurs  coups» 

Frapeur ,  f.  m.  Celui  qui  frape. 
L'Acad.  Fur.  Joub.  Danet ,  & 
prefque  tous  les  Anciens  ont  écrit 
ces  mots  arec  deux  pp  ;  mais  il 
eft  certain  au'on  n'en  prononce 
eu 'un  ;  &  Ménage  prétend  que 
fraper  vient  du  yeroe  rapare  , 
dont  on  a  (9k  fraper  en  y  ajoutant 
une  fi 

Frarage  ,  f.  m.  Partage  d'un  fie£ 

Fraragé ,  ée ,  pan. 

Frarager  ,  v«  a.  t.  de  Coutume. 
Partager  par  frarage. 
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Frafe ,  £  £  Sorte  d'outil  d'acier*' 
Fraf^ue ,  £  £  Aâion  extravagante; 

faite  avec  éclat. 
Frater  ,  £  m.  Mot  Latin  qui  s'em» 

ploie  pour  fignifier  un  Garçon 

Chirui^gien. 
Fraternel ,  ele  ,  adj. 
Fratemélement  »  adv, 
Fratemifèr  ,  v.  n.  Vivre  en  frères. 
Fraternité,  £  f. 

Fratricide ,  £  m.  Meurtre  d'un  frère. 
Fraude ,  £  f.  Tromperie. 
Fraudé,  et,  part. 
Frauder  ,  v.  a.  Il  vieillit.  Tromper. 
Fraudeur ,  eufe  ,  £  m.  &  £  Celui 

&  celle  qui  fraude. 
Frauduleufement ,  adv.  Avec  fraude. 
Frauduleux  ,  eufe  ,  adj.  Enclin  à 

la  fraude. 
Fraxinelle,  £  m.  Plante. 
Frayé  ,  ée  ,  part. 
Frayer ,  v.  a.  Marquer  ,  tracer  ,  ou 

frottt;  froter  comre  quelque  chofi. 
Frayer ,  v.  n.  Il  fe  dit  des  poiflbns 

quand  ils   s'approchent  pour  b 

génération. 
Frayeur  ,  f.  f.  Crainte. 
Frayoir ,  £  m.  Lieu  oii  les  cerft 

vont  frayer. 
Frayure  ,  £  f.    Aâion  des  cerfs 

quand  ils  frayent. 
Fredaine  ,  £  £  Il  efl  du  ftyle  fami- 
lier. Folie  de  jeunefTe. 
Fredon ,  £  m.  t.  de  Jeu  de  cartes. 

C'eft  auflî  un  t.  de  Mufique. 
Fredoner ,  v.  n.  Faire  des  variations 

de  voix  ou  de  fons. 
Frégate ,  £  £  Sorte  de  VaifTeau  de 

Serre.  C'eft  auffi  le  nom  d'un 
ifeau  de  mer. 
Fréeaton ,  £  m.  Bâtiment  de  mer 

Vénitien. 
Frein  ,  £  m.  t.  de  Manège. 
Frelampier ,  £  nu  t  de  mépris  de  bas. 
Homme  de  néant  &  de  peu  de 
mérite. 


Frelaté  ,  ée ,  part. 

Frelater ,  v,  a.  Il  fe  dit  principale- 
ment du  vin.  Palfifier. 

Frêle  ,  f.  f.  Nom  qui  dans  plufieurs 
pays  fîgnîfie  Demoifelle. 

Frêle  »  ad),  -m.  &  f.  Fragile. 

Frêle, ée,  part, 

Frêler ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Frêlet ,  C  m.  t.  de  Papeterie. 

Frelon  ,  f.  m<  Sorte  de  groffe  mou- 
che guêpe. 

Freluche ,  ù  f.  Petite  houpe  de  foie. 

Freluquet ,  f.  m.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. Jeune  homme  qui  s'en 
fait  acroire. 

Frémir',  v.  n.  Être  ému  de  quelque 
paffion  violente. 

FrémiiTementyf.  m.Émotion  violente. 

Frêne  ,  f.  m.  Grand  Arbre. 

Frénéfie ,  f.  f.  Fureur  violente. 

Frénétique ,  adj.  &  f.  Atteint  de  fré- 
néfie. 

Quoique  ces  motsvienent  du 
Latin  Frenefis  ,  &  qu'il  femble 
qu'ils  doivent  être  écrits  avec 
ph  ,  comme  les  ont  écrit  Danet , 
Kichelet ,  Joubert ,  &  le  Diô. 
des  Arts  ;  cependant  l'ufage  le 
plus  général  eA  de  les  écrire  avec 
une/,  &  l'Académie  a  préféré 
cette  Orthographe. 

Fréouer  ,  f.  m.  t.  de  Vénerie  &  de 
Chaffe, 

Fréquemment ,  adv.  Souvent. 

Fréquence  ,  L  f.  Réitération  qui  fc 
fait  fouvent. 

Fréquent ,  ente  ,  adj.  Qui  arivc 
fouvent. 

Fréquentant ,  adj.  t.  de  Marchands. 
Qui  fréquente. 

Fréquentatif,  adj.  m.  t.  de  Gram- 
maire. II  eft  auili  fubfbntif. 

Fréquentation  ,  f.  £  Aôion  de  fré- 
quenter. 

Fréquenté  ,  ée  ,  part. 

Fréquenter ,  v.  a.  Hanter  fouvent 


Frère ,  f.  m.  Celui  qui  eft  né  de 
même  père  &  de  même  mère  ^ 
ou  de  l'un  des  deux. 

FreCûe  »  f.  f.  Sone  d'oileau  de  nuit 
dont  la  tête  eft  afreufe. 

Richelet ,  Ménage  ,  Joubert  & 
la  plupart  des  Auteurs  écrivent 
frefayc  ,  V.  Préf.  let.  F.  Danet 
écrit  fitjfye  ;  c'eft  une  faute. 

Frefque  ,  i.  f.  Efpece  de  peinture 
fur  un  enduit  de  mortier  encore 
frais. 

Frefliire  ,  f.  f.  t.  colleftif.  Plufieun 
partie»  intérieures  de  quelques 
animaux. 

Fret ,  f.  m.  t.  de  Marine.  - 

Frète ,  f.  f.  Lien  de  fer  d'une  roue* 
On  écrh  aufli  Frette  ;  mais  ba 
n'y  prononce  qu'un  r. 

Frété  ,  ée  ,  part.  &  t.  de  Blafon. 

Fréter,  v.  a.  Louer  un  vaifleau. 

Fréteur ,  f.  m.  Celui  qui  frète  UQ 
vaifleau. 

L'Acad.  Rich.  Joub.  le  DiSL 
des  Arts  ,  Dupuys,  Baudoin  » 
Monet  &  Binet  écrivent  de  mi- 
me. On  traurefrener  avec  deux 
n  dans  Danet.  V.  Préf.  let.  2*« 
Comme  ces  mots  tirent  leur  ori- 
gine du  Latin  frttum  ,  il  paroit 
qu'il  vaut  mieux  les  écrire  avec  un 
(eul  /• 

Frétillant  /  ante  ,  adj.  Qui  frétille. 

Fretillard  ,  arde  ,  adj.  Qui  aime  à 
fretîHer. 

Frétille  ,  f.  f.  Se  dit  de  la  paiBe  ,  & 
autres  pareilles  chofes. 

Frétillement ,  f.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  frétille. 

Frétiller  ,  v.  n.  Se  remuer  ;  sV 
giter. 

Fretin  ,  f.  m.  Rebut.  Il  fe  dit  auffi 
d'un  petit  poitTon. 

Freux  ,  f.  m.  Oifeau. 

Friabilité ,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  friable. 
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Iriable ,  adj.   Facile  à  mettre  eii 

poudre. 
Friand  ,  ande ,  adj.  &  f.  m»  &  f. 
Friandîfe ,  f.  £ 
Fribourgeois  ,  oife  ^  fé  tn.  &  fi  Qui 

eft  de  Fribourg. 
Fribuft^  r.  m.  t.  de  Marine, 
Fricandeau  »  £  m.  Tranche  de  rcau 
.     lardée. 

•  Fricaisé ,  ée  ,  part. 
Fricafsée  ,  £  f.  Viapde  fricafsée. 
Fricafler  ,  v.  a. 
Fricafleur  ,  £  m.  Celui  qui  fait  ^  & 

qui  aime  les  fricafsées. 
Friche  ,  £  £  Terre  qui  n'eft  point 

cultivée, 
en  Friche  ,  adv»  Sans  culture. 
Friôion ,  £  £  Frotement. 
Frigidité  «  £  £  t.  de  Jurifprudence. 
Frigorifique  «  adj.  de  tout  genre,  t. 

de  Phyfique. 
Frileux  ^  eufe ,  adj.  Fort  fenfible  au 

froid. 
Frima»  ^  £  m.  Gelée  blanche. 
Frim^ ,  £  £  Semblant.  Il  efl  bas. 
Fringant ,  ante  ,   adj.  &  £    Fort 

alerte. 
Fringuer  j  v.  n.  Danfer.  Il  eft  vieux. 

On  dit  auffi  fringuer  un  verre  , 

pour  dire ,  jeter  de  Teau  defTus , 

6c  le  rincer. 
Fripé  ,  ée  ,  part. 
Friper ,  v.  à»  Chifoner;  bouchoner. 

Manger  goulûment» 
Friperie  »  C  £  Métier  d'acheter  & 

revendre  de  vieux  habits  &  de 

vieux  meubles^ 
Fripe-fauce  »  £  m.  Goinfre  ;  goulu. 

Il  efl  ba^ 
Fripeur  ,    £  m.  Celui  qui  mange 

goulûment. 
Prtpier ,   iere  ,  £  m.  &  £  Celui 

ou    celle  qvd  acheté  &  revend 

de  vieux  habits  ou  de  vieux  meu* 
•  blés.    ' 
Fripon ,  one  «  £  ra.  fie  £  &  ad). 
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Friponé  ,  ée  ,  part. 

Friponeau ,  £  m.  Diminutif  de  fri* 
pon. 

Friponcr  ,  v,  a^ 

Friponerie ,  £  £ 

Friponier  ,  £  m.  Filoîu 

On  écrit  aufTi  frippé ,  Frippcfi 
Fripperie ,  Frippeur,  Frippier,  Frip' 
pon  )  Fripponner ,  FripponnerU  , 
Fripponnier'y  mais  on  ny  pro* 
nonce  qu'un  p  ,^  qu'une  n ,  & 

.    l'Académie  n'y  met  qu'un /?. 

Friquet ,  £  m»  t.  de  mépris.  Fre* 
luquet.  C'efl  aufTi  un  utenfile  de 
cuifme ,  &  un  Moineau. 

Frire  ,  v.  a.  irrégulier.  Fricaffer. 
Je  fris  ,  tu  fris  ,  il  frit  :  Sms 
pluriel  &fans  imparfait.  J'ai  frit  » 
ôcc*  Je  frirai ,  ôcc^  Fris  -,  Je  trirois, 
&c«  Dans  tous  les  autres  temps  & 
modes  on  joint  à  ce  mot  le  verbe 
faire ,  que  l'on  conjugue  en  met- 
tant frire  à  Tinfinirit  Exemple. 
Je  faifois  frire  ,  &c. 

tiife  ,  f.  fc  t.  d'Architeaure.  C'eft 
auffi  une  étofe  de  laine.  En  t«  de 
de  guerre  »  Cheval  de  frife. 

Frisé  ,  ée  ,   partw 

Frifer  ,  v.  ai  Crêper  ;  bouder, 

Frifon  ^  £  £  Jupe  fort  courte. 

Frifon  ,  one  ,  £  m.  ôc  £  Peuple  q« 
habite  la  Frife. 

Frifoté  ,  ée  ,  part. 

Frifoter  ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  pat 
raillerie.  Frifer  menu. 

Frifquetc  ,  £  £  t.  d'Imprimerie. 

Friilon,  £  m.  Froid  qui  précède 
la  fièvre* 

FrifTonement^  £  m.  Tremblement 
excité  par  le  friiTon. 

FrifToner ,  v.  n.  Avoir  le  friiTon. 

Frifure ,  £  £  Façon  de  frifer. 

Frit ,  ite  ,  part  du  verbe  Frire. 

Frit ,  £  m,  t.  de  Maçonerie. 

Frite  ,  f.  £  t.  de  Verrerie. 

Fridllaire^  £  £  Plante. 

Frituie  ; 


FK  O 

Frinire ,  f.  f.  A&ion  d«  (nre'i'ï>eare 
qui  (en  à  frire  ;  &  poiflbn  frit. 

Frivole  ,  adj.  m.  &  £  Inutile. 

Frivolité ,  C  £  Qualité  de  ce  qui  eft 
invole. 

Froc  ,  £  m.  Habit  de  Moine. 

Frocard ,  f.  m.  Moine. 

Froîd/.m.Qualité  opposée  au  chadd. 

Froid  ,  froide  ,  adj.  Qui  n'^ft  pas 
chaud. 

à  Froid  ,  adv«  Sans  mettre  au  feu. 

Froidement,  adv. 

Froideur  ,  f.  £  QuaEté  de  ce  qui 
eft  froid. 

Froidi  ,  ie  4  part. 

Froîdir  ^  v.  n. 

Froidure ,  £  £  Le  froid  répandu 
dans  Tair.  ^ 

Froidureuz ,  euiè ,  adj.  Sujet  à  aroir 
froid. 

Froifté  ,  ée  ,  part. 

Froiflement ,  f.  m.  Aâion  de  froifler. 

Froifler ,  t.  a.  Meurtrir  par  une 
impreflîon  violente. 

Froiflure  ,  £  £  Impreffion  qui  de- 
meure à  la  partie  froifsée. 

Frôlé ,  ée  ,  part. 

Frôlement ,  l.  m.  L*aftion  de  tou- 
cher légèrement. 

Frôler ,  v.  a.  Toucher  légèrement 
en  paflant. 

Fromage ,  £  m.  Laitage  caillé  & 
égouté. 

Fromager  ,  ère ,  adf.  &  £  m.  &  £ 
Qui  fait  ou  vend  des  fromages. 

Fromagerie ,  £  £  Lieu  oh  l'on  def- 
feche  les  fromages. 

Fromagenx ,  eufe ,  adj.  Qui  con- 
vient au  fromage. 

Froment  »  £  m.  La  meilleure  efpece 
de  Ué. 

Fromentacée ,  adj.  £  t.  de  Botani- 
que. Plantes  fiomentacées, 

Fromentage  ,  £  m.  t.  de  Coutume. 

Fromentée ,  £  £  Farine  de  froment 

*  dktnton  fiût  diffibens  meta. 
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Froncé  ,  ée  ,  part. 

Froncement ,  U  m.  Il  ne  fe  dît  que 

des  fpurcils. 
Froncer ,  v.  a.  Faire  des  plis. 
Froncis ,  £  m.  Les  plis  que  Ton 

fait  à  une  robe. 
Fronçure  ,  £  £  Façon  de  plis  qu'on 

Êiit  aux  habits. 
Fronde  ,  £  £  Tiffu  de  cordes  pour 

lancer  des  pierres. 
Frondé  ,  ée  »  part. 
Fronder ,  y.  a.  Lancer  des  pierrei 

avec  une  fronde. 
Frondeur ,  £  m.  Qui  fe  fert  de  la 

fronde  ;  contradicteur  ;  rebelle. 
Front ,  £  m.  Partie  du  viiage. 
de  Front  9  adv.  Par-devant. 
Front-de-Bandiere  ,   £  m.    t*  dé 

Guerre. 
Frontal ,  £  m.  Bandeau  qu'on  met 

fur  le  front.  Il  eft  aufli  adj. 
Fronteau  ,  £  m.  Bandeau  appliqua 

fur  le  front. 
Frontière ,  £  £  Il  eft  auffi  adj.  Cou* 

fins  des  États. 
Frontifpice  ,  £  m.  Première  page 

d*un  Livre  ;  &  la  face  principale 

d'un  grand  Bâtiment. 
Fronton  ,  £  m.  t.  d'Architeéfaire  8i 

de  Marine. 
Froqué  g  adj.  m.  Qiii  a,  un  froc. 
Froqueur,  £  nu  t.  de  Coutume. 
Frot ,  £  m.  t.  de  Coutume. 
Frotage ,  £  m.  Travail  de  celui  qid 

frote. 
Froté  ,  ée  ^  part. 
Frotée,  £  £Pain  froté. 
Frotement ,  £  m.  Aôion  de  froter. 
Froter ,  y.  a.  Toucher  à  phifieurs 

fois  en  paflant. 
Froteur ,  eafe  «  £   m,  &  £  Celui 

ou  celle  qui  frote. 
Frotoir ,  £  m.  Ling^  dont  on  frote» 
Frotoire  ,  f.  £  t.  Q'Éping^er• 
Froton ,  £  m.  t.  de  Cartier. 

On  écrit  anifi  Frotté^  Frouéii 
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Frottement ,  Frotter  ^  Fràttiur  J 
Frottoir  ,  Frottoire  ,  Frouon  ; 
&  Ton  prétend  que  ces  mots  peu- 
vent venir  du  Latin  FriSare  , 
d«ot  le  ^  fe  change  en  deux  t  ; 
comme  en  Italien  douore ,  de  do^ 
^or  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c*eft  qu  on  n'y  prononce 
qu'un  /• 

Frouer ,  v.  n.  t.  d'Oifelcur. 

Fruôiflcation  ,  f.  f.  t.  de  Botanique. 

Fruâtfier;  v«  n«  Raporter  du  fruit. 

Fruâueufement ,  adv.  Avec  fruit. 

Fruâueux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  produit 
.  du  fruit. 

Frugal ,  aie  ,  ad).  Qui  fe  contente 
de  peu  pour  fa  nouriture^ 

Frugalement ,  adv. 

Frugalité  ,  f.  f. 

Fruit ,'  f.  m. 

Fruitage ,  f.  m.  t.  colleâif.  Tous 

:   lèis  fruits  d'une  portion  de  terre. 

Fruité  ,  ée ,  adj.  t.  de  filafon. 

Fruiterie»  f.  f.  Lieu  oii  l'on  coa- 
ferve  le  fruit. 

Fruitier  ,  adj.  m.  Qui  pprte  du  fruit» 
Il  eft  aufll  C  m.  &  figniâe  jar- 
din à  fruit. 

Fruitier  ,  iere  ,  f.  m.  &  £  Qui  vend 
du  fruit. 

Fmition  ,  f.  f.  Jouiflance. 

Frufquin ,  f.  m.  U  eft  bas.  Ce  qu'un 
homme  a  d'amnt  6c  de  nipes. 

Frufte ,  ad),  t.  de  Médaillifte. 

Fruftratoire  ,  adj.  t.  de  Pratique. 

Fruftratoire ,  f.  m.  Vin  oii  Ton  a 
rois  du  fûcré  &  de  la  mufcade. 

Fruftré  ;  ée  ,  part. 

Fruftrer  ,  v.  a.  Priver  de  ce  qu'on 
efpere. 

Fu^tif ,  ive ,  ad].  U  eft  aufli  fubft. 
Qui  fait. 

Fugue ,  f.  f.  t.  de  Mufique. 

Fuie  »  f.  f.  Efpece  de  petit  colombier* 

Fiûr ,  V.  n.  Il  n'eft  que.  d'une  fyllabe. 

.  C#orir  poirr  fe  lauvor  d*HQ  péril» 
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Je  fois  t  tu  friis ,  il  fuiti;  naêf 
(îiyons  9  vous  fiiyez  ,  ils  fuient. 
Je  fiiyoîs  »  &c.  nous  fiiyiofis  » 
vous  fuyiez  ,  ik  fuyoient.  Je 
fuis  ,  tu  fuis  ,  il  hiit  :  nous 
fuîmes ,  vous  fuites ,  ils  fwent; 
J'ai  fui,  &c.  Je  fiiirai.,  &c. Je 
fuirois  ,  &c.  Fuis ,  Fuyez.  Que 
je  fuie ,  que  m  fuies ,  qu'il  fuie  : 
que  nous  fuyions  ,  que  vous 
fuyiez,  qu'ils  tuiênt.  Que.  je  fuiffe^ 
&c«  Fuyant. 

Fuite  ,  f.  f.   Aâion  de  fiiir. 

Fulpration ,  f.  f.  t.  de  Chimie. 

Fuligineux ,  eufe  ^  adj.  Qui  contient 
de  la  fuie  ou  autres  matières 
crafTes.' 

Fulieinofité  ,  f.  £  Qualité  de  ce  qui 
eft  fiiligineux. 

Fulminant ,  ante  ,  adj.  Qui  fiilmine. 

Fulmination  ,  f.  f.  t.  de  Droit  Ca- 
non I  &  de  Chimie. 

Fulminé ,  ée  ,  part. 

Fulminer ,  v.  a.  t.  de  Droit  Canon* 

Publier  une  Sentence  d'excom* 

munication  ;  une  Bulle  «  &c.  An 

figuré ,  être  fort  en  colère.  C'eft 

auflî  un  t.  de  Chimie. 

Fumage ,  C  m.  t  de  Coutume* 

Fumant ,  ante ,  adj.  Qui  fume. 

Fumé  ,  ée  ,  part. 

Fumée ,  f.  f.  Vapeur  épaifTe  qui 
fort  des  chofes  Jbrûlées. 

Fumer  ,  y.  a.  t.  d'Agriculmre.  Ri* 
pandre  du  fumier. 

Fumer  ^  v.  n.  Jeter  de  la  fumée; 

Fumeron  ,  f.  m.  t.  de  Charbonièr. 

Fumet ,  f.  m.  Certaine  vapeur* 

Fumeterre  ,  f.  m.  Plante. 

Fumeur  «  C  m.  .Celui  qui  fiime^da 
tabac. 

Fumeux,  eufe  ,  adj.  Qui  envoie 
des  vapeurs. 

Fumier ,  f.  m.  Paille  qui  a  fervî 
de  litière. 

Fumigatien  ^  C  £  U  fe  djt  des  çho^ 


Ftrir 

qà'ôn  prend  on  qui  fe  tootnent 
en  filmée. 
Fumifie  ,  f.  m.  Oavrîer  qui  travaille 

à  empêcher  la  fumée. 
Funambule ,   £.  m.  &  f>  Danfeur 
de^  corde. 

Les  Diâionaires  ne  font  ce 
mot   que   du  genre  mafcutin  , 

.  cependant  il  eft  auffi  du  féminin 
en  parlant  d'une  femme  ,  puif- 

.  qu'il  y  en  a  qui  danfent  pareil^ 
^      lement  fur  la  corde.  On  trouve 

.  dans  le  Diâionaire  des  Arts  Fu-- 

.  nanbttU  ',  c'eft  une  faute  ;  i< 
parce  que  ce  mot  eft  composé 
de  deux  Latins ,  defunîss  corde» 
&  d*ambulare ,  marcher  :  2.  parce 
que  devant  la  lettre  h  Ton  met 
ordinairement  une  m ,  qui  pour 
lors  emprunte  le  fon  de  la  lettre 
n.  V.  Pr.  let,  M. 
.  Funèbre,  ad),  m.  &  £  Qui  apar« 
tient  aux  funérailles. 

Funérailles  ,  f.  f.  plthy      •* 

Funéraire,  adj.  ni;&'fi'Qu»  con- 
cerne les  funérailles.     , 

Funere  ,  f.  f.' Pleïireufe;' :,  ftmme 
qui  pleuroit  dans,  les' funérailles 
ces  Romaini*. 

Funefte  ,  adj^  nu  &  £  Qui  pbrte 
malheur.  ;;      7     ;.  ^^ 

Funefiement^  adv;  -'.''j^ 

Funin  ,  £  rtè  t,  de^  Marine. 

Fur,  adv..  IU»*eft  en  ùfaeç  que 
dans  cette  phràfe  :  Au  far  &  à 
mefurt  ;  ou  A  fiff,  ù  i  mefuu\ 
c'eft  à-dire  ,  à  mefureouJi  proç- 
portion. 

Furet ,  £  m.  Petit  animal  qCii  fert 
à  la  chafTe. 

Fureté  ,  -ée  ,  part. 

Fureter ,  v.  n.  Chafler  au  furet  ; 
chercher  avec  foin. 

L  V  muet  du  milieu  fe  prononce 
lorfqu'il  eft  fuivi  d*nn  fécond  t 
WDsaet  i  II  fureté  ,  Usfaretem. 
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Fureteur  ;  £  m.  Celui  cpi  fîirete.   - 
Fureur ,  f.  £  Excès  de  polere  oi^. 

de  ragé.  C'eft  auffi  une  Divinité 

allégorique. 
Furibond  ,  onde ,  ad).  Il  eft  auffi  f. 

Sujet  à  de  grandes  fureurs. 
Furie ,  £  £  Emportement  de  colère^. 
Furies  ,  ou  Ëuménides  ,  £  £  plur^* 
•  Divinités  infernales.  - 

Furieufement ,  adv.    Avec  furie  ;. 

Avec  excès. 
Furieux  ,  eufe  ,  adj.  Il  eft  auffi  f^ 
Furin  ,  £  m.  t.  de  Marine  ,  qui  f<i. 
-  dit'  de  la  pleine  mer.'   •  * 

Furine  ,  £  £  Autrement  Laveme» 

Déefle  des  voleurs; 
Furoles  ,  £  £  plur.  Exhalaifons  en- 
flammées que  Ton  voit  fur  mer. 
Furoncle ,  £  m.  Efpece  de  charbon. 
Furtif ,  ive  ,  adj.    Qui  fe  fSût  ea 

cacheté. 
Furtivement ,  adv.  A  la  dérobée* 
Fufain  »  ou  Fufm  ,  £  m.  ArbrifTeau. 
]?ùfarole,»£^£  t.  d'Architeâure. 
Fufeaû  y  £  m.  Infbument  arondi 

terminé  en  pointe: 
Fusée  ,£''£;  Pièce  de  feu  d'artifice. 

'  Fil  qui.réflf  autour  dkin  fufeau. 

C'eft  au0î  un  t.  dl|t>rlogerie. 
Fufelé,  fe>  adj.  t.  de  Blafon, 
Fufer  ,  ri  fi^  t.  de  Pfayfique  &  d« 

Médiecihe.  '     -       .> 
Fuferole  ^iS.  Brochete  de  fer  dont 

ft  -ftrveat  lei  TifTA-ands. 
Fufibilîfêrv^t  £  Qualité  de  ce  qui 

efV'MWe:.:^. 
Fufibte^r  --«Jj-  Quelques-uns  difent 

Jofle.  Qui  peut  le  fondre. 
Fûfil  V*  m.  Pièce  d'acier  avec  la* 

1  quelle  on  bat  un  caillou  \  ou  Ar« 

Mae  à  feu  munie  de  cet  inflru« 
ment. 

On  n*y  prononce  pcànt  la  let« 
tre  L 
Fufilier ,  £  m.  Soldat   zrtçii  d'un 
fufil,  ^    .• 
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Furiher ,  T.  a.  Tuer  ï  coism  dt 
fafiL 

Fufion  ,  r.  f.  Liquéfaftiofi. 

Fufte  ,  r.  f.  t.  de  Marine. 

Fuflet ,  f.  m.  Arbriffeau. 

Fuftîgation ,  £  f.  Aâion  de  fufti- 
ger. 

FuAigé  y  ie  f  part. 

Fuftiger  »  V.  a.  Batre  à  coups  de 
fouet. 

Fût ,  f.  m.  Boîs  fur  lequel  eft  mon- 
té le  canon  d*un  fufil. 

Fuuîe  ,  f.  f»  Bois  ;  forer. 

Futaille  ,  f.  f.  Vaifieau  de  bois  à 
,  mettre  du  vin. 

Futaine ,  f.  f.  Étofe  de  fil  &  de 
coton. 

Ce  mot  vient  du  haùn/ufla'- 
num  f  dont  les  Italiens  &  les  £f- 
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•  pt^nols  .ont  fait  fuftana  ;  aihfi  on 

doit  l'écrire  avec  une  feule  ». 
Futainier  ,  f.  m.  Qui  fait  des  fiiiai- 

nés. 
Fûté ,  ée  »  ad).  Il  eft  bas.  Rusé.  . 
Futée  ,  f.  f.  Éfpece  de  mafUc. 
F-ut-fa ,  f.  m.  t.  de  Mufique. 
Futile  ,  adj.  m.  &  f.  Frivole. 
Futilité ,  f.  f.  Caraé^ere  de  ce  qui 

eft  futile  ,  ou  la  chofe  même. 
Futur  »  ure  ,  ad).  Qui  efl  à  venir* 
Futur  ^  f.  m«  t.  de  Grammaire. 
Futurition  »  A  f.  L  de  Philofophie. 
Fuyant,  antç  ,  adj.  &  C  Qui  fait. 

Il  n'efl  guère  d'ufage  au  fimple  ; 
.  mais  fon  composé  faux  ^fuyént 

efl  en  ufage. 
Fuyard  ,  adj.  Qui  s*enfuît.  Il  eft 

auffi  fubfl« 
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Aban^T.  m.  Sorte 

de  manteau* 
Gabare  ,f.  f.  Efpe- 
ce  de  bateau  plat,' 
en  ufage  dans 
beaucoup  d'en- 
droits. 

Gabari  »  ou  Gabarit ,  f.  m*  t.  de 
Marine. 

L'Académie  propofe  les  deux, 
mats  en  donnant  la  préférence  au 
premier.  '^ 

Gabarier  »  f.  fiu  Porte-faix  qui  6rt' 

à  décharger  les  Navires.     ' 
Gabatine  ,  f.  f.  Promefle  ambiguë.' 
'  Donner  Je^  la  gakoiint  â  qàtl^ 
qu*un.  n  eft  dff  ftvie  Êimilier. 
Gabelage  ,  f.  ou  Tempt  que  to  ùi 

demeure  dans  le  grenier, 
Gabeler ,  v.  a*  Mettre  le  fel  danif 
le  grenier  pour  )e  faîfe  égouten  - 
Gabelenr ,  ir^m^Hoflime  tmploj^l 

dans  la  Gabele. 
Gabele ,  f.  €  Impfttfur  le  fel. 
On  écrit  auffi  Gaktik',  mais 
on  n'y  prononce* qu'une  /• 
Gabet ,   f.  m.  Gircmett   dan»  le^ 
.  Provinces  maridmes. 
Gabie ,  f.  m.  t.  de  Marine» 
Gabier,  £.iB.t.  de  Marint- 


Gabieu  ,  ou  Toupia  ,  £  m.  t  dé 

Corderie. 
Gabion ,  f.  m.  Grand  panier  d'ofie^ 
qu'on  emplit  de  terre   pour  Ce 
mettre  à  couvert'  des  armes  I 
feu. 
Gabionade ,  £  ^  Aâidn  de  gabio^ 

ner. 
Gabioné /.  é^  ,  part.  '  ^ 

Gabioner  ,  v.   a.  Couvrir  de  ga- 
bions. 
Gabords ,  f.  m^  plur.  t  de  Marine. 
Gâche  ,  r.  £  t  de  SéruHer. 
Gâché  ',  ée  ,  ^arr.  ' 

G&cber  ,  ^.  ^  Détl«iiiper;.  ^ 
Gâchete  .  £  t  Petite  pièce  d'iiqf 
.  séfure.^  .  "''^^  r  -  T3 
Gâcheur  i  £  nuMakhaAid  qui  vtnd 
.  -i  vil  prix.  -  >  .i  •  î  • 
Gâcheux ,'  eufe^}  adfi  Détrempé,^ 
Gâchis»  £  m.  Sakté  caàiée:  par  t'«ii^ 
Gadouard  ^  £  m^  -  Vidâneieun  ^ 
Gadol«e,'£  f.  Matietettécite.'^ 
Gafe  ,  f.  f.  t.  <Jc  Marine.  ^ 

Gafé,  ée,  parti  -^    *  ••  ^ 

Gafer ,  v.  a.  t.  de  Marinie.;        [ 
Gage,  £  m.  ^   ^ 

Gagé,  ée,  part. 
Gager  ,  v.  a.  Donner  des  gages  i 
eu  parier  en  dottAàar  gage.- 
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Gagerie ,  f.  f.  t.  de  Palab. 
Gageur ,  eufe  ^.  f.  m.  &  f.  Celui 
*ou  ceik  qui  pape   en  donnant 

Gajgeure  ,  C  f.  Oo  prononce  Ga^ 
jur^,  Promeffe  de  gage  ,  ou  chofe 

Qagier ,  f.  txu  MarguîlHer  d'un  Vil- 

^laçe. 

Giagifle  g  f.  m.  Qui  çâgne  des  gages, 
'ians  être  domeftique. 

Gagnable ,  adj*  t.  de  Coutume. 

Oàgnage  ,  f.  tn.  Pâturage. 

Gagnant ,  ante  ,  4idj.  &  C  tUr  &  f. 
'Qui  gagne. 

Gagné  ,  ée  ,  part. 

Gâgne*denier  t  T4  m.'.  Celui  qui  ga- 
gne peu,  fans  métier. 

G%nepain  ,C.iii.  Ce  qui  fait  gl^ 

.    gner  la  vie. 

pâgne-petit ,  f,  .m.  Rémouleur. 

Gagner ,  v.  a.  Faire  un  gain. 

Çàgnerie  »  011  Gaignerie,  £  f»  t.  dé 
Coutume. 

Gâgnetir ,  eufis  »  £  m.  8c  f.  Celui 

.-ou  celle  qui  .gagne.    . 

On  écrit  aum  tous  ces  mots 

.«..Ouïs  circonflexe  ;  mais  Va  s'y 
pronpnc^.  loog  r  ■&  autrefois  il 
faifoit  diphthQflg^e  ^avoc  Fi  :  de 
Gain,^  ondif^^UGitijii^r» &de^ 

r^h  Gais^rif.:^  ;  .'i    ..  . 

Gagui ,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui 

l  a  bfauconp  d'et^foumént  &  d'em- 
bonpoint.  Il  eft  du  ftyie  familier. 

Çaî  »  g^ie  i  adi*  loyeux. 

fiai,  adv.  Ave<  îoie*. 

ûàîac  »  f.  .m*  Arbfe..:  . 

Gaiement  ,1  \r  X .Càimenu 

Gaieté .  .    J  ^'  l  Gaité. 

Gaiene  ,  f.  7.  t.  de  Coutume» 

Gaillard ,  f;  fn«.  ^  de.  Marine. 

Gaillard ,  arde  ,  ad).  &  f.  m.  &  f. 
Joyeiut  avec  démoQftration. 

Gaillarde  ff.  f.  Cara^ere  d'Impri-» 
mené.  Cétoitaulfi  une  Danfeu 
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GaiOardeletes  ,  ou  Galans ,  f.  i 

plur.  t.  de  Marine. 
Gaillardement,  adv.  D*une  manière 

gaillarde. 
Gaillardes  ^  £  m.  t.  de  Marine. 
Gaillardife  ,  £  £  Aâion  gaillarde. 
Gaillon  ,    petite   Ville  de  France 

dans  la  Haute-Normandie ,  avec 

un  magnifique  Château  aparté- 

nant  à  Monfeigneur  F  Archevêque 

de  Rouen. 
Gaiment ,  adv.  D'une  manière  gaie» 
On  écrit  auffi  Gaiement  ;  mais 

on  n'y  prononce  pas  IV. 
fardin  ,  £  m.  Prqfit. 
Gaine ,  £  £  Étui. 
Gainier ,  £  m;  Ouvrier  qui  fait  des 

gaines.  C'eft  auii  le  nom  d'un 

-  arbre.  ^ 
Gaité  ,  £  £  Humeur  gaie. 

.On  écrit  aufli  Gaieté  ;  mais  on 

-  A'y  prononce  pas  1>. 

Gala  ,  £  m.  Fête  ;  réjouiflance  dans 

plufieis  Cours.     • 
Galaâite,  £  £  Pierre  fine. 
Galaâophage  ,  £-9.  &'  £  Qui  vit 
.  de  htt. 

Galaâopote«£m.  &£Buveur  delaît 
Gahmmentj  adv.TD^x^e  manière^ 

galante. 
GJaht ,  £  m. 
Galant ,  ante  ,  ad).  Civil  fur-tout 

envers  les  Datnes. 
Gahfiterie  «  £  f.  Qualité  de    ce]u^ 

qui  eft  galaon 
Galanthis ,  t  £  Sortante.  dAlcmene; 
Griandsé,  ée,  paix.   - 
Galdntifer  ,  ▼«  ^  JLeft  vieux»  Faii^ 

le  gsdant.  .  *  ; 

GaUthée ,  £  £•  Nymphe  de  la  taxO 
Galaubans ,  £  m^piur.  t.  de  Marine. 
Galaxie  »  £  £  t.  Phyfique. 
Galbanoner  ,  v-  a.  t.. de  Vitrier/ 
Galbanum  ,  £  m.  t  de.  Pharmacie. 
Galbe ,  £  m.  t.  dArckiteâure. 
Gale  ,  £  £  ffp^ece.  4«:piiilule« 
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Gale ,  f.  m.  Plante* 

Galéace ,  f.  f.  t.  de  Mer.  ^ 

Galée ,  f.  f.  t.  d'Impricnerie. 

Galée  ,  f.  €  t..  d'Archîteâure. 

Galefrerier ,  f.  m.  t.<l'ioiure.  Homme 
de  néant  &  fans  bien. 

Galéga,  f.  m.  Plante. 

Galène  ,  f.  f.  t  de  Naturalise. 

Galénique ,  adj.  de  tout  genre,  t.  de 
Médecine. 

Galénifme  ,  f.  vu  Doârîne  de  Ga- 
lien. 

Galénifle ,  f..m.  Celui  (jui  tient  la 
Doârine  de  Galien. 

Galéopfis  y  £  m.  Plante. 

té  Galer ,  y.  récîpr.  Grater.  Il  eft 
vieux  &  bas.  Se  froter. 

Galère ,  f.  £  Sorte  de  Bâtimem  de 
Mer. 

Galerie ,  £  £  Pièce  d'un  bâtiment. 

Galérien  «  f.  m.  Forçat. 

Galeme ,  £  £  Nord^Ouefl.  On  ne 
ie  fert  guère  de  ce  mot  qu'en 
certaines  Provinces  de  France.  * 

,  Galet ,  £  m.  Jeu.  C'eft  auffi  une 
efpece  de  caillou  très-poli. 

Galetas ,  £  m.  Logement  qui  eu  au 
plus  haut  étage  d'une  maifon. 

Gaieté ,  £  £  Ëpece  de  gâteau. 

Gafeux  ,  eufe  «  adj.  Qui  a  de  la 
gale. 

Gabléen ,  ene  £  m.  &  £  Qui  eft  de 
Galilée. 

Ga]ima£rée9£  £.  Efpecade  fricafiée* 

Galimathias ,  £  m.  DiTcours  em<- 
brvkiiUé  '&  confus. 

L'Acad.  Trévoux  &  Richelet 
l'écrivent  ians  h  ;  mais  félon  M. 
Hqet  »  il  doit  avoir  une  h  ,  & 
même  de^  / ,  parce  qu'il  vient 
du  qui  proquo  d'un  Avocat»  qui 
plaidant  en  Latin  pour  k  coq  de 
Matthias^  à  force  de  répéter 
Gallus  &  Matthias ,  &  voulant 
dire  Gallus  Mstthia  y  vint  à  dire 
Gain  Matthias  ;  ce  q»i  fit  rire 
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toute  Pauditoire  ;de  manière  que 
l'expreffion  fe  confcrva  pour  fi- 
gniber  un  diftours  embrouillé.  ^ 

Galion  ,  £  m.   El'pece   de  grand 

-    Vaifféau. 

Galiote  ,  £  £  t.  de  Marine. 

Galipot ,  £  m.'  Réfuie  du  Pin. 

Galîum  y  £  m.  Plante» 

On  écrit,  auffi  .Gallium  ;  mab 
il  vient  du  Latin  GaUunu         * 

Galle  ,  £  £  Noix  de  galle. 

Gallican  ,  ane  «  adj.  François.  Il 
n'eft  euere  d*ufage  que  dans  ces 
phrafes  :  Le  Rit  Gallican  ;  /'£• 
glife  Gallicane. 

Gallicifme  ,  £  m.  £xpref&on  pro^ 
pre  à  la  Laitue  Françoife. 

Galoche ,  £  £  Sorte  de  chauflure» 
L'Acad.  le  Did.  des  Arts  , 

.  Furetiere  ,  Ménage  ,  Danet  & 
Richelet ,  écrivent  de  la  forte  ; 
Joubert  écrit  Gallache  ,  à  caufe 
du  mot  Gallicm  f  dont  Ménage 
dit  que  celui-ci  peut  être  dérivé  : 
mab  ce  qui  eft  certain  c'eft  quW 
n'y  prononce  qu'upe  /. 

Galon  ,  £  m.Tiflu  d'or  ,  d'argent; 
de  foie ,  &c. 

Galoné  ,  ée  ,  part. 

Ga1oner>  v.  a.  , 

Galop ,  £  m.  t.  de  Manège. 

Galopade  ,  f.  £  Aâion  de  Galoper. 

Galoper  »  v.  n.  Aller  le  galop*. 

Galopin ,  £  m.  Petit  valet  ;  petit 
marmiton. 

Galvaudé  ,  ée  ,  part. 

Galvauder ,  v.  a.  Il  eft  bas.  Gâter 
une  chofe  à  force  de  la  manier  & 
de  s'en  fervir  ;  tourmenter  quel- 
qu'un ,  le  maltraiter. 

Gamache ,  £  £  Guêtre.  Ce  mot  eft 
plus  en  ufage  au  pluriel. 

Gamahé  ,  £  m.  Nom  donné  aux 
figures  naturéleaient  formées  fur 
les  pierres. 

Gambade  »  C  £  $aut  6ns  art: 
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éarobader ,  v«  n.  Faire  des  gam- 
bades. 

Gambage  ,  f.  ib«  Droit  que  payent 
les  braiTeurs  de  bière. 

Gambes  de  hunes  ,  ù  ù  plur.  t.  de 
Marine. 

GambiUer ,  y.  n.  Remuer  fouveot 
les  jambes. 

Gambk  ^  f.  ,m.  t  du  jeu  d'Échecs. 

Gamele ,  f.  f.  Ecuele  de  bois. 

Gamme  ,  C  Ct.  et  Muficpie. 
Quelques  •  uns    n'y   mettent 
qu'une  m  «  parce  qu'en  efiêt  on 
n'en  prononce  qu'une;  mais  ce 
mot  vient  du  Latin  Gamma. 

Gamologte ,  f.  £  EKfcours  fur  le 
Mariage. 

Ganache ,  £  f.  t.  de  Manège. 

Canche  ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Ganer  ,  v.  n.  t.  du  jeu  d'Hombre. 

Ganglion  ,  £  m.  t.  d'Anatomie. 

Gangrené  ,.  £  £  Sorte  de  Maladie. 

Quelques-uns  écrivent  Can- 

grene  ;  oc  l'Académie  le  pronon- 

:  ce  ainfi.  Mais  il  vient  cm  Latin 
Gangrana. 

Gangrené  »  ée>  part* 

fe  Gangrener,  V.  n.  pa£  Se  cor- 
rompre. 

Gangreneux  ,  eufe ,  adj.  Qui  tient 
à  la  ganerene. 

L*Aca&mie  ne  prononce  point 
IV  dans  le  verbe  Gangrener ,  ni 
dans  fon  participe  Gangrené  ;  mai^ 
elle  le  prononce  &  lui  donne  Kac- 
cent  dans  Gangreneux  ,  parce 
qu'il  vient  immédiatement  du  La- 
tin  Ganerancfiu  :  ao  lieu  que  le 
Terbe  dérive  iitimédiatement  du 
François  Gangrené  ,  oui  s'abrège 

•  en  s'alongeant  ;  c'eft-a-dire,  que 
la  troifieme  fyUabe  ceffant  d'être 
Biuete  ,  la  leconde  le  devient  ; 

-  au  lien  que  cette  féconde  iyllabe 
cefl*era  d'être  muete ,  lorique  la 
troifieme  le  redeviendra  i  aiiUi 
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on  prononcera  le  prenner  e  dans  ; 

Jlje  gangrené  ,  ils  fe  gangremiu. 
Gangue  ,  £  £  Pierre  qui  fe  trouve 

avec  l'Antimoine. 
Ganîf ,  V.  Canifi 
Ganivet  ,X  m.  Inftmment  de  Chi* 

rurgien. 
Gano  ,  t.  du  jeu  d'Hombre* 
Ganfe  ,  £  £  Petit  cordon. 
Gant  f  £  m.  Ce  qui  couvre  la  mais. 
On  ne  doit  écrire  Gond  avet 

un  d^  que  pour  déiigner  ta  Ville 

qui  porte  ce  nom. 
Ganté  ,  ée  ,  part. 
Gantelée ,  £  L  Plante. 
Gantelet ,  £  ol  Gant  couvert  de 

fer. 
Ganter,  ▼.  a.  Mettre  desgams.- 
Ganterie ,  £  f.  Marchandife  de  gants. 
Gantier  »  erei ,  £  m.  8c  £  C&ot 

celle  qui  fait  ou  Tend  .des  ganti. 
Ganymede»  £  m.  Jeune  berger. 
Gaïamantite ,  £  £  Pierre  préaeofe. 
Garançage ,  £  m.  Bouillon  fait  avec 

la  garance.     . 
Garance ,  £  £  Plante  dont  la  radne 

eft  d'un  grand  nftge  dans  la  teia* 

ture  des  laines. 
Garance  »  ée  ,  part. 
Carancer,  V.  a.^t.  de  Teinturier. 
Garanciere  ,  f.  £  Lieu  oîi  il  croit 

de  la  garance. 
Garant ,  ante  »  £  m.  &  £  Celni  ou 

celle  qui  garantit. 
Garanti ,  ie  ,  fmru 
Garantie  ,  £  £  Obligation  de  g9* 

rànrir. 
Garantir ,  r.  a.  Se  rendre  garant. 
Garbîn  ^  £  m.  t.  de  Marine. 
Garbon  ,  £  m.  t.  de  Fauconerk. 
Garce ,  £  m.  Mot  injurieux. 
Garcetes  ,  £  £  plur.  t.  de  Marine. 
Garçon ,  £  m.  Enfant  m&le. 
Garçotiét ,  £  m.  Petit  garçon. 
Garçoniere  ,  £  £  U  eft  bas  &  ifl- 
jurîettx» 

Garde, 
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Garde ,  £  f.  Aâion  de  garder  ;  dû 

Ceux  qui  gardent. 
Garde ,  C  m*  Celui  qui  garde* 
Gardé  ,  ée  ,  part. 
Gardc-bourgeoife  ,'f.  f.  Garde  du 

bien  des  enfans. 
Garde-boutique  ,  f.  m.  Ce  <|ui  rcfie 

long**teinps  dans  la  boutique. 
Garde-chaine  ,  t.  d*Hoclogerie. 
Garde- chaiTe  ,  f.  nu 
Garde-des-'Sceàux ,  f.  nu 
Garde-du-Corps  »  f.  nu 
Garde^côte ,  i.  nu 
Garde-feu  ,  £  nu 
Garde-fou  ,  f.  m* 
Garde-Françoîfe  9  f.   £  Régiment 

d'Infanterie    Françoife   qui   fait 

garde  auprès  du  RoL 
G^e-Magafin  ,  f.  oi. 
Garde-manger^  f.  m. 
Garde-Marine  »  f.  m.  Gemilhom- 

me  nommé  par  le  Roi  pour  la 

garde  de  l'Amiral. 
Garde-Marteau,  Officier  qui  ga> 

de  le  Marteau  des  Forêts. 
Garde-meuble,  f.  m*  Lieu oii l'on 
-    garde  des.  meubles. 
Garde -noble  ,   f.  £  Tutele  d*un 
.    en&nt  noble. 
Garde-note ,    £   m.  Qualité  que 

prenent  lés  Notûres. 
Garder^  v.  a. 
Garde-robe,  £  £ 
Garde-Suifle ,  £  m.  Régiment  d*In- 

fanterie  SuiiTe  qui  fan  garde  au- 
.     près  du  Roi. 

Garde-vente  ,  £  m.  t.  de  Forêts. 
Gatdenr ,  eufe ,  £  m.  6c  £  Celui 

ou  celle  qui  garde  les  cochons  ou 

les  vaches. 
Gardien ,  ene  ^  £  m.  &  £  Celui 

ou  celle  qui  garde  toute  chofe. 

C*eft  auffi  le  titré  du  Supérieur 

d*un  Couvent  de  FFanciicains. 
Gardiéndt,  £  m.  Office  de  Gar- 
dien dans  un  Monaûcre« 
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Gardlénetîe ,  £  £  t.  de  Marine. 

Gardon^  £  m.  Poiflbn. 

Gare ,  impératif  du  verbe  garer  ^ 
qui  n'eft  plus  guère  d'ufage. 

Gare ,  £  £  Lieu  deiUné  pour  re* 
tirer  les  bateaux. 

Garé  ,  ée  ,  part. 

Garene  ,  £  t.  Petit  bois  où  il  y  a 
àes  lap'uis. 

Garénier  ,  f.  m.  Celui  qui  a  foin 
d'une  garene. 

fe  Garer  y  v.  récipr.  Prendre  garde  à 
foi  ;  fe  détourner.  On  dit  auffi  a6U« 
vement  Garer ,  en  t.  de  rivière. 

Gargamele  ,  £  £  t.  bas  &  popu- 
laire. Gofier;  gorge. 

Gargarisé  ,  ée ,  part. 

Gargarifer  ,  v.  a.  Laver  la  goîgi 
ayec  de  l'eau. 

Ondevroit  icrire  gatgariter^ 
comme  Danet  ;  car  ce  mot  vient 
du  Latin  Gargari^are  :  mab  TA- 
cadémie  écrit  Gargarifir.  V.  Préfé 
let.  S.  &  Z. 

Gargarifme  ,  £  m.  Remède  liquide 
qui  fert  à  eargarifer. 

Gargotage ,  U  m.  Viande  mal  ap- 
prêtée. 

Gargote ,  £  £  Petit  csbaret  où  Ton 
donne  k  manger. 

Gargoter ,  v.  n.  Hanter  les  gargo- 
tes. 

Gargotier  ,  iere ,  £  m.  &;  £  Celui 
ou  celle  qui  tient  Ufie  gareote. 

GargouiUade  ,  £  £  Pas  de  ininfc.*  ' 

Gargouille  »  £  £  t.  d'Architeâurc. 
Grofle  gôutiere  de  pierre. 

Gargouillée  ,  £  £  Chute  d'eau  qui 
tombe  d'une  gargouille. 

Gargouillement,  £  m*  Bruit  que 
fait  Teau  en  coulant  fur  le  sâble* 

Gargouiller^  v.  n.  U  fe  dit  des  enfans 
qm  s'amufent  à  b^boter  dans  l'eau. 

Gargouillis  ,  £  m.  Bruit  que  fait. 
l'eau  qui  tombe  d'une  gargouiBt 

Gargouile  ,  £  £  t.  d'ArtSlehe« 
Aaa 
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Garçoiiffiere ,  f.  f.  Soite  de  gibedere. 
Ganeur  y  f.  m.  t.  de  Coutume. 
Garîment ,  f.  m.  Garantie  9  t.  de 

Coutume* 
Garites  ,  f.  £  t.  de  Marine. 
Garnement ,  f.  m.  Libertin* 
Garni ,  f.  m.  t.  d'Architecture: 
Garni ,  ie  ,  part.  C'eft  auiTi  un  t. 

de  Blafon. 
Garniment ,  f.  m.  t.  d'Art. 
Garnir  y  v.  a.  Pourvoir  de  ce  qui 
.    éft  nécefiaire  ou  utile. 
Garnifon  »  f.  f.  Nombre  de  foldats 

qui  j(bnt  mb  dans  une  Place  pour 

la  défendre. 
Garnifleur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f.  Celui 

ou  celle  qui  garnit.  . 
Garniture  ,  il  f.  t.  d'Architeâure  ^ 

de  Marine  ,  dlmprimerie  ,  de 

Traiteur ,  &c. 
Garou ,  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
•    ce  mot  :  Loup  garou,  V.  Loup. 

C'eft  auffi  ie  nom  d'un  ArbriiTeau. 
Garouage  ,    f.  m.    Il  eft  du  ftyle 

familier.  Lieu  de  débauche. 
Garrot ,  f.  .m.  Bâton  court.  C'eft 

auffi.  la  jonâipn  des  os  &  des 

épaules  d^un  cheval. 
Garroté',  ée ,  part. 
Garroter  ,  v.  a.  Uer  avec  de  forts 

liens. 
Garus  ,  f.  m.  Élixir. 
Gafcon  ,  one  ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft 

de  Gafcogne. 
Gafconade ,  f.  f.  Vanterie  outrée 

imitée  de  certains  Gafcons. 
Gafconer,  v/n. 

Danet  dit  que  c'eft  voler  adroi- 
tement :  Joubert    dit  la  même 

chofe  ;  mais  il  ajoute  oue  c'eft 
.    auffi  mentir  avec  hardieue.  U  eft 

i  préfumer  que  c'eft  plutôt  en  ce 

dernier  fens  qu'on  doit  entendre 

ce  root. 
Gafconifme  »  f.  m.  Expreffion  em* 

pruntée  des  Gafcons. 
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GafiiiOage  j  C  m.  Dérèglement: 
Gaipillé  ,  ée  >  part. 
Gafpiller ,  v.  a.  Diffiper  ;  déranger. 
Gaipilleur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  £  Celui 

ou  celle  qui' gafpille. 
Gaftadour»   f   m.    Pionier  qu'on 

mené  à  l'armée   pour  applanir 

les  chemins. 
Gafter^  ù  m.  t.  de  Médecine. 
Gaftriloque ,  adj.  Homme  qui  paife 

de  reuomac. 
Gaftrique  9  adj.  de  tout  genre,  t 

d'Anatomie. 
Gaftrocnémiens ,  f.  m.  plur.  t.  d'A- 
natomie. 
Gaftromancie,  f.  f.  Divination  qin 

fe  fait  avec  des  paroles  qui  pa« 

roiffent  fortir  du  ventre. 
Gaftromanie ,  £  f.  Paffion  pour  la 

bonne  chère. 
Gaftrotomie ,  f.  f.  C'eft  l'Opéra« 

tion  Céfariene. 
Gâté ,  ée  ,  part. 
Gâteau  »  f.  m.  Efpece  de  pâtiflerîe. 
Gâte-ménage  ,  £  m.  Cehu  qui  fait 

diminuer  la  dépenfe  du  ménage. 
Gâte-métier  ,  £  m.  Celui  qui  di» 

minue  le  profit  d'un  métier. 
Gâter  j^  V.  a.  Mettre  en  naauyail 

état.' 
Gâtine ,  £  f.  Terre  inculte* 
Gatte  9  £  f.  t.  de  Marine. 
Gauche ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  op* 

posé  à  droit  ;  &  mal-adroit. 
Gauche  »  £  f .  La  main  gauche  ott 

le  côté  gauche, 
à  Gauche  t  adv.  Du  côté  gauche. 
Gaucher  ,  ère  ,  adj.  Qui  fe  fen  ot* 

dinairement  de  la  main  eauche. 
Gauchir,  v.  n.  Se  détourner  ;  biaifer. 
Gauchiftement ,  £   m.  Aâion  de 

gauchir. 
Gaude ,  £  f.  Plante. 
Gaudé  ,  ée  pan. 
Gaudeamus  »  £  m.  t.  Latin  firan« 

cisé.  Il  eft  du  ftyle  burlefque. 
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Gâttder ,  y.  a.  t.  de  Teinturier. 
Gaufre  »  f.  £  Rayon  de  miet;  forte 

de  pâtifferie» 
Gaufre  >  ée  3  part. 
Gaufrer  «  y*  a*  Imprimer  fur  une 

étofe  diyerfes  figures  avec  unfen 
Gaufreur  «  ù  m.  Ouvrier  qui  gaufre. 
Gaufrier ,  f.  m.  Machine  de  fer  qui 

fert  à  Êûre  des  gaufres. 
Gaufrnre ,  C  f.  Manière  de  gaufrer. 
Gaulade,  f.  f.  Coup  de  gaule. 
Gaule  ,  f.  f.  Grande  perche  menue 

&  longue. 
Gaulé  9  te  g  part.  ~ 
Gauler  ,  y.  a.  Batre   avec   une 
'  gaule. 

Gaulete ,  f.  f.  Petite  eaule. 
Gaulis  ,  f.  m.  t.  de  Vénerie. 
Gaulois ,  oife  ,  adj.  &  f.  m.  &  f. 

Celui  ou  celle  qui  efi  de  la  Gaule 
.    ou  des  Gaules. 
Gaupe  9  f.  f.  Salope,  t  d*in)ure. 
Gaures ,  f.  m.  plur.  Seâe  d*infideles. 
Gaufséy  ée  ,  part. 
fe  GauÔer ,  y.  rédpr.  Il  eft  bas. 

Se  moquer.  < 
Gauflerie,  f.  T.  U  eft  bas.  Moquerie. 
GauiTeur,  eufe  ,  adj.  Il  éft  bas.  Qui 

a  coutume  de  éauiTer.. 
Gautier,   f.  m.  Habitant  dans  les 

bois. 
Gavidele ,  f.  f.  Plante. 
Gavion  ,  f.  m.  Il  eft  bas.  GoCer. 
Gavxteau  ,  f.  m.  t.  de  Marine* 
Gavon  ,  r.  m.  t.  de  Marine. 
Gavote ,  f.  f.  Air  de  danfe. 
Gayac  ,  V.  Gaïac, 
Gaz  ,  f.  m.  t.  de  Chimie. 
Gaze  ,  f.  f.  Efpece  de  tiffu  fort  clair. 
Gazé  ,  ée  ,  part. 
Gazele ,  f.  f.  Bête  fauve. 
Gazer  ,  y.  a.  Orner  de  gaze. 
Gazete ,   f.   f.  Feuille  volante  qui 

eomient  des  nouveles. 
Gazetîer  ,  C  m.  Celui  qui  compofe 
V  la  gazete. 
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G^ïetin,  f.  m.  Petite  gazete. 
Ménage  dit  que  ces  mots  nous 
vienent  de  l'Italien  gas^etta  ,  qui 
iîgnifie  la  monoie  qu'on  donnoit 
à  Venife  pour  y  lire  les  nouve- 
les :  ainfi  félon  Tétymoiogie,  on 
devroit  écrire  f4{;e//tf  ^  garettier^ 
comme  Joubert  :  mais  l'Acadé- 
mie, Furetiere  &  Danet  écrivent 
ga^etier  &  ga^etin  avec  un  feul 
t ,  &  l'on  n'en  prononce  qu'un 
dans  ces  trois  mots. 

Gazon ,  f.  m.  Herbe  couverte  & 
menue. 

Gazoné ,  ée  ,  part. 

Gazonement,  1.  m.  Aâion  de  ga-; 
zoner. 

Cazoner ,  v.  a.  Garnir  de  gazon. 

Gazouillement ,  f.  m.  Bruit  agréable. 

Gazouiller  ,  y.  n.  Faire  un  bruit 
agréable. 

Gazouillis ,  f«  m.  X«  gaiouillis  des 
oi/eaux. 

Geai  y  f.  m.  Sorte  d'oifeau. 

Géant ,  ante  ,  f.  m.  &  f.  Celui 
ou  celle  qui  eft  d'une' taille  fupé- 
rieure. 

Geindre  ,  v.  n.  Se  plaindre. 

Gélatineux ,  eufe ,  adj.  Qui  refr 
femble  à  une  gelée. 

Gelé ,  ée ,  part. 

Gelée  ,  f.  f.  Grand  froid  ;  ou  fuc 
de  viande  gelé. 

Geler  ^  v.  a.  &  n. 

Gelif ,  ou  Gelis  ,  ad^t.de  Forêts; 

Géltne ,  f.  £  Ce  mot  eft  vieux  « 
6c  veut  dire  Poulue^ 

Gélinote  ,  f.  f.  Jeune  poule  en* 
graifsée. 

G^isûre ,  ou  Gélivure ,  £  f.  t.  de' 
Forêts. 

Ceux  qui  difent  Gilis  ,  difent 
GéHfiirêy  ceiixqui  dirent  Gêlif, 
difent  Gélivure,  L'Académie 
préfère  Gélivure,  fie  ne  parle  pas 
même  de  l'autre. 

Aaaij 
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Gélofcopîe ,  ù  ù  Divitoatiofi  par 

le  ris. 

Gémeau  ,  mêle  ,  f.  m.  &  £  Il  d'eft 
en  ttfage  qu'au  pluriel  ^  Us  Gé- 
meaux ,  pour  fignifier  l'un  des 
douze  figpies  du  Zodiaque*  Voyez 
JumeaUm 

Ôéminé  ,  ^e  «  ad),  t.  de  Palais. 

Gémir  ,  v,  n.  Exprimer  fa  peine. 

GémiiTant  ,  aate  ,  adj.  Qui  gênait. 

GémifTement ,  f.  m.  AAion  de  gé- 
mir. 

Çerame ,  adj.  Du  fsl  gemme. 

Gémonies ,  f.  £  plur.  Xieu  defti- 
né  au  fupplice  chez  lei  Romains. 

Génal ,  aie  »  adj.  t.  d'Anatomie* 

Gênant ,  ante  ,  ad).  Qui  gêne. 

Gencive ,  f.  £  Chair  qui  environe 

.  les  dents. 

Gendarme.,  £  m.  Cavalier  armé» 

Gendarmé  «  ée  ,  part 

fe  Gendarmer ,  v.  n.  S*emponer 
mal-à-propos. 

Gendarmerie  ,  £  £  Le  Corps  des 
Gendarmes  &  des  Chevaux-Lé- 
gers des  Compagnies  d'Ordonan- 
ce ,  autres  que  ceux  de  la  Garde 
du  RoL 

Gendre,  £  m.  Celui  quiaépousi 
la  fille  de  .cjoelqu'un. 

Gêne  ,  £  £  Torture  î  peine* 

G^né  ,  ée  ,  part. 

Généalogie ,  £  £  Déaombtement 
des  Ajicétres. 

Gétiéafegique.,  ad),  de  tout  genre. 
Qui  apartient  à  h  généalogie. 

Cénéalogifti»  ^  ù  m*  Qui  dreSe  les 
généalogies. 

Gêner ,  v.  a.  Fatiguer  ;  încoimnoder. 

Général^  ^le.,  ad).  Qui  eft  com- 
mun à  un  très-grand  nombre  de 
perfones. 
en  Général ,  ady.  D*une  manière 

générale. 
Général ,  £  m.  Chef  d'armée  ou 
d'Ordre  religieux. 


G  E  N 

Génémlat^  £  m.  Dignité  de  Gi» 
néraL 

Généralement,  adv.  En  général 

Généralisé  ,  ée  ,  part. 

Généralifer,  V.  a.  Rendre  général 

Généraliffime ,  £  m.  Celui  qui  com- 
mande aux  Généraux. 

Générante ,  £  £ 

Générateur  ,  trice ,  £  m.  &  £  t  de 

.   Géométrie. 

Génératif ,  ive,  ad).  Qui  apartient 
à  la  génération. 

Génération  ^  £  £  Aâion  d'engen- 
drer. 

Généreulèment ,  adv. 

Généreux  ,  eufe,  ad).  Magnanime; 
fibéral. 

Générique ,  ad),  de  tout  genre,  t. 
de  Logique. 

Générofité,.£  £ 

Genefe ,  £  £  Premier  Livre  de  la 
Bible. 

Géneftrole ,  £  £  Plante. 

Genêt ,  £  m.  Sorte  d'Arbufte. 

Genêt ,  £  m.  Cheval  d'Efpagne. 

Genete  ,  £  £  Efpece  de  chat  ùxh 
vage. 

à  la  Gen^e  ,  Façon  de  parler  ad^ 
verbiale.  Aller  à  cheval  à  iage" 
nett  \  c*eft-à-dire ,  avec  \t%  étriers 
fort  courts. 

Génethliaques ,  £  m.  plur.  £i{>ec6 
d'Aftrologues. 

Généthiiaque ,  ad),  de  tout  genre, 
t.  d'Aftrologie. 

Génethliologie  ,  £  £  L'Art  qui  ex- 
plique  la  manière  de  drefTer  l'ho- 
rofcope. 

Génetin  ,  £  m.  Sorte  de  vin  blanc 
d'Orléans. 

Genevois  ,  oife ,  £  ai.  &  £  Qui 
eft  de  Genève. 

h'e  du  milieu  fe  prononce  né-, 
ceflairement  dans  Genève  ;  mais 
il  devient  muet  dans  Génevcis , 
&  alors  pour  éviter  la  rencono'e 
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.  de  deux  e  muets ,  on  prononce  lê 

premier. 
Genévrete ,  f.  £  Infiifion  de  graine 

de  eenierre  »  avec  d*autres  in- 

grédiens^  dans  de  l'eau. 
Genévrier  ,  V.  Genièvre. 
Génie,  f.  m. Subftance  fpirituele» 

ou  talent  d'eiprit. 
Genièvre ,  ou  Genévrier  ,  C  m* 

Arbufte  odoriférant. 
L'Académie  propofe  les  deux  ; 

mais  préfère  Genièvre^ 
Génipa ,  f.  m.  Arbre. 
Genifle  ,  f.  d  Jeune  vache  qui  rf*a 

pas  encote  porté. 
Génital ,  aie  >  adj.  Qui  fert  à  la  gé* 

nération. 
Géninf ,  f.  nu  t.  de  Grammaire. 
Génitoires  ,  f.  m.  plur.  11  n'eft  en 

ufage  qu'au  pluriel. 
Géniture  »  f.  f.  Il  eft  vieux ,  &  ne 

fe  dit  plus  que  par  plaîfanterie. 
Génois  •  oife ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft 

de  Gènes. 
Genou  ^   f.   m.  Partie  du    corps 

humain.  C'eft  anffi  un  terme  de 

Méchani(|ue. 

On  écnvoit  autrefois  Genouil; 

delà  vienent  Tes  dérivés,  Genouif- 

1ère  ,  GenouilUux  :  mab  on  pro* 

nonce  Genou  ;  &  atî  phir.  on  écrit 

Genoux ,  que  Ton  prononce  Ge- 

mous* 
Genonillet ,  f.  m.  Ornement  dont 

fe  fervent  les  ÉVémies  d'Orient. 
Genouillère ,  f.  f.  t.  de  Cordonier. 
Genouilicux  ,  eufe  ,  adj.  t.  de  Bo- 

taoiqoe. 
Genre  ,   £  m.  Ce  cm!  renferme 

fous  foi  plufieurs  eipeces. 
Gens  ,  au  plur.  m.  &  f.  Nombre 

indéterminé  de  perfones. 

La  Gent  au  iingulier  ne  fe  trou- 
ve que  dans  le  burlefque  ,  &  tou* 

)ours  du  genre  féminin  ;  mais  au 
.  plurid  ce  mot  eft  du  mafculia 


en  parlant  des  Gens  d'ÉgKfe  »  dé 
Guerre  »  de  Juflice ,  &  généra- 
lement  en  tout  iêns ,  lorfque  l'ad- 
jedif  marche  après.  Au  contraire, 
fi  l'adjçaif  précède  le  fubftantif  , 
ce  mot  devient  féminin.  Exemp. 
Que  les  gens  {ont  fois  l  Qu'il  y  a 
de  /oues  gensl  Les  vieilles  gens 
font  foupçùneux.  On  dit  aufli 
Tous  Us  gens  de  bitn  ;  tous  U$ 
habiles  gens  ;  toutes  les  vieilles 
gens.  Voye*  M.  Reftaut. 

Gent ,  ente ,  ad).  On  ne  s*en  fert 
aujourd'hui  qu'en  imitait  It  ùylê 
de  nos  vieux  Poëtes» 

Gentiane ,  f.  f»  Planta- 
Gentil  ,  f.  m.  Païen ,  plur.  Gentib. 

Gentil ,  iUe  ,  ad).  Job  ;  agréable. 
Au  mafculin  Vln^fe  prononcé 
point  s'il  ne  fuit  une  voyele  ,  fic 
alors  elle  fe  mouille.  Au  féminin 
les  deux  U  fe  prononcent  comnfè 
dans  le  mot  fille.  Dans  le  mot 
Gentil ,  fignifiant  Païen  «  VI  tb 
prononce. 

Gentile ,  f.  f.  Sorte  de  Marbie. 

Gentilhomme  ,  au  fmËulter ,  t^ 
Gentilshommes  au  phir.  jlcadm 
Celui  qui  eft  noble  de  race» 

Ce  mot  doit  être  écrit  fans 
divifion.  VI  de  Gentilhomme  fe 
mouille  dans  ce  mot  au  fingu* 
lier ,  &  ne  fe  prononce  poim  aiH 
pluriel. 

Gentilhommeau ,  f.  m.  Petit  Gen- 
tilhomme. 

Gemilhommerie  •  f.  f.  QuaKté  de 
Gentilhomme. 

G^tilhomtniete  •  f  £  Petite  maifen 
de  campagne  oh  loge  un  Gen« 
tîlhomme* 

Gentilifme  ,  f.  m.  Religion  des 
Païens.  Ce  mot  eft  peu  uiité  :  oft 
dit  Paganijmè, 

Gentilité  ,  f.  f.  t.  colkâif.  Les  Nâ^ 
tions  paienes»   . 
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Gentillitre  ,  f.  m.  Gentilhomtne  de 
Noblefle  douteufe  ,  qui  n'a  ni 
bien  ni  mérite. 

Gentilleffe ,  1.  f.  Agrément. 

Gentiment ,  adv.  Il  ne  Te  dit  qu'en 
plaifanterie.  D'une  manière  gen- 
tille. 

Génuflexion  ,  f.  £  V.  Pr.  let.  X. 
Aôîon  de  fléchir  les  genoux. 

Géocentrique ,  adj.  de  tout  genre. 

•  t  d'Aftronomie. 

Géode  ,f.  f.  Eipece  de  pierre  d'aide. 

Géodéue  ,  f.  t.  Arpentage  :  c^eft  la 

-  féconde  partie  de  la  Géométrie. 
Géodéfique ,  adj.  de  tout  genre. 

Qui  a  raport  à  la  Géodéue* 

Géographe  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  la 
Géographie. 

Géographie  ;  f.  f.  Science  qui  en- 
feigne  la  pofnion  de  toutes  les 
régions  de  la  terre. 

Géographique ,  adj.  m,  &  f.  Qui 
apartient  à  la  Géographie. 

Geolage  ,  f.  m.  Droit  qu'on  paye 
aux  Geôliers. 

Geôle ,  f.  f.  Prifon. 

Oeolîer  ,  iere  ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou 

celle  qui  garde  une  prifon. 

Dans  ces  trois  mots  Ve  qui  fuit 

'  le  6 ,  ne  fe  prononce  point ,  & 

ne  fen  qu'à  donner  au  G  la  pro- 

'   nonciation  de  IV  confone. 

géomancie  ,  f.  f.  Efpece  de  Divi- 
nation qui  fe  fait  par  plufieurs  pe- 
tits points. 

L'Académie  dit  Géomanee  ;  elle 

'  a  cependant  dît  Chiromancie  ;  l'u*- 
fage  varie  fur  cette  terminaifon  : 

'   mais  en  Latin  on  dit  Chiromanna^ 

-  Geomanna. 

Géomancien  »  f.  m.  Celui  qui  fait 

k  Géomancie. 
Géomantique  ,  adj.  m.  &  f.  Qui 

apartient  à  la  Géomancie. 
Géométral ,  adj.  Ne   fe  dit  qu'en 

cette  phrafe  :  Pléut  GcométroL 
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Géomètre ,  f.  m.  Celai  <jtai  fait  la 
Géométrie. 

Géométrie ,  f.  £  Art  de  mefurer  la 
terre. 

Géométrique»  adj  m.  &  £  Qui 
apartient  à  la  Géométrie. 

Géométriauement ,  adv.  D*nne  ma- 
nière géométrique. 

Géorgique ,  £  £  Il  ne  fe  dit  que 
des  ouvrages  qui  ont  rapen  à 
la  culture  de  la  terre. 

Géofcopie ,  £  £  Connoiflânce  que 
l'on  tire  des  qualités  de  la  terre 
\n  les  obfervant. 

Gérance  ,  f.  £  Machine  dont  on  fe 
fert  en  HoUande  pour  décharger 
les  vaifleaux. 

Géranium,  £  m.  Plante. 

Gerbe  ,  ùt  Faifceau  de  blé  coupé. 

Gerbe  ,  ée ,  part. 

Gerbée ,  £  £  Botte  de  paille  oh 
il  refte  des  erains. 

Gerber ,  v.  a.  Mettre  en  gerbes» 

Gerbiere  ,  £  £  t.  de  Laboureur. 

Gerbillon  ,  f.  m.  Petite  gerbe. 

Gerce ,  £  £  Petite  vermine  qui  ron- 
gé les  Livres  &  lès  habits.  ^ 

Gercé  ,  ée ,  part. 

Gercer ,  v.  a.  Faire  de  petites  fentes 
à  la  peau. 

Gerçure  ,  £  f  Fente  fur  la  ptan  , 
occafionée  par  le  £roîd. 

Géré  ,  ée  ,  part. 

Gérer ,  y.  a.  t.  de  Pahb. 

Gerfaut ,  £  m.  Oifeau  de  proie. 

Gerlon  ,  ou  Gerlot ,  £  m.  t.  de  Pa- 
peterie. 

tiermain ,  f.  m.  Titre  de  parenté 
entre  confins  &  confines. 

Germain ,  aine ,  adj.  Il  fe  joint  tou- 

'  jours  avec  Coufin  ou  Coufine, 

Germain  ,  aine ,  £  m.  &  £  Peuple 
de  la  Germanie. 

Germandrée ,  £  f.  Herbe  médici- 
nale. 

Germanie  ,  Anciene   Région  de 
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~  rEorope ,   3ppelée  au}0urd1iui 

rAllemagne. 
Gennanique  ,  s^.  m.  &  f.  Qui 

apartîent  à  la  Germanie  ou  à  VàI- 

lemagne. 
Germanifme ,  f.  m*  Façon  de  par* 

1er  Allemand. 
Germe ,  f.  m.  La  partie  de  la  fe- 

mence  dont  fe  forme  la  plante. 
Germé  ,  ée  ,  part. 
Germer,  v.  n. 

Germination ,  f.  f.  t.  de  Botanique. 
Gérondif,  ù  m.  t.  de  Grammaire. 
Gerfeau ,  f.  m.  t.  de  Marine.    ' 
Géfier ,  f.  m.  Acad.  Le  fécond  ven- 
tricule de  certains  oifeaux. 
Il  y  en  a  qui  écrivent  |:i/?rr  ,  ce 

qui  répond  fort   bien  au  Latin 
*    Pg^num  y  mais  il  faut   obéir  à 

l'ufage  qui  ye\xt  géfier. 
Géfine ,  £  f.  Vieux  mot  pour  dire 

les  couches  d'une  femme. 
Géfir.  Vieux  mot,  Voy^i  Q\u  ■ 
Gefle ,  f.  £  Plante. 
Geftation ,  f.  f.  Exercice  des  Ro- 
mains. 
Gefte  ,  f.  m.  Aâion  du  corps  qui 

acompagne  la  parole. 
Ceftes  »  f.  m.  plur.  Aâions  mémo* 

rables.  Il  eft  vieux, 
Gefticulateur ,  f.  m. 
Gefticttlation  ,  £  f. 
Gefticuler  ,  v.  n.  Faire  des  geftes. 
Geftion  ,  £  f.  Adminiftration. 
Géum,£m.  Plante. 
Gévandan,  ane^,  £  m.  &  f.  Qui 

habite  le  Gévaudan. 
Gibbeux,  eufe ,  adj.  t.  de  Médecine^ 

qui  fignifie  bojfu. 
Gibbofité ,  £  £  C'«ft  ,  dit  M.  Dio- 

lus ,  une  courbure  de  l'épine  du 

dos. 
Gibedere  •  £  £  Efpece  de  bourfe.'  * 
On  écrit  auâi  Gihhciere  ;  &  on 

prétend  même  le  dériver  du  La- 

tifl  GMusi  mais^ette  étymialogie 
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eft  conteftée ,  &  quoiqu'il  en.foit  ^ 

on  n'y  prononce  qu'un  b,  L'Aca'» 

demie  n'en  écrit  qu'un. 
Gibelet  9  £  m.  Efpece  de  petit  foret. 
Gibelins ,  £  m.  plur.  Faâion  atachée 

aux  Entpereurs. 
Gibelot ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Gibelote ,  £  £  Fricafsée  de  poulet^bi 
Giberne ,  £  £  Partie  de.  1  équipe* 

ment  d'un  homme  de  guerre. 
Gibet ,  £m.  Potehçe  defupp]ice« 
Gibier,  £  m. 

Giboulée ,  £  £  Pluie  de  peu  de  durée. 
Giboyer ,  v.  n.  Chailer  avec  Uar- 

quebufe. 
Giboyeur ,  £  m.  Il  n'eft  guère,  d'à* 

fage.  Celui  qui.chafle  avec  l'ar^ 

quebufe. 
Gigante ,  £  f..t.  de  Marine. 
Gigantefque ,  adj.  m^  &  £  Qui  tient 

du  Géant. 
Gigantomachie  ,  £  £  Defcriptioa 

du  combat  des  Géants.  , 

Gigot ,  £  mik  Cuiffe  de  mouton» 
Gigoté,  ée  ,  adj.  t.  de  Manège. 
Gigoter  ,  V.  n.  Remuer  les  gigots. 
Gigue ,  £  £  Gigot  de  mouton  ;  ou 

une. grande  nlle  dégingandée.  Il 

eft  bas  dans  ces  deux  li^ns.  Il  û- 

gnifie  encore  un  air  de,Muûqu<9 

ou  une  danfe. 
Giguer  ,  V.  n.  Sauter. 
Gilet ,  £  m,  Efpece  de  camifole* 
Gilles,  £  m.  Nom  propre.  Faii$ 

Gilles  ,  s'enfuir. 
Gilotin ,  £   m.  Écolier  du  Collège 

de  sainte  Barbe  à  Paris. 
Gimblete ,  £   £   Petite   pâtiflisrie 

ronde. 
Gindant.,  £  m.  t.  de  Marine. 
Gingembre  ,  f.  m.  Plante. 
Gingeote ,  £  £  t.  de  Marine. 
Ginglyme,  £  m.  t.  d'Anatomie* 
Ginguer  ,  v.  n.  Ruer  du  pied. 
Ginguet  ,  ete ,  adj.'  Qui  a  peu 

de  force  &  de  vfd^w.i  court. 
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Jineoet .  C  m.  Petit  vin. 

G'mfeng  ,  £  m.  Plante. 

Giore  ,  f.  m.  &  f.  Juif  né  de  pa- 

rens ,  dont  l*un  eft  lirâéiite  »  & 

l'autre  Prosélyte. 
Gipe,  ù  f.  Souguenille  de  grofle 

toile. 
Girafe ,  t,  f.  Animal  quadrupède. 
Girande  ,  f.  £.  t.  de  Fontenier  & 

&  d'Artificier. 
Girandole  ,  f.  f.'Efpece  de  chande- 
lier ;   &  ornement  de    femme. 

C'eft  auffi  le  nom  d'une  Plante. 
Girafol  >  f.  m.  Pierre  précieufe. 
Giraumont ,  f.  m.  Plante. 
Girel ,  £  m.  Nom  d*une  pièce  du 

hamois  d'un  cheval. 
Girofle  »  £  m.  Sorte  d'Épicerie. 
Giroflée ,  £  f.  Fleur»  &  la  Plante 

qui  la  porte. 
Giroflier»  £  m.  Arbre  qui  porte 

le  girofle. 
Giron ,  £  m.  Ce  mot  n'eft  guère 

d*ufage  dans  la  converfation.  Il 

fe  dit  de  l'ei^ace  qui  eft  depuis  la 

ceinture  jusqu'aux  genoux  dans 

«ne  perfone  aflifé. 

Sîroné'^  adj.  t.  de  Blafon. 
ironer ,  v.  t.  d'Orfèvre. 

Girouete ,  £  f.  Pièce  de  métal  qui 
tourne  au  vent. 

Gifant  f  ante ,  ad),  t.  de  Pratique. 

Gifement ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Git«  troiflei^e  peiionedu  préfem 
de  l'indicatif  du  verbe  n.  géfir  , 
qui  n'eft  plus  ufité.  On  dit  en» 
core  :  Nous  gifons  ,  ils  giftnt  , 
Ujifoit* 

d  -  Crit ,  formule  ordinaire  par  la- 
quelle on  conomence  les  Épîta* 

^  On  éeritaufli  Git  &  CiGtt% 
<e  mii  vient  de  ce  qu'autrefois 
rni  ècrfvoit  Gifl  :  mats  le  circon-- 
'  éexe  alonge  la  voyele  ,  &  celle- 
ci  ^  brevt  «  Tout  g'u  in  cela* 
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Gtte ,  £  m.  Le  lieu  oii  l'on  de- 
meure. 
Gité  f  ée  ,  part. 
Gîter ,  V.  n.  U  eft  bas.  Demeurer. 
Givre ,  £  m.  Efpece  de  glace  qui 

s'atache  aux  arbres. 
Glace  f  £  f. 
Glacé  »  ée  »  part. 
Glacée  ^  £  L  Plante. 
Glacer ,  v.  a.  Congekr. 
Giaceux  ,  eufe  »  adj.  t.  de  Jouail* 

lerîe. 
Glacial ,  aie  »  adj.  Qui  efi  eztri* 

mement  froid. 
Glacière ,  £  f.  lieu  oii  fe  coniênre 

la  glace. 
Glaciers,  £  m.  plur.  Amas  déglace. 
Glacis ,  f.  m.  Pente  douce  &  in- 

fenfible.  Couleur  légère  &  traof- 

parente. 
Glaçon  ,  £  m.  Morceau  de  glace. 
Gladiateur ,  £  m.  Celui  qui  com- 

batoit  pour  le  plaifir  du  peupte< 
Glaïeul/,  m.  Plante.  Non  p^sgUyeuL 

V.  les  Remarques  fur  les  mots 

aïeul  &  ayant. 
Glaire ,  £  f.  Humeur  vifqueufe  & 

gluante. 
Glaireux ,  eufe ,  adj.  Qui  eft  plein 

de  glaires. 
Glais,   W.Clas. 
Glaife  ,  £  f.  Terre  gUife  ,  qui  pi' 

trie  »  fert  à  faire  des  tuiles  ,  de 

la  poterie. 
Glaise  ,  ée  ,  part. 
Glaifer  ,  v.  a.  Faire  un  corroi  dt 

terre  glaife. 
Glaifeux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  tient  dt 

la  glaife  ou  qui  en  produit. 
Glaifiere ,  f.  f.  Lieu  d*oii  l'on  tût 

de  I9  glaife. 
Glaive  y  £  m.  Épée  tranchante.  ^ 
Glama  ,  ou  Lhama  ,  £  m.  Ani» 

mal  quadrupède. 
Glanage  »  £  m.  Affion  de  glaner. 
Gismd  ,  £  m.  f  ruk  du  chêne.  • 

Gland 
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Gland  de  mer ,  £.  m.  Efpece  de 

coquille. 
Gland  de  terre  ,  f«  nt.  Plante. 
Glande,  f.  f.  Tumeur. 
Giandé ,  ée ,  ad).  Il  fe  dit  d'un  cheval. 

C'eft  auffi  un  terme  de  Blafon. 
Glandée  ,  f.  f.  Récolte  du  gland. 
Glandule  «  f.  f.  Petite  glande. 
Glanduleux  ,  eufe  ,  ad).  Qui  a  des 

glandes. 
Glane  »  f.  f.  Poignée  d'épis  ramaf- 

sés  dans  un  champ  moiiToné. 
Glané  ,  ée ,  part. 
Glaner ,  v.  a.  Faire  des  glanes. 
Glaneur ,  eufe  ^  {»  m.  &cù 
Glanure  ^  f.  f.  Ce  que  Ton  glane. 
Glapir ,  V.  n.  Il  ne  fe  dit  que  de 

Taboi  aigre  des  pedts  chiens  & 

des  renards. 
Glapiflant ,  ante ,  ad).  Qui  glapit. 
Glapifiement ,  C  m.  Le  cri  &s  re- 
nards &  des  petits  chiens. 
Glas  ,  V.  CUs. 
Glaucium  ,  f.  m.  Plante. 
Glaucome  ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 
Glaux  9  f.  m.  Plante. 
Glaveul ,  V.  GlaïeuL 
Glebe  ,   f.  f.  t.  de   Chimie  »   de 

Jurifprudence  »  &  de  Coutume. 
Giêne  ,  f.  f.  t.  d*Anatomte. 
Gi^noïdal ,  aie  ,  adj.  t.  d'Anatomie. 
Glénoïde  ,  ad),   de  tout  genre,  t. 

d*Anatomie. 
Glete ,  C  f.  t.  de  Monoie. 
Gliflade,  f.'f.  Aâion  de  glifler.    , 
GliHant ,  ante  »  adj.  Sur  quoi  Ton 

Çliffe. 
Glifsé  ,  f.  m.  Pas  de  Danfe. 
Glifsé  ,  ée  ,  part. 
GliiTement ,  f.  m.  t.  de  Phyfique. 
Glifler ,  V.  n. 
GUflbire  ,  f.  f.  Lieu  uni  oii   l'on 

glifle  par  divertiffement. 
Globe  ,  f.  m.  Corps  rond. 
Globulaire  »   f.  f.  riante. 
Globule  9  f.  m.  Petit  globe. 
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Globuleux  ,  eufe  »   adj.  Composé 

de  petits  globes. 
Gloire ,   f.  U 
Gtorieufement  »  adr. 
Glorieux  »  eufe ,  adj^ 
Glorification  ,  f.  f.   Il  n*eft  guert 

d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  La 

giorificaiion  des   ÉluSé 
Glorifié  ,  ée  ,  part. 
Glorifier  ,  v.  a»  Il  ne  fe  dit  que  de 

la  gloire  qu'on  rend  à  Dieu  6C 

de   celle  que  Dieu  répand  (ut 

les  Saints. 
fe  Glorifiei'^v.  récipr.  Se  faire  gloire, 

ou  mettre  fa  gloire. 
Glôfe  9  f.  £  Interprétation. 
Glosé  ,  ée  )  part. 
Glôfer,  V.  a.  Faire  une  gl6fe. 
Giôfeur ,  eufe ,  f,  m.  &  fc  Cehiî 

ou  celle  qui  glôfe. 
GIofTaire  »  f.  m.  Uiôionaire  qui  fert 

à  expliquer  des  mçts  obfcurs  8t 

barbares. 
Gloffateur ,  f.  m.  Celui  qui  a  fait 

une  glôfe  fur  quelque  livre. 
On  dit  en  Latin  GloJJa,  d'oii 

on   auroit  du   dire  en   François 

Glojffe  ;  l'ufage  a   prévalu  pour 

GlSfe  ,  Glosé  ,  Glôfer  ,  Giôfeur; 

mais  du  moins  l'Académie  con- 

ferve  Gloffaire  &  Gloffateur. 
Gloflbcatoche ,    f.  m.    InflrumenC 

de  Chirurgie. 
Gloflbcome  ^  f*  m.  Inflrument  dû 

Chirurgie. 
GloflTopetres ,  f.  m.  plur.  t.  d'Hiftoirt 

Naturele. 
Glotte ,  L  i  u  d'Anatomie. 
Glougloter  ,  v.    n..  Exprimer  le 

chant  du  Coq  d'Inde. 
Glouglou  y  f.  m.  Murmure  que  fait 

le  vin  en  forçant  d'u&e  bouteille. 
Glouffement  »  f.  m.  Cri  de  la  poule. 
Glouflfer ,  V.  n.  Il  fe  dit  du  cri  de 

la  poule. 
Glouteron ,  C  m.  Plante.  . 
Bbk 


.37«         GLU 

Glouton ,  eloutone ,  adj.  Il  eft  auffi 
fubftantit.  Goulu. 

Gloutonement,  adv.  P*une  manière 
gloutone. 

Gloutonerie  ,  f.  f.  Vice  du  glouton. 

Gloutonie  ,  f.  f.  Il  vieillit. 

Glu  ,  f.  f.  Compofition  vifqueufe 
qui  fert  à  prendre  les  oifeaux. 

Gluant ,  ante  ,  adj.  Vifqueux. 

Gluau,  f.  m.  Petit  bâton  enduit  de  glu. 

Glùé,   ée,  part. 

Gluer,  V.  a.  Froter  de  glu. 

Glui  y  f.  m.  Paille  de  feele. 

Gluten,  f.  m.  t.  d*Hiftoire  Naturele. 

Glutinatif ,  ad).  &  £  m.  t.  de  Mé- 
decine. 

Glutineuxy  eufe,  ad).  Gluant. 

Glyconien ,  ene  adj.  t.  de  Poéfie. 

Glyconioue ,  adj.  de  tout  genre» 

■    t.  de  Poéfie. 

Glyphe ,  f.  f.  t.  d'Architeâure. 

Gnaphalium  ,  f.  m.  Plante. 

Gnome  ,  f.  m.  Habitant  imaginaire 
du  Globe  terreftre. 

Gnomide  ,  f.  f.  Nom  inventé  par 
les  dbaliftês. 

Gnomique ,  adj.  de  tout  genre.  Sen- 
tencieux. 

Gnomon  »  f.  m.  t.  d*Aftronomie. 
C'eft  auffi  le  ftyle  d'un  cadran 
folaire. 

Gnomonique  ,  f.  f.  Partie  des  Ma- 
thématiques qui  enfeigne  à  faire 
des  cadrans  molaires. 

Go  ,  Tout  de  go  ^  adv.  librement. 
Expreffion  populaire. 

Çobe ,  £  L  Compofition  en  forme 
de  bol. 

Gobé  ,  ée  ,  part. 

Gobelet ,  f.  m.  Vafe  rond. 

Gobelin  ,  f.  m,  Démon  familier. 

Gobelins  ,  f.  m.  dur.  Lieu  de  Paris 
oîi  Ton  fait  de  oelle  écarlate ,  & 
de  belles  tapifleries. 

Gobeloter  ,  v.  n.  Buvoter. 

Gober ,  V.  a»  Avaler  avec  avidité* 
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Goberge  ,    f.  f.  Outil  d'ArtifâiL 

C'eit  ainfi  que  les  Tapiffiers  nooi- 

ment  l'enfonçure  d*un  lit. 
fe  Goberger  ,  v.  récipr.  U  eft  bas« 

fe  moquer. 
Gobet  «  h  m.  Il  eft  vieux.  Morccan 

oue  Ton  gobe. 
Gobeté  ,  ée  ,  part. 
Gobeter ,  v.  n.  t.  de  Maçon. 
Gobeur  ^  eufe ,  f.  m.  &  f.  t.  bas  & 

populaire. 
Gobin,  C  m.  Boflîi. 
Goblin ,  f.  m.  Efprit  dont  on  fait  peur 

aux  enfuis. 
Godailler ,  v.  n.  Boire  avec  excès» 

&  à  plufieurs  reprifes. 
GodeluresMi  •  f.  m.  Il  eft  du  ftyle 

familier.  Jeun^  homme  qui  ùSt 

l'agréable.  ' 
Godenot ,  f.  m.  Petite  marionete* 
Goder ,  V.  a.  Faire  de  faux  plis. 
Godet  »  fl  nu  Vafe  à  boire. 
Godiche  ,  ou  Godichon ,  f.  m.  & 

f.  diminutif  de  Claude. 
Godiveau  ,  f.  m.  t.  de  Cuifine. 
Godron,  f.  m.  Eh  parlant  du  linge  »* 

ou  de  la  vaifTele  d'argent. 
Godroné  »  ée  ,  part. 
Godroner ,  v.  a.  Faire  des  plis  fur 

une  toile  empesée. 
Goémon  9  f.  m.  Herbe  Marine. 
Goétie  ,  f.  f.  t.  de  Magie. 
GofFe  s  adj.  Malfait.  Il  eft  dur  ftyle 

famib'er. 
GogaiUe,  f.  f.  Ueft  bas.  Réjouif- 

fance  dans  un  repas. 
Gogo  ,  mot  qui  n'eft  d'ufage  qu*ea 

cette  façon  de  parler  adverbiale  , 

â  gogo.  Il  eft  familier. 
Cogue ,  f.  f.  Vieux  L  de  Cuifine. 
Goguenard  ,  arde  »  adj.  6c  f. 
Goguenarder ,  v.  n.  Faire  de  maur 

vaifes  plaifanteries. 
Goeuenarderie  ,  fl  f. 
fe  Goguer ,    v.  a.  Se   réjouir,  t. 

populaire. 
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Goguetes,  f.  £  plur.  Propos  joyeux. 

Goinfirade  ,  ù  f.  Repas  de  goinfre. 

Goinfre  ,  f.  m.  Gourmand. 

Goinfrer  ^  v.  n. 

Goinfrerie  ,  f.  £  Gourmandife  (ans 
goût. 

Goitre  «  ou  Gouétre ,  £  m.  Fur. 
Datu  Joub* 

C'eft  une  tmneur  qui  vient  à  la 
gorge  de  k  phipart  des  Habitans 
des  Alpes.  L'Académie  n'admet 
que  goitre ,  (][uoiqut  Tautre  ma- 
nière d'écrire  le  trouve  audi  dans 
de  très-bons  Livres.  Ce  mot  pa- 
roît  venir  de  Guttur ,  le  goiier. 

Goitreux  ,  eufe ,  adj.  Qui  efi  fujet 
aux  goitres. 

Golfe  ,  £  m.  Acad,  Fur,  Ménage , 
Baudoin  ,  Dupuys  ,  Monet.  Bras 
de  mer  qui  entr/e  dans  les  terres. 
On  trouve  golfe  Scgoiphe  dans 
Danet ,  Richelet  &  Joubert  ;  & 
du  Cange  raporte  qu'on  a  dit 
dans  la  bafle  Latinité  gulfus  & 
gulphus  :  mais  la  manière  la  plus 
orclinaire  d'écrire  ce  moitié  èolfe^ 
comme  l'écrit  du  Cange  même  , 
&  ceux  qui  foutienent  oue  ce 
mot  vient  de  l'Italien  soljo. 

Golile  ,  £  £  Collet  que  les  ^  Efpa- 
gnols  portent  au  haut  du  jufrau* 
corps  «  Ôc  qui  entoure  le  cou. 

0  vient  de  l'ETpagnol  Golilla  ; 
mais  on  prononce  Golile  ^  & 
l'Académie  l'écrit  ainfi. 

Gomme  >  £  £  Suc  vifqueux. 

Gommé  »  ée  «  part. 

Gommer,  v.  a.  Enduire  de  gomme. 

Gommeux ,  eufe ,  adj.  Qui  produit 
de  la  eomme. 

Gomphôie  ,  £  £  t.  d'Anatomie. 

Gona  ,  £  m.  Le  d  ne  fe  prononce 
pas.  Fer  coudé  &  rond. 

Gondole  «  £  £  Petit  bateau  long 
&  plat.  Petit  vafe  à  boire. 

Gondolier ,  i.  m.  Batelier  qui  mené 
une    gondole. 
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Gonfanon  ,  £  m.  t  de  Blafon. 

Gonfanonier  ,  £  m.  Qui  pone  TÉ* 
tendard  de  l'Églife. 

On  dit  auffi  Gonfalon  &  Gan- 
fdlonier  ;  l'Académie  l'écrit  même 
ainfi  y  à  l'imitation  des  Italiens 
qui  en  font  plus  d'ufage  que  nous  , 
oc  qui  difent  Gonfalone,  &  Gon^ 
faloniere.  Mais  ce  mot  paroit  ve- 
nir de  Gund/ane^  motTeutonique 
qui  fignifîe  étendard  de  guerre  : 
Gumi  fignifîe  guerre  ,  &  fane  p 
panon ,  c'e(l-à-dire  »  drapeau. 

Gonflé ,  ée  ,  part 

Gonflement ,  i.  m.  Enflure. 

Gonfler ,  v.  a.  &  n.  Rendre  ou 
Devenir  enâé. 

Gonin  y  ce  mot  n'eft  en  ufaee  que 
dans  cette  phrafe  populaire  : 
C'cft  un  Maure  Gonin  ;  nisé. 

Goniométrie  y  f.  £  t.  de  Mathémati* 
ques. 

Gonne  ,  £  £  t.  de  Marine. 

Gonorrhée  »  £  £  Maladie. 

Gord ,  £  m.  t.  de  Pêcheur. 

Goret ,  £  m.  Petit  cochon.  On  ne 
le  dit  qu'en  plaifanterie. 

Goreter,  v.  a.  t.  de  Marine» 

Gorge  »  £  £ 

Gorgé  9  ée ,  part.  &  adj.  t.  de  Blalbn; 

Gorgée,  £  £  Quantité  de  liqueur 
que  ^  gorge  peut  contenir. 

k  oorger  ,  v.  a.  Manger  &  boire 
avec  excès. 

Gorgere  ^  £  £  t.  de  Marine. 

Gorgeret ,  £  m.  t.  de  Chirurgie. 

Gorgerette  ,  £  £  Acad,  Fur,  Van. 
Baudoin.  Sorte  d'ajuftement  de 
femme. 

Richelet  écrit  gorgeretu  &  gor^ 
gette  ;  mais  gorgerette  eft  plus 
ancien ,  &  plus  ufité.  On  n'y 
prononce  quun  /• 

Gorgerin  ,  £  m.  t.  d'Archite- 
âure. 

Gorgones  «  £  £  plur.  Elles  étoieni 
Bbbi) 
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trois  ,  favoir  ;  Médufe,  Earyale, 
&  Sthényo. 
Gofier ,  f.  m.  Partie  intérieure  de 

la  gorge. 
Goflampin  ,  f.  nu  Arbre* 
Gode  y  C  £  t.  de  Marine. 
Goth  y  gothe  ,  r.  m.  &  t.  Nom  pro- 
pre de  Peuple. 
Gothiauej  adj.  m.  &  f.Qui  tient  des 
Goths. 

Richelet  écrit  ces    deux    der- 
niers mots  fans  h  ;  mats  il  efl  le 
feul  de  ce  goût.  On  écrit  en  La- 
tin Gotfd  6c  Gothia, 
Goton  »  f.  m.  t.  de  Marine ,  &  f.  f* 

diminutif  de  Marguerite, 
Gouache ,  f.  f.  Sorte  de  Peinture. 
Gouas  ,  C  m.  Sorte  de  raifm. 
Goudran  ^  f.  m.  t.  de  Guerre. 
Goudron  ,  f.  m.  Gomme  ou  poix. 
Goudroné  ,  ée  ,  part. 
Goudroner  ,  v.  a.  Enduire  de  Gou- 
dron. 

On  dit  auffi  Godron  &  Godron- 
ner.  Il  vient  de  1*  Arabe  Kitran ,  & 
avec  l'article  Al'Kitran  ;   d*oîi 
les  Efpagnols  ,  jilquitran  \  delà 
en  vieux  François  le  Goudran  ; 
&  delà  Goudron  &  Godron.  L'A- 
cadémie préfère  Goudron, 
Goufre ,  f.  m«  Trou  fort  profond. 
Gouge  ,  H  £  t«  injurieux  qu'on  dit 
aux  femmes.  C'eft  aufli  un  cifeau 
fervant  à  divers  ouvriers. 
Goujat  j  £  m.  Valet  de  cavalier 

ou  de  fsmtaflin. 
Gouine  ^  £  £  c  d'injure  qui  fe  dit 

d'une  femme  de  mauvaife  vie. 
Goujon ,  f.  m.  Petit  poiflbn  blanc. 
Goujure ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Goulée  ,  £  f.  GrôOe  bouchée. 
Goulet ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Goulete  ,  £  £  t.  d'Architeâure. 
la  Goulete  ,  Fort  fur  la  Càte  de 

Barbarie. 
Gouliatre  ,  ad],  de  t.  g.  Glouton. 


G  O  U 

Goulot  y  f.  m.  Le  cou  d'une  boiH 
teille. 

Autrefois  on  difoit  goultf  , 
comme  on  peut  le  voir  par  ce 
pafTage  de  Régnier. 

Deux  poutcilies  fur  eu  , 
Qui  difoient  fans  goulet  ,  Nous 
avons  trop  vécu. 
On  tTOVkvegouleau  dans  Danet» 
mais  goulot  eft  plus  en  ufage  : 
l'Académie  le  préfère. 
Goulote  ,  £  £  t.  d'Architeflure. 
Goulu  y  ue  ,  ad).  Glouton. 
Goulûment ,  adv.  Avidement. 
Goumenes  ,  £  £  plur.  t.  de  Ma- 
rine. 
Goupille ,  £  £  Petite  clavete. 
Goupillé  y  ée  ,  part. 
Goupiller,  v.  a.  t.  d'Horloger. 
Goupillon  y  £  m.  Afperfoir. 

jDanet  écrit  goupilon  ;  c*eft  une 

faute  :  il  faut  doubler  la  lettre  / 

dans  ce  mot ,   parce  qu*elîe  y 

mouille  comme  dans  le  précédent. 

Goupilloner ,  v.  a.  Nétoyer  avec 

un  goupillon. 
Gourd ,  ourde  ,  ad).  Il  n'eft  guère 
d*ufage  qu'au  féminin  »  &  en  par- 
lant des  mains. 
Gourde  «  £  f.  Calebafle. 
Gourdin  >  £  m.  Il  eft  bas.  Bâton 

gras  &  court. 
Gourdiné  ,  ée  ,  part 
Gourdiner  ,  v.  a.  Il  eft  bas.  Don- 
ner des  coups  de  gourdin. 
Gourdiniere ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Goure  ,  £  £  Drogue  Êilfifïée. 
Coureurs  ,  £  m.  pUir.  Ceux  qui  fal- 

fifîent  les  Drogues. 
Gourgandine ,  £  f.  U  eft  bas.  Créa- 
ture de  mauvaife  vie. 
Courgane ,  £  £  Petite  fève  de  ma* 

rais. 
Gourgouran  ,  £  m.  Étofe  de  foie. 
Gourmade  ,  £  £  Coup  de  poing^ 
Gourmand  ,  ande ,  adj.  Il  eit  aum 
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fttM.  Qui  mange  avec  avidité  & 
avec  excès. 

Gourmande  ,  ée  ,  part. 

Gourmander,  V.  a.  Maltraiter  quoi- 
qu'un de  paroles. 

Gourmandife  ,  f.  f. 

Gourme  «  f.  f.  11  fe  dit  des  mauvai- 
fes  humeurs  qui  furvienent  aux 
jeunes  chevaux. 

Gourmé  ,  ée  ,  part. 

Gourmer ,  v,  a.  Mettre  la,  gour- 
mete  à  un  cheval ,  ou  Donner 
à  quelqu'un  des  coups  de  poing. 

Gourmet ,  f.  m.  Qui  fait  bien  goû- 
ter le  vin. 

Gourmete,  f.  f.  Petite  chainetede 
fer. 

Gournable ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Gouflant  ,  ou  Gouflaut ,  adj.  m. 
t.  de  Manège. 

L'Académie  propofe  les  deux  , 
&  préfère  le  dernier. 

Gouflaut ,  £  m.  t.  de  Fauconerie. 

Goufle  9  f.  f.  Envelope  qui  cou- 
vre plufieurs  fortes  de  graines. 

Gonfles  ,  f.  f.  plur.  t.  d'ArchiteAure. 

Gouflet ,  f.  m.  Creux  de  l'aiflelle , 
ou  Petite  poche  de  culote. 

Goût ,  f.  m.  L'un  des  cinq  fens. 

Goûte ,  f.  f.  Petite  partie  d'une 
chofe  liquide.  C'eft  auffi  le  nom 
d'une  maladie. 

Goûte ,  adv.  Ne  voir  goûte  ;  «V/i- 
tendre  goûte. 

Goûte  à  goûte ,  adv.  Goûte  après 
goute^ 

On  écrit  auffi  Goutte  ,  parce 
qu'il  vient  du  Latiq  Gutta  ;  mais 
on  n'y  prononce  qu'on  /  :  ce  qui 
eft  principalement  fenlible  dans 
(es  aérivés  ,  Goutelete ,  Goutîere, 
Goûteux  ;  Dégoûter ,  au  fens  de 
tomber  par  eoptes. 

Goutelete  ,  f.  £  Petite  goûte. 

Goûter  »  V.  a.'Difcemer  par  le  goût. 

Goûter  ,  V.  n.  Faire  coUatioa. 
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Goûter  ,  £  m.  Collation. 
.  On  prononce  Goûtés 

Goûteux  ,  eufe  ,  f.  m.  &  adj.  Qui 
eft  fujet  à  la  goûte. 

Goutiere  ,  £  f.  retit  canal  oii  Teatt 
débute. 

Goutieres ,  £  £  plur.  t.  de  Marine. 

Gouvernail ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Gouvernance  ,  £  £  Dignité  dans 
certaines  Villes. 

Gouvernante  ,  £  £ 

Gouverné  ,  ée  ,  part. 

Gouvernement,  f.  m. 

Gouverner  ,  v.  a. 

Gouverneur ,  £  m. 

Goyavier ,  £  m.  Arbre. 

Grabat,  £m.  Couchete;  mauvais  lit* 

Grabataire ,  £  m.  Réduit  à  être 
fur  le  grabat. 

Grabuge  ,  £  m.  Il  n'eA  d'ufage  que 
dans  le  fiyle  familier.  Querele  ; 
noife. 

Grâce,  £  £  Faveur  qu'on  fait  à 
quelqu'un  \  Secours  de  Dieu  ; 
Agrément  dans  les  perfones  ou 
dans  les  choies. 

On  écrit  auflî  Grâce  ;  mais  il 
vient  du  Latin  Gratia  qui  fe  pro- 
nonce long  ;  &  en  François  on 
prononce  de  même  Grâce  :  TA* 
cadémie  Pécrit  ainfi.  Mab  cet  a 
va  devenir  bref  en  François  dans 
les  dérivés ,  Graciahle,  Gracieux^ 
&c. 

Graciable  ,  adj.  m,  &  £  Qui  méritt 
grâce« 

Gracieuse  ,  ée  »  part. 

Gracieufement ,  adv. 

Gracieufer ,  v.  a.  Il  eft  du  ftyto 
familier.  Traiter  gradeufement. 

Gracieufeté ,  £  £  .Ileft  du  ft^le  fa« 
milier.  Petit  préfent  ;  civilité. 

Gracieux  ,  eufe  ,  adj.  Agréable. 

Gracilité,££Quaiité  d'une  voix  çréle. 

Gradation^f  f  Figure  de  Rhétonque. 

Grade  «  £  m.  Uegfé.  d*hoaeur. 
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Gradin  ,  f.  m.  Degré  pour  monter. 

Gradine  «  f.  f.  Outil  d^Artifan. 

Gradivus  ,  f.  m.  Surnom  de  Mars. 

Graduation ,  ù  t  u  de  Mathéma- 
tiques. 

Gradué  ,  f.  m.  Celui  qui  a  pris  des 
deerés  dans  TUniverfué. 

Gra(kiel ,  f.  m.  Partie  de  la  Mefle  ; 
*  Livre  qui  contient  le  chant  des 
Mefles. 

Graduel ,  ele  ,  adj.  Qui  va  par 
degrés. 

Graduer  ,  v.  a.  t.  de  Géométrie. 
U  fignifie  auffi  conférer  des  de* 
grés  dans  une  Univerfité. 

Grafigner  ,  v.  a.  Égratigner.  Il  eft 
bas. 


Grailler  ,  v.  n.  t. 
Graillon  »    f.  m. 
'   repas. 
Grain  ,  f.  m. 
Graine  ,  f.  f. 
Graîner. 
Graineterie. 
Grainetier.  - 
Grainier. 
Grainu. 
Graine. 


de  Vénerie. 
Les  reftes  d'un 


Grener, 

Grtnitrie. 

Grénetier, 

Grenier, 

Grenu* 

.^        _    Gruerle, 

Graifle,  f.  f.  Subftance  onéfaieufe. 
Graifsé  ,  ée  ,  part. 
GraiiTer ,  ▼.  a.  Oindre  de  graifle. 
GraiiTet^  f.  m.  Efpece  de  grenouille. 
Graifleuz ,  eufe  ,  adj.  Qui  tient  de 

la  graifle. 
Gramen  «  f.   m.  Nom  générique 

des  plantes  (iromentacées. 
Graminée ,  adj.  f.  t.  de  Blafon  9  & 

de  Botanique. 
Grammaire,  f.  f.  Art  de  parier  & 

d'écrire  correctement. 
Grammairien  ,  ù  m.  Celui  qui  fait 
la  Grammaire  ,  ou  qui  Tenieigne. 
Grammatical,   aie  ,  adj.  Oui  éft 
félon   les  règles   de   la  Gram- 
maire. 
Grammaticalement ,  adr. 
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Grammatifte ,  £  m.  Celui  qui  en* 
feigne  la  Grammaire. 

On.  prononce  Granmdire  & 
Granmairien  ;  on  ne  fait  fentir 
qu'une  m  :  mais  on  prononce  les 
deux  dans  Grammatical,  Gram- 
maticalement ,  Grammatifte.  Ce 
dernier  eft  d'invemion  moderne 
&  peu  ufjté. 

Grammont ,  Ordre  Religieux. 

Grammontin  ,  f.  m.  Religieux  de 
rOrdre  de  Grammont. 

On  prononce  Granmont  & 
Granmontin  ,  en  ne  faifant  fèntir 
qu'une  m. 

Grampé ,  f.  Petit  inftrument  à 
denx  branches. 

Grand  ,  ande ,  adj.  Étendu  en  lon- 
gueur ,  largeur  ou  profondeur. 

Grand'Chambre  ,  f.  f.  Première 
chambre  d'un  Pariement. 

Grand-Chantre ,  f.  m.  Titre  de 
Dignité  dans  une  Eglife  Cathé- 
drale. 

Grand-Confeil ,  f.  m.  Tribunal  en 
France. 

Grandelet,  ete,  ad).  Diminutif  de 
Grand,  Il  eft  familier. 

Grandement ,  adv.  U  vieillit.  Avec 
grandeur, 

Grandefle  ,  f.  m.  Qualité  d*im 
Grand  d'Efpagne. 

Grandeur  ,  f.  •  f. 

Grandi ,  ie  ,  part. 

Grandir  ,  v.  n. 

Grandiifime  »  ad).  Superiatif  de 
grand, 

Grand-merd  ,  adv.  Je  vous  re- 
mercie. 

Grand -merci  ,  f.  m.  Remerci- 
ment. 

Grand'mere ,  f.  f. 

Grand'MeiTe ,  f.  f.  Mefle  chantée 
avec  cérémonie. 

Grand-CEuvre  «  f.  m.  Recherche  de 
la  .pierre  pbÛofophale. 
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Grand*oncle  ,  f.  m*  Onde  du  père 

ou  de  la  mère. 
Grand-pere  «  f.  m. 
Grand-Prévôt ,  f.  m. 
Grand  Prieur,  f.  nu 
Grand'tante  >  f.  f. 
G  range  »  f.  fl    , 

Grangeage  »  f.  m.  Manière  de  don- 
ner une  terre  à  ferme. 
Granit  »  C  m«  Sorte  de  Pierre  très- 
dure. 
Granitele ,  ad],  du  fubft.  Marbre. 
Granulaoon  ,  f.  f.  Aâion  de  gra- 

nuler. 
Granulé ,  ée  »  part. 
Granuler  »  v.  a.  Réduire  un  corps 

en  petits  grains. 
Graphique ,  ad),  de  tout  genre.  Il 

fe  dit  des  defcriptions  tracées  fur 

le  papier. 
Graphiquement ,  adr.  t.  d'Aflro^ 

npmie. 
Grape ,  C  f.  Aflemblage  de  plu- 

fieurs  grains. 
Graphometre ,  C  m*  Inflrufnent  de 

Mathématiques. 
Grapiller ,  y.  n.  Cueillir  des  gra- 

pes  échapées., 
Grapilleur  ,  eufe  »  £  m.  &  (1  Celui 

ou  celle  qui  grapille. 
Grapillon  »  1.  m.  Petite  grape. 
Grapin ,  f.  m.  Croc. 
Grapiner^  y.  a.  t.  de  Marine. 
Grapu,  ne ,  adj.  Chargé  de  grapes. 
On  écrit  aufli  Grappi ,  Grafh 

pilier,  6cc.  Grappin  ,  ùrappirur-y 

mais  on  n'y  prononce  (pi*un  p. 
Gras  ,  afle ,  adj,  qui  a  de  la  kraifTe* 
Gras-double  ,  f.  m«  t.  4e  Boucher. 
Gras-fondnre  »    f»  f.   Maladie  des 

cheyaùz. 
Grafon ,  f.  m.  $orte  de  Craie. 
Grafletnent  ,   ady^  d'une  manière 
.  grafle  &  riche. 
Graflet»    ete^  ad).  Diminutif  de 

gras.  Il  «ft  du  ftyle  £uniUer« 
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GraflWe ,  f.  f.  Plante. 

Grafleyement ,  f.  m.  Pronondatton 
grafle. 

GraiTeyer  ,  ^:  n.  Parler  gras. 

Gradin  ,  f.  m.  Efpece  de  foldat. 

Graffouillet ,  ete  ,    adj.  Diminutif 
de  graflec. 

Grat ,  f.  m.    Lieu  oh  les  poules 
gratent  pour  trouyet  des  vers. 

Grate  ,  f.  f.  Coup  ;  mauyais  traî* 
tement. 

Graté,  ée ,  part 

Grate-cu  ,  f.  m.  Fruit  de  la  rofe* 

Gratele  ,  f.  f.  Petite  gale. 

Grateleux ,  eufe  ,  adj.  Qui  a  de 
la  gratele. 

Grater ,  y.  a.  Ménage.  Paffer  les 
ongles  fortementfur  quelque  chofe. 
Ce  mot ,  félon  du  Cange ,  tire 
fon  étymoloeie  de  Gratare  , 
qu'on  a  dit  dans  la  baffe  Lati- 
nité ;  ou  félon  Ménage  ,  de 
l'Allemand  graten  ,  ou  de  gra^- 
tare  ,  qu'il  dit  ayoir  été  fait  du 
yieux  mot  cratare  ,  qui  fe  trouve 
en  ces  termes  dans  la  Loi  des 
Bourguignons ,  tit.  1 1 1  »  §•  44. 5î 
fuis  alium  unguihus  craiaverit. 
suivant  toutes  ces  étymologies  , 
il  femble  qu'on  devroit  écrire 
erater  avec  un  feul  / ,  comme 
le  font  Richelet ,  Joubert ,  du 
Cange  &  Ménage.  L'Académie  ^ 
Furet.  Danet  &  quelques  autres 
écrivent  ce  mot  avec  deux  //• 
Mab  on  n'en  prononce  qu'un* 

Grateron  ,  f.  m.  Plante. 

Graticxiler ,  y.  n.  t.  de  Def&nateur. 

Gratification  ,  t  f.  Libéralité  ;  don 
gratuit. 

Gratifié  »  ée  ,  part. 

Gratifier ,  y.  a. 

Gratin  ,  f.  m.  Bouillie  qui  refte 
dans  le  fond  du  poéion. 

Gratiole  ,  f.  f.  Plante. 

Giitiou ,  f.  m.  t.  de  Marine» 
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Gratis  ,  adv.  Mot  Latin  qui  fignî- 

fie  ,  oar  pure  grdce^  On  fait  ion» 

ner  is. 
Gratitudt  ,    f.    f.   Reconnoiflance 

d'un  bienfait. 
Gratotr^  C  m. 
Gratuit  ,  ite  ,  ad). 
Gratuitement,  adv« 
Gratuité  ,  f.  f. 
Gravatier  ,  f.  nu  Celui  qui  enlevé 

les  gravois. 
Grave  ,  ad).  Pefant  ;  sérieux. 
Gravé  ,  ée ,  part. 
Gravele,  f.  h  Maladie. 

On  écrit  auffi  GravtlU  ;  mais 

on  n*y  prononce  qu'une  /. 
Gravelée  ,  adj.  f.  Il  n'eft  d'ufage 

que  dans  cette  phrafe  :  Cendre 

graveUe, 
Graveleux  ,  eufe  ,   ad).  Qui  a  la 

gravele;  qui  eft  mêlé  de  graviers. 
Gravehire  ,  C  î.  Obfcénité.  Il  eft 

du  ftyle  familier. 
Gravement  ,   adv. 
Graver ,  v.  a. 
Graveur ,  f.  m. 
Gravier ,  f.  m.  Gros  sible. 
Gravir  ,  ▼.    n.  tjrimper.  Gravir 

contre  un  rocher,  Richelet.  Gravir 

au  haut  ifune  muraille,    d'une 

montagne  ,  6cc.  Acad.  Ménage. 
Graviution  ,  f.  f.  t.  de  PhyCique, 
Gravité,   f.   f.  Poids  -,  pefameur  -, 

air  sérieux. 
Graviter ,  v.  n.  t.  de  Phyfique.  Pefer. 
Gravoir  »  f.  m.  Inftrument  qui  fert 

aux  Ciriers. 
Gravois ,  f.  m.  Menus  débris  d'une 

muraïUe. 

Le  peuple  prononce  Gravas  ; 

delà  vient  qu'on  dit  avec  lui  un 

Gravatier, 
.  Gravure ,  f.  f.  Art  de  graver. 
Quelques  Modernes  écrivent 

gravure  ;  Ceft  une  faute.  V.  la 

Pré£  let,  u. 
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Gré.,  f.  m.  Bonne  volonté, 

Gréage ,  f.  f.  t.  de  Coutume. 

Grèbe ,  f.  m.  Oifeau. 

Grec ,  greque  «  ad).  &  f.  m.  &  f. 
On  &t  qu'un  homme  eft  grec , 
pour  dire  qu'il  eft  fort  habile. 
Le  féminin  varie  chez  les  Au- 
teurs ;  car  les  uns  écrivent  greque 
tàxis  c ,  6c  les  autres  veulent  ^e^ 
que  ;  mais  tous  écrivent  puhuc  & 
publique  fans  conferver  le  c  ,  qui 
eft  repréfenté  par  la  lettre  q  :  & 
tous  prononcent  Greque  comme 
publique, 

Grécifer ,  v.  n.  Suivre  les  cérémo- 
nies 8l  la  méthode  des  Grecs. 

Grédin  ,  ine  ,  ad).  Il  eft  auffi  f.  Ce 
mot  &  (le  futvant  font  injurieux. 

Gredinerie  ,  f.  f,  Gueuferie  >  mef- 
auinerie. 

Gréé  ,  ée  «  part. 

Gréement ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Gréer,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Grêfe  ,  f.  m.  Lieu  où  fe  gardent 
les  ftegiftres. 

Grcfe,  f.  f.  Ente. 

Gréfé,  ée,  part. 

Gréfer,  v.  a.  Enter  un  arbre. 

Gréfeur ,  f.  m.  Qui  ente  les  arbres» 

Gréfier ,  f.  m. 

Gréfoir  ,  f.  m.  Petit  couteau  dont 
on  fe  fert  pour  gréfer. 

On  écrit  auflî  Greffe  dans  les 
deux  fens  >  &  de  même  fes  déri- 
vés ;  mais  on  n'y  prononce  qu'une 
/  Ve  eft  long  dan»  Grtfe  ;  il  s'a- 
brège dans  les  dérivés  ,  &  rede- 
vient long  ,  lorfque  h  dernière 
fyllabe  redevient  muete.  Ainfion 
dit  Gréfer  ;  mais  on  dira ,  Ilgrêfi» 
ils  grêfenu 

Grége,  ad).  £  Soie  ^rige. 

Grégeois  ,  ad),  m.  Feu  grégeois. 

Grégorien  ,  ene  ,  adj.  Ce  mot  fe 
dit  du  Calendrier  ^  &  du  Chant 
Ecdéftaftique. 

Gregue, 
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Greeue ,  f.  f*  Haut  de  chaufles* 

Grêlç ,  f.  f. 

Grêle  ,  ad).  Long  &  menu. 

Grêlé  ^  ée  ,  part. 

Grêler  ,   v.  imperfonel.    Il  &  dit 

quand  il  tombe  de  la  grêle. 
Grelet/£  m.  Marteau  de  Maçon. 
Grelin  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Grêloir ,  ou  Gréloire  ,  f.  m.  t.  de 

Cirier. 
Grêlon  ,  f.  m.  Gros  grain  de  grêle. 
Grelot ,  r.  m.  Petite  ionete  de  métal 
Greloter ,  v.  n.  Trembler  de  froid. 
Grément ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Grémial,r.  m.  Ornement  Pontifical. 
Grémil ,  f.  m.  Plante.    • 
Grenade  ,  f.  f.  Fruit ,  &  infiniment 

de  Guerre. 
Grenadier ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 

grenades.  C'eil  auffi  un  Soldat. 
Grenadiere  «  f.  f.  Efpece  de  gibe^* 

ciere. 
Grenadin  ,  ine  ,  f.  m«  &  f.  Qui  eft 

de  Grenade. 
Grenaille  ,  f.    f.   Métal  réduit  en 

menus  grains. 
Grenaille  »  ée  ,  part. 
Grenailler ,  v.  a.  Mettre  un  métal 

en  petits  grains. 
Grenat ,  f.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 

cieufe.  Fruit  dont  on  ùât  un  firop. 
Grenaut ,  f.  m.  Poiflbn. 
Grené  ,  ée  ,  part. 
Grenelé  ,  ée  ,  part. 
Greneler ,  v.  a.  Faire  paroître  du 

grain  iur  quelque  chofe^ 
Grener  j  v,  a.  &  n.  Réduire  en  grains , 

ou  produire  de  la  graine. 
Greneterie  ,  f.    f.  Commerce  de 

Marchand  Grénetier. 
Grénetier ,  ère  ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou 

celle  qui  vend  des  grains  6c  des 

graines. 
Grenetes ,  f.  f.  plur.  Petites  graines 

d'Avignon. 
Crintûi ,  f.  m.  t.  de  Monoie. 
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Grenier ,  f.  m.  Petit  bâdment  defii* 
né  aux  grains. 

Quoique  la  pliipart  de  ces  mots 
Mènent  de  Graine  ,  l'Académie 
les  écrit  par  e  ,  même  iàns  aucun 
accent ,  parce  que  le  plus  fréquent 
ufage  y  rend  cet  e  muet  ;  cepen- 
dant conune  le  meilleur  ufage  ne 
foufre  pas  communément  deux  e 
muets  de  fuite  ,  6c  que  jamais  on 
n'en  foufre  pas  trois  ,  il  eil  im- 
poffible  de  prononcer  Grenetm^ 
fans  foire  (éntir  Tun  des  deux  pre- 
miers ^ ,  6c  plutôt  le  fécond  ;  ai 
contraire  le  premier  dans  Grenelé^ 
Greneler ,  Grénetier ,  Grénetis. 

Grenoir  ,  f.  m.  t.  d'Artillerie. 

Grenouille ,  f.  f.  Sans  ù.  V.  la  Préf. 
let.  u.  Petit  animal. 

Grenouiller ,  v.  n.  Ivrogner.  U  eft 
bas. 

Grenouillère  ,  £  f.  Lieu  tnaréca* 
geux. 

Grenouiller  «f.  m.  Petite  grenouille. 
C'eft  auffi  le  nom  d'une  Plante. 

Grenouillete ,  f.  f.  Plante. 

Grenu,  ue  ,  ad).  Chargé  de  grains  ; 
réduit  en  petits  grains. 

Gréque  ,  f.  f.  t.  de  Relieur. 

Gréqué ,  ée  ,  part. 

Gréquer  ,  v.  a.  t.  de  Relieur. 

On  écrit  auffi  Grecque ,  Grec^ 
qui  Ôi  Grecquer  :  mais  on  ne  pro- 
nonce point  le  c.  V.  Grec. 

Grès ,  f.  m.  Sorte  de  Pierre.  V. 
Préf.  let.  k. 

Gréfil ,  f.  m.  Petite  grêle. 

Grefillé  y  ée  ,  part. 

Grefillement ,  f.  m.  Aâion  du  feu 
qui  rouffit  6c  racourcit  quelque 
cnofe. 

Grefiller  ,  v.  imperfoneL 

G-ré-fol ,  t.  de  Mufique. 

Grefferie  «  f.  f.  t.  colleâi£  Fierresde 
grès. 

Grève  j  f^  f«  Rivage  plat  de  la  mer. 
Ccc 
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Grevé  ,  ée  y  part. 

Grever ,  v.  a.  Faire  tort. 

Gribane  ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Griblete  ,  £  £  t.  de  Cuifine. 

Gribouille ,  £  sn.  Qui  fignifloit  autre- 
fois un  vendeur  de  petits  meubles  ; 
fe  dit  aujourd'hui  d'une  perfone 
chagrine. 

GribouiUete  >  £  £  Jeu  d'enfans. 

Grieche ,  ad),  de  tout  genre.  Impor- 
tun. Ce  mot  n*a  pas  un  grand 
ufage. 

Grief»  eve ,  adj.  Grand  ;  énorme  ; 
ficheux. 

Grief,  £  m.  Domage  que  Ton 
reçoit. 

Grièvement,  adv.  D'une  manière 
Çrieve. 

Gnéveté  ,  £  £  Énormité. 

Grifade  .  £  £  Coup  de  grife. 

Grife  ,  C  £  Ongle  de  certains  anl- 

.     maux. 

Grifé ,  ée  ,  part. 

Grifer ,  v.  a.  t.  de  Fauconerie. 

Grifon  y  £  m.  Oifeau  de  proie. 

Ôrifonage  ,  £  m.  Mauvaiie  écriture. 

Grifoné  ,  ée  ,  part. 

Grifonement ,  i.  m.  t.  des  Arts  qui 
dépendent  du  Deflein. 

Grifoner  ,  v.  a.  Écrire  mal. 

On  écrit  auffi  Griffe  ,  Griffon , 
&  de  même  leurs  dérivés  :  mais 
on  n'y  prononce  qu'une /I 

Grignon ,  £  m.  Morceau  de  Tenta- 
niure  du  pain. 

Grignoté  ,  ée  ,  part. 

Grignoter,  v.  a.  Manger  douce- 
ment en  rongeant. 

Grigou  ,  £  m.  Il  eft  du  (lyle  £imi« 
lier.  Mefquin  ;  gueux. 

Gril ,  £  m.  Utenhle  de  cuifine. 
La  lettre  /  ne  fe  prononce  point 
dans  le  difcours  iamilier ,  ôc  fe 
mouille  quand  on  la  prononce. 

Grillade  «  £  £  Viande  grillée. 

Grillage ,  £  m*  Opératioa  d«  mé- 
'  ttUurgit. 
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Grillant ,  ante ,  adj.  pour  dire  glifi' 

fant.  Ce  mot  eft  tout-à-fait  bas 

&  populaire. 
Grille  ,  f.  £  Bâreaux  de  bois  ou  de 

fer  qui  fe  traverfent. 
Grillé  «  ée  ,  part. 
Griller ,  v.  a.  Rôtir  fur  le  gril ,  oa 

fermer  avec  une  grille. 
GriUet  ou  Grillete  ,  £  £  t.  de  Blafon. 
L'Académie  propofe  les  deux 

fans  en  décider. 
Grillete  y  ée  ,  adj.  t.  de  Blafon. 
Grillons,  £  m.  plur.  Cordeletes  à 

ferrer  le  doigt  aux  criminels. 
Grimace ,  £  £  Contorfion  du  vifage. 
Grimacer  ,  v.  n.    Faire  des  gri- 
maces. 
Grimacerie  ,  £  £  Aâion  de  £ûre  des 

grimaces. 
Grimacier  ,  iere  ,  ad].  Qui  £ût  des 

grimaces. 
Gnmaud  ,  £  m.  Petit  écolier. 
Grime ,  £  m.  t.  méprifant.  H  eft 

bas.  Écolier  de  bafîe  dafle. 
Grimelin  ,  £  m.  t.  de  mépris.  Jeune 

écolier. 
Grimelinage  ,  £  m.  Périt  ]eu. 
Grimeliner  ,  v.  n.  Jouer  petit  Jeu. 
Grimoire  ,  £  m.  Livre  de  Magicien. 
.  Grimper ,  v.  n.  Monter  avec  peine. 
Grincement ,  £  m.  Il  n'eft  en  ufage 

3ue  dans  cette  phrafe  :  Grincement 
e  dents. 
Grincer ,  v.  a.  Il  n'eft  en  ufage  que 

dans  cette   phrafe  :  Grincer  Us 

dents. 
Gringolé  ,  ée ,  adj.  t.  de  BIa(biu 
Gringoter ,  v.  n.  Fredoner.  U  fe  dit 

proprement  des  petits  oifeaux. 
Gnnguenaude ,  £  £  Certaine  ordure. 
Gringuenoter,  v.  n.  Qui  exprime 

le  ramage  du  Roflîgnol. 
Griote ,  £  t  Efpece  de  cerife. 
Griorier  ,  £  m.  Arbre  qui  porte  des 

Çriotes. 
Gnpe  ,  £  £  Il  e(l  du  ftyle  £unilter« 

Paifion  ;  £uitailie» 
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Grîpé,  ée,part. 

Grmer  ,  v.  a.  Il  fe  dit  proprement 

du  chat  &  autres  animaux.  Il  fe 

dîtauffides  étofes. 
Gripe-fou ,  f.  m.  Il  eft  du  Ayle  fa* 

milîer. 

On  écrit  aufli  Grippe ,  Grippé  y 

Gripptr  ,  Grippe-Jou  :  mais  on 

n'y  prononce  mi'un  p. 
Gris ,  ife ,  ad).  Couleur  mêlée  de 

blanc  &  de  noir. 
Grifaille  ,  f.  f.  t.  de  Peintre. 
Grifaillé  ,  ée  ,  part. 
Grifailler  ,  v.  a.  Peindre  en  gris. 
Grisâtre  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  tire  fur 

legrb. 
Gris-delin ,  ù  m. Sprte de  couleur. 
Grifet  ,  f.  m.  Jeune  Chardoneret 

qui  efl  encore  gris. 
Grifete  »  f.  f.  Jeune  femme  ou  jeune 

fille  de  médiocre  condidon. 
Grifoler ,  y.  n.  Se  dit  du  chant  de 

Falouete. 
Grifon  ,  one  j  ad).  Il  ne  fe  dit  que 

du  poil ,  ou  des  perfones  par  ra- 

pon  au  poiL 
Grifoner ,  y.  n.  Deyenir  gris. 
les  Grifons ,  ou  le  Pays  des  Grifons. 

C*efl    une    République   d'Alle- 
magne. 
Grive  ,  f.  f.  Petit  oifeau. 
Grivelé ,  ée  ,  part.  &  adj.  Mêlé  de 

Grivelée ,  f.  f.  Petit  profit   illicite 

qu'on  s'attribue  dans  un  EmploL 
Griveler  ,  v.  a.  Friponer. 
Grivèlerie  ,  f.  f.  Gain  illicite. 
Griveleur  ,  f.  m.  Ces  quatre  mots 

font  bas  &  populaires. 
Grivois ,  C  m.  t.  qui  fe  dit  d'un 

Drille. 
Grivoife ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  d'une 

Vivandière. 
Grognard  ,  f.  m.  Qui  gronde. 
Grogne ,  f.f.  Mécontentement  qu'on 

témoigne  en  grondant. 


GRÔ 

Grognement ,  f.  m.  Cri  des  I^our- 
ceaux. 

Grogner ,  y.  n.  Crier  comme  un 
Pourceau  ;  murmurer. 

Grogneur  ,  eufe ,  ad'f.  Il  efl  auflS 
fubfl.  &  du  flyle  familier.  Celui 
ou  celle  qui  grogne. 

Groin  y  f.  m.  Mufeau  de  Cochon. 

Grole  y  f.  f.  Oifeau  du  genre  des 
Corneilles. 

Gromeler ,  v.  n.  Il  efk  du  flyle  fa- 
milier. Murmurer  fourdement. 

Grondable  ,  adj.  Digne  d'être 
grondé. 

Grondé  ,  ée  «  part. 

Grondement ,  t.  m.  Bruit  fourd. 

Gronder ,  v.  n.  &  a.  Murmurer  ; 
ou  Réprimander. 

Gronderie  ,  f.  f.  Réprimande  vive. 

Grondeur ,  eufe  ,  adj.  Il  efl  auffi 
fubflantif.  Qui  aime  à  gronder. 

Grds  ,  f.  m.  Huitième  parde  d'une 
once.  C'efl  auf&  la  partie  la  plus 
grôfle  ,  la  plus  confidérable. 

Gros  y  grôfTe  ,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  circonférence. 

en  Gros ,  adv.  Sans  détail. 

tout  en  Gros ,  adv.  Seulement. 

Grôfeille ,  f.  f.  Fruit. 

Grôfeillier ,  f  m.  ArbrifTeau  qui 
porte  des  grftfeilles. 

Grôffe ,  f.  C  t.  de  Pratique  ,  &  de 
Commerce. 

GrôfTe-queue ,  f.  f.  Efpece  de  poire. 

Grôfleriâ  y  f.  f.  Nom  générique  des 
gros  ouvrages  que  font  les  Tail- 
landiers. C  efl  aufli  le  commerce 
d'un  Marchand  qui  vend  ea 
gros. 

Gr^iTeffe  y  f.  £  L'état  d'une  femme 
enceinte. 

GrôfTeur ,  f.  f. 

Grofli  ,  ie  s  part. 

Grdflier ,  ère ,  adj.  Impoli  :  &  fe  dit 
d'un  Marchand  qui  vend  en  gros. 

Grôifiérement  f  adv. 
Ceci) 
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Grôffiéiecé^  f.  C. 

Grôffxr ,  V.  a.  Rendre  gros. 

Grôflbyé  »  part 

Grôffoycr  »  v.  a.  Mettre  en  grôffe. 

Gros-temps ,  f.  m.  Temps  orageux. 
On  écrit  atiffi  tous  ces  mots 
fans  circonflexe  ;  mais  Yo  s'y  pro- 
nonce long. 

Grote ,  f.  f.  Caverne. 

On  écrit  auffi  Grone ,  comme 
v^ant  de  Tltalien  Grotta ,  ou 
même  du  Latin  Crypta  \  mabon 
n'y  prononce  qu'un  /. 

Grotesque  ,  ad),  de  tout  genre.  Bi- 
zire  ;  ridicule. 

Grotefquement ,  adv.  D*une  ma- 
nière grotefque. 

Grouéteux  ,  eufe ,  ad|.  Pierreux. 

Grouillant ,  ante  ,  adj.Il  eft  popu- 
laire. Qui  grouille. 

Grouiller,  v.  n.  Remuer. 

Groupe ,  r.  m.  t.  de  Sculpture  &  de 
Pemture. 

Groupé  ,  ée ,  part. 

Grouper ,  v.  a.  Joindre  plufieurs 
figures  enfemble. 

On  écrit  auflî  Grouppe,  Group- 
pé  9  Groupper  ;  mais  on  n*y  pro- 
nonce qu*un  p»  &  l'Académie 
n'en  écrit  qu'un. 

Gruage  ^  f.  m.  t.  de  Coutume. 

Gruau  »  f.  m.  Avoine  moulue  grof- 
(îérement. 

Grue ,  f.  f.  Grds  Oifeau ,  &  machine. 

Gruerie,  f.  t,  Jurifdidlion. 

On  dit  auflTi  Graine  ;  mais  l'A- 
cadémie préfère  Gruerie  ,  que  Ton 
prononce  Grurie. 

Grugé ,  ée  y  part. 

Gruger ,  v.  a.  Réduire  en  menues 
parties  des  chofes  dures  &  fria- 
bles ;  manger. 

Grume  ,  f.  f.  t.  des  Eaux  &  Forêts. 

Grumeau  ,  f.  m^  Partie  du  iang  «  du 
lait ,  ou  d'autres  liqueurs  qui  fe 
caillent. 


GUA 

Grumelé ,  ée  ,  part. 

fe  Grumeler  ,  y.  récipr.  Deveiûr  en 
grumeaux. 

Grumeleux  ,  eufe  ,  ad).  Qui  a  des 
inégalités  dures. 

Gruyer ,  ère  ,  adj,  t.  de  Fauconerie. 

Gruyer  ,  C  m.  Officier  fubalteme 
des  Eaux  &  Forêts. 

Il  fe  dit  relativement  à  Grue- 
rie  ;  d'où  il  fuit  que  la  vraie  pro* 
nonciation  eft  Grutier. 

Gruyère  ,  f.  m.  Sorte  de  fromage. 

Gfyllon ,  f.  m.  Infeâe.  Calepin* 
Ceux  qui  difent  grefiUon ,  {>ar- 
lent  mal.  L'Académie  ,  Baudoin  « 
Monet ,  Furetiere  ,  Danet ,  Ri- 
chelet,  Joubert  &  Boudot  écri- 
vent grillon  :  mais  comme  ce 
mot  vient  du  Latin  gryUus^on 
peut  pareillement  écrire  gryllon 
avec  un  y ,  puifque  cela  ne  ouït 
point  à  la  prononciation.  Les  ET* 
pagnols  écrivent  gryllo  ,  &  fui-  , 
vent  exaâement  l'étymolo^ 
Richelet  corrompt  l'Orthographe 
Latine  en  écrivant  grillus  au  liett 
de  gryllus, 

Guairo  ,  mot  indéclinable  j  t.  de 
Fauconerie. 

Gué  ,  f.  m.  Lieu  oh  l'on  peut  paflèr 
une  Rivière  fans  bateau. 

Guéable  «  adj.  de  tout  genre.  O^ 
l'on  peut  paiTer  à  gué. 

Guebres  ,  C  m.  olur.  Reftes  de  l'an» 
ciene  nation  rerfane. 

Guede  ,  f.  f.  Plante. 

Guédé  s  ée  ,  part. 

Guéder ,  v.  a.  t.  de  Manufafiure.  D 
fignifie  zu(ÛJouler» 

Guéer ,  V.  a.  Baigner  ou  laver  dam 
l'eau. 

Guelfes, f.  m.  ptur.  Faâion  qui  fou- 
tenoit  les  prétendons  des  Papes 
contre  les  Empereurs. 

Guenille  ,  f.  f.  Haillon  ;  chifon. 

Guenillon ,  f.  m.  Petite  guenille» 


QUE 

Giietnpe  ,{.L  Gueufe. 

Guenon ,  f.  £  Femele  d'an   finge. 

Guenuche  ,  f.  f.  Petite  guenon. 

Guêpe  ,  f.  f.  GrôiTe  mouche. 

Guêpier  ,  f.  m.  Oifeau  qui  mange 
les  guêpes.  C'eft  aufli  le  lieu  où 
les  guêpes  conftruifent  leurs  gà- 
teaux. 

Guêpiere  ,  f.  f.  Ruche  des  guêpes. 

Guerdon  «  f.  m.  Salaire.  Il  eft  vieux. 

Guerdoné ,  ée  ,  part. 

Guerdoner^y.  a.  Récompenfer. Il 
eft  vieux. 

Guère ,  adv.  Peu. 

Vs  que  quelques-uns  mettent 
à  la  fin  de  cet  adverbe ,  y  eft 
fans  néceffité  ;  la  Poéfie  la  con- 
ièrvoit  autrefois  pour  la  commo- 
dité :  mais  comme  cette  s  faifoit 
un  aflez  mauvais  effet  dans  les 
▼ers  ,  on  a  jugé  à  propos  de  la 
retrancher. 

Guéret ,  f.  m.  Terre  labourée  ,  & 
non  enfemencée. 

Guéri»  ie,  part. 

Guéridon  ,  f.  m.  Sorte  de  meuble. 

Guérir ,  ▼«  a. 

Guérifon,  f.  f. 

GuériiTable  ,  adj.  m.  &  f. 

Guérite  ,  C  ù  t.  de  Guerre. 

Guernon  ,  f.  m.  Partie  de  la  barbe 
qui  eft  fous  le  nez. 

Guerpie ,  f.  f.  t.  de  G)utume. 

Guerpir  ,  v.  a.  t.  de  Coutume. 
ALandoner;  déiaifier. 

Guerre  ^  (.f. 

Guerrier ,  ère  ,  adj. 

Guerroyer  ,  v.  n.  U  eft  vieux.  Faire 
la  guerre. 

Guerroyeur ,  f.  m.  Il  eft  vieux.  Celui 
qui  aime  à  faire  la  guerre. 

Guet ,  f.  m.  Fon6lion  d'un  foldat 
mis  en  fenrinele.  Ce  font  auffi 

^  ceux  qui  font  la  garde.  » 

Guétable  •  ad).  Qui  eft  fujet  au  guet. 

Guet-appens  ,  C  m.  OefTein  premé- 
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dite    d'allàffiner   ou    d'oflbnfer 
quelqu'un. 

Ce  mot  Apptns  vient  du  Latin 
Appenjus  y  c'eft  pourquoi  il  con-' 
fêrve  les  deux  pp.  L'Académie 
récrit  ainfi  au  mot  Appens  :  mais 
au  mot  G«e/,  elle  écrit  Guet^apensy 
comme  on  le  prononce  communé- 
ment :  6c  c'eft  ainfi  que  Tufage 
prefcrit  fouvent  contre  Tétymo* 
logie. 

Guete  f  f.  f.  t.  de  Charpenterie. 

Guété  ,  ée  ,  part. 

Guéter ,  V.  a.  Épier  ;  obferver. 

Guéteur  ,  f.  m.  Qui  obferve. 

On  écrit  aufli  Guette ,  Guetter  ,* 
Guetteur  :  mais  on  n'y  prononce 
qu'un  t. 

Guêtre,  f.  £  Sorte  de  chauflure. 

Guêtre  y  ée  ,  part. 

fe  Guêrrer  ,  v.  rédpr.  Mettre  des 
guêtres. 

Gueule ,  f.  £  Bouche  des  animauiu 

Gueule-bée  ,  f.  £  Futaille  défoncée 
par  un  bout. 

Gueulée  ,  f.  £  Ce  qui  tient  dans  la 

§ùeule  ;  ce  font  auffi  des  paroles 
eshonêtes. 
eueulé  ,  ée  ,  ,pârt.  ' 
ueuler  ,  v.  a.  t.  de  Chafle. 

Gueuler ,  v.  n.  Parler  beaucoup  & 
très-haut. 

Gueules ,  f.  m.  t.  de  Blafon* 

Gueufaille  ,  £  £  Il  n'eft  que  du 
ftyle  familier.  Troupe  de  gueux. 

Gueufailler ,  v.  n.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. Faire  métier  de  gueuièr. 

Gueufant ,  ante  ,  adj. 

Gueufe ,  £  £  t.  de  Forge.  C'eft  auffi 
une  efpece  de  dentelé  «  &  un  t. 
de  Billard. 

Gueuse ,  ée ,  part. 

Gueufer ,  v.  n. 

Gueuferie  ,  £  £  Pauvreté  ,  ou  chofe 
vile. 

Gaeufete  «  £  £  t.  de  Cordonier. 
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Oaeux «  eufe ,  ad).  &£  ta.  tic  ù 

Guhr ,  f.  m.  Mot  que  les  Natufra- 
liftes  François  ont  enipranté  des 
Allemands. 

Gm ,  f.  m.  Sorte  de  Plante.  C'eft 
auffi  un  t.  de  Marine. 

Guichet ,  f.  m.  Petite  porte. 

Guichetier ,  f.  m.  Valet  de  Geôlier. 

Guid'àne^  C  m.  Direâoire  pour 
apprendre  à  dire  le  Bréviaire. 
Ce  terme  eft  bas. 

Guide  ,  f.  m.  &  f.  Cefui  ou  celle  qui 
conduit. 

Guide ,  f.  f.  Lanière  qu'on  atache  à 
la  bride  d'un  cheval 

Guidé  y  ée  ,  part. 

Guideau ,  L  m.  t.  de  Marine.    . 

Guider  ^  v.  a.  Conduire. 

Guidon  ,  f.  m.  Étendard  de  Cavale- 
rie;^ c'eft  auffi  rOfScier  qui  le 
Î)orte.  C'eft  encore  un  t.  de  Mu- 
ique. 

Guignardj  f.  m.  Sorte  d'Oifeau. 

Guignaux  »  f.  m.  plur.  t.  de  Char- 
pentier. 

Guigne ,  f.  £  ETpece  de  petite  cerifé 
douce. 

Guigné  f  ée  ,  part. 

Guigner ,  v«  a.  &  n.  Regarder  dii 
coin  de  l'œiL 

Guignier  ,  f.  m«  L'arbre  qui  porte 
des  guignes^ 

Guignole  ,  f.  f.  t.  de  Monoie. 

Guignon  ,  f.  m.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier «  &  fe  dit  principalement 
au  jeu.  Malheur. 

Guildive ,  f.  f.  Sorte  de  liqueur. 

Guilée  ,  f.  f.  Pluie  foudaine. 

Guillage ,  £  m.  r.  de  Braflerie. 

Guillaume ,  f.  m.  OutH  de  Menui* 
fier. 

Guilledin  ^  f.  m.  Cheval  hongre 
d'Angleterre  »  extrêmement  vite 
en  fa  courfe. 

Guilledou  ,  f.  m.  Courir  U  guilledou. 

Guillemet:  «f.  m.  t.  d^Imprimerie. 
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GuîIIemin ,  f.  m.  Religieux  étal& 
à  Paris  ^  nommés  Blancs -man* 
teaux. 

Guillemine ,  f.  f.  Religteufe  de  l'Or- 
dre des  Guillemins. 

Guilleres  ,  C  f.  plur.  t.  de  Pape- 
terie. 

Guilleret ,  ete  ,  adj.  Gai  ;  léger. 

Guilleri  »  £  m.  Chant  de  moineau. 

Guilloché  ,  it,  part 

Guillocher,  v.  a.  Ranger  arcifte-* 
ment. 

Guillochis  ,  £  m.  t.  d* Artifte. 

Guimauve ,  £  £  Sorte  de  plante. 

Guimaux,  £  m.  plur.  Prés  qu'on 
fauche  deux  fois  l'an. 

Guimbarde  ,  £.£  Sorte  de  voiture 
à  quatre  roues. 

Guimoerge  ,  £  £  t.  d'Archifeôure. 

Guimées  ,  £  plur.  t.  de  Papeterie. 

Guimpe  ,  £  £  Partie  de  l'habille- 
ment  d'une  Religieufe. 

Guinçoneau ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Guindage ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Guindant ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Guindé  ,  ée  ,  part. 

Guinder ,  v.  a.  t.  de  Marine.  HanA 

-    fer  ;  élever. 

Guinderefle ,  £  £  t.  de  Marine.  • 

Guinderie  ,  £  £  Gêne  ;  contrainte, 

Guindoule  ,  £  £  Machine  de  Ma- 
thématiques. 

Guindre ,  1.  m.  Petit  métier  fervanr 
à  de  pauvres  gens. 

Guinée,  £  £  Monoie  d'or  qui  fe 
âibrique  en  Angleterre  :  elle  vaut 
un  écu  plus  que  le  Louis  de 
France. 

Guingois ,  £  m.  Travers  ;  ce  qqt 
n'e%  pas   droit. 

de  Guingois  ,  adv.  De  travers. 

Guinguete  >  £  f.  Petit  Cabaret  hors 
de  h  Ville  ;  jeu  de  cartes  ;  &  forte 
de  tal^tiere. 

Guipé ,  ée  ,  part. 

Guiper  ,  V.  a.  t.  de  Rubanier, 
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Guî^re  »  f.  f.  Efpcce  4s^  dentàs  de 
foie  ou  de  fil* 

Guirlande ,  f.  f.  Courone  de  fleurs* 

Goîrarme ,  £  f.  Hache  à  deux  tran- 
chaos. 

Guife ,  f.  £  Manière  ;  façon  d*agir. 
Il  eft  bas. 

en  Guife ,  adv.  pe  la  manière  ;  au 
lieu  de. 

Guifpon^  f.  m.  t.  de  Marine. 

Guitare ,  f.  f.  Sorte  d*inftrument  de 
Mufique. 

C'efl  ainfi  que  l'Académie  écrit 
ce  mot ,  fans  s'embarafler  s'il 
vient  de  l'Efpagnol  guitarra  j  qui 
e£b  Je  nom  d'un  inftrument  de 
Mufique  :  mab  il  ne  faut  pas 
écrire  guiterre ,  comme  Ménage  , 
lû  gidttarre ,  comme  Furetiere. 

Gimeroe ,  £  f.  t.  de  Marine. 
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Gxànv^  »  (•  fP*  Sorte  de  poix  dont 

on  enduit  les  Navires. 
Gumenes  ,  f.  m.plur.  t.  de  Corderie. 
Guttura) ,  aie ,  adj.  t.  de  Grammaire. 

Qui  fe  pronpnce  du  gofier. 
Gymnafe ,  f.  m.  lieu  d^xercice. 
Gymnaftique ,  Q  t  L'art  d'exercer 

les  corps. 
GynécQçratie ,  f.  État  oii  les  femmes 

peuvent  gouverner. 
Gynécocratique  ,  adj.  Il  fe  dit  des 

États  oii  les  femmes  gouvernent. 
Gypfe  >  f.  m.  Pierre  p&pre  à  faire 

le  Plâtre. 
Gypfeux ,  eufe ,  ad),  ^ui  eft  de  la 

nature  du  gypfe. 
Gyromancie ,  f.  f.  Divination  qui  fe 

pratique  en  marchaniFen  rond. 
Gyrovague^  f.  m.  Mbine  ambu* 

lant. 
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H  y  S ub^antif  féminin ,  la  huitième  lettre  de  t Alphabet. 

Les  Grecs  n'avoient  point  cette  Lettre  feule  dans  leur  alpha- 
bet  ;  mais  ils  avoiênt  des  Lettres  afpirée^  &  un  efprit  rude 
qui  fuppUoient  à  ce  défautf.  Les  Latins  ont  comme  nous  la 
Lettre  H\  &  il  eft  aisé  de  voir  qu  ils  s'en  font  fervis  dans  les 
mots  imités  des  Grecs  ^  où  les  confones  afpirées  &  l'efprit  rude 
fe  trouvent.  D'où  je  conclus  que  nous  devons  avoir  la  même 
déférence  qu'eux  pour  ces  Anciens;  c'eft-à-dire,  imiter  les 
Grecs  dans  leur  façon  d'écrire  »  puifque  nous  les  imitons  dans 
leur  manière  de  parle;:. 

Quand  1'^  eft  œuece ,  il  fe  fait  une  élifion  ;  quand  elle  eil 
afpirée ,  il  ne  s'en  fait  point  :  âinfi  l'on  écrit  fhoneur  s  U 
Wros  ^  f heures  U  home.  V.  Préf,  let.  H. 

J'aurai  foin  de  marquer  d'un  Guillemet  (  ce  font  comme 
deux  petites  virgules  qui  fe  tienent  )  les  mots  dont  l'A  initiale 
eft  afpirée. 


A  !  Vh  s'afpîre.  ïn- 
terjeâion  d'étone- 
ment. 

Habflcuc  ,  f.  m. 
Nom  de  Tundes 
douze  petits  Pro- 
phètes. 

Habile,  adj.  m.  &f. 

Habilement,  adv. 

Habileté  ,  f.  f.  Capacité. 

Habiiiffime ,  ad),  (upierlatif  d'Habile. 

Viabilité  I  f.  f.  t.  de  Pratique.  Aptitude. 


Habilité  ,  ée  ,  part. 

Habiliter  ,  v.  a.  t.  de  Juriibrudence. 
Rendre  quelqu'un  capable  de  fairei 
ou  de  recevoir  quelque  chofe. 

Habillage  /f.  f.  t.  de  Rôtifleur. 

Habillé  ,  ée  ,  part. 

Habillement ,  f.  m.  Vêtement. 

Habiller  ,  v.  a.  Vêtir. 

Habilleur ,  f.  m.  Ouvrier  Pelletier. 

Habit ,  f.  m.  Vêtement. 

Habitable  ,  adj.  n).  &  f. 

Habitacle  »  T.  m.  Demeure. 

Habitant, 


H  AC 

Hiibitant,  ante»  adj. 

HabiucioDj  £  f. 

Habité  ,  ée  ,  part. 

Habiter ,  v.  a. 

Habituation  ,  f.  f.  Place  d'Habitué , 
de  Prêtre  defleryant  dans  une 
Paroiffe. 

Habitude ,  f.  f.  Dirpofitîoii  acquife 
par  plufieurs  aâes  réitérés. 

Habitué  y  ée  »  part.  Il  eft  auffi  C  m. 

Habituel ,  ele ,  ad). 

Habituélement ,  adv. 

Habituer ,  y.  a. 

»  Hâbler ,  y.  n.  . 

^  Hâblerie  ,  f.  f.  Vanterîe. 

n  Hâbleur .  eufe ,  f.  m.  &  f. 

L'tf  eft  long  dans  ces  trois  mots. 

»  Hache  ,  f.  £  Inftrument  de  fer 
tranchant. 

Remarquez  que  ce  mot  ySent 
du  Latin  ajcia  »  qui  s'écrit  fans  h  , 
mais  ob  M  y  a  deux  confones  : 
i'éfort  que  l'on  a  fait  pour  les  fiire 
fortir  toutes  deux ,  a  reflué  fur  Va 
&  lui  a  donné  rafpiratîon  ;  c'eft-* 
à-dire ,  de  afce  ,  on  a  fait  hache, 

m  Haché  ,  ée  ,  part. 

-n  Hachement ,  f.  m.  t.  de  Blafon. 

n  Hacher  ,  y.  a.  Couper  en  petits 
morceaux. 

79  Hachereau  ,  f.  m.  Petite  cognée. 

n  Hachete ,  f.  f.  Marteau  feryant  aux 
Charpentiers. 

On  écrit  auffi  Hachette  ;  mab 
on  ne  double  point  ce  t  dans  la 
prononciation.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cet  inftrumem  ayec  VAJJete 
des  Couvreurs  ,  ni  ayec  VAijfete 
des  Toneliers. 

a>  Hachis  ,  f.  m.  Viande  hachée. 

9f  Hachoir  ^  {.  m.  Morceau  de  boîs 
fur  lequel  on  hache. 

tr  Hachure ,  f.  f.  t.  de  Blafon ,  &  de 
Grayure. 

•»  Hagard  ,  arde  «  ad}.  Rude  ;  farou- 
che; mefâçant» 


haï  5P5 

Hagîographe  ,  £  m.  Auteur  qui  a 

écrit  la  Vie  de  quelques  Saints. 
Hagiographes  ,  adj.  m.  plur.  Nom 

2ue  l'on  donne  à  une  partie  des 
livres  Saints. 
Hagiologique,  acQ.  m.  &  f.  Épithete 
des  ouvrages  qui  concernent  les 
Saints.  Ces   trois  mots   doivent 
commencer  par  une  h  ,  qui  n^eft 

r>int  afpirée  ;  ce  qui  donne  lieu 
quelques-uns  de  la  fupprimer. 

Hagiofidere ,  f.  m.  Fer  dont  fefer* 
vent  les  Grecs  en  Turquie  pour 
aflfembler  les  Fidèles  ,  Tufage  des 
cloches  leur  étant  défendu. 

»  Haha ,  f.  m.  Ouverture  qu'on  faîc 
au  mur  d'un  jardin* 

n  Hahalis ,  C  m.  t.  de  Chafle. 

•9»  Hahé ,  interjeâion.  t.  de  Chafle.' 

V  Hai ,  haïe  ,  part.  Qui  n'eft  pas 

'     aimé.  V.  la  Préf.  let.  i. 

91  Haie ,  f.  £  Clôture  faite  d'épines 

•    ou  autres  branchages. 

La  plupart  écrivent  hayt.  V.  Ui 
Préf.  let.  Y.  Quelques*uns  écr^ 
vent  haïe  ;  c'eft  une  £aute.  Va  eft 
inséparable  de  l'i  ;  c'eft  pourtiuoi 

'  il  ne  faut  pas  haU ,  &  Ti  né  fe 
double  point ,  c'eft  pourquoi  il  ne 
faut  pas  haye  ;  il  faut  donc  haie. 

ni>  Haie  ,'interj.  Cri  que  font  les  dia* 
retiers  pour  animer  les  chevaux. 

n  Haie  au  bout.  Façon  de  parler 
bafle  &  proverbiale. 

m  Haillon  ^  f.  m.  Vieux  lambeau. 

19  Haine  ,  f.  f.  Inimitié. 

9?  Hainettx  ,  eufe  ,  adj.  Ennemi. 

99  Hair ,  v.  a.  V.  Préf.  let.  h  Vou- 
loir mal  à  quelqu'un. 

Je  hai ,  ou  je  hais  »  tu  hab ,  il 
hait.  Ces  trois  ou  ouatre  mots  ne 
font  que  d'une  fyilabe  chacun^ 
ainfi  il  ne  faut  pas  les  écrire  avec 
un  F.  Nous  haillons,  vous  haiiTez  » 
ils  haïflent.  Ces  trois  mots  font  de 
trois  fyllabes  chacun  ,  &  «sfiiles 
Ddd 
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fuivans*  Je  haïffois  ,  tu  haîflbSs  ; 
il  haiiToît  :  nous  haïflions  ,  vous 
kaïf&ez  ,  ils  haïflbîent.  J*ai  haï , 
&c.  Je  haïrai ,  &c.  Je  haïrois  , 
&c.  Impérat.  Hais,  fans/.  Haîl- 
fez.  Que  je  haifle  ,  &c.  Que 
)'eu{?e  hai ,  &c.  Haïflanr. 

L'Académie  obferve  qu*ondît 
Je  hai  ou  Je  hais  :  cela  dépend  dn 
mot  qui  fuit  :  s'il  commence  par 
une  voyele  on  emploie  la  lettre  s 
pour  éviter  le  choc  de  la  diph- 
thongue  oui  précède  avec  la  voyele 

,  qui  fuit  Àinfi  on  dira  :  Je  hai  le 
menfonçe  comme  la  mort  ^  Si  Je 
hais  à  la  mort  le  menfonge, 

»  Haire ,  f.  f.  Efpece  de  petite  che- 
mife  ,  faite  de  crin. 

»  Haireux ,  ou  Héreuz  ,  ad),  mi 
Temps  froid  &  humide. 

L'Académie  ne  parle  point  de 
ce  mot. 

»  Haïflable ,  ad),  m.  &  ^  Qui  mérite 

*  d*étre  hai. 

.»  Halage  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

»  Halbran  ,  f.  n^  Jeilne  canard  fau* 
vaee. 

9>  Ha&rené ,  ée ,  ad),  t.  de  Fau- 
conerie. 

L'Académie  dit  que  Yh  s'afpire 
dans  ces  mots.  Menace ,  Dan^ , 
Richelet  &  Joubert  écrivent  hal^ 
bran ,  haÛfrené  :  Dupuys  &  Bau^ 
doin  albrent ,  alUbrent  &  halle» 
hrént  :  Monet  hallebrent ,  halle- 
braht ,  ou  albrant  »  albren  ,  aie- 
bren  :  Furetiere  écrit  albrent  & 
alebran  :  le  Diâ,  des  Afts  halle* 
bran.  L'Académie  dit  également 
Alhran  ,  aièrené',  &  halbran ,  hai» 
brené  :  mais  elle  dit  albrener  ,  chaf- 
fer  aux  albrans  ;  &  par  cette  pré- 
férence ,  elle  femble  inclmer  pour 
lafuppreffion  de  l'A.  On  dérive  ce 
mot  Je  l'Allemand  halber  qui  fi- 
gnifie  moitié,  tn  forte  que  héuberné 
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ou  halbrené  fignifieroit  oîfean  ré- 
duit à  moitié  ;  A  dans  la  même 
Langue  halber-ente  ,  iigniâant  un 
denu-canjaird  ,  on  en  auroit  fait 
'  halbrente  &  halbran  :  ces  étymo- 
logies  confervent  dans  ces  deux 
mots  la  lettre  h. 

n  Hàle  j  f.  m.  Ardeur  de  l'air  qui 
feche  &  noircit. 

n  Halé  ,  ée  ,  part* 

n  Hâlé ,  ée  ,  part. 

n  Hâle-bas  ,  i.  m,  t.  de  Marine. 

Haleine,  C  £ 

Halement ,  f.  m.  t.  de  Maçonerie. 

Halenée  ,  f.  f.  L'air  qu'on  (bufle  par 
lu  bouche. 

n  Halener ,  v.  a.  Joub.  t.  de  Yése* 
rie.  Sentir  le  gibier. 

Richelet  &  Danet.  écrivent  ha>- 
leiner  &  halener  ;  l'Académie, 
Furetiere  ,  Dupuys  ,  Baudoin  & 
Monet  n'écrivent  que  halenée^ 
halener  :  il  femble  que  baleinée  & 
haleiner  feroient  plus  conformes 
au  mot  haleine  dont  ces  deux  der- 
niers font  composés  :  mais  alors 
Ve  fe  prononceroit  comme  il  fe 
prononce  néceflairement  dans  hor 
leine  à  caufe  de  1'^  muet  qui  le  fuit, 
au  lieu  que  dans  les  deux  autres , 
il  devient  muet ,  halenée ,  halener  ; 
&  lorfque  dans  celui-ci  il  fe  trouve 
fuivi  d'un  autre  e  muet  «  il  fe  pr(^ 
nonce ,  mais  en  prenant  ample- 
ment l'accent ,  il  haléne  ^ilshoi* 
lénent. 

n  Haler,  v.  a.  t.  de  Marine.  Lapitp 
miere  (yllabe  eft  brève. 

»  Hâler ,  v.  a.  Sécher.  La  première 
fyllabe  eft  longue* 

9>  Haletant ,  ante ,  ad).  Qui  respire 
comme  hors  d'haleine. 

n  Haleter  ,  v.  n.  Refpirer  fréquem- 
ment ,  comme  hors  d'haleine. 

fp  Hsrieur ,  f.  m.  Cehii  qui  remonte 
un  bateau  avec  un  câble. 
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>t  Hallage  ,  f.  m.  Droit  de  haOc 

Hallali ,  interj.  t.  de  Chafle. 

7»  Halle  ,  f.  £  Place  de  marché. 

9»  Hallebarde ,  f.  £  Sorte  d*anne. 

ai  Hallebardier ,  f.  m.  Celui  qui  porte 
la  hallebarde. 

9»  Hallebreda ,  f.  f.  Unt^andt  halle- 
brtda.  Femme  grande  &  mal 
bâtie, 

Ji  Hallecret ,  f.  m.  Corfelet. 

9»  Hallier ,  £  m.  BuifToo. 

Halo ,  f.  m.  t.  de  Phyfique. 

•>  Haloir  ,  f.  m.  Lieu  oii  on  feche  le 
chanvre. 

91  Halot ,  f.  m.  t.  de  Chafle. 

9>  Halotechnie ,  C  f.  Partie  de  la  Chi- 
mie. 

9»  Halte ,  £  f.  t.  de  Guerre* 

91  Halurgie ,  £  £  Partie  de  la  Chimie. 

n  Hamac  ,  £  m.  Sorte  de  lit  ;  on 
l'appelé  auffi  branle. 

Hamade ,  Voya^  Hameyde. 

91  Hamadryades,  ££plur.  Nymphes 
des  bois. 

9»  Hamagogue  ,  ou  Hamanthus  ,  £ 
m.  Plante. 

9»  Hambourgeois  ,  oife  ,  £  m.  &  £ 
Habitant  de  Hambourg. 

Hameçon ,  £  m.  Petit  crochet  de  fer. 

Hameyde ,  ou  Hamade  ^  £  £  t.  de 
Blaton. 

9»  Hampe  «  £  £  Le  bois  d'une  halle- 
barde. 

9»-Han,£  m.  Efpece  de  Caravan- 
ferai!. 

»  Hanap  ,  £  m.  Sorte  de  broc.  U  eft 
vieux  ,  &  ne  fe  dit  que  dans  le 
burlefque. 

9»  Hanche  ,  £  £  Partie  du  corps. 

19  Hanebane ,  £  f.  Pknte. 

On  écrit  auffi  Hannebam  & 
ffannehanne  :  mais  on  prononce 
Hambane  ,  &  TAcadémie  l'écrit 
aîniLOnle  dérive  del'Angloîs/ 
Htnbatu  \  delà  vient  ^e  Ton  dit 
auffi  Hembotti. 
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»  Haneton ,  £  m.  Infede. 

On  écrit  auffi  Hanneton  ;  mais 
on  n'y  prononce  qu'une /z:  fon 
étymologie  eft  incertaine. 
r  Hangar ,  £  m.  J^oye^  Angar. 
Hanicroche ,  £  £  Voyei  Anicroche; 
Hanouaitls  ,  £  m.  plur.  Officiers- 
Porteurs  de  Se). 
Hanovérien,ou  Hanliovrien^  ene,^ 

£  m.  &  £  Qui  eft  d'Hanovre. 
»  Hanfcrit ,  £  m.I  angue  favante  des 

Indiens. 
91  Hanfe ,  £  £  Société  de  plufieurs 

Villes  d'Allemagne  &  du  Nord. 
19  Hanséatique  ,  ad),  m.  &  £  Qui 
apanient  à  une  Hanfe. 

Ce  mot  a  perdu  fon  afpiration 
de   manière  qu*on  écrit  aujour- 
d'hui Anséatique. 
n  Hanfiere ,  £  £t.  de  Marine. 
»  Hanté ,  ée  ,  part. 
w  Hanter  ,  v.  a.  Fréquenter. 
»  Hantife ,  £  £  Il  eft  du  ftyle  fa* 

milier.  Fréquentation. 
n  Happe  ,  £  r.  Demi-cercle  de^fer 

placé  au  bout  d'un  aiffieu. 
»  Happé  9  ée  ,  part. 
it  Happée ,  £  £  t.  de  Coutume; 

Saifie. 
»  Happelourde ,  £  £  Diamant  faux 

&  contrefait. 
»  Happer ,  v.  a.  Prendre  ;  faifir. 
»  Haquenée ,  £  £  Cheval  qui  va 

l'amble.  ^ 
»  Haquet ,  £  m.  Cbarete  fans  ri- 

deles. 
n  Haquetier ,  £  m.  CondaAenr  dm 

haquer. 
n  Haraneue ,  £  f.  Difcoms  adrefsi 

à  un  Prince  ou  à  une  affemUée, 
i>  Harangué  ,  ée  ,  part, 
»  Haranguer  ,  v.  a.  Prononcer  UM 

harangue. 
D  Harangueur  ,  £  m.  Celui  qui  h^ 

rangne. 
n  Haw  •  £  m.  Lieu  oii  l'on  mei 
Dddi) 
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des  jumens  poulinières  av«c  des 

étalons. 
9>  Harafsé  ,  ie,  part. 
»  Harafler ,  y.  a.   Fatiguer. 
»  Harcelé ,  ée  i  part. 
n  Harceler ,  v.  a.  Provoquer;  exciter. 
»  Hard  »  f.  m.  t.  de  Gantier. 
»  Harde ,  f.  f.    Troupe   de  bétes 

fauves. 
f>  Hardé  ,  ée ,  part. 
*r  Harder ,  v.  a.  t  de  Chafle. 
n  Hardes  ,  C  ù  plur.  Vêtemens. 
n  Hardi ,  ie  ,  àd).  Courageux. 

On  a  prétendu  que  ce  mot  vient 

de  ritalien  ardito  fans  h  ;  mais  ib 

vienent  l'un  &  l'autre  de  TAUe- 

itiand  han  ,  oîi  fe  trouve  rafpira» 
.  tion  que  nous  confervons  &  que  les 

Italiens  négligent  dans  ce  mot 

comme  dans  prefque   tous   les 

autres. 
f>  Hardiefle  j  f.  f.  Conrage. 
»  Hardiment  »  adv.  Avec  hardiefle. 
9t  Hareng  »  f.  m.  Le  ^  n9  fe  pro- 
nonce point.  Petit  poiflbn. 
n  Harengaifon  ,  f.  f.  Saifon  oii  l'on 

pêche  le  hareng. 
V  Hareneere ,  f .  f.  Femme  qui  vend 

du  poiflbn. 
M  Harengerie  ,  C   f.  Marché  -aux 

harengs. 
9>  Hares ,  pour  Harts  ;  V^  Hart. 
9  Hargner  »  v.  n.  Se  baigner  ;  fe 

gronder  ;  (e  queréler. 
»  Hargneux ,  eiuê ,  ad|.  Qui  eft  de 

mauvaife  humeur. 
9  Htric6t  t  f.  m.  Sorte  de  légume 

&  de  ragoût. 
»  Harid^ ,  £  £  Mauvais  cheval 
Hariequin ,  f.  m.  Farceur* 

Richelet   &  Joubert  veulent 

que  VA  de  ce  mot  foit  afpirée  ;  ce 

qui  n'eft  pas  vrai  :  car  on    dit 
•  i' Hariequin  de  la  G)médie  »  non 

pas  le  Hariequin.  il  y  tnz  même 
.  qui  écrivent  ^r/rjain&ns  A  ;maia 
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Ménage  prétend  qu'il  en  (aut  uae  i 
&  c'ell  le  fentiment  de  plufieurs 
Auteurs.  Cepeodam  l'ufage  géné- 
ral eft  aujourd'hui  d'écrire  ArU^ 
quin,  L'Académie  ne  parle  pas 
de  ce  mot. 

Harmale  ,  f.  f.  Plante. 

Harmonide ,  f.  m.  Ouvrier  qû  apprît 
les  Arts  de  Minerve. 

Harmonie ,  f.  f.  Acord  de  divers  foos. 

Harmonieusement  9' adv. 

Harmonieux  ,  eufe  »  ad)* 

Harmonique  ,  adj.  m.  &  £ 

Harmoniquement ,  adv.  Avec  har- 
monie. 

n  Harnaché  >  ée ,  part. 

f>  Harnachement ,  1.  m.  L'équipage 
d'un  chevaL 

»  Harnacher ,  v.  a.  Mettre  le  har« 
nois. 

»>  Hamacheur  ,  f.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  pour  les  Selliers. 

»  Hamois  ,  f.  m. 

yf  Haro ,  f.  m.  Indéclinable,  t.  de 
Pratique. 

Ce  mot  eft  composé  de  ha , 
exclamation  ,  &  de  Raoul  ^  qui 
fut  le  premier  Duc  de  Norman- 
die 9  Prince  fort  équitable  ,  dont 
les  fujets  imploroient  le  iecoors 
quand  on  leur  faifoit  quelque  vîo* 
lence. 

»  Harpail ,  f.  m.  t.  de  Chaflie. 

»  Harpailler ,  v.  a.  Se  jeter  l'un  fur 
l'autre. 

Il  Harpe  «  f.  £  Inftrument  de  Mu- 
fique. 

»  Harpe  ,  ée ,  part.  &  ad),  t.  de 
Chafle. 

»  Harpeau ,  £  m.  t.  de  Marine. 

i>  Harpégement  ^  £  m.  t.  de  Mu* 
fique.  Manière  délicate  de  tou- 
cher les  inftrumens. 

n  Harper  ,  v.  a.  Serrer  fortement 
avec  les  mains. 

n  Haroes ,  Y,  £  plur.  t  de  Maçones  ie 
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»Harpî«)er,  v.  a.  Qttetéler.  Ce 

.  mot  eu  bas. 
Harpocrate  ,  f.  nu  Dieu  du  Silence. 
9>  Harpon ,  f.  nu  t.  de  Marine, 
a»  Harponé  ,  ée ,  paru 
a»  Harponer ,  y.  a.  Darder  a^ec  le 

Harpon. 
»  Harponeur ,  il  nu  t.  de  Marine. 
Harpves ,  f.  f.  plur.  Monftres. 

il  vient  du  Latin  Harpyia  ;  c'eft 

fi!>urquol  il  doit  avoir  Vf. 
art ,  f.  £  Lien  &it  d'oiier ,  ou  h 
corde  d*an  pendu. 
Harufbice  ,  f.  m.  Sorte  de  Devin. 
Comme  on  n'y  afpire  point  Vh  ; 
on  la  néglige  aufli    en  écrivant 
j4rufpîce  ,  1  Académie  le  préfère. 
On  trouve  la  même  .variété  dans 
Je  Latin ,  quoique  rafpication  s'y 
fafle  fentir.  On  écrit  également 
Narufi^x  avec  afpiration  &  Arup 

Êex  (ans  afpiration. 
[afard ,  C  m.  Foye^  Hasard. 
y>  Hafe,  f.  f.  Ceft  U  femele  d'un 

iaptn,oud'un  lièvre. 
1»  Haft ,  f.  m.  Arme  o£Fenfive  qui  a 

un  long  manche. 
»  Hâte  ,  f.  £  Précipitation. 
»  à  Ja  Hâte  ,  avec  Hâte ,  en  kâte  ; 

Façons  de  parler  adverlnales. 
»  Hâté ,  ée  ^  part. 
19  Hâter ,  y.  a.  Diligenter. 
»  Hâtereau  ^  Lm,u  de  Traiteur. 
»  Hâteur ,  £  m.  Officier  des  cui- 

.  fines  royales. 
s»  Hâtier ,  £  m.  Utenfile  de  cuiCne. 

Chenet  à  pkifienrs  crans. 
a>  Hâtif  9  ive  ,  adj.  U  fe  dit  des  fruits 

&des  fleurs. 
»  Hâciveau  ,  £  m.  Sotte  de  poire, 
t»  Hâtivement ,  adv.  En  hâte.  li  ne 
.  fe  dit  que  des  végétaux. 
»  Hâriveté ,  £  £  Précocité.  H  fe  dit 

des  plantes ,  des  fleurs  àc  des  fruits. 
Havage ,  £  m.  Or^ît  que  perçoit 

rExécttteniw 
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On  écrit  auffi  Avage ,  &  FA- 

cadémie  le  préfère. 
»  Haubans  ,  £'ra.  plur.  t.  de  Marine, 
n  Haubereau  ,  ou  Hobereau  ,  £  m. 

Oifeau. 
»  Haubergeoo  ,  £  m.  Petit  haubert. 
n  Haubergier  ,  £  m.  t.  de  Jurifpru-* 

dence. 
"  Haubert ,  £  ou  Cuirafle. 
Haubitz»  £  m.  Pièce  d'artillerie. 
»  Hâve  »  ad),  m.  &.f.  Maigre. 
n  Haveneau  »  £  m.  Petit  fiet  monté 

fur  un  cerceau  pour  prendre  du 

poiiij>n« 
»  Havet ,  £  m.  Sorte  de  crochet. 
»  Havi ,  ie  »  pan. 
w  Havir  »  v.  a.  &  n.  t.  de  Cuifine. 
n  Havre ,  £  nu  Port  de  mer. 
n  Havrefac ,  £  m.  Sac  des  Soldats. 
»  Hauife»  £  £  Ce  qui  fert  à  haufler. 
n  Haufsé  »  ée  ,  part. 
»  Hauflt'Col ,  £  m.  Partie  de  Tar* 

mure  d'un  Officier  de  guerre. 
n  HaufTement ,  £  m.  Élévation, 
w  Haufle-pied ,  £  m.  t   de  Faa« 

conerie. 
n  Haufler  ,  v.  a.  Élever. 
»  Hauflbires  •  f.  m.  plur.    Paletes 

de  bois  qui  retienent  l'eau  aux 

éclufes  des  moulins  9  &  qu'on  levé 

âuand  on  veut, 
[am ,  hame ,  ad|.  U  eft  auffi  fnb- 

iboci£  Élevé. 

Remarquez  que  ce  mot  vient 

du  Latin  alau  ,  &  qu'il   a  pris 

une  À  afpirée. 
n  Haut  à-bas  ,  £  m.  Petit  Mercier* 
»  Haut-à-haut»  £  m.  Cri  de  Chafle. 
i>  Hautain  ,  aine  »  ad].  Oreueilleiut« 
n  Hautajnemeot ,  adv.  D  une  ma« 

niêre  hautaine. 
»  Hautbois  ,  £  m.  Infirument. 
»  Haut-bord  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
M  Haute-contre ,  £  £  t  de  Mufique. 
»  Haut-de-chanile  ,    ou    Haut- de* 

chauffes  ^  (•  m.  Partie  do  vttcmeat. 
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n  Haute-futaie ,  f.  f.  t.  des  Eâux  & 

Forêts. 
»  Haute- Juftice  ,   f.  f.  Jurifdidion 

Seigneuriale  qui  donne  droit  de 

jugera  mort. 
»  Haute-lice  ,  £  f.  Fabrique  de  ta.- 

pifleries. 
»  Haute-lute  ,  f.  f.  U  ne  fe  dit  qu*au 

fjeuré.  Autorité  ;  force. 
»  riautement ,  adv.  Hardiment. 
»  Haute-paye  ,  f.  f.  t.  Militaire. 
On  écrit  auffi  Hame-paU  ;  mais 

l'Académie  |^réfere  Hamt-vayc, 

On  y  fait  fentirles  deux  i  :  Haute- 
m'ie. 


» HautesPuiflances  ,  f.  f.  plur.  H 
n^eft  guère,  d'ufage  qu'en  parlant 
des  États-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies. 

n  Hautefle ,  C  f.  Titre  d'honeur 
qu'on  donne  à  l'Empereur  des 
Turcs. 

»  Haute-taille  ,  f.  f.  t.  de  Mufique. 

»  Hauteur ,  f.  f.  Élévation. 

9  Haut-fond  »  f.  m.  C'efl  quelque- 
fois un  endroit  de  la  mer  oii  il  y 
a  peu  d'eau. 
'  »  Hâuturier ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

»  Hazard ,  f.  m.  Sort  ;  cas  fortuit. 
U  y  en  a  qui  écrivent  hafard  ^ 
avec  une/,  comme  Furetiere  & 
DaneL  Mais  le  même  Furetiere 
^  &  Ménage  prétendent  que  ce 
mot  vient  de  rEfpagnol  as^ar , 
oui  flgnifie  un  Af  au  )eu  de  cartes  , 
oL  qu'il  fe  prend  aui&  pour  le 
hasard  du  dé.  Cependant  l'Aca- 
démie écrit  avec  une /ce  mot  & 
tous  ceux'qui  eaibnt  formés.  Ce 
qui  eft  certain ,  c'eft  qu'on  pro« 
nonce  Hasard. 

»  Hazardé  «  ée ,  part. 

»  Hazarder»  v.  a.  Expofer  au  ha- 
zard 

»  Hazardeufement ,  àdv* 

»  Haaardeux  ,  eufe  ,  adj. 
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»Hé!  forte  d^interjeftion  qui  fcrt 

à  appeler. 
On    la    confond   quelquefois 

avec  th» 
»  Heaume  ,  f.  m.  Cafque. 
Hebdomadaire ,  adj.  Qui  fe  renou- 
velé chaque  femaine. 
Hebdomade  ,  f.  f.  Bénéfice  d'Heb*' 

domadier. 
Hebdomadier  ,  f.  ml  Chanoine  qui 

eft  en  fèmaine  pour  officier. 
Hébé  ,  f.  f.  DéeUe  de  la  Jeunefle. 
Héberge,  f.  f»  t.  de  Palais. 
Hébergé  ,  ée ,  part^ 
Hébergement ,  f.  m.  Logement. 
Héberger ,  v.  a.  U  ne  fe  dit  que  par 

raillerie.  Loger. 
Hébété  ,  ée ,  part.  &  fubft. 
Hébêter  ,  v.  a.  Rendre  bête  &  ftiH 

pide. 
Hébraïque ,  adj.  V.  Préf.  let.  î.  Qui 

apartjent  aux  Hébreux. 
Hébraïfant ,  f.  m.  Celui  qui  s'ap-' 

plique  à  l'Hébreu. 
Hébraïfme  ,  f.  m.  Façon  de  pailer 

propre  à  la  langue  Hébraïque. 
Hébreu  ,  f.  m.  Langue  Hébraïqae. 
Hébreu  ^  adj.  m.  Lt  texte  Hébreux. 
Hécate  ,  f.  £    Surnom  de    Diane 

dans  les  Enfers. 
Hécatombe  ,  f.  £  Sacrifice  de  cent 

viâimes. 
Hécatomphonie ,  £  f.  Sacrifice  oh 

l'on  immoloit  cent  hommes. 
He^or  »  f.  m.  Fils  aîné  de  Priam  & 

d'Hécube. 
Hécube ,  f.  £  Femme  de  Priam. 
Hédypnoïs ,  £  m.  Plante. 
Hédyfarum  ,  £  m.  Plante. 
Hégire  ,  £  £  Époque  des  Mahomé' 

tans. 
Heiduque,£  m.  Fantaflin  Hongrois. 
On  écrit  auflî  HeyÀuc  ;  mais 

l'Académie  écrit  Heiduque. 
Hélas  !  intet)eâionde  plainte*  Il  eft 

aui&  fubflandf  mafculin. 
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H(51é ,  ée  ^  part. 

Hélène  ,  1'.  f.  Beauté  célèbre  qui  (ut 
cauiê  d'une  infinité  de  malheurs. 

Hélénus^^  f.  m.  Fameux  devin. 

Héler  ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Hélianthême ,  f.  m*  Plante. 

Héliaque  ,  adj.  t.  d'Âftronomie. 

Hélialtes ,  f.  m.  plur.  Membre  d'un 
tribunal  d'Athènes. 

Hélice  j  r.  f.  t.  de  Géométrie, & 
d'Ârchiteâurç. 

Hélicon',  r.  m.  Montagne  confacrée 
aux  Mufes. 

Héliconiades ,  f.  f.  plur.  Surnom  des 
Mufes. 

Hélicofophie ,  f.  f.  Art  de  tracer 
toutes  fortes  de  lignes  fpirales  fur 
un  plan. 

Hélingue  ,  f.  f.  t.  de  Cordier. 

Héliognoftique ,  f.  m.  &  £  Adora- 

.  teùr  du  SoleîL 

Héliofcope ,  f.  m.  Lujiete  deftinée  à 
regarder  le  foleil. 

On  le  trouve  marqué  féminin 
dans  le  Di^onaire  de  l'Acadé- 
mie ;  mab  c'eft  apparemment  une 
faute  d'impreflion ,  car  tous  fes 
femblables  font  mafculins  :  un  Mi' 
crofcope  ;  un  TéUfcope  ;  un  Ho- 
rofcopc ,  &c. 

Héliotrope  »  f.  m.  Plante. 

Héliotrope  ,  f.  f.  Pierre  précieufe. 

Hellanooiees ,  ou  Hellanodiques  ,  f. 
m.  plnr.  Officiers  des  jeux  Olym- 
piaues. 

Hellébore,  ou  Ellébore,  f.  m.  Plante. 

Hel]éborine,ou  Elléborine,f.  f.  Plante. 
Ces  deux  mots  vienent  égale- 
ment du  Latin  HeUeborus  ou  Elh' 
borus ,  &c.  avec  cette  différence 
qu'en  Latin  ,  lorfqu'on  y  met  l'aA 
piration  on  la  fait  fentir  ,  au  lieu 
au'en  François ,  lors  même  qu'on 
1  écrit ,  on  ne  la  prononce  pas. 
L'Académie  éctït  EUHore  SlEI- 
Morint. 
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Hellènes,  f.  m.  plur.  Grecs  coa- 

fidérés. 
Hellénique ,  adj.  Le  Corps   HeUi' 

nique.  Ligue  de  Grées. 
Heilénirme  j    f.     m.     Expreffioa 

Greque. 
Helléniite  ,  f.  m.  Juif  qui  grécifoit  ^ 

ou  Grec  qui  judaïfoit. 
Helvétien ,  ene ,  f.  m.  &  f.  Ancien 

peuple  de  la  Gaule  Celtique. 
Helxiné ,  f.  f.  Plante. 
Helxiné-MiTampélos ,  f.f.  Plante, 
n  Hem  !  interjeâion  dont  on  fe  fert 

pour  appeler. 
Hématite ,  ù£.  Sorte  de  pierre. 
Hématocêle  >  f.  f.  Sorte  de  hernioii 
Hématôfe ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 
Hémérocale  »  f.  t  Plante. 
Hémicycle ,  f.  m.  Demi  cercle. 
Hémine ,  f.  f.  Mefure  des  Romains. 
Hémionite ,  f.  f.  Plante. 
Hémiope ,  f.  f.  &  adj.  Inftrumçnt 

de  Mufique. 
Hémiplégie  ,  ou  Hémiplexie  ,  f .  f. 

t.  cle  Médecine. 
Hémiiphere,f.  m.  Moitié  d'une  fphere; 
Hémiitiche  ,  ù  m.  Moitié  d'un  vers. 
Hémoptyque,  adj.  m.  6c  f.  t.  de 

Médecine. 
HémG{)tyne ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Hémorrhagie  ,  ou  Hémorragie  ,  f. 

f.  t.  de  Médecine.  Perte  de  fang. 
L'Académie  écrit  Hémorragie. 
Hémorrhoïdal  ,  ou  Hémorroïdal^ 

aie  ,  adj.  Qui  eft  relatif  aux  hé- 

morrhoïdes. 
Hémorrhoïdale ,  ou  Hémorroïdale  ^ 

f,  f.  Plante. 
Hénxorrhoides ,  ou  Hémorroïdes  , 

f.  f.  plur.  Sorte  de  maladie. 
Plufieurs  perfones  écrivent  hé' 

morroïdes ,  comme  l'Académie  ; 

mais  ce  mot  nous  vient  du  Latin 

Mamprrhois  :  à    quoi  Calepin  , 

Charles  EfHenne  &  Danet  fe  font 

conformés. 
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Hémorrhoifle  ,  ou  Hêmonoitk ,  t. 

£  Femme  qui  a  une  perte  de  i'ang. 

L'Académie  écrit  Hémorroï£e. 

Hen  !  mot  prononcé  par  les  gens 

mal  élevés  qui  veulent  faire  ré- 
péter un  mot  qu'ils  n'ont  pas  en* 

tèndiv 
Hendécag&ne  ,  f.  m.  Figure  qui  a 

onze  cotés.  11  eft  auiE  adjeâif. 
Hendécafyllabe ,  (,  m.  Efpece  de 

vers  Latin. 
n  Heimir ,  v.4i.  On  prononce  hatt' 

nir.  Il  fe  dit  du  cri  d  un  cheval. 
•»  HenniflTement ,  f.  m.  On  prononce 

hanniffhntm.  Cri  du  cheval. 
Hépar  ,  f.  m.  t.  de  Chimie. 
Hépatique  ,  adj.  t.  de  Médecine. 
Hépatique ,  f.  f.  Plante. 
Hépatite  ,  C  €  Pierre  précieufe. 
Hépatefcopie  ,  f.  £  Divination  parr 

l  mfpeâion  ées  entrailles. 
Héniclide,  f.  m.  &  f.  Qui  defcend 

d'Hercule. 
Héraldique.,  ad),  m.  &  f.  Il  n'eft 

fuere  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
cience  héraldique,  C'eft  celle  qui 

traite  du  Blafon  ,  âc  des  ancienes 

fêtes  de  chevalerie. 
»  Hérauderie,  f.f.  Office  de  Héraut. 
»  Héraut ,  f.  m.  Héraut  d'armes. 
Herbacé  ,  ée ,  ad),  t.  de  Botanique. 
Herbage  y  f.  m.  Toutes  fortes  d-ker* 

bes.     • 
Herbault ,  f.  tn.  t.  -de  Chafle. 
Herbe ,  f.  f.  Nom  qui  convient  à 

toutes  les  plantes  qui  perdent  leur 

tige  dans  i'hivec 
Herbe  ,  éc  ,  part. 
HerbeiUer,  V.  n.  t.  de  Charte. 
Herbelme  ,  f.  f.  Brebis  maiigre. 
Herber  ,  v.  a.  t.  de  Maréchal 
Herbergement ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

Manoir. 
Herbetc ,  f.  f.  Petite  herbe. 
Herbeux  ,  eufe ,  ed].  Lieu  où  3  croit 

de  l'herbe. 
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Herbier,  f.  m.  Paiife  du  boeuf , 00 

Colleâion  de  plantes  séchées. 
Herbiere,  f.  f.  Vendeufe  d'herbes. 

Herboriiation  j  f.  £  Aétion  d*herbo- 
rifer. 

Herborifer ,  v.  n.  Aller  chercher  des 
herbes. 

Herborifte,  f.  m.  Celui  qui  vend  des 
herbes  ,  ou  qui  les  connoît. 

Herbo  ,  ue  »  ad).  Garni  d'herbes. 

Herco-teftonique ,  f.  £  An  de  for- 
tifier les  places. 

Hercule  ,  £  m.  Fils  de  Jupiter  & 
d'Alcmene. 

I»  Hère  ,  £  m.  t.  de  mépris.  Homme 
fans  bien  &  fans  csédit. 

i>  Hère  «  £  m.  £%ece  de  )ea  de 
cartes. 

Hérédiuire ,  adj.  m.  &  £ 

Héréditairemem ,  adv. 

Hérédité ,  £  £  Droit  de  fncceffion. 

Hérémitique ,  adj.  Qui  apartieotait 
défert 

C'eft  abufivement  qu'on  y  met 
une  afpiration  ;  puifqu'il  vient  du 
Latin  Ercmus  fans  afpiration.  L'A- 
cadémie écrit  Etsémitiçue. 

Héréfiarque,  £  m.  Auteur  d*une 
héréfie. 

Héréfie,  ££ 

Héréticité  «  f .  £  Qualité  d'mi  ou- 
vrage faérédque. 

^Hérétique ,  adj.  Ileft  âuffi  fubft. 

Héridele  ,  ££  ud'Aidoifier. 

Hérigoté  ,  adj.  m.  t.  de  Chafle. 

Hérigomre  ,  £  £  t.  de  Chafle. 

MHérifeé  ,ée^p«t. 

s»  fe  Uérîfier ,  v.  n.  It  ne  fe  dit  que 
des  dievwix  ou  du  poil. 

)>  Hériflon , {.m.  Petit  animal. C'efl 
aofli  un  t.  de  Méchanique. 

4»  Hérlflbné ,  ée  ,  adj.  t.  de  Blafoiu 

Hériflbfié ,  ée  ,  part. 

'»  Hériflbwsr  «  v,  a.  Recrépir  un  mur. 

Hémage  ,  £  -iii.  Ce  ^i  yiait  par 
droit  d«  fucccffion. 

Hérité  » 
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Hérité,  ée,  part.     .    ,         :' 
Hériter  »  v.  lu 
Héritier  ,  îcre  ,  C  vçïi:  8c  f. 
Hermaphrodite  ,  f.  m.  .Celui  qu!  a 

les  ceux  itx^s^ 
L* Académie  &  Furetiere  font 
.   ce  «not  mafculin ,  comme  fubft. 

&  des  deux  genres  ,  coàime  ad- 

jeôîf,        .  ' 

fvstmks  i  £  m.  Siuiipnd.de  Mer- 
cure, 
Hcnnétique  »  adi^-t..  de  Chimie.  ' 
Hermétiquement  »  adv.  À',  la  mai» 

niere  dHermès  ,  excellent  Chi^ 

mslce* 
Hermin«  f«  m  «  Plante.. 
HeroÛDé  ,  £  £  Petit  animal.  C*^ 

auffi  uà  t.  .de  Blafoa 
Hermine  ,  ée  »  adj.  t.  de  Blafon; 
Hermiii^e  ,  C  £  Outil  de  Charpen? 

tier. 
Hermitage,   on  Ermitage  j  £  m. 
'    Habitation  d'un  Ermite.  . 

C'eft   abùfiYement   qtt*on    y 

met  une  h  :  l'Acadétnie  écrit  £r- 

THermitage  ,  Coteau  de  France  en 
Datiphiné  ,  fameux  par  fon  boit 
vin. 

Hermite ,  ou  Ermite  »  £  m.  Soli- 
taire qui  vit  dans  un  déiert. 

C'eft  abufivement  qu'on  y 
met  une  h  :  il  vient  du  Latin 
Eremus  ,  fans  afpiration  :  TAca- 
démie  écrit  Ermht^    . 

Hermodaâe  ^  ou  Hermodatte  »  £ 
f.  Plante. 

;,  '  Vl  vient  du  'mot  Htrnpodaëy* 
lus ,  qui  fignifie  Doue  dt  Mer* 

:.:£urt.i^mt\  le ^- vient  du  Latin  ^ 
&  le  double  t  du  François. 

«.  Herniaire  ,  a<4.  Chtmr^en  qui 
traite  des  hernies. 

l^  Hernie  ,  ou  Hergne ,  £  f«  Def 
'  ceote.. 

s»  Hermeux  ^.  eûfe ,  £  Jiu  ôc  £ 
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Incommodité  d'une  hernie. 
Herniole  «  £  £  Plante. 
Héro  ,  £  £  Prêtreife  de  Vénuâ. 
Hérodiens  »  £  m.  plur.  Seâair^f. 
Héroï-comique  ,  a<^.  Qui  tient  de 
.    IHéroîque  &  .du  colique. 
Héroïde  ,  £  £  Epître  en  vers. 
Héroïâet-  ,  V.  a.  Mettre  au  raûg 

des  Héros. 
Hiroïfi'e«  £  £ 
Héroïque  ,  adj.  m.  &  £  Qw  apar^ 

tient  au 'hér<to. 
Héroïquement  y  adv. 
Héroïsme  »  £  m.  Ce  qû  catafté- 

rife  le  Héros, 
n  Héron-,  £  m.  Oîièau  a^dque^ 
n  Héroneau  j  £  m.  Dimmutit  dt 

héro;i. 
n  Hérbhièrj  £  m.  Qui  eft  dre&è 

à  la  chaffe  du  héron. 
»  Héroniere  ,   £  £  Lieu  oii  foa 

élevé  des  hérons. 
»  Héros  ,  £  m.  Homme  difting«î 

par  fes  grandes  aâions. 
Herpès  ,  (7  £  plur.  c.  de  Marine. 
n  liërfagé ,  £  m.  A6ïion  de  heiie^ 
n,  Herie  ,  £  f.  On  donne  ce  tïom 

à  pluiieurs  fortes  d'Inftnuneiis  ^ 

&  à  divers  outils. 
o  Hersé  ,  ée ,  part.  C'eft  auffi  il( 

t.  de  Blafon. 
»  Herfement*  £  m.  L'a£Uoa&Ia 

peine  de  herfer. 
n  Herfer  «  v.  a*  Rompre  les  mot* 

tes  d'on  charnp  en  uifant  ps^f 

la  heriè  deiTus.  ' 
»  Herfeur ,  £  m.  Celui  qui  herfe. 
Réfitation  ,   U   £    Incertitude  éa 

jparlaat. 
Hefiter ,   v.  n.   Être  incertain  ea 

parlant  au  en  agiflant 
He^érie.»  £  £  Surnom  de  ntailé  ' 

&  de  rEfpàoie. 
Hefpéris,  £  £  Plante» 
Hétéroclite  ,    ad^.  m.  &.£  t.  d« 

Grammaire,  bréj^ulier.  « 
tee 
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étérodoice  ,   adj.  t.  dogmatique* 

Qui  a  des  fentimens  contraires  à 

•  la  Foi  Catholioue. 
Hétérodoxie ,  f.  t.  Oppofition  aaïc 
'    fentimens  orthodoxes. 
Hétérogène  I  adj.  Qui  eft  de  dtfé- 

rente  nature. 
Hétérogénéité  ,  f.  f.  Qualité  de  ce 

qui  eft  hétérogène. 
Hécéroiciens^  C  m.  plur.  t  de  Géo- 
'  granhie.^ 

On  nomme  ainft  les  peuples 

des  deux  zdnes  tempérées  qui  ont 
•  les  ombres  -opposées. 
1»  Hêtre ,  f.  m.  Arbre. 
Heu  j  f.  m.  Bâtiment  de  mer.     * 

leur  ^  f.  nu  Bonne  fortune. 
Heure  ,  f.  f. 

Heures ,  f.  f.  plur.  t.  d'églife. 
Heures  ,  £  f.  plur.  Déeffes  ,  filles 

de  Jupiter  &  ^  Thémis. 
Heureufement ,  adv. 
Heureux  ,  etife  ,  ad). 
»  Heurt ,  £  m.  Choc. 
n  Heiirté  ,  ée  »  part 
9  Ueurtequin ,  f.  m.  t.  d'Artillerie. 
1»  Heurter  ,  y.  a.  Choquer. 
p  Heunoir,  f.  m.  Marteau  pour 

fraper  à  une  porte. 
Héxachorde  ,  f.  m.  t.  de  Mufîque. 
Il  vient  du  Latin  Hexackordos; 

ce  qui  montre  que  la  lettre  h  con« 

vient  également  au  milieu  comme 
•  an  commencement. 
Hexaèdre  ,  f.  m.  t.  de  Géométrie. 
Hexagone  »  adj*.  U  eft  aufli  f.  m. 

Figure  qui  a  fix  angles. 
Hexamètre  »  ad).  Qui  a  fix  pieds. 
Hexaples  ,.  f.  m.  plur.  Ouvrage  qui 
.   a  ux  colonnes. 
Hexaifyle ,  adi.  t.  d*Architeâure. 
Hi ,  hi ,  hi  l  forte  d'interjeâion. 
Hiatus  ,  f.  m.  t»  emprunté  du  La- 
tin.  Rencontre  de*  voyeles  qui 
.  rendient  la'  prononciation  déla« 

gréaUer 
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n  Hibou  ,  f.  m.  Oifeau. 
Hibride  ,  adj.  Né  de  deux  efpeces.    . 
»  Hic  ,  f.  m.  Se  dit  de  la  prince  *' 
'    pale  difficulté  d*une  aâûie. 
Hicard ,  f.  m.  Oifean. 
Hidsdgue  ,  C  m.  Titre  des  Efpa- 
•    gnols  descendus  d'andene  race 

chrériene«  ' 
SI  Hideufement ,  adv. 
rt  Hideux ,  eufe  »  adj.  Horrible  à 


voir. 


Hidrotiquejf.  m.  t.  de  Médedoei 

n  Hie  ,  £  f.  Inftrument  de  paveuc 

Hieble  r  f-  £  Plante. 

Hiement,  £m.  t.  de  Cfaarpenterie^ 

Hiene ,  V.'Nyéne^ 

Hier  ,.adv.  de  temps,  qoî  marqot 

le  jour  précédent. 
Hleracium ,  £  m.  Plante. 
»  Hiérarchie ,  £  £  Ordre  des  difli* 

rens  chœurs  des  Anges  ,  6c  des 

divers  degrés  de  Tétat  ecdéliafiî- 

que. 
»  Hiérarchique  i  adj.  m.  &  £  Qui 

apartient  à  la  hiérarchie. 
»  Hiérarchiquement ,  adv.  En  Ué- 

rarchie. 
Hiere*picre  ^  £  £  t.  de  Pharmacie. 
Hiéroglyphe,  adj.  m.  &£&£m. 

Figure  myftérieufe  d'une  chofe. 
Hiéroglyphique ,  adj.  Qui  apartient 

à  rfuéroglyphe. 

Richelet  écrit  hiirogUfe  y  &  £ût 

deux  âiutes  d'Orthographe  dans 

ce  mot ,  qui  nous  vient  da  Làdn 

hieroflyphus.  V.  Budée  &  Chai^ 

les  Eftienne. 
Hiérologie ,  £  £  Difcours  far  des 

chofès  faimes. 
Hiéroniqne  ,  adj.  Qui  fe  dîfoh  dt 

renains  jeux  facrés. 
Hiérophfinte  ^  £  m.  Pontife  de  cjoet» 

ques  temples  de  la  Grèce. 
Hiloires  ,  U  m,  plor.  t.  de  Marine» 
Hineuet ,  ou  Linguet  «  £  m.  c  de 

Marine. 
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Htii^  ,*  £  £  t.  de  Marine.-  "'^ 

Hippiatrique  ,  £  £  Art  de  guérir  les 

nîaladies  des  chevaux. 
Hippocampes  »  £  nx  piur.  Chevaux 

marins  de  Neptune. 
Hippocentaure  ,    £   m.    Monftre 

nbuleux, 
Hîppocras ,  V.  ^pueras. 
Hippocrate ,  £  m.  Fameux  Médecin. 
On  a  ouelquefois  écrit  abufir, 

vemem  Hypocrau  :  il  vient  du 

I^tin  Hippùcrams» 
Hippodrothe„  £  C.Lice  oii  ron; 

difputoit  le  prix  de  la  courie  des 

chevaux. 
Hippogloffe  ,  £  £  Plante. 
Htm)ogiyphe  »  f.  m.  Animal  fabu-. 

Jeux; 
L'Acadétnîe  écrit  Hippogriffe '^ 
,  mais,  il  vient  do  Latin  Uippogry' 

phus» 
Hippolithe  ,  £  £  Sorte  de  pierre. 
L'Académie  écrit  HippoUtt  ; 

mais  il  vient  du  Laiin  HippoU-- 

thus. 
^ippolyte ,  £  m.  N[otn  d'Homme.^ 
On  écrit  quelquefois  abuûve- 

ment  HypoUte  ou  Hyppolne  :  il 

vient  du  Latin  Hippolyiusj, 
EBppomaiies ,  £  m.  Venin  cèle*. 

bre  chez  les  Anciens. 
Hipp<>o&olgue  ,   £  m.  Qui  ùie  le* 

lait  des  Jpmens.     '     . 
Hippone  »  £  £  D^ffe  qui  préfi- 

doit  aux  étables. 
Hippopo4e  ,  ad).  6C'£.ni,  &  £  Qui 

f  des  pieds  de  cheval.. 
Hippopotame  »    £  oi.  Cheval  de 

rivière. 
Hironde]e ,  £  £  Petit  oifeau.  , 
Hifpide,  adj.  Afreux. .  L*u(àge  de 

ce  n>ot  eft  rare  ;  on  ne  le  dit 

point  dans  le  fiyk;  grave  &  s6- 

rieu^i;. 
»  Hifsé  ^  ,ée  ,  part«    . 
Il  JHifler.^  V.  a.  t,  de  Marine.  . 
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HHliSdromie»  £  £  C'eftv  l'art  de  1«. 

Marine. 
Hiftoire,  £  £'       ^ 
Hiflorial ,  .aie  ,  adj.  Qui .  apartienC 

à  rhiftoire. 
Hiflorié  ,  ée ,  part. 
Hiftorien ,  £  m.  !       J  •  «< 

Uiftorier  p  v.   a.    Son  plus  grand 

ufage  eft  au  participe.  Enjoliver»' 
Hiflpriete  ,  £    £   Diminu&f  «T&hf 

ftoire.  .    ,  . .  i 

Hifiorioâraphe ,  £  m.  CcWqoiéftc 

chargé  d'écrire  rHiâdiré/  .i    : 
Hiilorique ,  ad),  m.  &  £  Qui  apcu^ 

.tient  k  THiftoire,     ,  ^ 
Hilloriqitetnent ,  adv.:En  hîftorien. 
HifbiOD.»  £  m.  Farcesvr;  «ibouiÎHn* 
Hiver ,  £  m.  Saifon  la  plus  frok^. 
.     *Piufietttsécriventl()a«r;&'eél 

Latin  même  oa  varieriiitriE&iiu 

tque'  d'autres  écrivent :iV^nnjr  H 

mais  il  paroit    venir    da:.  Latin 

Hitmè^  ;.  d*oii  Hiiàn^ir,  6c  delà? 

Niv€^.  C'eft  ainfi  que  TAcadé- 

Hivernal ,  aie ,  adj.  Qui  eftdei'hiver. 
HiyêmÂr/.v..  n.  U  ne  fê:  dit  i^u'e^ 

parlant  de&  troupes.  >  i  \ 
Hol:Sprte,d-inter)eâi«»i  :•  •  :  ^ 
»  Hobereau  ,  £  m.  Som'.d'ôifeaiu; 
»  Hçci.f'UferS^edé.je'hde^afteAi' 
»  Hocaj  £  m.  Certain  TÉi-^deha* 
.  Mrd.-..jo^:  •  'T  7.1/  .  M  ■ 
»  Hoçbe.^  C  £  £ntai9uir4bè>fa»; 

quelque  chofe. 
»  Hoché  ,  ée.,  paft., .   ...        [ 
n  Hoctemfiii»  £  .m.- '^loiivemeiit' 

déd^igrt^^  jifi  M  tâte.,  •  » 

«^  Hp^l^{WttA>  £  m.»  V  de  Fao^» 

coûefie>..T.:;     ..     .:^  • 
n  Hochepot ,  £  m.  E/pece.de  m» 

Îoût... ...:,  )      •  .>.         '{ 
locKequeue  »  £  m.  Gifeaik  ' 
»-  Hocher ,  v«  a.  Remuer;  branler»'^ 
»  Hochet.  >  £  m.  Petit  jopet  pour 
amufer  ua  «niant  au.  maiUot. 
E  e  «  T) 


HO  L 

>gner  ,  Vé   il  Murmurer.  '  D  eft 

populaire. 
Hoir  ,  i.  m.  Héritier* 
Hoirie.»  f.  '  f..  Succeflioo. 
Hoirin  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

L'Académie  le  renvoie  à  OrifL 
n  Holà  1    interjeâion   dont  on  fe 

jfertpQutappeler.il  eft  auffi  f.  m.- 
st'  HoUandé  ,  ée  »  part. 
»:HdIaDder  »  v.  a.  Pafler  une  plu- 
me par  les  cendres  chaudes. 
«f.HoUandoiâ ,  oife ,  adj.  &  f.  m. 

&  t.  Oui  eff  de  Hollande. 
Hdocàuftè  y  C  m»  Sacrifice» 
Holôeraphe  ,  ad),  t.  de  Praticpè. 

.f     L'Acadénne  écrit. O/o/çr^eV 

.  mai»  il  vient  du  Latin  Uoùgror 

,*pkuu      :  r 
Holometre  ^.  f.   m.  Iitftnrinent  de 

^. Mathématiques.  •  • 

HolothuAes.^  f.  £  plur.  Aniûi^ux 

;:  marins:'  •  - 

nr<  Homard  ^  Lm.  GroAe  écrevîfle 

-  de  mer.    ,       . 
Hombre  ,   f.  m.  Sorte  dé  jen>  de 

.  cartels.'  ■'.•'■  /'  ■   ■  • 

%  .  {1  ne  fiiut  pas  écrire' o/n^re  Ans 
h  ,  parce  que  ce  mot  nous  vient 
de  rEfpagiiol  Aomht,^ipù'figni-' 

«•lie  .ààmtfiw» 
Homélie'^  fy:£  DifeoUisius  VÉctï* 

Homère,  f.  m.  Fameux  Poëte-6r«c. 
HotnicUe^-C  tiw  &  âdj.^de'  tour 

genre.  Meurtrier. 
Homicide  ,  ée  ,  part 
Homicidev  «  v.  a.  Tuer  un  homme; 
Homidfe ,  £  f.  I.  de  Médecine. 
Hommage^  £  m.  Dcii^.^u  VaHaL 
Hommage  ^  ée ,  adj.  Tentf-tn  hom- 

•Mnage^-'-.  '         •»  ,  'vv     ;  '-    ' 
Hommager ,  f.  m.  Celui  qui  <k)it 

ho«Mnagè.  -*' 

Hommaflè^  ad).  Il  nefé  dk  que 

•  d'une  femme  gfditière.    ' 
HofliflM ,  ù  m.  Aabnal^aîfoiiabJe. 


HO  M 

On.-nfonbnce  Home  ;  &  Fou 
devroit  l'écrire  ainri,puifqu*il  vjent 
du  LutïtiHomo  :  mais  ce  mot  eft 
ff  court  que  nous  avons  craint  de  , 
blefTer  les  ieox  en  nous  -écartant 
de  Tufage;  qui  écrit  homme  :  Il 
paroît  cependant  que  cet  ufage 
s'afoiblir.  On  prononce  de  même 
Hômagâ  y  Homajfe  ,  Hcmét, 

Hommée  ,  f.  f.  t.  d'Agriculture. 
Travail  qu*un  homme  j^ut  &&e 
dans  un  )our. 

Homocentnque  «  adj.^t.  d'Aftrono-^ 
mie..  •  •  ■  ' 

Homocule  ,  t.  de  Médecine.  Petit 
homm^a 

Homogène  9  adf.  m.  &  f.  Compo- 
sé de  parties  de  même  nature. 

Homogénéité ,  t  f.  Qualité  d'une 
chof^  qui  a'duraport  à  une  aMe. 

Homologation  ,  f .  f.  t.   de^Pniti- 

'  que. 

Homologue ,  âdf.  t.  de  Géométrie. 

Hompjogué-y  ée  »  part. 

Homologuer ,  v.  a.  t.  de  Prattqne. 

Homonyme,  adj.  t.  de  Logique» 
De  tnéme  nom. 

H^mophage  ,  f.  il  ad).  Mangeur 
de  chair  ctae. 

Homophonie  ,  f.  f.  Concert  de  plu- 
fleurs  voix  à  Tuniflon. 

Hbn4te  »  ad),  m.  &  f.  Conforme  h 
llioneur. 

Honêiemeiit  »  adv.  D'une  maiûertf 
honête. 

Hon'êtefé  f  f.  f.  Bienséance. 

On  écrit  aufli  Honnête ,  Hon^ 
nctementf  Honnêteté  ;  mais  oit 
n'y  prononce  qu'une  a  >  6c  en 
Latin  même ,  il  n'y  en  a  qtt'une 
Hùntftus ,  Honeftl ,  Horiefiss. 

Honeur  ,  f.  m«  Marque  d'efltoe  & 
^e  refpeâ  :  la  vtfrtu  otri  !é  mé- 
rite «  &  la  gloire  qui  la  Aiit. 

On  écrit  auffi  Honneur  ;  mai» 
on  tCy  prononce  qa'uae  a  ;  eft 


H  ON 

"  Latin  îl  n'y  en  a  qà'une ,.  Honor  : 

6c  on  n'en  met  qu'une  dans  fes 

dérivés  Honorer  ,  Hortoré  ,  Ho-' 

norable ,  &c« 
»  Hongre  ,  adj.  nu  II  ne  fe  dit  que 

des  chevaux  coupés. 
»  Hongre  ,  ée  «  part. 
Hongrdine ,  £•£  Habillement  de 

femme. 
Tf  Hongrer,  v.  a.  Châtrer  un  cheval* 
»  Hongrois  ,  oife  »  f.  m.  &  C 
Hongroyeur,  f.  m»  Qui  apprête 

les  cuirs. 
Honni ,  ie  ,  part. 
Honnir ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  fi- 

gnifioit  autrefois  ,   déshonorer  ^ 

maudire. 
Honorable  ,  ad),  m.  &  f.  Qui  fait 

honeur. 
Honorablement^  adv. 
Honoraire  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  con* 

ferve  les  honeurs  fans  porter  ies 

charges. 
Honoraire ,  f.  m.  Rétribution  honéte. 
Honoré  ,   ée  ,  part. 
Honorer  ,  v.  a. 
ad  Honores ,  Exprçflion  empruntée 

du  Latîm 

L'Académie  ^   pour    achever 

de  k  franciiér,  hii  donne  faeeént 

grave  ,  ad  Honorés. 
Honorifique,  adj.  m^  &  f.  t.  de' 
■  Junfprudence. 

»  Honte ,  f.  f.  G>ttfufion  ;  àfront.' 
yf  HonteuTement ,  adv. 
»  Honteux  , .  eufe, ,  adj. 
Hdpital ,  £  m.        '  • 
»  Hoquet ,  f.  m.  Mouvement  eon« 

vulhf  dç  l>ftoÉiac.  ;     ' 

»  Hoquetôn!,  f.  m;  Habit  et  cêr-' 

tains  archer»;  &  l'archet  mimé^ 

qui  porte  cet  habit. 
Horaire ,  iadf.  Qui  8  raport  aux 

heures, 
9f  Horde ,  f.  t,Tronpe  de  Tarfti- 

res  réimis,     - 
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fi  Horion ,  f.  m.  Coup*  for  la  xèt^ 

Horizon  ,  f.  m.  Cercle  de  la  fphete. 

Horizontal ,  aie  ,  adj.  Qui  eft  pa« 
rallele  à  l'horizon. 

Horizontalement  ,  *  adv.  Parallèle* 
4nent  à  l'horizon. 

Ce  feroit  abufivement  qu'on 
écriroit  Horifon  ,  &c.  parce  queî 
ces  mots  vienent  du  Latin  Ho-- 
rizon. 

Horloge ,  £  f. 

Horloger  ,  ère  ^  f.  m.  &  ù 

I^ufieur»  perfenes  difent  -  & 
écrivent ,  kérhgeur  :  mais  l'Aca* 
demie  ,  Furet.  Dan.  Rich.  & 
Joubert  djfem  qu*hof loger  efi  plus 
en  ufage  ,  &  plus  contorme  auic 
règles  de  la  Latngue.  En  effet ,, 

-  puifqne  fous  les  Savans  convie-* 
nent  qu'on  doit  écrire  &  pronon-, 
cer  horlogere  au  féminin  ,  il  faut* 
avouer  qu'on  doit  écrire  horloger ^ 
au  mafculin  ;  parce  que  les  ré"^ 
minins  en  ère  dérivent  des  maf- 

'  culins  en  er.  Exemple.  Befger  ^ 

Bergère  \  léger ,  légère  ;  amer  ^ 

amere  ;  lîgnager  ,  iigndgere  ;  mm 

nager,  ménagère  ;  pajfager ,  pa^fa-* 

gère  ;  Boulanger  ,    Boulangère  }* 

étranger  ,  étrangère  ;  cher ,  chefe  ; 

fier  ,  fiere  ;  &  cen|  autres  feto- 

blables  r  ail  lieu  que  les  mafctH 

lins  en  eur^  formemleurféiA^in 

en  eufe  ,  en  r^  ou  en  ice.  Or 

il  eft  certain  qu'il  n'y  a-  queM^ 

'  |>opulace  qui  prononce  Aor/^éfei//^, 

Horlogerie  ,  f.  f.  Wétîer  d*HorIogfen 

ir-Horrob  ,  adv.  Excepté.         ^ 

Oit  écrlvok  auttefoi^^i^rymi^  f 

parce  qu'en  effet  U  eft  dérivé  de 

-tiars  :  mais- on  pfênoncejfirt?fmi^ 

6c  l'ufage  eft  ae  récrire  ainfi: 
Horographie ,  f.  f.  Art  de  faire  det 

-  Cadrans. 

Hofométrie ,   f.  £  Art  de  divifer 
les  heures. 
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Horofcope  ,   A  nu   Connoiflance- 

r rétendue  de  ce  qui  doit  ariver 
quelqu'un. 

On  a  prétendu  qu'il  étoit  fé- 
fnmin  :  mais  il  vient  du  Latin 
Horofcopus  ,  mafculin  :  &  TÂca- 

•  demie  lui  attribue  ce  genre. 
|Iorreur,r.  f.  Mouvement  de  l'âme 

à  la  vue  d/î  quelque  chofe  d'a- 
freux. 

Horrible ,  adj.  nx  &  f. 

Horriblement ,  adv. 

9>'Hors  ,  adv.  t.  Exdufif. 

»  Hors-d'œuvre  ,  f.  m.  t.  de  Trai- 
teur ,  &  d'Architeâe. 

Hortolage ,  £  m.  Jardin  potager. 

Hofpice  ,  f.  m.  Lieu  où  Ton  retire 
les  étrangers. 

Hofpitalier  ,  iere  ,  adj.  Qui  exerce 

.  rhofpitalité. 

Hofpitafité  j  f.  f.  Charité  qu'on  exer- 

•  ce  en  logeant  les  étranc^ers. 
HoOrodar,  f.  m.  Prince  Vaffalde 

l'Empereur  des  Turcs. 
Hoftie ,  f.  f.  Viûime. 
fioftile,  adj. 

floftilement ,  adv.  En  ennemu 
Hoflilité  ,  f.  f.  Aâe  d'ennemi. 
»  Hôte  ,  f.  £   Grand  panier  d'ofier 

qu'on  porte  fur  le  dos.  Voyez 
.  Moteur. 
Hôte,  hoteiTe^r.  m/:&  U  Celui 

ou  celle  qui  raçoif  des  étraxigei^  ; 

ou  les  étrangers  même  qui  font 

reçus. 
Vo  eft  long  dans  H6te  ;  il 

Vabreee  dans  Houfft  ;  c'eft  pour*. 

quoi  ildoit  alors  perdre  l'accent.. 
Il  Hotée  »  f.  f.  Ce  que  contient 
^  une  bote,  \.Houitr. 
|I6tel ,  f.  m.  Maifon.  oh  demeore 

un  Sekneur. 
giaître-d'Hôtel ,  f.  m.  OfEcier  chez{ 

le  Roi ,  &  les  Grands  Seigneurs. 
H&tel-Dieu  »   £   m.  Hôpital    des; 

malades. 


H  au 

Hôtelier ,  îere ,  f.  m.  &  £  Anbep^ 
giûc* 

Hotélerie ,  £  £  Auberge. 

Vo  eft  long  da^ns  Hôtelier ,  à 
caufe  de  Ve  muet  qui  le  fuit  :  fl 
eft  bref  dans  Hotélerie ,  où  Ve 
qui  le  fuit  fè  prononce. 

»  Hoteur ,  eufe ,  £  m.  &  £  Celui 
ou  celte  qui  porte  la  We. 

Dans  les  Dîûionaires  de  l'A- 
cadémie t  Furetiere  »  Dupuys , 
Baudoin  ,  Danet  &  Joubert ,  oq 
trouve  houe  ,  hottée ,  hottev 
avec  deux  tt  :  Richelet ,  Binet  8c 
Monet  n'en  veulent  qu'un  dans 
ces  mots ,  parce  que  félon  Métta- 
ge  &  Furetiere  ,  ils  font  dérives 
de  l'Allemand  hâte  ^  qui  fignide 
en  cette  langue  la  même  chofe 
qu'en  François,  En  effet ,  on  n'y 
.  prononce  qu'an  /. 

Rouage  ,  £  m.  t.  de  Marine. 

M  Houblon  ,  £  m.  Plante. 

»  Houbloné  ,  ée ,  part. 

n  Houbloner , . v.  a.  t.  de  Brafleur. 

»  Houbloniere  ,  f.  f.  Lieu  oh  croît 
'  le  houblon. 

»  Houe  ^  £  f.  Outil  de  Pionier. 

n  Houé ,  ée  ,  part; 

it  Houer ,  v.  a.  Donner  une  $içoa 
aux  vignes. 

n  Houille  j  £  £  Terre  grafle. 

n  Houlete ,  £  £  Bâton  de  berger. 

n  Houlle ,  £  £  t.  de  Marine. 

»  Houlleux  9  eufe  ,  adj.  t.  de  Ma- 
'hie. 

.n  Houpe  «  £  f.' Toute  de  foie  ou 

^rda  laine. 

n  Houpé ,  ée  ,  parc 

9f,  Houpée ,  £  £  t.  de  Marine. 

n  Houpelande ,  £  f.  Manteau  de 
campagne. 

Il  Houper ,  v.  a.  t.  d'AîguQlerier. 

n  Houpier ,  £  m.'  t.  des  Eaux  & 
forêts. 
""  do  écrit  zuSï  Houfpe  ^  HQup* 


HOÙ 

fie  9  Houppelaadi  ^   Houpper  » 

Houppier  \  mais  on  n'y  prononce 

qu*un  p.  L*  Académie  écrit  Hou* 

mr  &  Houpé. 
%  tlouraîUi$  ,  C  m.  t.  de  Chafle. 
rt  Hource ,  £  f.  t.  de  Marine. 
9»  Hourdage  ,  £  m.  t.  de  Maçon. 
99  Hourdé  ,  ée  ,  part. 
1»  Hourder ,  v.  a.  Maçoner  grof- 

fîérement. 
»  Hourdi  «  f.  m.  t.  de  Marine. 
t>  Houret ,  f.  m.  Mauvais   chien 

de  chafle. 
»  Hourqne  ,  f.  m.  t.  de  Marine» 
1»  Honrvarî  ,{,  m.  t.  de  Chafleur. 
w  Honfche ,  f.  f.  t.  d'Agriculture. 
1»  Hoùsé  \  ée ,  adj.  Croté. 
Î9  Houfeaux  i  f.  m.  phir.  Chauflnre. 
9»  Houfpillé  9  ée,  part. 
.  jf  Houipiller ,  y.  a.  U  eft  fiimifier. 
-^       Tirailler. 

9  HoufpUloA  ,   f.   m.  U  eft  ba«. 

Demi-verre  de  vin. 
n  Houflàge  5  £  m.  t.  de  Charpef^* 

terie. 
9  Houflsde ,  f.  f.  Lieu  ob  croit  le 

houx. 
19  Houflard  &  Hottfard  ,  ou  Huf- 

fard ,  f.  m.  Cavalier  armé  à  la 

légère. 

'  X'Académie    parojt    préférer 

HouJJard. 
I»  Houue  j  f.  f.  Sorte  de  couvef^ 

ture. 
n  Houfeé  »  ée  ,  part 
n  Honfleattj  £  m.  t.  d'épingfier. 
9i  Hotifler ,    y.  a.  Nétoyer  avec 

un  houflbir. 
«  Houflèur  5  eufe ,  £  m.  &  £  Celui 

ou  celle  qui  houfle. 
9»  Honfline  ,  £  £  Petite  gaule, 
-n  Houffiné>  ée  ,  part. 
n  Houflîner  ,  y.  a.    Batre  avee 

une  houffine. 
j»  Houflbir,  f.  m.  Sorte  de  balaîi 
p  Houflbii  /  £  mr  AArîfleaUt  - 
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s»  Houx  9  £  m.  Arbrifleau. 

»  Hoyau  »  £  m.  Outil  de  Pionier. 

n  Huard  »  £  m.  Oifeau. 

»  Huche ,  £  £  Grand  cofre  de  bob. 

»  Huche  ,.  ée  ,  part. 

»  Hucher ,  v.  a.  Il  eft  vieux ,  & 

n'eft  d'ufage  qu'à  la  Chafl*e.    ^ 
Huchet)  £  m.  Petit  corps  de  chafle. 
Hue ,  forte  d'adverbe  dont  fe  fer- 
vent les  Charetiers. 
s»  Hué  9  ée  ,  part. 
»  Huée ,  £  £  Bruit  que  Ton  fak 

après  les  loups.  : 

I»  Huer,  y.  a.  Faire   des   huées 

après  le  loup.  • 

»  Huete ,  V.  Hulote* 
n  Huguenot ,  ote  >  £  m.  6c  f.  Nom 

que  l'on  donne  en  France  aux 

Calviniftes. 
»  Huguenote  ,  £  £  Petit  yaifleau 

de  terre  ou  de  fer. 
n  Huguenotifme ,  £  m.  Dodrine 

des  Huguenots. 
Hui ,  adv.  de  temps,  t.  de  Palais. 
Huile  ,  £  £  Liquejir  grafle  &  on- 

âueufe. 
En  Latin  oltum  (ans  k  :  ellt 

n'eft  point  afpirée  dans  le  not 
.'    François. 
Huilé  ,  ée  ,  part. 
Huiler  ^  y.  a. 
Huileux  9  eufe  ^  adj. 
Huilier  ,  £  m. 

Huis  ,  £  m.  Porte.  Il  eft  vî^ux. 
Huiflèrie  j  £  £  Pièces  de  bois  qm 

forment  l'ouverture  d'une  porte» 
Huiffier  ,  £  m. 

n  Huit,  adj. numéral  indéclinable. 
i>  Huitain ,  £  m.  Sorte  de  Poéfie 

composée  de  huit  vers. 
n  Huitaine  ^  £  £  Nombre  colleâif 

de  huit. 
»  Huitième,  adj. Nombre d*ordre« 

Il  eft  aufii  £  m«     . 
•  Huitièmement ,  adv.  En  hnîtie- 

ne  lieu. 
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Huître»  r.  f.  ïSpeoi  de  poiffoni 

co^tiiUe. 
Huitner  y  C  m.  Marchand  d'huit- 
.     très. 
»  Hulote ,  Qu  Huece  ,   £  f.  Oi- 

feau. 
Humain ,   aine  ,  adj.  Qui   eft  de 

i'homnie.  Il  fe  prend,  auffi  fufo- 
.   fiahtîvement  m  pluriel  pour  les 

hommes. 
Humainement,  adv* 
Humanisé  ,  ée  »  parc 
Humanifer  ,  v.  a.  Donner  des  fen- 

ttmeos  conformes,  à  rhumaoit^ 
Humanîfte  ,    f.  m.  Cefiiî  qui  /ait 

ou  qui  eofeigiie  les  bam^nité^ 
Humaaiti  «  f.  L 

Au  fingulieff  ce   mot  fignifie 

doucfur-,   au  pluriel  les  Bcîics' 
i    Lettres* 

Humble  >  ad),  m.  &  f« 
Humblement  »  adv. 
9>  Humé  ,  ée  »  part. 
Humeâànt,  ante»  ad). 
Humeâé ,  ée  ,  part. 
Humeâer ,  v.  a. 

I»  Himer  ,  v.  a.  •  Avaler  quelque 
:    chofe  de  liquide. 
Humerai ,  aie ,  adj.  t.  de'Médectne. 
Humérus  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Humeur ,  f.  f.  Sub&ance   fluide  « 

&  Dîfpofition  d*erpric. 
Humide ,  adj. 
Humidement  »  adv* 
Humidité  ^  £  f. 
Humiliant  »  ante  ,  adj. 
Humiliation  ,  f.  f.  Ce  qui  humilia; 
.    ou  état  de  celui  qui  eft  humilié. 
Humilié»  ée  j  past. 
Humilier,  v.  a.  unifier* 
Humilité  »  £  f. 

Humoral ,  aie  »  ad).  Qui  vient  des 
.    Humeuck 

Humorifte  >  adj.  Qui  a  de  lliu- 
-    meur.  Il  fignifie  ubftantivemeat 

certaine  dafle  de  Médecins.. 


D  Hune  s  £  £  Pièce  de  boîs.  oli 
pend  une  cloche.  C'eft  aui&  un 
t.  de  Marine. 

n  Hunier  »  £  m.  t.  de  Marine. 

i>  Huppe  9  £  £  Oifeau  ;  &  toufe 
de  plumes. 

»  Huppé  9  ée  ,  adj.  Qui  a  use 
huppe. 

Kichelet,  Joubert',  Ménage , 
Monet  »  Binet  ,  Baudoin  & 
Dupuys  9  écrivent  ces  mots  avec 
un  feul  p  ;  mais  l'Académie  ^ 
Furetiere  &  Danet  les  écrivent 
avec  deux  pp.  Ces  mots  paroif- 
fent  venir  du  Latin  Upupa ,  fans 
^ ,  &  avec  un  jp  qui  eft  toutà la 
fois  double  &  flmple. 

»  Hure ,    £  £   Tête  de  SangjieL 

"  Hurhaut  ,  mot  dont  fe  fervent 
ies  cfaaretiers  pour  faire  aller  leuo 
chevaux  à  droit. 

w  Hurlement ,  £  m.  Cri  du  loup 
&  du  chien. 

»  Hurier  «  v.  n.  Il  fe  dit  du  cri 
que  font  les  loups  &  les  chiens. 

Hurluberiu  ,  adv.  t.  popuhire  ,  qm 
fignifie  y  brufquement ,  inconli- 

.  dérémenL  II  fe  prend  auffi  adjeâi- 
yement  &  fubftafirivement. 

J9  Hurons ,  Peuples  fauvages  dam 
la  Nouvde  France. 

u  Huilàrd ,  V.  Houjfard. 

»  Hutte  y  £  f.  Perite  cabane* 

»  Hutte  »  ée  ,  part. 

n  Ûutter  ,  V»  a«  St  hutter.  Faise 
une  hutte  pour  fe  loger. 

Ménage  pr^eiid  que  ces  oiolf 
vienent  de  VÂlleniand  hute  ,  nui 
fignifie.  une  nuù^mtte  t  mais  TAr 
cadémie ,  .ett  écrivant  kiutt  ,  a  eu 
ipdins  d*égani  à  .cette  étymolo^ 
gie  qu^à  ru4ge.  Ùt^  n'y  pro- 
'  nonce  qu'un  ^ 

Hyacinthe  »  Nom  d'hpiBme  »  £  m. 

.  F4eur  y  ou  pierre  {>récieufe  ,  f.  £ 
Acsd*  Fur*  Dsn,.  Joub. . 

Plufieurs 
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Plufieurs  prononcent  &  écri- 
vent même  Jacinthe.  Ce  mot 
vient  du  Latin  hyacinihus* 

Hyades  ,  f.  f.  plur.  Nymphes  des 
bocages  ,  des  fonuines  &  des 
marais. 

Hydatide  ,  f.  f»  t.  Chirurgie* 

Hydatofcopie  ,  f.  f.  Divination  par 
le  moyen  de  l'eau. 

Hydragogue ,  adj.  t.  de  Pharmacie. 
Il  fe  dit  auffi  fubftantivement  au 
mafculin» 

Hydrargyre  ,  f.  m«  t.  de  Chimie» 

Hydrauïque  »  f.  £  Science  qui  en- 
feigne  la  condmte  des  eaux.  11 
eft  auffi  adj. 

Hydre ,  f.  f.  Serpent  qui  avoit , 
difoit-on ,  fept  têtes  qui  renaif- 
foient  à  mefure  ^ti'on  les  cou- 
poit. 

Hydrentérocêle ,  f.  f.  t.  de  Chi^ 
rurgie. 

Hydrie ,  f.  £  Cruche  à  mettre  de 
l'eau. 

Hydrobele ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

Hydrocêle,  f.  f.  t.   de  Médecine. 

Hydrocéphale  j  f.  f.  Hydropifie  de 
la  tête. 

Hydrocotyle  ,  f.  £  Plante. 

lïydrographe  ,  f.  m.  Qui  a  écrit 
fur  les  eaux. 

Hydrographie,  f.  f.  Art  de  navi- 
'  guer  ;  6c  description  des.  e^ux. 

Hydrographique ,  adj.  m.  &  f.  Qui 
apartient  à  r  Hydrographie. 

Hydromancie  ,  f.  f.  Sorte  de  Divi- 
nation qui  fe  fait  par  le  moyen 
des  eaux. 

H/dromel,  f.  m.  Sorte  de  breuvage. 

Hydromphale,  f.  £  t.  de  Méde- 
cine. 

Hydrophobe  ,  £  m.  &  £  t.  de  Mé- 
decine. 

Hydrophobie  ,  £  £  t.  de  Médecine, 

Hydrophthalmie ,  £  £  t.  de  Chi- 
rurgie. 
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ttydrophyllum  ,  £  m.  Plante. 

Hydrophyfocêle ,  £  £  t.  de  Chi- 
rurgie. 

Hydropique ,  ad}«  Qui  eft  malade 
d'hydropifie.  il  s'emploie  auffi 
fubftantivement. 

Hydropifie  ,  £  £  Sorte  de  maladie. 

Hydropneumatocéle  ,  £  £  t.  de 
Chirurgie. 

Hydropote  ^  £  m*  &  f  Qui  ne  boit 
que  de  l'eau. 

Hydrofarque  ,  £  £  t.  de  Chirurgie* 

Hydrofcope ,  £  m.  Horloge  d'eau. 

Hydroftatique  ,  £.£  t.  de  Mécha* 
nique. 

Hydrotique ,  adj..  t.  de  Médecine. 

Hyène ,  £  m.  Quaidrupede. 

L  Académie  écrit  Iliene  :  maïs 
il  vient  du  Latin  Hyana  ;  ce  qui 
montre  que  l'jir. mérite  d'y  êtra 
confervé. 

Hygîe  ,  £  £  Déeffe^  la  fanté. 

Hygiène  ,  £  £  Partie  de  la  Méde^ 
cine. 

HygrocirfocêlQ ,  £  £  t.  de  Chinir« 
gie. 

Hygromètre ,  £  m.  Inftniment  d'A- 
ftrônomie. 

Hymen  ,  ou  Hymenée  ,  £  m.  Di- 
vinité oui   préfidoit  au  mariage. 
On  tait  ientir  Vn  finale  dans 
Hymen* 

Hymnaire  ,  £  m..  Livre  qui  con- 
tient les  Hymnes. 

Hymne.,  £  m»  Cantique  de  louan- 
ges à  Thoneur  de  Dieu  ou  des 
Saints. 

L'Académie  dit  qu'en  parlant 
des  Hymnes  d'Églife  »  ce  mot  eft 
féminin  5  &  autrement  du  maf- 
culin.  C*eft-à-dire ,  que  les  Chan- 
très  &  autres  qui  n'ont  aucune 
connoiflance  des  étymologies  di- 
fent  une  Hymne  ,  ne  fâchant  pas 
qu'on  doit  dire  im  Hymne  :  la 
différence  eft  û  peu  fen(LbIe  à 
Fff 


4IO         H  Y  P 

l'oreille ,  qu'ils  prenent  l'un  pour 
l'autre. 

Hymnifte  ,  f.  m.  Qui  fait  des  Hym- 
nes. 

Hymnodes ,  f.  m.  plur.  Nom  que 
donnoient  les  Grecs  à  ceux  qui 
chantoient  des  Hymnes. 

Hyoïde  ,  adj.  t.  d'Anatomie* 

Hyofciame  ,  f.  m.  Plante. 

Hypallage  ,  f.  f.  Figure  de  Gram- 
maire. 

Hypécoon  ,  f.  m.  Plante. 

Hyperbate  ,  f.  f.  Figure  de  Gram- 

•    maire. 

Hyperbole  ,  f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique. 

Hyperbolique  ,  ad),  m.  &  f.  Qui 
tient  de  Thyperbole. 

Hyperboliquement ,  adv.  Avec  hy- 
perbole. 

Hyperborée  ;  ou  Hyperboréen  , 
ene  ,  adj.  Il  fe  dit  des  nations 
qui  font  du  côté  du  Nord. 

Hypercritiqae ,  adv.  Cenfeur  outré. 

Hyperdulie  ,  f. .  f^  Culte  qu'on  rend 
à  la  Sainte  Vierge. 

Hypéricum  ,  f.  m.  Plante. 

Hypetre ,  f.  m.  t.  d'Architeâure. 

Hypnotique ,  ad),  t.  de  Médecine. 

HypocauAe  ,  f.  m.  Lieu  fouterrain , 
où  les  Romains  faifoient  chaufer 
leurs  bains. 

Hypochondre ,  f.  m,  t.  d* Anatomîe. 
Il  figoifie  auffi  '  capricieux  ,  mé- 
lancholique. 

Hypochondriaque ,  adj.  t.  de  Mé- 
decine. 

L'Académie  écrit  Hypocondrc^ 
Hypocondriaque  :  mais  ces  mots 
vienent  du  Latin  Nypochondrium. 

Hypocras ,  f.  m.  Liqueur  com- 
posée. 

L'Académie  écrit  Hippocraj; 
cela  vient  de  ce  que  quelques- 
uns  prétendent  le  dériver  du  nom 
^'Hippocratt  p  le  Médecin  :  mais 
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d'autres  penfent  avec  affez  df 
vraifemblance  qu'il  vient  dn  La* 
tin  Hypocratum, 

Hypocriiie  ,  f.  f.  Faufle  apparence 
de  piété. 

Hyporcrite ,  adj.  Faux  dévot.  Il  eft 
auffi  fubftantif. 

Hypogaflre  ,  il  m.  t.  d' Agronomie» 

Hypogaftrique ,  adj.  Qui  apartient 
à  l'hypogaftre. 

Hypogée ,  il  m,  t.  d'Aftrologic.  C'eft 
auffi  un  t.  de  l'anciene  Archite- 
âure. 

Hypogloffes  ,  f.  m.  plur.  t.  d'A- 
natomie. 

Hypomochlion  ,  f.  m.  t.  de  Mécha* 
nique. 

Hypophore  ,  £  f.  t.  de  Chirurgie. 

Hypopion  ,  f.  m.  t.  de  Chirurgie. 

Hypoftafe  ,  f.  f.  t.  de  Théologie. 
Perfone. 

Hypoilatique^  adj.  t.  de  Théologie. 

Uypoilatiquement  ,  adv.  D'une 
manière  hypoftatique. 

Hypoténufe  ,  f.  f.  t.  de  Géométrie. 
L'Académie  écrit  Hypothénvft\ 
C'eft  qu'en  effet  on  le  trouve 
ainfi  dans  pluHeurs  livres  de  Géo- 
métrie. Mais  il  vient  du  Latin 
Hypottnuja  ,  la  ligne  foutendante 
opposée  à  l'angle  droit  d'un  trian- 
gle reftangle.  Ainfi  par  fa  figni- 
ncation  même,  il  eft  prouvé  qu'on 
doit  écrire  Hypoténufe. 

Hypothécaire ,  adj.  m.  &  £  Qui  t 
droit  d'hypothèque. 

Hypothécairement ,  adv.  Pure  aâion 
hypothécaire. 

Hypothénar  ,  f.  m.  t.  d' Anatomîe. 

Hypothèque  ,  f.  f.  Fonds  mis  en 
gage  pour  l'affiirance  d'une  dette. 

Hypothéqué ,  ée  ,  pan. 

Hypothéquer,  v.  a.  Engager  Ton 
bien. 

Hypothefe,  f.  f.  t.  de  Philofophîc. 
Suppofidon  vraie  ou  fayfie. 
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Hypothétique  ,  adj.  m.  &  f.  C6 
qu'on  fuppofe. 

Hypothétiquement  ^  adv.  Par  fup- 
pofition. 

Hypotypôfe,  f.  £  Figure  de  Rhé- 
torique. Defcription  vive  &  pa- 
thétique d'une  chofe. 

Hyfope,  f.  f.  Plante. 

C'eft  abufivement  qu'on  l'é- 
crit ainfi  :  car  il  vient  du  Latin 
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Hyffopus  ;  d'oîi  il  fuit 
vroit  dire  Hyffopc. 
Hyfiéralgie  ,  f.  f.  t.  de 
HyAérique  ,  adj.  L  de 
Hyftérocêle ,  f.   f.  t.    d' 
Hyftérolithe ,  f.  f.  Sorte 
HyAérotomie  ,  f,  f.  t.  de 
Hyflérotomotocie  ,  f.  £ 

rurgie. 
Hyver,  V,  Hiver. 
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qu'on  de*- 

Médecine. 
Médecine. 
Anatomie* 
de  Pierre. 
Chirurgie, 
t.  de  Chi- 
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I^  Subjlantifmafculin ,  la  neuvième  Lettre  de  l* Alphabet. 

Il  y  a  un  /  voyele  &  un  /  confone  ;  &  ces  deux  Lettres 
étant  tout-à-fait  différentes  Tune  de  l'autre ,  tant  par  leur  fon 
que  par  leur  ufage ,  on  a  jugé  à  propos ,  pour  une  plus  grande 
utilité ,  de  diftinguer  &  de  mettre  dans  deux  fuites  séparées 
les  mots  qui  commencent  par  l'i  voyele  &  ceux  qui  commen- 
cent par  Xj  confone  :  ce  qui  n'avoit  encore  été  obfervé  dans 
prefque  aucun  Didionaire  ,  avant  l'édition  de  celui-ci ,  donnée 
€n  173:2.  Mais  depuis,  cette  difpofition  a  été  admife  par  l'A- 
cadémie dans  l'édition  de  fon  Didionaire  publiée  en  1762, 
Ainfi  nous  y  perfiftons. 
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A  A'Bachi ,  f.  m. 
Capitaine  d'in- 
fanterie chez  les 

lacht ,   f,  m.  Pro- 
noncez       laque,  ■ 
Sorte    de    Bâti- 
ment à  mâts  &  voiles. 

Quelques-uns  écrivent  Yac  , 
comme  on  écrit  ytux  &  yvoire  , 
pour  ieux  &  ivoire, 
ïambe  ,  f.  m.    t,  de  Verfification 

Greque  &  Latine, 
lambique ,  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'avec 
Je  mot  de   Vers, 
On  écrit  auffi  ïacht ,  ïamte  , 


îambique  ,  avec  Taccent  tréma , 
peut-être  afin  qu*on  ne  foit  pas 
tenté  de  prencire  cet  i  voyele 
pour  un  j  confone ,  c'eft-à-dire , 
pour  qu'on  ne  prononce  ptksjacht, 
jambe  ^Jambique  :  mais  ri  voyele 
étant  aflezdiftingué  par  lui-même» 
Taccent  tréma  eft  ici  inutile. 

latraleptique  >  f.  f.  Partie  de  la  Me* 
decine. 

Ibis  ,  f.  m.  Oifeau. 

Icare  ,  f.  m.  Fils  de  Dédale. 

Icelui ,  icelle  ;  iceux  ,  icelles  ,  Pro- 
noms démonflratifs  &  relatifs , 
t.  de  Pratique. 

Ichik-Agufi-Bachi  ,    f.  m.  Grand- 
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maître  des  Cérémonies  à  la  Cour 
de  Perfe. 

Ichneumon ,  f.  m.  Petit  quadrupède. 

Ichnographie  ,  f.  f.  t.  de  Géomé- 
trie. Deffein  d'un  Édifice. 

Ichnosraphique  ,  adj.  Qui  apartient 
à  richnographîe. 

Ichoglan  ,  u  m.  Page  du  Grand- 
Seigneur. 

Ichor ,  £  m.  t.  de  Médecine. 

Ichoreux ,  eufe ,  adj.  t.  de  Méde- 
cine, 

Ichoroïde  ,  f.  m.  t.  de  Chirurgie. 
On  prononce  Icor  ,   Icoreux  , 
Icoroïde  :  on  y  conferve  la  lettre 
h^  parce  qu'il    vient  du    Latin 
Ickor. 

Ichthyolithes ,  f.  m.  plur.  Poiflbns 
pétrifiés. 

Ichthyologie  ,  ù  f.  Partie  de  THi- 
ftoire  -  naturele  qui  traite  des 
poiflbns. 

Ichthyophage  ,  f.  m.  Celui  qui  ne 
vit  que  de  poiflbns. 

Ces  trois  mots  vienent  des 
Latins  Ichthyologia ,  Jchthyopha' 
gus  y   où  Ton  voit  l'origine  des 

.  deux  afpirations  :  &  c'eit  Tufage 
que  Tune  attire  l'autre.  Ainfi  on 
s'écarte  de  Tétymologie  lorfqu'on 
écrit  Ichtyolites  ,  Ichtyologie  , 
Jchtyophage, 

Ici  ,  adv;  de  lieu.  En  ce  lieu- ci. 

Iconoclafte  ,  f.  m.  Hérétique  qui 
brife  les  images. 

Iconographie  ,  I.  f.  Defcription  des 
images. 

Iconographique  ,  adj.  Qui  apartient 
à  l'iconographie. 

Iconolâtre  ,  f.  m.  Nom  que  Ton  a 
donné  aux  Catholiques  en  les 
accufant  d'adorer  les  images. 

Iconologie  ,  f.  f.  Interprétation  de 
plufieurs  images. 

Iconomaque  ,  i.  m.  Qui  combat  le 
culte  des  images. 
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Icofaedre  >  T.  m.  Corps  iblide  qui 

a  vingt  faces, 
lâere  ,  f.  m.  Débordement  de  bile 

qui  caufe  la  jaunifle. 
I£lerique  ,  ad),    t.  qui   fe   dit  des 

Remèdes  contre  la  Jaunifle. 
Idalie  ,    lieu  où   Ton    élevoit   des 

temples  à  Vénus. 
Idéal  4  aie  ,  adj.  t.  de  Logique  & 

de  Méiaphyfique. 
Idée  ,  f.  f.  rerception  de  l'âme. 
Idem ,  adv.  Latin  francisé.  Le  même* 
Identifié  ,  ée  ,  part. 
Idemifier ,  v.  a.  C'eft  de  deux  cho- 

fes  n'eii  faire  qu'une. 
Identique  ,    adj.  m.  &  f.  Qui  ne 

fait  qu'un  avec  un  autre. 
Identiquement»  adv.  D'une  manière 

identique. 
Identité  ,  f.  f.  Ce  qui  fait  que  deux 

chofes  n'en  font  qu'une. 
Ides  y  f.  f.  plur.  t  de  Calendrier. 
.   Les  Ides  font  le  1 5  des  mois  de 

Mars  y  Mai  y  Juillet  &  Oâobre  , 

&  le  X  j  des  autres  mois. 
Idiome  y  Um.  Langage  de  chaque 

Pays. 
Idiopathie  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Idiopathique  ,  ad),  t.  de  Médecine, 
Idiot ,  ote  ,  adj.  Il  eft  aufli  fubft. 

Sot  ;  niai  • 
Idiotifme  ,  f.  m.  Tours  qui  ne  font 

pas  félon  la  règle  générale  de  la 

Grammaire  ,  mais  qui  font  parti- 
culiers à  une  langue. 
Idmon  ,  f.  m.  Fameux  Devin. 
Idoine  ,  adj.  t.  de  Pratique, 
Idolâtre ,  adj.  Qui  adore  les  idoles. 
Idolâtré  y  ée  ,  part. 
Idolâtrer  ^  v.  n.  &  a. 
Idolâtrie  y  f.  f.. 
Idolatrique  ,  adj.  m.  &  f. 

Va  eft  long  dans  Idolâtre  ,  à 

caufe  de  Ve  muet  qui  le  fuit  : 

mais  cet  e  muet  s'abrège  dans 

les  quatre  mots  Idolâtré ,  Idola* 


4t4  I^  s 

trer ,  Idolâtrie ,  Idolatrique.  On 
objeâera  fans  doute  que  T Aca- 
démie néanmoins  y  conferve  l'ac- 
cent ;  mais  on  peut  voir  que 
cependant  TAcadémie  écrit  latrie 
fans  accent  ;  d'où  nous  ofons  pré- 
fumer qu'elle  nous  permettra  d'é- 
crire idolâtrie  fans  accent. 

Idole  ,  C  f.  Statue  repréfentant  une 
faufle  divinité. 

Idolothyte ,  f.  m.  Chofe  offerte  aux 
Dieux. 

Iduméen  ,  ene  f.  m.  &  f.  Qui  eft 
d'Idumée. 

Idylle,  f.  f.  Poëme. 

Quelques-uns  le  prétendent 
mafculin  6c  avec  raifon  ;  car  il 
vient  du  Latin  Idyllium  :  &  les 
neutres  des  Latins  font  commu- 
nément mafcuiins  en  François. 

leble,  f.  f.  Plante. 

lérofcopie  ,  f.  f.  Divination  par  l'inl- 
peâion  des  chofes  qu'on  offroit 
aux  Dieux. 

Lorfqu'on  écrit  avec  un  tréma 
îeble  &  lérofcopie  ;  c'eft  pour 
empêcher  qu'on  ne  prononce 
jéble  &cjérofcopie  :  maisVivoyele 
eA  par  lui-même  adez  diftingué 
de  Vj  confone  fans  cet  accent. 

leufe  ,  £  f.  Sorte  de  chêne. 

On  écrit  aufli  Veufe  ,  félon 
l'ancien  ufage  des  F  au  commen- 
cement des  mots. 

leux ,  f.  m,  plur.  C'eft  le  pluriel 
du  mot  œiU 

On  écrit  abufivement  ytfi«: , 
par  une  fuite  de  l'ancien  ufage 
de  mettre  l'y  au  commencement 
des  mots ,  fur-tout  devant  une 
autre  voyele. 

If,  f.  m.  Arbre  toujours  verd. 

Ignare  ,  adj.  m.  &  f.  Non-lettré. 

Ignée  ,  adj.  t.  dogmatique.  Qui  eft 
de  la  nature  mi  feu. 

Ignicole  »  f.  m.  &  f.  Qui  adore  le  feu. 
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Ignînon  «  f.  f.  t.  de  Chimîe. 

Dans  ces  trois  mots  on  pro^ 
nonce  le  g  séparément  ;  Ig-née , 
Ig'nicoU  ,  Ig-nition. 

Ignoble  ,  ad),  m.  &  f.  Bas  ;  vil. 

Ignoblement ,  adv.  D'une  manière 
ignoble. 

Ignominie,  f.  £  Grand déshoneur. 

Ignominieufement ,  adv. 

Ignominieux  ,  eufe  ,  adj. 

Ignorament ,  adv. 

On  écrit  aufli  ignorammemi 
mais  on  n'y  prononce  qu'une  nu 

Ignorance  »  k  i* . 

Ignorant ,  ante  ,   ad)« 

Ignoré  ,  ée  ,  part. 

Ignorer,  y.  a.  Ne  favoîr  pas. 

U ,  elle  ;  ik  ,  elles  ,  Pronoms  per< 
fonels. 

île  ,  £  £  Terre  environée  d'eau. 
On  écrivoit  autrefois  Ifle  : 
mais  cette/ ne  fert  plus  aujour- 
d'hui qu'à  alonger  le  fon  de  l'i: 
ce  oui  fe  marque  par  le  feul  cir- 
conflexe :  l'Académie  l'écrit  ûnfi 
ile. 

Iles  ,  £  nf).  plur*  t.  d'Anatomie. 

Iléum  ,  ou  Iléon  ,  £  m,  Nom  d'an 
Inteftin. 

Iliade  >  £  £  Poëme  d'Homère. 

Iliaque ,  adj.  £  t.  de  Médecine. 

Uion  ,  £  m.  t.  d'Anatomîe. 

lUatif  »  ive  ,    adj.  Dont  on  infère 
quelque  chofe. 

Ill^al ,  aie ,   ad).  Qui  eft  contre 
les  loix. 

Illégalité ,  £  £ 

Illégitime  ,  adj.  m.  &  f. 

Illégitimement  ,  adv. 

Illégitimité  ,  £  £ 

Illicite  ,  adj.  m.  &  £ 

Illicitement ,  adv.  t.  de  Pratique. 

Illimité  ,  ée ,  adj. 

Illinois ,  £  m.  Peuple  de  la  Nou- 
vele  France  dans  l'Amérique. 

Illuminatcur  «  £  m.  Qui  illumine. 
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Uummatîf,  ive^  adj.  t.  de  Dévo- 
tion myftique. 

Illumination  ,  f.  f. 

Illuminé ,   ée  ,  part. 

Illuminer  ^  y.  a. 

lUufion  ,    n    f.  Apparence  trom- 
peufe. 

Illuroire  5  ad).   Simulé  ;  trompeur. 

Ulufoirement  >  adv.  D*une  manière 
illu  foire. 

Illuftration  ,  f.  f. 

Illuftre  ,  ad),  m.  &  f. 

Illuftré  ,  ée  ,  part. 

Illuftrer  ,  v.  a. 

Illuflrinime  ,  adj. 

Ilot ,  f.  m.  Petite  île. 

Image  ,  f.  £  Portrait. 

Imager  ,  ère  ^  f.  m.  &  £  Vendeur 
d'images. 

Imaginable  ,  adj.  m.  &  f. 

Imaginaire  ,  adj.  m.  &  f. 

Imaginatif  ,  ive  ,  adj. 

Imagination ,  f.  f. 

Imaginé  ,  ée  »  part. 

Imaginer  ,  v.  a.  Former  quelque 
chofe  dans  fon  efprit. 

Imam  ,  ou  Iman ,  1.   m.  Miniflre 
de  la  Religion  des  Turcs. 
L'Académie  écrit  Jman» 

Imarat  ,  f.  m.  Hôpital  des  Turcs. 
L'Académie  écrit  Imaret, 

Imbécille  ,  adj.  Foible.  U  efl  auffi 
fubftantif. 

Imbécillité  ,  f.  f.  Foiblefle  du  corps 
&  de  refprit. 

Richelet  écrit  îmbéciliti  :  c*eft 
une  faute  ,  parce  que  ce  mot  a 
été  fait  du  Latin  imbtcilluas ,  ÔC 
oue  les  deux  //  fe  prononcent. 

Imbibé  ,  ée  »  part. 

Imbiber  ,  v.  a.  Mouiller  de  quel- 
que liqueur. 

Imbibition ,  f.  f  L'aâion  d*imbiber. 

Imbriaque  >   adj.'  Ôc  fubfi.  Qui  eft 
pris  de  vin. 

C'eft  une  corruption  du  Latin 
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Ehriacus  ;  de  forte  qu'on  devroi( 
dire  Èbriaqucu 

Imbricée  ,  ad),  f.  U  fe  dit  des  tuiles 
concaves. 

Imbroille  ,    f.  m.  Embrouîllemenr. 

Ce  mot  efl   tiré  de  Tltalien 

Imbroglio  :  d'où  Ton  voit  que  les 

deux  /  doivent  y  être  mouillées. 

Imbu  >  ue  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'au  figuré.  Pénétré  de  quelque 
chofe. 

Imitable  ,  adj.  m.  &  f.  Digne  d'être 
imité. 

Imitateur ,  atrice  >  f.  m.  &  £  Celui 
ou  celle  qui  imite. 

Imitation  ,  1.  £ 

Imité  y  ée  ,  part. 

Imiter ,  v.  a. 

Immaculé  ^  ée ,  adj.  Sans  tache. 

Immanent ,  ente  ,  adj.  t.  de  Lop- 
que.  Qui  demeure. 

Immanquable ,  adj.  m.  &  £  Qui 
ne  peut  manquer. 

Immanquablement ,  adv.  Sans  man- 
quer. 

Immarcefcible  ,  adj.  Qui  ne  fe  cor- 
rompt point. 

On  a  mis  jufques  dans  le  Di- 
ftionaire  de  l'Académie  ImmoT'^ 
ce£îbU,  C'eft  fans  doute  une  faute 
d'iinpreffion  :  car  ce  mot  vient  du 
Latin  Immarcefcibilis,  Il  eft  vrai 
que  depuis  quelque*  temps  on 
trouve  quelquefois  Immarccjffîbi» 
Us  :  ce  qui  eA  également  une 
faute ,  puilque  ce  mot  vient  d*/«- 
marccjco. 

Immartyrologisé  ,  ée  ,  part. 

Immartyrologifer ,  v.  a.  Insérer  au 
Martyrologe. 

Immatérialité  «  £  m.  &  £  Qui  n'ad« 
met  point  la  matière. 

Immatérialité,  £  £  Qualité  de  et 
qui  eft  immatériel. 

Immatériel ,  ele  ,  adj.  t.  dogmat^ 
que.  Qui  eft  pur  efprit. 
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Immatériélement ,  adv.  Sans  mé- 
lange de  matière. 

Immatriculation ,  f.  f.  Aâion  d'im- 
matriculer. 

Immatricule ,  f.  f.  Enregiflrement. 

Immatriculé  ,  ée  ,  part. 

Immatriculer  ,  v.  a.  Écrire  le  nom' 
de  quelqu*un  fur  un  regiilre. 

Immédiat ,  ate  «  adj.  Qui  fuit  ou 
qui  précède  un  autre  ,  fans  au- 
cun entre- deux. 

Immédiatement  y  adv.  D'une  ma- 
nière immédiate. 

Immémorial ,  aie  ,  adj.  Qui  eft  fi 
ancien  qu'on  n'en  fait  pas  l'ori- 
gine. 

Immenfe  ,  adj.  m.  &  f.     > 

Immenfement ,  adv.  D'une  manière 
immenfe. 

Immerfif ,  ive  ,  adj.  t.  de  Chimie. 

Immenfité ,  f.  f.  Etendue  immenfe. 

Immenfurable  ,  adj.  m.  &  £  Qui 
ne  peut  fe  mefurer. 

Immerfion  ,  f.  £  Aâion  de  plonger 
dans  l'eau. 

Immeuble,  adj.  t.  de  Pratique. 

Imminent ,  ente ,  adj.  Qui  efl  prêt  à 
tomber  ou  à  ariver. 

Immifcer  ,  s'Immifcer  ,  v.  f  écipr. 
t.  de  Palais. 

Immiséricofdieux  ,  eufe  ,  adj.  Ce 
mot  fè  trouve  dans  Danet. 

Immixtion*,  f.  fc  t.  de  Droit. 

Immobile  ,  adj.  m.  &  £ 

Immobilier ,  ère ,  adj.  t.  de  Pratique. 

Immobilité  ,  £  £ 

Immodération ,  £  £ 

Immodéré  ,  ée  ,  adj.  Qui  eft  fans 
modération. 

Immodérément  ,  adv. 

Immodede  ,  adj.  m.  &  £ 

Immodeftement ,  adv. 

Immodeflie ,  £  £ 

Immolation  ,  £  £  Aâion  d*immo« 
1er. 

Immolé  «  ée^  part» 
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mmoler,  v.  a. 

mmonde  ,  adj.  m.  &  £  Impur» 

mmondice  ,  £  £  Ordure. 

mmortalisé  ,  ée  ,  part, 

mmortalifer ,  v.  a. 

mmortalité  ,  £  £ . 

mmortel ,  ele  >  adj. 

mmortele ,  £  £  Plante. 

mmortification  ,  £  f.  t.  de  Dévo- 
tion. 

mmortifîé  ,  ée  ,  ad). 

mmuable  ,  adj.  m.  6c  £  Qui  n*eft 
point  fujet  à  changer. 

mmuablement ,  adv. 

mmunité  ,  £  £  Exemption  ;  pri* 
vilége. 

mmutabilité  ,  £  f.  QuaUté  de  ce 
qui  eft  immuable. 

mpair  ,  adj.  Qui  n'eft  pas  pair. 

mpalpable  ,  adj.  m.  &  £  Qu'oa 
ne  peut  toucher  ni  manier. 

mpanation  »  £  £  t.  dogmatique. 

mpané  ,  adj.  t.  dogmatique. 

mpardonable  ,  adj.  m.  ôc  £ 

mparfait ,  aite  ,  adj. 

mparfaitement  ,  adv. 

mpartable  ,   adj.   Qu*on  ne  peut 
partager,  t.  de  Coutume. 

mpartaeeable  ,  adj. 

mpanial  ,  aie ,  adj. 

impartialement ,  adv.  Sans  partia- 
lité. 

mpartialité  ,  £  £ 

mpaftibilité  ,  £    £  Qualité  de  ce 
qui  eft  impaflîble. 

mpaftible  ,  adj.  m.   &  £  Qui  ne 
f  oufre  ni  douleur  ni  changement. 

mpaftation  ,  £  £  t.  de  Maçonerie. 

mpatiemment^  adv.  Avec  impa- 
tience. 

On  prononce  Impatîamcnu 

mpatience^  £  £ 

mpatient  >  ente  ,  adj. 

mpatienté  ,  ée  ,  part. 

mpatienter ,  v.  a. 
Impatronisé  »  ée  ,  part. 

s*Impatroniferi 
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tlmpatronifer ,  v«  rédpr.  Se  ren- 
dre maitre. 

Impayable ,  ad).  Il  eft  du  fiyle  £i- 
milier. 

Impeccabilité ,  £  f. 

Impeccable ,  ad),  m.  &  £ 

Impécunieux  »  euie ,  ad).  Qui  n'a 
point  d*argent. 

Impécunîofité ,  f.  f.  Défaut  d'argent 

Impénétrabilité ,  f.  f. 

Impénétrable  >  ad),  m*  &  f. 

Impénétrablement ,  adv* 

Impénitence  ^  f.  £ 

Impénitent»  entet  ad). 

Impenfe ,  £  £  t«  de  Pratique» 

Impératif  9  adj.  m.  t.  de  Grammaire. 
D  s'emploie  auffi  au  fubftanti£ 

Impérativement ,  adv.  D'une  mar 
niere  impérative* 

Impératoire  »  £  £  Plante. 

Impératrice  »  £  £ 

Imperceptible  »  adj.  m.  &  £  Qui  ne 
peut  être  aperçu. 

Imperceptiblement ,  adv. 

Imperdable ,  ad).  Qni  ne  fanroit  fe 
perdre. 

Imperfeâion  »  £  £  Défaut. 

Impérial ,  aie ,  ad).  Qui  apartient 
à  l'Empereur  ,  ou  à  TEmpire. 

Impériale  ,  £  £  Fleur  ;  fruh  ;  cou* 
vermre  d'un  carofle. 

Impériaux ,  £  m.  plur.  Les  peuples 
de  l'Empire. 

Impérieufement  ^  adv. 

Impérieux  ,  euie  ,  ad). 

Impériflable  ,  ad). 

Impéritie  ,  £  £  Défaut  d'habileté. 

Imperfohel ,  ele  ,  ad),  t.  de  Gram- 
maire. Il  ne  fe  dit  que  des  verbes 
qui  ne  fe  conjuguent  que  par  la 
troifieme  peifone. 

Imperfonélement ,  adv.  t.  de  Gram- 
maire. D'une  manière  imperfo* 
i       .  nele. 

i     Impertinemment  9  adv.  Mal-à-pro- 
pos. 
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On  prononce  Impeninamtnt» 

Impertinence ,  £  f.  sotife. 

Impertinent ,  ente ,  ad).  U  eft  aufli 
lubftanti£  Qui  parle  ou  agit  con- 
tre la  raîfon. 

Imperturbabilité  »  £  £  État  d'une 
.âme  tranquille. 

Imperturbable  »  ad),  m.  &  £  Tran- 
quille. 

Imperturbablement  ,  adv.  D'une 
manière  imperturbable. 

Impétrable  ^  ad),  m.  &  £  Qui  peut 
s  obtenir. 

Impétrant ,  ante  »  £  m.  &  £  t.  de 
Pratique. 

Impétration^  £  £  Obtention  de 
grâce. 

Impétré,  ée»  part 

Impétrer  ,  y.  a.  Obtenir. 

Impétueufement  ^  adv. 

Impétueux ,  eufe  ,  ad). 

Impétuofité  9  £  £  Violence  &  ra- 
pidité. 

Impie  ,  adj.  U  eft  auffi  fubfianti£ 

Impiété ,  £  £ 

Impitoyable  ,  ad),  m.  &  £ 

Impitoyablement  9  adv. 

Implacable ,  ad),  m.  ôc  £ 

Implantation ,  £  £  t.  d'Anatomte. 

s'Implanter ,  v.  rédpr.  t.  d'Anato- 
mie.  • 

Implexe  »  ad),  t.  de  Poéfie. 

Implication  ,  £  £  t.  de  Pradque. 

Implicite  9  ad),  t.  didaâique.  sous- 
entendu. 

Implicitement  ,  adv.  t.  d'École  ; 
oc  de  Jurisprudence» 

Impliqué  »  ée ,  part. 

Impliquer  »  v.  a.  Engager  ;  com- 
prendre dans  une  a&ire. 

Imploration  »  £  £  Aâion  d'implo- 
rer. 

Imploré ,  ée ,  part 

Implorer  ,  v.  a. 

Impoli  »  te  ,  ad)« 

Impoiiuffe  y  £  £ 

Ggg 
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Iinpoitanee  »  f.  f.  Ce  qui  reîtd  une 
chofe  confidérable. 

d'Importance ,  f.  £  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Important,  ante  ,  ad).  Qui  importe. 

Importation ,  f.  f.  Tranfport. 

Importé ,  ée,  part. 

Importer  ,  v.  a.  t.  de  Commerce. 

Importer ,  y.  n.  Qui  n'eft  d'ufase 
qu'à  l'infinitif  &  aux  troifiem» 
perfones  du  verbe.  //  importe* 
Qu^imponc. 

Importun ,  une  ,  ad).  Il  eft  auffi  C 
Incommode. 

Importuné  ,  ée ,  part. 

Importunément  9  adv.  D'une  ma- 
nière importune. 

Importuner  9  v.  a.  IncomiQoder» 

Importunité ,  f.  £ 

Impofable ,  ad),  t.  de  Finance. 

Impofant ,  ante  ,  adj. 

Imposé  y  ée  ,  p'art« 

Impofer ,  y.  a« 
,  Impofeur  ,  f.  m. 

Impofition ,  f.  f. 

Impoffibilité  ,  f.  £ 

Impoflible  ,  ad),  m.  &  £ 

Impofte  ,  £  £  t.  d'Architeâure. 

Impofteur  ,  £  m..Il  eft  quelquefois 
adteâi£   ' 

Impofture  ,  £  £  Faufleté. 

Impôt ,  £  m.  Droit  imposé. 

Impotent ,  ente  ,  ad). 

Impourvu ,  à  l'impourvu  ,  adv. 
Nos  Anciens  écrivoient  à  Vim^ 
pourveu  ;  nos  Modernes  veulent 
impourvû,  L'Académie  fupprime 
ce  terme  ,  au  lieu  duquel  on 
peut  dire  à  Vimprcvi^t. 

Impraticable  ,  a^  m,  &  £ 

Imprécation  ,  £  f. 

Impréciable  «  adj. 

Imprégnation  ,  £  f.  t.  dç  Chimie. 

Imprégné  ,  ée ,  paît. 

Imprégner ,  v.  a.  t.  de  Chimie. 
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Tirer  le  fnc  d'uii  corps  par  le 
moyen  de  l'humidité. 

Imprenable ,  ad),  m.  &  £ 

InprefcriptibHité ,  £  £  t.  de  Droit; 

Imprefcriptible ,  adj.  m.  &  £  Qui 
n*eft  pas  fujet  à  prefcription. 

Imprefle  ,  adj.  t.  dogmatique.  X)pk 
lait  quelque  impreffion  fur  nos 
fens. 

ImpreiTion  ,  £  £  Marque  ;  effet 
que  produit  une  choie  fur  les 
corps  ou  fur  l'efprit. 

Imprévu ,  ue  »  adj.  Qu'on  n'a  pae 
p/évu. 

Imprimé  ,  ée  ,  part. 

Imprimer ,  v.  a. 

Imprimerie  ,  £  £ 

Imprimeur,  £  m. 

Imprimure ,  £  f.  t.  de  Peinture. 

Improbable  ,  ad),  m.  &  £  Qui  ne 
peut  être  prouvé. 

Improbation  ,  £  £  Aâion  dlm* 
prouver. 

Impromptu  ,  £  m.  Ce  qui  fe  £dt 
fur  le  champ. 

Ce  mot  vient  du  Latin  In  prom^ 
ptu ,  en  deux  mots  :  mais  en  les 
réuniffant ,  l'/i  fe  change  en  m  « 
félon  Tufage  reçu  en  Latin  cogi* 
me  en  François ,  lorfque  l'/z  pré- 
cède 1'/».  Ainfi  on  dit  en  oeiuc 
mots  Inprinùs^  ÔC  en  un  feul 
Imprimis.  On  dit  au  plur.  Des 
Impromptu  fans  s. 

Impropre ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne 
convient  pas  à  une  chofe. 

Improprement,  adv* 

Impropriété^  £  £ 

Improvifte  »  adv.  Qui  n'efl  d*uGi- 
êe  que  dans  cette  façon  de  par* 
1er  adverbiale  ,  à  Vimprovifie^ 

Improuvé  ,  ée  ,  part. 

Improuver  y  v.  a.  Défaprouvec 

Imprudemment  j  adv. 

Imprudence ,  £  £ 

Imprudent  «  ente  ^  adj.  Il  eft  aufli  1^ 
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Itnpubero ,  ad^.  m.  &c  f.  Qui  nVi 
pas  atteint  Tâge  de  puberté. 

Impudemment,  ady.  Avec  impu- 
dence. 

On  prononce  Impudamenu 

Impudence ,  £  £  Manque  de  pu- 
deur ;  éfronterie. 

Impudent ,  ente  «  ad).  II  eft  anffi 
lubftantHû 

Impudicité»  £  £ 

Impudique  «  adj.  &  £  m.  &  fi 

Impudîquement ,  adv. 

Impugne  ,  ée ,  part, 

Impugner.,  v.  a.  Contefter  une 
D<^ne. 

Impuîflahce  ,  £  £ 

Impuiflant ,  ante ,  adi. 

ImpuHîf ,  ive  ,  adj.  Qui  agit  par 
impulfion. 

Impiufion ,  £  £  Mouvement  qu'un 
corps  donne  à  un  autre. 

Impunément ,  adv.  Avec  impunité. 

Impuni ,  ie  ,  adj. 

Impunité  «  £  £ 

Impur  ,  ure  ,  adj. 

Impureté  ,  £  £ 

Imputation ,  £  £  t.  de  Finance  & 
de  Pratique. 

Imputé  ,  ée  ,  part. 

Imputer»  v.  a.  Attribuer. 

Inabordable,  adj.  m.  &  £  Qu'on 
ne  peut  aborder. 

foacceffible  ,  adj.  m.  &  £  Dont 
on  ne  peut  aprocher. 

Inaccommodable ,  adj.  Qui  ne  peut 
s'accommoder. 

Inacoftable ,  adj.  m.  &  £   Qu'on 
ne  peut  acofter. 

Inacoutumé  ,  ée  ,  adj. 

On  écrit  auffi  InaeeofiahU , 
Inaccoutumé  ^  mais  on  n'y  pro- 
nonce qu'un  c. 

Inaâion  ,  £  £ 

Inadmiflible ,  ad),  m.  &  £ 

Inadvertance ,  £  £  Dé&uc  d'atten- 
tion. 
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Inaliénable ,  adj»  m.  &  £ 
Inalliable  ,  adj.  nu  .&  £  Qui  ne 

peut  s'allier. 

Richelet  a  en  tort  d'écrire  ina^ 

lihblc  ,  parce  que  ce  mot  eft 

dérivé  d'alliance  où  il  y  a  deux  U^ 
Inaltérable  ,  adj.  m.  &  f. 
Inamiflibilifé  ,  £  £   Qualité  de  ce 

qui  ne  peut  fe  perdre. 
Inamiffible  ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne 

peut  fe  perdre. 
Inanimé  ,  ée ,  adj« 
Inanition  ,  £  f. 
Inapercevable ,  adj.  m.  &  C 

On  écrit  auffi  InappercevaèU  i 

mais  on  n'y  prononce  qu'un  p^ 
Inapplicable  ,  adj.  m.  &  £ 
Inapplication  ,  £  £ 
Inappliqué ,  ée  ,  adj. 
Inappréciable  ,  adj.  Qui  ne  peut 

sapprécier. 
Inaptimde,  d  £  Défaut  d'aptitude. 
Inarticulé ,  ée  ,  adj.  Qui  n'eft  pas 

articulé. 
Inattaquable ,  adj. 
Inattendu  «  ue  j  adj. 
Inattentif,  ive  ,  adj. 
Inattention ,  £  £ 
Inauguration  ,  £  £  Cérémonie  qui 

fe  pratique  au  fiicre  des^Empe* 

teurs  ôc  des  Rois. 
Inauguré  >  ée  ,  part.  . 
Inaugurer  ,  v.  a.  Confuker  le  vol 

des  oifeaux. 
Inca ,  Inga  ;  Ynca ,  ou  Ynga ,  £ 

m.  Nom  des  Rois  du. Pérou. 
Incagade  ,  £  £  Rodomontade. 
Incagué ,  ée  »  part. 
Incaguer ,  v.  a.  Défier.  U  eft  du 

ftyle  £imilier. 
Incahotable  ,   adj.  Qui  ne  cahote 

point. 
Incamâation ,  £  £  t.  de  Chance- 

lerie  Apoftolique. 
Incaméré  ,  ée  ,  part. 
Incamérer  ,  v.   a.  Unir  quelqu« 
Gggîj 


;|2o  INC 

terre    au   Domaine    du    Pape. 

Incahtatioa ,  f.  t  Paroles  &  céré' 
monies  '  que  font  les  Magiciens 
pour  évoquer  les  démons. 

Incapable ,  adj.  m.  &  £  Qui  n'a 
pas  de  capacité. 

Incapacité  ^ui  Dé£iut  de  capa- 
cité. 

Incamadin ,  ad).  8c  ù  m.  Qui  eft 
d'un  incarnat  foible. 

Incarnat ,  ad).  &  C  nu  Qui  eft  d'un 
rouge  de  chair. 

Incamatif ,  ive  ,  adj.  t*  de  Chi» 
rutgie. 

Incarnation ,  f.  f.  Union  du  Fils 
de  Dieu  avec  la  nature  kunuine. 

Incamé  ,  ée  ,  part. 

s'Incarner  ,  v.  rédpr.  t.  de  Théo- 
logie ,  &  de  Chirurgie. 

Incartade  ,  f.  €  Infuke. 

Incendiaire  ,  f.  m.  Auteur  d'un  in- 
cendie. 

Incendie  ,  f.  m. 

Incendié  «  ée  »  pan. 

Incendier  g  v.  a.  Caufer  un  incen- 
die. 

Incération ,  f.  f.  Aâion  d'incorpo- 
rer de  la  cire  avec  d'autres  ma- 
tières. 

Inceruin  ,  akie  ^  ad). 

Incertainement ,  adv. 

Incertimde,  £  £ 

Inceflamment  «  adv.  Sans  délaL 

Inceflible^  adj.  t.  de  Juriforudeoce. 
Qui  ne  peut  être  cédé. 

Incefte,  f.  m. 

Inceftueufement  ,  adv. 

Inceftueux ,  eufe  ,  adj.  &  fubft. 

Jncharitable  ,  adj.  Qui  n  a  pas  de 
charité.  Ce  mot  eft  nouveau  : 
on  a  même  hazardé  Inehanté  ; 
inais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  mots 
ne  font  pas  bien  établb. 

Inchoatif  y  ive  ,  adj.  Qui  commence 
ooe  aâion»  une  choie. 
On  prononce   Incoatij  «    & 
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TAcadémie  l'écrit  ainfi  :  mab  3 
vient  du  Larin  Inchoativusm 

Indcatrilàble  ,  adj.  t.  de  Chirurg^ 

Incidemment ,  adv.  Par  incident. 
On  prononce  Incidament, 

Incidence  «  f.  f.  t.  de  Géométrie. 

Incident  ^  £   m.   Événemem  qui 
furvient. 

Incident»  ente»  adj.  Ce  qui  fiir« 
vient. 

Incidentaire ,  £  m.  Chicaneur. 

Incidenter ,  v.  n.  Faire  naître  des 
incidens. 

Incinération ,  £  £  t.  de  Chimie. 

Incirconcis  ,  ife  »  ad). 

Incirconcifion ,  £  £  État  d'un  hom- 
me qui  n'efi  pas  circoncis. 

Incbé»  ée,  part. 

Incifer ,  v.  a.  Faire  une  fente. 

Incifif ,  ive  ,  adj.  t.  de  Médedoe. 

Indfion ,  £  £  Ouverture  faîte  avec 
le  fer. 

Incifoire ,  adj.  t.  de  Chirurgie. 

Indtation ,  £  £  Aâion  d'indter. 

Incité  ,  ée  ,  part. 

Inciter ,  v.  a.  Induire  à  faire  quel« 
(}ue  chofe. 

Incivil  ,  ile  »  adj. 

Incivilement  ,  adv. 

Indvilité ,  £  £ 

Inclémence  >  £  £  Rigueur  de  l'air  » 
du  temps  ,  d^  la  fkUbn. 

Inclinaifon ,  f.  £  t.  de  Géométrie. 

Inclinant ,  ante  •  adj. 

Inclination  ,  £  f • 

Indiné  »  ée  ,  part. 

Incliner ,  v.  a.  Pencher. 

Inclus  »  ufe  ,  adj.  Enfermé. 

Inclufivement ,   adv.  En  y  com- 
prenant. 

Incognito ,  adv.  Secrètement  ;  fans 
cérémonie. 
Ce  terme  eft  pris  de  l'Italien. 

Incohérent ,  ente  ,  adj. 

Incombuftible ,  adj.  m*  &  £  Qui  ne 
peut  être  brûlé. 
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Incotnmenfurabilîté  ,  f.  f.  t.  d'A- 
rithmétioue  &  de  Géom^rie. 

Incommeniurable  ,  adj.  t.  de  Géo- 
xnétrie.  Ce  qui  n^a  point  de  me- 
fure  commune. 

Incommodant ,  ante  »  adj. 

Incommode  ,  adj.  m.  &  £ 

Incommodé  ,   ée  »  part. 

Incommodément  ,  adv.  Avec  in- 
commodité. 

Incommoder ,  v.  a. 

Incommodité  ,  f.  £, 

Incommunicable  ,  ad),  nu  &  f. 

Incommutabilité  »  f.  £  t.  de  Pr att« 
que. 

Incommutable  »  ad),  m.  &  £  Qm 
ne  peut  changer  de  maître  ou  de 
pofleflion. 

Incommuublement  »  adv.  En  forte 
qu'on  ne  puiffe  £tre  dépofsédé. 

Incomparable  ,  ad),  m.  &  C 

Incomparablement ,  adv. 

Incomparabilité ,  £  f. 

Incompatibifité  ,  C  £  Oppofidon  ; 
répugnance. 

Incompatible  »  adj.  m.  &  £ 

Incompétemment ,  adv.  t  de  Pra« 
tique.  Sans  compétence» 

On  prononce  Incompétaminté. 

Incompétence,  £  £  Défaut  de  com- 
pétence. 

Incompétent ,  ente  ,  adj*  t.  de  Pra- 
tique. Qui  n'eft  pas  compétent. 

Incomplailance  ,  f.  £  Déraut  de 
complaifance. 

Incomplet ,  ete ,  adj.  Qui  n'eft  pas 
complet. 

Incomplexe  «  adj.  Qui  n'eft  pas 
composé. 

Incompofxte ,  adj.  t.  de  Mufiqne. 

Incompréhenfibilité ,  £  £ 

Incompréhenfible  ,  adj.  m.  &  £ 

Incompreflible ,  adj.  Qui  ne  peut 
être  comprimé. 

Inconcevable  ,  adj.  m.  &  £ 

Inconciliable  «  adj.  m.  &  ^ 
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Inconduite  «  £  £  Défaut  de  con-> 

duite. 
Incongru  ,  ue ,  adj.  t.  de  Gram- 

maire.  Contraire  aux  règles  de 

la  fyntaxe. 
Incongruité  »  £  £  Faute  contre  les 

règles. 
Incongrûment  ,    adv.  Contre  les 

règles. 

On  écrit  auffi  Ineongruanenti 

mais  on  n'y  prononce  pas  ÏU  : 

on  alonge  teulement  i'ar. 
Incoimu  y  ue  »  adi. 
Inconséquence  »  1.    £   Défiiut  de 

conséquence. 
Inconséquent ,  ente ,  adj.  Qoi  s'é- 

carte  des  principes. 
Inconfidération  ^  U  ù  Imprudence. 
Inconfidéré ,  ée  ,  adj.  Impnidenti 
Inconfidérément  ,  adv. 
Inconfiftent ,  ente  «  t  de  Philofi>« 

phie. 
Inconfolable ,  adj.  m.  &  f. 
Inconfolablement ,  adv. 
Ihconftament ,  adv. 

On  écrit  auffi  Inconflamment  : 

mais  on  n'y  prononce  qu'une  m. 
Inconftance ,  £  £  Légèreté. 
Inconftant ,  ante  ,  adj. 
Inconteftabilité  ,   £  £    Qualité  de 

ce  qui  eft  inconteftable. 
Ittconteftabie  »  adj.  m^  &  £ 
Inconteftablemem ,  adv. 
Incontefté  ,  ée  ,  adj. 
Incontinemment  »  adv.  Par  mcoiH 

tinence. 
On  prononce  Incoutinamenu 
Incontinence ,  £  £  Vice  opposé  à 

la  continence. 
Incominent  »  ente  s   >dj.  Qui  n'a 

pas  la  continence. 
Incontinent ,  adv.  Auffi-tdt. 
Inconvénient  ^  f.  m.  Ce  qui  furvienc 

de  fâcheux. 
Inconvertible  ,  adj.  Qu'on  ne  peut 

convenir. 
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Incoiivertiffable ,  ad). 
Incoij^oralité ,  f.  f.  t.  dogmatique, 

qui  fe  St  de  Dieu  &  des  Efprits. 
IncorporatioD  ,  C  f.  Union  de  di- 

venes  chofes  en  un  Teul  corps. 
Incoq>oré  ,  ée  ,  part. 
Incorporel ,  ele ,  ad).  Qui  n*a  point 

de  corps. 
Incorporer  «   y.  a.  Réunir  en  un 

corps. 
Incorredion ,  f.  £  Défaut  de  cor- 

redion. 
Incorrigibilité ,  C  f.  Caraâere  de 

celui  oui  eft  incorrigible. 
Incorrigiole ,  ad). 
Incorruptibilité,  f.  £ 
Incorruptible ,  ad),  m.  &  f. 
Incorruption  ,  f.  f.  t.  de  Phyfique. 
Incrédibilité  ,  f.  f.  t.  de  Théologie. 
Incrédule,  adj.  m.  &  fi 
Incrédulité  ,  i.  f. 
Incréé  ,  ée  ,  ad).  Qui  n*a  pas  été 

créé. 
Incroyable  ,.  ad),  m.  &  f. 
Incruuation ,  f.   £  Application  de 

quelque  pièce  de  marbre,  &c. 

contre  une  muraille. 
Incrufté  ,  ée  ,  part. 
Incrufter  ,  v.  a.  appliquer  du  mar- 
bre ,  &c.  contre  une  muraille. 
Incubation ,  £  £  Aâion  de  la  poule 

lorfqu'eDe  fe   met  fur  fes  œuft 

pour  les  couver. 
Incube  ,  £  m.  Démon  fabuleux. 
Inculpation  »  £  f.  t.  de  Palais. 
Inculpé ,  ée  ,  part. 
Inculper  ,  v.  a.  Accufer  d'une  faute. 
Inculqué ,  ée  ,  part. 
Inculquer ,  y.  a.  Répéter  fouvent 
Inculte  ,  ad).  m«  &  £  Qui  n'eft  pas 

cultivé. 
Incurabililé ,  £  £  État  de  ce  qui 

eft  incurable. 
Incurable  ;  ad).  Il  eft  auiS  fubft. 
les  Incurables ,  £  m.  plur.  Maifon 

fondée  pour  de  pauvres  malades. 
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Incurie ,  £  £  Défaut  de  foin. 
Ihcurfion ,  £  £  Courfe  de  gens  de 

guerre. 
Incufe  ,  ad).  Médaille  incufe. 
Inde ,  £  m.  Couleur  bleue. 
Indécemment,  adv. 

On  prononce  Iniiçanunu 
Indécence ,  £  £ 
Indécent ,  ente  ,  ad). 
Indéchifrable ,  adj. 
Indécis  ,  ife  ,  adj. 
Indécifion  ,  £  £  Irréfolution. 
Indéclinable ,  ad),  t.  de  Grammaire. 
Indécrotable ,  ad).  Il  ne  fe  dit  qu'en 

plaifanterie. 
Indéfeôibilité  ,  £  £  Qualité  de  ce 

qui  ift  peut  manquer.  Ce  t.  eft 

ÉcdéHaftique. 
Indéfeâible  ,  ad),  m.  &  £  Qui  ne 

peut  défaillir. 
Indéfendu  ,  ue  ,  adj.  Qui  eft  (ans 

défenfe. 
Indéfini  ,  ie ,  ad). 
Indéfiniment,  adv. 
Indéfiniflabie ,  ad).  H  eft  du  ftyle 

familier. 
Indélébile ,  ad),  m.  &  £  Qu'on  ne 

peut  é&cer. 
Inaéfibéré ,  ée ,  ad),  t.  d<^tnatique. 

Sur  quoi  on  n'a  pas  délu[>éré. 
Indemnisé ,  ée  ,  part. 
Indemnifer  ,  y.  a.  Payer  les  do« 

mages. 
•Idemnité ,  £  £  Dédomagement. 
On  prononce  Jndamnité ,  /»- 

damnifer^  Indamnisé» 
Indépendament ,  adv. 

On  écrit  auffi  Indqundammtnti 

mais  on  n'y  prononce  qu'une  m. 
Indépendance ,  £  f. 
Indépendant ,  ante  ,  ad). 
Indèftruaibilité  ,  £  £  Qualité  de  ce 

qui  eft  inde(huâible. 
Indeftrudible ,  ad),  m.  fir  £    Qui    ! 

ne  peut  être  détruit.  { 

Indétermination  ,  £  £  Irréfolution. 
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Indéterminé  ,  ée  »  ad).  Indéfini  ; 
irréfolu.  .    . 

Indéterminément  ,  ady. 

Indévot  ,  ote  ,  idj. 

Indévotement ,  adv. 

Indévotion  ,  £  f. 

Index  ,  r.  m.  Mot  pris  du  Latb  qui 
veut  dire  la  TatU  d'un  livre.  U 
marque  auffi  le  doigt  le  plus  pro- 
che du  pouce. 

Indicatif,  i.  nu  t.  de  Grammaire. 

Indicatif ,  ive  9  adj.  Qui  indique» 

Indication ,  f.  £ 

Indice  ,  f.  m.  Signe  qui  indioue. 

Indicible ,  ad),  m.  &  f*  Qu  on  né 
peut  dire ,  ni  exprimer. 

Indiâion ,  f.  f.  Convocation  d'un 
Concile  à  un  jour  fixe  ;  révo- 
lution de  quinze  années. 

Indien ,  ene  >  £  m.  &  C  &  adj. 
Qui  eft  de  l'Inde. 

Indiene ,  f.  f.  Toile  peinte  aux  Indes. 

Indifféremment ,  adv. 

On  prononce  Indifferamctu. 

Indifférence  9  f.  f. 

Indifférent ,  ente ,  adj. 

Indigénat ,  f.  m.  Naturalité. 

Indigence ,  f.  f. 

Indigène ,  adj. 

Indigent ,  ente  ,  adj. 

Indigefte  ,  adj.  m.  &  f» 

In'digeftion ,  i.  f. 

Indigete  ,  f.  m.  Il  k  difbit  des  de- 
mi-dieux particuliers  d'un  pays* 

Indignation ,  f.  £ 

Indigpe  ,  adj.  m.  &  £ 

Indigné  ,  ée  ,  part. 

Indignement ,   adv. 

Indigner  »  v.  a. 

Indignité  ,  £  £  Qualité  qui  rend 
indigne. 

Indigo  »  £  m.  Pâte  faite  avec  une 
plante  qui  fert  à  teindre  en  bleu. 

Indigoterie  ,  £  £  lieu  oti  l'on  fait 
l'indigo. 

Indiqué  «  ée,  part. 
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Indiquer ,  v.  a. 

Indire ,  £  m.  t.  de  6eL 

Indireâ  »  e^e  ,  adj. 

Indireâement  »  adv. 

Indifciplinable  «  adj.  m..&  f. 

IndiTcipline  ,  £  £  Manque  de  diP* 
cipline. 

Indiicipliné  »  ée  »  adj. 

Indifcret ,  ete  ,  adj. 

Indifcretion  ,  £  f. 

Indifcretement,  adv. 

Indifpenfable ,  adj.  m.  &  f. 

Indifpeniablement  »  adv. 

Indifponible  >  adj.  t.  de  Droit 

Indifposé  »  ée  ,  adj. 

Indimosé  ,  ée  »  part. 

Indifpofer  ,  v.  a. 

Indifpofîcion  y  £  f. 

Indiiputable  »  adj.  Inconteflable. 

Indiâblubilité ,  \.  £  QuaUté  de  ctf 
qui  efl  indifFoluble.  . 

IndifToluble  ,  adj.  m.  &  £ 

IndiiTolublement ,  adv. 

Indiflinâ ,  inâe  ,  adj.  Qm  n'eft 
pas  bien  difiinâ. 

Indi{lin6lement ,  adv.  D'une  ma- 
nière indiftinde. 

Individu  ,  £  m.  t.  dogmatique.  Être 
particulier  de  chaque  eipece. 

Individuel ,  ele  ,  adj.  Qui  eft  de 
llndividu. 

Individuélement ,  adv.  En  ne  confl- 
dérant  précisément  que  l'individu. 

Indivis  ,  ife  ,  adj.  t.  de  Pratique. 

Indivifibîlité  ,  £  f. 

Indivifible  ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne 
peut  être  divisé. 

Inaivlfiblement ,  adv.  D'une  ma- 
nière indivifible. 

In-dix-huit  ^  £  m.  t.  de  Librairie. 

Indocile  ,  adj.  m.  &  £ 

Indocilité  ,  £  £ 

Indolence  ,  £  f. 

Indolent  »  ente  ,  adj.  U  eft  auffi  £ 

Indomptable  ,  adj. 

Indompté ,  ée  ^  adj. 
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On  écrit  auffi  Indomahle  & 
Indomè ,  en  négKgeant  de  faire 
fendr  lev  :  mais  T Académie  pré- 
fère IndomptahU  &  Indompté. 

In-douze  »  f.  nu  t.  de  Librairie. 

Indu ,  indue  »  ad).  Qui  eft  contre 
ce  au*on  doit. 

.  Nos  Anciens  écrivoientiAi/tfii, 
nos  Modernes  écrivent  indu  ; 
mais  le  circonflexe  eft  inutile*  V. 
la  Préf.  let.  E  ,  &  l'article  du 
Circonflexe. 

Indubitable  »  ad),  m.  &  f. 

Indubitablement  »  adv« 

Induâion  ,  f.  f*  Conclufion  ;  infti- 

J;adon* 
uire  ,  y.  a.  Conclure  ;  porter  ; 
exciter. 

Induit ,  induite  ,  part. 

Indulgemment  »  adv.  Par  indul- 
gence. 

On  prononce  Indtdjament. 

Indulgence ,  C  f«  Facilité  à  pardo- 
ner. 

Indulgent ,  ente  ,  ad).  Qui  pardo- 
ne  aisément. 

Induit ,  f.  m.  Grâce  acordée  par 
BuUe  du  Pape. 

Induhaire  ,  £  xsu  Qui  a  droit  à  un 
Bénéfice  par  Induit. 

Indûment  ,  adv.  D'une  manière 
indue. 

On  écrit  aufli  Induemenî\  mais 
Ve  ne  fe  prononce  pas  y  &  l'A- 
cadémie préfère  Indûmem  :  on 
alonge  Vu. 

Induftne  ,  f.  f.  AdreiTe  ;  dextérité. 

InduftrieuTement  »  adv. 

Induftrieux ,  eufe  ,  ad). 

Indut ,  f.  m.  t.  de  Liturgie. 

Inébranlable  ,  ad),  m.  &  t« 

Inébranlablement ,  adv. 

Ineffabilité ,  f .  f .  Qualité  de  ce  oui 
ne  peut  être  exprimé  par  le  dif- 
cours. 

Ineffable  ,  ad).  Qui  ne  peut  être 
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exprimé  par   aucunes  paioks. 
Ineflaçable ,  ad),  m*  &  £ 
InefFeétif ,  ive  ,  ad).  Ce  terme  eft 

nouveau  ,  &  ne  fe  trouve  que 

dans  l'Abbé  de  la  Trappe. 
Ineflicace»  ad),  m.  &  f.  Qm  ne 

produit  point  fon  effet. 
Inefficacité ,  f.  £  Manque  d'efka- 

cité. 
Inégal ,  aie  ,  adj. 
Inégalement ,  adv. 
Inégalité,  £  £ 
Inélégant  »  ante ,   ad).   Qui  n'eft 

point  élégant. 
Inéligible  ,  ad).  Qui  ne  peut  être 

élu. 
Inénarrable,  ad),  m.  &  £  Qu'on 

ne  peut  raconter. 
Inepte ,  ad),  m.  &  f.  Qui  n'a  nulle 

aptitude. 
Ineptement  ,  adv.  Il    eft  de  pen 

d'ttfage  ,  fi  même  il  en  eft. 
Ineptie  ,  £  £   Le  /.  fe   prononce 

conrnie  un  c.  Impertinence. 
Inépuifable  ,  ad),  m.  6c  £ 
Inertie  ,  £  £  Le  i  Ce    prononce 

comme  un  <•  t.  de  Mécbanique. 
Inefpéré  ,  ée  ,  ad).  À  quoi  on  ne 

s'atendoit  point. 
Inefpérément ,  adv.  Loiiqu*on  s'y 

atend  le  moins. 
Ineftimable,  ad),  m.  &  f. 
Inétendn ,  ue ,  ad). 
Inévident ,  ente ,  ad). 
Inévitable ,  adj.  m.  &  f. 
Inévitablement,  adv. 
Inexaâ,  aâe>  ad). 
Inexactitude ,  £  £ 
Inexcuiàble  ,  ad),  m.  &  £ 
Inexécution  4  £  £ 
Inexiftence ,  £  £  Défaut  d'extftence. 
Inexorable ,  âd).  m.  &  £ 
Inexorablement ,  adv. 
Inexpérience  ,  C  £ 
Inexpérimenté  ,  ée  ,   ad). 
&  £. 


Inexpiable ,  ad),  n^* 


Inexplicable , 
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Inezpficable ,  adj.  m.  &  £ 

Inexpreflîble ,  ad). 

Inexprimable ,  adj.  tn.  &  £ 

Inexpugnable ,  ad).  Qu'on  ne  peut 
forcer ,  ni  emporter  par  violence. 
Le  ;  fe  prononce  fortement  & 
séparément  Inexpug^nahU. 

IneittinguibiJité  ,  f.  u  Qualité  de  ce 
qu'on  ne  peut  éteindre. 

Inextinguible ,  adj.  m.  &  f..  Qu'on 
ne  peut  éteindre. 

Inextricable ,  ad)«   Qui  jie  fe  peut 
démêler.  •  , 

In&illibilité ,  f.  f.  Certitude  entière. 

Infaillible  ,  adj.  m.  &  f. 

In&illiblement ,  adv. 

•infaifable  ,  a^  m.  &  £  Qui  ne  peut 
être  fait. 

Infamant ,  ante ,  ad).  Qui  porte  in- 
famie. 

Infamation  ,  f.  £  Note  d'iniàmîe. 

Jnâme  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  diffa- 
mé. 

Infamé  «  ée  ,  part. 

Infâmement ,  adv.  D'une  manière 
inûme. 

In&mer,  y.  a.  Rendre  quelqu'un 
infâme* 

Infamie ,  f.  £  Fléttîilure  notable ,  ou 
aétion  honteufe. 

\Ja  efl  long  à  canfe  de  Vt  muet 
dans  Infâme  oc  Infâmement  ;  il  eft 
bref  dans  Infamant ,  Infamation , 
Infamer  ,  éc  Infamie. 

Infant ,  ante ,  £  m.  &  £  En&ns  des 
Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal. 

Infanterie ,  f.  £  Troupe-  de  gens  de 

J guerre  k  pied, 
anticide ,  (f  m.  t.  de  Jnrifprudence. 
Meurtre  d'un  enfant. 
Infatigabilité  ,  £  £  État  d'une  per- 

fone  în&Qgable. 
Infatigable ,   adj.  m.  &  £  Qui  ne 

peut  être  fatigué. 
Intatigablement ,  adv.  Sans  éprou* 
ver  la  fatigue. 
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Infatuatîon  ,  £  £  Prévention  excfA* 

five  &  ridicule. 
Infatué ,  et,  part. 
Infatuer  y  v.  a.  Prévenir  quelqu'un 

en  faveur  d'un  autre. 
Infécond  ,  onde ,  ad).  Qui  ne  pror 

duit  point. 
Infécondité  ^  £  £        ^ 
Infeâ  ,  eâe ,  ad).  Qui  eft  infeôé  ; 

ou  qui  infeâe. 
Infeâé  y  ée ,  part. 
Infeâer ,  y.  a.  Rendre  infeâ» 
Infeftion  ,  £  £ 

Infélicité,  £  £  Difgrace ; malhenr. 
Inféodation  ,  £  £  Aaion  par  laquelle 

on  donne  quelque  chofe  en  fief , 

ou  on  l'unit  à  Ion  fief. 
Inféodé  «  ée,  part. 
Inféoder ,  v.  a.  Donner  en  fief. 
Inférer ,  v.  a.  Tirer  une  conséquence; 
Inférieur  ,  eure  ,  ad).    Placé   au 

•  deiTous. 
Inférieurement  j  adv.  An  defTous. 
Infériorité  ,  £  £  Rangde  l'inférieur. 
Infernal ,  aie ,  ad).  Qui  aparûent  à 

l'enfer. 
Infertile ,  adj.  m.  8c  £ 
Infertilité ,  £  £ .  QuaKté  de  ce  qui  ne 

J produit  rien. 
efté ,  ée  ,  part. 
Infefler,  v.  a.  Ravager. 
Infidèle  ,  adj.  U  efl  auffi  fnbft. 
On  trouve  auffi  InfidtUe  juf" 
qnes  dans  le  Dlâionaire  de  l'A- 
cadémie :  mais  il  vient  du  Latin 
Infidetis  y  &  on  n'y  prononce 
qu'une  L 
Infidèlement,  adv. 

On  trouve  auffi  InfideUemênt  l 
)nfquesdans  le  Diâionaire  de  l'A- 
cadémie :  mais  il  dérive  à* Infidèle 
?ui  vient  du  Latin  Infidetis  ,  I^ 
déliter. 
Infidélité  ,  £  £ 

Obfervèz  que  l' Acadétnie  éciSt 
Infidélité  avec  une  ièule  L 
Hhh 
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Infiltration ,  Cf.u  de  Phyfiqiif ; 

Infiltré ,  ée  ,  part. 

s'Infiltrer,  v.  récipr.  Il  fe  dit  de  l'eau 
qui  s*in(inue  dans  le  bob. 

Infini ,  ie  ,  adj. 

Infiniment ,  adv.  Sans  bornes. 

Infinité ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
infinL 

Infinitéfioial ,  aie  ,  adj.  t  de  Géo- 
métrie. 

Infinitif,  f.  m.  t.  de  Grammaire. 

Infirmatif ,  We ,  adj.  t.  de  Palais. 

Infirme ,  adj. 

Infirmer ,  v.  a.  t.  de  Palais,  ôter  la 
force  à  un  aâe. 

Infirmerie  ,  f.  f. 

Infirmier ,  ère ,  f.  m.  &  f. 

Infirmité,  f.  f.  Foiblefle;  maladie 
hàbituele. 

Inflammabilité ,  f.  f.  Difpofition  à 
s'enflamer. 

Inflammable  ,  adj.  Qui  s'enflàme. 

Inflammation ,  k  f. 

Inflammatoire  ,  adj.  m.  &  £ 

On  conlêrve  dans  ces  quatre 
mots  les  deux  ni  qui  leur  vienent 
du  Latin  Inftammatio ,  &c.  Mais 
du  ▼i'rbe  Inflammart ,  au  lieu  de 
dériver  Inflammer ,  on  dit  Enfla" 
mer ,  dont  Va  eft  bref  &  dont  l'ai 
ne  fe  double  pas  ;  mais  cet  a  de- 
vient long  devant  1'^  muet  ;  c'eft 
jpourquoi  on  dit  Qui  tnflâme. 

Inflexibilité ,  C  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  inflexible. 

Inflexible,  adj. 

Inflexiblement,  adv. 

Inflexion  ,  f.  f.  Aâîon  de  ce  qui  fl£- 
cht  ;  chafteement  de  voix. 

Infliûion ,  f.  t  t.  de  Palais. 

Infliâive ,  adj.  £  t.  de  Palab • 

Infligé ,  ée  ,  part. 

Infliger  ,  v.  a.  Ordoner  une  peine. 

Influé  «  ée  ,  part. 

Influence ,  f.  £  Vertu  qui  s'influe. 

Influer ,  v.  a. 
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In-foBo ,  £  m.  t.  de  IJbraine; 

Information  ^  £  £  t.  de  Pratique.' 

Informe ,  adj.  nu  &  £  Qui  n'a  pas 
la  forme  qu'il  doit  avoir* 

Informé,  ée,  paît. 

Informer  »  v.  a.  Donner  la  ferme  ; 
avertir  ;  faire  enquête. 

Infortiat ,  £  m.  Nom  du  fécond  vo- 
lume du  Dffiefte. 

Infortune ,  £  £ 

Infortuné,  ée,  ad). 

Infiraâeur ,  £  m.  Tranfgrefleur. 

Inâaâion ,  f.  £  Tranfgreffion  d'un 
traité  »  d'une  loi ,  Sic. 

Infruâueufement ,  adv. 

Infruôueux  ,  eufe ,  adj. 

Infus ,  ufe ,  ad).  Donné  fumaturéler 
ment. 

Infiisé ,  ée ,  part. 

Infiifer  ,  v.  a.  Faire  tremper  quel- 
que chofe  dans  une  liqueur. 

Infufible ,  adj.  Qu'on  ne  peut  fondre. 

Infiiûon ,  £  £  Aâion  d'infiifer. 

Ingambe,  adj.  Léger. 

Ingénérable ,  adj.  Qui  ne  peut  chan- 
ger denamre.  I 

s'Ingénier  ,  v.  rédpr.  Travailler  de        j 
génie  pour  inventer. 

Ingénieur,  £  m. 

Ingénieufement  »  adv. 

Ingénieux  ,  eufe ,  ad). 

Ingénu  4  ue  ,  adj. 

Ingénuité ,  £  £  Simplicité  ;  naïveté» 

Ingénument ,  adv. 

Tous  nos  Anciens  ont  écrit 
ifigefuument  :  mais  Joubert  8C 
Richelet  écrivent ,  ingenûmcni  ^ 
&  l'Académie  inginununu  En 
fuprimant  Vt  on  alonge  Yu.  V.  h 
Pré£  au  Circonflexe  &  aux  Ad- 
verbes. 

s'Ingérer ,  v.  récipr.  Se  mêler  de 
quelque  chofe  fans  en  être  requis» 

Ingouvernable  »  adj.  Qu'on  ne  peut 
gouverner. 

Ingrat ,  ate  »  ad),  m.  &  £ 
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Ingratement ,  adv. 

Ingradtade ,  f.  £ 

Ingrédient ,  f.  m.  Ce  qui  entre  dans 

quelque  compofition. 
Ipguériuable  y  adj. 
Inguinal ,  aie ,  adj.  t.  de  Chirurgie. 

On  y  prononce  Vu. 
Inhabile  ,  adj.  t.  de  Jurisprudence, 
inhabilité ,  f.  f.  t.  de  Jurifprudence. 
Inhabitable  ,  ad),  m.  &  £ 
Inhabité ,  ée  ,  adj* 
Inhérence  >  £  £  t.  de  Philofophie. 

Jondionde  l'accident  avec  la  fub- 

llance. 
Inhérent  »  ente ,  adj.  Qui  eft  joint 

inséparablement  i  Ton  fujet. 
Inhibé ,  ée  ,  part. 

Inhiber ,  v.  a.  t.  de  Pratique.  Dé- 
fendre. 
Inhibition  ^  £  £    t.  de   Pratique. 

Défenfe. 
Inhorpitalité,££  Défaut  d'hofpitaKté. 
Inhumain  y  aine  ,  adj.  Il  eft  auffi  £ 
Inhumainement,  adv. 
Inhumanité ,  £  £ 
Inhumation ,  £  £  Enterrement. 
Inhumé  ,  ée  ,  part. 
Inhumer  «  v.  a.  Mettre  en  terre. 
Injeâé ,  ée^,  part. 
Injeâer  9  v.  a.  t.  de  Médecine.  Faire 

entrer  une  liqueur  dans  un  corps 

parle  moyen  d'une  feringue.   ^ 
InjeAion ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Inimaginable  ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne 

peut  s'imaginer. 
Inimitable ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne  peut 

être  imité. 
Inimitié  ,  £  £  Haine. 
Inintelligibilité ,  £  £  Qualité  de  ce 

qui  en  inintelligible. 
Inintelligible ,  ad),  m.  &  £ 
Injonâion ,  £  £  t.  de  Palais.  Ordre 

exprès. 
Iniaue  »  adj.  m.  &  £  Qui  n'a  point 

Iniquement,  adv. 
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Iniquité ,  £  £ 

Initial ,  aie  »  adj.  t.  d'Imprimerie. 

Initiation  «  £  £  Aâion  d'initier. 

Initié  ,  ée  ,  part. 

Initier  «  v.  a.  Recevoir  au  nombre  de 
ceux  qui  font  profeffion  ^un  culte* 

Injure ,  £  £ 

Injurié  ,  ée  ,  part« 

Injurier ,  v.  a. 

Injurieufement ,  adv. 

Injurieux,  eufe,  ad}. 

Injufte  ,  adj.  m.  &  £ 

In]uftement,  adv. 

Injufiice ,  £  £ 

Innavigable  ,  adj.  m.  &.  £  Oh  Ton 
ne  peut  naviguer. 

Inné ,  ée ,  adj.  Qui  eft  né  avec  nous. 

Innocemment  ,  adv.   Avec  inno- 
cence. 
On  prononce  innoçanunt. 

Innocence ,  £  £ 

Innocent ,  ente ,  adj. 

Innocenté  1  ée  y  part. 

Innocenter  ,   v.  a.    Déclarer   un  ^ 
homme  innocent. 

Innombrable  »  adj.  m.  &  £ 

Innombrablement ,  adv. 

Innomé  >  ée  «  ad],  t.  de  Palais. 

Ihnominati ,  £  m.  plur.  Ce  font  des 
Académiciens  dlulie. 

Innominés  ,  adj.  m.  plur.  t.  d'Ana* 
tomie.  Les  os  innominés. 

Innovateur  ,  £  m.  Celui  qui  innove* 

Innovation  «  £  £ 

Innové  ,  ée  ,  part. 

Innover  ,  v.  n.  Éta]>lir  des  nou- 
veautés. Il  eft  aufG  aâi£ 

Innumérable  ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne 
peut  être  nombre 

Inobfervance ,  £  £  Défaut  d'obicr- 
vance. 

Inobfervation  ,  £  £  Manque  d'o- 
béiflance. 

In-oâavo  ,  £  m.  t  de  Librairie. 

Inoculateur ,  £  m.  Celui  qui  fait  l'i*^ 
noculation, 

Hbhij 
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inoculation  ,  f.  f.  On  ibtis-entend 

de  la  petite  vérole. 
Inoculé  ,  ée  »  part. 
Inoculer^  v.  a.   Communiquer  h 

petite  vérole  par  inoculation. 
Inoculifte  9  f,  m.  Partifan  de  Tino- 

culation. 
Inofficieux  ,  adj.  m*  t.  de  Droit. 
InoiEciofité ,  f.  f.  t.  de  Jurifpnidence 

Romaine. 
Inondation/,  f.  Débordement  d*eaux. 
Inondé  »  ée  ,  part. 
Inonder ,  v.  a. 
Inopiné  y  ie ,  adj.  Imprévu. 
Inopinément ,  adv.  Sans  avoir  été 

prévu. 
Inorthodoxie  ,  f.  f.  Hétérodoxie. 
Inoui ,  ie  ,ad).  Surprenant;  extraor- 

dinaire. 
In-pace ,  f.  m.  t.  de  Monaftere.  La 

prifon  des  Moines. 
ln»promptu,  F.  Impromptu. 
Inquart ,  f.  m.  t.  de  Chimie. 
Inquartation  ,  f.  f.  t.  de  Chimie. 
Innquarto ,  f.  m.  t.  de  Librairie. 
Inquiet ,  ete ,  adj.  Qui  a  refprit  agité. 
Inquiété  ,  ée  ,  part. 
\     Inquiéter  ,  v.  a. 
Inquijétude  ,  f.  f. 
Inc^uifiteur ,  f.  m.  Juge  de  llnquifi- 

tion. 
Inquifition  ,  f.  f.  Juiifdiâîoa  Ecdé- 

iiaftique. 
Infatiabilité  ,  f.  f. 
Infatiable  ,  ad),  m.  &  f. 
Infatiablement ,  adv. 
Infdemment  ,  adv.  Par  défiint  de 

fcience. 

Il  ne  fe  dit  guère  ;  mais  on  pro- 
noncé Infcîamefu. 
Infcription  ,  f.  f.  Ce  qu'on  écrit  fur 

le  marbre ,  &c* 
Infcrire,  v.  a. 
Infcrit ,  fte  ,  part. 
Infcrutable  ,  adj.  m.  &  f.  Qu'on  ne 

peut  pénétrer. 
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Infçu ,  V.  Infu. 

Infeâe ,  f.  m.  Petit  animal 

In-feize  »  f.  m.  t.  de  librairie. 

Insémination  y  £  m.  t.  de  Chimie. 

infensé ,  ée ,  ad).  U  eft  aui&  fubft.  ' 

Infenfibilîté  »  f.  £ 

Infenfible ,  ad),  m.  &  f. 

Infenfiblement  »  adv. 

Inséparable ,  ad),  m.  &  £ 

Inséparablement,  adv. 

Inséré  «  ée ,  part. 

Insérer ,  v.  a.  Faire  entrer. 

Infertion  ^  £  £  Aétion  par  bqoelle 

on  infère. 
Infeifion ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Inflldieufement ,  adv.  D'une  manière 

infidieufe. 
Infidieux ,  eufe ,  adj.  Qui  tend  ï 

furprendre. 
Infigne  ,  adj.  m.  &  £  Signalé. 
Infinuant ,  ante  «  adj. 
Infinuatif ,  £  m. 
Infmuation ,  £  £ 
Infinué  ,  ée ,  part 
Infinuer,  v.  a. 
Infipide  ,  adj.  m.  &  £  Qui  n'asuDe 

faveur. 
Infipidité ,  £  £ 

Infiiler  ,  v.  o.  Fùre  inflance. 
Infociabifité,  £  £  Caraâere  d'une 

perfone  infodable. 
Iniodable,  adum.  &  £     - 
Infolation  ,  £  £  t.  de  Pharmade. 
Infolemment^  adv. 

On  prononce  Infolamtnt. 
Infolence ,  £  £  Manque  de  refpeâ. 
Infolent  ,  ente ,  adj.  Qui  perd  le 

refpeâ. 
Infolite  ,  adj.  t.  de  Pratique. 
Infolvabilité ,  £  £  Impuiflânce  de 

payer. 
Ifllolvable ,  adj.  m.  &  £  Qui  nepeut 

payer. 
Infoluble  ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne  peut 

s'expliquer. 
Inibmnie  ,  £  £  Indifpoûtion  qui 
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confifie  à  ne   pouvoir  dormir. 

Infondable  ,  ad).  Qu'on  ne  peut 
fonder. 

Infouciance ,  f.  £  Indifférence» 

Infoutenable ,  adj.  m.  &  £ 

In(peôeur ,  f.  m. 

Inmeâîon  ,  f.  £ 

Inspiration  ,  f.  f. 

Inipiré  ,  ée  ,  part.  ^ 

Inmirer,  v.  a.  Faire  naitre  dans 
jrerprit  quelque  pensée ,  dans  le 
cofeur  quelque  tnouvement. 

Inftabilité ,  f.  f.  Manque  de  ftabiUté. 

Inftallationyf.  £ 

Inftallé ,  ée ,  part. 

Inftaller ,  y.  a.  Mettre  quelqu'un  en 
pofleffion. 

Ces  trob  derniers  mots  tirent 
leur  origine  des  Latins  inftalUtio  , 
inftallatus  ,  inftallare  :  ainfi  Ri- 
chelet  a  tort  d'en  retrancher  une  L 

Inftament ,  adv. 

On  écrit  auffi  Inflamment  ;  mais 
on  n'y  prononce  au'une  m. 

Inftance  ,  £  £  folncîtation  pref- 
fante. 

Inftant ,  ante ,  adj.  Preflant. 

Inftant ,  £  m.  Moment. 

à  rinfiant ,  adv.  Incontinent. 

Inftantanée ,  adj.  m.  &  £  Qui  ne 
dure  qu'un  inftant. 

Obfervez  qu'au  mafculin  mime  » 
l'Académie  écrit  Inflantanée  avec 
deux  < ,  parce  ou  il  eft  réputé 
venir  du  Latin  Inflantaueus  »  com- 
me de  Momcntaneus ,  Momen« 
tanée. 

à  linftar  »  adv.  t.  de  Pratique  em- 
prunté du  Latin.  Tout  de  même. 

Inuauratîon  ,  £  £  Établiflement. 

Inftigateur  ,  trice  »  £  m.  &  £  Qui 
incite. 

Inftigation  ,  £  £  Incitation. 

Inftîgué  ,  ée  ,  part. 

Inftiguer  ,  v.  a.  Inciter, 

InftiSé*  ée,  part. 
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rnfilDér ,  ▼•  a.  Laifier  tomber  goûte 

à  goûte. 

Ce  mot  nous  vient  du  Latin 

inftiUare  :  ainfi  on  ne  doit  pas 

en  retrancher  une  /  comme  Ri« 

chelet. 
Infiinâ  ,  £  m.  Certain  fentiment  ^ 

certain  mouvement  que  TAuteur 

de  la  Nature  donné  aux  animaus» 
Inftitoire ,  adj.  6c  fiibft.  L  de  Jurif. 

jprudence.   Une  aBion  ûtJUtoire. 
Inttitué ,  ée  ,  part. 
Inftimer  ,  v.  a.  Établir. 
Inftitut ,  £  m.  Régie  qui  prefcrit  nu 

certain  genre  de  vie. 
Inftitutaire ,  £  m.  t.  d*École  de  Droit. 

Profeileur  qui  enfeigne  les  Inftip* 

tûtes. 
Inftirates  ,  £   £   plur.   Livre  qui 

contient  les  principes  du  DroiÉ 

Romain. 
On  dît  auflî  au  mafculin  InfiU 

tuts  g  comme  dérivé  du  nemre 

laftituta  ;  mais  on  dit  au  féminis 

InûUutes  coutumUres  ,    comme 

dérivé  du  féminin  InJUnitioncs. 
Infiirateur ,  trice ,  £  ql  &  £  Qui 

inititue  ;  qui  inftruît. 
Inftitution  ,  U  £  ÉtabbiTemcnt. 
Inftruâif ,  îve ,  ad).  Qui  inftruît. 
Inftrutton»  ££ 
Inftruire  ,  v.  a.   Qui  fe  confogue 

comme  coo/Zririrr.  Enfeigner. 
Inftruît,  ite,jpart. 
Infiniment ,  £  m.  Ouril»  ou  tont 

ce  qui  fert  à  certaines  opérations. 
Inftmmental  »  aie  »  adj.   Qm   feit 

d*inftrument» 
Inftrumenter ,  v.  n.  t.  de  Pratiqua. 

Faire  des  aâes  publics. 
Infii ,  £  m.  ^  l'info  de  tout  U  mondt^ 

(ans  qu'on  en  ait  eu  connoiflance. 
On  trouve  auffi  Injjçu ,  iufqnes 

dans  le  Diâionaire  de  l'Académie. 

Cela  vient  de  ce  qu'on  écrivoit 

autrefob  Sçavoir  «  âc  au  participe 
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'  Sçu^  avec  un  ç  cédille  :  &  cela  étoTt- 
fondé  fur  ce  qu'on  prétendoit  dé- 
river ces  mots  du  Latin  Scirc  y 
mais  l'Académie  ayant  abando- 
né  ce  motif  d'étymologie  en  écri- 
vant Savoir  &  Su  fans  ç  y  nous 
croyons  devoir  écrire  de  même 
Ihjju  fans  ç. 

Ihfuffifamem ,  adv. 

On  écrit  auffi  Infuffifumment  ; 
mais  on  n'y  prononce  qu'une  m. 

Infuffifance ,  f«  f.  Manque  de  fuffi* 
fance. 

Infuffifant ,  ante  j  ad). 

Infulaire  ,  adj.  Qui  habite  une  ile.  Il 
eft  auffi  fubft. 

Infukable  ,  adj.  Exposé  à  l'infulte. 

iofultant ,  ante  ,  adj.  Qui  iofulte. 

Infulte  ,  £  f.  Mauvais  traitement* 

Infulté ,  ée  ,  part* 

Infuiter»  v.  a. 

Infupportable  ,  adj.  m.  &  £ 

Infupportablement ,  adv* 

Infurgens  «  f.  m.   plur*  Corps  de 
troupes  Hongroiies. 

Infurmontable ,  adj.  m*  &  £ 

Intabulé ,  ée  ,  part. 

Intabuler  ^  v.  a.  Marquer  pour  quel* 
que  Office. 

Intariffable ,  adj.  m*  &  f. 

Intégral ,  aie,  adj.  t*  de  Mathéma* 
tiques* 

Intégralement ,  adv.  Il  eft  peu  en 
uuge. 

Intégrant ,  ante ,  adj.  Il  fe  dit  des 
parties  qui  conftituent  un  tout. 

Intégration ,  f.  f*  t.  de  Mathéma- 
tiques. 

Intègre  »  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  d'une 
probité  incorruptible* 

Intégrer  ,  v.  n.  &  a.  t.  de  Mathé- 
matiques* 

Intégrité ,  f.  f.  Vertu  d'une  perfone 
intègre. 

Intégament ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

InteUeâ  ^  f*  m.  Entendement. 
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Intelfeâif ,  ive ,  adj*  Qui  apardent 

à  l'imeliea. 
Intelleâion ,  f.  f.  Intelligence. 
Intelleânei ,  ele ,  adj.  Qui  aparnent 

à  l'intelligence. 
Intelligemment ,  adv. 

On  prononce  InuUijamtnu 
Intelligence,  f*  f. 
Intelligent ,  ente ,  adj. 
Intelligibilité  ,  f*  f.  Qualité  de  ce  qm 

peut  être  entendu. 
Intelligible»  adj.  m.  &  f» 
Intelligiblement ,  adv. 
Intempérament ,  adv.  Avec  intem* . 

pérance. 

On  écrit  auffi  Intempéramment', 

mais  on  n'y  prononce  qu'une  m« 
.  &  l'Académie  n'y  en  met  qu'une. 
Intempérance  ,  f*  £  Vice  opposé  à 

la  tempérance. 

On  trouve  intempérence  fans  a , 

dans  quelques  Diâionaires  pleins 

de  fautes ,  que  la  vilité  du  prix 

rend  plus  communs  que  les  bons  : 

il  ne  faut  pas  fe  fier  à  leur  Ortho* 

graphe  ,  qui  ne  vaut  abfolument 

rien. 
Intempérant ,  ante  »  adj*  D  eft  auffi 

fubft. 
Intempéré»  ée  ,  adj.  Déréglé  dans 

iès  paffions* 
Intempérie ,  £  £  Mauvai(ê  confti* 

turion. 
Intendance ,  £  £  Admîniftrarion. 
Intendant ,  ante  ,  £  m.  &  £ 
Intenfe  ,  adj.  Le  plus  haut  degré 

d'une  chofe. 
Intenfité  ,  £  £  t.  de  Phyfique* 
Intepté ,  ée  ,  part.  , 

Intenter  ,  v.  a.  Commencer. 
Intention  ,  f.  £  DeiTein, 
Intentioné  ,  ée  ,  adj.  Qui  a  certaine 

intenrion. 
Imenrionel^ele,  adj. t.  de  Philofo- 

phie. 
Intercadant ,  £  m.  t.  de .  MédecinCt  > 
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Intercadence ,  f.  £  L'intercadinee 
du  pouls. 

Intercalaire  ,  ad).  Qui  eft  inséré 
entre  deuju 

Intercalation ,  CC  Addition  entre 
deux  chofes. 

Intercalé  ,  ée  ,  part. 

Intercaler ,  v.  a.  Insérer  une  chofe 
dans  une  autre. 

Intercéder  9  Y.  n.  Solliciter  pour  un 
autre. 

Intercepté  ,  ée  ,  part. 

Intercepter  ,  y.  a.  Surprendre  une 
lettre ,  &c. 

Interception  »  £  £  Surprife  ^  inter* 
ruption. 

Interceflèur,  £  m.  Qui  intercède. 

Imerceflion  ,  £  £  Aâion  d'inter- 
céder. 

Intercoftal ,  aie ,  adj.  t  d' Anatomie. 

Intercuffion ,  £  £  Ce  mot  fè  trouve 
rarement  ^  on  dit  plutôt  meurfion. 

Interdiétion  »  £  £ 

Interdire  ,  v.  a.  Qui  fe  conjugue 
comme  contredire.  Défendre  cer* 
taines  fondions. 

Interdit ,  £  m.  Défenfe  de  &ire  cer- 
taines fonâions. 

Interdit  »  ite  ,  part. 

Intéreflant^  ante ,  adj.  Qui  intérefle. 

Intérefté ,  ée  ,  adj.  Qui  a  intér^ 

Intérefsé  ,  ée ,  part. 

IntérelTer ,  v.  a.  Donner  intérêt. 

Intérêt,  £  m.  Ce  qui  importe  ',  et 
qui  convient. 

Intérieur  ,  eure  »  adj.  Qui  eft  au 
dedans.  Il  eft  aufll  fubft. 

Intérieurement ,  adv.  Au  dedans. 

Intérim  »  f.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  y  qu'on  emploie  quelque- 
fois pour  dire  l'entre- temps. 

Interjection  ,  £  £  L  de  Grammaire  ^ 
qui  fe  dit  de  ceruines  particules 

3ui  expriment  un  fentiment  fubic 
e  joie ,  d'admiration  ,  &c. 
Interjeté ,  ée  ,  part. 


I  N  T         4311 

Interjeter ,  v.  a.  t.  de  Palais. 

Interligne  ,  £  m. 

Interiinéaire  ,  adj.  Qui  eft  écrit  dans 
l'interligne. 

Interlocuteur  j  £  m.  Perfonage  qu'on 
introduit  dans  un  dialogue. 

Interlocution  «  £  £  L  de  Pratique.  Jur 
gement  préparatoire 

Interlocutoire ,  adj.  m.  &  £  &  IvbtL 
u  de  Pratique. 

Interlope ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Le  Diâionaire  de    Trévoux 
écrit  Int^rlopre  :  celui  de  l'Ac»-. 
demie  Interlope. 

Interloqué ,  ée  >  part. 

Interloquer ,  v.  a.  t.  de  Pratiqué 
Donner  un  jugement  prépara- 
toire. 

Intermède ,  £  m.  Tout  ce  que  Ton 
fait  pour  amufer  les  Speoateurs^ 
.  entre  les  aâes  d'une  pièce  dé 
théâtre. 

Intermédiaire  «  adj.  Qui  eft  entre 
deux. 

Intermédiat ,  ate ,  acfi.  Qui  eft  entre 
deux.  Il  eft  aufli  lubft. 

Interminable  ,  adj.  m.  &  £ 

Intermiflion  ,  £  f.  Interruption. 

Intermittence  ,  £  £  t.  de  Médecine. 
CefTation  ;  Interruption. 

Intermittent ,  ente  ,  adj.  Acad.  Fur. 

.  Dan,  Qui  difcontinue  &  reprend 
par  intervalles. 

On  trouve  intermittam  avec  un 

<  a  dans  Richeiet  &  Joubert  ;  c'eft 
une  faute.  On  doit  içmefevre  in^ 
lermîttente  ,  à  caufe  du  Latin  Mr 
termittens. 

Interne ,  adj.  m.  &  £  Qui  eft  au 
dedans. 

s'Interner  ,  v.  a.  Ce  mot  eft  intro- 
duit depuis  peu  par  un  très-grand 
Magiftrat  :  Son  cetur  s'ejl  interné 
avec  celui  defon  ami.  Cette  ex- 
prefljon  feroit  énergique  ^  û  elle 
étoit  reçue. 
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lat«nio]ice,f.  m.  Agent  de  la  G>iir 
de  Rome  lorfqu'il  n'j  a  point  de 
Nonce. 

Intemonciature ,  f.  f.  Charge  ,  di- 
gnité d'imernonce. 

Interpellation  ,  f.  f.  t.  de  Palais. 

Interpellé  ,  ée ,  part. 

Interpeller ,  v.  a.  Sommer. 

I&terpolateur ,  f.  m.  Celui  qui  ajoute 
quelque  chofe  à  un  écrit  ancien. 

Interpolation  ,  f.  f.  Chofe  ajoutée  à 
un  ancien  manufcrit. 

Interpolé  «  ée  ,  part. 

Interpoler ,  v.  a.  insérer  une  phraie^ 
un  mot. 

fciterposé  ,  ée ,  part. 

Interpofer ,  v.  a.  Mettre  entre  deux; 
employer;  entremettre. 

Interpofition ,  f.  L  Situation  d*un 
corps  entre  deux  autres. 

Interprétatif ,  ive  ,  adj.  Qui  inter- 
prète. 

Interprétation  ,  f.  f.  Explication. 

Interprétativement ,  adv.  D*une  ma- 
nière interprétative. 

Interprète  »  i.  m.  Ôc  f.i 

Interprété  »  ée  ,  part. 

Interpréter ,  v.  a.  Expliquer. 

Interrègne,  f.  m.  Intervalle  de  temps 
pendant  lequel  il  n'y  a  point  de 
Roi. 

Interrogant ,  adj.  Point  interrogant. 

Interrogateur ,  f.  m.  Celui  qui  in- 
terroge. 

tnterrogatif ,  ive ,  adj.  Qui  fert  a 
interroger. 

Interrogation ,  £  f.  QuefUon. 

Interrogatoire  ,  f.  m.  Procès  verbal 
contenant  les  queftions  du  Juge 
&  les  réponfes  de  la  partie. 

Interrogé  ,  ée  y  part. 

Interroger,  v.  a. 

Interrompre ,  v.  a.  Il  fe  conjugue 
comme  rompre.  Empêcher  la  con- 
tinuation. 

Interrompu,  ue,  part» 
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Intetrapteor  y£jn»CeIuiqui  inter* 
rompt. 

Interruption ,  f.  L  Aâion  d'inter- 
rompre. 

Interfeâion  ,  C  f.  t.  de  Géométrie* 
Point  oii  deux  lignes  s'entrecou- 
pent. 

Imerftice  »  f.  nu  t.  de  Droit.  Inter- 
valle ;  efpace  de  temps. 

Intervalle  ,  ù  m*  jicad.  Furet.  Da» 
net  y  Jouhen.  Diftance. 

Ce  mot  tire  fon  origine  du  La- 
tin intervallum-  :  ainii  on  doit  l'é- 
crire avec  deux  // ,  non  pas  ùuer- 
vdU  comme  Richelet. 

Intervenant ,  ante  »  adj.  &  fubft. 

Intervenir,  v.  n. 

Intervention ,  C  C  Aâion  d'interve* 
nir. 

Intervenu ,  ne .  part 

Interverfion ,  U  L  Renverfement» 

Interverti  ,  ie ,  part. 

Intervertir ,  v.  a.  Renverfer. 

Inteftable  ,  adj.  m.  &  f.  Celui  qui 
n'a  pas  droit  de  porter  témoi- 
gnage. 

Inteftat ,  Sorte  d'adverbe  emprunté 
du  Latin  Jmefiatà. 

Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  deux 
phrafes ,  Mourir  iniefiat ,  &  Hé- 
riter ab  intijlae*  En  Latin  ab  in^ 
teftato. 

Inteftin ,  ine  »  adj.  Qui  eft  an  dedans, 

IntefUn  «  £  m.  Les  intefiins ,  £  no. 
plur.  t.  d'Anatomie. 

Inteftinal ,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Intimation ,  f.  f.  Aâion  d'intimer; 

Intime ,  adj.  Qui  a  &  pour  qui  l'on 
a  une  affieâion  très-forte.  II  eft 
auffi  fubft. 

Intimé,  ée>  part.  &  fubft.  t.  de 
Jurifprudence. 

Intimement ,  adv.  Avec  innmîté. 

Intimer ,  y.  a.  t.  de  Pratique.  Dé- 
clarer avec  autorité  ;  appeler  en 
juftice. 

Intimidation , 
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tntîfflidatioB  ^  f.  £  Aâion  d'intimi- 
der. 

Intimidé ,  ée  ,  part.  ^ 

Indinider ,  v.  a.  Rendre  timide, 

Ittdmité  y  (.  f.  Liaison  étroite* 

btiflâion ,  ù  f.  t.  de  Lîoifgie,  Coffli* 
mixtioiu 

Intituladon  ,  ùù  Aâion  d'intituler. 

Indtolé  »  £  m.  Tkre  d'an  aâe. 

Intitulé  »  ée  »  part. 

lantuJer ,  y.  a.  Donner  im  titfe. 

Intolérable ,  ad),  m.  &  i.  Qui  ne 
peutfe  tolérer. 

Intolérance  »  £  f.  t.*  dogmatique. 
Refus  de  tolérance. 

Intolérant,  £  m. 

Intolérantifme  »  £  m.  Sentiment 
oppos4à  la  tolérance. 

Intonation  ,  £  £  t.  de  Muficrae. 

Intrados ,  £  m.  t.  d'Architeaure. 

latfaduifible  ,  ad).  Qif  on  ne  peut 
traduire. 

Intraitable  ,  ad),  m.  &  £ 

Intranfinf  >  ive  ,  adj.  t.  iù  Gram« 
maire. 

ffftraaty  £m.  t.  deTUniverfité  de 
Paris.  Nom  d'un  Officier  qu'on 
choifit  dans  chaque  Nation  ,  pour 
râeâiondu  Reaeur. 

ïff-trente-deuz ,  £  m.  t.  de  librairie. 

Inti«épîde  ,  adj.  m.  &  £ 

Intrépidement  »  adv. 

Intrépidité ,  £  £  Fermeté  inébran- 

'   Uble. 

Intrigant,  ante ,  ad).  U  eft  auffifubfl. 

Intrigue ,  £  £ 

Intrigué  y  ée  ,  part. 

Intriguer  ,  y.  â.  Embarafler. 

Ifitrinfeque  j  ad);  t.  de  Phîlofophie. 
Intérieur  ;  occulte. 

intrinsèquement ,  adyé  Intérieure- 
ment. 

Introdudeur ,  trice  «  £  m.  &  £ 

Introduàif  »  iye  »  ad),  t.  de  Palais. 
Quh  introduit. 

Introdu^on ,  £  £ 
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f  ntrodoire ,  y.  a.  Dbnner  entrée. 
J'introduis  ,  m  introduis',  il  in- 
troduit :  nous  introdnifons ,  yous 
introduirez  ,  ils  introduiient.  J'in« 
troduifois,  âccTmtroduKTis,  &c 
J'ai  introduit ,  &c.  J'introduirai  , 
&c.  J'introduir6i8,&c.  Introduis  , 
introduirez.  Que  j'introduife,  &c. 
Que  l'introduififle ,  que  tu  in-^ 
troduiiifles ,  qu'à  introduisit  :  que 
nousintroduiuffions ,  que  yous  in* 
trodttififfiez ,  qu*ib  tf^rodiûfiffent. 
Introduifant. 

Introduit ,  ite  ,  part. 

Introït ,  £  m.  ÇomkienceBient  de  la     - 
Meffe. 

Intromiffion  «  f.  £t.  de-Phjrflqne. 

Imromfâtion  ,  £  £  Prife  de  pofle£- 
fion  d'un  Sége  Epifcopal  ;  partie 
du  cottronemeflCd'un.Koi 

Intronisé ,  ée  ,  part. 

Intronifer ,  y.  a.  Mettre  far  le  Siégd  ; 
ou  furleTrdne. 

Introuyablè ,  adf.  Qo'on  ne  peut 

-   tro.  «3^ 

Intrus ,  ufe^ad).  Introduit  par  force. 
Il  eft  aufli  fubft. 

Intrufion  ,  £  £  Jouiflknee  d\in  Bé- 
nétice  f  &ni  en  ayoir  le  titre. 

Intuitif ,  îye ,  ad)«  t.  de  Théologie. 
Il  fe  dit  d'une  connoiflânce  claire 
&  certaine. 

Intuition  ,  £  £  t.  de  Théologie. 

Intuitiyement ,  ady.  t.  de  Théoloç'e. 

Imumefcence ,  £  f.  Aâion  par  la* 
quelle  une  chofe  s'enfle. 

Intus-fnTcèptiott,  ££  Imroduâton 
d'une  matière. dans  un  corps, 

Liuilté ,  ée ,  ad).  Qui  eft  horsd'ufage* 

Inutile  >  ad).  Qui  n'eft  pas  utile. 

Inutilement,  ady.  Sans  utilité. 

Inutilité,  ££  Manque  d'utilité. 

Ces  quatre  mots  commençant. 

par  inu  fgnt  placés  ici ,  ayant  la 

multitude  des  fuiyans  qnî  com* 

mencent  par  //ly  y  parée  que  lèlcNB 
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le  notnrel  ufage  ,  l'ii  Tôyétt  éolk 

pafler  avtnt  IV  confooe. 
Invaincu,  ad)*  Pierre  Corneille  eft  le 

premier  qui  ait  employé  ce  mot. 
Invalide ,  ad).  Infirme.  Il  eft  auffi 
.    fubft. 

laTalidement ,  adv.  Sans  force. 
Invalidé,  ée,  part. 
Invalider ,  v.  a.  Rendre  invalide. 
Invalidité ,  £  £  Manque  de  validité. 
Invariabilité ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 

ne  varie  point. 
Invariable  ,  adj.  m.  &  f. 
Invariablement'9  «dv. 
Invafimiy  £  £  Irruption. 
Inveâive ,  £  £ 
Inveâiver ,  v.  n. 
Invendu ,  ne  ,<  ad).  Moc  nouveau^ 

Qttin'eft  pas  vendu. 
Inventaâre.y  £  m.  Dénombrement 

d'cfFets. 
Inventé,  ée,  part. 
Inventer  ,  v.  a.  Trouver  ;  imaginer. 
Inventeur»  tiice.»  £  m.  &£ 
Inventif,  ive  ,  adj.  Qui  a  le  génie 

dlnventer. 
Invention  |  £  £  Subtilité  d'efprit 

pour  inventer. 
Inventorié^  ée,  part. 
Inventorier ,  V.  a.  Mettre  dans  un 

inventaire* 
Inverfable ,  ad).  Qui  ne  peut  verfer. 
Inverfe  ,  àd).  £  t.  de  Logique  »  àé 


Mathématiques  &  de  Phyfique. 

laverfion  i-  £  £  Changement  d'or- 
dre &  ,de  proportion  ,  foit  dans 
tes  ^hofes ,  foit  dans  les  mots,    ^ 

InveM^  ie  ,  part. 

Invefiieateur.,  £  m.  Celui  qui  cher« 
cheàfiiire  quelque  décoiivene. 

Inveftir»  v*  a. 

Inveftiffement ,  £  m.  Aâîon  d*in- 
veftir'line  place. 

Inveftiture ,  £  £  Aâe  par  lequel  on 
inveftit 

Invétéré  »  été  «  part. 
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Invétérer,  s'Invétérer^  v*  fédpr; 

Devenir  vieux. 
Invincibilité,  £  £ 
Invincible  ,  ad),  m.  &  £ 
Invinciblement  j  adv. 
Isi-vingt-quatre ,  £  m.  t  de  libnirift 
Inviolable  ,  adj.  m.  &  £ 
Inviolablement  >  adv. 
InvifibiUté,  £  £  • 
Invifible ,  ad),  m.  &  £ 
InviAblement ,  adv« 
Iavitateur,£m.    . 
Invitation ,  £  £  . 
Invitatdre ,  £  m.  t.£ccléfiafljquft; 
Invité  ,  ée ,  part. 
Inviter  ,  v.  a.  Prier  ;  convier. 
Invocation  >  £  £  Aôion  d'invoqueri 
Involontaire,  ad),  m.  &£ 
Involontairement ,  adv.  fans  le  voih 

loir. 
Invalution  «  f.  £  Eml^rouillemefl^ 
Involvé ,  ée  ,  ad).  Embrouillé. 
Invoqué,  ée,  piart. 
Invoquer  ,  v.  a.  Appeler. 
Invraifemblance ,  U  £ 
Invuhiérabilité  ,  £  £  Qualité  de  ci 

qui  eft  invulnérable. 
Invulnérable ,  ad),  m.  &  £  Qui  M 

peut  être  blefsé. 
Ionien  ,  eoe  ,  ad).  Qui  eft  dloniSk 
lôta ,  £  m.  Nom  de  la  Voyele  ien 

Grec. 
Lorfdu'on  y  met  un  tréma  fur 

ri ,  c*eK  pour  empêcher  que  Toe 
.  ne  prononce  Jota  ;  mais  Ti  voyel^ 

eft  par  lui-même  aiTez  diftinnié 

de  Vj  confone  :  Vo  eft  lon£;  cA 

pourquoi  il  exige  le  circon&ze. 
Ipecacuanha  t  £09.  Racine  médi^. 

cinale. 
Iphigeiiiej  £  £  Fille  d'Agamenk* 

non  &  de  Clytemneftre. 
Ipreau ,  T.  Yprcau. 
Ipfo  faâo  ,  Expreilion   adverbialt 

empruntée  du  Latin. 
Irafcible  ,  ad),  t.  d$  Philofophie* 
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Ire  ,  C  f.  Colère.  Il  eft  yncnx ,  8c 

n'eft  d'ufage  oue  dans  la  Poéfie  > 

&daiis  le  flyieibutenu. 
Iris ,  ù  f.  Effet  de  l'Arc-en-CieL 

Ceft  anifi  le  nom  d'une  Plante. 
Iris ,  f.  f.  Maitrefle  des  Harpies  , 

&  œeflâ^ere  de  Junon. 
Irlandois  «  oïk ,  (1  si.  &  f.  Qui  eft 

d'Iriande. 
Ironie  ,  £  £  Figure  de  Rhétorique. 

Diffimuladon  ;  raillerie  fine- 
Ironique  f  adj.  m.  &  C 
Loniquenient ,  adv. 
Iroquob  ,  oife ,  f.  m.  &  f.  Nom  de 

Peuple  dans  l'Amérique. 
Irradiation  ,  £  £  Aâion  d'un  corps 

lumineux  qui  lance  des  rayons. 
Irraifonable  ,   ad).  Qui  n'eft   pas 

doué  de  raifon. 
Irratione]  »ele ,  ad),  t  de  Géométrie. 
Irréconciliable ,  adj.  Qui  ne  veut  & 

ne  peut  fe  réconcilier. 
Irréconciliablement ,  ady. 
Irréduâible ,  adj.  Qu'on  ne  peut 

réduire. 
Irréformabilité ,  £  £  Qualité  de  ce 

qui  eft  irréformable. 
Irreformable  ,■  adj. 
Irréfragable  ,  ax^.  Certain;  qu'on 

ne  peut  contredire.  U  n'eu  en 

ufage  que  dans  rÉcde.. 
Irrégularité ,  £  £  Manque  de  régu« 

larité. 
IrréguHer,  ierç,  adf. 
Irrégulièrement ,  adv. 
Irréligieufement ,  adv. 
Irréligieux  ,  eufe  ,  ac^. 
Irréligion  ,  £  £. Manque  de  religion. 
Irrémédiable  ,  adj.  m.  &  £ 
Irrémédiablement  ,  adv.  Sans  re- 
mède. 
Irrémiffible  >  ad),  m.  &  £  Qui  n'eft 

pas  pardonable. 
IrrémiŒblement ,  adv.  Sans  rémif* 

fion. 
Irréparable  ,  adj.  m,  &  £ 
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Irréparablement ,  adv. 
Iirépréhenfible  ,  zdj*  m.  6c  £ 
Irrépréhenfiblement  ^  adv. 
Irréprochable ,  ad),  m.  &  £ 
Irréprochablement ,  adv.  - 
Irréliftîbîlité ,  £  £  Qualité  de  ce  qui 

eft  ifréfiftible. 
Irréfiflible  ,  adj.  m.  &  £  A  qud  l'on 

ne  .peut  réufter. 
Irréftftiblement ,  adv.  D'une   ma«. 

niere  irréilftible. 
Irréfolu ,  ue  ,  adj.  Qui  a  peineà  fip 

réfoudre. 
Irréfoluble  ,  ad). 
Irréfolument ,  adv. 
Irréfolution  ^  £  £ 
Irrévéremment ,    adv.  Avec  irré* 

vérence. 
Irrévérence  «  ££  Manque  derefpeâ.- 
Irrévérent ,  ente ,  ad).  G^ntraire  au 

refpeâ. 
Irrévocabilité  ,  £  £  Ce  qui  rend  une 

chofe  irrévocable. 
Irrévocable  ,  adj.  m»  &  £ 
Irrévocablement ,  adv.  D'une  ma*^ 

niere  irrévocable. 
IrrifioA  f  £  £  Moquerie  i  mépris. 

Ce  mot  eft  un  peu  vieux ,  mais 

on  peut  s'en  fervir. 
Irrifant ,  ante  »  adj.  t.  de  Droit  fic< 

de  Médecine.  U  eft  «uffi  £  m. 
Irritation  ,££  Aâion  de  ce  qm  irritie»' 
Irrité  ,  ée ,  part. 
Irriter  ,.v.  a.' Mettre  en  colère;  en 

vivacité. 
Irroration  ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Irruption  ,  £  £  Entrée  foudaine  des 

ennemis  dans  un  pays, 
liabele ,  adj.  Il  eft  auffi  £  m.  &  Te 

dit  d'une  forte  de  couleur.  Ce  mot 

eft  auffi  £  £  en  t.  de  Fleurifte. 
ITaga  ,  £  m.  Graad^Chambellan  da 

Grand-Seigneur. 
Ifagône  ,  adj.  t.  de  Géométrie. 
Ifambron  ,  1.  m.  Sorte  d*6tofe. 
Ifatis  9  £  m.  Anima]. 

lii^  . 
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iTatis  j  f.  £  Plante. 

Ifchîon  t  f.  OL  Nom  d'un  os. 

Ifcharétique  «  ad).  Remède  propre 

à  guérir  Tifcburie. 
Ifchune  ,  £  f.   Suppreffion  totale 

d*Urine. 
Ifiaqûe  »  adj.  La  tahle  Maqut. 
Ifîs  «  f.  £  Divinité  des  Egyptiens. 
Iflamifme ,  f.  m.  Nom  que  prend 

le  Mahométifme. 
Iflaiidois  ,  oife  «  £  m.  &  £  Qui  eft 

dlflande. 
Ifle ,  V.  Ile. 
Mot,  V.  îlot. 
Ifocele ,  V.  Ifofcf  le. 
Ifoçbrone ,  ad),  t.  de  Méchanlque. 
Ifolé»  ifolée»  part.. 
Ifolement ,  C  m.  t.  d*Architedare. 
Ifoler ,  V.  a«  Faire  qu'un  bâtiment 

ne  tiene  à  aucun  autre. 
Ifomérie ,  f.  f.  t.  d'Arithmétique  & 

d'Algèbre. 
Ifop ,  u  m.  t.  de  Marine. 
Ifopérimetfe  »  adj.  t.  de  Géométrie. 
Ifofcele,  adj,  t.  de  Géométrie. 
On  trouve  auffi  IfocêU ,  jufques 

dans  le  Diâionaire  de  l'Acadé- 
mie: mais  il  vient  du  Latin- jyô» 

fcelus. 
Jmë  ,  f.  m.  Surnom  donné  par. 

l'Ange  à  Jacob. 
Ifiaëlite  ^  f.  m.  &£  Nom  du  Peuple' 

choifi  de  Dieu. 
Iflant ,  iance  »  a^*  t.  de  Blafon. 
Iflas ,  £  m.  t.  de  Martnew 
Ifler.r^Hîffer. 
Iflîi ,  ue  •  ad).  Defcendii. 
Iflue ,  £  f.  Sortie. 
Ifthme  »  £  m.,  t.  de.  Géographie. 

Langue  de  teire  entre  deux  mers. 
Ita  eft  »  Expreffion  empruntée  du 

Latin  9  &  dont  on  (ait  quelquefois 

un  fubft.  m.     .  . 
Itague ,  £  nu  t.  de  M^pne. 
Italianisé^  ée,  part, 
lulianifer ,  v.  a.  Rendre  Italien. 
Italianiûne ,  £  m. 
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Italien  ^  «ne ,  £  m.  &  £ 

Italique  ,  ad).  &  £  t.  d'Imprimerie. 

Item ,  adv.'  De  plus.  Mot  pris  du 
Latin.  Il  eft  auffi  fubftamif  m.    l 

Itératif»  ive ,  ad),  t.  de  Pratique. 

Itérativeroent ,  adv.  t.  de  PrariqueJ 

Itérato ,  £  m.  t.  de  Pratique  »  ern* 
prunté  du  Latin  Itcréuo. 

Itinéraire  ,  ad).  Qui  conoeme  les 
chemins  ;  Afr^rej  itinéraires»  II 
eft  auffi  fubft.  m.  L'Itinéraire 
^Antonin^ 

Ityphalle  ,  £  £  Efpece  d'amukte 
aes  Anciens* 

Ive  mufauèe ,  on  Ivete ,  £  f.  Planta 

Ivoire  ,  il  m.  Acad,  Daru  Dent  d'É-~ 
léphant. 

Richelet  &  Joubert  font  ce  mot 
du  genre  féminin  ,  Furetiere  du 
makulin  &  dn  féminin  ,  l'Acadé^'^ 
mie  &  Danet  du  mafculin  iêule« 
ment ,  &  ce  dernier  nfage  a  préva- 
lu. Quelques-uns  écrivent  y  vo/rr, 
*  mais  fans  aucun  fondement.  Ce 
mot  vient  du  Latin  ^ehur  :  nous 
changeons  fouvent  en  i  IV  qui  fe 
trouve  dans  les  mots  de  cette 
langue. 

Ivoirier ,  £  m»  Celui  qui  travaille  en 
ivoire.. 

Ivraie ,  V..  Ivroîe. 

Ivre  »  ad),  nu  6c  £ 

Ivreffe  ,  £  £ 

Ivrogne  «  ivrognefle ,  £  m.  &  £ 

Ivrogner ,  v.  n. 

Ivrognerie ,  £  £ 

Ivroie ,  £  f.  Plante. 

On  écrit  auffi  Yvroye  :  ce  qui 
vient  d'un  ancien  ufàge  de  con* 
fondre  l'i  voyele  avec  Ty  entre 
deux  voyeles  &  au  commence- 
ment  des  mots.  D'autres  écri«> 
vent  Ivraie^  L'Académie  préfère 
Ivraie^ 

Ixeutique  ,  £  £  Art  de  prendre  les 
oifeaux  à  la  ^. 

Ixia  »  £  £  Plante. 
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J  9  Subjlantif  mafculin.   Ceji  félon  l'Académie  ,  Ia 
dixième  lettre  de  l'Alphabet. 

On  la  confondoit  autrefois  avec  VI  voyelt ,  &  on  ap- 
peloit  celle-ci  VJ  confone  :  mais  c'eft  abuiivement ,  dit  TA- 
cadémie  ,  puifqu'elte  en  eft  eflfentiélement  différente.  Pour 
la  mieux  di/linguer  »  on  la  nomme  aujourd'hui  Je. 

A^adv.IIeftvieux. 

Déjà. 
Jâble,  f.  m.  Ramure 

Êiiteaux  douves 


&  Relî^enfede  l'Ordre  de  Saint 
Dominique. 
Jaçoîtque»  conjooâion.  Bien  que. 
Il  eft  vieux, 
d'un  yaîflean  de    Jaâance ,  f.  t  Vanterie. 
bois.  Jaculatoire ,  adj.  Il  n*eft  d'ufage  que 

j^i.,^  3    c  j  part.  dans*  cette  phrafe  ;  Or  ai/on  jacu^ 

Jnbler  «  v.  a.  Faire  des  jâfeles.  laioire  ,  fàhc  du  fond  du  caur, 

Jabloire ,  f.  £  t.  de  Tonelier.  Jade ,  f.  m»  So/te  de  pierre  ver- 

Va  eft  long  dans  JâbU  à  caufe        dâtre. 
de  Tf  muet;  if  devient  bref  dains    Jadis,  adv.  Il  eft  plus  en  ofage  en 
JabU ,  Jahler  ,  6»  Jabloire,  Poëfie  qu'en  Profe.  Autrefois. 

Jabot  )  f.  m.  Efpece  de  poche  des  II  faut  faire  foner  1'^  comm^ 

oifeaux.  dans  Gratis. 

Jaboter  ^  ▼.  n.  Il  eft  fiunilier.  Ca-    Jaillir  ,  y.  n.  Aead.  Saillir. 


quêter. 
Jac  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Jacée ,  f.  £  Plante. 
Jacent ,  ente  j  adj.   t.  de   Palais, 

Vacant 
Jachère  «  f.  £  Terre  en  friche. 
Jachère,  ée,  part. 
Jachérer  ,  v.  a.  Donner  le  premier 

labour  à  un  champ. 
Jacinthe ,  F.  Hyacinthe» 
Jacobée  ,  £  £  Plante. 
Jacobin ,  me  »  £  nié  &  £  Refigieox 


Ce  mot  ne  fe  dit  qu*en  parlant 
d'une  fource  ,  du  fang  ,  ou  de 
quelque  fiqueur^  &  Vaugelas& 
que  rejaillir  eft  plus  en  uiage. 

JailUflant ,  ante  >  adj.  Qui  jaillit. 

Jailliflement ,  £  m.  Adion  de  jaillir.. 

Jais ,  £  m.  Sorte  de  Minéral. 

Jalage ,  £  m.  Droit  qui  fe  perçoit, 
fur  le  vin* 

Jalap  ,  £  m.  Plante  médicinale. 

Jale ,  £  £  Efpece  de  jate. 

Jatet  I  £  ou  Petit  caillou  rond* 
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faion,  ù  m.  Bâton  qu'on  plante 

pour  prendre  des  alîgnetnens. 
Jaioné ,  ée ,  part. 
Jabner ,  v.  a.   &  a.  Planter  des 

ialoo$« 
Jalousé ,  ie ,  paît. 
Jalôufer ,  y.  a.  Regarder  avec  ja- 

loufie. 
Jabuûe^  CL  D^plaîfir  causé  parla 

crainte  qu'on  a  de  perdre  cfrqu*on 

aime  ;  treilHs  de  fenêtre. 
Jaloux  9  ouie^  adj.  Qui  a  de  laja- 

loufie. 
Jamais ,  ady.  En  aucun  temps. 
Jambage  »  f.  m.  Pied-droit  pour  fou- 

tenir  quelcue  partie  de  oâtiment. 
Jambe  ,  f.  t.  Partie  du  corps  de 

l'homme  &  de  quelques  animaux. 
Jambete  ,  f.  f.  Petit  couteau  pliant. 
Jambier ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Jambière ,  f.  f.  Chaufiure  de  fer. 
Jambon ,  f.  m.  Cuifle  ou  épaule  de 

cochon  falée. 
Jamboneau  ,  f.  m.  Diminutif  de 

|ambon. 
Jan ,  f.  m.  t.  du  Jeu  de  Triârac 
Janifiaire  ,  f.  m.  Soldat  Turc. 
Jansénifte ,  f.  m.  Jupe  »  ou  panier 

de  femme. 
laote  »  £  £  Pièce  de  bois  de  cha« 

ronage. 
^  Jantille ,  il  £  t  de  Charpentetîe. 
Jantillé  ,  ée ,  part. 
Jantiller ,  v.  a.  c  de  Charpenierîe; 

Mouillez  les  deux  II  des  mots  ci- 

defllis. 
Janvier  ,  £  m.  Pïemier  mois  «le 

Tannée. 
Janus ,  £  m.  Roi  d'Italie  »  &  fils 

d'ApoOon. 
Japement ,  £  m,  t.  de  Vénerie. 
Japer«  v.  o.  U  ft  dit  ducri  des  petits 

chiens. 
Japet,  £  m.  Fils'  du  Gel  &  de  la 

Terre. 
Japon,  £  m.  Porcelaine  d«  Japon. 
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japonoîs  «  oife ,  £  m.  6c  £  Qui  eft 
du  Japon. 

Jaque  de  mailles ,  £  £  Armure. 

Jaquemart ,  £  m.  Eguie  de  fer  qui 
frappe  les  heures  fur  le  timbre 
des  horloges* 

Jaquete ,  £  £  Robe  d*enfant. 

Jardin  ,  £  m. 

Jardinage ,  £  m.  Art  du  Jardinier  ^ 
&  aUemblagç  de  Jardins^ . 

Jardiner  9  v.  n.  Il  eic  de  la  conTer«. 
fation.  Travailler  au  jardin. 

Jardinet ,  £  m.  Petit  jardin. 

Jardineux ,  eufe ,  adj.  t.  de  JôuaîiSer. 

Jardinier ,  ère ,  £  m.  &  £ 

Jardinière  ,  £  £  Sorte  de  broderie 
qui  n*eft  pas  en  plein. 

Jardons ,  £  m.  plur.  t.  de  Manège* 

Jâre ,  £  £  t.  de  Marine. 

Jâre-bofle  »  £  £  t.  de  Marine. 

Jaret,  £  m.  Partie  du  corps  de 
4'hommeou  de  quelques  animaux. 

Jareté  ,  ée ,  part. 

Jareter  «  ▼»  a.  &  n.  t.  d'Architedure  , 
&  de  jardinage. 

Jaretier ,  £  m.  t.  d' Anatomie. 

Jaretiere ,  £  £  Ruban  qui  fe  lie  aa 
jaret. 

On  écrit  auffi  ces  fept  mots 
avec  deux  r ,  Jarre ,  Jarret ,  &c, 
mais  on  n'en  (tût  fentir  qu'une,  h'a 
eft  long  dans  Jdre  &  Jare^offe  » 
à  caufe  de  Ve  muet.  Il  eft  bref  dans 
Jaret  ùh  Y.è  fe  prononce  ,  &  dans 
les  quatre  autres  oii  Ve  eft  fi  bref 
qu*il  diiparoit ,  en  forte  qa*oa 
iemble  dire  Jartd ,  Jarter  ,  Jarùtt 
Jartiere. 

Jargon ,  £  m.  Langage  corrompa. 

Jargoner  »  v.  n.  Parier  un  langage 
corrompu. 

Jargoneur,  £  m.  Qui  fe  fert  d'iui 
langage  corrompu. 

Jars  y  T.  m.  Le  mâle  d'une  oie. 

Jas  ,  £  m.  t.  de  Mariûe. 

Jaièr  J  V.  fit  Çauièr. 
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Jafcrie  y  {•  f.  Caufénè. 

^afetir  »  eufe  »  £  m.  &  C  Q\iicaiife. 

Jaimin  ,  f.  m.  Ar^iiflèau. 

Jafi>e,  f.ni.  Pierre,  précieufe. 

Jamé  ,  ée ,  part.     . 

laiper,  v.  a*  Bîgirer  de  diverfes 
cpuleurs. 

Jafpioer^  v..ii.  Parler  àtort&  à  tra- 
vers, 

JaTpiire ,  {.  Luit  Re£etir« 

Jate  ,  r.  f.  Vafe  de  bois. 

Jatée ,  £  £  Plein  une  )ate. 

Javart  «  .£  m.  t.  de  Manege« 

Javeaa  »  £  nu  t  des  Eaux.&f  orets. 

Javeie ,  £  £  Poignée  de  blé  fcié ,  & 
demeim  bois. 

On  écrit  auiB  JaviUf  i  mais  on 
prononce  JavfU  ;  &  on  n'expcime 
.qQ'uiie  /  dans  Ces  dérivés. 

Javelé  ,  ée  »  part* 

laveler  y  V.  a.  Mettr0  le  blé  &  le 
menu  bob  en  j^vele, 

Javekur  9  eufe^  £  m.  &  £  Qui  Javeie. 

Javeline ,  £  £  Demi-pique. 

Javelot ,  £  m.  Sone.de  flechç. 

Jauge ,  £  £  Sorte  de  mefure. 

Jaugé  »  ée  9  pdit. 

Javeea^e ,  £  m.  A^n  de  Jauger  ; 
Droit  du  Jau^^ur» 

Jauger  «  v.  a.  Mefur^rup  vaifleau. 

Jaugjcur  »  (  m..  Offider  qvi  jaftge. 

Jaunâtre ,  adj.  m.  &  £ 

Jaune  »  adj.  m.  .&  £  &fnbft. 

Jaunet ,  £  nu.Petîte  fleur  jaune. 

Jauni  9  ie  »  part*. 

Jaunir ,  v.  a.  Être  jatiu^ 

Jauniffie ,  £  £  Maladie. 

Je ,  pronom  de  la  première  perfone 

-    dont  ie  pluriel  eu  Nous, 

Jean  »  £  m.  Nom  d'homme. 

Jeâi^tion  »  £  £  t.  de  Médecine. 

Jeâii^es»  adi.£plur.  Tcms  jt^iffes. 

}iHOVÀ,  £  m»  Nom  de  Dieu 
en  Hdoreu.  H  figniâe  TÊtre. 

On  écrit  aum  Jthovak  ;  mais 
cett»  afpiradon  A  ne  s'jr  fait  point 
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ftndr.  On  la  néglige  dans  AUe* 
luia  »  qui  fe  termine  en  Hébreo 
parla  même  lettre. 

Je}unum  ,  £  m.  t.  d'Anatomîe. 

Jérémiade  ,  £  £  Ton  plainti£ 

Jérémie,£  m.  Prophète  du  Peuple 
de  Dieu. 

JÉSUS,  £  m.  Sauveur  du  monde. 

Jet ,  £  m.  Aâion  de  jeter ,  &ce  qui 
en  réfulte. 

Jeté  9  £  m.  t.  cle  Danfe. 

Jeté  y  ée  ,  part. 

Jetée  9  £  £  Digue. 

Jeter,  v.  a.  l<ancer. 

Je  jeté ,  &c.  Je  jetois  »  &c.  J'aî 
)eté  ,.&c^  Jejéter^û ,  &c  Je  jéte^ 
.  rois  ,.&c.  C'efi-à-dire  que  Ve  eft 
communément  muet  dans  ce  Ver- 
be :  il  ne  fe  prononce  que  lorfquH 
eft  fuivi  d  un  fécond  €  muet  ^ 
comme  au  préfent  Jejett ,  au  ^ 
txa  Je  jitcrai  y  &  au  conditionel 
Jejitcrftu.  U  n'a  pas  befoin  d'ao^ 
cent  au  préfent ,  parce  que  nécef- 
£ûremeot  on  le  prononce  ;  mais 
il  a  befoin  de  l'accent  au  futur  6t 
au  conditionel  pour  avertir  qu'o4 
doit  le  prononcer.  AuWois  on 
écrivoit ,  Jetter ,  Je  jette  ,  Jejet^ 
tois  ,  J'ai  jeiti  ,  Je  jetterai  ,'  Je 
jetterois*  L'Académie  s*eft  déter- 
minée à  écrire  comme  on  pro« 
nonce ,  Jeter ,  Je  jetais  ,  J'ai  jeti  ; 
elle  continue  d'écrire /<ye/^<,/r 
jetterai  >  Je  jeturois  ;  v^  il  e^ 
certain  qu'on  n'y  prononce  qu'un 
t»  &  que  l'accent  tient  lieu  de  ce 
doublement   inutile. 

Jeton ,  £  m.  Pièce  ronde  &]^te.. 

Jeu  j  £  m.  Divertifiement. 

Jeudi ,  £  £  Le  cinqi^ieme  jçur  de  If 
ièmaine. 

Obfervez  que  la  pren)iere  fyl« 
labe  eft  longue  y  comme  dans 
Jeâne  :  c'eft  pourquoi  nous  écrî« 
vons  Jeûd'if 
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jfeûn ,  adf;  H  n'eft  d'afage  qne  dans 
.    ciette  Êiçon  de  parler  «dverUak  : 

àJtun. 
Jeune ,  adj.  m.  &  £  Qui  n'a  pas 

beaucoup  d'^e. 
Jeûne ,  f.  m.  Abilinence  de  manger. 
Jeunement ,  ady.  t.  de  chaffe. 
Jeûner ,  v.  n.  Obfenrer  fon  jeûne. 
JeuneŒe ,  f.  f.  Partie  de  la  vie  entre 

l'enfance  &  Tàge  viriL 
Jeunet  »  ete^  adj.  Il  eft  du  ftyle  ùr 

milier.  Diminutif  de  jeune. 
Jeûneur  ,  eufe  ,  f.  m.  6c  £  Il  n'eft 

guère  d*ufage  qu'avec  Tadjeâif 
i    grand. 
Jeux  Floraux  ,  £  m«  olur.  On  les 

inftittta  en  Tboneur  dis  la  Déefle 

Flore. 
Jeux  Olympiques ,  £  m.  picir.  On 

les  céiébroit  de  quatre  en  quatre 

ans  an  pied  du  mont  Olympe  i  & 

on  appeloit  ce  temps  Olympiade, 
Jeux  Pythiens  ,  £  m.  piur.  Inditués 

par  Apollon ,  en  mémoire  de  fa 
•    viûoire  fur  le  ferpent  Python. 
Joaillerie ,  £  £  Arc  du  Joaillier. 
Joaillier ,  iere  ^  £  m.  &  £  Ouvrier 

qui  travaille  en  Joyaux. 

On   écrit   aufli    JouaUlene  ; 

6l  Jouaillitr.  On  devroit  plutôt 

dire    JoyaUUrit  &    JoyaiUier  , 

puifqu'ii  dérive  de  Joyaux  ,  T A- 

cadémie  écf it  JoailUr'u  &  Joail' 

lUr. 
lob ,  £  m.  Patriarche  de  l'Ancien 

Teftament. 
Jobelin  ,  £  m.  Sot. 
Jocrifle ,  £  m.  t.  injurieuXi  II  eft  bas. 
Joddkt ,  £  m.  Badbn  ;  folâtre. 
Joie  «  £  £ 

Joignant  •  ante ,  ad).  Qui  joint 
Joignant  »  prépoûtion.  Tout  proche. 
Joindre  5  v.  a. 

Je  joins  «  tu  joins ,  il  joint  : 

nous  {oignons  ,  vous  joignez  ,  ils 

joignent.  Je  joignois-,  &c.  Je  joi- 


Siis, 
ai. 
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lis ,  Sec  J'ai  joint ,  &cJcfc 
raî ,  &C.  Je  joindrois ,  &c»  Joins  » 
ioigjnez.  Que  je  joigne  »  &c.  Que 
je  lo^niue  «  que  tu  joi^iffles  ^ 
qu'U  joignît  :  que  nous  joigpif- 
uons  y  xpie  vous  joigni$ex ,  qu*ib 
joigniiTent.  Jacquier  •  écrit  ,  je 
JQuids  ,  tu  joinds  p  il  joind  : 
mais  ce  n'eft  pas  Tufaee* 

Joint ,  £  m.  L'endroic  oh  &ux  chote 
iè  joignent. 

Joint  y  jointe  ,  part       •   .   • 

Jointe  ,  adj.  t  de  Maneee. 

Jointée ,  £  £  Plein  les  deux  maiBS 
jointes. 

Jointif  y  ive  ,  adj.  Qui  eft  joint;^ 

Jointoyé  ,  ée  ,  part 

Jointoyer  ^  v.  a.  t  de  Maçoneiie. 

Joint-que^  conjonâion*  Il^îeSiiit; 

Jointure  y  £  £  Johit. 

Joli  ^  k  ,  ad j".  Gentil  ;  agréable*  B 
eft  auffi  fubft. 

JoKec»  ete  ^  adj.  Diminutif  de  jolL 
Il  n*eft  guère  d'ufage  qu'au  fénai- 
nin't  &  dans  le  ftyle  familier. 

Jolimeât  »  adv.  D'une  mahiere  jolîe^ 

Joliveté  ^  £  £  Il  n'eft  guère  d'ufagè 
qu'au  pluriel.  Aâions  jolies  des 
enfans  ;  bijoux. 

Jombarde ,  F.  Joubarbe. 

Jooas ,  £  m.  Un  des  4pvzc  petits 
Prophètes. 

Jonc  j  £  m.  Plante. 

Joncaire ,  £  £  Plante. 

Jonché  ,  ée  y  part. 

Jonchée ,  £  £  Herbes ScHeurs dont 
on  jonche  les  chemins  :  c*eft  auffi 
du  lait  fraîchement  caillé. 

Joncher  ,  v.  a.  G>uvrir  le  pavé  de 
joncs  ,  d'herbes  ou  de  fleurs. 

Jonchets ,  £  m.  plur.  Petits  bâtons 
menus  dont  on  fe  fert  pour  jouer. 

Jonâion ,  £  £  Aâîon  de  jomdre. 

Jongler,  v.  n.  Amufer  le  peuple 
par  des  tours  de  pafTe-pafle. 

Jonglerie  »  £  -L  Charlatanerie. 

Jongleur  , 


yox3 

Jon^or  ,  f.  m.  ChaHatent.  Ce  mot 

-  •&  les  deux  précédens  ïbflt  yieux. 
Joaque  ,  f.  Il  t.  tie  Marme. 
)onqi:^lle,  £  f.  Fleur. 

Jon  thlafpi  ,  f.  m.  Plante. 
Jote  ,  f.  f.  t.  de  Marine» 
Jotereanx  »  f.  nk  plnr.  t.  de  Ma- 
rine, 
ïouailler ,  ▼.  n.  B  eft  du  ftyle  famn 

•  lier*  Jouer  pour  s'amofer. 
Jouaillerie  ,  &  JouaîUier ,  V.  JoaH» 

Urit  &  JùmUi<r. 

Jouant ,  ante  9  adj.  Qui  joue« 

Joubarbe ,  f.  f.  Plante. 

On  écrit  auffi  Jomharàe ,  Jori" 
hsrdt  &  Jonharét  :  mais  devant 
le  b ,  Ta  doit  fe  con\rertîr  en  m, 
D'ailieiirs^quoique  la  Plante  nom- 
mée Barha-Jovis  ou  Jons-Bar" 
ha  ,  foit  différente  ^e  la  Jonhar* 
^ ,  il  7  a  cependant  grande  appa- 
rence que  c'eft  le  même  nom  ^en 

•'  forte  que  de  Jûvh-barba'CetsL  venu 
Joubarbe*   Il  eft   fo\3vent    arivé 

■    qu'on  a  donné  des  noms  fembla- 
blés  à  des  Plantes  fort  différentiel 

Joue  y  f.  (.  Partie  du  vHage  de  lliom- 

•  me. 

Joué ,  ée  ,  part. 
Jouée  ,  r.  f.  t,  de  Maçon'erîe. 
Jouer  ,  v.4,^.  Se  divertir, 
fouereau  ,  f.  m.  On  prononce /W- 

reav.  Qui  joue  mal.  Il  eft  du  ftyle 

famSier. 
Jouet ,  f.  m.  Ce  qui  fert  à  jouet. 
f<6iiei)r ,  eufe  ^  f.  m.  &f.  Celui  ou 
'    celle  qui  joue. 
Jouflu  ,  ne  y  adj.  Il  eft  du  ftyle  fa- 

•  •  miiier.  Qui  a  de  groffes  Joues, 
«looe,  Cm.  Piecedateîagepourle 

-  laeoura^e. 

f       On  fait  ientir  nn  peu  la  lettre 
finale  ,  même  devant  une  con- 

•  (bne. 

Joui ,  f.  m.  Liqueur  afimentj|^«  du 
J«pofk 
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Jovial ,  a]e  ,  adj.  "Gai 

Jouir  ,  V.  n. 

Jouiflance»  f.  f. 

Jouiflam  ,  ante  ,  adj. 

Joujou  ,  f.  m.  B  eft  familier.  Jouet 

d'enfant. 
Jour ,  f.  m. 
Journal  ,  adj.    m.  Livre  journal  ; 

Papiers  joumaaxM  eft -aailî  fubft; 

Un  Journal  de  terre  \  un  Journal^ 

efpece   de  livre. 
Journalier  ,  iere  ,  -adj.  Qui  fe  fait 

chaque  jour.  Il  eft  aruffi  fubft. 
Joumalifte  »  f.  m.  Celui  qui  fait  ua 

journal. 
Journée  ,  f.  f. 

Jouméiement ,  adv.  Chamie  jour. 
Joute  ,  f.  f •  Combat  à  cheval, 
loûter  ,  V.  n^  Combatre  à  cheval 

avec  des  lances. 
Jouteur  y  f.  m.  Cavalier  qui  con!|* 

bat  avec  la  lance. 
Jouvence  4  f.  f.  Jeuneffe.Ileft  vieux; 
Jouvence ,  f.  f.  Nymphe  que  Jupi* 

ter  métamorphofa  en  fontaine  ^ 

aux  eaux  de  laquelle  il  donna  la 

vertu  de  rajeunir  ceux  &  celles 

qui  iroient  s'y  plonger. 
Jouvenceau  »  f.  m.  U  nefe  dit  qu'en 

raillerie. 
Jouxte ,  prépofition.  So/rrant,  Il  eft 

vieux. 
Joyau ,  f.  m.  Au  plur.  Joyaux* 
Il  eft  vieux ,  &  n'eft  plus  euere 

en  uùiffi  que  dans  le  ftyle  dft 
-  Notaire ,  oc  au  phiriel. 
Joyeufement ,  adv.  Avec  joie. 
Joyeafété ,  f.  f.  U  eft  vieux.  Mot 

joyeux. 
Joveux  ,  eufe  ,  adj. 
Juoé  ,  f.  m..  Tribune. 
Jubilation  ,  C  £  Réjouiffknce. 
Jubilé»  f.  m.  Solemnké   chez  lei 

Juifs  ;  Indulgence  chez  les  Chré^ 

tiens. 
Jubiler  •  v.  o«  Se  réîoun*, 
Kkk 
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Juc  9  f.  nu  Juchoin  t  de  Ménage 

de  campagne. 
Juché  y  ée  y  part. 
Jucher  ,  y.  n.  U  eft  auflî  récipr.  Se 

mettre  fur  une  branche  ou  tine 

perche  pour  dormir. 
Juchoîr  y  (.  m.  Lieu  oh  juchent  les 

poules. 
Judaïque  ,  ad).  Qui  apardent  atiz 

Juifs. 
Judaïfer  ,  v.  n.  Suivre  les  cérémo- 
nies des  Juifs. 
Judaïfme  ,  f.  m.  Religion  des  Jui6« 

Voyez  la  Préf.  lut  la  let.  i. 
Judelle ,  f.  i  Sorte  d*Ûifeau. 
Judicatum,  t.  de  THiftoire  Ecclé- 

fiaftique. 
Judicatum  folvi  »    ExpreflSon  em« 

QTuntée  du  Latin  y  &  dont  on 

le  fert  au  Palais. 
Judicature ,  f.  f.  Office  de  Juge. 
Judiciaire  ,  adj.  Qui  concerne  la 

Juftice. 
Judiciaire  •  f.  f.  La  faculté  de  juger. 

.Il  eft  du  ftyle  familier. 
Judiciairement,  adv. 
Judicieufement  »  ady. 
Judicieux,  eufe,  adj. 
jfudith  y  ù  f.  Nom  d'une  Héroine 

Jiiive. 
Juge  »  f.  nu 
Jugé  ,'  ée  ,  part, 
jfugement ,  1.  -m. 
Jugéoline  ,  f.  f.  Plante. 
Juger ,  V.  a. 
Jugulaire ,  ad].  Il  eft  auffi  f.  £  t. 

d'Anatomie. 
Juif,  ive  ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  origi- 
naire de  la  Judée. 
Juillet ,  f.  m.  Septième  moit  de 

Tannée. 
Juin ,  f.  m.  Sixième  mois  de  l'année. 
Jujube ,  f.  f.   Fruit. 
Jujubier ,  f.  m.  Arbre. 
Juiverie ,  f.  f.  Demeure  des  Juifs. 
Jule ,  f.  n.  Infeâe. 


JUP 

Julep;  f.  m.  t.  de  Pharmacie. 
Jules,  f.  m.  Petite  monoie  d'Ita- 
lie ,  valant  environ  cinq  fob. 
faint  Juien ,  f.  m.  Efpece  de  prune. 
Juiiene,  C  f.  Plante. 
Jumart ,  Cm.  Bête  de  fomme  en* 

fendrée   ^*iui  uureau  &  d'une 
nèfle. 

Jumeau ,  melle  ,  adj.  &  f.  m.  &£ 
U  fe  dit  des  enfans  nés  enfemble. 

Jumelé ,  ée  ,  t,  de  Blafoiv 

Jumelles ,  f.  f.  plur.  t.  de  Chaiptii* 
terîe. 

Jument ,  C  f.  La  femelle  du  cheraL 

Junon  ,  f.  f.  Déefle  des  Royaa- 
mes  ;  Reine  des  Dieux;  fenmit 
de  Jvpiter. 

Juncago,  f.  m.  Plante. 

Junte  C  f.   Nom  qu'on  donne  i 

.  différens  Confeils  en  ETpagne. 

Jupe  ,  £  £  Partie  de  rhabiUemeol 
des  femmes.  V.  Jupon. 

Jttpin ,  £  m.  t.  burlefque.  Nom 
<\ye  Ton  donne  à  Jupiter. 

Jupiter,  £  m.  Le  Maître  des  Disux 
du  Paeanifme. 

Jupon  ,  7.  m.  Petite  jupe. 

Ménaee ,  Danet  &les  Ancieos« 
comme  Uupuis  &  Baudoin  » 
écrivent  Juppé  ,  Juppon ,  avec 
deux  pp ,  parce  que ,  félon  Mé* 
nage  ,  ces  mots  vienent  de  l'Al^ 
lemand  jupp  j  dont  \t%  François 
ont  fait  juppon  ,  &  les  Italiens 
juppone»  Mais  du  Cange  rapoitc 
plufieurs  autorités  qui  proureot 
guedans  la  baffe  Latinité  on  a  dit 
jupa,y  oïd  fes  termes:  Jupa^pefiit 
ialarisf  Oailicè  ,  jupe  ,  OJMpil' 
fum^  Pieardis ,  jupel,  aÙiSy  jupon» 
Ainfi  on  doit  écrire ,  comme  TA^ 
cadémie  ,  ces  deux  mou  avec  nn 
feul  p. 

Jurade ,  £  £  Aflemblée  de  l'H&td 
de  Ville  de  Bordeaux. 

Jurande^  £  £  Chai:ge  de  Juri 
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Jurât  9  f.  m.  Nom  que  Ton  donne 
aux  Confub  &  Échevins  de  Bor- 
deaux* 

Juratoire  «  ad).  t«  de  Palais. 

Juré  »  ée ,  adjl  Celui  qui  a  fait  les 
"  fermens  requis  pour  la  lïiaitrife. 
Ueftauiiilub  •&  fe  dit  dans  les 
Corps  des  Arâlans ,  de  ceux  qui 
font  préposés  pour  faire  obferver 
les  Statuts  à  ceux  de  leur  métier. 

Juré  »  ée  ,  part. 

Jurement  ,  u  w.  Serment  qu'on 
fait  en  vain. 

Yûrer ,  y.  a.  Aflirmer  par  ferment. 

Jureur  ^  eufe  »  f.  m.  &  f.  Qui  jure 
beaucoup. 

Juridique ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  dans 
les  tormes  de  la  JuiHce. 

Juridiquement ,  adv.  D'une  manière 
Juridique. 

Jurifconiuke ,  f.  ni.  Ly*fe  doit  faire 
fentir.  Qui^iâit ,  qui  interprète  les 
Loix. 

Jurifdiâion  ,  f.  f.  Jnftice  ;  tribunal 
où  Ton  plaide  ;  reflbrt,  compé- 
tence d*un  juge. 

Quoique  cette  manière  d'écrire 
réponde  fort  bien  à  l'étymologie 
de  ce  mot ,  &  ait  été  en  ufaee 
chez  nos  Anciens ,  comme  eUe 
Teft  encore  aujourd'hui  chez  tous 
nos  bons  Prariciens ,  néanmoins 
r  Académie  «  Richelet  &  Joubert 
écrivent  JuridiSion  fans/,  parce 
qu'on  prononce  de  la  forte.  Il 
y  en  a  d'autres  qui  écrivent  Ju* 
rîdiêiion  avec  un  /  circonflexe  ; 
ce  qui  répuene  à  l'ufage  ,  à  l'é- 

Ïrmologie  &  à  la  prononciation 
e  ce  mot. 
Jurifdiôionel  ,  die  ,  adj.    Qui  a 

Jurifdiâion. 
Jnrifpnidence  ,  f.  f.  L'/fe  fait  fentir 
dans  ce  mot  &  dans  le  fuîvant» 
Science  du  Droit 
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Jurifte  «  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  les  matières  de  Uroît. 

Juron  ,  f.  m.  Façon  particulière  de 
Jurer. 

Jus  ,  f.  m.  Liqueur. 

Jufant ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Jufque  é'Jufques,  prépofition  qui 
marque  certain  terme  de  temps 
&  de  lieu. 

On  écrit  communément  Ju^ 
qutfdXis  X  ;la  lettre  jièrt  princi- 
palement pour  éviter  l'éliûon  » 
foit  en  Poëlie  »  foit  nriéme  en 
Profé  ,  lorfqû'elle  formeroit  ua 
fon  difgracieux,  Ainfi  pour  évi- 
ter de  dire  Jufquà  quand  ^  oo 
jpeut  dire  ,  /v/jice^  à  quand. 

Juflquiame ,  f.  Criante. 

Juâion ,  f.  f«  Commandement. 

Juftaucorps ,  f.  m.  Habit  jufte. 

Jufte  ,  adj.  m.  &  f.  Conforme  à 
la  Juftice. 

Jufte  ,  f.  m.  Habillement  de  fem* 
me. 

Juftement ,  adv.  Avec  juftice. 

Juftefle  «  f.  f.  Grande  régularité. 

Juftice  ,  f.  f. 

Juftice  ,  f.  f«  Autrement  Thémis» 
Divinité  allégorique. 

Jufticiable  ,  adj.  m.  &  f.  Sujet  à 
la  Juftice  ordinaire  d'un  lieu. 

Jufticié  ,  ée ,  part. 

Jufticier  ,  v.  a.  Punir  quelqu'un 
d'une  peine  corporele. 

Jufticier ,  iere  >  f.  m.  &  f.  Qui 
a  droit  de  Juftice  ;  qui  aime  à 
rendre  juftice. 

Juftifiaot ,  ante  ,  adj.  Qui  iufiifie. 

Juftiikatif  «  ive  «  adj.  t.  de  Palûs« 

Juftification  ,  f .  f. 

Juftifié  «  ée  «  part. 

Juftifler ,  V.  a. 

Juxtapofition  ,  f.  f.  t.  de  Phyfique. 
JPoUtion  d'une  chofe  proche  de 
l'antre. 
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K  ,  Subjlantif  mafculin  ,  Lettre  confone  ;  autrefois 
la  dixième  de  l* Alphabet  y  &  maintenant  j  félon 
r Académie  ,  la  onzième. 


A  B  A  K  ,   f.    m. 

Nom  qu'on  don- 
ne en  MoGzovie 
à  des  lieux  pu- 
bKcsoii  l'on  vend 
du  vin ,  &c. 
Kabin ,  ou  Kébin, 
f.    m.  Mariage   contraélé  pour 
quelque  temps  parmi  les  Maho- 
,  roétans  &  les  Pierfes. 
Kaey  ,  f.  nv.  Arbre. 
Kahouane  ,  f.  f.  Efpece  de  tortue. 
Kalendes  ,  V.  CaUndes. 
Kalî ,  f.  m.  Plante. 
Kan ,  f.  m.  C'eft  en  Perfe  &  en 
Tartane  ce  que  font  en  France 
les  Gouverneurs  des  Provinces. 
Kaolin  I  r.  m.  Nom  Chinob  d'une 
terre  qui  entre  dans  la  porcelaine. 
Kapigi-Bachi  ,   £  m.   Officier  du 
Grand-Seigneur  ,  qui  a  foin  des 
portes  du  Palais. 
Karabé,  V.  CarM. 
Karat ,  V.  Carat. 
Karata  ,  f.  m.  Plante» 
Karkrone  ,    Maifbn*  des   Manufir- 

âures  Royales  en  Perfe, 
Karmefle  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
en  Hollande  &  dans  les  Pays-bas, 


à  des  foires  annueks. 

Kazine ,   f.  £  Tréfor  du  Grand- 
Seigneur. 

Kazn^br  -  Bachi ,    f.  m.  Gnmd- 
Tréforier  du  Roi  de  Perfe. 

Keiri  «  f.  m.  Nom  aue  les  ApothK 
caires  donnent  à  la  violete. 

Kératoglofle  ,  f.  m.  t.  d'Anatomîe. 

Kératopbyllon  ,  ou  Kératophyte  , 
f.  m.  Plante. 

Kermès ,  f.  m.  t.  de  Phamade. 
Prononcez   la    dernière    fyllabe 
de  ce  mot  conune  en  Larni. 

Kiaftre  «  f.  m«  t.  de  Chirurgie. 

Kinancie  »  V.  KynancU* 

Kiofque  ,  f.  m.  Mot  emprunté  des 
Turcs  ,   qui  fe   dit  de  certains 

Savillons  oui  font  dans  des  Jar- 
ins ,  fur  des  terraifes. 
Klumeifter  ,  f.  m.   Nom  d'Office 

dansplufieurs  Villes  d'Allemagne. 
Kobalthum .  f.  m.  Efpece  de  pierre 

dure  qui  le  trouve  aans  les  mines 

d'argem. 
Kouan  ,  f.  m.  Plante. 
Kraken,  ou  Kraxen  ,  f.  m.  Lt  phs 

grand    des  animaux    qui  vivent 

dans  la  mar. 
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Kretnfin ,  f*  m.  Nom  dtr  Rdals  des 

Czars  \  Mofcou. 
Kurtchis ,  {.  m.  plur.  C*eft  en  Perfe 

un  Corps  de  Givalerie  composé 

de  l'anciene  noblefle. 
Kyrîé-éléifon  ,  f.  m.  Partie  de.  la 

Meffe  oh   Ton  invoque   Dieu. 

Il  hut  donner  à  Vn  le  même 

fon  qu'elle  a  en  Grec  &  en  La- 

un. 


KYS  -4J» 

Kjrnele ,  f.  £  Lkaaie  »  <m  lon^e 

ibite  de  chofes. 
Kynancie ,  C  £  Efqmnandeinflan» 

matoire. 
l'Académie  écrit  Kinatuit. 
Kyfte  ,  f.  m*  t.  d'Anatomie. 
KyAéotomie»ou  Kytéotomie»  £  t 

t.  de  Chîrurgîe. 
Kzel-Bache  ,  £  nu  Ornement  4e 

•«été  de»  Peifans. 


iM^ 


L ,  Suhfiantif  féminin.  Cefi  une  confone  liauiie  ; 
autrefois  La  on:^ieme  Lettre  de  V Alphabet  y&  main* 
tenant ,  félon  l'Académie  ,  la  douzième. 


A  ,   article  des 
noms  féminins. 
Au    plur.    Us. 
C'eft  auiB    un 
pronom  relatif. 
La  ,  r.  m.  Note 
de  Mufique* 
Là ,  adv.  de  temps  &  de  lieu. 
La  »  la ,  redouble  ,  façon  de  par- 
ler familière. 
Labanim  »  f.'  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  ,  qui  fignîfie  l'étendard  fur 
lequel  Conftantin  fit  mettre  le 
Monogramme  de  Jesus-Ch  axst. 
Labdanum  ,  V.  Ladanum. 
Labeur ,  f.  m.  Travail. 
Labeurer ,  y.  n.   En  peu  d'heuns 

Dieu  laheure. 
Labial ,  aie ,  adi.  t.  de  Grammaire  » 

&  de  Palab. 
Labié  y  ée  ,  ad),  t  de  Botanioue. 
Labile»  adj.  £  Il  ne  fe  dit  que  d  une 

mauraiie  mémoire. 
Laboratoire  «  f.  m. 
Laborieufement ,  adv. 
Laborieux  «  eufe  »  ac^. 
Labour ,  f.  m.  Remuement  de  la 

terre  pour  la  rendre  fertile. 
Labourable ,  ad),  m.  &  £ 


Labourage ,  f.  m* 

Labouré  ,  ée  ,  parc   ' 

Labourer ,  v.  a. 

Laboureur ,  f.  m. 

Labume  ,  f.  m.  Arbre. 

Labyrinthe  ,  f.  m.  Lieu  d*oii  il  eft 
difficile  de  fortir;  embaras. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Lahy» 
rinthus  :  ainfi  Ricbelet  a  eu  toit 
d'écrire  Lahirinte. 

Lac  y  f.  m.  Amas  d'eau  dormante. 

Lacé  j  ée  ,  parti 

Lacer ,  v.  a. 

Lacération  ,  f.  t  ASàon  de  déchi« 
rer  un  écrit. 

Lacéré  ,  ée  »  part. 

Lacérer ,  v.  a.  Déchirer. 

Laceme ,  £  £  t.  d* Antiquité.  Sorte 
d'habit. 

Lacéron  ,  £  m.  Fiante. 

Lacet ,  £  m.  Académie  »  Danet  i 
Joub,  Petit  cordon  féré  par  les 
deux  bouts. 

Richelet  écrit  lajfet ,  lajfer  ; 
mais  cette  Orthographe  ne  vaut 
abfolument  rien  :  i.  Parce  qu*elle 
eft  contraire  à  l'ufage  ;  2.  parce 
qu'on  pouroit  confondre  le  verbe 
Uctr  »  avec  lajfer  ^  iatiguer.  Ce 


LAC 

inot  Tient  de  Uqucus ,  d*oii  Ton 
a  d*abord  fait  Ucs  ,  que  quel* 
ques-uns  écrivent  Isqs. 

Laceure  i  f.  f.  t.  de  Tailleun 

Lâche ,  adj.  m.  &  £  V.  Pie£  let.  £. 

lâché  a  ée  »  part 

Lâchement ,  adv. 

Lâcher ,  y.   a. 

Lâcheté ,  (.  f. 

Lacinié  ,  ée  ,  ad),  t  de  Botanique. 

Lacis  9  C  m.  Ouvrage  de  fil  ou  de 
foie. 

Laconique  ,  ad),  m.  &  f.  Concb  à 
•  la  manière  des  Lacédémoniens. 

Laconiquement,  adv. 

Laconiune ,  f.  nu  Façon  de  pai^ 
1er  concifé  &  fuccmte. 

Lacrymal ,  aie  »  adj.  t  d'Anato- 
mie. 

Lacry matoîre ,  f.  m.  Petit  vafe  dont 
fe  fervoient  lea  Romains  pour 
renfermer  les  larmes. 

Il  7  en  a  qui  écrivent  taeri" 
maie  y  laerimatoin ,  comme  Jou- 
bert  ;  c'eft  une  faute ,  parce  que 
ce  mot  tire  Ton  origine  du  Latin 
laayms.  Cette  étymolode  mon* 
tre  aufli  qu'on  a  tort  d'écrire  en 
Latin  Lackryma ,  &  en  François 
lachrymaloulacÂTymatoin.  Cette 
afpiratioo  n*a  aucun  fondement. 

Lacs  ,  C  m.  plur.  Un  ou  plufieurs 
cordons  lacés  ,  noués  ou  entre- 
mêlés. On  ne  prononce  prefque 
point  le  c. 

Joubert  écrit  lofs  &  lœs ,  Ri* 
chelet  écrit  Lus  &  las.  Cette  der- 
nière façon  d'écrire  ne  vaut  ab« 
folument  rien.  Laqs  eft  vraifem* 
blablement  la  manière  d'écrire  la 
plus  andene^comme  étant  la  plut 
-  conferme  au  Latin  lofurns ,  d'où 
ce  mot  François  tire  Ton  étymo- 
logiei  Mais  l'Académie  tmxlacs\ 
&  la  pratique  de  l'Imprimerie 
Royale  eft  d'éoire  lsc$  «  comme 


LÀG        \^i 

on  pent  le  voir  au  bas  des  Edita 
&  Déclarations  imprimés  ail 
Louvre  :  ce  qui  a  formé  dans 
le  Royaume  un  ufage  prefqœ- 
général ,  fuivant  le  Proverbe. 

Régis  ad  exemplar  totui^  componitw 
orb'u, 

Laftée  ,  adj.  f.  t.  de  Chirurgie  «  & 
d*  Agronomie. 

Lacune ,  f.  f.  Le  vide  qni  fe  trou* 
ve  dans  le  texte  d'un  Auteur. 

Ladanum ,  f.  m.  t.  de  Pharmacie^ 
Efpece  de  gomme  qui  découle  dt 
Tarbrifleau  Ledurn^ 

Ladi ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'An^ 
glois  :  titre  qui  fe  donne  aœl 
epoufes  de  ceux  qui  ont  le  titiff 
de  Lords  ou  de  Chevaliers. 

Ladre  ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Lépreux* 

Ladrerie  «  f.  £  Sorte  de  maladie  ^ 
ou  Hôpital  de  ceux  qui  en  font 
ataqués. 

Lagophthalmiejf.  f.  t.  de  Médecine» 

On  écrit  aufli  Lagophtalmie  : 

mais  il  vient   du  Latian  Lago^ 

phthalma  :  ce  qui  montre  qu'il  y 

faut  deux  afpirations^ 

Lagopus ,  £  m.  Plante. 

Lagpe  y  f.  f.  t.  de  Marine. 

Lagune  ,  f.  f.  Ce  font  des  canaux 
qui  parugent  la  Ville  de  Venife» 

Lai,  laie  y  adj.  Lak. 

Laie  >  laïque  ,  ad). 

Ce  mot  eft  de  deux  (yllabe% 
au  mafculin  ,  U4e  ;  Ôc  de  troia 
au  fiNnintn»  la^h^ueJ^  On  écrit 
auffi  Laïque  de  trois  fyllabes  pour 
les  de«x  genres  :  mais  îl  vient  dit 
Latin  Laicus  ;  &  comme  do 
puhlicus  ,  on  fait  publit  au  maP* 
culin ,  &  publique  au  féminin  ;, 
de  même  de  Laïcus  dérive  na« 
turélement  Laïc  au  mafculin  ,  & 
Laïque  an  féminin. 
Laiche»  f.  £»  Efpece  de  manyaifii 
herbe.. 
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Laid  ,  Ude  »  adj. 

Laideron ,  C  £  JettOf  fille  ou  foin- 

me  laide. 
Laideur  s   f«  f. 

Laie  •  f.  £  La  femeDe  du  fanglier. 
Lainage  ^   £  m.  Marchandife   de 

laine. 
Laine ,  £  £  PoU  de  brebis. 
Laineux ,  eufc^ ,  adj. 
Laiaier  ,  iere  ,  £  m.  £(  f.Qui  vend 

de  la  laine. 
Laïque,  V.  Lak. 
Lais ,  £  na.  t.  dea  Eaux  &  Forlts. 
Laiflade ,  £  £   t.  de  Marine  des 

Galères. 
Laiâîs ,  £  £  Corde  pour  mener  des 

lévriers. 
Laifsé  »  ée  «  part. 
Laifsées  »  £  £  plur.  t.  de  Vénerie. 
Laifler,  v.  a.  Quitter.  . 
Laifler-courre ,  £  m.  t.  de  Chafle. 
LaifTes  ,  £  £  plur.   Terre  que  la 

mer  a  lai(sées  for  k  rivage. 
Lait  «  £  m. 
Laitage,  £  m. 
Laite  I  ou  Laitance  »  £  £ 
Laite  ,  ée  »  adj. 
Lattée ,  £  £  t.  de  Ch$fle. 
I.aiterie  «  £  £  Lieu  où  l'on  met  le 

bit. 
(âiterçn,  vulgairement  »  Z4Cfr00  , 

£  m.  Plante. 
X.aiteux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  a  un  fufl 

blanlK  comme  du  lait, 
t^itier  »  £  m.  t.  de  Fondeur» 
Lairiece ,  £  f.  Femme  qui  vend  <lu 

lait. 
Laiton  9  £  m.  Sorte  de  Cuivie^ 
Laitue  »  £  £  Herbe» 
Lama  s  £  m.  Nom  oue  Ton  don- 
ne aux  Prêtres  des  Tartares. 
Lamanage  »  £  m.  t  de  Marine* 
Lamaneur  «  £  m.  t.  de  Marine. 
Lamantin  ,  £  aa.  Poifloo. 
Lamb^lois  t  oife  ,  £  m.  &  £  Qui 

eft  de  Lambale. 


L  AM 

Lambdolde»  adj.  t  d'Atiatomie. 
lambeaii  «  £  flx  Morceau  de  vietlie 

étofe. 
Lambel,  £  m.  t.  de  Blafon. 
Lambin  ,  ine  »  £  m.  &  £  Lenc 
Lambiner»  v.  n.  Açir  lentement. 
Lambis ,  £  m.  Coquillage. 
Lambourde,  £  £  t.  de  Cbarpenterîe. 
Lambrequin  ,  £  m.  t.  de  JBlafon« 
Lanabris ,  f.  m.  Plafond,  t   d*Ar* 

chiteâure. 
Lambriffage ,  £  m. 
Lambrifsé,  ée  ,  part» 
Lambriiler,  v.  a. 
Lambrufque ,  ou  LaodMucbe  »  £  £ 

Viuie  £suv^e. 
Ce  mot  vient  du  Laria  LiAruf- 
.  <tf  ;  en  forte  qu*on  devroît  dm 

Labrufquc» 

Lamentable ,  ad),  m.  &  £ 

Lamentablement  ,   adv. 

Lam^tation,  £  £ 

Lamenté»  ée»  part. 

Lamenter ,  v.  a. 

Lamie  «  £  £  Monftre  marin. 

Laminage  »  £  m.  Aâion  de  rédnîre 

les  métaux  en  kme. 
Laminé  »  ée  ^  part. 
Laminer»  v.  a.  Mettre  en  lamé. 
Laminoir  »  £  m.  t.  de  Monoie. 
Lampadaire  ,  £  m.  Inftrument  pro<^ 

pre  à  Soutenir  des  lan^pes.  C'é- 

toit  auffi  le   nom  de  TOficier 

qui  lès  portoit. 
Lampadiftes  »  £  lA.  plnr.  Ceux  qui 

s'exerçoieat  à  la  «ourfe  des  flàm- 

beauai 
Lampadopfaore ,    £  m.  Celui  qui 

portoit  une  lumière. 
Lampas ,  £  £  t.  de  Manège. 
Lampafsé  ,  ée  »  adj.  t.  de  Blafon. 
Lampe  »  £  £ 

Lampée  »  £  £  Grand  verre  de  vin« 
Lamper ,  v.  a.  Boîre  beaucoup. 
LamperoQ^  £  au  Petite  languete 

qui 
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qiû  tient  la  m^che  dans  nue  lampe. 
Lampioa  ,  f.   nu  Softe  de  petite 

lampe  dont  on  fe  fert  dans  les  il^ 

lominations. 
Lamproie ,  £  £  Poiflbn  de  mer. 
Lamproyon  «  f.  m.  Petite  lamproie. 
Lance ,  £  £  Arme  oftnfire* 
Lancé  »  ée ,  part. 
Lancelée,  £  £  Plante. 
Lancer  «  r.  a. 
Lancete  «  £  £  Inftntment  de  Qii- 

rurpe.     . 
Lanâ  ,  £  m.  t.  d'Architeâure. 
Lander ,  £  m.  Qui  porte  une  lance. 
Lançoir  ,  f  •  m.  Pale  de  moulin, 
Landan  f  £  m.  Arbre. 
Lande,  £  f.  Grande  étendue  de 

terre  ,  oii  il  ne  vient  que  des 

bruyères. 
Landgrave  »  £  m.  Prince  on  Seigneur 

Allemand. 
Landgraviat  »  £  m.  Terre  d*UA 

Landgrave. 
Landi ,  £  m.  F<Mre  qu'on  tient  II 

Saint- Denys  en  France ,  qui  com- 
mence le  lundi  d'aprèi  la  Saint 

Barnabe. 
Landie ,  £  £  t.  d'Anatoifiie. 
Landîer,  £  m.   Grand  chenet  de 

cuifîne. 
'    Landreux^  euft  ,  adj.  Infinie. 
Laneret ,  £  m.  Le  mile  du  lanîer. 
^i^g'g^  f  f*  ni*  Idiome. 
Lange ,  £  m.  Pièce  d'étofe  dont  on 
:    envelope  les  enfans  en  maillot. 
Langoareu(èment ,  adv. 
Langoureux ,  euie ,  ed). 
Langonfte,  £  £  Sorte  d'écrevifle 

de  mer. 
Langrois ,  oife  ,  £  m.  &  £  Qui  eft 

de  Langres. 
Langue  ,  ée  ,  ad),  t.  de  Blafinu 
"    Langue,  £  £ 

Languedocien  ,  ene ,  £  m.  &  £ 
Languete ,  £  t 
Langueur,  ££ 


«y^ 
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Langneyé ,  ée  ,  part. 

Langueyer ,  v.  a.  Vifiter  la  langue 

d'un  porc. 
Langueyeur,  £  m. 
Languier ,  £  m.  C'eft  la  laneue  & 

la  gorge  d'un  porc ,  quand  elles 

font  fumées. 


,  V.  n. 

Je  languis  ,  tu  langtns  »  il  lan- 
guit :  nous  languiflbns ,  vous  lao^ 
gttiflez  ,  ils  hmguiffent.  Je  lan- 
guiflbis ,  &c  J'ai  langui ,  &c.  Je 
languis ,  &c.  Nous  languimes  , 
vous  languîtes  ,  ils  lan^irem.  Je 
languirai ,  &c  Je  languirois ,  6cc» 
Laneuis,  languiffea.  Quejelanr 
guide ,  &c. 

Languifliunment ,  advk 

Langttiifiuit ,  ante ,  ad}. 

Lamce ,  adj.  H  n*eft  d'ufage  qu'avec 
ie  mot   Baurcé 

Lanier ,  £  m.  Femele  du  Laneret. 

Lanière ,  £  £  Bande  de  cuir  longue 
&  étroite. 

Lanifère ,  ad).  Qui  porte  de  la  laines^ 

Lanifte  ,  £  m.  t.  d  Antiquité. 

Lanfquenet  »  £  m.  Jeu  prohibé.  C'^ 
toitauffiun  fiuitaffin  Allemand. 

Lanté  ,  .ée  ,  part. 

Lanter ,  ou  Lenter  ,  v.  a.  t  de 
Chaudronier. 

Lanterne ,  £  £ 

Lantemeau  ,  £  m.  t.  de  Salines. 

Lanterner,  v.  n.  VétîHer  ;éa«  irréfolii, 

Lantemerie ,  (.  t  Fadaife. 

Lantemier  ,  iere  ,  £  m.  &  £  Qui 
fait  &vend  des  lanternes. 

LsmtemifteSf  £  m.  NomdesAci^ 
démiciens  de  Tonlouiè. 

Lantiponage ,  £  m.  Ce  t.  eft  bas. 

Lantiponer^  v.  il  Tenir  des  di^ 
cours  frivoles.  D  eA  bas. 

Lanrare ,  £  £  t.  de  Chaudronier. 

Lanturin  ,  £  nu  Refrain  de  Vaude- 
ville. C'eft  auffi  une  hiteijeâios 
ttfitée  parmi  le  peuple.  -^ 
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[anugineux,  eufe  9  adj«i;  de  Bo- 
tanique. 
Lanufure  ,  f.  f»  t.  de  Plombier. 
Laonois  ,  oife ,  f.  m.  &  £  Qui  eft  de 

Laon.   • 

On  prononce  Lannois. 
Lapathum  ,  f.  m.  Plante. 

On  écrit  wûLS\,Lapatum\mM 

il  vient  du  iMn.Lafothunu 
Laper ,  r.  n.  Boire  en  tirant  de  Teau 

avec  la  langue, 
lapereau  »  (•.  m.  Petit  I^pin. 
Lapidaire  »  f.  m.  Ouvrier  qui  taille 

les  diamans. 
Lapidation ,  f.  t  Supplice  de  ceux 

qu'on  affonioit  à  coups  de  pierres. 
Lapidé ,  ée ,  part.    . 
Lapider ,  y.  a^ 

LapiiiUfication  «  C  C  t.. de  Chimie. 
Lapidtfié  »  ée ,  part. 
Lapidifier  0  y.  a.  Réduire  les  mé- 
taux en  pierre. 
Lapidifique  »  ad),  m.  &C  Qui  fe 

convertit  en  pierre. 
JLapûfi,  ioea  f.  m.  fi^f.  Animal. 
Lapis ,  r.  m.  Sorte  de  Pierre  précieufe. 
Lapmude  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 

dans  te.  Nord  à  des  robes  de  peau 

de  Renne. 
Lappo.a  ,  one  »  f.  m.  &if. 
Laps  y  f.  m.  t.  de  Droir.  Il  n'eft 

d'ufage  qu'au  fingulier>  U  lapt 

de  temps. 
Laps,..l»pfe«  ad).   Il.n*eft  guère 

d'ufage  qu'ayec  .le,  rédup&catif 
:    uUp.:,  .lap$  fy  rtUpSn  \ 

Laquais  ».  (•  m. 
La({ue«  i*:t  Sotte  de,  gomme  qiti 

vient  des  Indes  Orientâtes. 
Laquelle,,,  relatif  iéminin. 
Laraire ,  f.  m,  t.  d'AJnpquité. 
Larcin  ,.  L  m. 
Lard  »  f...jm., . 
Lardé  ,  ée  »  part 
jUrder,y..af 
Xardoire»  t  L 
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Larddn  »  C  m.  Efpece  de  Gazete  de 
Hollande  ;  mot  piquant. 

Lardon ,  £  m. 

Larenier  ,  f.  m.  t.  de  Menuiferie» 

Lares ,  f.  m.  plur.  Appelés  anffi 
Pénates;  Dieux . dome&iques. 

Large ,  adj.  m.  &  f. 

au  I^rge ,  façon  de  parleradverUaie. 

Largement,  adv» 

Largefle  ,  f.  f.  Libéralité*. 

Largeur  ,  f.  £ 

Largo  ,  f.  m.  t.  de  Mufique. 

Largue  y  f.  In.  t.  de  Manne. 

Largué ,  ée ,  part. 

Larguer ,  v.  a.  t.  de  Marine» 

Larigot  »  C  m.  Efpece  de  flageotec 
hor^  d'ofiige. 

Larin  »  f.  m.  Moooie  de  Peiiè. 

Larix ,  f.  m.  Arbre. 

Larme,  £  f. 

Larmier ,  f.  m.  t.  d'Ardûteâure. 

Larmieres  %  f.  f.  plur.  Fentes  qui  font 
au  deflbus  des  ienx  du  cefL 

Larmiers»  £  m.  plur.  Parties  qui  dans 
le  cheval  répondent  aux  tempes 
des  hommes. 

Larmoyant,  ante»  adj. 

Larmoyer ,  v.  n.  Pleurer. 

Larrpn  ,  larronefle ,  £  m.  &  f. 

LarroneaUa  £  m. 

Laninde  ,  ou  Lara  «  £  £  Divinité 
.  qui  préfidoit  dans  les  maifons. 

Larves ,  £  £  plur.  Ames  des  né» 
chans  ,  qui  erroient  par»tput  fous 
te  figure  de  loup-«rou ,  ou  de 
queues  fpeôres  hideux. 

Laryngotomie  ,  £  £  t.  de  Chinirgpe. 

Larynit,  £  m.  t.  d'Anatomie. 

Las  »  interjedion  plaintive* 

Las,  lafle,  adj. 

Lafcif ,  ive  ,  adj. 

Lafcivement ,  adr. 

Lafciveté ,  £  £ 

Laferpitium  »  £  £  Plante. 

LafTant ,  ante  ,  adj. 

Lafsé,  ée,  part. 
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Lafler  ^  ▼•  a. 

Laffitude  ,  f.  € 

Lafte  y  f.  m.  t.  de  Marine. 

Latanier,  f.  m.  Arbre. 

Late,  C  £t.  de  Coutume» 

Late,  f.  ù 

Lat(é ,  ée  ,  part. 

Latent ,  ente ,  ad|.  Qui  eft  caché. 

Later  »  v.  a.  Garnir  de  iates. 

On  écrit  auffi  Latte ,  Latte  , 

Latter ,  mm  on  n'y  prononce 

qu'un  t. 
Latéral ,  aie»  ad).  Qni  eft  à  cdté. 
à  Latéré ,  t.  dont  on  fe  fert  poiur 

qualifier  les   Cardinaux   que  le 

râpe  envoie  pour  Légats. 
Laticlave  ,  f.  nu  Tunique  que  por- 

totent  à  Rome  les  Sénateurs. 
Latier ,  f«  m.  t.  de  Coutume. 
Latin  ,  ine ,  r.  m.  &  f.  &  adj. 
Latineur  ,  f.  m.  Efpèce  de  Pédant. 
Latînifation  ,  £  f. 
Latinisé  «  ée  >  part. 
Latinifer ,  ▼.  n.  Donner  une  termî- 

naifon  Latine. 
Latinifme  ,  f.  m.  Tour  de  phrafe- 

propre  à  (a  Langue  Latine. 
LatinilFe  «  f.  m.  &  £  Qui  fait  le  Latin. 
Latinité ,  £  £  Langage  Ladn. 
Latis  «  £  m.  Arangement  des  lates. 
Latité»  ée»  part. 
Latiter  ,  ▼•  a.  t.  de  Palais. 
Latitude ,  £  £  t.  de  Géographie. 
Ladum»  ou  Pays  des  Latins. 
Latomie  «  £  £  Cariere  où  Ton  ren- 

fermoit  des  priionieis. 
Latran  «  £  m.  Palais  de  Rome. 
Latrie  »  £  £  t  de  Théologie.  Cube 

qui  n*apardent  qu*à  Dieu  feuL 
Latrines^  »  £  £  phir.  Privé. 
Laudanum ,  £  m.  t.  de  Chimie. 
Laudes ,  £  £  plur.  C'eft  une  des 

pardes  de  TOffice  divin. 
Lauréat  ^   ad),  m.  Poète  lauréat. 
Lauréole  »  £  £  Sorte  de  Plante. 
Laorier  »  £  m.  Sone  d'Atbic.  * 
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Lavabo ,£  m.  t.  d'Églife  »  &  dîmager. 
Lavage ,  £   m.   Action  de  laver  i 

eau  ramafsée  oui  lare. 
Lavande  ,  £  £  Plante  aromatique. 
Lavandier ,  £  m.  Officier  du  Roî. 
Lavandière  ,  £  £  Femihe  qui  lav« 

la  leffive. 
Lavange  ,.£  £  Grande  quantité  de 

neige  qui  tombe  tout4-coup  des 

montagnes. 
Lavaret,  £  m.  Sorte  de  poiffon. 
Lavafle  ,  £  £  Il  fe  dit  de  la  pluie 

loriqu'elle  tombe  tout-à-coup. 
Lavé  j  £  £  Madère  fondue  qui  fort 

des  volcans. 
Lavé^  ée ,  part. 
Lavemain ,  U  m.  Petit  réfervoir. 
Lavement  ,  £  m.  Aâion  de  laver  ; 

dyftere. 
Laver  ,  v.  a.  Nétoyer  avec  de  Teau; 
Laverne>  f.  £  Divinité  qui  préit- 

doit  aux  larcins  ,  &  protégeoit 

les  voleurs. 
Lavete ,  £  £  Petit    torchon  pour 

laver  la  vaifiele^ 
Laveur  ,  eufe  ,  £  m.  &  £ 
Lavinie  *  £  £  FeixMne  d*Énée. 
Lavis ,  £  m»  t.  de  Deffinateur. 
Lavoir ,  £  m« 
Lavure ,  £  £  V.  Pré£  let.  i^.  Eau  qui 

a  fervi  à  laver.    ' 
Laxatif ,  ive  ,  ad).  &  £  m.  Qui 

tâche  ;  qui  purge. 
Lave  9  f.  f.  Route  coupée  dans  une 

Forêt. 
Layé ,  ée  ,  part. 
Layer ,  v.  a.  t.  des  Eaux  fc  Forêts. 
Layete  >  f.  £  Tiroir  d'armoire  ,  & 

petit  cofre  de  bois.  C'eft  auffi  le 

linge  des  enfans. 
Layetier,  £   m.  Ouvrier    qui  fait 

des  layetes. 

Vi  fe  fait  fentir  dans  Laytte  i 

il  eft  muet  dans  Layetier ,  &  cela 

même  prouve  qu'il  feroH  inutile 

d'écrire  Laywt ,  puifqu'on  n'y 
Llli) 
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(ait  fèttÛT  qu'un  t  »  &  q|!i*il  n'en 
refte  qu'un  dans  fon  dérivé. 

Lazaret ,  C  m.  Lieu  deftiné  à  reti- 
rer les  peftiférés. 

Lazariftes  »  ù  m.  plur.  Prêtres  de 
S.  Lazare. 

Lazarite  ,  f.  m.  Qievalier  de  S. 
Lazare* 

Lazzi ,  f.  m.  Aâion  ,  mouvement , 
jeu  de  Théâtre. 

Le ,  article  des  noms  mafculins; 
C  eu  auffi  un  pronom  relatif. 

Lé ,  f.  m.  Laigeur  d'une  toile ,  d'une 
étofe. 

Léans  y  adv.  de  lieu  »  pour  li- 
dedans.  U  eft  vieux. 

Lécanomancie  ,  f.  L  Sorte  de  Divi- 
nation qui  fe  fait  avec  un  plat. 

Lèche  ,  f.  £  Tranche  fort  mince  de 
quelque  chofe  à  manger. 

Léché  ,  ée  »  part. 

Lèchefrite  «  /7f.  Ucenfile  de  cuifine. 

Lécher ,  v.  a* 

Lechet  f  f.  m.  t.  de  Marine. 

Leçon  ,  f.  f. 

LeâeuTj,  f.  m. 

Ledionaire  »  f.  m.  t  de  LitureSe. 

Leâifiçmes ,  f.  m.  plur.  t.  d'And« 
quité. 

Leôure  ,  f.  C  Aâion  de  lire. 

Lécythe^  f.  m.  t.  d'Antiquité* 

Lede ,  £  £  t.  de  SaKnes. 

Lédum ,  ou  Lede ,  £  m.  Arbrifleau. 

LégaUa]e,adj.Qui  concerne  la  LoL 

Légalement ,  adv.  Selon  les  Loix. 

Léealifation  ,  £  £  Confirmation 
aun  certificat,  dTun  aâe,  par 
l'atteftation  ,  la  %iatiir€  &  k 
fceau  d'un  Mag^ftraiu 

Légalisé»  ée,  parc 

L^Hfer,  v.  a.  Rei^  tm  aâe 
authentique. 

Légat  »  £  m.  Cardioal  prépoté  par 
le  Pape  g  pourgouvemer  quelque 
Province  ;  oi)  âivoyé  jpour  pren- 
dre  fçin  de  qyelque  atoirc. 
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Légataire  ,  £  de  tout  genre.  Câni 

ou  celle  à  qui  on  a  l^é. 
Légatine ,  £  t.  Sorte  d'étofe. 
Légation ,  £  £  Office  de  Légat  ; 

«endue  de  fon  Gouvernement. 
Lege ,  adj.  t.  de  Marine. 
Légendaire»  £  m.  Auteur  de  légendes. 
Légende,  £  £Récitde  la  Vie  d'un 

Saint  ;  Infcription  d'une  monoit 

ou  d'une  médaille. 
Léger  »  ère ,  adj. 

On  fût  foner  i'r  final  devant 

une  voyeie  :  Léger  à  la  courfe.  ~ 
à  la  Légère ,  adv. 
Légèrement  »  adv. 
L^éreté ,  £  £ 
Légion  »  £  £  Nom  d'un  corps  de 

troupes. 
L^ionaire  «  £  m.  Soldat  dans  une 

Légion  Romaine. 
LégiiUteur ,  trice ,  £  m.  &  £  Cehii 

ou  celle  qui  (ait  des  Lois. 
Légiflatif ,  ive  adf. 
Légiflation  ,  £  £  t.  de  Droit  puUic. 

Autorité  défaire  des  Loix. 
Légifie  ,  £  m.  Celui  qui  fait  profef* 

uon  de  la  Science  des  Loue 
Légitimaire,adî.m.  &£  Qui  apaf» 

tient  Ik  la  légitime. 
Légitimation ,  £  £  Aôe  par  lequel  on 

rend  légumes  des  ennns  naturds. 
L^itime  ,  £  f.  &  a^.  Portion  qne 

b  Loi  donne  aux  enfans  fiir  les 

biens  de  leurs  père  &  mère  ;  ce 

qui  eft  félon  les  Lobe. 
Légitimé  »  ée ,  part. 
Légjrimemeni,  adv. 
Légitimer  «  r.  a.  Rendre  légitime. 
Lé^timiié ,  £  £ 

Leg^  y  £  m.  Don  fiût  par  un  teftateur. 
Légué  9  ée  »  part 
L^er,  v.a. 
Légume  »  £  m.  Tonte  forte  d*herbes.      i 

potagères*  | 

Légummeux ,  esA ,  ad),  t  de  Bo»      | 
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Lemina ,  f.  m.  Plante* 

Lemme ,  £  m.  t.  de  Giotn^rle. 

Lémures  ,  f.  in,  plur.  Les  Anciens 
nommoientainfiles  âmes  des  mé- 
dians (|tii  étoient  morts. 

Lendemain ,  £  m. 

Lendore ,  f.  de  tout  genre.  Fainéant  ; 
lâche. 

Lénifié ,  ée ,  ^rt. 

Lénifier  ,  ▼.  a.  t.  de  .Médecine. 
Adoucir. 

Lénitif  »  f.  m.  Remède  qui  adoucit  ; 
adoudflement. 

Lent ,  ente  »  adj.  Peu  aâi£ 

Lente  «Cf.  Efpece  de  petit  œuf 
dont  naît  le  pou. 
Plufieunpenones  écrivent  Undt^ 
à  caufe  du  Latin  Uns  y  Undis  y 
d'oùiieft  dérivé. 

Lentement ,  adv. 

Lenteur ,  f.  f. 

Lenticulaire ,  a£.  t  de  Dioptrique. 

Lentille»  f.  f.  Légume. 

Lendujue  ^  1.  m.  Arforep 

Léonin ,  tne ,  adj.  Qui  apartient  au 
Lion.  On  donne  auffi  ce  nom  à 
certains  Vers  Latins  rimes. 

Léontopétabn  ,  f.  m.  Plante. 

Léopard  ,  £  m.  Bâte  féroce. 

Léopardé»  adj.  t.  de  Blaiba« 

Lépas»  f.  m.  Coquillage. 

Lépidium ,  £  m.  Plante. 

Lèpre ,  £  £  Soite  de  maladie. 

Lépreux ,  eufe  ,  ad). 

Léproferie ,  £  £  Hôpital  pour  re- 
tirer &  guérir  les  lépreux. 

Lequel  ,  kquelle  ;  leiqneb  »  lef> 
quelles,  pronoms  reladfi. 

Les ,  plur.  oes  articles  »  <r ,  la. 

Lès  ,  proche ,  adv.  de  lieu.  Antre* 
fois  /rr. 

Richelet  écrie  Us  ,  parce 
qu'autrefois  en  écrivant  ieç ,  on 
prononçoît  Us  i  comme  enœre 
aujourd'hui  en  éotlrant  cke^  oa 
prononœ   chis  i  mail 
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maintenant  on  prononce  A#  ,  ce 
ièroit  une  faute  que  d'écrire  Us  : 
&  parce  qu'alors  /#{  eft  éqiti* 
▼oque,  nous  préférons /i^. 
Léfard  ,  ou  Lézard  «  £  m.  Infeâe. 
Rich. 

L'Académie,  Furetiere  ,  le 
Diâionaire  des  Arts ,  Danet  8c 
foubert  écrivent  lézard  f  lézarde. 
Gdepin  &  les  Anciens  écriv^Ment 
laifard  ,  laifardt.  Furetiere  die 
que  ces  mots  tirent  leur  étymokn 
gie  dn  Latin  lafana.  Us  paroîflenc 
plutôt  venir  du  Latin  tacertus  t 

3ui  fe  trouve  dans  Vii^ile  &  dans 
'autres  bons  Auteurs.  Quoi  qu*tl 
en  foit ,  je  ne  crois  pas  qu'u  y 
ait  d'autre  raifon  que  l'ufage  qui 
autorife  le  {  dans  ces  mots  :  car 
fi  Ton  dît  que  c'eft  en  faveur  de^ 
la  prononciation  qu'on  l'y  a  in« 
troduit  9  )e  réponds  oue  1'/  entre 
.  deux  voydes  a  le  même  ion  que 
le  r. 

Léfarde ,  ou  Lézarde ,  £  £  Crevafle 
qui  fe  fait  dans  un  mur. 

Léle  ,  adj.  £  Léfe-Majejié. 

On  écrit  auffi  Lè/e ,  avec  un 
accent  grave  ;  mais  le  erave  apa^e 
tient  aux  dernières  iyllabes  »  le 
circonflexe  aux  pénultièmes. 

Lését  ée,  part. 

Léfer ,  v.  a.  Faire  tort. 

Léfine  ,  £  £  Épargne  fordide. 

Léfiner,  v.  n. 

Léfion ,  £  £  Domage. 

Leilive ,  ou  Lexive ,  £  £ 

Leffivé,  ée,  part. 

Leffiver  ,  v.  a.  Blancinr  quelqM 
chofe  par  le  mo;^en  de  la  leffive» 

Ces  mots  vienent  du    Latin 
Lmhium  ;  d'où  s'efi  formé  fucc€& 
fivement  Lixh/e ,  Lexhe  ,  Se  9Pt^ 
jourd'hui  Leffive ,  que  Ton  pro- 
nonce Lèche  ;  &  delà  Leff^er  ^ 
que  l'on  prononce  Lécher. 
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Leil ,  C  m.  t.  de  Manne*  Pionon^ 
cez  le  ^  Pierre ,  ou  autre  chofe 
pefante  que  l'on  met  dans  le  fond 
d*un  raifleau  ,  pour  le  tenir  en 
équilibre. 

Leftage  ,  11  m.  t.  de  Marine. 

Lefle ,  adj.  ai.  &  f.  Qui  eft  propre- 
ment &  richement  vêtu. 

I^efté  ,  ée ,  part. 

Lefteœent,adv.  D'une  manière lefie. 

Lefter ,  y.  a.  t.  de  Marine. 

Lefteur ,  f.  m.  Sorte  de  bateau  de 
mer. 

Lefirygons  »  C  m.  plur.  Peuples  qui 

lie  vivoiem  qae  de  chair  humaine. 

On  écrit  auffi  Leftrigons  ;  mais 

il  vient  du  Latin  Leftrygones  :  qui 

montre  qu'il  doit  avoir  iV* 

Letchi  »  f.  m.  Fruit  de  la  Chine. 

Léthargie  ,  f.  f.  Sorte  de  maladie. 
Infenfibilité  ;  indolence. 

Léthargique  ,  adj.  nu  &  t  Qui  tient 
de  la  léthar^. 

Léthé  ,  f.  m.  rleuve  des  Enfers. 

Lethec ,  f.  m.  Mefure  des  Hébreux. 

Léthifere  »  ad).  Qui  caufe  la  mort. 

Léton.  V.  Laiton. 

Lettre ,  f.  f. 

Lettré  ,  ée ,  adj. 

lettrine  »  f.  f.  t.  d'Iinprimenn 

Leucacantha,  f.  m.  Plante. 

Leucophlegmatie ,  f.  f.  t.  de  Méde- 
cine. 

Leucqium ,  £  m.  Plante. 

Leucôma  ^  £  m.  t.  de  Médecine. 

Leur  ,  pronom  perfonel  mafc*  6c 
Seau  A  eux ,  ou  à  elles. 

On  ne  doit  jamais  écrire  leurs 

.  au  plur.  oue  lorfqu'il  eft  adjeôif  » 

foit  que  le  iobitantif  auquel  il  fe 

raporte»  ibit  exprimé  ou  ibus- 

entendu.  Ainii  il  fiiof  écrire  i/  leur 

.  dit  9  leur  parla  y  leur  montra  ,  & 

.  iendblables  ;  non  pas  il  leurs  dit , 

leurs  parla  ;  &c»  parce  qu'alors 

t    le  mot  leur  devient  fubfiaotif ,  ic 
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fignifie  i  eux  ou  i  elles:  Danet  a 
fiiit  une  note  à  ce  fujet ,  &  M« 
Reftaut  eft  du  même  fentiment. 
Voyez  l'artide  (uivant* 

Leur ,  pronom  adjedif  mafc  ficfem. 
Qui  apartient  à  eux ,  ou  à  elles. 

Au  fingulier  on  écrit  leur  père  ^ 
leur  mère.  Au  pluriel ,  leurs  frères  » 
leurs  fours.  Quelquefois  le  fubft. 
eft  fous«entendu;mai5  alors  Tar* 
tiâe  en  tient  lieu  :  Nos  oliviers  & 
Us  leurs  ;  ou  en  parlant  des  per« 
fones  ,  les  nôtres  &  les  leurs» 
Voilà  les  cas  ou  le  pronom  leur 
.  prend  la  lettre  s. 

Leure ,  £  m.  t.  de  Fauconerie. 

Leuré  »  ée  «  part. 

Leurer  ,  y.  fj,.  t.  de  Fauconeiîe* 
Amufer  ;  tromper. 

Levage  «  £  m.  t.  de  Coutume^ 

Levain  »  £  m.  Tout  acide  qui  cauiê 
.  la  fermentation  :  principe  de  cor-^ 
ruptioh. 

Levant ,  adj.  m.  Il  n  'eft  d'nfage  qu*ea 
cette  phrafe  :  LefoUil  levant. 

Levant  f  £  m.  Orient.  On  appelé 
le  Levant  tputes  les  régions  qui 
font  à  notre  égard  du  coté  où  le 
foleil  fe  levé.  .    . 

Levantin  »  ine  >  £  m.  &  f.  Qui  eft 
du  Levant. 

Levé ,  £  f.  t.  du  jeu  de  Mai1._ 

Levé  j  £  m.  t.  dont  on  fe  fert  au  }ei4 
de   Cartes. 

Levé ,  ée  ,  part. 

Levée ,  £  (. 

Lever  ^  £  m. 

Lever ,  v.  a. 

Leveur ,  £  nu  Celui  qui  levé  la  dioie. 

Levier  ^  £  m. 

Lévigation  ,  £  £  t.  de  Chimie. 

Lévigé,  ée^part.   ' 

Léviger ,  v.  a.  t  de  Chimie. 

Levis ,  adj.  Pont'lévis. 

Lévite ,  £  m.  Ifraëlite  de  la  Tribu  de 
Lévi.,    .         .  . 
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Livhique  ,  f.  m.  Lmre  (acre. 
Levraut ,  (.  m.  Jtune  lièvre. 
Lèvre  ,  £  f.  Partie  de  la  bouche. 
Levrete  «  f.  £  Fetnele  du  lévrier. 
Lévreter ,  v.  n.  Chafler  au  lièvre. 
Lévreux  ,  adj.   Qui  a  de  greffes 

levreSk 
Lévrier ,  f.  m.  Sorte  4e  chien. 
Levron,C  m.  Jeune  lévrier. 
Levure ,  (.(..  Sans  u.  Couene  de 

lard  qu'on  levé  ;  écume  de  bière. 
Lexiarque  ,  f.  m.  t.  d'Antiquité. 
Lexicographe  ,  f.  m.  Auteur  d*un 

Lexicon. 
lexique ,  ou  Lexicon  j  f.  m.  Di- 

âionaire  Grec. 
Lea.  V.  Lès. 
Lézard.  V.  Léfard. 
Lézarde ,  V.  Ufarde. 
Lhama  ,  om  Glama ,  f.  m.  Sotte 

d'Animal. 
Liais  £  m.  Sorte  de  pierre  dure.  - 
Liaifon  ,  f.  f.  Union  ,  jonftion. 
Liaifoné  ,  ée  ,  part. 
Liaifoner ,  t.  a.  t.  de  Maçon. 
Liane ,  f.  f.  Plante. 

On  dit  auffi  quelquefois  i^V;ie: 

r Académie  prétere  Liane. 
Liant ,  ante  ,  adj. 
Liard  »  f.  m.  Sorte  de  Monoie. 
Liaffe ,  f.  £  Colleâif. 
Libage ,  f.  m.  Gros  moëlon. 
Libanotis ,  £  m.  Plante. 
Libadon  ,  £  £  Cérémonie   qui  fe 

pratiquoit  dans  les  Sacrifices  des 

Païens. 
Libellatiaue ,  £  m.  &  £  t.  d'Hiftoire 

Eccléiiailiqûe. 
Libelle  »  £  ni. 
Libellé  9  ée  9  part. 
Libeller ,  v.  a.  t.  de  Pratique» 
Libéral ,  aie ,  adj. 
Libéralement ,  adv.  • 
Libéralité ,  £  £ 
Libérateur ,  trice ,  £  m.  &  f. 
Libération ,  £  4 1,  de  /urifpiudeace» 
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Libéré ,  ée  ,  part* 

Libérer ,  v.  a.  t.  de  Pratique. 

Liberté  ,  £  £ 

Liberté ,  £  £  Divinité  allégorique» 

Libertin  ,  ine  ,  adj.  &  £ 

Libertinage  4  £  m« 

Libertiner  ,  v.  n. 

Libidineux  ,  eufe ,  adf. 

Libitine  ,  £  £  Divinité  qui  préfidoi 
aux  funérailles 

Libouret ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Libraire  ,  £  m.  &£ 

Librairie ,  £  £ 

Libration  ,  £  £  t.  d*Aftronomie^ 

Libre  ,  adj.  m.  &  £ 

Librement  ,   adv. 

Liburne ,  £  £  Bâtiment  à  rames  des 
Anciens. 

Lice ,  £  £  Lieu  préparé  pour  les 
cpurfes. 

Licé,  £  £  Fabrique  detapifferie. 
:Hàute^Uc€  &  B  affilia. 

Lice ,  £  £  Femele  d'un  chien  de 
chaffe. 

Licence,  ££  Permiffion. 

Licence,  £  £  Temps  d'étude  en 
Théologie, en  Droite  en  Mé- 
decine. 

Licencié  ,  ée  ,  part. 

Licencié,  £  m.  Celui  qui  a  pris  (es 
dégrés  de  licence. 

Licencier  ,  v.  a. 

L'Académie  ,  Fnretiere  ,  Da« 
net ,  Monet  &  Bmet  écrivent  de 
cette  forte  :  Dupuys  ,  Baudoin  , 
Joubert&  quelques  autres  écri- 
vent LicentieK  Mais  comme  ce 
mot  eft  un  dérivé  de  licence ,  il 
eftplns  naturel  de  l'écrire  avec 
un  e  qu'avec  un  /. 

Licencieufement ,  adv. 

Licencieux  ^  eufe  ,  ad).  Hardr  ;  trop 
libre. 

Licencîment ,  £  m.  Il  n^eft  d'ufage 
que  dans  cme  prafe  ;  Licencia 
ment  des  troupes^ 


4;tf        LIÉ 

On  écrit  auffi  LUtnciement  ; 
mais  cet  e  eft  mnet ,  &  ne  fe  pro- 
nonce pas  :  on  alonge  feulement 
l'i. 

Lichen  ,  C  m.  Plante. 

On  y  prononce  Vn  comme 
dans  le  Latin  »  lÀchen. 

Licitation  ,  f*  C  t.  de  Pratique* 

Licite ,  ad),  m.  &  £  Permis. 

Licite  9  ée }  part» 

Licitement  «  adv.  D*mie  manière 
|>ermife. 

Liciter ,  y.  a.  t.  de  Pratique* 

Licol ,  ou  Licou,  f*  m. 
^Licol  n'a  pJus  d'uTage  qu'en 
l\>éfie  devant  une  roytk  »  com- 
me Col  a  dont  il  eft  dériva 

Licorne  ,  f.  £  AnimaL 

Liâeur  f  f.  m.  Officier  qui  ferroit  à 
Rome  auprès  du  ConfuL 

Lie  9  f.  f.  La  partie  la  plus  épaîfle 
&  la  plus  groiSere  de  quelque 
liqueur» 

Lié,  ée,  part. 

Liège ,  t  nu  Sorte  d*atbre. 

On  ne  prononce  pas  Liège , 
mais  Li^e  ;  c'eft  pour  cela  que 
ces  deux  mots  exigent  Taccent 
aigu. 

Liège,  ée^fMrt. 

Liégeob ,  eoife ,  f.  m.  &  £  Qui  eft 
de  Li^e. 

Liéger ,  v.  a.  Garnir  de  liège. 

Dans  ces  trois  mots  le  premier 
é  eft  moins  fermé  que  dans  Liégt  : 
&  le  fécond  ne  fe  prononce  point 
dans  LUgiois  :.on  dit  Liéjois,  Le 
premier  eft  entièrement  fermé 
dans  Idige^  à  caiifèdélV  muet 
qui  fuit* 

Lien ,  C  m. 

Lienterie ,  £  £  Sorte  de  dévoie* 
ment. 

lier,  V.  a. 

Lierre  »  £  m.  Plante  rampante. 

Liefle ,  £  £  Joie  j  gaitè.  Ce  mot  eft 
vieux. 


LIG 

Lîeo ,,  £  m.  Au  plur.  Lieux* 
Lieue,  £££fpaccde  chemin. 
Lieur ,  £  m.  Homme  de. journée. 
Lieutenance  ,  £  £  Charge  de  lien- 
tenant. 
Lieutenant  ,  ante  , ,  £  m.  &  £ 
Lieve  I  £  £  t.  de  Pratique. 
Lièvre,  £  m*  AnimaL 
Ligament ,  £  m.  t.  d*  Anatomie. 
ligamenteux ,  eufe ,  adj.  t.  de  Bo- 
.  unique. 

Ligature  ,  £  £  t  de  Chirurgie. 
Lige,  £  m.  Droit  Se^^furial. 
Ltgement ,  adv.  t.  de  Droit  féodal 
Ligence ,  £  £  t,  de  Droit  féodaL 
Dgnage ,  £  m.  Race  ;  £imille. 
Lignager  »  ère ,  adj.  t.  de  Palais. 
Ligne  ,  £  £  t.  .de  Géométiîe. 
Lignée ,  £  £.  Race  ;  poftétîté. 
.  Liaieul ,  £  m.  Sorte  de  fil  cirédont 

Te  fervent  les  Cordoniers. 
Ligneux ,  eufe ,  ad).  Ce  qui  tSett 

de  la  nature  du  bois. 
Dgue,££  Confédération. 
Ligue  9  £  f  Nom  que  Ton  donne 

aux  trois  Coq»  qui  compofentla 

République  des  urifons. 
Ligué  ^  ée  j  part. 
Liguer ,  V.  a. 
Ligueur ,  eufe ,  £  m.  &  £ 
Lilas  I  £  m.  Sorte  d*ar)>re. 
Liliacée ,  adj.  t.  de  Botanique. 
Lilium  ,  C  m.  Sorte  de  liqueur. 
Limace,  £  £  Limaçon  lans  coqiuBe. 

C'eft  aufli  le  nom  d'une  machine. 
Limaçon  ,  £  m.  Sorte  dWeâe  à 

coquille* 
Limaille  ,  f.  £  Poudre  déliée  qui  fe 

détache  du  métal  lorfqu*on  k 

lime. 
Limajre ,  £  m.  Ceft  le  Thon  cpiand 

•il  conunence  de  |roflir. 
Limande ,  £  £  Potflbn  de  mer. 
Limas  ,  £  m.  Sorte  d'infeâe. 
Limbe ,  £  m.  t  d'Aftronomîe. 
Limbety  £  m»  phis;  t  dogmatique. 

Lime , 


LIM 

Lime  »  f.  f.  Outil  de  fef.  Ceft  tuA 

•  im  petit  citron. 
Doié ,  ée  ,  part. 
Limer  »  v.  a. 

Limier .  f.  m.  Gros  chien  ^  dnflW 
Liminaire»  adj.  Quieft  aa  commen- 

cernent.  ... 

Limitatif  «  ive  ,  adj. 
Limicadoii  ^  C  f. 
Limité,  ée^  part. 
Limiter»  v.  a.  Borner;  reftreindre. 
Limites  •  r.  £  plur.  Bornes. 
Limitrophe ,  adj.  Qui  eft  fur  les 

•  limites. 

Limodoref  f.  m.  Pkntt^ 
Xâmoine  ,  f.  f.  Plante. 

Umon ,  f.  m.  Bourbe  \  (rtût  du  ^ 
-   mooier  $  bras  d'uni*  charete. 
limonade ,  f.  f.  Boiiron4 
liimoAa^r ,  iere  ,  f.  m.-8c  f. 
Limoner  ,   y.   n.  t.  des  Eaux  & 

Fotên. 
Limoneux  ,  eufe>  àdf.  Booetfx. 
Umonier ,  f»  m.  Cheval  de  Itmo^i } 

arbre  oui  porte  les  limons. 
/  -      On  écrit  auffi  Limvnnadi ,  Li^ 
'  m^fiadlir  »  LimonMcff  Limon^ 

neux  ,  Limonnitr  ;  mais  on  nV 
'  prononce  qu'une  n  y  &  TAcadi* 

mie  n'y  en  met  qu'une. 
Limoufii^ ,  ine  »  f.  m.  ft  f.  Qui  eft 

du  Limoufin. 
Dntoufm* ,  f.  m.  Ef^et^de  Maçon» 
UmbUfinage ,  L  m. -Ouvrage  d'un 

Limoufin. 
IMouiinCr  »  y»'  a«  tVayailIer  grof» 

fièrement.  •' 

ikiMftietie  ^  r.  f.  k  de  Maçom 
Limpide .  adj.  Qail.  D  ne  fe  <fit  que 

des-  Etqueur^.  • 
Uni^té ,  f.  f.  Oudité  d'une  iî- 

•  qoeur  qui  eft  clâiré. 
Liffinre  ,  f .  f.         ■ 

Lin  ,  f.  m.  Sorte  de  pfanteé 
lÀiatre,  f.  f.  Plante: 
Lineed  >  f.  m.  Drap  4ttgt9L 


Lincoîr  >  £  tn.  t.  de  Chafpenterie. 
Linéaire  »  adj.  t.  de  Mathématiques. 

Rangé  y  diijposé  en  ligne. 
Linéal ,  aie ,  ad),  t.  de  Juri^nidence. 
Linéament  «  f.  m.  Trait  du  vifage* 
Lirfge  9  f.  m. 
Lînger  ,  ère  ,  f.  m.  fie  f. 
Lingerie  ,  f.  £  Commerce  de  Bnge; 

fieu  oîi  on  le  met. 
Lineot ,  f.  m.  Bàre  ou  morceao 

<ror  ^u  d'argent, 
lingotiere ,  C  t.  VaifFeau  de  Chi« 

mie. 
lingual ,  aie ,  a^.  Qui  apardem  à 

la  langue. 
On  prononce  ZJngouaL 
lingoet ,  ou  Hinguet ,  £  m.  t.  de 

Mâtine. 
Liniere ,  f.  f.  Terre  femée  dé  fin. 
Linifice  f  Cm.  Art  de  trayailler  lé 

lin.  ,  »       i 

linxmeni ,  f.  m.  t.  de.Médedne. 
linon  9  f.  m.  Sorte  de  toile  fine. 
Linote ,  f.  f.  Oilèau. 
Linteau ,  f.  -m.  t.  d'Archheâure. 
Lion  ,  onç  ,  f.  m.  6c  f. 
Lion  ,  f.  m.  Un  des  douze  figoes 
'  du  Zodiaque. 
Lionceau  ,  f.  m.  Jeune  lion. 
Lioné  *  ée ,  adj.  t.  de  Blafon. 
Lioube  ,  f.  f.  t  de  Charpentier. 
Lipe ,  (1  f.  Ley  re  d'eii  bas ,  lorfqu'eDe 

eft  trop  ferofle  on  trop  ayancée» 
Lipée,  f.  l  Bouchée   ou  Repas 

mendié.    - 
On  écrit  auffi  tîppt  BcLippée  ; 

fflsus  pn  n^  prononce  qu^un  p» 
lipogrammatique»  adj.  t.  de  Gna^ 

maire. 
Lip6me ,  f.  nt.  Loupe  graifieufe. 
Lipothymie  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Dppimde  «  £  f.  t.  de  Médecine. 
Lipu ,  uè  ,  acT).  Qui  a  la  leyre  d*eil 

bas  trop  groife. 
On  étrit  auffi  Lippu  iwakoa 

H  y  prongiwa>T  qu  un  ^« 
Minnit 


4;»        L  I  Q 

Lîquation  »  ù  L  Opération  &  Mi* 

ullurgie. 

On  prononce  Liçouanon. 
Liqué&âion ,  C  f*  A^on  de  ren* 
dre  liquide* 

On  prononce  LicuéfiiBiotu    - 
Liquéfié  ,  ée  ,  oan. 
liquéfier ,  v.  a.  Réduire  en  liqueur» 
On  prononce  lÀh^é  &  Lik^ 
fier, 
Liquet ,  f.  m.  Petite  poire. 
Liqueur,  f.  f. 

On  prononce  Liktt ,  &  JJkeur. 
Liquidambar  ^  £.  m.  Sorte  de  réfioe. 

On  prononce  LUuidambar. 
liquidation  v  f.  f.  U  de  Pratique- 
On.  prononce  Likiiation ,  & 
les  Tuivans  de  mime  jufqu'à  Lih^ 

liquide  ,  ad),  m..  &  C 

Liquidé ,  ée  ,  part. 

Liquider  ,  t.  a.  Taxer  ;  légler.    - 

Liquidité  «  C  £  Qualité  de  ce  qui 
eft  liquide. 

Liquoreux,  euiê,  ad^. 

Lire ,  y.  a* 

Je  lis  :  nous  lifona.  Je  lifois.  Je 
lus.  J*ai  lu.  Je  lirai.  Je  lirois«Lis^ 
lifez.  Ode  je  life.  Que  îe  lufle  i 
que  tu  luiTes ,  qu'il  lût.  Ufant. 

Ds  9  r.  m.  Sorte  de  fleur. 

fleur  de  lis  «  C  f.  t.  de  Blafen. 

Lisérage  ,  f.  m.  t.  de  Brodeur» 

liséré,  ù  m*  Brodé  avec  ttn<€Or« 
donet  d'or  ou  de  foie.        -^' 

Lisérev  ,  v.  a.  t.  de  Broderie* 

liferon  ,  f.  m.  Plante.  .   -» 

Lifete  ,  ù  m.  Plante ,  &  tnreâe.  ^ 

lifeur  ,  eufe  ,  f.  nu  &  f« 

Lifible  ,  ad),  m.  &  £.        . 

Dfiblement,  adr. 

Lifiere  ,  C  £ 

Lifoire ,  f.  m.  t.  de  Châron. 

LiiTe  ,  ad).  Poli  &  uni. 

Ufle  •  £  £  t. -de  Marine» 

Liisé  »  ée ,  part» 


t  IT 
Liflêr ,  r*  a,  " 

Lifleron ,  £  m.  Partie  dtt  métier  dm 

Tiflutiers. 
Lifleur  ,  £  m. 
Ltflotir ,  £  fiu  Lifirdmem  qm  ferc  à 

lifier. 
Lifte ,  £  £  Prononces  IV.  Catal<»* 

nie* 
Liftel ,  on  Lîfteau  ,  £  nu  t.  d' Ar* 

chiteâure* 
L'Académie  dît  LiJèeL 
Lifton  ,  £  m.  t.  de  Blafon* 
Lit ,  £  m. 
Litanies ,  £  £  plur.  Formule  de  prie^ 

res.  U  (e  dn;  qodquefoia  au  ùm^ 

gulîer. 
liteaxi  ^  £  m*  t.  de  Chi^e. 
Liteaux  «  £  m.  plur.  Raiet'  Uenet 

de  certaines  «>iles^ 
Litlurge  ,.  £  £.  Compofitiç»  di- 

mîque.  .  . 

Lidiiaiie ,  £  £  t  de  Médecine. 
UtbocoUe  ;  £  £  Sorte  de  dmens 
Lithographie  ^  £  £  Deicxîpiîon  des 

pierresb 
Litholope,££  Science  des  peim. 
Licliologtte  ,   £  m.  Auteui  qui  • 

écrit  fur  les  perres. 
Lithontriptique  ,  ad^.  t.  de  Médfi» 

cine. 
lidiophage  ^  £  m*  Petit  Tcr  qui  fil 

trouve  dans  la  pierre. 
Utiiop^yte ,  £  m.  Pierre-Plante.   ' 
Lithoiome  ,.  £  m.  Inftnuaeot  de 

Chirurgie. 
I^hot^mie  «  £  £  t,  de  Cfaînv^ 

Opération  de  la  taille. 
Lithofomifte  g  ùt  ifi.  Qui  traite  de 

Topér^tion  ,de  .la  taille. 
Lithuanien ,  ene  ,  f.  m.  ^  £ 
Utiere  ,   £  £  Sorte  de  voitaft; 

paille  qu'on me^ ious  leschevauc. 
Litigant ,  ante  ,  ad).  Qui  plaide^  ' 
Dtige  »  £  m.  Proob. 
Dtigieux ,  euff  ^  ad).  Su)et  à  procès» 
Liti^d^e  t  £  £  t«  dt  PâU».   . 


I»  I  V' 

Utornè  f  {.  f.  Efpece  de  Grive. 
litote  »  f«  £  Fig»»e  de^  Rhétori- 
que. 

Litre  »  f.  f.  Ceintare  fiwebre  dias 
une  ^Gfe.  Acad.  c 

liitron  ,  f.  m.  Merure* 

littéraire^  ad),  m^  6ç.fl 

Littéral ,  aie ,  adj. 

Littéralement  »  adv* 

t^itérateur^  ù  m. 

Littérature  t  f*  £ 

Lkorgie  »  £  f.  Ordre  &•  Cérémo- 
nies- qui  s'obferrent  dans  l'Office 
4via.  . 

Liure  ,  r.  f.  .Cy>le  qui  fert  àlîer. 
On  écrit  auffi  Lieure  &  Liûrc  ; 
•mab  on  prononce  LiurCr  V*  Préf» 
let.  i2. 

liTêdie ,  f.  f.  Plante. 

Livet ,  ad{.  t.  de  Billard. 

Livide ,  adj.  m.  &  £  De  couleur 

•   plombée  ;  noirâtre.    • 

lividité  »  C  £  Ce  qui  rend  la  peau 
livide. 

Xivraifon  »  £  f • 

Dvre ,  £  m. 

Livre  ^  £  £  Poidsr  &  monoie  de 
compte. 

LhrrA ,  ée  ,  part.  . 

Livrée  ,  £  £ 

Livrer  ,v.  a.  Mettre  entre  les  mains; 
donner;  ahandoner. 

Livret ,  £  m.  Petit  Jivre. 

liziviation  ,  £.  £  Opération  chimi- 
que. 

Lixiviel  ,  adj.  t.  de  Chimie.  • 

Ce  ieroit  abufivement  qu'on 
écriroit  Lexiviation  &  Lixiviti  : 
ces  mots  vienent  du  Latia  Lixi*^ 
viatio  &  lÀxiviaUs  :  l'Académie 
les. écrit  par  i. 

Lobe ,  £  m.  t  d'Anatomie  &  de 
Botanique. 

Lobule  9  £  m.  Diminutif  de  Lobe. 

Local  »  aie ,  ad).  Qui  concerne  un 

:   lieu.    <  .... 


L  O  (>     .     45*^ 
Lôeande»  adj.  £  Chambire' qu'on 

loue.  • 

Locataire',  £  m«  &  £ 
Locari  ,  £  m.  Cheval  de  louage. 
Locatif ,  ive  ,  adj.  Réparations  lo* 

cames. 
Location ,  £  £  t.  de  Jurifpmdiînce.' 
Loch  »  £  m.  t.  de  Marine. 
Loche ,  £  £  Sorte  de  Poiflbn. 
Locher ,  v.  n.  Peu  ufité.  Branler. 
Lochies ,  £  £  phir.  t.  de  Médecine» 
Lôcman ,  f  m.  t.  de  Marine. 
Locution  ,  £  £  Manière  de  parier. 
Lodier  ,    £  m.  Gr&fle  couverture 

de  lit.  9 

Lods  f  £  m.  phir.  Droit  Seigneu- 

riaL 
Lof^  £  m.  t.^  de  Marine.^ 
Logarithme  j  £  m.  t.  dé  Mathéma- 
tiques, ^         '^ 
Logarithmique  ,  adj.  Qui  a-  raport 

aux  logarithmes.  C'eft  auffi  un 

fubft.  £ 
Loge ,  £  £ 
Logé  t  ée  j  part. 
Logeable ,  adj.  m.  &  £  • 
Logement ,  £  m. 
Loger,  V.  a. 
Logete ,  £  £  Perite  loge. 
Logicien  »  £  m. 

Logies  i  £  £  phir.  t.  de  Coutume. 
Logique  ,  £  m.  Science  qui  inftruit 

à  peirfeéboner  le  raifonement. 
L<^is  ,  £  m.  Lieu  oh  Ton  habite. 
Logiftes>]£  m.  plur.-  Magifbats  d'A* 

thénes. 
Logiftille  9  £  Ct.  de  Mufique. 
Logiftîque  ,  £  £  La  LogijH^efié^ 

ciéuft  •  :  :^eft  4* Algèbre* 
Logogriphe  ^  £  m.  Sorte  d'énigme. 
I^ogomachie  /£f.  EKfpute  de  mots* 
Logi^  ',  £  nu  t.  de  Coutume. 
Loi  9  £  £  Au  plur.  Loiph 
Loin  ,  ady.  do  lien.  • 
Lointain  ,  aine  ,  adj.        - 
Loir  ^  £  m»  Petit  animale  .        -  ^ 
Mmmij 


'a6o         L  O  N 

toire ,  C  L  Çefl  la  plu*  grittif 

rivière  de  France.  . 
Loifible ,  ad),  m.  t.  de  Coumine* 

Permu» 
Loifir ,  C  m. 
Lok  ,  C  m.  t  de  Médedae^ 

On  écrit  aiiffi  Lo^h  :  mais  oif 

prononce  tçk  ;   te  rAcadénûa 

l'écrit  ainfi. 
JLoBibaire  »  ad),  t.  d'Anwtomie; 
Iiombard ,  £  m*  t  de  JBampi^. 
Lonibes  »  f.  m*  pkir,  t.  d'Aaatoiiiiet 
liOtnbfs ,  f,  m*  t.  de  RocaïUenr. 
lx>nd>oyet  »  ▼•  c  de  Salines. 
Lombrical ,  adj.  t  d'Anatooiie* 
Lonchitis  ,  f.  f.  Sorte  de  Planti^ 

Prononcez  Ai. 
Londre ,  f.  m.  Sorte  de  Vaiflean 

de  bas  bord. 
Londrîn  ,    L   m.  Drap  qui  iflûte 

ceux  de  Londres. 
Long,  longue,  adj. 
Longamme  ,  ad),  m.  &  t.  Patient. 
Longanimité ,  i.   £   Patience  qui 

vient  de  bonté  &  de  grandeur 

d'âme. 
Longe ,  f.  f.  Bande  de  cuir  longue 

&  éttoite.  Ceft  auffi  la  mmtie  de 

l'échiné  d'un  veau. 
Longé,  ée,  part. 
(lOMer,  y.  a.  t«  dr  Guêtre  &  de 

Chafle. 
LongÊmétrie ,  f.  f.  Ait  dt  mefilirer 

les  longueurs. 
Longis ,  a(^.  t.  bas  &  populaire. 

Lait  ;  pareiTeux. 
Long^de ,  £  £  t.  de  Géographie , 
-  &  d'Aftronomie. 
Longitudinal ,  aie ,  a^.  Qui  s'é- 
tend en  knigueur. 
Longitndinalement ,  adv. 
Long-pan ,  f»  m.  t.  de  Cbarpeaiefîe. 
Long-temps ,  adv. 
Longue ,  r.  £  t.  de  Mufique  »  & 

de  Poéfic.  ^ 

da  Loogue^main ,  ady. 


liOR 
Lo0gaemefit,  adr. 
Longuet ,  uete  ^  adj.  Qui  eft  m 

peu  long. 
Louguetfr»  f.  ù 
Looch  ,  V.  L0k 
Lopin,  £  |B«  t  populaire.  Piecet 

morceait* 
Loquacité ,  £  £  Babil. 
Loque ,  £  £  H  eft  du  Ayk  fiimiBen 

Morceau  d'un  habit  déchiré  qui 

pend. 
Loquet ,  £  m.  Sorte  dç  (çnaetmÙB 
Loqqete ,  £  £  Petite  k>qne. 
Loqueteau  ,  £  m.  Efpece  de  pedt 

loquet. 
Loqueteux ,  eufe ,  af).  .Déchiré. 
Lordf  £  ou  NomAnglois  qnifi- 

gnifie  Seigneur^ 
Loré  ,  ée  ,  ad),  t.  de  BlafiMU 
Lorgné  ,  ée ,  part. 
Lotg^r ,  V.  a.  Regarder  de  tniTeis. 
Lorgnerie ,  £  £  Aôion  de  loigner. 
Lorynete  ,  Efpece  de  lunete. 
Lorgneur ,  eufe  ,  £  m.  &  £  Cefaû 

ou  ceUe  qui  lorgne. 
Loriot ,  £  m.  Sorte  d'oifeau. 
Lorrain  ,  aine  ,  £  m.  &  £  Qui  eft 

de  Lorraine. 
Lors  ,  lorfque ,  dé»4ors  »  adv.  de 

temps. 
Lorangc ,  £  £  Figure  quarrée  ipit 

a  deux  angles  aigus  &  deux  dMus. 
Lofangé  ,  ée ,  ad|.  t.  d*Armobksb 
iM ,  £  m.  Partie  i  fosàotu 
Loterie,  £  £ 
Loti ,  ie ,  part. 
Lotier,  £  m.  Plante. 
Lotion,  £  £  t.  de  Chimie. 
Lotir  ,  V.  a.  Faire  clés  lots  ;  parta* 

ger. 
Lotisé  ,  adj.  t  de  OMitomt. 
Lotii&ge  ,  £  n.  t.  de  Chimie. 
Lotiflement ,  £  m.  Aâion  de  &ire 

des  lots. 
Lotifleur^  £  m.  Qui  frit  des  Iota. 
Lotos  f  ou  Lotus  »  L  m.  Arbre  dont 


li  ou 

k  fruit  ùk  oubHor  aux  étraiigen 

leur  patrie. 
Lotos  eft  le  nom  Grec;  Loius 

le  nom  latin. 
Lotte  ,  f.  £  Poiflbn. 
Louable  »  ad),  m,  ^ù 
Louablement,  ad?. 
Louage ,  C  m. 
Louange,  ù  & 
Louaneé,  4e  «  parti 
Louanger,  ▼•  a. 
Louangeur ,  euie .  C  m.  tc  L 
Louche ,  ad),  m.  &  i 
Loucher  »  v.  n. 

Louchet ,  £  m.  Sorte  de  bofan* 
Louchete ,   f.  f.  Infiruoenc  pour 

empêcher  de  loucher. 
Loudunois  »  oife  ,  C  nu  8l  L  Qui 

eft  de  Loudnn. 
Loué,  ée,  part. 
Louer,  v.  a.  Donner  des  louanges; 

ou  damier  à  louage. 
Loueur  ,  eufe  ,'  f.  m.  &  f.  Qui 

donnedes  lottange»;ou  qui  donne 

k  louage. 
Louis  tE  Bixy-Ai Mi  ,  Roi 

de  France  &  de  Navarre ,  le  phii 

Grand  Prince  de  (bn  tempi. 
Louis ,  f.  m.  Monoie  de  France. 
Loup ,  f.  m.  Animal  £iroucbe. 
Loup^ervier,  f.  m.  Sorte  d'Am- 

maL 
Loupe  •  C  £  Tumeur  ronde  ;verre 

rond ,  convexe  des  deux  c6tés. 
Loup-garott ,  £  m.  Homme  furieux 

&  mélanchoBaue  ,   &  que  le 

peuple  prétend  être  forcier. 
Loup-marin  ,  £  m.  Poiflbn. 
Lourd  ,  lourde ,  ad).  Pefant 
Lourdaud ,  lourdaude ,  adj. 

Furetiere ,  Baudoin  ,  Binet , 

Monet ,   Danet  ,    Richelet  & 

Jottbert  écrivent  lourdauuu  mal^ 

cuKn  :  Dupuys  &  les  Anciens 

écrivent  /ovMtfii//.  Ilya  lieu  de 

penfer  ,^yec  l'Académie  ,  qu'il 


L  O  U         a€i 

tft  mieux  d'écrire  au  malcnliii 
hurdaud  ;  parce  que  fi  l'on  écri^ 
voit  hurdaut ,  il  faudroit  néce& 
Virement ,  écrire  lourdauu  aa 
féminin  ce  qui  feroit  contre  Tu» 
(âge.  V.  les  Remaroues  fur  lei 
mots  Échafaud  &  Horloger, 

Lourdement,  advw 

Lourderic  ,  £  f. 

Lourdife ,  f.  £  Aôion  de  lourdaude 

Loure ,  l.  £  t.  de  Mnfique» 

Louré ,  ée ,  part. 

Lourer»  v.  a.  t  de  Mufioue. 

Loutre  ,  £  f .  Animal  ampnibie. 

Louve ,  £  £  Femele  du  loq^ 

Louve  ,  ée  ,  part 

Louver ,  v.  a.  Faire  un  tron  danf 
une  pièce  de  fer. 

Louveteau,  £  m.  Le  pedt  d'uQ# 
buve» 

Loaveter ,  v.  n.  Qui  fe  dit  de  It 
louve ,  quand  elle  fiût  des  petits. 

Lonveterie,£  £  Tout  ce  qui  regas» 
de  la  chafle  du  loup. 

Louvetier ,  £  m.  Officier  du  Roi 
pour  la  chaflè  du  loup.  ' 

Lowreur,  £  m.  Cehn  qui  iôuvf 
les  piecics  dans  les  carrieilss. 

Louvoyer ,  v.  n.  t.  de  Marine» 

Louvre ,  £  m.  Maifoo  Royale. 

Lové ,  ée ,  paît 

Lover  ,  v.  a.  t  de  Matkie. 

Loxodrômie ,  £  C  t.  de  Marine. 

Loxodromiqne ,  a^i*  t  de  Marina^ 

Loyal ,  aie ,  a^ 

Loyalement ,  adr« 

Loyauté.  £  £ 

Loyer,  l.  m. 

Lu ,  hie  f  part,  de  £f nr. 

Lubentie ,  ou  Lubentîne ,  £  £  Div> 
nité  qui  préfidoit  aux  plaifin. 

Lubie ,  £  £  Caprice.  Ce  vnot  eft 
du  ftyle  burlelque.  ^ 

Lubricité  ,  £  f • 

Lubrifié ,  ée  ,  part. 

Lubrifier  ,  v.  au  Rendre  gfiOaiit. 


4^2         t,ÙÉ 

[  Lubrique  ,  ad),  m.  &  f. 

Lubriquemeot ,  adv.  D'une  tnaniere 

"    lubrique. 

Lucarne  ,  f.  f.  Petite  -  fenêtre. 
.  Lucdoie ,  f.  f.  Mouche  luifante. 

Lucet ,  f.  m.  t.  des  Carrières  d*ar- 
doife. 

Laâde ,  adj.  Qm  jeté  de  la  lumière. 
On  dit  auffi  des  iniefvaUestU'^ 
eides ,  de  bon  lèns. 

Lucifer  »  f.  m.*  Le  mArt  des  dém- 
inons; ou  Taftre  du  point  du  jour* 

Lucine  «  f.  f.  Divinité  qui  prèfidoit 
aux  acouchemcnt. 

Lucradf  »  ire  »  adQ.  Qœ  apporte  du 
lucre. 

Lucre  «Cm.  Gain. 

Luet  y  !•  ni.  tb  de  Coutune* 

Luete,  f.  &  Petite  daade  fufpieiH 
'  due  au  fond  de  h  bouche. 

Lueur ,  C  L  Oarté  f<Mble. 

Lugubre ,  ai^.  m.  &  f.  Qui  infpire 

'    U  triftefle. 

Ln^bremem  ,  adv. 

Lui ,  pronom  de  la  troifieiDe  per- 
fone  :  au  plun  eux. 

Luire,  ▼•  n.  Répandre  delà  bimiere. 
Je  Inb  :  nous  luifons.  Je  luifeis. 
Je  luirai.  Que  je  I«ife«  Jeluiroi& 
Lms,  luifez. 

Luifant ,  ante ,  adj.  Qd  luit. 

Luites  ^  £  f.  phir.  t.  de  Chafie. 

Lumière ,  f.  f. 

lAimignon ,  C  m.  Le  bout  de  k  mè- 
che. 

Luminaire ,  ù  nuToutce  qui  éclaire. 

Lumineux ,  eufe ,  adj.  Qui  répand 
de  la  lumiev- 

Lunaire  >  adj.'^Qui  concerne  la  hmek 

Lonure  i  f.  f.  Plante. 

Lunaifon  ,  f.  f.  Le  cours  de  la  lune 

•-en  chaque  mois. 

Lunatique ,  a^.  m.  &  f  Capricieux  ; 
fantafque.  U  eft  auffi  fubftantit 

Lundi  ,  f.  m. 

Lune  »  f*  &  Planète. 


LtTP 

Lune, 'il  £  Poiffon  de  mer. 

Lune  ,  f.  f.  Maladie  de  cheyaotf 

Lunel ,  £  m.  t  de  Blafon. 

Lunete ,  £  £  Verre  qui  aide  on  (on* 
lage  la  vue. 

Lunetier ,  £  m.  Ouvrier  qui  £ût  tt 
vend  des  Ludetesi 

Le  premier  <  fe  prononce  né* 
ceflairemem  dans  Luneu  »  to 
ouTil  foit  befoin  «de  lai  donner 
aaccent  ni  de  doubler  le  t  :  & 
il  eft  muet  dans  Luneutr, 

LunS-folaire  »  adj.  t.  d'Afisononue* 

Lunule ,  £  £  t.  de  Géométrie. 

Lupercales  ,  £  £  plur.  Fêtes  dfl 
l>îeu  Pan. 

Lupin ,  £  m.  Efpece  de  pois. 

Lupinaire  ,  £  m.»  Marchand  de  Lu- 
pins. 

Luftral ,  ad).  £  U  n'eft  d'ufageqtt^ 
cette  pfirafe  :  Eau  luftraU* 

Luftration,  £  £  Cérémonie  ea  ufii- 
ge  chez  les  Païens. 

Luftre  ^  £  m.  État  d'une  chofe; 
chandelier  qui  éclaire  ;  tTpace 
de  cina  années» 

Luftré  ,  ee  ,  part. 

Luftrer ,  v.  a. 

Lnftreur,  £  m. 

Lnftreux  ,  eufe ,  adj.  Qiâ  a.beto* 
coup  jde  luftre. 

Luftrine,  £  £  Étofe  de  foie. 

Luftroir ,  £  m.  Infiniment  des  Ma* 
nutàâures  des  gicces.    , 

Lut ,  £  m.  Infiniment  de  Mnfiqoe. 

On  écrit  auffi  Luth  :  mais  ce 

nom  paroit  venir  de  l'ETpagool 

Laud,  dérivé  de  l'Arabe  AUud: 

ce  qui  exclut  la  lettre  A. 

Lut ,  il  m.  t.  de  Chinne.  C'eft  one 

.  pâte  dont  on  induit-  les  vaiiTeaui 
de  Chimie. 

Lutatjon ,  £  £  Aâion  de  loter. 

Lute  ,  £  £  Combat  à  corps. 
On  écrit  auffi  Lime  :  maison 
n'y  prononce  qu'un  x. 


LUT 

£uter ,  V.  a.  Enduira  dé  ht.' 
Loter  ,  V;  n.  Se  prendre  l'un  l'autft 

cor^  à  corps»    .  .  - 
Lmeuf  ^  r.  m.  Qui  conibat  à  4a  lute«. 
Luther  ,  (,  m.  Hércfiarque.  L>  ck>it 

fe  faire  feniir, 
Luthéraniirne ,  f.  m. 
Lttthérien  »  ene ,  f.  m.  5C:  f«  Qui 

fuir  la  Seôc  de   Lwiher. 
Lutier  ,  f.  m.  Qui  fait  des  luts. 
Si  on   écrit    Luth  ,  il  âiudra 

écrire  Lythier  :  mais  on  a  ¥u  -oim» 

cette  k  ne  paroît  pas  être  bien, 

fondée. 
Lutin ,  f.  m.  Efprit  fblet. 
Lutine  ,  ée  ,  part. 
Limner  ,  y.  a.  Faire  le  lutin. 
Lutrin  9  f.  m.  Pupitre. 
Luxation»  C  f.  t.  de  Chirurgie. 
Luxe  9  f.  m.  Somptuofité  outrée. 
Luxé  ,  ée  ,  part. 
Luxure  ,  f.  t 
Luxurieux .  eufe ,  nd}. 
Luzerne  ,  î.  C  Sorte  d'herbe. 
Luzemiere ,  f.  £  Terre  oîi  l'on  a 

femé  de  la  luzerne. 
Ltom ,  f.  m.  t.  df  Marine. 
jL/  >  C  m.  Mçfure  itioérairt  de  in 

Chine. 
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Lycauthrope ,  C  m.  Qui  à  Tiina- 
'  'Ration  BT^ftfe:  Foù  ;   furieoil. 
'C'eft  Ce  qu'bn  nomme  TU^aire- 
-)   ment  loup'garou* 
I^cauthropie  »  f.  f.   Maladie  qui 

fait  courir  la    nuit  ^  ^  qui  fait 

croire  à  celui  qui  en  eil  ataqaé 

qu*il  ei^  loup»  \ 

Lyce  9  f.  f.  Chiene  de  chafle.  [ . 
Lycée ,  C  m.  Lieu  oh  Ton  s'aflèm* 

bloit  pour  certains  eiercices. 
Lychnis  ,  C  m.  Plante. 
Lycium  ,  ù  -m.  Adxiifean.         ^ 
Lycoperlicum  »  1.  m.  Plante. 
Lycopus,  f.  m.  Planté.     . 
Lymphatique  >  a<^.  t.   d'Anato^; 

mie. 
Ljwapfae,  f*.£  t..d'Aiuitocnie.4 
Lyncnrius»  C  m.  Sorte  de  piei» 
■    re.  ;  -  -  '^ 

Lynx  »  C  nu  Aiùmal.  Il  y  a  aoA 

une  pierre  de  ce  nom. 
Lyonoii  ,  oife  ,  f •  m;  &  £ 
Lyre ,  f.  t.  Infiniment  de  Mq(U 
.    que.  Ç'eft  auffi  un  L  d'Afb«H 

iK>mie« 
Lyrique  ,  ad),  m.  &  £  Nom  qu*o« 
,    donne  aux  oorrag^  de  Poéfif 

qui  fé  chament. 
LyiMnachie ,  £  £  Plante; 


M  f  S ubjiandf  féminin  ;  lettre  confone  ^  autrefois  la 
•  douzième  de  c Alphabet ,  &  maintenant^  félon  tA*^ 
cadémie  y  U  treizième. 


mm^'s^imr^ 


A ,  pronom  pof- 

femf  féminin. 
Maamar  *  Bachi  » 
f.  m.  SuMnte»- 
dant  des   Bât^ 
mens  du  Roi  de 
Perfe. 
Macaron  ,  f,  m. 
M acatonée ,  f.  f.  Vitct  de  vers ,  en 

ftyle  macaronique. 
Macaroni;  {.  m.   Sorte   de  ptté 
séchée  au  foleil  ,   dont  les  Ita- 
liens font  dtflPérens  mets. 
Macaronique,  ad),  t.   de    Poéfie' 

burlefcpe. 
Macaronifme  »   ù  ttL  Genre   de 

Poéfie  macaronique. 
Macération^   (.  f.  tT  de  Chimie. 

C'eft  auffi  un  t.  deDérotion. 
Macéré  ,  ée  »  part. 
Macérer^  v.  a.  t.  de  Chimie  &  de 

Dérocion. 
Maceron ,  f.  m.  Plante. 
Machabées  ,  f.  m.  plur.  Princes 
Jvàk  y  &  leur  hiftoire. 

On  prononce  Macahéeii  on 
écài  MaçhabUs  »  felo9  le  Latin 


iê]ÊLVvigm,Alachahui  Ma* 

chabées. 
Miche ,  f.  £  Herbe  qu'on  mangf 

en  falade. 
M&ché,  ée,  parr. 
Mâchecoulis ,  Ou  MkhieouSs  j  f.  m« 

t.  de  Fortification. 
Mâchedru  «  f.  m.  Gourmand. 
Mâche-fer  ,  f.  m.  Crafle  du  fer. 
Micfarfere  »  adf.  f.  B  eft  aufli  i 

Déni  mâcheUere. 
Michemoure ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Mâcher,  v.  a.  Broyer  avecles  dents. 
Mâcheur ,  eufe ,  f.  m*  &  f.  Il  eft 

>ai.  Qid  dine  bien. 
Mâchicafcire' ,   £  m.  Ce   qui  fe 

mâche. 
Machkot,  £   nu  Chantre  d'une 

ÊUfé. 
Mamnal  ,  aie  ,  ad). 
Machinalement ,  adv. 
Machinateur ,  £  m.  Cehii  qui  fe 

fert  de  rufes  &  d'artifices  pour 

tromper  quelqu'un. 
Machination  ,  £  £ 
Machine ,  £  £ 
Machiné  »  ée  9  pan. 

Machiner; 


MAC 

Machiner  y  y.  a* 

M^cbinifU,  C  qs.  Qui  invente, 

qui  fait  4es  machines. 
Macbinoir,  C  nu  Ûud}  de  Cor- 

doni^r. 
Mâchoire,  £  f. 
Mâchpné«  é^,  part 
jMâchpner ,  t»  n.  Parler  emrç  fes 

dçnts, 
Machurat»  f.  m.  t.  dl.tfkfjmene. 
M^churé  ,  ée  »  part. 
Machurer ,  ▼•  a.  Barhpufller. 
Macimep ,  f.  pi.  pkir.  t.  cte  Marine. 
Macb^  1.  m.  C*e(t  la  féconde  içQrÇ9 

de  la  nqix  mufçadç. 
]4Mç ,  f.  £  $orte  d'h^rbç  qj^r  portf^ 

un  fruit  comme  un^  ^âtaigpe. 

Ceft  auflï  190  t.  de  BUf^o* 
M.açon  »  ff  ai. 
Maçpn^gp ,  £  m. 
M^opé  p  .^  ,  part, 
Maçoner ,  v.  a. 
Maçpp^ri^  ,  f.  £ 
MfcpDpîf ,  oife ,  f.  nu  jÇc  f.  Qui 

ef^  de  M&coQ. 
M3j:quç  ,  <Scc.  V.  M^que ,  fl^c. 
Mikqr^ufe ,  £  {•  Difeau  de  mer. 
Macfarat ,  f.  m.  Maifon  â$p  Nègres. 
Maç^lfrtur^ ,  f.  f.  t.  d*Impripierie. 
Macule,  f.  f.  t.  d' Agronomie.  Ta* 

chp  d4ns  le  SpletL 
Maculé  9  4?  »  P^f^ 
Maculer ,  v.  a.  t.  d*Ifnprimeur. 
Madaffie  ,  f.  f 
Mademoifelle ,  £  f. 
Madrague  ,  £  m.  Softe  de   filet 

p9iur  prendre  df  s  ^ons. 
Madré  ,  ée  ,  adj.  Tacheté. 
.Madrépore  ,    £  m.'  Corps  marin 

pif^eux. 
jAwAtief  ,  £  m.  Poutre  plate. 
Madrigal ,  £  ra.  Sorte  de  Poéfie* 
Ma4r^et  ^  i(  m.   Dioûnucif  de 

Maqrîgal. 
MaëftVal ,  £  m.  t.  de  Marine. 
lMi|^>difer  ^  v.  n.  t.  de  Marine. 


M  A  G         46 i 

l'Académie  écrit  Maitftréâfer  » 
quoiqu'il  femble  venir  de  Aftfr- 

Maflé  f  4^  sL<lj*  OL  Qui  a  de  grâfles 

joues,  fi  eft  bas. 
Mafraçh  »  £  m.  Valife  des  Perfant» 
Magafin  ,  £  m. 

Ma^^aiinier ,  £  m.  Garde  magafin* 
Magdaléon  ,  f.  m.  Petit  rouleau  de 

foufre  qu'on  repd  chez  les  Apo« 

thicaires. 
M^ge ,  £  nu  Phjlofophe  des  Qrien^ 

taux. 
Mage,  çi|  Majç  ,  adj.  JugeMagef 
'{.'Académie    lemble  préférer 

M^g^  9  quoique  peut-ltre  il  ib^ 

rive  dç  Major, 
Magicien ,  ene  ^  £  nu  &  ^ 
Magie  j  Ç  £ 
Magîaue ,  adj«  m.  &  f. 
Magifter  »  £  m.  Maître  d'École  ^ 

fimge. 
Magiftere ,  £  m.  Dignité  dn  Grand- 

Maitre  de  Malte.  Ceft  auffi  uq 

t.  de  Chimie. 
Magiftral  9  aie  ,  ad]« 
Magiftralement  «  ad^« 
Magiftrat,  £  m. 
Magiftrature*  £  £ 
Magnanime ,  adj.  Qi.  &  £ 
Magnanimement  j  adv. 
M^nanimité  »  £  £  Grandeur  d^in^f 

£,  de  cçuragç. 
Dans  cçs'  trois  piots  le  g  fc 

mouille  y  &  ne  fe  fait  pre^^ 

pas  fentir. 
Magnéfie,  £  £  Terre  abrori>a^te« 
Magnf^tiqu^  y   iidj.  Qui  dent  dç 

l'aimant. 
Magnétifme  >  £  m*  t  de  Q^mi^, 
Magnificence ,  £  £ 
Magni^  »  ée  9  part. 
Ma^îÇer ,  ▼.  a.  Vieux  terme  qqi 

lénifie  hficr» 
Magnifique  »  ad),  m.  &  £ 
Magnifiquement,  adv. 
Nnu 
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Magot  y  f.  m.  Amas  d'Argent  ca» 
ché.  C*efl  auffi  un  gros  unge. 

Mahaleb  ,  ù  m.  Arbre. 

Maheutre,  f.  m.  Vieux  mot  qui 
fignifie  Soldau 

Mahomet  ^  C  m»  Prophète  des 
Arabes. 

Mahométan ,  anè ,  £  m.  &  f.  Il 

.   eft  aufli  adj. 

Mahométifme ,  f.  m.  Religion  de 
Mahomet. 

Xfahot,  f.  m.  Sorte  d'arbriiTeau 
rampant. 

Mahute  »  f.  f.  t.  de  Fauconerîe. 

J^ai ,  f.  m.  Cinquième  mois  de 
Tannée.  C'eft  auffi  un  arbre  cou- 
pé ou  planté  au  premier  jour  de 
ce  mois. 

Maidan  ,  (.  m.  C'efl;  le  Marché 

,  •  en  Perfe  &  aux  Indes. 

Maienne  ,  £  f.  Planté. 

Maïeur ,  f.  m.  Chef  du  Peuple  & 

.  des  Communes  dans  quelques 
endroits. 

Maigre  ,  adj.  m.  &  f.  H  eft  tuffi  C 

Maigrelet ,  ete ,  ad).  Un  peu  mai- 

Maigrement  »  adv. 

'Maigret ,  ete  ,  adj» 

Maigreur  «  £  £ 

Maigri ,  ie  »  part. 

Maigrir  ^  v.  n. 

Maîgue^  ou  Meene ,  £  nu  Petit  tait. 

Maigue ,  £  £  I^iflbn  de  mer. 

Mail,  £  m, Infthimeut  de  Jeu  ;  le 

Jeu  mime;  &  lieu  où  Ton  joue. 

Au  plur.  des  Mails,  ' 
Maille ,  £  £  Efp'ece  de  petit  anneau. 
Va  eft  long  à  caufe  de  Vc  muet , 

les  U  fe  mouiUent.       '  . 
Maillé  ,  ée ,  pan.  J 

Mailler ,  y.  a.  t.  de  Chftfle. 
Maillet  y  £  OL  Marteau  âe  bob. 
Maillier,  £  m.  Chainetier. 
Mailloche ,  £  £  Petit  maillet. 
Maillot  f  Ç  m. 
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Maîllure  ,  £  £  t.  de  Fauconerie. 
Dans  tous   ces  mots  Va  eft 

bref,  de  les  U  le  mouillent. 
Main ,  £  fc 
Main-tone  ,  £  £  Affiftance  qu'on 

donne  à  la  Juftice. 
Main-levée  ,  £  £  t.  de  Palais. 
Main-roortable  ,  ad),  t.  ,de  Palais. 
Main-morte  ,  £  £  t.  de  Droit  CîTil 

&  Canonique. 
Maint,  ainte,    adj.   coOeâif  qiù 

fignifie  Pluficurs. 
Maintefob ,  adv.  Souvent. 
Maintenant ,  adv. 
Maintenir ,  v.  a. 
Maintenon ,  £  £  Petite  crrâ  qu'oa 

pend  au  cou. 
Maintenu  ,  ue ,  part. 
Maintenue ,  £  f.  t.  de  Pratique. 
Maintien  ,  £  m,  Afiermiflèment  ; 

confervation  ;  air  ;  contenance. 
Maire,  £  m. 

Mairie ,  £  f.  Charge  de  MairCi 
Mau  ,  conjonâion  adveriative. 
Mais ,  £  m.  Blé.  de  Turquie. 
On  écrit  auffi  Mais  ;  mais  on 

I>rononce  Mais  »  fie  FAcadémie 
'écrit  ainfi. 

Maifneté ,  £  £  t.  de  Cont)une. 

Maifon ,  £  £ 

M^ifonée  ,  £  £  t  Populaire. 

Maifonete ,  £  £  Diaiinuci£ 

Maître  ,  £  m.    • 

petit  -  Maître  ,   £  m.  Fan&ron; 
étourdi. 

Maitrefle  ,  £  £ 

Maitrife  ,  £  £  Qualité  de  Maltf«i 

Maîtrisé  ,  ée ,  pan.    - 

Maitrifer ,  v.  a.  Dominer. 

La  première  iyllabe  de  ces 
mots  eft  longue  dans  Muitre  ï 
caufe  de  Vt  muet  qui  fiiit,  &ri 
doit  poner  car  cette  raifon  le 
drconflexe.  Mais  elle  devient 
brève  dans  Maitreffe,  MMtrjje^ 
Maîtrisé  flc  Maitrifer  :  ainirce 
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feroit  abufiveineiit  qu'on,  y  inet- 

.  troic  un  circonflexe  ;  ce  feroit 
donner  pour  longue  une  iyUabe 
qui  eft  brève. 

Majefté ,  f.  £ 

Majeftuc'ufement ,  adv. 

Majeftueux  ,  eufe ,  ad). 

Majeur ,  eure  »  adj. 

Majeure*  f.  f.  Première  propoiU 
tion  d'un  Sylloeilme. 

Ma)or ,  f.  m.  Omcier  de  Guerre. 
It  fe  prend  auffi  adjeâivemept , 
VÉtat  Major. 

Majorât ,  f.  m.  Droit  d'aineffe  éta- 
bli en  Espagne. 

Majordome  ,  T.  m.  t.  tiré  de  l'Ita- 
lien ,  qui  fignifie  un  Maître» 
d'Hôtel 

Majorité  ,   f.  f. 

Majufcule ,  adj.  D  fe  dit  des  lettres 
capitales. 

Makelaer ,  f.  m.  Courtier  en  Hol- 
lande. 

Mal  9  f.  ni.  Au  plur.  Ms^x. 

Malachite  •  f.   f.  Pierre  précieufe. 

Malade  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Malaco'ide ,  f.  f.  Plante. 

Malaâique ,  adj.  &  £  m.  t.  de 
Médecine. 

Malade ,  ad).  &£».&£ 

Maladie .  £  £ 

Maladif  ,.ive  ,  adj. 

Malàdrerie  y  £  £  Léproferie. 

Mal-adreiTe  ,  £  £ 

Mal-adroit ,  oite  ,  adj.  0  eft  auffi  £ 

Mal-adroitement  »  adv, 

Mala^uete  »  £  £  Efpece  de  poivre. 

Malai ,  £  m.  Nom  de  la  langue  la 
plus  pure  de  l'Inde  Orientale. 

Mal-aife  ».  £  nu  État  incommode. 

Mal-^isé  ,  ée ,  adj.  Difficile. 

Ma]*aisément ,    adv.  Avec  peine. 

Màlandres  ,  £  £  plur..  Sorte  dfe  ma- 
ladie qui  vient  aux  chevaux. 

Mal -à- propos  ,  adv.  Â  contre- 
temps. 
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Mal-avisé ,  ée ,  ad).&£lmpradeni 
Malaxé  »  ée  ,  part. 
Malaxer  ,  v.  a,  t.  de  Pharmade. 
Mal-bâti ,  ie  «  adj.  &  £  m.  &  £ 

Il  eft  du  ftyle  familier. 
Mal-contént  ,  ente ,  ad). 
Malder  «  £  m.  Mefure  d'AIIemap 
ne. 


Maie  «  £  m.  Il  eft  auffi  ad). 
Malebéte  ,  £  £  Il  eft  du  ftyle  &r 

milier.  Béte  cruele. 
Malebranchifme  ,  £  m.    Doârint 

du  Pcre  Malebranche. 
Malebranchifte  ,  £  m.  &  £ 
Malédidion ,  £  £ 
Malefaçon  ,  £   £  Ce  qui  eft  mal* 

fait  ;  fupercherie. 

On   trouve   auffi   MaUfaçon 

ians  e\  mais  à  caufe  du  féminin  ^ 

il  eft  mieux  d'écrire  MaUfaçon^ 

comme  Malerage  ,  avec  un  e. 
Maléfice ,  f.  m. 
Maléficié  «  ée  ,  ad). 
Maléfique  ,  adj.  t.  d'Aft'rotogie. 
Malencontre  ,  £  £  Malheur. 
Malencontreufement ,  adv. 
Malencontreux,  eufe,  adj. 
Malen^ ,  £   m.  Vieux  mot  qqi 

fignifie  tromperie. 
Mal-entendu,  £   m.  Méprife  de 

paroles. 
Malenuit  ,  £  £  Mauvaise  nuit. 
Malepefte  ,  Imprécation. 
Malerage ,  £  £  Il  ne  fe  dît  guère 

qu'en  cette  phrafe  :  Il  a  la  malcm 

rage  de  faim* 
Malevole  ,  adj.  Malveillant. 
Mal-façon  ,  V.  Malefaçoru 
Mal-faiàeur  ,  £  m. 
Mal-£iire«  v.n. 
Mal-faifant^  ante ,  adj.  '' 
Mal-fait»  adj. 
Mal-gradéufement ,  adv. 
Mal-gracieux  ,  eufe ,  adj. 
Mal-gré  ,  prépofition.       ' 
Ma^babilç  ,  adî.  m.  &  f« 

W  nni)  \ 
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Mal'hab3ét«,  Cf. 
Malherbe ,  t  f.  Plante. 
Malheur,  f.  to. 
MalbèureiifeAelit ,  âdv. 
Malheureux,  eufe,  adj. 
Mal-ho&<té  ,  ad),  m.  &  f. 
Mal-h&nété  hotniné ,  f.  In. 
MaUhonttemem ,  adr- 
Mal-hôkiétêfé ,  L  t. 
Malice  ,  f.  t 
Malicieufemént ,  &dv. 
Malicieux  4  tvSé  ,  ad). 
Malicorium  ,  C  m.  C'eft  Técdrce 

de  la  grenade. 
Mali^ement  4  âdi^. 
Malignité  ,  f.  f. 

Malin ,  iene  >  ad),  tl  eft  àuffi  ù 
Maline ,  1.  f.  t.  de  Marine. 
Maline  ,  f.  £  Dentelé  de  Flandre. 
Malingre  »  adi.  Infirme. 
Mal-intefntîoiié  «  ée,  ad). 
Malîtome ,  ad).  Mal-adroit. 
Mal-)ugé  »  C  m.  Faute  du  Juge , 

ina'is  fans  prévarication. 
Malle  ,  f.  f.  valift  ;  petit  cofrè. 
MaltéabiTité  ,  f.   £  (Qualité  de  ce 

qui  éft  frialléâbte. 
Malléable  ,  ad).  Ce  (fm  étk  dur  & 

duâile  fi>us  le  nurfeàu. 
Maâéote ,  r.  f.  t.  d'Anâtoxhié. 
Mallete  ,  £  £  Diminutif  dé  MàlU. 
Mâllîe^ ,  t  m.  Cheval  ^ùî  t>ortè 

la  malTé. 
Mal-méhé  «  ée  ,  part. 
Mal-niehèr  ,  V.  à.  Maltraiter. 
Malmoulue  »  ad).  £  t  de  Vénerie. 
MaKordoné  ,  ée  ,  àA.  t.  de  Blaibn. 
Malotru  ,  ue ,  àd).  oc  £  t  popu- 

laiK.  Mal-blfi. 
Malouin  »  in^  ,  £  tn.  &  il  &  adj. 

Habitant  de  Sàint-Malo. 
Mal-plaifant  ,  ante  ,  adi. 
Mal-propre  ,  ad),  nu  &  £ 
Mal-proprement,  adr. 
Mal-propreté ,  £  £ 
Mal-fain  ,  ame ,  adj. 
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Mal-séant ,  ante  ,  ad). 
Mal-femé  ,  ée ,  ad),  t.  de  Vénerie. 
Mal-fonam  ,  ante  »  ad),  t.  de  Théo- 
logie. 
Malt ,   £  m.  Orge  {^réparée  pout 

faire  de  la  biertf. 
Maltftte ,  £  £  Isîp<>fitîoii  mt^fflùÊAt. 
Maltôtier ,  £  m. 
MaltraHé ,  6e  ,  p9tt. 
Makraiter^  V.  à. 
Malvàééè  ,  àâ.  t  dé  Bbtâmpe. 
Malveillance ,  £  £  U  iriëSHit. 
Malveillant,  £  m. 
MàlverfatioA  ,  £  £ 
Malverfer,  v.  n. 

Mahroifiè  ,  £  £  \m  de  Malnfie> 
autrenlMt  dit  MalVoifie; 

De  Malvafia  ,   on  a   fbirmé 
Malvafit  ,    Mahaifie  &  Maû 
votfit, 
Maivoulu  ,  ue  »  ad).  Haï. 
Mamslii ,  £  £  t.  dés  énfaài. 
Mamelle  j.£  £ 

Lé  Dift.  des  Ans ,  Dupujr» , 
Baudoin  ,  Monet ,  fimet ,  Ftire* 
ticre,  Danet  &  Joubert  écrivent 
jnammelU  :  TAcadéraîe  &  Ricfae^ 
let  éirrivent  iHdmttU  ,  &  cette 
dernière  Ortographe  eft  ptéfér 
rable ,  «pibiqdele  tfiot  viene  dn 
Latin  mamma^  patce  qn'èn  Larin 
même  le  dîmituttif  eft  Mamtht. 
Mamelon ,  £  m.  Pedtbout  des  iha« 

melles. 
Mamelu  ,  ue ,  ftd). 
Mamillaire ,  adj.  t.  de  Médednoe, 
Mammaire ,  ad),  t.  d'Anatontie. 
Manant  j  £  m. 
Mancete ,  £  £  t.  de  Ôiariftef. 
Mahcènililer ,  £  m.  Afbft. 

On  écrit  àuffi  MartùheniBUr. 
n  vient  do  Latin  MacaùiUà. 
Manche ,  £  in.  Partie  tl'un  bklhll^ 

thent  par  laàuelle  on  IeJ>rettd. 
Manche  ,  £  £  Paftië  de  l'habit  tfA 
eavelope  le  bras. 
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Manchenillier ,  V.  ManeènitRefé 

Manchete  »  f.  £ 

Manchon  »  f.  nu 

Manchot  »  ote  »  f.  tti.  &  f. 

Mandarin  ,  f.  m.  Sorte  de  Noblefle 
&  de  Mapftrat  dat»  la  Chiné. 

Mandarinat ,  C  m.  Charge  de  Man- 
darin. 

Mandat ,  f.  m.  t.  de  Chancélerîe 
ApoftoHque.  Refcrit  du  Pape. 

Mandataire ,  f.  m.  Celui  qui  eft 
portenr  d*an  mandat  >  d'une  pro- 
curation* 

Mandé  ,  et  »  part. 

Mandement ,  f.  m. 

Mander  »   v.  â. 

Mandibule  ,  f.  f.  t.  d*Anatomie. 

BdandîUe ,  £  £  Sorte  de  manteau 
de  laquais. 

Mandoline  ,  f.  f.  Inftniment  de 
Mufique. 

Mandore  »  £  f.  Inftnimetit  de  Mu- 
fique. 

Mandragore  «  £  £  Plante. 

Mandrin  »  £  m.  Outti  de  Tour- 
neur ,  de  Tabletier,  de  Sërurier. 

Manducatîon  ^  £  £  de  t.  Théologie. 

Manéage ,  £  m.  t^  dé  Marine. 

Manège ,  £  tn. 

Mânes  ,  £  m.  plur.  C*^  «Mltiuè 
les  Andeite  aj^^eWcAt  le»  Ihies 
de  ceujt  qui  étoîéht  morts. 

Va  eft  long  à  caufe  de  Ye 
muet  ;  t^eft  poilrqàciadéttumdfe 
le  circonflexe. 

Mangafl€/e ,  £  f.  Tehe  mhiérale. 

Mangé ,  ée  »  f^âirt. 

Man|eablfe  «  in^.  lA.  tt  & 

Mangeaife  ^  f.  £ 

Mangeant,  ttaté»  iiél}. 

Mangeoire  ,  £  t  At^  xlèl  die- 
vaux. 

Manger,  r.  a. 

Manger  ,  £  m. 

Mangerie  ,  £  T.  Ootefrerif  ;  exa- 
âk>n. 
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Mangeur ,  euTe  ^  £  dL  Al  £ 

Mangeure,  £  £ 

rrononcet  MM/un» 

Mangoufie  ,  £  £  Aniâial  ^  t|t 
ftmble  à  la  bdtte. 

Maniable ,  adj.  m.  &  £ 

Mdnitique  ^  adj^  fc  £  «l  6c  £  Fu- 
rieux; fo«L 

Manichofdioii ,  £  «u  Sont  dt  da« 
Tecin« 

Manides ,  £  £  fbat*  MènMH« 

Muilé  .  £  £  Ei^^e  4»  mnt  ^ 
fAMaifiek 

Manié  »  ée  »  part. 

Manier  «  ^.  a. 

Manière  »  £  £ 

Maniéré  ,  é«  ,  ad},  m.  t  d«  Pein- 
ture. 

Maniérifte  ,  £  m.  ?tïMXé  qui  l'eft 
fait  une  niaiiiei«b 

Maniete ,  £  £  t.  dlmprimeor  en 
toile» 

Manifeftation ,  £  £ 

Manifefte  ,  ad).  &  £  tk 

Menifeflé  »  ée  ^  pan. 

Manifeftement ,  adr. 

Manifefter  ,  y.  %. 

Mahigalice  ,  £  £  Pineflt  ;  totri^ot. 

Manigancé  ^  ée  ,  |Mrt» 

Manigancer ,  y.  n. 

A4ftiHguet«  ,  £  £  ôrain». 

Manille ,  £  £  t.  du  j«Q  d*t4ofnbrç. 

Manimenc  «  £  Ai. 

On   écrie   «liffi  Màniment; 
Mafe  6ti  ay  prondim  po^l  T». 

Manioc  ,  £  m.  Arbiffeau. 

L'A<*lidémie  «cA  Mmèè^jM^ 
fkti&ei  èiafiéèc  êL  ^mihét  » 
M.  de  T^ilMlèfiMfl  le  «Munie  Ma^ 
mhot.  La  racine  d«  e^t  àtbriflfeatt 
Aft  à  Jliire  luie  ft>Aè  dis  pÂ 
qu'on  nolMie  tkff^e, 
-Mantpulatioli ,  f,  £  t«  déi  Mines 
d'argent ,  8c  de  Chhnie. 

Manipule  ,  £  m.  Ornement  Eocl^ 
fiaftiqtle. 
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Manique  ,  f»  f .  t.  d'Artifaii. 
Maniveao,f.  m.  Petit  plateau  d'ofiei. 
Manivele*  C  f.  t.  de  Mécanique. 
Manne  »   f«  f*.  Nouriture  miracu- 

leufe;   drogue  médicinale  ;  & 

efpece  de  panier. 

On  prononce    Mim  :  mais 

comme  il  vient  de  Mantui ,  du 

moins  dans  les  deux  premiers 

fens  ,  il  demande  qu'op  lui  con- 

ièrye  fes  deux  n. 
Mannequin  »  £  m.  Acai.  Ménage, 

Dupuys  9  Baudoin  «    Ouvrage 

d'ofier. 
Il  y  en  a  plufieurs  qui  écrivent 

maneqmn  »  comme  Kichelet  & 

Jotibert  :  mais  Ménage  dit  que 

ce  mot  vient  de  manne  ,  qui  fi- 

gnîfie  une  efpece  de  panier.  Par 

conséquent  on  doit  tcwman^ 

nequitt. 
Mannequinage  ^  £  m.  t  d'Archi- 

teâure. 
Manœuvre  «    £   m.   pariant   d*un 

homme ,  &  £  f.  parlant  de  Ta- 

âion.  Acad. 
Manœuvrer  ,  v.  n* 
Manœuvrier ,  £  m.  Qui  entend  la 

manœuvre  des  VaiUeaux, 
Manoir»  £  m. 
Manouvrier ,  £  m,  Ouvrier  qui  fert 

les  Maîtres. 
Manque ,  £  m.  Défiaut. 
Manqué,  ée  ,  part. 
Manquement  »  t  m.  Faute  d*omi& 

fion. 
Manquer ,  v.  n.^  Faillir  ;   périr  ; 

avoir  faute  ,  ou  faire  faute.  Il 

eft  quelquefois  aâif.  J'ai  math- 

qui  cet  homme, 
.Manfarde  »  C  £  Toit  Bàri  fuivant 

le  goût  de  M.  Manfard. 
.Manteau  ^  £  m.  Qui  eft  du  Maine. 
Manfuétude ,  £  £  t.  dogmatique. 

Douceur. 
Mante  »  £  £  Couverti^e, 
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Manteau  »  £  m. 

Mantelé  ,  ée  >  adj.  t.  de  Blafon» 

Mantelet  ,  £  m. 

Manteline  «  £  £  Petit  manteau  que 
portent  les  femmes. 

Mantelure ,  £  £  Poil  du  dos  d*utt 
chien. 

Mancenen ,  £  m.  t.  de  la  Marine 
des  Galères.    . 

Mantille  »  £  f.  Ornement  des  Da^ 
mes. 

Mantonet ,  £  hl  t.  d*Artifan. 

Manture  ,  £  £  Grand-coup  de  mer. 

Manturne ,  £  £  Déeflfe  des  Andens 
Romains. 

Manuduâeur  ,  £  in.  Celui  qui  re- 
file le  chant  &  en  marque  la  me* 
lure. 

Manuel ,  ele ,  adj.  &  £  m. 

Manuélement  «  adv. 

Manufacture  »  £  f. 

Manufaâuré  ,  ée  ,  part. 

Manufadurer ,  v.  a. 

Manufaâurier»  £  m.  Maître  d'une 
ManuÈiâure. 

Manumiffion  »  £  £  Aâion  d!a£ran* 
chir  les  Efdaves. 

Manufcrit  «  ite  «  ad),  H  eft  auffi  £ 
m.  âcrit  à  la  main. 

Manutention  ,  £  £  t.  de  Palais. 

Manzel , .  £  m.  Le  rendez-vous  des 
voyageurs  en  Perfe ,  à  la'  fin  dn 
jour. 

Mappemonde ,  £  f .  Carte  générale 
du  monde. 

Richelet  ne  veut  qu'un  feulf 
dans  ce  mot;  mais  il  en  faut 
deux  t  parce  quil  tizë  Ton  ori- 
gine du  Latin  Mappa  ,  qui  (ê 
trouve  dans  du  Canee ,  Calepîtty 
Pline.,  Martial  ,  Quinrilien  , 
Charles  Etienne,  6c  autres  bons 
Auteurs. 

Maque,  £  £  Inftrûment  propre  à 
brifer  le  chanvre. 

Maqué ,  ée  ,  part. 
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Maquèr»  v.  a* 
.  Maquereau  ,  £  m.  Poiflbn  de  mer. 

Maquereau  ,  ele  ^  f.  m.  &  f.  t.  mat- 
honéte. 

Maquerélage  »  f.  m.  Métier  de  dé- 
baucher les  femmes. 

Maquerele ,  C  f.  Petit  Poiflom 

Maquignon  »  C  nu  Marchand  de 
chevaux. 

Maqui^nonage ,  f.  in.  Adrefle  de 
re£ure ,  £  de  rendre  des  che- 
vaux. 

Maquignoné  ,  ée  »  part 

Maquignoner  »  y.  a.  Faire  le  ma- 
qui^on. 
.  Maquilleur  «  f.  m.  t.  da  Marine. 

Marabout ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Marabout  «'f.  m.  Efpece  de  coqne- 
mar  de  fer^hfauic  »  qui  vient  de 
Turquie. 

Macaicher,  f.  si.  Jar£mer  qti  fait 
valoir  un  marais. 

Quelques-uns  écrivent  Af^tfiti]^ 
€&€r  i  1  Académie  Marauher  : 
mais  on  prononce  Maraîcher. 

Marais  ,  f.  m.  Terre  abrevée.   ' 

Marafme  •  £  m.  t*  de  Médecine. 

Marâtre,  £  f.  Belle-mere  ;  mère 
cruele. 

Maraud ,  aude ,  £  m.  6c  £  t.  inju- 
rieux. 

Maraude  ^  £  £  t.  de  Guerre. 

Marauder ,  v.  n. 

Maraudeur,  £  m. 

Maravéd'is ,  £  m.  Petite  monoie 
d'Efpagne  qui  vaut  on  peu  plus 
d'un  denier  de  France. 

Marbre  ,  £  m. 

Marbré,  ée ,  part 

Marbrer,  v.  a. 

Marbreur ,  £  m.  Artîfan  qui  mar- 
bre du  papier. 

Marbrier  »  £  m. 

Marbrière  ,  £  £  Carîere  de  mar- 
bre vaut  mieux. 

Marbrure  ,  £  f«  t»  de  Relieuiu 
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Marc,  £  m.  Nom  d'homme  ;  poids 
de  huit  onces  ;  &  ce  qui  refte 
des  chofes  dont  on  a  tiré  le  fuc. 
On  prononce  le  c  dans  Mare 
nom  d  homme  :  dans  les  antres 
fens ,  on  ne  le  prononce  pas. 

Marcaige  ^  £  m.  Droit  SeigneuriaL 

Marcafun ,  £  m.  Le  petit  d'unfaA- 
glicr. 

Marcaffite,  £  £  Pierre  minérales* 

Marchage ,  £  m.  t  de  Coutnme. 

Marchand  ,  ande  ,  £  m.  &  f. 

Marchandé  ,  ée  ,  part 

Marchander  ,  v.  a. 

Marchandife  >  £  f. 

Marche  ,  £  f. 

Marché ,  £  m.  Lieu  pubHc  oh  l'oa 
vend  les  chofes  néceilaires  à  la 
i^e. 

Marche-pied  ,  £  m. 

Furetiere  &  Richelet  écrivent 
marchipU  :  l'Académie  préfère 
Marchepied, 

Marcher,  v.  n. 

Marcher  ,  £  m.  La  manière  dont 
on  mardie. 

Marchete ,  £  f.  t  d'Oifelier. 

Marcheur ,  euie ,  £  m.  &  £  U  ne  A 
dit  qu'avec  tine  épithete. 

Marchis-9  £  nu  C'eft  l'ancien  nom 
de  ceux  que  Ton  nomme  aujour- 
d'hui Marquis. 

Marciage^  £  m.  t.  de  Coutume. 

Marcote  ,  £  £  Rejeton  qu'oa 
couche  en  terre. 

Marcoté  ,  ée  ,  part 

Marcoter>  v.  a. 

Mardele ,  V.  Margele. 

Mardi ,  £  m. 

Mare ,  £  £  Amas  d'eau. 

Maréage  ^  £  m.  t.  de  Marine. 

Marécage ,  £  m.  Tenes  humides 
&  bourbêuiès» 

Marécageux  ,  eufe ,  a^. 

Maréchal  ^  £  mL  Airifan. 

Maréchal  de  France ,  £  m 
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Maréchal  de  Ctmp ,  C  vsu 
Mat éch^l  é»  Logis  ,  C  ou 
MâréchauTsie .  f.  f. 
Marée ,  f.  £  f\m  &  reflux  de  h 
mer  ;  tonte  (otw  et  poiflon  de 


MarfiU  V.  MtrfiU 
Mtrgejat ,  £  m.  t.  de  mépris. 
Mareanitique  ,  adj.  Ce  terme  vient 

d'Allemagne  ,  &  fignifie  ce  qqe 

pous  appelons  un  Mariage  de 

la  main  gaacbe» 
Marge  »  L  £ 
Marçele  ,  f.  £  Lf  pierre  percée 

qui  borde  le  tspw  aiin  poits» 
Richelet  écrit  AiWW/^,  çovemn 

Furedeie  ;  l'Académie    préfère 

margtUê  avee  nn  #(  ce  qMt  eCl 

plus  conforme  à  ritymologie  dk 

ce  mot  qui  vient  de  in^fo  «  nii#r^ 
'  ginis  ,  dont  on  fait  margiola  & 

margelU ,  aui  fe  trouvent  dans 

Furetiere  ,  du  Cange  &  Ménage. 

On  prononce  MargeU» 
Marge ,  ée  «  paît. 
Maiger  ,  y.  a.  t.  dlmpriaierie. 
Marginal ,  aie ,  adv 
Margot  9  £  m.  Oiieaa  de  mer. 
Margoter ,  v.  n.  t.  de  Cbaile. 
Margouillis ,  £  m*  Endroit  (îde  fi; 

bourbeux* 
Margrave  »  £  m.  Nom  d^  dignité 

en  AHemaçie. 
Margraviat  »  £  m.  Dignité  du  Map* 

grave. 
Marguerite  »  £  £  Flçw* 
Mar^uillerie ,  ££  Charge  de  Mer* 

guillier. 
Marguillier ,  £  m.  Adfîdniftrateur 

des  a£ûres  tenmoreles  d'uQe  £gÛ- 

fe  9  bu  d*une  Pamiile» 
Mari ,  £  m.  tpoux. 
Marisd)le  ,  ad),  m.  &  £ 
Mariage ,  £  Oi. 
Marié  ,  ée ,  parL  B  eft  9xA  ffUi^ 

quefiria  £ibft» 
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Mariée  ,  £  £  Sorte  de  Daofe. 

Marier  «  v.  a. 

Marigot  9  £  m.  t.  de  Pécheur  da 

mer. 
Marin  •  ii^e  •  adj.  Qui  concerne  la 

mer.  Il  eU  auffi  £  m. 
Marinade  t  £  £  t.  de  Cuifuie. 
Marine  >  £  £  Ce  qui  concerne  Is 

Navigation. 
Mariné  ,  ée  ,  part.  C*eft  suffi  « 

t.  de  Blafon. 
Mariner  ,  v.  a.  t.  de  Cuifine. 
Marin^ouin  ,  £  m.  Mppcberoo. 
Marinier  «  £  m.  Officier  qui  cooh 

mande  les  matelots. 
Marionete  .  £  £ 
Marital ,  aie ,  ad],  Qdi  apamem 

ai|  mari. 
Maritalement ,  adVr  t.  de  PratiqDe. 
Maritime  «    adj.  m.  &  £  Qui  eft 

proche  de  la  mer. 
Marjolaine,  £  £  Plante. 
MarjoJet  ^  £  nu  t.  de  mépris.  Da- 

moifeau. 
AfamaiUe ,  £  m.  Nom  colleâif , 

S*  vçut  diriÇ  wmhr^  de  petits  M- 
tx.  Il  efi  pçpulaire. 
Marmelade ,  C  u  Sorte  de  cod& 

ture. 
Marmemeau  ,  edj.  m.  t  des  Eau 

&  Forêts. 
Marmite  9  £  £ 
Marmîteux  ,  eufe  p  adj.  U  efl  aoffi 

fubft.  Qui  eft  mal  du  c6ti  de  U 

fprtune  ou  de  Ja  fiinté. 
Marmitier,  £  p).  i.  4e  E^tifleor, 
Marmiton,  £  gi. 
Marmoné ,  ée  ,  part. 
Marmoner  «  v.  a.  tf  bas ,  pour  d!rt 

murmurer. 
Manoot  ,X  m.  Eipece  de  finge« 
Mârmote  ,  £  £  Animal* 
Marmoté  ,  ée ,  part 
Marpuxer  ^  ▼.  a-  Parler  entre  fa 

dents. 
Ma^W^tier  >  £  m.  Q^  amafle  def 

petitss 
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petites  figures  qae  l'on  nomme 

marmots. 
Mannoufet ,  £  m.  Petite  figure  gro- 

tefque. 
Marne  ^  f.  £  Efpece  de  terre  graflè. 
Marné  ,  ée  »  paru 
Marner ,  v.  a.  Épandre  <fe  la  marne 

fur  une  terre. 
Mamiere ,  £  £  Lien  d'ob  l'on  tife 

la  marne. 
Mamoîs ,  £  m.  Eipece  de  bateau* 
Maroquin  ,  £  m.  Cuir  de  bouc  on 

de  chèvre  aprité. 
Ce  mot ,  dans  fon  origine  » 

lignifie  Cuir  de  Maroc  :  ce  qui 

prouve  qu'on  ne  doitpas  y  dou- 
bler IV ,  comme  en  efiet  on  ne  la 

double  pas  dans  la  prononciation. 
Maroquin ,  ine ,  £  m.   &  £  Qui 

habite  le  Royaume  de  Maroc 
Maroquiné  ,  ée  ,  part. 
Maroquiner  ^  v.  a.  Paire  du  maro« 

quin. 
Maroquinerie  ,  £  £  Ouvrage  »  art 

du  maroquinier. 
Maroquinier  ,  £  m.   Ouvrier  qui 

fiiit  du  maroquin. 
Marote ,  £  £  Figure  ridicule. 
Marotique ,  ad),  m.  6c  £  Imité  dii 

Poète  Marot. 
Maroufle  ,  £  m.  t  d'mjure» 
Msu^ouflé ,  ée  ,  part. 
Maroufler ,  v»  a. 
Marquant ,  ante  ^  ad},  t.  du  Jeu 

dlmpérÛe. 
Marque ,  £  £ 
Marqué  ,  ée  ^  part. 
Marquer ,  v.  a. 

Marquefec  ,  £  m.  Sorte  de  filet. 
Marqueté ,  £  £  Pain  de  cire  vierge. 
Marqueté  «  ée^  part. 
Marqueter ,  v.  a.  Marquer  de  plu* 

fieurs  uches. 
Marqueterie ,  £  £  Ouvrage  iait  de 
•   pluiieurs  pièces  rapon&s,&de 

couleurs  diflférentes. 


475 


M  AR 

Marqueur ,  £  m. 

Marquis  »  ife  ,  £  m.  &  £  Titre  qui 
tient  te  mîlien  entre  le  Duc  &le 
Comte. 

Marquifaty  £  m. 

Marquiiê,  £  £  Tente  de  toile  qin 
en  couvre  une  autre. 

Marraine  »  £  £ 

On  prononce  Mdruine.  V.  la 
Remarque  fur  te  mot  Parrain» 

Marri  ,  ie ,  ad).  Fâché. 

Marron ,  £  m.  Fruit. 

Marroné,  ée,  part. 

Marroner^  v.  a.  Frifer  à  grftflês 
boudes, 

Marronier  ,  £  m.  Arbre. 

On  prononce  Mdron ,  Màro^ 
ne  y  Marontr ,  Mâromer  :  on  écrit 
auffi  MarroraU  «  Marronner  p 
Marronnier  :  mab  on  n'y  pro- 
nonce qu'une  n  ;  8i  l' Académie 
n'en  met  qu'une  dans  Marronitr. 

Marrube ,  £  m.  Plame. 

Marrubiaftre  »  ou  fi^uz  Marrube ,  il 
m.  Plante. 

Mars ,  £  m.  Dieu  de  la  Guerre. 

Mars ,  £  m.  Troifieme  mois  de 
Tannée. 

Mars  ,  £  m.  t.  d*Allronomie  &  de 
Chimie. 

Marfeche ,  £  £  Nom  que  l'on  donne 
à  Torge  en  plufieurs  Provinces. 

Marfeilloîs  ,  oife  »  £  m.  &  £  Qitt 
eft  de  MarTeiOe. 

Marfias^  £  m.  Fameux  Satyre ,  qd 
mit  te  premier  en  muâque  les 
hymnes  confacrés  aux  Dieux.     ^ 

Marfiliane ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Marfouin ,  £  m.  PoifTon  de  mer, 

Martagon  ,  £  m.  Sorte  de  fleur. 

Marte ,  £  £  Efpece  de  fouine  de» 
Indes  Occidentales. 

On  dit  aùffi  Martre ,  mais  abn# 
fivement  :  car  ce  mot  vient  da 
laim.  Marus. 

Marteau ,  £  m.      . 

Ooo 
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Martel ,  f.  m.  Ancien  niot^  fignH 

fioît  Matttûu. 
Martelage ,  £  m.  t.  des  Eaux  .fie 

Forêts. 
Martelé  ,  ée ,  part* 
Marteler ,  y.  «•  Batre  à  coups  de 

marteau. 
Martelet ,  C  m.  Petit  marteau. 
Marteleur  ,  f.  m.  t.  de  Forge. 
Marteline  ,  f.  m.  Marteau  de  Sculr 

pteur. 
Martial ,  aie ,  a^j.  Guerrier.  C'eft 

aufli  un  t.  de  Chimie  in  de  Phacvi 

macie. 
Marticles ,  f.  f.  plur.  t.  de  Marine. 
Martinet  ,£  m.  Oifeau;  chandelier  j 

&  petit  marteau. 
Martingale  ,  f.  f.  t.  de  Manège.. 
Martre.  V.  Marte. 
Martyr ,  martyre .  £  m.  fie  f. 
Manyre ,  f.  m.  Supplice» 
Martyrisé  ,  ée  ,  part. . 
Martyrifer  ,  v.  a. 

kichelet   Se    quelques  autres 

Modernes  mettent  un  i  dans  ces 

mots  au  lieu  d'uny ^  c'eft  une 

faute  ;parce  qu'ils  vienent  du  Latin 

Martyr.  Danet  écrit  Martyriur. 

V^U  Préf.fet.Z,Ôclalet.r. 
Martyrologe  ^  il  m.  Catalogue  des 

Samts. 
MartyroIo»{le ,  f.  m.  Auteur  d'un 

Martyrologe. 
Maruih ,  f.  m.  Plante. 
Mafcarade ,  L  £ 

Mafcaret,  £  m.  t  de  Navigation. 
Mafcaron  «  £  m.  t.  d'Architeâure. 
Mafculin  ,  ine  ,  ad). 
Mafculinité ,  £  £  Qualité  de  mâle. 
Mafculit ,  £  m.  Chaloupe  des  Indes. 
Mafque  .  £  m.  Choie  c^ui  repré* 

fente  le  vifàge ,  Se  qut  feçt  à  lé 

couvrir.  Ce  t  «ft  du  iéminifl  /en 

parlant  d'un  femme  fort  laide  ; 

car  on  dit  U   mafqut  parmi  le 

menu  peuple. 
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Mafqué ,  ée  »  part. 

Maiquer  ,   v.  a.    * 

Maflacre  ,  £  m.    . 

MafTacré  ,  ée  ;  part. 

Maflacrer^v.  a« 

Maflacreur^  f.  m. 

Maflane ,  £  £  t.  de  Marine. 

MaiTapée ,  £  m.  t.  de  Marine.' 

Mafle^ff.  Anias de ptufieurs par* 
ties  qui  font  corps.  C'eft  aaflî  le 
nom  d'une  plante. 

Mâfle ,  £  £  Somme  d'argent  qon 
l'on  met  au  jeu. 

L'Académie  avertit  qu'en  ce 
/eus ,  Y  à  eft  long  ;  d'oji  il  luit  que 
pour  le  mieux  diftinguer  il  Unt 
lui  donner  le  circonflexe. 

Mllfsé,  ée,  part. 

MaiTelote  ,  £  £  t.  de  Fondeur.    . 

Maffe-môre.,  £  m.  t.  de  Marine. 

Maflepain,  £  m.  Sorte  de  pâdOeriCi 

Mâflier ,  V.  a.  Faire,  une  mâfle  aa 

jeu- 

Mafleter ,  £  m.  t:.  d'Anatomie.    . 

Maflicault ,  £  m.  Droit  qui  fe  per<* 
4oit  à  RQuen  fur  la  vente  des 
vins. 

Mafficot  »  £  m.  t.  de  Phyfique  & 
de  Peinture. 

Maflier ,  £  m,  Porte-maiTe. 

Maffif  »  iye ,  adj.  Il  eft  quelquefois  C 

^affivement,  adv. 

Mafliveté  ,  £  £  Qualité  de  ce  qui 
eft  maffi£ 

Maifore ,  £  £  Mot  emprunté  des 
Rabbins. 

On  doit  prononcer  Maçort: 
car  en  Latin  on  l'exprime  ptf 
Mafora .:  on  n'y  double  la  lettre 
/  en  François  ,  que  pour  empê- 
cher qu'on  ne  la  prononce  en  {• 

Maffue,££       .        ' 

Mafticarion,  £  £  t.  de  Médecine. 

Mafticatoire  ,  £  m.  t.  de  Médecine» 

Maftich ,  £  m.  Eipece  de  gomme*, 
ou  de  ciment. 
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On  écrit  communément  Maflie 
fans  A  :  maïs  ce  mot  vient  du 
Ladn  Maftiche  ;  c'eft  pourquoi  les 
Savans  écrivent  Majlich. 

Maftigadoar  ,  f.  m:  t.  de  Manège. 

Maftîqué,  ée,  part. 

Maftiquer»  y.  a. 

Maftoïde ,  adj.  t.  d*Anatomie, 

Mafure ,  f-  f. 

Mat,  mate,  adf.  Mal  poli. 

'Mat,  ù  m.  t.  du  Jeu  d*Échecs« 

Mât ,  f.  m«  t.  de  Marine. 

On  prononce  le  t  dans  Mat  ; 
mais  on  ne  le  prononce  pas  dans 

•  Mdt. 

Matacon  ,  f.  m.  Efpece  de  noifete 

doût  onfaitle  pain  à  Madagafcar. 
Matador  ,r.  m.  t.  du  Jeu  d'Hombre. 
Matafion ,  £  m,  t.  de  Marine. 
Matamore ,  L  m.  Faux  brave. 
Mataflfe  ,  £  f.  Soie   qui  n'eft  pas 

encore  filée. 
Mataffinade  y'f.  f.  Aâîon  folâtre. 
Mataffiner  ,  v.  n.  Folâtrer. 
Matai&ns ,  f.'m.  plur.  Espèce  de 

Danfe; 
Matelas,  f.  m.  •    ' 

'Matelafsé  ,  ée  ,  part. 
Matelafier,  v.  a. 
Matelaffier ,  f.  m.  Celui  qui  fait  des 

matelas. 
Matelot ,  f.  m.  • 
Mateloti^e  ,  d  m.  Salsdre  des  Ma- 

*  telots. 

Matelote  «  f.  f.  Manière  d'accom- 
moder du  poifTon. 

Maté ,  ée,  part. 

Maté ,  ée  ,  pftft.  t.  de  Marine. 

Mater  ,  v.  a.  t.  du  Jen  des  Échecs. 
U  fignifie  auffi  mortifier. 

On  écrirauffi  Mancr  &  Matté; 
mais  on  n'y  prononce  qu'un  t ,  6c 
l'Académie  n'y  «n  met  qu\in. 

Mater ,  V.  a.  t.  de  Marine. 

Matere  ,  C  f.  t.  de  Mj^hologie. 

Mltereau  ^ou  Mitrel,£  xaPem  mâu 
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Matérialifme  ,  C  m.  Erreur  de  ceux 

[ui  nient  l'immortalité  de  Tâme  , 
cjm  prétendent   que    tout  eft 

matière». 
Matériàlifte  ,  f.    m.   Sedateur  du 

matérialifme. 
Matérialité  ,  f.  f.  Qualité  dé  ce  qui 

eft  matière. 
Matériaux ,  f.  m.  plur. 
Matériel,  ele,  adj. 
Matériélement ,  adv. 
Maternel ,  ele ,  adj. 
Matemélement ,  adv. 
Maternifer  ,  v.  n.  Se  dit  des  en&i^ 

quitienent  de  leur'tnfcre. 
Maternité  ,.  f.  £  Qualité  de  mère. 
Mâceur,  £  m.  Ouvrier  qui  fait  des 

mâts  de  vaifleau. 
Mathématicien  ,  £   m.   Celui  qui 

fait  ou  qui  enfeigne  les  Matbé- 
"  matiqués. 
Mathématiques ,  f.  £  p^ur.' Science 

qui  a  pour  objet  les  quantités  dc 

les  proportions. 
Mathématiquement ,.  adv. 

Ces  trois  mots  nous  vienent  dji 
^    Latin  Mdthematicà  :  c'eft'  pout^ 

quai  Richelet  a  eu  tort  d'en  rer 

trancher   la  lettre  i&.  V.  la  Pré£ 

let.  if. 
Mati ,  îe  ,  part» . 
Matière  ,  £  £      -  "  •  ' 
Matin ,  f.  m 

Mâtiç ,  jT»  m.  Efpece  de'pbs'  cUeiu 
Matinal , .  aie  l  adj.:. 
Mariné-,  éê,.pan.''  .'  ' 
Mâtineau^  £  m.  PetitmftâfU 
Matinée,  £  f. 

Mâtinér ,  v.  a.  Gottrmander. 
Matines  ',  £  f.  plur.  ornière  pardt 

.de  l'Office  Uiyin, 
'Matinenx  ^  étrfe ,  ae^.*  ' 
Matinier,  ière  ,  uà\^,AoUe  maà^ 
'  niera  H  n'a  point  d*auîre  ufa  je. 
Marir  ,  V.  a.  Rendre  mat. 
Matoir ,  f.  m.  Out»  de  Gwreur* 
Oo«î) 
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Oo  écrit  auffi  Af4/rxr  &  Aftfi>- 
toir  ;  mais  on  n'^  prononce  qu'un 
t  »  &rAcadémie  n'en  mec  qu'un. 

Mato'is  ,  oife  «  adj.  Rusé  ;  fin. 

Matoiferie  «  il  £  Fmefle  d'un  matois. 

Matou ,  £  m.  Gros  chat. 

Matras  «  £  m*  t  de  Chimie. 

Matricaire  «  £  £  Plante. 

Matrice  »  £  £  t.  d'Anàtomîe. 

On  le  dît  auffi  pour  le  mouk 
des  caraâerés  dTmprimerie.  Il 
t'emploie  auffi  adjeftivement  : 
ÉglÙe  matrice  ;  langue  mauice\ 
couleurs  matrices, 

Matricide  »  £  tn.  Celui  qui  a  tué  fa 
meré. 

Matriculaire  »  £  m.  Celui  dont  k 
nom  eft  écrit  fur  la  matricule. 

Matricd^  ,  £  f.  t  d'Univerfité  ,  & 
de  Palais.  Lifte  ;  catalogue. 

Matrimonial  y  aie,  ad),  t.  de  Pra- 
tique. 

Matrone,  £  £ 

L'accent  y  convient  ,  parce 
qne  ce.  mot  vient  du  Latin  Ma^ 
trôna ,  oii  l'a  eft  long. 

Matte ,  £  £  Plante.  (?eft  a\iffi  un 
t.  de  Métallurne. 

Matthias  »  £  m*  Nom  d'un  Apfttre. 

Matthieu ,  £  m.  Nom  d'un  Evan- 
gélifte. 

Dans  ces  deux  nbins  il  &iit 
deux  u  »  parce  quHs  en  ont  doux 
en  Latin. 

Matûratif,  ivé,  ad),  t.  de  Médecine. 

Maturation ,  £  £  t.  de  Pharmacie. 

Mâture ,  £  £  t  de  Marine. 

Maturité  y  £  £  ^ 

Matma ,  £  £  Déefle  de  TAnriquité. 

Matutind  ,  ek  «  adj.Qaife£ut  fe 
matin. 

Maudire ,  v.  a.  Damier  des  mal^ 

.    diâioAS. 

Je  maudb  ^  tn  mandit  s  il  man- 
dit  :  nous  maudiflbns ,  vous  ma»* 
diflca»  ils  maudiflenté  Je  mait- 
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diflbis  «  &c.  Je  maudis ,  ftcfai 

maudit  ,    Sec.   Je  maudirait»  ta 

maudiras  «  il  maudira.  Jernandi- 

rois ,  6cc.  Impérat.  Maudb,  maih 

diflez.  Sub).  Que  je  maudifle, 

&c.  Que  nous  maudiffions«&c 

Maudiffant 
Maudiffon ,  £  m.  H  eft  bu. 
Maudit»  ite  »  paR* 
Maugere  >  £  1 1.  de  Mâtine. 
Maugré  ,   adv.  Ce  mot  s'eft  dit 

autrefois  au  lieu  de  malfré. 
Maugréer  ,  v.  a.  U  eft  bas.  luier; 

peiter. 
Maupiteux  ,  eufe  »  adj.  Fért  U 

maupiteux  »  le  mîséraole. 
Maure ,  Maurefle  ,  £  m.  &  £  V. 

More,  Morejfe. 
Maurefque.  V.  More/que» 
Mauricaud.  V,  MoiicautL 
Maufolée^  £   m. 
Mauflade  »  ad),  m*  &  £ 
Mauffadement,  adv. 
Mauffaderie  ,  £  £  ^ 
Mauvab ,  aiie  ,  adj. 
Mauve ,  £  £  liante. 
Mauvtete ,  £  £  Oiiêau. 

On  écrit  anffi  Mauviette  :  mais 

on  n'y  prononce  qu'un  t. 
Mauvb ,  t  m.  Efpece  d'oifeau  p4s 

comme  un  pigeon. 
Maxillaire ,  ad),  t  d*Aaatomie. 
Maxime  «  £  £ 
Maximum ,  £  m.  t.  de  Mathémar 

tiques  »  emprunté  du  Latin. 
Mayon ,  £  m.  Monoie  de  b  Chine 

qui  vaut  neuf  fols  de  Fiance. 
Mays.    V.  Mais. 
Mazete ,  £  £  Mauvais  petit  cheval , 

qu'on  loue  à  Paris  ou  à  Rouen  , 

pour  aller  d'une  de  ces  ville  à 

fautre. 
Méan  y  £  m.  L  de  Salines* 
Mécène  I  £  m.  Nom  propre  qui  eft 

devenu  appellari£ 
l^Aoià^idkMéch^im 
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Taccent  circonflexe  paroit  con- 
venir mieux  aux  pénultièmes ,  & 
Taccent  grave  aux  dernières  fyl- 
labes. 

Méchaniden  ,  C  m.  On  prononce 
mécanicien  »  &  plufieurs  écrivent 
ainfi.  Voyez  la  Remarque  fni- 
vante. 

Méchanique  »  f.  f.  &  adj.  Science 
quienUignela  nature  aes  forces 
mouvantes  ,  &  l'ufa^e  des  diffé- 
tentes  machines  qui  fervent  à 
mouvoir  les  corps. 

Furetiere ,  Binet ,  Monet ,  Da« 
net  &  Boudot  écrivent  minfi  ,  re- 
lativement au  Latin  Mtchanice  : 
TAcadémie  écrit  néanmoins  Mé^ 
cAttique ^^dxct  qu'on  le  prononce 
ainfi. 

Méchaniquement  «  adv. 

Méchaniune ,  £  m.  Manière  d*a^ 
félon  les  loix  dé  ta  Méckaniqne. 

JMéchament  »  adv. 

On  éait  auffi  Màchamnunt\ 
mais  on  n'y  prononce  qu'une  m. 

Méchanceté ,  £  fl 

Méchant  «  ante  ,  a^. 

Mèche ,  f.  £  Ce  ta  phiTieurs  âgni* 
fications. 

L'Académie  écrit  Mlchix  ce 
qui  du  moins  avertit  que  la  pénul- 
tième eft  longue. 

Aléché ,  ée ,  part. 

Méchef ,  £  m.  Malheur.  B  eft  vkux. 

Mccher  ,  v.  a.  t.  de  Marchand  de 
vin.  Faire  entrer  dans  un  toneau 
la  vapeur  du  foufre  hrûlam. 

Méchoacan  ,  £  s*.  Racine  puiga- 

,    tive. 

Mécompte  «  £  m. 

Mécompttr  »  ie  Méçompter  «  T« 
réôp» 

Méconium ,  £  m.  t  d<  Ph wiacie. 

Méconnoiffable  ,  ^£).  m.  &  £ 

Méconnoiflai)ceft£  £ 

Méconnoiflant ,  ant^  ^  ^dj» 
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Méconnoltre»  v.  a.  B  6  conjugal 

comme  connaître. 
Méconnu ,  ne  »  part*  ^ 
Mécontent ,  ente  »  adj. 
Mécomentement ,  £  m* 
Mécontenter  ,  v.  9*  Fâcher. 
Mécréant ,  £  m.   Celui  qui   n'eft 

pas  de  la  Relî^on  Chrétiene. 
Mécroire ,  v.  a.  MupçQoer. 
MédaîUe,  £  £ 
Médaillier  «  £  m.  Petit  cabinet  rem* 

pli  de  médailles. 
Médaillifte ,  £  fn.  Curieux  de  mé- 
dailles» 
Médaillon  4  £  m«  Grande  médaille; 
Médecin ,  £  m. 
Médecine  «  £  £ 
Médecine  ,  ée  »  part. 
Médecmer,  v.  a. 
Médée  ,  £  £  Grande  Magpciene. 
Médiane ,  adj.  £  t.  d' Asiatomie.  La 

veine  médiane. 
Médianoche  ^  £  m.  Repas  apris 

minuit. 
Médiante ,  £  £  t.  de  Mufique. 
Médiaitin  »  £  m.  t.  d'Anatomie. 
Médiaftine ,  ad).  &  £  £  t«  d'An^ 

tomie. 
Médiat,  ate  »  ad$.  Qui  ne  touche  à 

une   chofe  que  par  le  mojren 

d'une  autre  qui  eu  entre  deux. 
Médiateaem ,  adv.  D'une  mameM 

médiate. 
Médiateur  ^  tricf  ^iau  &f.  Entrt- 

méteur. 
Médiation .  £  £ 
Médica,  iù  Pl«ntf. 
jMlé^icago ,  £  m.  Plante. 

Ce  font  deux  noiçs  delà  m^iAt 

Plante  ^  inaia  Tap  féminin ,  l'auofe 

mafculin. 
Médical ,  aie  »  adj. 
Médicament ,  £  m.  Reme^ 
Médtcamentaire  »  â^. 
Médicamenté  ,  ée ,  part» 
Médicamenter  ,  v»  a. 
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Alédicamenteux ,  eufe ,  ad). 

Médicinal ,  aie  y  adj. 

Médiété  «  f.  f.  t.  d^Arithmétiqœ. 

Médimné ,  f.  f.  t.  d'Antiquité. 

Médin,  Monoie  de  Turquie  qui 
:^aut  dix-huit  deniers  de  France. 

Médiocre  ,  adJ.  m.  &  f. 

Médiocrement,  adv* 

Médiotrîté  ,  f.  £ 

Médioner,  v.  n.  t.  '  d' Architedure. 
Compenfer. 

Médite  9  v.n.  D  fe  conjûeuè  comooe 

"  Jtre  :  excepté  qu'à  la  féconde 
perfone  du  pluriel ,  au  préfent  de 
l'indicatif  9  on  dit  vous  médife{, 

Médifance  ,  f.  £  * 

Médifant ,  ante  ,  ad).  H  e/l  quelque- 
fois fubft.  * 

Méditatif  ^  ive ,  ad).  Appliqué  à 
méditer. 

^Méditation  ,  £  £  - 

Médité  ,  ée  ,  part. 

Méditer,  v*  a.  &n. 

Méditerranée  4  ad).  &  £  £  Il  fe  dit 
delà  mer  qui  entre  dans  les  terrei 
par  le  Détroit  de  Gibraltar. 

IMéditrina  *,  £  £  Déefie  de  la  Mé^ 
decine  à  Rome. 

Médium  ,  £  m.  Milieu ,   t.  Latin 

''  francisé.  C'eft  auffi  lé  nom  d'une 
Plante. 

Médoc  ,  £  m.  CaHlou  qin  vient  de 
Médoc. 

Médullaire ,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Médufe  «  £  £  Une  des  trois  Gor- 
gones» 

Méfàire,  y.  n.  H  eft  vieux  dans  la 
converfation  ,  &  n'eft  en  ufage 
qu'au  Palais. 

Méfait ,  £  m.  Crime.  11  eft  hors 
d'ufage. 

Méfiance  «  £  £ 

Méfiant ,  ante  ^  ad). 

Méfier ,  fe  Méfier ,  v.  récîpr. 

Mégalographie ,  £  £  t.  de  Peinture. 

par  Mégarde ,  adv.  Par  erreur.    * 


M  É  L 

Mégère ,  £  £  Nom  d'une  des  trois 

Furiesr 
Mégie,  £  £  Art  de  préparer  les 

peaux  de  mouton. 
Megiflerie,  £  £  Trafic  &  commerce 

de  MégifSer. 
Mégiffier ,  £  m.  Cehil  qui  prépare 

&s  peaux  de  mouton. 
'Mehemendar-Bachi ,  £'m.  Introduc- 
teur des  Ambaifadeurs  en  Perfe. 
Meigle  ^  £  £  Efpece  de  pioche  de 
'     Vîgneron.  ' 
Meilleur ,  euré  ,  adj. 
IVIeiftre  «  £  m.  t  de  la  Marine  des 
'    Galères. 
Mélampyrum  ,  £  m.  Plante. 

On  trouve  Mélampirum  «  mais 

abufivement  ;   car  il    vient  du 

Latin  Meiampyrum* 
Mélanagogue  >  adj,  m.  &  £  t.  de 

Médecine. 
Mélancholie ,  £  f. 
Mélancholique  ,  ad).  U  eft  quelque 

fois  fubft.  Sombre  i  trifte. 
MélanchoUquement ,  adv. 

On  écrit  auffi  Mélancolie  ,  &c. 

mais  abufivement ,  car  ces  mots 
*    vienent  du  Latin  Mclanikolîa. 
Mélange ,  £  m. 
Mélangé  ,  ée  ,  part. 
Mélanger,  v.  a. 

Cfn  écrit  aufti  Mélange  ,  Mi' 

langé ,  Mélanger  ,  fous  prétexte 

3ue  ces  mots   font  dérivés  de 
Hier  :  on  ne  confidere  pas  qnie 
-^dans  notre   langue  les   voyeles 
s'abrègent  lorfque  les  mots  s'a- 
longent ,  &  qu'ainfi  on  doit  éciike 
avec  l'Académie  Mélange ,  Mé* 
langé  y  Mélanger. 
•Mélaoire  ,  £  £  Surnom  de  Vénus. 
Mélantéria ,  £  m.  Matière  minérale» 
Mélafie,  ££  Sédiment  de  Sucre. 
Mêlé ,  ée  ,  part. 
Mêlée,  ££  Bataille.. 
Mêler  y  v.  a. 
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Mélefe ,  f.  m.  Arbre  réfinenx. 
L'Académie  écrit  Miliie  :  les 
Botaniftes  variertt  fur  cela  :  mai» 
MéUfc  paroit  plus  ufité. 
Melet ,  f.  m.  Poiflbn  de  mer. 
Mélianthe  »  f.  in.  Plante^ 
Mélica ,  f.  xn.  Sorte  de  Plante. 
Mélicérb  3  f.  m.  t.  de  Médecine.  • 
Mélie ,  f.  f.  Sorte  de  toile* 
Mélienne ,  ù  f.  Eipece  de  terre. 
Mélilot,  f.  nu  Plante. 
MéHnet ,  £  m.  Plante. 
Mélifle ,  C  f..  Plante. 
Melitite ,  C  £  Pierre  grife. 
Mellet ,  f.  xn.  Efpece  de  Figue. 
Meliier ,  il  m.  t.  de  Boucder. 
Mellone ,  f.  £  Déeffe  qui  avoit  foin 

des  AbeiPes. 
Mélocaâe  «  £  m.  Plante. 
M élochia  ,  £  £  Plante. 
Mélodie  «  ££ 
Mélodieufement ,  adv. 
Mélodieux ,  eufe ,  adj.  Harmonieux. 
Melon  ,  £  m.  Fruit. 
Melon-Chardon .  £  m.  Plante. 
Mélohgene  ,  £  t.  Plante. 
Melonier  »  £  m.  Celui  qui  vend 

des  melons. 
Meloniere ,  £  £  Lieu  ôii  croiflent 
les  melons. 

0n  écrit  auiE  MelotmUr  &  Me^ 
lonnien-y  mais  onn*y  prononce 
qu'une  ». 
Mélote  «  £  £  Peau  de  brebis  avec  la 

laine. 
Melpomene ,  £  £   Une  des  neuf 

Mufes  ;  Déeflede  la  Tragédie. 
Melte  y  £  £  t.  de  Coutumç. . 
M elunois  ,  oife  «  £  m.  &  CQui  eft 

de  Melun. 
Mémarchure ,  £  f.  Bleflure  de  che- 
val. 
Membrane ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Membraneux»  eufe  j  adj. 
Meaibre ,  £  m.  Ce  t.  a  pluûeurs 
figoîfications. 


Slafon 


MEM 

Membre  ,  ée ,  adj.  t.  de  Blafôn.^ 

Membru  ,  ue  «  adj. 

Membrure ,  £  £  t.  de  Menuifene. 

Même  9  pronom  relatif  «  de  tout 
genre. 

Quand  ce  mot  eft  adjedif  oq 
relatif  aux',  pronoms  moi ,  toi  , 
foi ,  lui  ^  cUc ,  nous  ,  vous  ,  eux  » 
clUs  ,  on  les  joint  enfembie  avec 
une  divifion.  Exemples  :  Moi* 
même  ,  nous-mêmes  ;  &  pour  lors 
ce  mot  a  un  fingulier  &  un  plu- 
riel. On  dit  dans  ce  fens  ,  U  Roi 
même  ^  les  Princes  mêmes  ,  &c« 
Mab  alors  les  deux  mots  doivent 
demeurer  séparés  fans  divifion» 
De  même  lorfqu*on  dit ,  en  même 
temps  ;  c'eft  abufivement*  que 
auelques-uns  joignent  ces  deux 
derniers  mots  par  une  £vifion. 

Même  ,  adv.  Auffi  ;  encore. 

£i^  ce  fens  il  eft  indéclinable  : 
la  vie  même ,  les  plus  fages  mê^ 
me  ;  c'eft  comme  fi  Ton  difoit  : 
&  même  U  vie  ,  £»  même  les  plus 

à  Même  ,  adv.  Être  à  même.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

de  Même ,  &  de  Même  que  ,  adv. 

Mêmement»  adv.    U  eft  vieux. 

Mémento  »  t.  Eccléfiaftjaue  &  Latin. 

Mémoire  ,  £  £  Faculté  de  Tâme  » 
&  le  fouvenir  qu'elle  conferve. 

Mémoire  ,  £  m.  Écrit  £iit  pour 
rendre  compte  d'une  afaire. 

Mémorable ,  adj.  m.  &  £ 

Mémoratif ,  ive  ,  adQ. 

Mémorial ,  £  m.  Placet  ou  RegStre. 

Mémorial  >  aie  ^  adj.  Qui  concerne 
la  mémoire. 

Mémorialifte  »  £  m.  Auteur  de  mé- 
moires. 

Memphitique ,  ad).  Sorte  de  pierre 
d'Egypte. 

Menac ,  £  m.  Sorte  d'Arbrifléau.  * 

Menaçant  9  ante»  adj. 


iSo        M  EN 
16IUC6  f  u  f* 

Menacé,  ée,  part 
-  Afeoacer ,  v.  a. 
Menaçait ,  f.  tn.  H  eft  de  pea  d'u- 

fage.  Qui  menace, 
Menade ,  C  £  Femme  en  fureur. 
L'Académie   Técrit  ainfi  fans 

accem. 
Ménage ,  f.  m. 
Ménagé ,  ée  »  part. 
Ménagement  »  T.  m. 
Ménager,  y.  a.. 

Ménager ,  ère ,  ad|.  It  eft  auffi  fubft. 
MénaEgerie ,  f.  f.  Lieu  oh  Ton  nottrit 

des  animaut  rares. 
Mendiant ,  ante ,  adj.  D  çft  auffl  f. 

m.  &  f. 
Mendicité,  f.  f. 
Mendié ,  ée ,  part. 
Mendier ,  v.  a. 
Mendole ,  f.  m.  Poiflon. 
Mené  »  ée  ,  part. 
Meneau  ,  £  m.  t.  d'ArcUteôure. 
Menée  ,  f.  f.  Intrigue  fecrete. 
Menées ,  f.  f.  phir.  t.  d*Oftce  Ecdé- 

fiaftiquechez  les  Grecs. 
Ménélée ,  f.  m.  Fameux  Centaure. 
Mener ,  y.  a. 

Ménétrier ,  f.  no.  Vieux  mot 
Meneur,  ede ,  £  m.  &  f. 
Ménianthe,  £  m.  Plante. 
Méni ,  £  m.  Vieux  mot  qui  fienn 

fioît  Habitation ,  &  qm  entre  cuns 

phifienrs  noms  ,  MiniUmontant  ^ 

BUnc-miniU 
MénîÙes ,  £  £  phn*.  t  de  Papeterie. 
Menîn  ,  £   m.  Jeune  homme  de 

mialité ,  qu*on  met  auprès  des 

Princes. 
Méninge ,  £  f.  t.  de  Médecine. 
Ménippée  ,  £  £  Sorte  de  Satyre. 
Ménilque ,  £  m.  t  d'Optiane. 
Ménologe ,  Cm.  Ceft  le  MartTro* 

loge  des  Grecs. 
Menon  ,  £  m.  Animal. 
Menote  >  £  &  Diminutif  de  m;do^ 


MEN 
Menotes  ,  £  £  plur.  Fers  qu'on  met 

aux  mains  des  crimineb. 
Menfaie,  adj.  t  de  Chiromancie. 
Menfe  «  £  £  t  Ecdéftaftiqne. 
Menfole ,  £  £  t.  d'Architednre. 
Menfonge ,  £  m.  Dîfcours  contre 

la  yérité. 
Menfonge ,  £  m.  Divinité  infernale. 
Menfonger ,  ère  ,  adj.  Il  n*eft  en 

ttfaeeou'en  Poéfie.  Faux. 
Menfbual ,  aie ,  adj.  t.  de  Chirurgie. 
Menftrue ,  £  m.  t  de  Chinûe. 
Menftruel.»  ele>  adj. 
Menftrues,  £  £  plur.  t.  de  Chi« 

rûraie. 
Menitruenx  ,  eufe  »  ^dj;  t  de  Cht^ 

mie. 
Mental ,  aie  »  aJj.  Il  n'eft  guère  d'à: 

(âge  qu'au  ftminin. 
Mentalement ,  ady.  Par  la  fefete 

pensée. 
Menterie ,  £  £ 
Menteur ,  eufe ,  adj.  Il  (è  prend  auffi 

fubllantivement. 
Menthe  »  £  £  Plante. 
Mention  «  £  £  Commémoration. 
Mentioné,  ée,  part. 
Mentioner ,  y.  a.  U  n*eft  guère  en 

ufage  ou*an   pardctpe  ,  &  aux 

temps  formés  du  participe. 
Mentir ,  y.  n. 
Menton ,  £  m. 
Mentoniere ,  f.  £ 

On  écrit   auffi  MemonnUrei 

mais  on  n*y  prononce  qu'une  m. 
Mentor  ,  £  m.  Gouverneur. 
Menu  ^  adv.  En  petits  morceaux. 
Menu  9  ue  »  adj.  Petit  ;  nûnce. 
MenuaiHes ,  £  f.  plur.  Ce  mot  té 

dit  de  plufieurs  cnofes  qui  ne  fimt 

pas  de  conséqu^ice. 
Menuet ,  £  m. 

Menuife ,  £  £  Petit  plomb  à  tirer. 
Menuiferie ,  £  £ 
Menuifier^  f.  m.  Artîfiui  qui  tra* 

yaillc  en  boîi» 

Méoo; 


MER 

Méofi  y  f.  m.  Plante. 

Onlaoomme  ^vSiMéum 

Mépltt ,  ave  ,  adj,  t.  d*Artifan. 

Méprendre  9  fe  Méprendre  »  v.  récip. 
qui  fe  conjugue  comme  prendre» 
Se  tromper. 

Mépris  ,  r  m. 

MéprifaUe ,  adj*  m.  &  £ 

Mq>rirablement  ,    adv. 

M^rifament«  adr.  Il  eft  j^ufité. 

Mépriiànt  »  ante  ^  adj. 

Méprife  »  f.  £ 

Méprisé  ,  ée ,  part. 

MéprUer,  t.  a. 

Mer ,  f.  f.  Immenfeamas  d'eati  falée. 

Mercadent ,  £  m.  t.  de  mépris.  Mar- 
chand ruiné. 

Mercamîlie ,  f.  f.  t.  de  Négoce; 

Mercefot  ^  C  m.  Petit  Mercier* 

Mercenaire ,  a<^.  Qui  ag^  en  vue 
de  la  récompense.  H  eft  auffi  ù 

Mercenairement  y  adr. 

Mercerie ,  f.  f.  Menue  marchanffe. 

Mefci  «  f.  f.  Autrefois  mercy*  V.  la 
Pré&  lettre  f.  Pouvoir  ;  pitié  ; 

On  trouve  dans  les  Diâionai- 
res  grand  merci  en  deux  mots 
séps^.  n  y  a  lieu  de  préfamer 
que  c*eft  une  faute,  &  qu*on  doir 
écrire  avec  une  divifion  grand» 
merci^On  dit  mJme  fubftantive- 
ment  :  l/n  grand-merei  «  le  grande 
merci.  V.  \  Préf.  à  U  Divifion. 

Mercier ,  iere ,  C  m.  &  £ 

JMercredi  ^  £  m. 

Mercure ,  £  m.  Vif  atg^  ;  6c 
forte  de  Journal. 

Mercure  ,  £  m.  Fils  de  Jupiter  & 
de  Maïa.  Il  étoit  DieuderÉlo- 
qnence  »  du  Gmimerce  &  des 
voleurs,  &  le  meflager  des  Dieux. 

Mercurial  y  aie  ,  adj. 

Mercm&de  »  £  £  Plante. 

Memiriale  »  £  £  Affemblée  du  Par- 
lement. 
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Mercuriel  9  de  »  ad).  Qui  tient  du 

Mercure. 
Mercurification  »  f.  £  t.  d*Alchimiei» 
Merdaille ,  £  £  t.  populaire  &  in* 

jurieux. 
Merde  ,  £  £  Excrément. 
Merde-d*oie ,  £  £  Sorte  de  couleur. 
Merdeux  ,  eufe  »  ad). 
Mère,  £  £ 

belle-Mere ,  t.  relatif,  £  £ 
rand'Mere ,  £  £ 
'ère ,  ad|.  £  H  n'eft  guère  d*n« 

fiige  qu'avec  goûte ,  laine ,  perte» 
Métsan  »  £  m.  t.  de  Chanoine. 
Mérelle ,  £  £  £fpece  de  Jeu  qin 

n'eft  eu  ufage  que  parmi  les  en- 

feins. 
QuekpesHms  dtfent  marette  ;  ^ 

&  je  crois  quils  ontraifon ,  parce 

que  ce  mot  vient  de  msrcelU  » 

ou  plutôt  de  madrellum ,  félon 

Ménage,  ou  de  matriatla  »  feloa 

le  Père  Ménétrier. 
Méridien  ,  £  m.  Où  donne  ce  nooi 

à  tous  les  cerdes  de  la  (phere  qui 

paffent  par  le  zénith  &  le  nadir. 
Méridiene^  f.  £  Ligne  tracée  du 

pôle  du  nord  à  cenn  du  midi» 
Méridional ,  aie  ,  adj. 
Merife ,  £  £  Pedte  cerile» 
Merifier ,  £  0.  Arbre. 
Mente  y  £  m. 
Mérité  ,  ée  ,  paît. 
Mériter  ,  v.  a. 
Méritoire  »  adj.m.  &£t.  de  Théo^ 


Méntoirement ,  adv. 
Merlan  ,  £  m.  Poiflbn  de  mer. 
Merle ,  £  m.  Oifeau. 
Merlet  ^  £  m.  t.  d'Archsteâe^ 
Meriete ,  £  £  t.  de  Blafon. 
Merlin  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Merliné  »  ée  »  paît. 
Merliner ,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Merlon  ,  £  m.  t.  de  Guerre. 
Merluche  >  £  £  Poiflbn  de  met; 
Ppp 


A8i         M  É  R 

Mero ,  f.  m.^  Sorte  de  Poxflbn. 

^érovéé  ,  f.  m.  Troifieoie  Roi  des 

.^    Françoiç.  . 

On  a  dit  auffi  hîérouéc  ;  maiîs 
Mérovée  a  prévalu  ,  comme  on 
le  voit  dans  fon  adjeâif  Ménh- 
vingien. 

Xiérovingîeh  ,  lene  ^  T.  nu  &  f.  & 
adj.  Nom  âes.  Rois  de  fa  première 
Race  de  France, 

Merrain  3  f.  m.  Bois  dont  on  fait 
des  futailles. 

Merveille  ,  f.  f. 

à  Merveille  \  à  Merveilles  ,  adv,- 
.L*Académie    propofe .  égale- 
ment les  deux  :  il  Temblé  que  l'on 
pouroit  s'en  tenir  au  preinier. 

Merveilleufement  >  adv. 

Merveilleux ,  eufe  j  adj. 

Mes,  pluriel  du  pronom  pofleffif 
mon ,  ma,  Ve  eft  ouvert  dans  les 
pronoms  du  pluriel ,  mes ,  tes ,  fis, 

Mefair  ,  H  m.  t.  de  Manège. 

-MéTaife.,  L  m.  Il  eft  vieux. 

Méfalliance ,  f.  f.  Mariage  fait  avec 
une  perfone  d'une  condidon  fort 

^    inférieure. 

Danet  écrit  mef-aHiance  avec 
iine  divifion .;  ce  n'efl  pas  l'ufii- 
ge  :  Richelet  écrit  méfaliance 
avec  une  feule  /«  parce  qu'on 
le  prononce  ainfi  :  mais  fi  l'on 
conferve  le  doublement  'dans  al' 
liance  ,  il  convient  également 
dans  méfalliancé. 

Méfallié/ée  ,  part. 

Méfallier»  v.  a. 

Méfange ,  f.  T.  Oifeau. 

MSfaraïque ,  adj.  m.  &  f.  t.  d'A- 
natomie. 

X'efl  abufivément  que  l'on 
écrii  Mé^araique  ;  car  il  vient  du 
Latin  Mefaraum  »'  &  l'Académie 
écrit  Méfaraïque, 

Méfariver ,  v.  n.  Impérfonel  Avoir 
une  mauyaife  ifTuet 


MES 

Ceux  qui  écrivent  Arriver  \ 
écrivent  au£Q  Méfarriver  :  mais 
dans  ces  deux  mots  ,  on  ne  pro- 
nonce qu'une  r. 

Méfaule ,  f.  m.  t.  d'Architeâuie. 

Méfavenir ,  y.  n.  Réuilir  mal 

Méfaventure ,  f.  f.  Malheur. 

Méfentere  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

Méfentérique ,  adj.  m,  SlL 

Méfeflime  ^  f.  f.  Mépris. 

Méfefliafé  »  ée  ,  part. 

Méfeûimer,  y.  a.  Méprifer. 

Méfmtelligence  ,  f.  f • 

Méfocolon  ,  C  m.  t.  d'Anatomie. 

Mefoffrir  ^  v.  n.  Offrir  moins  que 

',   la  chofe  ne  vaut. 

Méfol4be,    f.    m.  Infiniment  de 
Mathématiques, 

Va  eft  long  conimé  dans  Afî9' 
Idhe,    .  '      ^ 

Mefquin  ,  ine  ,  adj. 

Mefquinement ,  adv. 

Mefquinerie»  f..  £  Avarice fordide. 

Meflage,  f.  m,    .  • 

MefFager  ,  ère  ,  f.  m.  &  f. .  '. 

Meffagerie»  f.  £  Bureaii  desMef-  . 
fagers. 

MefUmime ,  £  £  Plante.  , 

MefFe  ,  £  £  Grand'Meffe  ,  V.  la 
Pré£  à  la  Divifion. 

Mefséance  ,  £  £  Indécence. 

Mefséant,  ante»  adj. 

MefFeoir  ,  v.  n.  qui  fe  conjngnc 
comme  affioir.  N'être  pas  con- 
venable au  temps  ,  à  la  perfone»  • 
&c. 

Mefleure ,  £  £  t.  de  Coutume. 

Meflie  ,  £   m.   Le    Sauveur  dd 
Monde.        '     ' 

Meflier  ,    £   m.  Payfân  commis: 
pour  garder  les  vignes. 

Mef&eurs ,  £  m.  plur. 

Méffin  ,  ine  «  £  m.  &  £  Qui  eS   , 
de  Mets.  *  .      , 

Meflîre ,  £  m.  Qualité  que  pren- 
nent lès  nobles.  ' 


MET 

Mèftré  de  Camp  ,  f.  m.  en  parlant 

d'un  Officier  ,  6c  £  en  parlant 

d'une  Compagnie, 
Meftre-Éiîole,  1.  m.  Dignité  Ec- 

défiaftique. 
Mefiiage ,  f.  m,  t.  de  Coutume. 
Mefuraifole  »  ad),  m.  &£ 
Mefarage  »  f.  ip* 
Mefure ,  ù  £ 
à  Mefure  ,  adv-*  *     ' 
Mefuré  ,  ée,  part  '  , 

Alefurer  ,•  v.  a.  '     * 

Mefureur ,  f.  m. 
Méfns  ,  f.  m.  Abus. 
Méfîifage,  £  m.  Abus* 
Méfufer  ,  V.  n,  Abufer. . 
Mefvendre ,  V.  Mévendre. 
Métacarpe,  £  m.  n  d'Anatomie* 
Métacentre  ,£  m.  t.  de  Géométrie. 
Métachronifme  ,  £  m.  Efpece  d'à- 

Aichroriifmé. 
Métairie  »  £  £  Ferme. 

On  a  dû   écrire  andénemént 
'  Mitaîerie^  d'où  eft  venu  Métayer^ 

mais  parce    qu'on  a   cefsé  d'y 

!>rononcer  cet  *  ,  on  a  très^bien 
ait  de  ne  le  plus  éctîre. 
Métal,  £.m.  Corps  minéral.  Au 
pluriel  Métaux. 

Rnet  i  Mooet  ^  DaneC'&  Jou- 

bert  écrivent  Métal  :  Dupuys  » 

'  Baudoin ,  Pufétià«  &  Richelet 

écrivent  MétaiL  \\  eft  vrai  que 

Richeîet  écrit  des  deux  mank- 

'  res  ;  mak  il  dH  qu'on  prononce 

'  le  damier   plus  ibuvent'  que  le 

premier.  L'Académie  écrit  MétaL 

Boileau  ,  Satyre  X.  ftiit   rimer 

Métal  à  cônjugàL  Voici  {é%  vers  : 

Mais  if  u&  la  hahm  foi  dans-  l'amoHir 

conjugal. 
N'alla   point   jufju^au   tempr-  du 
trùifieme  métal.  ' 
La  rime  de  ces  deux^tfs  donne 
lieu  de  penfer  qu'on  doit  écrire 
&  prononcer  MéNtly  dt  Métal»'' 


MET    ,.  ^gj; 

•  Ittm  I  de  même  quW  écrit  8t* 
qu'on  prononce  Cryjialj  de  Cryy 
ftattum:  '    ' 

Métalent ,  £  m.  Dé&in  de  talent* 
Métallique,^),  m.  &  £  Acad,  Fuu, 
Dàn,  Jouh,  Qui  concerne  le  mé- 
tal. 

Quoique  ce  mot  tire  fon  éty- 
mologie  du  Latrh  'Afe/tf/!/u/n  , 
Riçhdet  ne  récrit  qu'avec  une 

•  ftÀt  l  ;  c'eft  une  fautei 
Métallisé  ,  ée  j  part.  ; 
MétaHifer',  v.  a.  t. 'de  Chimie./ 
MétalluVgie  ;  £  £  Art  de  fondre  ; 
'    travailler,  préparer*  &  d'épurec 

les  métaux.  *  • 

Métallurgifie ,  £  m.  Qui  travaille 

aux  métaux. 
Métamorphofe  «  £  £  Changement 

d*une  chofe  en  une  autre. 
Métamorphosé  ,  ée  ,  part. 
Métamorphofer ,  v.'  a.   Transfor-* 

mer.         -  .    '       . 

Métap^de ,  £  m.  t.  d'Anatômîe.   * 
Métaphore  ,  £  £  .Figiié  de  RHé> 

torique  par  laquel^*\ar  fîgnifica- 

tion  naturele  d  un  mot' eft  tranfv 

Dortée  i  un  antre.  ;       :/  . 
Métaphorique  ,  adf.  tn.  &T. 
Métaphoriquement ,  '4dv.   * 
Métaphra^fte  ^  £  m.  TmdùAeur  qui* 

fuît  à  la  lettre.      "*    ^//   . 
MétapTiyficien ,  £  m.     "^    '  *     * 
Métaphyfique  ,   £  £'$dence  qui 

confîdert  ks  êtres  imnîatérieK 
Métav^yfiquement  ,  adv; 

Kidlèler  écrit  ces  trois  derniers 

mots  fans  .y  i  c'èff  une  faute, 
-  tontré  Pétymologie.* 
Métaphyiiquer.y.y.   a.  Traiter'  ua. 

fujet'^une  manière  a1i>ftraite. 
MRStaplifite  /  £  ih.  <.-  de  Gram* 

maire^  Tranfiputation.  * 
Métarry  J,  Wl  £  t.  de  Saline. 
IVtétaftàf^.'  £  £  t,  dé  Médecine. 
MétatMfe  ,  £•  m.-£  lyAnàtOttiié; 
Pppij 
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Méudieft  «  £  f.  t.  de  GminiBaire. 
TranTpofidon, 

Métayer ,  yere  ,  f.  m.  &  £ 

Méteil ,  f.  m.  Grain. 

Métel ,  f..  m.  Plante. 

Métempfycliôfe ,  f*  £  Trânfmigra* 
tion  de  Tàme  d'un  corps  dans  un 

.  autre.  Ce  fentiment  eft  erroné. 
On  écrit  auffi  Mitimpfycoft^ 
parce  au*on  le  prononce  ainâ  ; 
mais  retjrmologie  piife  du  Latin 
Métemfjychofis  >  demande  qu*oa 
y  aonierve  la  lettre  A  «  &  qu*on 
y  mette  Faccent  far  Vo   pour 

'  marquer  qu'il  eft  lon&   . 

Métemptôfe  »  £  £  t.  de  mathéma- 
tiques. 
]L*o  doh  être  alongé  par  Tac* 

.  cent.  . 

Météore ,  £  m.  t.  de  Phyfique. 

Météorologique  ,  adj.  m.  &  £ 

Météorofcope ,  £  m.  Infirument 
d*Aftronomie. 

Méthée  ^  £  m.  Un  des  trois  che- 
vaux de  Pluton. 

Méthode ,  £  £  Manière  de  difpo- 
fer  les  cho&s.  ^ 

Méthodique  »  adj.  m.  &  £ 

Méthodicraeineht  »  adv. 

Métier  '^  L  m. 

Métis ,  ifle  »  fd).  On  appelé  ainfi 
tin  en&nt  né  d*un  Européen  de 
d'une  Indiene.  Ceft  auffi  m  ani- 
^  mal  né  d*un  mlde  fie  d'une  fe- 
'  mêle  de  deux  e(peces  différentes* 
On  a  dit  auft  Metif»  au  fé- 
minin Mimt  :  mais  lCUa4éinie 
.  ne  l'admet  point. 

Nétivage.  £  n«  Drok  mniekft 
fur  î^  kés. 

Métivier  ^  £  m»  MoiffiMienr • 

M^onomafie»  £  £ 
de  nonu 

Métonymie  «  £  C  Pijnire  de  tlhé* 
thonque  par  laquelle  on  pteod 
la  caufê  povr  L'efin. 


MET 

Métope  9  £  m.  t.  d'Atchiieâne» 

Métopofcopie ,  £  £  Sorte  <k^ 
nation  par  les  traits  du  rJa^ 

Mètre  £  m.  Mot  ancien  »  qui  &* 
gnifie  Yen. 

M&renchyte  ,  £  £  t.  de  Médc doe. 

Métrete  ,  £  £  Mefuie  ancieae  pov 
les  liquides. 

Métromanie  »  £  £  Manie  des  rut. 

Métropole,  £  £  Églife  Archié|iiit 
copale* 

Métropolitain ,  aine  ,  ad).  &  f.  B 
fe  dit  de  l'Archevêque  »  &  es 
fon  éelife  Cathédrale. 

Mets ,  £  m.  Ce  qui  eft  boa  à 
manger. 

MettaUe  ,  ad),  m.  fie  £ 

Metteur  ,  £  nu  Ce  mot  ne  A  & 
jamais  feuL 

Mettre  t  v«  a.        . 

Je  mets ,  m  inets ,  il  met  :  m» 
mettons  ,  yoos  mettes .  ils  o»l^ 
tent.  Jamettois,  ficc.  J'ai  mis  • 
ficcJemis^  ficc»  Nousmimoi» 
vous  mites  j  ik  mirent.  Je  mt^ 
trai ,  ficc  Je  mettrob ,  ficc  MctSi 
mettez*  Que  )a  mette  «  ficc.  Qj^ 
}e  miiTe,  que  tu  mille,  qu'il m^ 
^e  nous  mil&ons^  qae  vous  0» 
uez  ,  qtt%  iniflentt  Mctum. 


Dans  tous  ces  mots ,  ob  k  f 
eft  doublé  «  on  n'en  pmaoace 
qu'uni  &  ^  feroit  fans  dodie 
beaucoup  mieux  de  n'en  écrite 
qu'un  :  mais  on  conlêrve  les  deiff» 

rfce  que  ce  mot  eft  fi  court  que 
l'on  en  fetranchott  une  lettre» 

foeil  pourok  en  toe  Ue&é  ;  & 

d'aiOeari  ceaMi  vient  da  \^ 

mintrt. 
Mettfalt.£jn. 
Meuble ,  adj.  m.  fie  £  T^rrt  mnik^ 

BUfti  meMèlts. 
Meublé  •  ée  ,  part 
McttUer  »  v«  a. 


MEU 

mtùgÊfBÊB^  f  u  VEU  Cn  ci  llfl  hûtùf, 
.  Meufler,  v.  a. 

l'AcadéflM  pféfere  SeugU* 

Meofe,  f.  £       . 

Moiliet*.  L  t  Canm»  d'oli  Ton 

tan  les  meules  de  biouBii. 
Mium ,  £  nu  y •  èiiûm. 
Meûniat ,  cre ,  f.  m.  &  £ 
Meur. 
Meuie» 
Memeinest» 
MeQEk 
Memier* 
Meurir. 
Meurtre  «  £  in« 
Meurtri,  îe»  part, 
^  Meurtrier ^ttt ^  L  m,  ÊcLTlA 

auffi  ad). 
Meartriete»  £  £  t»  de  Fetti&Baâoit. 
Meurtrir  ,  v«  >«    . 
MeurtriflttrSj  £  £  GMitiifioo. 
Meutang  »  £  m.  Fleur  de  h  Chine» 
Meute ,  £  £  Troupe  de  cUens  de 


Mévendie  ^  t«  e* 

Mévendu  »  ne  »  part»   . 

Mé?cme>  £  £  Veose  à  Wl  prix. 
Oii4cfit  suffi  àirfimmdrt^  dcc. 
perce  tju'eB  efiet  ces  usets  fout 
ccMuposés  de  b  pattiode  Mette 
du  verbe  fumd^f'^  tccaum  éa 
ny  pfOiKmce  poiitt  m  lettrei» 

Mes ,  £  m*  t.  4e  GouutaKw 

Méiaa ,  £  es»  t.  de  Blefi»» 

Mésidr  t  £  a.  DwoMà  »  t.  de 
Maueg^. 

Mézaftce ,  £  £  Chambie  dtt  Goodie 
îur  we  Gelere. 

jttaefeiuue,  v*  MufiÊnuBiÊtk 

MézeEne ,  £  £ Soite d*ttoftflillée 
de  foie  &  de  laiue. 

Méxérdon  «  £  ou  Plante. 

Mezzafaoot ,  £  m.  Voile  de  Galère 
qu'on  apeieille  pendant  h  tenn 
fite. 


MIC  4S/ 

Metzantn  ,  £  m.  t  de  Marine 
Mezzanine  »  £  £  t.  d'Ardiiieâuiu» 
Mezzo-tînto,  £  m.  t.  deGrarure^ 
Mi  «  £  nu  Troifieme  noie  de  In 

Mufique. 
Mi,  particule  indécEnaUe»  qui  ne 

s'emploie  jamais  feule.  Atfî^fenq 

è  Mi^tmm  ;  U  àO^mim^ 

&c. 
Mî^Août ,  £  £ 
Mianlam  »  ante  »  adL 
Mianlée ,  £  £  t  popdaim*  lUi 

trempé  on  émié  dans  du-  vin  , 

6cc. 
Miaulement  «  £  m.  Qt  At  chm» 
Miauler,  r»  n. 
Mi-Carême>£  £ 
KAice  â  £  £  ti  de  GNitome. 
Micliauc ,  £  m.  t.  d'ImprimeileK 
Miche,  ££ 
Miche ,  £  nu  Soc. 
Michon ,  £  m«  t.  populaire^ 
Micmac ,  £  m*  t.  popuUrs^ 
MicocouBer,  £  m*  Aihce/    . 
On  dit  suffi  iUicjceicfof;  mais 

a  pafok  moins  ufité:  ATAcn- 

.  demie  ne  l'adewt  pas»  . 
MiKAte,£  £d  AlMdif. 
Miciocofme,  £  ou  Petit  monde* 
Miccograpfaie^  £  £  Defcrîpiion  dcn^ 

Qb|eis  par  le  Microscopes 
Micromètre  ,  £  nu  Infimmeoc  d'O* 

Microphone  »  £  ou  Ac  «df  • 
Microfcope,  £ou  Inftmmenc  d'O* 
pdque  <{ai  iien  à  gcoffir  les  d^ 

Mi>denier«  £  m.  Moidédteefim»» 

me.  u  de  €ottnimew 
JiMBi  f  ••  es* 
MMouaire  t  £  m. Ptefimindhiiie 

kit  femme.  --i-^  . 

Mie»  £  £  Le  dedans  dte  pakh 
Miepe  ,  £  nu  t.  de  Cennme* 
Miel,  £  m. 
Mi4iens,ettfe»ndi. 


'4^6}        M  I  G 

Mien  f   ehe  y   pronom  pofleffif  , 

relatif -de  la  première  perfone. 

*   On  écrit  communément  m/>/i- 

«ip;  maison  n'y  prononce  qu'une 

n  :  &  il  femit  à  fouhatter  qu'on 

«déchargeât  nos  livres  de  tops- ces  > 

;  ^onbiemens  qu'otf^e  prononce 

,  point  £iC  qui  ne.  font  ap«ié6  (ùr 

aucune    étymologie  qui  méf^e^ 

d'être  confèrvée.  •  ' 

Miote  ,  r,  f.  Diminutif  de  mie.  • 
"  'Qa  écrit  auffi  Miette  ;  mais'* 
,  oà'  n'y  prononce  <{0'iin-  ir.      - 

Mieux,  adv.  comparatif ,  douMe 
poûûîéHh  Mien.        .    •  • 

Mièvre  ,  adj.  m.  &  f.  ÉveiUé.  * 

Mièvrerie  ,  ou  MiévVetè  ,  S^  ù  II 
eft  du  âyle  Amilier.  Petite  ma* 
liée.  .       .  *      ., 

Mi-glaive  ,'  f.  m.  Efpece-td^  had*-. 
leoarde.  .    ,         •. 

Mignacd ,  'aide,  adj,. 

Mignatdé  v-"^  «  P^o.    •    • 

MignarderaénÎL,  adv« 

Migoardcf ,  v.  i. 

MigBârdife:,^f.  f.  Délieatéffe. ,;  .: 

Mignon  ,  one;,  adj.  Il  eft  auffi^f* 

Mignone,-Cil  Efpece  dte  pâcheJ  ' 

Mignonement)  adv.' 

Mignosiete  «Cf.  Sorte^  dentelé^'; 
efpece  de.flnir  ;  &-  petttr  araâsre 
imptmiene*  ....  «.v  *  :«f. 

Mîgnot,  ote«  adj.  m.  &.f.  Ute 
dit  d'un.«âfant^ïtéi»  r-    .   />;:  "^ 

Mîgnoté,  ée  ,  part.  .   .  '       '".  .1. 

M^Oter^.v.  a.    :.  \  i    i  ^  ^.:  • 

MigiTotife ,  {.  t.  Il  eft  vienz. . 

Migraine^.f.  f-    '^  ^')  .    '      -V. 

Migrarion  ,  L  & 'TtanTpàit*:  .i-tk 

Mijaurée  «  C  £  t.  pcpubirè&Ai*^ 
«furiéiix;i>'    .  .    ■:      ,    •'.    .'--^1 

Miir-Aab,  f.  m.  Grandi- Miitre 
«ks.eawt^en  Pcrfe.-  .  .'    '. 

Miir-rAchoiur^Bachi.,  f.  ni.  Çraad* 
Écuver  du  Roi  de  Perfe. 

Miiri-Schikaar-Bachi ,  f.  m^  Grand? . 


MIL 

Veneur    du  Roi   âà  Perfe.     * 
Mil ,   millet ,  C  m.  Graine.  • 

La  lettre  /  fe  taiouiUe  dans  ces 
deux  mots.  On  dit  plus  commu- 
nément Millet. 
Mil ,  adj.  m.  ângulier  «  tan  mil ,  6tc.  • 
Ce  monte  doit  être  écrk  de  la 
forte  que  dans  •%$•  dates.  W.  la 
Préf.  <aux  noms  de  nombre. 
Milan ,  f.  m.  Qifeau  de  proie. 
Milanois  ,    àîfe',  f.  m.  &  f«  Qui 

eft  de  Miiali, 
Miliaire^  adfi»  t.  d*Anatomîe  &  de 

Médecine.'.  \         - 
Milice  i-  f.' iiTii  -J 
Milicien  ,  f.  m. 
Milieu  ,  f.  m.    .•        .  ; 
Militaire  ,  âdfCm;  &  £11  eft  auffi 

£  m. 
MilîtaîcêiiieiiV ,-.  ad#. 
Militante,  adj.  £   Il  n*eft  d'ufage 

qu'avec  le  ftibft.  Églife, 
Militer ,  v.  n.v  t.  de  Palais 
Mille- ^  ^M^i^i/tt.  «iméral.     .    • 

Les  deux  //  ne  fe  mouâlènt 
point  dans  ce  mot  'ni  dans  Tes 
dérivés  ,  A:  on  les^  .prononce 
^mtàer  sH  n^  en  avoit  qn'nnew  • 
Il  faut'  auffi 6b(èrver  que- ce  mot 
n'a  jairnis  de  pluriel.  Ceft^  le 
:fentimeiit'd»«.rAcadémie.,  de 
*^Funutere&  de  Omet.  *' 

Mille  ,:£!  VBL  £iJMce  de  chemin. 
Mille-feuiUe^£>  h  Plante.    .' 
MiUe-fletiis.  d -.OSi  appelé  Eau- Je 
:  mlk  fiivfis. ,  l'urine  dé  vadM.    . 
Mille-graine ,  £  £  Plante* 
MîBénuki;:  adj.  t.  numéral  II  fe  * 
prend  anffi  fubftantivement. . 

On  -  prononce  séparément  les  ' 

ideux  i.*  MH4i*nai^e»  ,  "         :  • 

MiUe-pertuîs  ,•  L  ùr.  Plante. 

Mille-pieds  ,  £  m.  Sorte  d'înfeâe.  - 

Milléréiy   £  m..  Monoie  d'or    de. 

PortufçaL  Sorte  iTagrémens  cpù. 

garniffent  les  rôbes  des  Damef  • 


MIL 

iMillerine ,  f.  f.  Terre  oil  Ybn  feme 
.    du  mil. 

.^Milléfime»  f.  nu.Il  (e  dit  da  la  mar- 
que de  Tannée  ,  qu'on  met  fur 
.    les  monoies» 

On  y.  prQno;ice  séparément  les 
deux  /. 
Mille-foudier  «  f.  m.  Qui  a   mille 
:    fols  à  dépei^fer  par,  )our. 
Millet  9  f.  m.  Graine. 

On  y  iQOttille  les  deux  /• 
Milliairej  adj.  CQUnnt  milUaire, 
On  y  prononce  séparément 
les  deux  /•      . 
Milliar  ,  f.   m.  t.  d'Arithmétique; 
Mill^  millions. 

On  a  auffi  écrit  MiUiart  ;  msûs 
. .  l'Aéadémie  n'admet  point  ce  t. 
MilliafTe ,  f.  f.  Nombre  composé 

de  inille  miiliars. 
Millième ,  adj.  m.  &  f« 
Millier  j  f.  m. 
à    Milliers,  adv. 

Million ,  U  m.  Dix  fois  cent  milk. 
jMîHionairea  £  m.  Riche  de  plufieurs 

millions. 
Millionième  ^  adj.  Npmbre  numéral 

ordinaL  . 
Mi-lods  ,  t  xru  plur*  X»  de  Juijfpru- 

dence  féodale. 
JIMiIorà  4  f«  m.  Mot  Angloîs  qui  fi- 

gnifie  .Monfngruur* 
Mi-Maî ,  C  f. 
^ime  ,  f.  in.  Boufbn. . 
Mimiambe  «  f.  m.  t.  de  Poéfie. 
Mimoeraphe ,  f.  m.  Auteur  de  co- 
2né£es  licencieufes  qu'on  nom* 
^     mioit  andénei^ent  Mimes. 
Mimologie  9  f.  f.  Imitation  du  dis- 
cours d'une  autre  perfone* 
Mimologue  • .  f.  m.  Imitateur  de  la 
^.  manière  de  parler  d'un  autre. 
Minaee  ,  f,  m.  Droit  Seigneurial  ; 

6c  lieu  oil  fe  vend  le  grain. . 
JMinaret ,  f.  m.  Toureit  ronde. 
Minatzin  ^.f.  m.  Aftroooxoe  du  Roi 
"     de  Perfe.    . 
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Minauder,  Y..n.  Faire  Kàgcéable. 

Minauderie  ,  f.  f.  Affeâatioa  de 
plaire.  . 

Minaudier  9.  iere  >  ad}. , 

Minc^e  >  adj.  m.  &  f.. 

Mine  ,  f.  f.  Phyfîonomie.  ;  air.  - 

Mine  ,  f.  f.  Lieu  oi&  fe  forînent  les 
métaux  ,  6tc. 

Mine  f  ù  ù  Vaiffeau  qpi  ièâ  à 
mefurer. 

Mine  ,  L  f.^Monoie  anciene.  . 

Mine  ,  f.  f.  Cavité  fouterraîne.    • 

Miné,  ée,  part. 

Miner ,  V.  a. 

Minerai ,  f.  {n.  Méul  combiné  avec 
des  fubftances  étrangères.        < 

Minéral ,  f.  m»  Corps  folide  qui  ft 
tire  des  mines.. 

Minéral,  aie,  adj. 

Minéralilation  ,  .f.  f.  t.  de  Métal- 
lurgie. 1 

Minéralogie  ,  f.  f.  Partie  de  la  Chk 

.  mie  ,  qui  traite  des  minéraux.   ; 

Minerve ,  f.  f.  Autrement  Pallas.;; 
Dée&  de  la  Sageffe  ,  de  la 
Guerre  &  des. Arts..  r. 

Minet ,  ete  ,  f.  m.  &  £  Petit  chac 

Mineur ,  f..  m.  . 

Mineur  ,  eure ,  adj.  &  f.  m.  &  £    ' 

Mineure ,  f.  £  t.  de  Logique  & 

.    d'école  en  Théologie. .  • 

Miniateur,  f.  m.  Peintre  en  miniiH 
ture. 

Miniature»  £  £  Peintuiie  délicate, 

Miniaturifte  ,  £  m.  Celui  qui  trar- 
vaille  en  miniature. 

On  prononce  Mipiaturt ,  Mi^ 
gnaturifie  &  Mipuitcur  ^^c'eft-à- 
dire ,  qu'on  y  .mouille  la  lettre 
n  fans  apuier  fur  Ti.  Miniauur 
eft  meilleur  que  M'uûamtkflu  ^ 

Minière  9  £  £  ÎÀtu,  d'oii  Ton  tire 
les  minéraux. 

Minime  «  adj.  Qui  eft  d'un  gris  foit 
obfcu^  .  .  ..  / 

Minime  9  £  m«  Religieux  de  \!0>. 
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dre  d«  Saint  Françoii  de  Paule. 
Miainuim  »  ù  m.  u  do  Mathéma- 

ôquet. 
Minifteret  £  nu 
Muiiftériat  9  f.  fn.  Mioiftere. 
Miniftériel  ^  ad),  nu  ChefmnifiirUL 
Minîftrf ,  f.  m. 
Mmîftrerie  »  f.  £  Bénéfice. 
Jdintani  ^  f.  m.  Sorte  de  couleor 

minérale» 
Minob  9  C  m.  ViTage  ;  mine. 
J^kioo  «   f.  m.  Nom  donné  aux 

chats  par  les  en&ns. 
Mînoratif  9  £  m.  t.  de  Médecine  fn 

de  Pharmacie, 
Minorité .  £  £ 

Mines,  £  m*  Inge  des  Enfen. 
Minot ,  £  01.  Mâiire  de  grains  , 

&  ce  qui  y  eft  contenu. 
M'Ootaote,  £  m.  Monftre^  moi- 
tié homme  &  moîdé  taureau* 
Minuit  9  £  m. 

Minufctde  »  adj.  t.  dlmpiimetie. 
Minute  9  £  £ 
Minuté  9  ée  »  paît» 
Minuter  9  v.  a.' 
Minude  «  £  £  Bagatele. 
Minutieux  9  eufe  9  ad;. 

On  prononce  MûMeU  Si  Mi* 

MÎ-parti  «  ie  9  patt. 

Mi-partir  9  r.  a.  Partager  par  le 

milieu. 
Miquelet  9  £  «•  Sorte  d»  bandit 

dans  les  Pjrrénées. 
Micpelot,  £  m.  Pedt  Bbeitin. 
Mirabele  9  £  £  Espèce  de  prune. 
Miracle  9  £  n. 
à  Miracle  9  adv; 
Miracnlcufement  9  adr. 
Miraculeux  9  eufe  9  ad}» 
MiraiUé,  ée9  a^.  t.  de  ttafon. 
Mîrauder,  y.  a.  Regarder  attenti* 

▼ement. 
Mirant  9  £  m.  Nom  de  dhien. 
Mire,  £  £  L'endtoit  dNnfiifiiqm 


MIR 

fert  JL  fixer  le  Keu  oh  Vcn  rtm 
tirer. 
Miré  9  ad},  t;  de  Chafle.  f^nflûr 

Miré  9  ée  9  part. 

Mirehalais ,  aiTe  ,  £  nu  &  £  Qoi 

eft  du  Mirehalais. 
Mirer  ,  v.  a. 
Mirlico^on ,  one ,  £  nu  &  £  Sorte 

de  gfdfle  pêche. 
Mirlirot ,  £  m.  Plante. 

C*eft  une  comtpdon  dn  rm 

nom  qui  eft  Mélilou 
Mirmicoléon .  V*  AfyrmcMoÊ. 
Mirmidon,  V.  Myrmidotu 
Mirmiilon  »  V.  MyrmilUgu 
Miroir  9  £  m. 
Miroité  9  ée  9  t.  qui  le  dit  des  d». 

▼aux. 
Miroiterie^  £  £  Commerce  de  m- 

roirs. 
Miroitier  9  £  m.  Cehn  qui  &k  de 

Tend  des  mirmru 
Miroton  9  £  m. 
Mirou9  £m.  Sorte  deUDottyOa 

Vaifleau  à  rames. 
MirriOe,  V.MyrdMe. 
Mis  9  £  m.  t.  de  Palais. 
Mis  9  ile  9  paît,  de  Mtttre. 
Mifaine ,  £  £  t.  de  Marine. 
MiTanthiope  9  £  m.  FaroQdie;qB 

hait  les  hommes. 
Ce  mot  rient  duLctittJM)^ 

dirûpot  9  comme  on  peut  loToir 

dans  Calepin  de  aineait.  Amfi  1 

ae&ttt  pu  écrire  Aff^ir«y»r  9  fans 

4  9  comme  Rîchelet  6c  Joobeit. 
Mifandiropie  9    £  £  Éb^nenent 

pour  fai  Ibdété. 
MifceBanée  9  C  ab.  Recœil  de  &^ 

rerens  Oofrages. 
Mircil)l«,ad}.  m.  tctQvà^tm- 

P«bl*  d.  ié  mNtr  arec  qadqae 

chofe. 
Mife ,  £  f 

Mifényei  «dj.  0.  &  £  &  fUift. 
MisénUemeat» 


MIS 

MUérâUemeht ,  adv* 
Milère ,  f.  £• 

Miserere ,  T.  nu  t.  de  Médecine  p 
ou  le  Pfeaume  qui  commence  en 
Latin  par  ce  mot. 
Miséricorde,  f.  f. 
Miséricordieufement ,  *  adv* 
Miséricordieux  ,  eufe ,  adj. 
Mifoganie ,  f.  m.  Qui  hait  le  mariage. 
Miflel,f.  m. 

C'eft  abufivemcnt  que  quel* 
<^ues-uns  difent  &  écrivent  AUJ^ 
Jcl^  comme  s'il  dérivoit  de  Meffe  ; 
au  lieu  qu'on  le  dérive  immédiate- 
ment du  Latin  MijffaU  ;  TAcadé* 
mie  dit  MiffiL 
Miffion  ,  £  f. 
Miffiottaire ,  C  m/ 
Miffive,  f.  f.  lettre  peu  importsnite. 

11  eft  auffi  adj.  Lwre  Mîffivt» 
Miftrance ,  f.  £  t.  de  Marine. 
Mifture ,  C  m.  t.  de  Médecine. 
Mitaine ,  f.  f.  Sorte  de  gand. 
Mite  ,  £  £  Petit  infeâe. 
Mîtelle ,  £  £'  Plante. 
Mi-terme ,  £  m. 
Michridate  »  £  m.  Antidote. 

Richelet  retrandie  Vk   de  ce 
mot ,  &  Joubert  écrit  mithridat  « 
fans  e  :  ce  font  des  fautes.  Ce  mot 
vient  du  nom  d'un  Roi  de  Pont. 
Mitigation  ,  £  £ 
Mitigé  ,  ée ,  part. 
Mitiger ,  v.  a. 
Mitis,  £  m.  Matou  ;  gros  chat  Ce 

mot  en  Latin  ùgoàSiàou»* 
Miton  4  £  m.  Sorte  de  Mitaine. 
Miton-mitaine ,  t.  proverhîaL  0/>- 

guent  miton-mitaiiu» 
Mitoné  ,  ée  ,  part.  . 
Mitoner,  v.  a.     ' 
Mîtonerie ,  £  £  t.  de  CuiCfie. 
Mitoyen  ,  ene ,  adj. 
Mttoyerie ,  £  £  Séparation  de  deux 
' .  héritages  contigus. 
'    On  prononce  Afi/0/*iMi ,  JMi- 
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loUlcnt  ;  c'eft  pourquoi  il  y  faut 
uny,comme  tenant  lieu  des  deux  i. 
Mitraille  ,  £  £ 
Mitrale ,  adj.  m.  &  £  Qui  a  la  forme 

d'une  mitre. 
Mitre  ,  £  £  Ornement  de  tète  des 

Évéques. 
Mitre  ^  ée  ,  adj.  Abbé  crojsé  &  mp* 

tré 'y  Abbaye  cro/sét  &  mitrée. 
Mitron ,  £  m.  Maitre^garçon  d'un 

Boulanger. 
Miurus.  V,  Myurua. 
Mive  ,  £  £  t.  de  Pharmacien 
Mixte ,  adj.  m.  ôc  £  U  eft  auffi  foUL' 
Mixtiligne  p  adj.  m.  &  £  t.  de  Géor 

métrie. 
Mixtion  ,  £  £ 
Mixâoné  ,  ée  y  part. 
Mixtioner  y  v.  a.  Faire  un  mélan^; 
Mnémofyne ,  £  £   ou  h  DédJb 

Mémoire. 
Moatra.  V.  Mohoira. 
Mobile ,  adj.  m.  &  £  Qui  fe  meut; 
Mobilier ,  ère ,  adj.  m.  «  £  &  £  m» 
Mobilité ,  £  £  Facilité  de  fe  mouvoir* 
Moca ,  £  m.  Café. 

On  écrit  auffi  Moka  &  Mçcàa; 
mais  l'Académie  préfère  iiip^tf» 
Mocade  y  £  £  Sorte  d'étofe. 
Modale ,  adj.  £  t.  de  Logique. 
Mode ,  £  £ 
Mode ,  £  m.  t.  de  Grammaire ,  de 

Philotfophie  &  de  Mufiqoe* 
Modèle ,  £  m.  Oiiginal  à  imiter. 
Quelques-uns    écrivent   auiS 
Modelk  :  mais  l'Académie  n'j* 
double  point  la  lettre  L 
Modelé ,  ee  ,  part. 
Modeler ,  v.  a.  Faire  un  inodelc» 
Modénois ,  oîfe  «  £  m.  &  £  Qui  ed 

de  Modene. 
Modérateur ,  trice  y  £  m.  &£  Qui 

conduit  ;  qui  gouverne. 
Modération* 9  £  f. 
Modéré  9  ée ,  part  ' 
Modérément  »  9Ax. 

Qqq 
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Modérer ,  v.  a.  Tempérer  ;  adoo* 

cir  ;  contenir. 
Moderne ,  adj»  m.  &  f.  Il  eft  auffi 

f,  m.  Qui  eft  de  notre  temps. 
Modefte  ,  adj.  m.  &  f* 
Modérément  9  adr. 
Modeftie  «  f.  £ 
Modicité,  f.  f. 
Modificatify  ive  ,  adj.  t.  de  Grain. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement. 
Modification  «  f.  f.  Limitation  ;  re* 

flriâion  ;  adouciiTement. 
Modifié  f  ée  «  part. 
Modifier  ^  ir.  a. 

Modillon  y  £  m.  t.  d'Arciûtedure. 
Modique ,  ad,.,  m.  &  f. 
Modiauement ,  adv. 
Modifie  9  adj.  Qui  fuit  les  modes. 
Modulation  «  f.  f.  t.  de  Mufique. 
Module  ,ï.  m.  t.  d'Architeâure  ;  il 

fe  dit  auffi  des  médailles. 
Moede  ,  f.  £  Monote  d'or  de  Pot- 

tueaL 
MoëM  9  £  £ 
Moëieux ,  eufe  ^  ad). 

On  écrit  aufft  Mûêlte  &  Mail-^ 

leux",  peut-être  parce  qu'ils  vie- 

nentdu  Latin  MeduUa,  Medut- 

lofus  :  mais   on  n'y  prononce 

qu'une  feule  L 
Moëlon  ,  £  m. 

On  écrit  auffi  «m/Zo/i  &  moi^ 

Ion  :  l'Académie  néglige  moilwt  ; 

&  l'ufiige  ne  prononce  qu'une  / 

dans  moellon, 
Mœuf ,  £  m.  t.  de  Gramgiaire. 
L' Acadénûe  préfere  Àfode» 
Mœurs ,  £  £  plur. 
Mofete.  V.  Moufete.. 
Mogol ,  £  m.  Prince  Mahométan  , 

le  plus  puiflant  Roi  des-  In^les. 
Mogolien  ,  cne ,  adj.  ^  '"''^' 
Mohatra  ,  adj.  t.  de  Cafuîfie.  Cm- 

trat  ufuraire» 
Moi ,  pronom  peribnel  &fingulitr* 
\  Mpi  9  exclamation* 
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Moignon  ^  £  m.  t^  d'Anatomie. 
Moindre ,  adj.  m.  &  £  t.  compandil 
Moine  9  £  m.  Solitaire. 
Moineau ,  £  m«  Oifeau. 
Moinerie ,  £  £  L  odieux. 
MoinefTe  ;  £  £  t.  odieux- 
Moineton  ,  £  m.  Petit  moine. 
Moiniiion  ,  £  m.  U  ne  fc  dit  que 

par  inépris. 
Moins  ,  ady.  de  comparaiibiL 
à  Moins  que  ,  conjonâion.  Si  ca 
.  n'eft  que. 

à  Moins  que  de  ,  adv« 
à  Moins  de  ,  adv. 
^  Moins ,  adv. 
au  Moins  &  du  Moins  ,  conj. 
Moire ,  £  £  Étofe  de  foie. 
Moiré  ,  ée  »  ad).  Onde  comme  k 

moire« 
Mois  9  £  m. 

Moife  «  £  £  t.  de  Charpenterie. 
Moifi  ,  ie ,  part.  U  fe  prend  anC 

fubibintiTemenc 
Moifir  ,  V.  .a. 

fe  Moifir ,  v.  récipr.  Se  corronpit 
Moififfiirc ,  £  £ 
Moifon ,  £  £  Efpece  de  bail  àfienne; 

&  forte  demefure. 
Moifonier ,  £  m.  Qui  doit  an  Roi 

la  moiiôn. 
Moîffine ,  £  £  Pampre  de  ytffitA 

les  grapes  fom  auchées. 
Moi{ron,£  £ 
Moiffoné ,  ée ,  part. 
Moiflbner»  V.  a. 
Moiffoneur ,  eufe  »  £  m.  &  C 
Moite,  adj.  m.  &  £ 
Moiteur  «  £  £ 
Moitié  ,  £  £  . 
à  Moitié  9  adv.  . 
Mol ,  molle ,  adj.    . 

On  prononce flio»  au  mafcnEn; 

&  l'Académie  l'écrit  ainfi. 
Molachin  »  £  m.  Sorte  de  monoie.. 
Molaire  »  adj.  £  t  d'Aaatomie.i>M^ 

molairt. 
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M olafle  ,  ad),  m.  &  f. 

Moldavique  ,  f.  £  Plante. 

M6le  9  C  m.  t.  de  Fortification. 

Môte ,  f.  f.  Mafle  de  chair  informe. 

Molécule ^  L  L  uàe  Phyfique. 

Molement,  adv. 

Molene ,  f.  f.  Efpece  d'herbe. 

Moler  ,  V.  n.  t.  de  Marine. 

Molefle ,  f.  f. 

Molefté  9  ée ,  part. 

Molefter,  r.  a. 

Molet ,  ete ,  ad|.  Diminutif  de  MoL 

Moiete ,  C  f.  Ce  mot  a  plufieurs 
fignifications. 

Moleton  ,  £  m.  Étofede  laine. 

Molieie  ,  ad),  m.  &  £  Il  fe  prend 

•    auffi  fubftantivement  an  féminin. 

Motir  ^  ▼.  n. 

On  écrit  auffi  moilir  »  de  même 
que  mollaffi,  mollement^  moUeffe , 
mollet  ^  molleton 'f  mais  dans  tous 
ces  mots  on  ne  prononce  qa*une  L 

Mollifié  «  ée  ,  part. 

MoUifier ,  v.  a,  t.  de  Médecine. 

Moluque ,  £  £  Plante.  . 

Moly  ,  £  m.  Plante, 

Moment ,  £  m* 

Momentanée,  adj.  t.  de  Phîlofophîe. 
Ce  qui  le  fait  dans  un  inftant. 
On  y  met  toujours  deux  e  au 

'■  mafcnlin  comme  au  féminin  :  un 
plaifir  momentanée  ;  paifqu*il  vient 
du  Latin  momentaneus» 

Momerie ,  £  £  Boufonerie  ;  hypo- 
crifie. 

Momie  ,  £  £  Corps  embaumé  ou 
enterré  fous  le  sable. 

On  dit  auffi  mumie  ;  mais  l'A- 
cadémie préfère  momie. 

Momon ,  f.  m. 

C*eft  une  fomme  d'areent  que 
des  gens  mafqués  jouent  fans  par- 
ler. Ce  mot  vient  de  Momus , 
Dieu  de  la  raillerie  ;  c'eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  écrire  mommvn, 
Momus  «  £  m.  Fils  du  Someîl  &de 
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laNuk;  &  le  Dieu  de  la  raillerie. 
Mon  ,  pronom  poileffif  mafculin. 
Monacnal ,    monachale ,  adj.  Qi^ 
concerne  les  Moines. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mo/i^ir 
chalis  ,  dérivé  de    monachus  ; 
'     néanmoins    l'Académie  ,  Fure<^ 
tiere  ,  Danet ,  Richelet  &  Jou- 
bert  ont  jugé  à  propos  d'écrire 
monacal ,  &  leur  autorité  a  in« 
troduit  cette  Oithographe ,  quoir 
que  contraire  à  l'étymologie. 
Monachalement ,  adv. 
Monachifme  »  £  m.  Tout  ce  qui 
comprend  l'état  des  Moines. 

On  prononce  monaki/mei  ce 
qui  contribue  encore  à  montrer 
qu'on  peut  bieïi  écrire  monaehat 
éi  monachalement ,  quoique  l'on 
prononce  monacal  ci  monacale* 
ment. 
Monaco ,  £  m.  Monote  d'Italie* 
Monade  ,  £  £  t.  de  Philofophie. 
Monarchie ,  £  £  État  gotive'rné  par 

un  feu]  Prince 
Monarchique  ,  adj.  m.  &  £ 
Monarque  ,  £  m.  Roi  qui' gouverne 

feul. 
Monaftere ,  £  m. 
Monaftique ,  adj.  m.  &  f. 
Monaut ,  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille. 

Un  chien  monaut. 
Monbar ,  &  autres  noms  fembla» 
blés  dérivés  de  Mons. 
L'étymologie  demanderoit  qu'on 
y  confervât  le  r. 
Moncayar ,  £  m.  Sotte  d'étofe  de 

laine. 
Monceau  ,  £  m.  Tas. 
Mondain  ,  aine  ,  adj. 
Mondainement ,  adv. 
Mondanité ,  £  £ 
Monde  ,  £  m. 
Monde ,  adj.  m.  &  f  H  n'eft  d'ufage 

qu'avec  fon  opposé  ,  immonde. 
Mondé ,  ée  ,  part. 

QVIH 
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Monder,  v.  a.  Il  n'etl  pas  d*ua 
grand  ufage.  Purifier  ;  nétoyer. 

Mondificatît  »  adj.  t.  de  Médecine» 

Mondifié,  ée,  part. 

Mondifier ,  v«  a.  Nétoyer. 

Mondrain  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Monétage  »  f,  m*  Ancien  terme  de 
Moooie. 

Monétaire  ,  C  m.  Celui  qui  fabrique 
la  nionoie.   < 

Monial  «  aie ,  ad).  &  Aibft. 

Monin ,  £  m.  Singe,  t.  Provincial. 

Moniteur  «  f.  m. .  Qui  avertît* 

Monition  ,  f.  £ 

Monitoire,  £  en.  t.  Ecdéfiaftioue. 

Monitorial ,  aie  ,  ad).  Il  o'eft  d'u- 
iage  que  dans  cette  phrafe  :  Lettres 
moniteriales. 

Monnoie.  V.  Monoît. 

Monoc^ros  »  £  m.  Nom  donné  à  la 
Licorne. 

Monocorde  ,  £  m.  Corde  tendue 
fur  un  indrument  de  bois. 
On  écrit  au(G  monoçhorde. 

Monode ,  £  m.  Infirument  d'Op- 
tique. 

Monocule  «  £  m.  t.  de  Chirurgie* 

Monogame ,  £  m.  &  £  Qui  n'a  été 
mané  qu'une  fois. 

Monogamie  ,  £  £  État  de  celui  qui 
n'a  été  marié  qu'une  fois. 

Monogramme  «  £  m*  Efpece  de 
chims  ,  ou  caraâeres  qui  ièrvenit 
à  abréger  tes  noms. 

Alonoie ,  £  £ 

On  écrit  ajuffi  monnoie  ;  mais  on 
n'y  prononce  qu'une  iz ,  &  fon 
étymologie  n'en  demande  qu'une 
puifqu'il  vient  du  Latin  monâta  » 
d'oii  dérive  monétaire,  écrit  ainfi 
par  l'Académie.  Voyez  plus  loin 
les  autres  dérivés  moiioyage ,  &c. 

Monologue  »  £  m.  Scène  drima* 

tique  oii  un  aôeur  parie  (enL 
Monomachie  ,  £  £  Duel. 
Monôme ,  £  m.  t.  d'Ambre* 


MON 

Monopétale ,  adj.  &  £  £  t.  de  B^ 
tanique. 

Monopodej  £  m.  Table  qui  n'a 
qu'un  pied 

Monopole ,  £  m.  Tra6c  illicite. 
Ce  iDOt  vient  du  Latin  mono- 
poîium  où  1*0  eft  long  ;  ce  qui  cou* 
vient  en  François  dans  monopole  » 
où  cet  o  eft  fuivi  d'un  e  muet; 
mais  dans  les.  dérivés  1'^  mnet  dtf* 
paroiflant  ,  Yo  devient  bref  » 
comme  on  le' voit  dans  les  deux 
mots  fwvjana. 

Monopoler  ,  v.  n.  Il  vieilliti 

Monopoleur  «  £  m.  Marchand  qui 
fe  rend  maître  d'une  mardiandîft 
pour  la  vendre  à  un  prix  exceâi£ . 

Monofyllabe ,  £  m.  &  adj.  Acad^ 
Dan.  Joiik.  Mot  d'une  lèule  fyl- 
labe. 

Ce  mot  vient  du  Larin  wtonofyU 
labus  ,  4  ^  irin  :  c'eft  pourquoi 
Richeiet  a  eu  tort  d'écrire  mono* 
JUabe.  Remarquer  que  commune» 
ment  lorfque  Vs  entre  deux  voyeles 
fe  prononce  durement ,  il  (âut  l'é- 
crire double  :  mais  monofylUbt 
eft  une  exception  de  cette  règle. 

Monofyllabique ,  adj.  m.  &  £ 

Monotone ,  adj.  m.  &  £ 

Monotonie  ,  £  £  Dé£iut  de  ceux 
qui  parlent  toujours  fur  le  même 
ton. 

Monotriglyphe  ,  £  m.  t  d'Archîte* 
fture. 

Monoyage ,  £  m. 

Monoyé  ,  ée ,  part. 

Monoyer,  v.  a. 

Monoyerie ,  £  £ 

Monoyeur,  £  m. 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  le 
mot  monoie. 

Monfefeneur  ,  £  m.  Au  pluriel  , 
Mejfiipieurs  ,  Nojfeigneurs  ,  ea 
unTeuimot. 

Monfeigneurifet  y  v.  a. 


MON 

HonfieuT ,  f.  in.  Ao  plur.  MiJjittifSn 
Monfon  ,  ou  JMonçon ,  f.  L  t.  de 
Marine* 

On   dit  plus    communément 
Mouffon  :  &  l'Académie  ne  re- 
conoît  que  celui-là. 
Monftre  «  f.  m*  Tout  ce  cpii  eft 

contre  Tordre  de  la  nature. 
Monftrueufement  »  adv. 
Monftrueux  ,  eufe  ,  adj. 
Mondrueux ,  £  m.  Efpece  de  pêche. 

Fruit. 
Mont  t  r.  m.  Montagne. 
Montage  ,  il  m.  A£tion  de  ce  aui 
monte ,  ou  de  ce  qui  eft  monté. 
Montagnard  ,  arde  »  ad). 
Montagne  ,  f.  £ 
Montagneux  ,  enfe  ,  adj. 
Montant ,  f.  m.  t.  d'Architeâure, 
:    &  de  Fauconerie. 
Montant ,  ante  »  adf. 
Montanus ,  £  m.  t.  d'Anatomie. 
Monté ,  ée  part. 

Montée  ,  £  i.  Lien  qui  va  en  mon- 
:. .  tant  \^  efcalier. 

Monter ,  V.  n.  &  quelquefois  aâ. 

Je  monte  ,  &c.  Nous  montons, 

&c.  Je  montoîs ,  &c.  Nous  mon- 

•    dons  ,  &c.  J'ai  monté  ,  &c.  Je 

montai  ,  &c.  Nous  montâmes  , 

&c.  Je  monterai,  &&  Je  mon-r 

terois,  &c.  Montes , montez.  Que 

'    je  monte  ».  &c.  Que  nom  mon^ 

tions  ,  &c.  Que  je  montafle  , 

~    &c.  Que  nous  montaflions ,  &d 

Montant. 
Monticule  ,  £  m.  Pe^te  montagne. 
Mont- Joie  ,  £  m.  Titre  du  premiei 
'    Roi  d'Armes  de  France. 
Montoir ,  £  m.  Ce  qui  ieit  i  mon* 

ter  à  cheval"  ■ 
Montre  ,  £  £ 
Montré  ,  ée  ,  pari, 
JVfontrée,  £  £  u  de  Palais. 
Afontrer,  v.  a. 

Montueux  »  eu&  ^   ad^  Pfeîa  de 
montagnes» 
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Monture ,  £  £ 

Monument ,  £  m. 

Moque  ^  £  £  t.  de  Marine* 

Moqué  ,  ée  ,  part». 

Moquer  »  fe  Moquer ,  jr*  récipr. 

Moquerie ,  £  £ 

On  écrivoit  autrefois  Mocquî^ 

Mocquer&LMocqueru  \  mais  cette 
..  duplication   d'articulation   ne  fe 

prononce  point  ;  &  l'Acadéime 

a  retranché  de  ces  mots  le  c. 
Moquete ,  £  £  Sorte  d'étofe. 
Moqueur  ,  eufe  «  ad). 
Moraîlles  «  £  £  plur.  Outil  de  Ma« 

réchal. 
Moraillon  ,  £  m.  t.  de  Sémrier. 
Moraines  ,  £  £  plur.  Sorte  de  vers. 
Moral j  aie,  ad). 
Morale ,  £  £  La  doârine  des  moeurs 
Moralement  «  adr«  . 
Moralifer,  v.  n. 
Mor^lifeur ,  £  m. 
Moralifte ,  £  m^  Auteur  qui  traitt 

de  la  morale* 
Moralité  »  £  £  Sens  moral  ;  inftm- 

élion  morale. 
Morbide,  ad},  m.  &  £  t.  de  Peîn^ 
.  .ture. 
Morbifique ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Mér 

decine. 
Moi-ce  »  £  £  t.  d'Architeâure. 
Morceau  ,  £  m. . 
Morcelé  »  ée  ,  pa|t. 
Morceler  «  y.  a.  Mettre  en  mor- 
ceaux. 
Mordache  »  £  £  Utenfile  de  cmiGn^ 
MbrdSïcité  ,  £  £  f .  de  Phyfique. 
Mordant»  £  m.  t.  dlmprîmerîe  | 

&  forte  de  grand  clou  doré» 
Mordant ,  ante ,  ad). 
Mordicant ,  ânte ,  adf  •  Acide  ;  pv^ 

quant;  médifant. 
Mordillé , .  ée  ,  part. 
Mol:diller»  ▼.  a.  Diminutif  de  Morirtm 
Mordre  «  v.  a. 

Je  mords^  t»  mords  »  3  noord; 
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(  Datiet  écrit,  y>  mord  :  c*eft  tine 
faute.  )  Nous  -mordons  ,  voos 
mordez ,  ils  mordent.  Je  mor- 
dois  ,  &c,  Tai  mordu  ,  &c.  Je 
mordis  ,  &c.  Je  mordrai ,  &c.  Je 
mordrois  ,  &c.  Mords  ,  mordez. 

■  Que  je  morde  ,  &c.  Que  nous 
mordions ,  &c.  Que  je  mordifle , 
6cc.  Que  nous  mordiffions ,  &c. 

Mordu  ,  ue  ,  adj. 

More  y  Morefle  ,  f.  tn.  &  £ 

L^étymologie  voudroit  qu'on 
écrivit  Afâttff  &  Maurejfe  ;  puis- 
que ces  mots  vienent  du  Latin 
Mourus  ;  mais  Tufaee  ayant  abri- 

I\i  la  pénultième  &  ce  mot ,  on 
*écrit  comme  on  le   prononce 

More  &  Morâjfe. 
Moreau  ,  ad),  m.  t.  de  Manège. 
Morelle  ,  f.  t.  Plante. 
Morefque  ,  adj. 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  More» 
Morfil ,  r.  m.  t.  de  Coutelier. 
Morfondre,   v.  a.  Refroidir.  Il  fe 

conjugue  comme  répondre,  H  «ft 

auffi  n.  paf. 
Morfondu ,  u6^  part. 
Morfondure  »  f.  f.  Maladie  de  chetal. 
Morgeline,  C  f.  Plante. 
Morguant ,  ante  ,  adj. 
Morpue ,  f.  f.  Second  guichet  d'une 

pnfon  ;  endroit  au  Chàtdet ,  oh 

Ton  expofe  les  corps  morts  dont 

la  Juftice  Ce  faifit.  C'eft  aoffi  un 

regard  fixe  &  sévère. 
Morgue,  ée,  part. 
Morguer ,  v.  a.  Regarder  quelqu'un 
.    fixement. 
Morgueur ,  f.  m. 
MorS>ond,  onde,  ad). 
Moricaud ,  itude  ,  ad}. 
Morigéné  j  ée  ,  part. 
Morigéner ,  v..  a. 

Le  peuple  dit  Morigîni  &  Mo» 

riginer  :  mais  l'Académit  dit  Aùh 

rigéné  &  Morigénfr^ 
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MotiHe ,  f.  £  Sorte  de  champignoal 

Morillon  ,  £  m.  Raifia  doux  & 
noir» 

Morine  >  £  £^  Plante» 

Morion ,  £  m.  Sorte  d'armure  de 
tête. 

Mome,  ad^.  TriAe.. 

Momé  ,  ée ,  adj.  Qui  fe  dît  des 
lances  émouisées. 

Mornifle ,  £  £  Coup  de  la  msûa 
fur  le  vifage. 

Morochthus  ,  £  m.  Sorte  de  pierre. 

Morofe  ,  ad),  m.  &  £  Trifle  ;  penûL 

Morphée  ,  £  m.  Un  des  miniftres 
du  Someil. 

Morpion  ,  £  m.  Sorte  de  vermine» 

Mors  ,  £  m.  C'eft  en  général  tout 
i'affortiment  des  pièces  de  fer 
qui  fervent  à  brider  un  chevaL 
Quelques-uns  écrivent  MordSf 
parce  qu*il  eft  dérivé  de  Mordre'^ 
mais  on  n'y  prononce  point  le  d* 
D'ailleurs  Mordre  vient  dii  Latîa 
Mordere,  d'ob  dérive  MarfiiSy  en 
François  Morfure  ,  oh  le  ^  fe  perd 
également. 

Morture  »  £  £ 

Mort,  £   £ 

Mort ,  £  £  Divinité  ;  la  plus  im- 
placable des  Déeifes. 

Mort  y  orte  «part,  de  Mourir.  H  fe 
prend  aufii  fubftantivement. 

Mortadelle,  £    £   Gros  fauciflbn 
d'Italie. 

Mortaillable  «  adj.  nu  &  £  t.  de 
Coutume. 

Mortaife  ,  V.  Monoife, 

Mortalité  «  £  £  Condition  de  ce  qui 
eft  mortel  ;  mort  de  quantité  de 
rperfones. 

Mort-  bois  V  £  m.  Sortes  d'arbres  de 
peu  d'ufage. 

Morte»eau ,  £  £  t.  de  Marine. 

Mortel  y  ele  ,  adj.ILeft  aufli  £ 

Mortélement ,  adv. 

Morte-paye  ^  £  £  Soldat  que  le  Roi 


MOS* 

paye  en  tout  temps  ,  &  qtû  eft 

dilpensé  du  ièrvice* 
Morder^  f*  m* 
Mortifère ,  adj.  m»  &  f.  t*  de  Mi* 

decine. 
Mortifiant  «  ante  ^  ad)» 
Mortification,  f.  f. 
Mortifié  >  ée  ,  part. 
Mortifier  ,  y.  a. 
Mort^né ,  ad).  Enfant  qu'on  tire 

mort  du  ventre  de  h  mère* 
Mortoife  ,  f.  f. 

On  dit  auffi  Mortoife  :  ma» 

l'Acadéoûe  préfère  Mortoifu 
Mortuaire  ,  ad],  m.  &  £ 
Morue ,  f.  f.  P^iflbn. 
Morve  j  f.  f« 
Morveau  ,  f.  m.  Morve  pli^  épaifle 

&  plus  recuite.  Ce  mot  eft  défa- 

Sréable  à  enteadre;  on  doit  éviter 
e  s'en  fervir. 
Morver  ,  v.  n.  t.  de  Jardinier. 
Morveux  «  eufe  ,  ad).  Il  eft  auffi.  f. 
Mofaïque  ,  f,  f.  V.  Prêt  let.  h  Ou- 
vrage (ait  de  pièces  raportées. 
Mofcateline»  f.  f.  Plante. 
Mofcouade,  f.  f.  Sorte  de  fucrebrut. 
Mofçovite ,  f.  m.  &  &  Qui  eii  de 

Mofcovie. 
Bilofquée ,  f.  £  Temple  des  Turcs. 
Mot  »  f.  m. 
JMote,  £  £ 

Ou  écrit  auffi  Motte  i  mais  on 

tt*y  prononce  qu'un  /. 
Moteille ,  ou  Motelle ,  £  £  Petit 

poiflbn. 

L'Académie  offire  les  deux  , 

inab  préfère  MotelU. 
Moter  «  f«  moter  ,  v.  récipr.  t  de 

Chaffe. 
Motet ,  £  m.  Pièce  de  Mufique.  . 
Moteur ,  motrice ,  £  m.  &  £  Celui 

qui  donne  le  mouvement. 
Mcrtif  ,  £  m.       . 
Modon ,  £  £  t.  dogmatique;  Mon- 

yemem  d'ua  corp^ 
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Motivt  ,  adj.  £  Caufe  ,fnotive. 
Motivé  9  ée  ,  part. 
Motiver,  v.  a. 

Motus ,  expreffion  familière ,  qui 
fignifie  Mot. 

Mou,  £  m.  Poumon  de  veau. 

Mou ,  molle  ,  ad). 

Le  féminin  Molle ,  vient  du 
mafculin  Mol,  qui  n'eft  plus  ufî- 
té.  (.'un  6l  Tautre  vienent  du  La* 
tin  Mollis  «  dont  on  conferve  le» 

.  deux  /  au  féminin. 

Mouchard ,  £  nu  £fpion«> 

Mouche  ,  £  £ 

Mouché  ,  ée ,  part. 

Moucher  ,  v.  a. 

Moucherole ,   £  £  Sorte  d'oi^eaiU 

Moucheron  «  £  m. 

Mouchet ,  L  m.  V.  Émouchet, 

Moucheté  ,  ée  ,  part. 

Moucheter  ,  v.  a.  Marquer  un 
fond  blanc  de  plufieurs  tachca 
noires. 

Mouchetés  »  £  £  plur. 

Moucheture,  £  £ 

Moucheur  ,  £  m. 

Mouchoir,  £  m. 

Mouchon  de  chandele  ,  £  m. 

Mouchure ,  £  £  Ce  qu'on  retran* 
che  d'une  chandele. 

Moudre  »  v.  irrégulier.  Broyer. 
Je  mouds ,  tu  mouds ,  il  moud: 
nous  moulons  ,  vous  moulez  ^ 
ils  moulent  ;  Je  moulois  ,  Ôcc.  Je 
moulus  9  &c.  J'ai  moulu  ,  &c« 
Je  moudrai ,  .&c.  Je  moudrois  , 
&c.  Que  je  moule ,  &c.  Que  je 
moulufle  ,  &c.  Moulant ,  Ôcc« 
C'eft  ainfi  que  l'Académie  con* 
jugue  ce  verbe. 

Moue ,  £  £  Grimace. 

Mouée,  £  £  Sorte  de  nouriture 
qu'on  donne  aux  chiens. 

Mouelle  ,  V.'  Moite. 

Mouelleux  ,  V.  Mo'èUux. 

Meiiete»  £  £  Poule  d'eau. 


4P<5        MOU 

jMoufete«  C  t  Exhalaîfon  pehîU 
cieufe* 
On  dît  auflS  Mofett  :  TAcadi- 
'  mie  préfère  Moufete* 
Mouflard  ,  arde  ,  f.  m.  &  f. 
Moufle ,  f.  m.  Aflemblage  de  pou- 
lies ;  vafe  de  Chimie  ;  gros  yi* 
faee. 
Moule  ,  f.  m.  Sorte  de  mitaine. 
Moufler ,  y.  a.  Prendre  le  nez  & 

les  joues  de  quelqu'un* 
Mouflete ,  f.  f.   Efpece  de  man- 
che de  bois  dont  fe  fervent  les 
Vitriers, 
Moufti ,  V.  Muftu 
Mouillage  ,  f.  m.  t.  de  Marine* 
Mouille-bouche  «  f.  £  Efpece  de 

poire. 
Mouillé  9  it  ,  part. 
Mouiller ,  y.  a.  Sans  u*  V.  Pré£ 

let.  u. 
MouiUete,  f.  £.  Petit  morceau  de 

pain  long  &  menu. 
Mouilloir ,  r.  m.  Petit  vafe. 
Mouillure  j  f.  f. 
Mouifleau ,  f.  m.  t.  de  la  Matint 

des  Galères. 
Moulage,  f.  m*  Partie  du  moulin 
'  qui  tait  tourner  les  meules  pour 

moudre. 
Moulant  j  f.  m.  Garçon  de  Meft- 

nier. 
Moule  »  f.  m.  Tout  ce  qui  fert  à 

former  une  figure. 
Moule  ,  f.  £  Petit  poiflbn. 
Moulé  ,  ée  ,  part. 
Moulée,  £  £  t.  de  Taillandier. 
Mouler  ,  y.  a.  Jeter  en  moule. 
Moulete  9  £  £  Petite  coquille  blan- 
che. 
Mouleur  de  bois  ,  £  m.  Celui  qui 

mefure  le  bois  à  brûler. 
Mouliere ,  £  £  L'endroit  oh  Ton 

pêche  les  moules. 
Moulin  j  £  m. 
Moulinj^e  >  i  nou  t;  de  Négoœ. 
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Mouliné  ,   ée ,  part 
Mouliner  ,  y.  a.  Il  fe  dit  des  ven 

quand  ils  creufent  la  terre. 
Moulinet ,  £  m..  Sorte  de  maclûne 

qui  fert  à  plufieurs  ufages. 
Moulin  ier  ,  £  m.  t.  de  Marchand. 
Moulla ,  £  m.  Doâeur  de  la  Loi 

Mahométane. 
Moult  f  vieux  mot  qui  n'eft  d'ofa» 
ge  que  dans  le  ftyle  marotique, 
&  qui  fignifie  htaueoMp, 
Moulu  ,  ue  ,  part.  ' 
Moulure ,  £  £  Ornement  d'Ardu* 

tedure. 
Mounée,  £  £  Mouture. 
Mourant ,  ame ,  ad).  &  fubft. 
Mour^on  ,  £  m.  Plongeur.  j 

Mourir,  y.  n. 

Je  meurs,  tu  meurs  y  il  memt: 
nous  mourons  ,  vous  mourei  »  I 
ib  meurent.  Je  mourois ,  &c  Je 
mourus  ,  6cc.  Je  fuis  mort ,  &c 
Je  mourrai ,  tu  mourras ,  il  moo> 
ra  :  nous  moturons  ,  yousmoar* 
rez,  ils  mourront.  Je  mounoisi 
Sec.  Meurs  ,  mourez ,  Que  je 
meure  :  que  nous  mourions  ;qa'i» 
meurent.  Que  je  mouruife ,  &c. 
Mourant. 
Mouron ,  £  tfu  Herbe  &  Animal 
Mourre,  £  £  Jeu  d'enfant. 

Furetiere  ,  le  Diâ.  des  Arts  r 
Richelet  ,  Joubert  &  Ménage 
écrivent  de  la  forte  ;  &  ce  der- 
nier nous,  apprend  que  ce  mot 
vient  de  l'iulien  morra  :  d'ob  il 
ÊNit  conclure  qu'on  doit  écrire 
mourre  avec  deux  rr  ^  il  non 
pasmoixrr  ,  comme  Danet. 
Moufquet ,  £  m. 
Moufquetade  «  £  £  Coup  de  tomt^ 

quet. 
Moufquetatre ,  £  m. 
Mouiqueterie ,  £  £  Décharge  de^ 

mouiquets  fiitte  par  honeur. 
Moufqueton  i  £«  m»  Petit  moufquet. 
Mouuef 
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Moufle  ,  f.  m.  t.  de  Mâtine. 
Moufle  ,  f.  f.  Pétîfe  jrtanrte. 
Moufle ,  adf.  m.  &  f.  Qui  fr  dit 

des  féremehy  dôitt  kr  pointe  eft 

émoufjrée. 
Moufsé  »  ée  ,  parfc 
Mouflelin0,   f.  f« 
Moufler^  v,  n. 
Mouflèron ,  f.  m.  Sorte  de  cHain-' 

pignon. 
Moufleux  t  eufë ,  aUf.  Qui  rtoufit^. 
Mouflbir  ^  f.  m. 
Mouflon  4  f.  f.  Saifon  dans'laqtrelle 

fouflent  certaine  veVits. 
MouflTu  ,   ue  ^    adf.  Couveh  dé 

moufle. 
Mouflache  ^   f.  f. 
Mouflique ,  f.  f.  Infè&e  fbkt  in* 

commode. 
Moût ,  C  m.  Vin  dour  qui'  n^a  pa» 

encore  bouilli 
Moutarde  ,  f.  f. . 
Moutardier ,  fi  th. 
Monte  ,  t  m.  t.  de  Coi;ttlthé. 
Moutier ,  f.  m^.  Êglîfe.H  eff  vîettx:^ 
Mouton  ,  f,  m. 

Moutonage ,  f.  trA  t.  de  Coutume. 
Moutone,  f.   f.  Coëfure  autk'efbis 
'  en-  ufage  paAnir  Us  fenîmtfs*. 
Moutoné ,  ée  ,  ^art'. 
Rïoutorter,  v.  a;  Rendre  Ms6. 
Moutoner,  v.  n.  t.  â\t  Mariiie. 
Mbutoniet ,  ét^' ,  àdf. 
Mouture  ,  C  f.  Portibii'  qbe  prend 

lë'Mefiniek'far  le  graki  qùllfait 

*  mbtkdHe  ;  thêtanglâ  de"  |;rains. 
Mouvance ,  f.  f.  t.  de  Juriiprtïdehce 

féodale. 
Mouvant ,  ante ,  srdj: 
Mouvé ,  ée  ,  part. 
Mouvement  A  f.  m* 
MôUVér ,  V.  à;  t  Aé  Jsltdittiér. 
Mouvoir  ,  V.  a. 

Je  meus  ,  tu  nicfui,  il  theut  : 

•  Hôu^-  mdui^oris ,  vous  mouvez, 
ils  meuvent.  Je  motiVois ,  &ç. 
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Je  mus.  J'ai  mu.  Je  rnouvrai.  Je 

mouvrois.  Meàs  ,  mouvez.  Que 

|e  meuve  :  que  nops  mobvfons  ; 

c^'iîs  nîeuveht.  Que  je  mufle.* 

Mouvant. 
Moye ,  f.  f,  t.  d^  MâçoplWè. 
Moyen ,  ene ,  adf.  Qur  n'eft  ni 

grand  ,  ni  petit» 
Moyen  ,  f.  m. 
RFoyénant,  ptépofition.  À  comfi^ 

tioti. 
Moyéhé,  ée,  part 
Moyénement  ,  adv.  li  eff  viet^x* 
Moy  éner ,  v.  ar.  Ménager  ;  s*éntre^ 

mettre. 
Moyéneur ,   £  ra«  Ce  m'bt  ne  Ué 

dit  plus. 
Moyer ,  v.  a.  t.  de  Maçonérre. 
MoVeu  ,  f.  m.  Ée  Jaûnfe  d'un  oêùé 

Ceft  aufli  un  t.  de  Châ^op,  8c 
.une  efpece  de  pnittî. 
Moyfe,  f.  ih.  LiBératenr  du  Peti^ 

pie  de  Diétt^. 

On  prorioiicé  Afo-Wfe  ;  delS 

rîeritqb'on  écntitflB'^/yî^,  mais 

abufivement ,  parce  qiié  ce  nom 

vient  du  Latin  Mdyfis. 
Mozarabe ,  f.  m.  Chirétien-d'Eipa- 

gné.  .     ' 

Mo2raVabé,  ad}.  Mlm  Mà^àràbe. 

Oh  d5taufllAfplftfrtf*%i/i!':mais 

.  l'Académie  ^titéke- MoiardBé. 

Mû*,  n^Ûe,   pat^  ât  Modvoir.    • 

Muable ,  tfdj. iri. flr ESbjet ^àâs^ 

Muagé  ,  f.  ih.  t  *  Coutum^t.     • 
Muante,  C  f.  t.  de'  MWiqué. 
Mucilkgê?,  d  m.  ti  de*  MédëWnéi 
Mucilagineux ,  euie  ,    adj.'t.   d^ 
'   Médecine.  ,    ,.,  .^ 

Mucoûté ,  f.  f.  £  dé  M'è&dtm  . 
Mue  ,  f.  f.  Il  sr  plttficUrt  figoificai^ 

tions. 
Mué,  ée,  part.  •  ^*<,  • 

Mtifef ,  V.  n.-Chkngef  àt  ptumes , 


de  peau  ,  3cc. 
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Muer,  ete.,  ad). 

Muete  ,  ou  Muta  ,  f.  f.  Déefle  du 

iîlence.. 
Muete  A  C  f.  Maîfon  bâtie  dans  une 

Capitainerie  des  Chaffes  pour  y 

garder  les  mues  des  ceru. 
M^e  ,  r.  m«  Le  mufeau  de  quel- 

ques  animaux. 
Mufle  de  veau  ,  f.  m.  Plante. 
Mufti  9  f.  m.  Chef  de  la  Religion 

Mahom^tane. 
On  dit  auffi  Moufii  ;  FAca* 

demie  préfère  MufiU 
Muge  ,  17  ni.  Sorte  de  poHTon* 
Mugir ,  v.  h. 
Mugiflant,  ame^  adj. 
Mugiflement ,  il  m. 
Muguet^  f;  m.  Plante. 
Muguet ,  adj.  &  f.  m.  Qui  aflfeâe 

dêtre  propre. 
Mugueté ,  ée ,  part. . 
Muguet^»  V.   a.  Faire  le  galand. 

Il  eft  du  ftyle  familier. 
Muid  ,  £  m*  Sorte  de  mefure. 
On  prononce  Mai  >  fans  faire . 

fentir  le  d. 
Muire  »  f.  f.  t.  des  Salines  de  Fran« 

che^Comté,. 
Mulâtre  >  f.  m.  &  f.  Qui  6(1  fils  d*ua 

Nègre  &  d'une  femme  blanche , 

ou  d*un  blanc  &  d'une  Négrefle. 
MulAé  j  ée  9  part. 
Mulâer  »  V.  a.  &  n.  t.  de  Droit 
.r  dont  Tufage  eu  aflez  rare.  Punir. 
Mule  ,  f.  i.  Pantoufle.      ' 
Mule  »  il  f.  '  Béte  de  fomme  eneen- 

drée  d'un  âne  &  d'une  cavale. 
Mules,  f»  f.  plur.  Sorte  d*engelu- 
\  res»  ou  crevafTes. 
Mulet  ,f.  m.'ll  s'en  élevé  beaucoup 

dans  le  Poitou.  • 
Mulete,  il  f.  t.  de  Fauconerie. 
Muletier  ,  f.    m.   Qui  conduit  & 

panfe  les  mulets. 
Muliebre ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Mé- 
*   decine. 
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Mulon  »  £  m.  MonceaiL 
Mulot  j  £  m.  Petit  animal 
Muloter,  v.  n.  U  fe  dit  des  Sai^rt 

qui  fouillent  les  retraites  des  mu* 
.    lots.  . 

Multinome ,  £  m.  t.  d'Algèbre. 
Multiple ,  adj.  m.  &  f.  t.  d'Aritb* 

métique. 
Multipliabie ,  ad),  m.  &  £  Qui  fe 

peut  multiplier. 
Multiplicande ,  f.  ta.  t.  d*Âritfan)é« 

tique. 
Multiplicateur ,  f.  m.  Le  nombie 

par  lequel  on  multiplie. 
Multiplication  ,  £  £ 
Multiplicité  »  £  £  Quantité  xtdoQ» 

blée. 
Multiplié  »  ée  »  part. 
Multiplier ,  V.  a.  fié  n. 
Multirême  ,   £  m.  Bâtiment  qui  a    ' 

plufieurs  rameurs. 
Multitude ,  £  f. 
Multivalves  ,  £   £  plur.  Co<piilles 

composées  de  pluiieuis  pièces* 
Mumie  9  V.  Momie. 
Muni  9   ie  ,  part. 

Municipal ,   aie  »  ad],  t.  de  Jiinf* 
-  prudence  Romaine. 
Miinicipe  ,  £  m.  Titre  de  cortai* 

nés  villes  d'Iulie. 
Muniiîcence  j  £  £  Libéralité  Royab. 
Munir  ,  V.  a. 

Munirion  ,  £  £  Provifion  de  guerre. 
Munitionaire  »  £  m.  Celui  qui  four* 

nit  les  proviilons  d'une  armée. 
Muqueux  ,  eufe  >  adj.  Qui  a  de  b 

mucofité. 
Mur  ,  £'  m.  Muraille. 
Mûr  ,  mûre ,  adj. 

On  écrivoit  autrefois  Meur  & 

Meure  :  delà  vient  qu'en  fuppn- 

mant  1'^  on  a  mis  un  circonllejn 

fur  l'«. 
Murage ,  £  m.  Droit  qui  ie  leva 

pour    l'entretien   des    muraUle» 

d'une  Ville.. 
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Maraifle  »  f.  f.  Mur, 

Mural ,  aie  ,  adj.  Courone  murale* 

Murcie  ,  f.  f.  Spmotn  de  Venu». 

Mûre  ,  f.  f.  Fruit, 

Muré  »  ée  ,  part. 

Mûrement ,  adv. 

Murène ,  f.  £  Sorte  de  PoîiTon. 

Murer ,  v.  a. 

Murex  9  f.  m.  Différentes  eipeces 
'de  coquiUes  hérifsées. 

Mûri  «  ie  ,  part. 

Mûrier  y  f.  m. 

Mûrir  ,  V.  n. 

'Murmurateur ,  f.  m* 

Murmure  ,  (I  m« 

Murmurer ,  .v«  n. 

Murucuca ,  f.  m.  Plante. 

Mufaraîgne,  f.  m.  Petite  bâte  dan- 
gereuTe. 

Mufard  ,  arde  «  ad).  Qui  tSk  lent  ; 
qui  s'amufe.    ^ 

Mufc  ,  f.  m.  Animal  &  parfum. 

Mufcade  »  f.  f.  Eifpece  de  noix  des 
Indes. 

MufcadeÛé ,  f.  f.  Efpece  de  poi- 
re. 

Mufcadet ,  f.  m.  Vin  qui  a  quelque 
goût  du  vin  mufcat. 

Mufcadier  »  f.  m.  Arbre  qui  porte 
r     la  muicade. 

Mufcadin ,  f.  m«  Pente  paftille  à 
manger. 

Mufcari ,  r.  m.  Plante. 

Mufcat ,  £  m.  Sorte  de  raifin  & 
de  vin, 

Mufcat ,  ade  ,  adj.  Raifin  mufcat  ; 
Noix  mufcade, 

Mufcle  9  £  m.  t.  d*AnatQmie. 

Mufcofité ,  £  £  Moufle  qui  fê  trQU* 
ve  dans  les  ventricules  dç  quel- 
ques animaux. 

Miuculaîre ,  adj.  nu  &  f«  &  £  £ 

Mufcule  9  £  m.  Machine  de  guerre 
des  Anciens. 

Mufculeux  9  eufe  »  adj.  Qui  con-^ 
cerne  les  mufclci.  K 
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Mafe  ,  £  £  Génie  poétique.  C  eft 

auffi  un  t.  de  Vénerie. 
Mufçau  »  £  m.  C'eft  une  partie  de 
-   .la  tête  de  plufieurs  animaux.    * 
Musée  ,  £  m.  Lieu  deftiné  à  Té* 

tilde. 
Mufeltere,  £  £  Ce  qu'on  met  à 

quelques  animaux  pour  les  em« 

pêcher  de  mordre. 
MuferV  V.  n.  Fainéanter.  Il  n'ef^ 

plus  en  ufage  que  dans  ce  pro* 

verbe  :  Qui  rtfufe  mufe,  (J'eft 

aufli  un  t.  de  Vénerie. 
Muferole  «  £  £  t.*  de  Manège. 
Muies  ,    £  £  plur.    Déeifês  def 
•    Sciences  &  des  Arts.  Elles  étoient 

neuf  ;  fa  voir ,  Clio ,  Melpome- 

ne  ,   Thalie  ,  Euterpe  ,  T erpii- 

chore  ^  Erato  ,  CalKope  ,  Uranie 

&    Polyhymnie,    Elles    avoieni; 

Apollon  à  leur  tête. 
Mufece  9  £  £  InArument  à  venti^ , 
Muséum  ^  £  m.  t.  d'Antiquité. 
Mufical,  aie,  adj. 
Muficâlement  9  adv. 
Muficien  ,  ene  ,  £  m.  &  £ 
Mufique ,  f.  £ 
Mùfqué  ,  ée  ,  part. 
Mufquer  ,  v.  a.  Parfnmer  avec  du 

mufc. 
Mufsé  ,   ée ,  part. 
Mufier  ,  fe  Mufler ,  v.  récipr.  Su 

cacher.  Il  eft  vieux. 
Mufulman  >  £  m.  Titre  qne  pri» 

nent  les  Mahométans. 
Mufulmanifme ,  £  m.  ReUg^on  Ma* 

hométane, 
Mufiirgie  »  £  £  t.  de  Mufique. 
Mutabilité  ,^  £  £  InftabUité. 
Mtitancie  >/£  £  t.  de  Couvent 
Mutation  1  f.  £ 
•MutilatiQn  »  C  £  Retranchenoent 

deoix^Ique  membre. 
Mndfé  ,  ée  »  part. 
Mutiler  9  V.  a.  Couper  ;  retrancher 

quelque  membre. 

Rriij 
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Mutin  »  ine  »  adj.  &  f.  Séditieux  ; 

opiniâtre. 
Mutiné ,  ée  ,  part. 
Mutiner  ,    (e  Mutiner,  v«  lécipr. 

Faire  lé  s^u^* 
Mutinerie  ,  f.  f. 

*JMutir ,  V.  n.  U  ne  Te  dit  que  des 
'.   oireaux  df^  proie.  Fienter, 
Mutuel ,  eie  j  adj.  t.  Réciproque. 
Mutuéfen^n^ ,    ady.   R^ciproq^t 
1  ment. 

Mutulè  ,  f.  f.  t.  d'Architeâure. 
Myagrum  ,  £  91.  Plante. 
Mydriafe ,   f.   f.  lodifpofition   de 
:  l'œiL 

Myotogie  ,  r.  f.  Traité  des  mufdes. 
Myomancie ,  ù  f.  DîvinatÎQn  qui 
.    (e  fait  par  le  moyen  des  rats. 
Myope  ,  ù  m,  Ik  f.  Qui  a  la  vue 

tort  courte. 
M  vopie ,  f.  f.  État  (jle  ctu^  qui  ont 

la  vue  courte. 
Myofotis ,  f.  m.  Plante. 
Myotomie,  C  £  Partie  de  l'Ana^ 

tomie  qui  a  pour  objet  la  difTe- 

6Hon  des  naufcles. 
Myriade ,  f.  i  Nombre  de  dix  mille. 
Myrmicoléon  ,  C  m.  Petit  animal. 
Myrflftidqq  ,  f.  jn.  Petit  hpmme. 
Myrmillon ,  f.  m.  Sorte  dç  g^dîa* 

teùr. 
Ces  .trfiis  mojts  4oiyept  avpîr 

Vy  ;  parce  q^^  Udt  pDei»î^r9  fyl- 

labes'^cfii  en  Latin  A/>/. 
Myrobolan  »  £  m.  Fruit.  . 
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Myrobolanîer,  f.  m.  Arbre  qoipor» 

te  les  mytobolans. 
Myrrhe ,  f.  f.  Qpmme  odoriférante. 
Myrrhis ,  C  m.  Plante. 
Myrte  ,  £  m.  Arbii/Teaii^ 
Myrtille  ,  £  m.  ÀrbrifTeau. 

Ce  feroit  ab|iûye.i;nent  qu*on 

écriroit    MimUe  ;    parce    qu*ii 

vien^  du  Xj^iitin  Myrfifs  d\h  Myr» 

t'illus, 
Myflagogue ,  £  i^.  Celui  qui  ei> 

pliqueTes  myfleres  d'ui^e  reiÎRÎon. 
Myftere  »  £  m.  Chofe  cach&  & 

difficile  à  çompren<}r€. 
Myftérieufement ,  adv. 
Myftérieux  «  eufe  ,  adi. 
Myfticité  ,  £  £  Hecherche  profonde 

en  fait  dje  fpîritualjf é. 
MyAique«  adj.  m.  &  JF.  }iHy^tAexai\ 

^llégoriqjue. 
Myiiiquement ,  adv.  P*MQe  maaie- 

re  myfiique* 
Myflre  ,  £  in.  Mefpre  des  Grecs. 
Mythologie,  £  £  Hifloire  des  Dieux 

de  la  Fable. 
Mythologique  >  ad).  Qui  apartîent 

a  la  Mythologie. 
Mytholoeifte  ,  ou  Mythologue  ,  £ 

m.  Celui  qi|i  traita  <ie  la  Fable. 
L'Académie    paroit  préférer 

Mythologifiç*  .  . 
Myurus ,  adj.  m.  H  fe  dit  du  pouls 

qui  diminjie  peu  a  peu* 
Ce  mot  vient  do  l4tifi  Myunw: 

c'eft  pourquoi  il  y  faut  un  y» 


-t^**tti* 
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N,  Subfiantif  fémimn.  Lettre  confom  ^  autrefois  la 
trei:^eme  de  V Alphabet ,  Çf  maintenant  ,  félon 
r Académie  ,  la  quatorzième. 


A  B  o  «  r.  nu  Ido- 
le dçs  Afiyrienç. 
Nabot ,  ote ,  f.  m. 
&  f.  t.  de  niépri$. 
Nacarat,ate,adj. 
Qmî  eft  d*uji  rou- 
ge  clair.   U    eft 
auffi  fubfiantif  inaicplin ,  &  flgoi- 
fie  la  couleur  nacaratc, 
Nacelle  ,  f.  £  Petit  bateau. 

Ce  mot  vient  du  I^atip  Navi' 
ccUa ,  c'eft  pourquoi  oji  y  confer- 
ve  les  deux  /. 
Nacre  ,  f.  f.  Coquille.  . 
Nadir ,  f.  m.  t.  d  Aftronomie.  C'eft 
le  poiot  du  ciel  qui  eft  diamétrale- 
ment oppo8<  à  nos  pieds, 
ïilaffe ,  f.  t  U  n'eft  en  i»£ige  qu'en 

cette  phrafe  :  Eau  4t  nagk. 
Nage  ,  f.  f.  t  de  Batelier- 
à  Nage  ,  à  la  Nage  »  adv« 
Mageoir  ^  f.  m.  L&u  ob  Ton  n^ge. 
Nageoire  »  f.  f.  Cetui    pattio  du 

poifTon  qui  lui  fert  à  nager. 
Nager ,  v.  a.  Se  fàuieiiir  fur  Teao. 
Nageur ,  euie ,  C  m*  &  f« 
Naguère  »  on  Nagueros  ,  adv.  Dt- 
pub  pieu. 
Ce  terme  tft  Vieur;  il  prend 


la    lettre  s  devant   le$  voyeks 

'  quand  on  veut  éviter  Télifion. 

Naïade ,  £  f.  Les  NaUde»  »  félon 
les  Païens  «préfidoient  aux  fleu* 
ves  Ôc  aux  fontaines. 

Naïf,  jve.,  adj. 

Nain ,  «tne  «  £  m.  &  £ 

Naïpe  »  £  m.  Jugi»  de  Village  chez 
les  Turcs. 

Naïre  «  £  m.  Nom  que  les  Indiens 
du  Malabar  donnent  à  leurs 
nobles. 

NaifTance  ,  £  £ 

Naiflant ,  ame ,  adj^  t.  de  Blafon. 

Naître  »  v.  n. 

Je  nais  ,  tu  nais  ,  il  nait  :  nous 
naiflbns  ,  vous  naiflez  »  ils  naif- 
fent.  Je  naifibis,  &c.  nous  naif- 
fiods  ,  &c.  Je  naquis  ,  tu  naquis , 
il  naquit  :  nous  naquîmes ,  vous 
naquîtes  ,  ils  naquu^nt*  Je  fuis 
ni  ,  &c.  Je  naîtrai ,  tu  naitraiL» 
.  il  naîtra  :  nous  naîtrons  >  vous 
naîtrez  ,  ils  naîtrenc  Je  nattrois^ 
S<c.  nous  naîtrions ,  &c.  Que  )e 
naiife ,  &c.  que  nous  na^ons  , 
&c.  Que  je  naquiflÎB ,  quç  tu  n4- 
quifles  %  qu*il  naquît  :  ,que  nous 
naquiffions ,  que  vous  Qa^i^liiet^ 
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qa%  naqniflent.  Naîflaiit  Ceft 
abufiyemeat  que  l'on  écrit  quel- 
quefois :  il  naquit.  Cet  à  n'eft 
/  point  long  ,  mais  bref;  l'Acadé** 
tnie  écrit  il  naquis» 

Naïvement ,  adv. 

Naïveté ,  f.  f.  Sincérité. 

Namaz  ,  f.  m.  Prières  des  Turcs. 

Nanan  »  f.  m.  t.  dont  les  enfans  Te 
I  fervent  pour  demander  à  man- 
'  ger. 

Nancele  ,  f.  f,  t,  d'Architeôure. 

Nanna  ,  £  f.  Plante.    > 

Naxltî ,  ie  ,  part. 

Nantir ,  y.  a.  Donner  des  gages 
à  quelqu'un  pour  l'aiTurance  du 
paiement  d'une  d<;tte. 

NantifTemént ,  f.  m.  Sûreté  ;  gage. 

Nantois  ,  oife  ,  f.  m.  &  f.  Qureft 
de  Nantes. 

Napée ,  f.  f.  Nymphe  fabulèufe. 

Napel  »  f.  m.  Plante. 

Naphthe  ,  f.  f.  Bitume. 

Ce  mot  doit  avoir  akifi  deux 
h  »  parce  qu'il  vient  du  Latin  No' 
phtha, 

Napolitain  ,  aine  ,  f.  m.  &  (•  Ha- 
bitant de  Naples. 

Nappe  »  f.  f.  Linge  dont  on  cou- 
vre une  table. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Map- 
pa;  c'eft  pourquoi  on  y  met 
deux  p. 

Naquete ,  f.  f.  Marchande  fingere. 

Na4ueter ,  v.  n.  Atendre  à  la  por- 
te de  quelqu'un  avec  une  patien- 
ce fervile. 

Nardfle  ,  f.  m«  Plante. 

Mardfle  ,  il  m.  Il  étoit  fi  beau  que 
toutes  les  Nymphes  l'aimoient. 

Nardffite  >  £  f.  Sorte  de  pierre. 

Narcotique ,  ad),  m.  &  f.  t.  jde  Mé'- 
«deciae. 

Nard ,  C  m.  Plante  odoriférante. 

Nargue ,  f.  f.  t.  Injurieux  de  dépit, 

Naigaé^  ée«  part.* 
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Narguer  »  r.  a.  U  eft  famSKer. 

Narine  ^  f.  f.  Cavité  du  nez. 

Narqupis ,  oiiè  /  f.  m.  &  f.  Efprit 
fin  ÔL  rusé. 

Narrateur ,  f.  m.  Qui  raconte. 

Narratif ,  ive  ,  adj. 

Narration  ,  f.  f.  Narré  ;  récit. 

Narrative  ^  £  £  Manière  de  nar- 
rer. 

Narré  »  £  m.  Récit. 

Narré  ,  ée  ,  part. 

Narrer  ,  v.  a.  Kaconter.  . 

Narval,  £  m.  Gros  poiQbn. 

Nafal  ,  f.  m.  t.  de  Biaibn. 

Natal ,  aie  9  adj.'  t.  de  Grammaire , 
&  d'Anatomie. 

Nafard  ,  £  m.  Sorte  de  jeu  d'Or- 
gues. 

Natarde,  £  £  Chiquenaude  furie 
nez. 

Nafarder  ,  v.  a.  Donner.des  nafar* 
des;  fe  moquer. 

Nafcalies  ,  £  m.  plur.  t.  de  Méde- 
cine. 

Nafeau  ,  £  m.  Ouverture  do  nez, 
par  où  les  animaux  reijpirem. 

Na(i  9  £  m.  Nom  du  Préudent  dn 
Sanhédrin  d^  les  Juife. 

Nafillard  ,  arde ,  £  m.  &  £ 

NafiUardife  »  £  £  Prononciatîoa  des^ 
mots  en  nafillam. 

Nafiller ,  y.  n.  Parler  du  nez. 

Nafilieur,  eufr,  £  m.&£ 

Ces  mots  vienent  du  Latin  na^ 
/us  :  ainfi  il  ne  &at  pas  les  écrire 
avec  vn  z. 

Nafitôrt  ,   £  m.   Plante.  Creflbtt 
alenois. 

Ce  mot  vient  do  Latin  ATa/hsnm 
tium  :  ainfi  il  doit  être  terminé 
par  un  r. 

Nafle  ,  £  £  Infiniment  d*ofi^  pont 
prendre  du  poiflbn. 

Nafhirce  »  £  m.  Plante. . 

Le  Najitort  &  le  Nmûutc^  (bal 

•    h[  même-  Pkxue  tous  deux  nouas 
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t^emait  dérivés  da  Latin  Na^ 

flurtium. 
Natal ,  aie  ,  ad). 
Nates  y  (,  t,  plur.  t.  d*Anatomîe« 
Natif,  ive,  adf. 
Nation  ,  f.  £ 
National ,  aie  g  ad).  Qui  concerne 

toute  une  nation. 

L'Académie  ,  Furetiere ,  Da- 

net ,  Joubert  &  Richelet  écrivent 

ainfi. 
Nativité  ,  C  L    ' 
Natron  ,  £  m.  t.  de  Chimie. 

On  dit  auffi  Anatron  ;  TAca- 

demie  préfère  Natron, 
Natta  £  m.  t.  de  Médecine. 
Natte  »  £  C  Tiflu  de  paiUe ,  ou  de 

jonc. 
Natté  ,  ée  ,  part. 
Natter ,  v.  a.  Couvrir  une  muraille 

de  nattes  ;  trefler  en  forme  de 

nattes. 
Nattier ,  ère  >  £  m.  &  £  Qui  fait  & 
.    vend  des  nattes. 

Ces  mots  vienent   du  I^tîn 

Matta ,  qui  fignifie  Nau€  :  c  efl 

pourquoi  on  y  conferve  les  deux 

1 9  mais  on  n'en  prononce  qu'un. 
Natural ,  £  m.  t.  de  Coutume. 
Naturalifation  ,  £  £ 
Naturalisé  «  ie  ,  part.    . 
NaturaHibr  »  v.    a.  Acbrder  i  un 
,   étranger  les  privilèges  des  habi- 

tans  naturels. 
NaturaliTme  »  £  .nu  Religion  des 

Athées  qui  donnent  tout  à  la  na- 
ture. 
Naturalise  «  £  m.  Celui  cjui  connoit 

lies  Êtres  naturels  ,  qui  en  traite. 

On  donne  auffi  ce  nom  à  ceux 

qui  «donnent  tout  à  la  nature. 
Natyralité  ,  £  £  Droit  qu'un  Prince 

àcorde  à  un  étranger  de  jouir  des 

privilèges  des  habitans  naturels. 
Nature  »  £  £. 
Naturel^  elcj  adj^  H  dk  auffi  C 
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Naturélement  »  adv. 

On  écrit  auffi  au  féminin  No» 
turtlU  »  d*où  l'adverbe  Naturtl" 
liment  :  mais  il  eft  remarquable 

?u'en  Latin  il  n'y  a  jamais  qu'une 
g  foit  dans  Naturalis  pour  \^ 

deux  genres,  foit  dans  l'adverbt 

Naturaiucr, 
Naufrage,  £  m. 
Naufragé  ,   ée  ,  ad}. 
Naulage ,  £  m.  Prix  que  les  pafla* 

eers  payent  à  un  maître  de  vait 

feau. 
Naulis  ,  £  m.  Louage  d'un  vaifleao 

ou  d'une  barque. 

L'Académie  écrit  Naulage  8t 

Nolis  :  mais  ces  deux  mots  vie- 
nent également  du  Latin  JVa»- 

lum, 
Naulisé ,  ée  ,  part. 
Naulifer ,  v.  a.  Fréter  un  vaîflean» 
NaulifTement ,  £  m. 
Naumachie,  £   £   Speâade  d'un 

combat  naval. 
Nausée  »  £  £  Envie  de  vomir. 
Nautile  4  £  m.  Coquillage  de  mer. 
Nautique  ^  adj.  m.  6c  £  Qui  apar» 

tient  à  la  navigation. 
Nautonier  ,  £  m*  Matelot.  II  n'eft 

guère  d'ufage  qu'en  Poéfie. 
Naval  y  aie  ,  adj.  Qui  concerne  b 

Marine. 
Navarrois  »  oife  «  £  m.  &  £  Qui 

eft  de  Navarre. 
Navée ,  £  £  Charge  d'un  bateau* 
Navet ,  £  m.  Sorte  de  légome. 
Navete  »    £  £  Petite  graine  dont 

on  tire  de  l'huile  i  outil  de  Tifle- 

rand  ;  petit  vafe  oii  Ton  met  da 

l'encens. 
Naviculaire  ,  £  m.  t.  d*Anatomie, 
Navigable ,  ad),  m.  &  £ 
Navigateur  ,  £  m. 
Navigation^  £  £ 
Naviguant ,  ante  ,  adî« 
Naviguer ,  v.  n*. 
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On  dit  auffi  Navîgtant  8c  Na* 
wer  :  irtais  l'Acadimie  pf'éiere 
Naviguer  ,  cToh  dérive  Navi* 
guant. 

Kavire,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Favré  ,  ée  ,  part. 

Ravrer ,  t.  a.  Btbffér. 

Nazar  &  Nazer  »   f.  nfi.  Stmnten- 
^dant  de  tous  les  biens  du  Roi 
de  Perfe. 

Vkf  particule  négative. 

Ké ,  née ,  patt.  Jt  Natif  t. 

Néanmoins ,  adv.  &  conjoilAiDn 
'  âdvetiaiîve. 

On  écrivoît  àntrefofe  NUnt'^ 
nioms  :  parce  qu'ert*  etfet  ce  mot 
vient  dli  Latîta  NthiloffAnuii  mïiis 
ce  mot  etftAementfifanciié  qu'on 
a  cefsé  de  prononcer  '  &  d  écri- 
re ce  u 

Réant ,  (.  m.  Ce  qui  rt*eft  rien.  H 
fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  vil  & 
méprifabie. 

Nébulé ,  ée  ,  ad),  t.  db  Blafon. 

Nébuleux ,  eufe  ,  ad).  Ccfuverc  de 
nuages. 

Nébalôfité  ,  (.  l.  ObfcUitiflemeiït; 
nuage. 

NécefRirc  ,  ad),  itt.  &  f.  &  f.  m. 
Inévitable  ;  infaillible  ;  utile  ;  tn- 
dirpenrjlble;><fe  dont  on  a^befoiii. 

Néceffairement ,  adv. 

KéceflitSint»  artte ,  adj.  f.  de  THéd- 
logie.  Il  n'eft  d^ùfage  qu'au  (tm. 
Lazrace  néûej/itante. 

Néceflfté ,  f.  t  Û!vînîié  a!légor*H 
que;  ftUé  èk  la  Fortune. 

NécefliVé  ,  f.  f. 

Néceflité  ,  éô  ,  part. 

Néceffiter  ^  v.  a.  G>ntraihdi'(Ë;  dlil!- 
ger. 

Néceffités  ,  f.  f.  plur.  Bé(oin  de  la 
vie. 

Néceffiteux  ,  eufe ,  ad). 

Nécrologe ,  f.  nf.  LiAe  d^'s  morts  ^ 
ou  livre  des  obits. 
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Nécrdmancïe ,  f.  f.  L*artd*évoqàer 
les  morts. 

Ce  fcroît  s*écarter  de  l'éiymo- 
logie  I  que  de  prononcer  liégro* 
mande  ;  car  ce  mot  vient  du  La« 
tin  NecTomaniia^  On  a  dit  auffi 
en  Fratiçois  Nécromance  ;  TAc^ 
demie  même  l'écrit  ainii  :  mais 
ce  changement  de  tenninaifon  ne 
s'attribue  comiiiunément  qu'à  des 
noms  d'un  ufâge  plus  conumrn 
que  celui-là. 

Nécromancien  ,   ene ,  f.  m.  &  £ 
Qui  évoque   les   morts.  Acad.  ' 
Rich*  Joub. 

Fnredere  ôcDanet  écrivent  «^ 
crontantien  :  mais  nieromanciat 
eft  meilleur,  parce  que  ce  moteft 
dérivé  d^^  nécromancie. 

Nécroi ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Neâar,  f.  m.  Breuvage  qu'Haie 
ôc  Ganymede  verlbient  aux 
Dittux. 

Nef  ^  f.  f.  C'eft  là  partie  d'une  Égli- 
le,  qui  ^'étl^ntrd^pùii  lé  choeur 
jufqu'à  la  pûrti*.  Autrefois  ce  mot 
iîgiiifioifNavii'e. 

NéfalVe  ,  ad),  itt;  t.  d'An^quitë 
Joûri  ittf&fles. 

Nèfle .  f.  f.  Fhiitl 

Néflier  ,  f.  m.  Arbre  qtti  pone  des 
.  nèfles. 

Oh  étriV^olit  atkilefbi^  Nè^  & 
Nefflieri  mais  l'Académie  a'fiip- 
primé  ce  dbtibfement  int^tSé  ,  qui 
"rié'fiffldt point  ftntif  daiîsla-  pro- 
nonciation. Il  fiiut  feulement  ob« 
itiltVer'qU'M*  fbpt^rimiiiit  uhé  de< 
dfeuj^  /,  l*e  qui'préeéde,  demeu- 
re loflg  dam  Nèfle ,  à  caufti  de 
Ve  muet  qtli  fuit;  m^iiil  devient 
bref  dans  Néjtier\<fjA  par  cette 
taifon  diange  Ib  dtcônflexe  ea 
aigu; 

Négatif,  ive,  ad),  t.  dogmatique. 

Négation  »  £  &  n  ddgth^tiqtiè;  ^   * 
Négative  , 
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Négative,  ù  £  Reft»,  C'eft  suffi 
'  an  t. .  de  Graaiinaîre. 
yf  égaiivemeqt ,  adv- 
^égligé,  ée,  part. 
Mégligemment ,  adr-  -   • 

On   prononce    NégUjamtnt  » 

comme  itdxAàikiY^ét  N^^Ugtm  » 

qui  fe  prononce  NégUjanu 
S^égligence ,  ù  £,•  ' 
>fégligent ,  ente ,  adj. 
Négliger,  v,  a. 
Négoce ,  f.  m.  Trafic. 
(«Négociable  ,  adj.  m.  &  £ 
^f  égociant ,  f.  ou 
[Négociateur ,  f.  m* 
^f égociation  ,  ù  f. 
^Négocié  ,  ée ,  part. 
Négocier ,  v.  n.  Commercer ,  £(Oi. 
^egre  ,  Négrefle ,  f.  m.  &  f. 
t^egre ,  f.  m.  Poiflbn  de  l'Amérique* 
Mârerie  ,  £  f.  Lieu  oh  les  mar* 

oiands  file  Nègres  gardent  ceux! 

qu'ils  veulent  vendre. 
Négrillon ,  aa% ,  £  m.  &£  Petit  ne** 

gre ,  petite  n^ffe. 
Neige ,  £  £  Vapeur  congelée, 
Neiger ,  v.  imperfoneL 
tfeîgenx^  eufi»',  ad).- 

On  ne  prononce  point  Yi  dans 

ces  trois  mots:  il  fert feulement  à 
ifiinon^rer  que  Ve  eft  également  ou* 

vert  dans  les  trois  :  &  d'ailleurs  il 
'  vient  du  La^  Mat ,  nivis. 
Néméens,  adi.nupiur.  t.  d'Ânti* 
.  qpki.  JêUX.Nsméens. 
Kéméfis  ,  ou  Adraftée ,  £  £  Déefle 
.  de  la  vengeance. 
Nénies ,  £  £  plur.  Chants  fimebres. 
Nenniy  adv.  négati£  Non* 
Némifar  »  £  m.  riante. 

On  écrie  auffi Nénuphar:  mais 
'  l'Académie  pré&re  iWffv^. 
Néocore ,  £  m.  t.  d' Antiouité. 
Néographe ,  £  m.  jk-adj.  Qui  ortho- 

gaphie  d'une   manière  nouvele 
«contraite  à  Vuùgt  re^ 
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Nlogtvphifme  «  £  m.  Nouvele  or* 

'.  .«faographe  contraire  à  l'ulage  reçu 

&  aux  règles  de  la  Grammaire* 
Néologie  ,  i.  £  Invention  ou  ufage 

de  termes  nouveaux. 
NtoIo^^o  ,  adj^m;  6c  £ 
Néoloqûlme ,  f.  m.  Recherche  d'ex* 

primons  nouvéles. 
Néologue ,  £  SB.  CeM  qni  affeâe 

un  nouveau  langfige^ 
Néoni^nie  ,  £  £  t;  d*Aftronomîe. 

Nouvele   hme.      ^ 
Néophyte»  adj^ &£m.&.£  Ilfedic 

de  tous  cemc  qui'  ont  quité  ies 
.  fiiufles  Reiimns  pour  embralikc. 

la  ReMgion  Chréâene* 
Néphnfttique  »  ^^.m.  &  £  U  eftd'u- 

ûge  dans  cette  plirafr:  C^lifut 

Néphrétique.  On  dit  au$  Afr'<^«^ 

mtns  niphritiquet. 
Népodfme  ,  f.  m.  Il  Ai  dit  de  Tau- 

torité  que  les  neveux  d'un  Pape 

vivant  ont  dass  f  adminifttatioa 

des  afiûres.  t      -  • 
Neptune  y  £  m.  Dieu  4e  la  Mer. 
Néré0,£  m.  Dieu  marin. 
Néréides ,  £  £  plur.  Nymphes  de 

la  mer. 
Ntff  «  £ai.  t.  d'Anatomie. 
Nerf-férure  >  f.  £  t.  de  MaiiCge.  *• 
Nérite,££  Coowlage.       ^ 
Néroil  y  £  m.  Euence  tirée  de  la 
.  fleur  d'orange. 

Nerprun  ,  £  m.  -Sorte  d'arbrifleau. 
NervaiTon ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Neryé  »  ée  »  paru 
Nerver  ,  v.  a.  Garnir  quelque  choft 

de,  neris. 
Nerveux ,  eufe,  adj.  Robufte  ;  vi<* 

goureux  ;  folîde. 
Nervin  ^  ine ,  adj.  Qui  eft  propre 

aux  nerfi. 
Nervure ,  f.  £ 
Net  »  nette ,  adj* 
Nétement»  adv* 
Néteté  •  £  £  Propreté  ;  clarté* 
Sff 
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On  écrit  auffi,  Nêttemem  & 

\  NtutUi  mab  on  n'y  prononce 
qu'un  /• 

Kétoiment  •  C  m. 

On  écrit  auffi  Nettoiemitu  & 
*  Neuoytnunt  :  mais  on  n'y  pro- 

.  nonce  tpi*un  r  ;  &  .on  n'y  fait 
point  fentir  1*^.;  c'eft-àrdire>qa*on 
.  prononce  Nétoimau. 

Nétoyé ,  ée  ,  part. 

JNétoyer, V.  a.  Atdd.  Fur.  Dufuys , 
Baudoin  t  Datujouh. 

L'ufage  yeiit  <pi'on  écrive  :  Je 
aétoîe  Y  m  nécoies  «  il  nétoie  : 
.nous  nétoyotts  »  tous  nétoyex  » 
ils  nétoieat.  Je  nétoyob  ,  &c 
Nous  nétoyions.,  vQUsnétoyiez, 
ils  nétoy^ient.  J'ai  nétoyé  ,  &c. 
Je  nétoyal,  tu  nétoyas  ,  il  né- 
toya  :  nous  nétoyâmes ,  vous  né- 
toyàces  ,  ils  nétoyerent.  Je  né- 
toîerai ,  &c  Je  nétoierois ,  &c. 
nous  nétoienons ,  &c.  Néioies  » 
nétoyez.  Que  je  nétoie  ,  que  ta 
nétoies  ,  qu'il  nétoie  :  que  nous 
nétoyions  ,  que  vous  nét03riez, 
.qu'ils  nétoient  Que  je  nétoyaffe , 
que  tu  nétoyafles  ,  qu'il  nétoyàt  : 
que  nous  nétoyaffiotts ,  &c.  Né- 
toyaot 

On  écrit  auffi  tous  ces  mots 

.avec  un  douUe  i  :  mais  on  n'j^ 

en  prononce  qu'un  ;  &  l'y  qui 

..  vaut  dettt  i  9  i^  change  en  un 

feul  devant  Vt  muet.    . 

Neuf ,  ad),  numéral.  U  eft  auffi  quet 
..  queftns  fubftandf. 

Neuf»  neuve ,  adj* 

à  Neuf,  adverbe. 

Neure  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Neuritiane ,  f.  m,  &  ad),  su  &  L  t. 
de  médecine. 

Neurographîe  ,  f.  £  t.  de  Médecine; 

Neurologie ,  f.  f.  t,  de  Médecine. 

Neutralement  y  adv* 

NeuttaUté  »  f.  f» 


NIC 

Neoire*  ad),  m.  &f.  flcCiiu 
Neutrifer,  VA.a.  t.  de  Grammaire; 
Neuvaine ,  f.  LNeuf  jouta  consé- 

€Uti&. 

Neuvième  ,  adj.  m.  &  £  Nombe 
(  ordinal. 

Neuvièmement,  adv. 
Neveu ,  L  m. 
Névritique.  V;  Nturidqui^ 
Nez  ,  f.  m.     . 
Ni  »  particule  conjonâive  Sl  nigk* 

tive. 
Niable  ,  adj.  m.  &  £ 
Niais  ,  aife  »  ad).  &  fubft«  Sot. 
Niaifementj  adv. 
Niaifer  ^  v.  n. 
Niaiferie^  f.  £  . 
Nice ,  adj.  m.  &f.  Viens,  mot  çd 

fignifie  Nia». 
Nkement ,  f.  hl  t.  de  Droit. 
Nicete,  adj.  f.  IXminutîfde  Aï^e» 
NichandgnBachi  ^  f.  m.  Garde  des 

Sceaux  du  Grand-Seigneur. 
Niche ,  il  f.  Tromperie  ;  mafice  i 

enfoncement  pour    placer  luwi 

Statue. 
Niché ,  ée ,  pari; 
Nichée ,  f.  f.  Toute  la  couvée  if  lUt 

oifeau. 
Nicher  «  v.  n.  Faire  (on  md. 
Nicher  ,  v.  a.  Placer  en  qoelqfp 

endroit. 
Nichet  9  f.  m..  QEnf  qa*on  met  dans 

les  nids.   . 
Nicodéme  ^  .£  m.    Nom  fÊopt^ 

d'homme.    . 
Nicotiane ,  L  £  Planse  qui  fournit 

le  tabac. 
Nid  ,  f.  .m.     . 

Le  d  ne  ,iè  prononce  point» 
Nid  d'oifeau  ^  Utxu  Plante. 
Nidoreuz  9  eufe  »  adj.  t.  de  HLjkà^ 

cinfi*. 
Nié ,  ée ,  pair. 
Nièce,  tï 
Niele»  U  i  Petite  pluie  fioide. 


NIM 

Kiée ,  £  £  Méchante  heibe; 

Niélé  ,  ée  ,  part. 

Niéler,  y.  a.  Gâter  les  blés  parla 
lùele» 

On  écrit  auf&  NielU ,  NieUé , 
JfulUr  ;  mais  on  n'y  prononce 
qu'une  L 

Nier,  y,  a. 

Nigaud  y  aude  ,  adî.  6e  fiibft. 

Nigaader  «  ▼•  n.  Ntaifer. 

Nigauderie ,  f.  t  Niaiferie. 

Nigoteaux,  f.  tn.  plunt.  deCoiH 
vrenr. 

Nîgroil ,  C  m.  Poîflbn. 

On  dit  aufli  Negueii  &  Negmi'y 
peut-être  même  encore  iVepteiV  : 
car  on  prétend  que  ce  nom  vient 
ée  Niger  oiulus  i  mais  l'Acadé- 
mie préfère  NtgroiL 

Nille ,  f.  f.  t.  de-  Vigneron ,  &  de 
Vitrier. 

Nillée ,  adj.  f.  t.  de  Blafon.  Croix 
nilUi, 

Nimbe ,  f.  m.  Cercle  de  lumière 
qui  «nvirone  la  tête  des  Saints. 

Niptf ,  r.  f.  Ce  mot  n'eit  guère  ufité 
qu'au  pluriel. 

Nipé,  ée,  part« 

Niper  ,  ▼•  a.  Fournir  de  nipes. 
On  écrit  auffi  iViop^ ,  Nippi , 
HippiTy  Ménage  &  Kichelet,  (pus 
prétexte  que  ,  fuivant  quelques 
Auteurs ,  il  vient  de  rEfpagnol 
Naypes.  Cette  étymologie  n'eft 

<  pasaffes  ceruine;  mais  ce  qui 
eft  certain  ,  c'eft  que  nulle  autre 
étymologie  ne  paiok  y  exiger 
deux  p ,  &  qu'en  effet  on  n'y  en 
prononce  qu'un. 

Nique  ,  f.  f.  Signe  de  mépris.  Il 
n'eft  d'ufage  que  dans  le  difcours 
âmilter. 

Niquedouille ,  f.  m.  Sot  ;  niais.  Ce 

,'  mot  eft  bas. 

Nifane  ,  £  f.  Racine  médicinale* 

Nitre  9  f»  m»  Efpece  de  leL 
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Nitreux ,  eufe  ,  adj. 

Nitrîere ,  f.  f.  Lieu  oii  fe  ferme  le 

nitre. 
Niveau  ,  £   m.  Superficie  égale  i 

forte  d'inftrumenc  ^  égalité. 
Nivelé  ,  ée  ,  oart. 
Nivélement ,  u  m.  AéHon  de  niveler. 
On   écrit   auffi  Nh^tUtnteRt , 

mais    abufivement,  puifque  ce 

mot  vient  de  Niveler* 
Niveler  ,  v.  a.  Mefurer  avec  le 

niveau;  vétîUer. 
Niveleur,  f.  m. 
Nivete  ,  f.  f.  Efpecêde  pêclie. 
Nobiliaire  ,  f.  m.  Recueil  ou  hiftoire 

des  mations  &  peribnes  nobles 

d'une  Province. 
Nobiliffimat ,  f.  m.  Dignité  de  No»' 

biliflime. 
Nobiliffime  t  ad),    m.   t.  d'Anth- 

quité. 
Noble ,  ad).  &  T.  m.  &  £ 
Noblement,  adv. 
Nobldre,££ 
Noce ,  £  f. 

On  écrivoit  autrefois  JVbp^^; 

comme  dérivé  du  Latin  Nuptia  : 

delà  eft  venu  qu'en  >fup|>rimant  le 

^ ,  on  a  écrit  rièee  :  mab  aujour- 
d'hui on  prononce  Noce  ^  &  TA-. 

cadémie  récrit  ainfi. 
Nocher  ,  £  m«  t.  de  Marine* 
Nocier  ,  iere  ,  a^.  Le  Dieu  noçietm 

Il  eft  vieux. 
Noâambule  ,  £  m.  &  £  Mot  tiré 

du  Latin ,  qui  fe  dit  des  perfones 

qui  marchent  &  a^ffent  en  dor«. 

mant. 
Noâikiqne«  adf.  m.  &  £  Qui  donne 

de  la  lumière  la  nuit. 
Noâurlabe  ,  £  m.  Infiniment  d'A*. 

ftrologue. 
No6birae  ;  ad),  m.  &  £  &  £  m. 
NoAumement,  adv. 
Nodus ,  £  m.  t.  de  Chirurgie. 
Noël  9  £  m* 

Sffiî 
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Kœud ,  f.  fif.. 

Le  ^  ne  fe  prononce  poînt.  On 
trouve  neud  lans  o  dans  les  Ân« 
cjeas  ^  GQOMiie  Pupoys ,  fiaur 
doifi  »^Bine^  ^  Monet  &  autres. 
Richelêt  &  Joiibert  (^whlfinx  aufli 

.  préférer  ntud  à  nmud  ,  quoique 
Richelet  n*ait  écrit  que  mtud  »  au 
mot  Tu  û^fim*  Danec  dpnnt  le 
choix  d^s  ^ftiix  :  ipais  il  efi  plus 
çpnf^nrke  à  r^tymoJogied'éÂritt 
avec  l'Acadéipie  «  naud ,  parce 
que  ce  mot  vient  du  Latin  nodiU\ 
car  c^eft  aikifi  qu^on  écrit  dimur  ^ 

•  quiviefitde«^r|f#;c«jtf'detfo/^ 
C0/^/V  »  y^icr  àc/oror  i  &  mttrr.f 
de  mor^^. 

Noir,  C  OK    ; .      . 

Noir  ,  noire ,  adj. 

Noirâtre  j  adj*  m«  &  f» 

Noiraud  ,  aude ,  adj. 

Noirceur  ^  fc  f. 

Noirci ,  ie  ,  paré. 

Noircir  ,  v.  a. 

NoirciiTure  ,  f.  f • 

Noife,  r.  £  D  «ftdu  ùyk  bm&eu 
Quereie* 

Noilete ,  et.  Fruit. 

Noifetîer,  f.  qa.  Arhre  qm  pcirte 
des  nojfetes. 

On  écrit  auffi  N^Uiae  &  JSfoi « 
yf//i«r  r  Qtais  l'Académie,  qui  écot 
Noifeuc  f  écrit  néanmoins  iVoi/rr 
lier,  &  on  ne  prononce  qu^un 
ièul  I  da;is  tes  deux  mots»  ^ 

Noix ,  £  t  Ftvàu 

Noix  Yomique,  f«f»Fniit 

Noiet ,  C  m,  t  de  Couvreun 

Noli*ni»-t9i|gefe  »  t.  de  Médecine 
&  de  Botanique* 

Nolis.  Y,  NauJi,.. 

Nom»  f.  m* 

Nomade ,  adj.  m.  &  f.  Errant. 

Nomble  j  f.  i  t*  de.  Vénerie. 

Nombrant ,  adf.  Nomhrt  nomhranu 

Nombre ,  f.  m.  Aflemblage  de  phi* 
fleurs  unités* 
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Nombre ,  ée ,  part. 
Nombrer ,  v.  a. 
Nooibreofemem ,  adv. 
Nombreux ,  eufe  »  adj.  En  grand 

nombre* 
Nomi>ril,  f.   m. 
Nome  ,  f.  m.  t.  d'Antiquité* 
Nomenclateur ,  f.  m.  Cebi  qui  s'ap 

plîq^  '  à  h  N^Mnendacure. 
Nomenclature ,  f.  £  .Catalogiie  de 

plufieurs  mots  les  plus  OMUnakes 

d'und  Lsuigpe.      ..   . 
Nominal ,  aJe  ,  ad).  Qui  canceme 

le  nom.  Prières  nominaUsu 
N^ominatafav .,  f.  pu  &  £  Perfime 

nommée  par  le  Roi*  à  <pielqiie 
.  Bénéfice*  . 

NominateMr ,  f»  m.  Préfentatesr* 
Nominatif,  C  m«  t.  de Grammaiie. 
Nomination  ,£,£«. 
Nommé ,  ée  ,  part. 
Nommée  ,.r;  V't.  de.'Coututne* 
Nommément  ,    adv.  Partkaliére- 

ttient. 
Nommer.,  v.  a. 

On  prononce  Nomi^  moméei 

nomément ,  nomer  ;  &  il  feroit  fans 

dout^  beaucoup  mieux  d!écrire 

ainfi  ,.  fi' cette  réforme  dans  un 

mot  fi.  court  ne  pouw>it  être  ca- 
r  pabledeblefler  l'isil  acoutnné 
.    aux  deux  ai. 
Nomocanon  ,  £   m*  Recueil   de 

Canons. 
Non^areil  g  eille  ,  ad).  Qui  n*a 

point  de  femblable. 
Nompareille ,  £  £  Sorte  de  ruban 

étroit  ;  &  nom   d'un  caraâere 

dlmprimerie. . 
Non ,  particule  négative.    . 
Nonagénaire  ,  adj.  Il  n'eft  d'ufage 

qu'en  parlant  de  Tâge  des  hom* 

mes.     . 
Nonagéfime ,  ad),  t.  d'Afironoode, 
Nonànte»  ad).  numéraL 
Nonantieme^  adj.  m;8c£. 


NON 

}«r6Ai:e/£  in.  Ambaflkdeurchi  Pape. 
Nonchalamem  I  adv. 
Nonchalance  ,  ù  f»  Parefle  v  négli- 
gence; 
NoDchaknt  »  ante  ,  ad). 
Nonciatîon ,  f.  f.  t  de  Droit  / 
Nonciature  ,    £   i    Charge  d'un 

Nonce. 
Non-coofemitfte  ,    ù  Terme  qui 
défigne  en  Angleterre  ceux  aui 
s'écartent  de  la  Reli^n  AjiglH 
cane. 
None ,  f.  f.  fingvl.  Vae  des  petites 

Heures  Canoniales. 
Nones ,  f.  f.  plur.  t.  do  Calendrier 
Romain.  Les  Nones  font  le  7  , 
dans  les  mois  de  Mars ,  Mai  r 
Juillet  &  Oaobre  ;  &  le  5  de 
tons  les  autres. 
Non-jouiflance  »  £  f.  Priyation  Je 

jouiflance. 
Honius ,  ù  m.  Un  des  chevaux  de 

Pluton. 
Nonnain  »  ou  Nonne ,  f.  £  Reli* 
gieufe. 

On  prononce  Nonain ,  &  Nonei 
on  prétend  qu!H  vietot  du  Latin 
Nonua. 
Nonnat  ^  £  m.  C'eft  le  plus  petit 

de  tous  les  poîflbni.. 
Nonnete  «  £  £  Jeune  Nomiain* 
Nonobftaace  ,  £  £.  t«.de  Jurifpni-' 

dence  Canonique. 
Nonobftant ,  prépoikio».  Malgré. 
Nonpair ,  ad}.  Impair* 
}fon-plus*ultra  ,  £  m;  u  emprunté 

du  Latin. 
Nonupte,  £  fi  t.  de  Mufique. 
Non-urage,  £  m.  Ceiâtioa  d*»» 
-  iagc. 
Non-valeur  ,  £  £  Somme  due  par 

une  perfone  infolvable. 
Non*vue ,  £  ^  t.  de  Marine. 
Noquet  ,  £  m.  t.  de  Plombier. 
Nord  ,  £  m.  Septentrion: 

Oa  'n*7  fait  point  feiitîr  le  d. 
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Nord-eft ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Nordefler,  v.  n.  t.  de  Marinei 
Nord'oueft ,  £  m.  t;  de  Marine* 
Nofdonefler ,  v.  n.  t.  de  Marme. 
Les  Marins  prononcent  &  écri- 

vem  Noreft  &  Noroutfi  >  ofu*  nA» 

roLQ  NorhSi  Nofuit. 
Normand  .  amde  »  £  m.  Se  £  Qu) 

eft  de  Normandie. 
Nos ,  pfuriei  du  proaom  poffeftl 

de  b  premien?  perTbne  ,  Notr$.  ' 
Nofleigneuts ,  £  m.  piuc<  ' 
Noftoc ,  £  m.  Plame. 
Nota  ,  t.  Latin ,  cpii  fignifie  rtnuit^ 

que^.  On  en  £ut  qnelqtfefois  ua 

nom  £  m. 
Notable ,  zS\.  m.  &  £ 
Notablement ,  adv. 
Notaire  ,  £  m. 

Notament ,  adv.  Paràcttliéremènt^ 
Nouriat»  £  m.  Fonâion  de  ^o« 

taire. 
Notarié ,  ad),  nu  AUe  notari/. 
Note  ,  £  f . 
Noté  ^  ée ,  part. 
Noter,  v.  a. 
Notice ,  £  £  t.  Qui  n'eft  ufité  qu*en 

parlant  de  certains- livres  qui  don^ 

nent  (pelques  connoin^nces. 
Notification  ,  £  £  t^  de  Palais. 
Notifié  t  ée  y  part. 
Notifief  y  V.  a. 

Notion^  £  £  Idée;  connoiiTaflee; 
Notoire ,  ad),  m.  fie  £  Public. 
Ntatoirement ,  adv.  Manifefiement. 
Notoriété  ,  £  f.  Éviid^nce. 
Notf«  9  prcRiein  pofleffif  aui  tépûtié 
-  'aU<  proaom  perTonel  N<ms  ;  & 

donr  le  pluriel  eft  Noh 
Nôtre ,  pronom  poiTeffif  relatif,  qut 

répondafu  même  pronom jpterfonel 

N^asfScdont  lepluriel  e(r  Nôtres. 
De  ces  deux  pronoms  l'un  fe 

joint  à  ion  fubftantif  «  &  l'autre 

au  feul  article  U.  Aî'nfi  on  dit  : 

Notre  avis  nejl  fos  U  v6trt\  & 
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U  vèéft  n'tfl  pas  U  nétre.  Nos  in* 
tirêufont  dijférens  des  vêires  ,  & 

.  les  vôtres  nt  font  pas  Us  nôtres. 
Ainfi  (Uns  le  premier  de  ces  deux 
pronoms  Vo  eft  bref  &  doit  Acre 
ms  accent  ;  au  lieu  que  dans 
k  fécond  Vq  eSt  long ,  &  veut 
tou|ours  avoir  le  circonflexe. 

Notre-Dame ,  f.  f. 

Notus  9  f.  m.  Vent  du  midL 

Voue  ,  f.  f.  Efpece  de  pré  ou  pi- 
ture  ;  &  t  de  G>uvreur. 

Noué  ,  ée  ,  part. 

Nouer ,  v.  n.  Sans  u, 

Nouet ,  r.  m.  Nœud  fait  ayecun  lînge. 

Noueux  t  eufe  ,  adj.  Il  fe  dit  feu- 
lement du  bois  gui  a  des  lîœads. 

Nougat  9  f.  m.  Eipece  de  gâteau* 

Noulet ,  t  de  Charpentier. 

Noûment  «  f.  m.  Aoion  de  nouer. 
On  écrit  auffi  Nouanent  ;  mab 
on  tCy  prononce  point  iV. 

Nouri  j  ie  ,  part. 

Nourice  ,  f.  f, 

Nouricler,  f.  m.  Mandela  nou- 
rice ;  celui  qui  nourit  &  élevé 

«  un  enfant. 

Nourir/,  v.  a. 

Nouriflant ,  ante  ,  ad].' 

Nouriflbn ,  f.  m. 

Nouriture ,  f.  f. 

On  écrit  auffi  tous  ces  mets  avec 
deux  r ,  Nourri  ,  Nourrice  ,  &c. 
mais  on  n'en  prononce  qu'une  ;  & 
ils  vienent  ae  Nutrire  qui  n'en 
demande  pas  deYix. 

Nourrain  j  l.  m.  Petit  poiflbn. 
On  dit  auffi  Norrain  ;  mais  l'A- 
cadémie préfere  Nottrrain» 

Nous  ,  pronom  perfonel ,  plur. 

Nouure  ,  f.  f.  Maladie  des  enfans. 
On  écrit  auffi  Noueure  ;  mais 
on  prononce  Nouure» 

Nouveau  ,  nouvele  «  ad).  ' 

Nouveauté  ,  f.  f. 

Nouvel,  adj.  im 
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Ce'  mot  doit  être  écrit  Vd£  J 
"quand  il  précède  immédiatement 
un/fubftanrif  dont  la  lettre  toi- 
tiale  eft  une  voyele  ou  un  A  (ans 
afpiration  :  mais  devant  une  con- 
fone  ou  une  h  afpirée  ,  on  écrit 
nouveau.  Ex.  Nouvel  objet  ;  not* 
velhàbit  ;  nouveau  fpeâacle;iutf- 
veau  ha4rd.  Il  en  eft  de  inêoe 
du  mot  M  ou  heau.  On  écrit  im 
hl  enfant  ;  un  M  habit  ;  on  im 
bâtiment  ;  un  èeau  hareng. 

Nouvele  ,  f.  f.  Le  premier  avii 
qu*on  reçoit  d'une  chofe  9xnk. 

Nouvélement  ,  adv. 

Nouvéleté ,  f.  £  t.  de  Palais. 

Nouvéfifte  »  f.  m.  &  f.  Corias 
de  nouveles. 

On  écrit  auffi  tons  ces  mots 

.  avec  deux  /;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 

Novale ,  u  £  Terre  nouvélement 
défrichée. 

Novateur  ,  trice  ,  f.  m.  &  £  CeU 
qui  introduit  de  nouveles  opi- 
nions. 

Novation  ,  £  f.  t.  de  Droit 

Novelles  de  Juftinien  ,  L  i  ^' 
Loix. 

Novembre ,  C  nu  Onzième  mpis 
de  Tannée. 

Novemvir ,  £-  m.  Magiftrat  d'A- 
thènes. 

Novice ,  £  m.  &  £ 

Noviciat  9  £  m. 

Noviffimé  ,  adv.  emprunté  da  La* 
tin. 

Noyale  ,  £  £  Toile  de  chanvre. 

Noyau  ,  £  m^   . 

Non  pas  noïau ,  comme  Riche* 
let  y.  la  prêt  let.  r. 

Noyé  ,  ée ,  part. 

Noyer ,  £  nu  Arbre  qui  porte  des 
noix. 

Noyer  ,  v.  a. 

L* Académie  »  Furetiere ,  le 
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'  Diâbnaire  des  Arts  »  Dupi^  ; 

.  Baudoin  ,  Danet  &  Joubert  écri- 
vent ainiu  Danet  ajoute  qu*on 

-  doit  prononcer  naytr.  Selon  le 
Diâion,  de  Trévoux  ,  foit  que 
Ton  écrive  noytr  ,  ou  n^tr  ,  il 

.  £iut  prononcer  Néytu  Richelet 
écrit  neUr  :  c'eft  une  faute.  De(» 
préaux  fait  rimer  cffiayé  avec 
noyé  dans  la  neuvième  Satyre  ; 
&  dans  un   autre    endroit  voy^ 

.  avec  noyé.  Corneille  dans  Cin- 

;  lia  4  aâe  5  »  fcene  3  ,  fait  rimer 
noyé  avec  envoyé.  La  Fontaine 
fiùt  auflî  rimer  noU  avec  joie  : 
fc  en  effet  il  eft  bien  naturel  d*y 
.  prononcer  Vo  qu'on  y  écrit.  Du 
refte  Noyer  fe  conjugue  comme 
Nétoyer. 

.Koyon  »  £  m.  Terme  de  joueur  de 
boule.  Acad.  Fur. 

Joubert  écrit  néyon  ;  Richelet 
neion.  Ce  font  des  fautes  :  il  faut 
écrire  noyon  :  l'Académie  obfef* 
ve  qu'on  prononce  populaire- 
ment  Néyon  :  c^eft  aflez  faire  en* 

.  tendre  qu'mi  ne  doit  pas  pronon» 
cer  ainu. 

Ko,  nue,  adj. 

On  éçrivoit  autrefois  Nui  i 
comme  dérivé  du  Latin  Nudus  : 
mab  on  a  cefié  d'y  prononcer 

W  a* 

à  Nu  ,  adv.  Â  découvert 
Kua^e,  f.  m.^ petite  nue. 
Nuaifon  »  f.  f.  t.  de  Marine» 
Nuance ,  f.  £  Mélange  de  couleurs. 
Nuancé  »  ée ,  part. 
Nuancer  »  v.  a. 
Nubécule  •  £  £  Vice  de  l'oeiL 
Nubile ,  z&.  m.  &  £  Qui  efl  en 

âge  de  ie  marier. 
Nudcien  ,  ene ,  ad),  t.  d'Anatonûe. 
Nudité  ,  £  £ 
Nue ,  f .  £  Eau  qui  s'étant  élevée 

de  la  terre  en  vapeurs  ^  y  retom« 
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be  ordinairement  en  pluie.  Ce  C 

iî^ifie  quelquefois  le  del  même* 
Nue  »  ée  ^  part. 
Nuée  »  £  £  Gr6fle  nue.    * 
Nuer^  ▼.  a.  Nuancer. 
Nueffe  y  £  £  t.  de  Jurifprttdencc 

féodale. 
Nuire ,  V.  n^  Faire  tort  à  quelqu'un; 

s'oppofer  à  fes  defleins. 

Je  nuis ,  tu  nuis  ,  H  nuit  :  noqe 

nuifons ,  vous  nuifez ,  ils  nuifent; 

Je  nuifois.  Je  nuifis.  J'ai  nui.  Jt 
-  nuirai.  Je  nuirois.  Nuis ,  nuifez* 

Que  je  nuife.  Que  je  nuifiiTe. 

Nuifant. 
Nuifible^  adj.  m.  &  £  Incommodée 
Nuit ,  £  £  Déeffe  des  ténèbres. 
Nuit,  £  £ 
Nuitament  ,   adv. 
Nuitée ,  £  £  Efpace  d'une  nuit. 
Nul  y  nulle  ,  adj. 

On  prononce  au  féminin  nuit  : 

mais  on  conferve  les  deux  /^ 

parce  qu'il  vient  du  Latin  nulUu 
Nulle ,  £  £  Giraâere  qui  ne  iigi^ 

fie  rien.    . 
Nullement  ^  «adv. 

On  prononce  Nuit  8c  ASrEn 

ment  ;  mais  on  n'y  conferve  les 

deux  / ,  parce  que  ces  mots  vie» 

nent  de  l'adjeraf  féminin  NuU^. 
Nullité ,  £  £  t.  de  Pratique. 
Nûment ,  adv.  Sincèrement. 

On  écrit  auffi  Nuement\  mais 

on  prononce  Nûment. 
Numéraire  ,   ad),  m.  &  f.  Valeur 

numéraire. 
Numéral ,  aie ,  adf .  Qui  concerne 

les  notnbres. 
Numérateur ,  £  m.  t.  d'Arithméti* 

que. 
Numération ,  £  £  Paiement  adod. 
Numérie ,  £  £  Déefle  des  nombres. 
Numérique ,  ad),  m.  &  f .  Numér 

rai. 
Numériquement,  a^* 
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Numéro,  il  m.  t. de.  Marchondlfe. 
Kuméroté  «  ée,  part. 
Numéroter  ,  v.  a.  Mettre  le  niH 

méro  fur  quelque  choie. 
Numifmatique  «  ad^  nu  &  f*  Qui 

concerne  Içs  Médaille^.  La.fcUn' 

et  numij'maùquu 
Numiioiatographie  »  C  f*  Defcri- 

ption  de$  Méda'dles  antiques*. 
Nuramulaire  ,  L  f.  Plante. 
Nuncupadt ,  ad^  nu  t  de  JuriAMU* 
.   dence.  Tefianunt  nuncupaùj. 
Nundifiales  ,  adj.  £  plur.  t.  d'Ân- 

tiquitié.  LtUres  mindimUes» 
Nuptial  ,  aie  >  ad). 
Nuque  ,  r.  f*<^reux  qui  eft  derrière 

le.. cou* 
Nutadon ,  C  £  t.  de  Botanique. 
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N«ttkaire  4  £  m.  On  donne. ce 
nom  à  ceux  qui  étoient  chargés 
d'élever  les  enÊuis  trouves. 

Nutritif  «  îve  9  adj.  t.  de  Méde- 
cine. 

Nutrition  «  £  £  Aâton  de  nourir. 

Nutritum ,  £  m.  Oi^uent  deâîcati£ 

Nyabel  >  f.  m.  Arbre. 

Nyâalope ,  f.  m.  on  £  Celui  on 
celle  qui  voit  mieux  la  nuit  que 
le  jour. 

Nyâabpie ,  £  f.  Mala&  des  ienz. 

Nymphe  ,  £  £  t.  de  Mythologpe  » 
&  d^Hiftoire  naturele. 

Nymphée  »  £  £  Bain  public  des 
Romains. 

Nyortois,  oife  ,  £  in«  &  £  Qui 
eft  de  NyorL 


0«  Aibflandlf 


S^B 


UJ^Jt/.            « 

va. 

j^ 

ba^ 

J^^S^nJ 

j^^^'     A 

iB^^^^ylK^ 

*(C^^^Sxffl 

gJarVakta 

^^^^nm 

^^B 

mlM 

O  ,  Subjlantij  mafculin  ,  la  quatrième  des  Voyeles  : 
autrefois  la  quaton^ieme  Lettre  de  l'Alphabet ,  & 
maintenant ,  félon  l* Académie  ,  la  quinzième. 

Quand  cette  Lettre  eft  employée  comme  une  interjeÔîon, 
on  doit  mettre  un  Accent  circonflexe  deflus.  Ex.  4  Dieu  ! 


BÉDiEKci  »  r.  f. 
U  ne  fe  dh  ordi- 
nairement <{u'en 
pariant  des  ReK* 
,  gîtux. 

Obédfeacler,f.  m. 
Religî^x ,  qui  « 
par  l'ordre  d'un  Supérieur ,  def- 
fert  wi  Béaéfict  dont  il  â'eft  point 
titulaire. 
Obédientiel ,  ele  «  ta].  Puiffanct 
obéduntieU. 

Comme  ce  ferme  eft  peu  uftté, 
on  y  confervQ  le  /  qui  vient  du 
Latin  obtdUntiaUs. 
Obéi ,  ie  ,  part. 
Obéir,  V.  n. 

Vî  tréma  tfl  inutile  dans  ce 
mot  ,  parce  que  l'accent  aigu 
fnr  r^  précédent  «i  tient  lieu  , 
&  empêche  qu'on  ne  prononce 
1'/  &  t'i  en  une  ièule  fyllabe.  Il 
en  eft  de  même  de  tous  les  au- 
tres mots  ob  ces  deux  voyeles 
fe  prononcent  séparément. 


J'obéis  ,  (  non  pas  'fokë ,  com- 
me Richelet.  )  Tu  obéis  »  il  obéit: 
nous  obéiflbns ,  vous  obéÛTez  , 
ils  obéiflent.  J'obéiiTois ,  &c.  J'o- 
béis ,  &c.  J'ai  obéi ,  &c.  J'obéi- 
rai ,  &c.  J'obéirois ,  &c.  Obéis, 
obéiflex.  Que  j'obéiffe ,  que  tu 
obéiiTes ,  qu'il  obéiiTe  :  que  nous 
obéiflions  ,  que  vous  ooéiffifs  , 
qu*ils  obéiflent 

Obéiflance,  f.  t 

Obéiflant ,  anit ,  wSy 

Obélifqiie  ,  f.  m.  Pyramide  qua^ 
drangnlairè. 

Obéré  ,  ée  ,  part. 

Obérer  ,  v.  a.  Endeter, 

Obéfité  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Obier ,  C  m.  Ad>re. 

On  écrit  auffi  OpUr  &  Âtthùr: 
mais  l'Académie  préfère  Obier. 

Obit ,  f.  m.  Service  pour  un  défunt. 

Obituaire ,  f.  m.  t.  de  Droit  cano- 
nique. ' 

Obituaire ,  ad),  m.  RegiftreobUttaire.  ' 

Objeâé  ,  ée  «  part. 

ttt 
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Objeâer  »  v.  a. 

Obje^lif ,  ive  ,  ad),  t  d'Optique. 
Il  s'emploie  ordinairement  com- 
me fubftantif.' 
Objeâion  ,  f.  £ 
Objet ,  f.  m. 

Objurgation  ,  f.  £  Reproche. 
Oblat ,  r.  m.  C'étoit  autrefois  on 
vieux  foldat  hors  d'état  de  fervir  , 
entretenu   aux  frais  d'une   Ab- 
baye :  on  le  non^moit  Moine- Ui, 
Oblatron ,  f.  £  Offrande  que  l'on 
.  fait  à  Dieu. 

Obliage  i  £  £  t.  de  Coutume. 
Obligation  ,  £  £ 
Obligatoire  ,  ad],  m.  &  £ 
Obligé  ,  £  m. 
Obligé  ,  ée  y  part. 
Obligeament  ,  adv. 

On  écrit  auffi  OhUgiamment  : 
mais  on  n'y  prononce  qu'une  m. 
Obligeant ,  eame  ,  adj.  Officieux. 
Obliger  ,  v.  a.^ 

Obliaue ,  ad).  în.  &  £  t.  de  Géo- 
métrie. Qui  n'eft  pas  droit. 
Obliquement ,  adv. 
OUiquité  ,  £  £   Situation  d'une 

chofe  posée  obliquement. 
Oblong  ,  ongue  ,  adj.  Plus  long 

que  lacge. 
Obole ,  £  £ 
Obombré  ,  ée  ,  part. 
Obombrer ,  v.  a.  Cacher  fous  l'om- 
bre. 
Obreptice ,  ad),  m.  ^  £  t.  de  Chan- 

célerie. 
Obreption  ,  £  £  Surprife  qu*on  fait 
à  un  Supéiieur  de  quix>n  obtient 
quelque  grâce  »  fur  un  faux  ex- 
posé. 
Obron ,  £  m.  t.  de  Sérnrier. 
Obfcene ,  adf.  m.  &  £ 
Obfcénité ,  £  £ 
Obfcur  ,  ure  ,  ad). 
Obfcuration  »  £  £  t.  d'Aflronomie. 
Obfcurd  ,  ie  «  part^ 


OBS 

Obfcurcîr,  v.  a. 

ObfcurctfTement ,  £  m*  Obfcniité. 
Obfcurément,  adv. 
Obfcurité  ,  £  £  Privation   de  bh 

mîere;  ténèbres. 
Obsécrations  ,  £  £  plur.  t.  d'Anth 

quîté. 
Obsédé  ,   ée ,  part. 
Obséder  ,  v.  a.  Il  fe  dit  des  démons 
qui  tourmentent  une  perfone  ail 
dehors  ;  être  afliduement  auprès 
de  quelqu'un  ;  le  fatiguer.  • 
Obfeques  ,  f.  £  jplur. 
Obfervance  ,  £  £  Aâion  par  la- 
quelle on  obferve  une  loi  ;  une 
cérémonie  ;  confiitution  ;  règle; 
ftatut. 
Obfervandn ,  £  m.  Sorte  de  Re* 

lieieux. 
Ob&rvateur  ^  trice  ,  £  m.  &  £ 
Obfervation  ,  £  £ 
Obfervatoire  ,  £  m.  Édifice  Ae/Eà^ 
né  aux  obfervations  afironomî* 
ques. 
Obfervé,  ée,  part. 
Obferver  ,  v.  a.        • 
Obfeffion ,  £  £  Eut  de  celui  qni 

eft  obsédé  ;  aâion  d'okéder. 
Obfidiane  »  adj»  £  Pierre  pà/idiane» 
Obfidional  »  aie ,  ad),  u  de  Blafon». 

&  de  Monoie. 
Obftade,  £  m. 
Obftination  ,  £  £ 
Obftiné,  ée,  part. 
Obftinément ,  ad^. 
Obftiner ,  s'OJbftiner  ,  v.  rédpr.' 
Obftruôif ,  ive ,  adj.  t.  de  Médecine; 
Obftruâion  ,  £  £  Empêchement 

au  cours  des  humeurs. 
Obftrué  ,  ée  ,  part. 
Obftruer,  v.  a.  Caufer  de  i'obftni- 

âion. 
Obtempérer  ,  v.  n.  t.  de  Pratique. 

Obéir.  ^ 

Obtepii,  v.a.  Ufe  conjugue  comme 
tcnir^ 
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Obtentioii  ,  t  t     ^ 

Obtenu,  ne,  part. 

Obturatenrs  ,  adj.  nu.  plan  t  d'A- 

natomie. 
Obtus ,  ad),  m.  t.  de  Géométrie. 

Angle  obtus  H  fe  dit  auffi  d'un 

efprit  qui  n'eft  ni  fiibtîl  ni  pén4* 

•  trant. 
Obtnfangle ,  ad),  m.  t.  de  Géomé' 

trie.  TriangU  ohtufangU. 
Obus  ,  f.  m.  t.. d'Artillerie. 

On  dit  auffi    Ohstfi<r,  ;    mais 

l'Académie  préfère  Ohus.  - 
Obvention,  f.  f.  Imp6t  Ècdéfia- 

ftique.    . 
Obvier ,  y.  n.  Prévenir  ;  aller  au 

devantb .    . 
Oca.,  f.  f.  Sorte  de  racine. 
Occafe  ,  adj.  m.  &  f.  t.  d^Aflro- 

nomie.    > 
Occafion  ,  f.  f. 
Occaiion,  f.  f.  Divinité  allégori- 

que,  qui^préfide  au  moment  le 

plus  Êivorable  pour  réuffir   dans 

une  entreprife. 
Occafîonaire ,  C  m.  Ce  mot  fe  trou- 
ve dans  Mézerai  pour  Aventurier. 
Occafioné  ,  ée  ,  part. 
Occafionel  »  ele ,  adj. 
Occafionélement ,  adv* 
Occafioner,  v.  a. 
Occident ,  f.  m.  Le  couchant. 
Occidental ,  aie  ,  adj. 
Occipital,  aie  ,  adj.  t.  d'Anato- 

mie. 
Occiput ,  f.  m.  t  de  Médecine  & 

d'Anatomie.  Le  derrière  de  la  tâte. 
Occire ,  v.  a.  Il  eft  vieux.  Tuer. 
Ocds  ,  ife  ,  part.  Tué. 
Ocdfion  ,  f.  f.  Il  eft  vieux. 
Occulution  ,  f.  f.  t.  d'Aftronomie. 
Occulte,  adj.  m.  &  f.  Caché. 
Occupant ,  ante  ,  adj. 
Occupation,  f.  f. 
Occupé  ,  ée  ,.  part. 
Occuper  >  ¥•  a.    . 
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Occurence  ,  f.  f.  Conjonôure  ;  ren^» 
contre. 

Occurent,  ente  ,  adj.  Qui  fur* 
vient.  ' 

Océan  ,  f.  m.  Dieu  marin. 

Océan,  C  m.  C'eft  toute  réten^- 
due  de  l'eau  qui  envîrone  la 
terre. 

Océane  ,  adj.  £  La  mer  Océane^ 

Océanien ,  ene  ,  adj.  Qui  apatw 
tient  à  rOcéan. 

Oche  ,  f.  £  t.  de  Charpentier. 

Oché  ,  ée  ,  part. 

Ocher ,  V.  a.  Faire  des  oches. . 
On  dit  auffi ,  &  même  |^us 
communément  Hoche  ,  en  y  ai^ 
pirant  même  la  lettre  h  ;  d*oii  il 
luivroit  qu'on  devrpit  dire  Hoché^ 
&  Hocher  :  mais  ces  deux  mots 
ainfi  écrits  &  proaoncés  fe  pre- 
nent  dans  un  autre  fens. 

Ochlocratie ,  f.  £  Gouvernement 
oîi  tout  dépend  de  la  feule  po* 
puiace. 

Ochre ,  £  £  Certaine  terre  dont 
fe  fait  une  couleur  jaune. 

On  trouve,  ocre  fans  h  dans  lei 
Diâionaires  de  Richelet  ,  Jou- 
kert ,  Danet  &  Boudot  ; .  mais 
puifque  les  Latins  ,  en  tirant  ce 
mot  du  Grec  ,  ont  imité  l'Or* 
thographe  de  leurs  Auteun  ,  il 
fefxu>le  que  nous  devons  auffi 
les  imiter  en  écrivant  ochre  ,  qui 
a  plus  de  raport  au  Latin  ockra^ 

Sie  le  mot  ocre  fans  h^  Le  terme 
rec  momre  qu'on  devroit  mê- 
me écrire  &  prononcer  ôçhre.  . 
Ochnis ,  £  m.  Plante. 
Oâacdre ,  £  m.  t«  de  Çéométrie. 
Oâant,  £  m..  lAftrument  d'Aftco*! 

nomie, 
Oâante  ,  adj.  t.  numéraU 
Oâantieme ,  adj.  m.  &  f.  Nombre 

Ordinal. 
O^Uvaire  j  £  m-  U  Ecdrfiaftiqiie^ 
Tttij 
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Oâavt  ,  C  f.  t«  de  Briviairt. 
Oôavine  ,  f.  f.   Efpece  de  petke 

épinete. 
Oôavo  «  f.  in.  t.  de  Lîbrame./»- 

oitavo. 
Oâil  ,   adj*  VL  t.  d'Aftronomie. 

Oâobre ,  f.  tn.  Dixième  mois  de 
Tannée. 

Oâogame ,  f.  ixk  &  f.  Qui  a  été 
marié  huit  fois* 

Oâogénaire  »  ad),  m.  &  f. 

Oâogone  ,  ad),  m.  &  f .  &  f.  m.  t. 
de  Céômétrit.  Figure  qui  a  hait 
•  angles. 

O^Toi ,  r.  m.  Coiiceffion  de  quel- 
que grâce. 

Oftroyé  ,  ée ,  part. 

Oftroyer  ,  v.  a.  Acorder* 

Oâuple  ,  ad),  m.  8t  f .  c  d'Arith- 
métique. 

Ocubire  ,  ad),  m.  &  f.  U  eft  auffi 
fubftaotif.  t.  d'Opdaue. 

Oculairement  «  adv.  Viiiblemetit. 

Oculifte  ,  f.  m.  Chirur^en  qui  trai- 
te les  maladies  des  leux. 

.Oculus  Chriiti  ,  f.  m.  Sorte  de 
phnte. 

Oda  ,  f.  f.  Chambre  des  Pages  du 
Grand-Seignew. 

OddoBiffi  ,  ou  Baehi ,  U  m.  Chef 
de  la  Gttrderobe  du  Grand-Sei- 
enenr. 

0&  ,  i.  f.  Sorte  de  Poéfie. 

Odétim ,  f.  m.  t.  d*AiitiqiBté. 
On  dit  auffi  Oééon  en  le  fran- 

'  ciTant  ;  mais  l'Académie  préfère 
Odium. 

Odeur ,  f.  £ 

Odieufemetit ,  adr. 

Odieux ,  eufe  ,  a^. 

Odin  ,  f.  m.  Principale  Dirimié  des 
anciens  Danois. 

Odometre  ,  ou  Pédomette  ,  f.  m. 
Infiniment  de  Géométrie.  C*eft 
la  méoiediofe  que  )c  Compas. 


Odondard-Bachi  ,  f.  m.   Premier 

Officier  de  la  Founere  du  Roi 

de  Perfe. 
Odomalgie»  f.  f.  Mal  des  dents. 
Odootalaique  »  C  nu  &  ail^.  ol  &  £ 

t.  de  Médecine. 
Odontique ,  £  sn.  t.  de  Médecine. 
Odorant ,  antê  ,  ad).  Qui  fent  bon. 
Odorat ,  £  m. 

Odoration  «  £  £  t.  de  Phyfiqne. 
Odoré  9  ée  9  part. 
Odorer  ,  ▼.  a.  Sentir  par  l'odonc. 
Odoriférant ,  ante  ,  a^ 

'    Danet  écrit  odorifirem ,  parce 

3ue  ce  mot  tire  fon  origine  des 
eux  mots  Latins  ,  odor  Si  fattu* 
Mab  l'Académie  ,  Furetieie  » 
Monet ,  Binet ,  Richelet  ,  & 
Joubert  écnvÊnt  ^êdorUîéram^od»' 
rifirante  avec  \ma\6i  Tnûige  a 
confirmé  cette  Orthographe. 

Odyisée  «  £  £  Poème  composé  par 
Homère. 

Sconomat ,  V.  ÉcoMomat» 

(Econome  «  V.  Économe. 

Œconomîe  ,  V.  Économie, 

Œconomique  ,  V.  Écomomi^m 

(E^conomiquement ,  V.  Écoaomi» 
quement, 

(Ecooomifer»  V.  Écomomftr* 

GEcuménicité ,  £  £ 

Œcuménique  ,  ad),  m.  &  £  Um- 
verfeL 

€Ecuiiiémquement  «  adv. 

L'Académie  conferve  Ta  dans 
ces  trois  mots  ,  &  écrit  Concik 
ctcuménique  ;  Evêqiu  acumâti^mi^ 
à  cauTe  de  leur  étymologie  la- 
tine acttmenicus. 

(Edématenz ,  «nfe ,  adj.  t.  de  M^ 
decthe. 

(Edéme  ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Selon  Fuiâge  de  notre  Langue, 
lorfque  le  mot  s'alonge  %  Vc  s'a- 
brège :  aiofi  quoiqu'on  prononce 
ŒOsme ,  on  dit  Vdcmautoc 
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<Eil ,  f.  m.  Acad.  Rich.  Jouh. 
On  prononce  «ici/,  tnab  il  faut 
écrire  «i/>  &  au  pluriel  i<ux. 

Nos  anciens  écrivoient  ytux , 
parce  que  c'étoit  FuAge  de  chan* 
ger  ri  en  y  au  commencement  des 
mots  :  mais  comme  cet  y  n*a  pas 
ici  d'autre  fondement ,  il  doit  ce- 
der  fa  place  au  fimple  i  «  puîT- 
qu'on  prononce  Uux.  On  dit  en 
terme  o'Archîteâure  »  dis  mils  de 
hauf. 
•  CiUade  »  £  £  Regard  j  coup  d'ûûl. 

ffiillere  ,  ad),  f.  fi  fe  dit  des  deujt 
dents  canines. 

Qn   prononce    (EuilUdt  & 
(EuilUre* 

<Cillet ,  f.  m.  Fleur. 

(Eiliétrie  »  f.  f.  Lien  planté  de  dif- 
férens  œillets. 

(EiUeton  ^  f.  m.  Rejeton  d'oeillet; 

<EiIietoné  ,  ée ,  part. 

<EilIetoner  ^  v.  a.  ôter  les  dnOetons 

^  dei  œillets. 

On  prononce  iKuUUt^  iEmUi^ 
trie ,  &  aînfi  des  autrai. 

<Enanthe ,  f.  f.  Plante. 

On  a  auffi  écrit  iEnoAthi. 

Œnas ,  £  m.  Pigeon  iânvage, 

<Ené!éum  »  £  m.  t.  de  Pl^rmacie* 

(EoniiUce  «  £  £  Art  <)e  deviner  les 
chofes  futures  par  les  oMSumo. 

CEpata ,  £  m.  Aiivt. 

Œiipe ,  £  m.  t  de  Médecine. 

dETophajge  »  £  m.  t.  d'Anatomie. 

Œuf 4  Cm. 

Œuvé ,  ée  j  adj.  H  Te  dit  des  foiC- 
fens  «qoi  ont  des  oeufi. 

(Euvre ,  £  £  Beft  mAkvUnuk  u 
de  Chimie  :  Le  frsiMdmmre  :  & 
en  pariant  d'un  aecueil  d'Eftatn» 
pes  ou  de  Muiique  :  Tout  f 'Cff- 
vre  de  fTateeu  ,  de  XjtUy. 

On  l'emploie  même  quelquefois 
au  mafcuiiB  dans  le  (èns  le  plus 
ocdinaice  :  Vm  fi  V^^  «mu  | 
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€€  faïnt  auvre  :  c'eft  qu'en  effet 
venant  du  neutre  Ofus^  il  a  id 
être  mafculin  dans  Ion  origine  ; 
&  ce  n'eft  que  par  corruption 
qu'il  eft  devenu  féminin. 

Oftenfant ,  ante  «  adj. 

Offenfe ,  £  £ 

Offensé  9  ée  »  part. 

Offenfer ,  v.  a. 

Offenfeur^  £  m.  Qui  offenfe. 

Offenûf,  ive»  adj.  Qui  ataqiie  i 
qui  offenfe. 

Oifonfive  ,  £  £  Ataque. 

Offenfivement  »  adv. 

Offert ,  erte  ,  part. 

Offert» ,  £  £  c  Eccléfiaftique. 

Offertoire ,  £  m.  t.  d'Êglîfe. 

Office  ,  £  m. 

Oftcial ,  £  m.  Juge  de  Cour  d'É« 

Officiai ,  aie  ,  adj.  t.  de  Médecine^ 

Offidalité  ,  £  £  Cour ,  ou  f  urîfdi- 
aion  de  l'OfficiaL 

Officiant ,  ante ,  a£. fie  £  m.6ct 

Officier ,  v.  n.  Prébder  à  l'Office 
divin. 

Officier  ,  iere ,  £  m.  &  £  Celtn 
qui  eft  pourvu  d'une  charge  ; 
d'un  office. 

L'Académie  d>ferve  que  !• 
veibe  O&eier  eft  de  quatre  iyl- 
labes  ,  &  mie  le  nom  n'eft  que 
de  trou  ffiobes. 

Officienfement ,  adv. 

Offibieuz ,  eufe  ,  adj. 

Ofidnal ,  aie  «  ad),  t.  de  Pharma- 
de. 

Offrande ,  £  f. 

Oftam  .  a^.  t.  de  Pratique. 

Offre,  £  £ 

Offrir ,  V.  a.  Piéfenter. 

J'offire  ,  la  ofm ,  il  ofie  : 
nous  offrons  ,  vous  eâirci,  ,  ila 
offnem.  J'offrois.  J'offris.  J'ai 
offert  J'offi*iraL  J'effmob.  Offi'e, 
offrea.  Que  j'ofte.  Que  j'oCôff^ 
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que  ta  ofiTrifles ,  qu'il  ofiilt  :^e 
nous  offiriffions  ,  que  vous  oSrif- 
fiez ,  qu'ils  offriflent.  Offrant.  Ce 
dernier  mot  devient  fubflantif  en 
cette  façon  de  parler  :  au  plus 
offrant. 

On  prononce  Ofrande^  Ofrant^ 
Ofre  »  Ofiir  :  cependant  on  j 
conferve  les  deux  /,  parce  que 
ces  mots  vîenent  du  Latin  Offerre. 

Ofiufqué  »  ée  ,  part. 

Offuiquer ,  v.  a.  Empêcher  la  vue  ; 
oblcurcîr. 

Ogive ,  £  f.  t.  d'Architeôure. 

OgoeOe ,  f.  f.  t.  de  Blafon. 

Ogre ,  f.  m.  Monftre  imaginaire. 

Oh  1  interjeâion. 

Oho!  interjeâion. 

Oie ,  £  £  Efpece  d'oifeau  aquati- 
que. 
On  écrit  auf&  Oye  :  mais  l'A* 

'   cadémie  préfère  OU  :  &  on  le 
prononce  ainfi. 

Oignement ,  £  m.  Âôion  par  la- 
quelle on  oint. 

Oignon  ,  £  m.  Plante  potajgere. 

Oignonety  £  m.  DiminutifT 

Oignoniere ,  £  £  Terre  femée  d'oi* 
gnons. 

orne  ,  £  £  Potage. 

On  ne  prononce  point  l'i  ^  & 

•   on  mouille  les  deux  //.    > 

Oindre ,  v.  a.  Froter  d'huile* 
J'oins ,  tu  oins  ,  il  omt  :  noul 
oignons  ,  vous  oignez  ,  ilsf  oi- 

gient  J'oi^ois ,  &c.  J'oienis  , 
c.  J'ai  omt  ,  &c.  J'oindrai  « 
&c.  J'oindrois  ,   &c.  Oins  ,  oi- 
gnex.  Que  j'oigne ,  &c.  Que  j'oi^ 
gniffe ,  &c.  Oignant.  ~ 
Oing  ,  £  m.  Il  n*eft  d'ufage  qu'en 

cette  phrafe  :  Vuux  oing. 
Oint,  ointe,  part. 
'Oîfeau ,  £  m. Tout  animal  qui  vole. 
C'eft  aoili  an  t.  de  Manœuvre. 
Oifelé»  ée^  part. 
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Oifelei'  ;  V.  a.  t.  de  Fancooetic. 
Drefler  des  oifeaux. 

Oisélerie ,  £  f.  Métier  de  prendre 
&  d'élever  des  oifeaux. 

Ve  eft  muet  dans  OifeU ,  Oî- 
feUr  9  OiftUur  ,  Oifelitr  :  mab  3 
fe  prononce  ouvert  dans  Oisâf 
rie ,  parce  que  notre  langue  n'ad- 
met pas  volontiers  deux  ^  muets 
de  fuite.  ' 

Oifeleur  ,  £  m.  Qui  prend  des 
oifeaux. 

Oifelier  ,  £  m.  Qui  élevé  &  vend 
des  oifeaux. 

Oifeux  »  eufe ,  adj.  Fainéant. 

Oifif ,  ive  9  adj. 

Oifillon  ,  £  m.  Diminati£ 

Oifivement ,  adv. 

Oifiveté  ,  £  £  . 

Oifon  ,  f.  m.  Jeune  oie. 

Oléagineux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  eft 
de  fubftance  huijeufe. 

Oléandre  ^  £  £  Arbrifleau. 

Olécrane ,  £  m.  Éminence  fituée 
derrière  le  pli  du  coude. 

OlfaAoire  ,  adj.  m.  &  £  t.  d'Ana- 
tomie.  . 

Oliban  ,  i  m.  t;  de  Pharmacie. 

Oligarchie  ,  £  £  Gouvernement  èk 
peu  de  perfbnes.  . 

Olig^rchiaue ,  adj. 

Oligotropnie.y  £  t.  r.  de  Médecine 

Olim  ,  mot  .empranté  du  Latin  , 
qui  fignîfie  Autrefois^  &  dont 
on  fe  fert  pour  défigner  les  ao* 
ciens  Regifires  du  Panemenc  :  La 
Olim. 

Olii^det  £  f.  t.  de  Fourbifleur. 
Lame  d'épée  fort  fine. 

Olivaire  ,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Olivaifon  ,  £  &  Saifon  où  l'on  Eût 
la  récolte  des  olives. 

Olivâtre  ,  adj.  txu  &  £  De  couleur 
d'olive. 

Olive ,  f.  £  Fruit  à  noyau^ 

Olitre»  f  £  £  plur.  c.  d'Architeâure. 
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G&vtt ,  f.  m.  Lieu  planté  d'oliviers. 
Olivete ,  f.  f.  Plante  qui  fournit  de 

l'huile.  - 
OUvetes ,   £  £  plur.   Efpece  de 

danfe. 
Olivier  9  f.  m.  Arbre. 
Ollaire  ,  ad].  £  Pierre  oUaire. 
Olographe ,  V.  Holograpàe. 
Olympe»  £  m.  Montagne." 
Olympiade  »  £  £  Époque  de  qua- 
tre ans. 
Olympien  ,  adj.  m. 
Olympiens  »  £  m.  plur.  Les  douze 
principales  Divinités  ;   favoir  » 
Jupiter  »  Mars ,  Neptune ,  Plu-, 
ton ,  Vulcain ,  Apollon  ,  Junon  J 
Veft» ,  Minerve ,  Cérès,  Diane 
&  Vénus. 
Olympionique  ,  f.  m,  Viâori^uz 
.   dans  les  Jeux  olympiques. 
Olympique  ,  adj.  m.  &  £ 
Olyra ,  £  £  Plante. 
Oniara  ,  £  m.  Grand  du  Royaume 

de  Perfe. 
Ombelle  ,  £  L  t.  de^Blafop  »  &  de 

Botanique. 
Ombellifere ,  ad),  m.  &  £  t.  de 

Botanique. 
Ombilic  j  £  nkt.d'Anatomie,  &  de 
•   Botanique. 

Ombilical ,  aie ,  adj.  t  d'Anatomie. 
Ombrage  ,  £  m.  • 
Ombragé ,  ée  ,  part 
Ombrager  ,  v.  a.  Donner  de  Tom* 
.   brage  ;  caufer  du  foupçon.. 
Ombrageux ,  euTe  ,:  adj. 
Ombre ,  £  £ 
Ookbre  ,  Jeu ,  V.  Nombre. 
Ombré  ,ée,  part. 

8mbrei^  y.  a.  t.  de  Peintre, 
mbreux  »  eufe  «  adj.  Qui  £ût  de 
Tombre. 
Oméga ,  £  m.  .Nom  de  la  dernière 

lettre  de  l'Alphabet  Grec. 
Omelete ,  £  £ 

Daaet  {c  Jonbert  écriycnt  4Ur 
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melette  ,  à  caufe  du  Latin  almu* 
leta.  Mais  il  oaroit  plus  naturel 
que  ce  mot  ioit  un  composé  de 
deux  autres  »  d*çtufs  &  de  méier^ 
dont  on  a  fait  omeleue  ,  c'efl-à* 
dire  ,  œufs  mêlés.  C'eil  le  fentî- 
ment  de  M.  la  Motte  le  Vayer; 
&  Richelet  lui  donne  fon  fuffra- 
ge ,  lorfqu'il  dit  (fx* omelette  vaut 
mieux  qu'aumelette  &  am^lettfm 
Mais  pourquoi  y  mettre  aujour- 
d'hui deux  / ,  puifqu'on  n'y  ea 
•  prononce  qu'un  ?. 

Omettre  »  v.  a.  Ne  jpas  f{^ire  ;  pafler 
fous  filence. 
On  le  conjugue  comme  Mettre', 
mais  dans  ces  deux  mots  on  ne: 
prononce  qu'un  /  :  fi  en  y  en. 
conferve  deux  ,  c'eft  à  caufe  dtf 
Latin  Mitt^re  &  Omittere. 

Omis  ,  ife  ,  par^ 

Omiflion»  £  £ 

Omnifcience  ,  £  £  t.  de  Théologie. 

Omoplate  ,  £  £  Os  de  l'épaule.     > 

Omphaiocele ,  £  £  t.  de  Médecine; 

Omphalodes  ,  £  m.  Plante. 

Omphaloptre ,  adj.  m.  &  £  t.  d'Op- 
tique. 

Omras  ,  f.  m.   Titre  des  Grands 
Seigneurs  de  la  Cbur  du  MogoL 

On  ,  pronom  perfonel  indéfini. 
L'Académie  obferve  qu'en  cer- 
taines occafions ,  pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation ,  on  met, 
avant  On  l'article  U ,  dont  Ve  s'é- 
lide.  //  faut  que  ton  confente. 
Si  Von  nous  entendoit. 

Onagra  ,  f.  £  Plante. 

One  ,  onques  ,  adv.  de  temps.    ^ 
On  écrivoit  autrefois  Oncquet^ 
mais  l'Académie  écrit  Onques. 

Once  y  £  £  Poids.  Ç'eft  la  ieizie- 
me  partie  de  la  livre  de  Paris. 

Once  y  £  £  Animal. 

Onciales  ^   adj.  £  plur.  t.  d'Anti^, 
quaire. 
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Oncle  »  £  ou 

Onâioa,  C  f.  Aâîon  d'oindre. 
Onâueux  ,  eufe ,  adj. 
Onâuofité,  f.  f.  Humeur  grafle. 
Onde  fui  Eao  ;  flot  ;  vague. 
Oiidé  f  ée  f  âdj.  Fait  en  ondes. 
Ondée  ,  {.  L  Pluie  qui  n'eft  pas  de 

durée. 
Ondin  ,  ifi6  «  £  ou  &  f.  Nom  que 

le»  CabalÛles  donnent  aux  pré- 
tendus efprits   qui  habitent  les 

ofldesé 
Ondoiment,  f.  m.  Baptime  oii  on 

n'obTerve  que  TeiTentiel  du  Sa* 

crement. 

On  écrit  auffi  Ondoiement  : 

mais  on  n'y  prononce  pas  cet  e. 
Ondoyant ,  ante  ,  adj. 
Ondoyé  »  ée  ,  part. 
Ondoyer ,  y.  n.  &  a.  Baptiiêr  (ans 

obferver  les   cérémonies  qu'on 

doit  enfmte  fup[^éer;  faire  des 

ondes* 
Ondulation  «  f.  f.  t  de  Phyfique. 
Onéraire  »  adTj.  m.  &  C  Qui  eft 

chargé  d'une  chofe  dont  un  autre 

a  l'honeur. 
Onéreux  ,  eufe  »  adj.  Qui  eft  à 

charge. 
Ongle  «  r.  m. 

Ongle  »  ée ,  adj.  t.  de  Blafon. 
Onglée  ,   £  £  Grand  froid   aux 

doigts. 
Onglet  »  £  m.  t.  de  Reliure  «  & 

&  Memiiferie. 
'Ongletes  ,  £  £  phir.  t.  de  Sémriër. 
Onguent ,  £  m.  Médicament. 
Onirocritie  «  £  £  Art  d'expliquer 

les  fonges. 
Onirocritiqne ,  £  £  Art  de  deviner 

l'avenir  par  les  fonges. 
Oniropote  ,  £  m.  Qui  traite  des 

fonges. 
Oniroicopie ,  £  £  Science  de  Tin- 

terprétatîon  des  fonges. 
Onkototnie ,  £  £.  t.  de  Qiimrgie. 
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Onôeenuure ,  £  m.  Monftre  &• 
buleux. 

Onocrotale  j  £  m.  Oifeau  de  ma* 
rais. 

Onomancie  ,  £  £  L'art  de  deviner 
par  le  nom  d'une  perfone  ce  qui 
doit  lui  ariver. 

Onomatopée ,  £  £  t.  de  Grammaire. 

Onycomancie ,  £  £  Divination  qui 
fe  fait  par  le  moyen  des  ongles. 

Onyx  ,  C  m.  Pierre  précieufe.  . 
Quelques-uns  dirent  onice.  Ri* 
chelet  écrit  onix  ;  c'eft  une  fauie« 
proe  que  ce  mot  vient  du  Lada 
Onyx. 

Oiue ,  £  &  adj.  t  miméraL 

Quoique  ce  nom  n'aie  point 
d'aipiration  »  cependant  il  a  le 
même  nfaoe  que  les  noms  aQ»* 
pires  y  en  lone  qu'on  dit  le  o^e  » 
du  on^e  f  de  onu  ^  fue  on^  ;  & 
même  au  pluriel  tes  on{e  ,  on  ne 
dit  point  (èotir  ia  lettre  s  ;  on 
prononce  les  hon^e. 

Onùeme ,  adj.  numéraL 

On  écrit  le  onzième ,  la  on^ 
me ,  feloo  ie  P.  fiouhours ,  & 
Thomai  Corrieille  :  Vaugelas 
condamnoit  cette  Orthographe  ; 
l'Académie  dit  qu'on  écrit  éga- 
lement des  deux  manières;  &  la 
remaraue  précédente  autorife  àne 
point  élider  la  voyrte.  Cela  vient 
vraifembbblemeftt  de  ce  que  » 
quand  on  prend  de  fiaite  les  nom- 
bres, on  dit  :  le/remUff  le  dtmx, 
le  trois  ,  le  quatre  ,  le  eittq  ,  U 
Jix,.»lediXfle  on^ ,  le dottfe^ 
&  de  mime  U  fécond ,  le  iroifie* 
in# ... .  lefixieme .  •  •  l^btienu^ 
le  ûn^ieme  ,  le  dou^heme^  &c 

Onzièmement ,  adv. 

Quoique  ces  mots  vienem  èé 

Latin  undecim,  on  oe  doit  pas 

écrire  un^e  ,  unrieme  :  ce  feroient 

des   fautes  griffieres.  Tout  M 

mondl 
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monde  écrit  volonté ,  quoique  ce 
pot  viene  du  Latin  voluatas.  On 
écrit  pareillement  d'emundare  , 
in\onder  :  comme  momU  ,  /on' 
der*,  fonSiion  ,  Hongrit  ,  jon^- 
Hion  ,  Nonct ,  point  ,  poncer  , 
quiconque  ,  rompre  «  jommairc' 
m<nt ,  ombre  »  o/ic^  ,  o/i^e  >  on* 
Bion ,  onguent  »  ^'^^^/^  »  ôf  fem<- 
blables  ;  quoiaue  ces  mots  tirent 
leur  analogie  des  Latins  mundus , 
fundare  ,  fun&lo  ,  Hungaria  » 
junHio^  Nuntius ,  punSt^m  ,  ^«i*- 
çumque\  y  rumpere  ,  fummatim  , 
umb^a  ,  «/icjâ  ,  i//?</tf  ,  (ca^io  , 
unptentum  »  unguis  9  $*(:•  lU  eft 
vrai  qu*on  écrit  )es  /fi/j7j  de  ^/i/i- 
ni ,  &:  ^^/i^r  de  defynéfus  ;  mais 
deu^  6u  trois  mots  ne  doivent  pas 
'  changer  une  règle  ;  c'eft  gne  ma- 
xime reçue ,  que  l'exception  con- 
firme la  règle  >  loin  de  la  détruire  : 
&  d^ailleurs  ces  mots  fjp  proQon- 

•  cent  comme  un. 

Oolites ,  f.  m.  plur.  Sortp  de  pierre* 

Opacité  y  U   t  Qu»lij;é  des  corps 

'     opaques. 

Opale  ,  f.  f.  Pierre  précieufe* 

Opaque  ,  adj."  m.  &  (1  Epais  ;  qui 
n'eft  point  tranfparent. 

Opéra  ,  r.  m.  Comédie  ou  Tragé- 
die en  Mufique. 

On  doit  écrire  aupjur.  des  Opé- 
ra ,  fans  s  ;  c*eft  le  (entiment  de 
rAcadémié. 

Opérateur ,  trice  »  £  m.  &  f« 

Opératipn ,  f.  f. 

Opéré  9  ée ,  part. 

Opérer ,  v.  a.  ' 

0pe^  «  f.  m.  plur.  t.  d'Arcbîteâure. 

Ophiogenes  ,  f.  m.  plur.  t.  d'Anti- 
quité. 

OphioglofTe ,  f.  f.  Plante. 

Ophiolatrie ,  C  f.  Culte  des  Ser- 
pe»s.  .      ^ 

Ophiomande  ,  Cf.  Dimation  qui 
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fe  fait  par  robfervation  des  Sef- 
pens. 

Qphiophage ,  £  in.  Çc  f.  Qui  mange 
des  Serpens. 

Qphite  ,  adj.  m.  Efpçce  de  marl^re* 

Ophris  9  {,  m,  Plante. 

Ophthalmie  »  f.  £  Maladie  des  ieux. 

Ophthalmique ,  ^dj.  Qui  concerne 
les  ieux. 

Ophthalmographîe  ,  £  f.  t.  d'Ana* 
tomie. 

On  écrif^au$  ces  trois  mots 
fans  h  ;  mais  abufivement ,  puis- 
qu'ils vienent  du  Latin  Opàthéb^. 
mus  y  Op^aimia  «  ^c. 

Opiat ,  il  m.  t.  de  Médecine. 

On  prononce  le  t  :  delà  vient 
que  Ton  a  au^  écrit  Opiate  : 
mais  l'Acadéipie  {^réfère  Qpia$^ 

Opjmes ,  ù  L  plun  t.'4'Amiquité» 

Opinant ,  {,  m. 

Opiner  ,  y.  n.  Dire  fon  avjs- 

Opiniâtre ,  adj.  ip.  ^  f.  ÔC  fubft. 

Opiniâtre  «  ée  «  part. 

Opiniâtrement  j  ^dx* 

Opiniâtrer  ,  v.  a. 

Opiniâtreté ,  f.  C 

Opinion ,  £  f. 

Dpifthographe  »  adj.  m*  ^  £  Qui  eft 
écrit  au  revers. 

Opifthotanos ,  £  m.  t  de  Méde- 
cine. 

Opium  ,  £  m.  Suc  de  pavot. 

On  francife  quelquefois  ce  mot 
en  prononçant  Opion  :  mais  c'eft 
u^e  corruption  dqnt  l'Académie 
ne  £iit  aucune  mention. 

Opobalfamum  »  £  m.  Suc  du  bao- 
nûer. 

Opopanax ,  £  m*  Sorte  de  Gpmme. 

Oppilatif  »  ive,  ad},  t.  de  Méde- 
cine. 

Oppilation  ,  £  £  Obftniâioiu 

Oppilé  ,  ée ,  part, 

Oppiler  9  y.  a.  Caulêr  des  obftm- 
âiqns:  boucheries  conduits  d'un 
Vvv 
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corDS  par  oii  coulent  les  humeurs. 
On  prononce  Opilatif^  Opi- 
lation  ,  Opilé  ,  OpiUr  ;  &  l'A- 
cadémie écrit  même  ainfi  :  fi  donc 
on  y  conferve  les  deux  p ,  c'eft 

Îarce  que  ces  mots  vienent  du 
.atin  Ôppilare, 

Opportun  ,  une  ,  ad].  Favorable. 

Opportunité  .  f.  f.  Occafion ,  lieu 
Se  temps  favorable. 

Oppofant ,  ante  ,  adj. 

Opposé  ,  ée ,  part. 

Oppofer,  V.  a. 

Oppofite ,  ad),  m.  &  f.  Il  s'emoloîe 
aufC  fubfîantivement  ;  &  c'eft  au- 
jourd'hui fon  feul  ufage  ,  POp- 
pofite. 

Oppofition  ,  f.  f. 

Opprefsé ,  ée-,  part. 

Opprefler  ,  v.  a.  Preffer  fort  ;  op- 
primer. 

OpprelTeur  ,  f.  m«  Qui  opprime. 

Oppr^flion  I  f.  f. 

Opprimé,  ée,  part. 

Opprimer,  v.  a.  Vexer;  fouler; 
accabler. 

Richelet  retranche  un  p  de  tous 
ces  mots  :  il  ne  faut  pas  l'imiter  ; 

Earce  que  ces  mots  vienent  du 
>anii  bpprimtrt. 

Opprobre  ^  f.  m.  Déshoneur. 

Opras  ,  f.  m.  Titre  des  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  de  Siam. 

Opfigone  «  adj.  m.  &  f.  Ce  qui  eft 
produit  dans  un  teams  poftérieur. 

Optatif,  C  m.  t.  de  ôrammaire. 

Opté  ,  ée ,  part. 

Opter  ,  v.  a^  Choifir. 

Opticien  »  f.  m.  Qui  fait  ou  qui  en- 
feigne  l'Optique. 

Optimifme ,  1.  m.  t.  de  Philofophie. 

.Optimifle ,  f.  m.  Celui  qui  admet 
Voptimifme. 

Option ,  r.  f.  CbobcT 

Optique ,  f.  f.  Science  qui  enfeigae 
comment  fe  Uix  la  vuion. 
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Optique  >  ad),  m.  &  £  Qui  a  t»^ 

port  à  la  viiion.  Nerf-opùqui^ 
Opulemment ,  adv. 

On  prononce  Opulamenu 
Opulence  ^  (.  t\ 
Opulent ,  ente ,  ad).  Riche* 
Opuntia  ,  fk  f.  Plante. 
OpufcuIe«  f.  m*  Petit  otivrage. 
Or,  particule   qui  fert  à  lier   oa 

dii'cours. 
Or  ,  f.  m. 

Or-fol ,  f.  m.  t.  de  Banquier. 
Oracle  ,  f.  m.  On  appelé  ainfi  ceux 

qui  prédiibient.  l'avenir  fous  k 

nom  de  quelque  Divinité. 
Orage ,  f.  m. 
Orageux  ,  eufe  ,  ad}.. 
Oraifon  ,  f.  f. 
Oral ,  f.  m.  Sorte  de  voile. 
Orale  ,  adj.  f.  Qui  paffe  de  bouche 

en  bouche  :  Tradition  oraUm^ 
Orange  ,  f.  f.  Fruit. 
Orangé  ^  ée  ,  adj. 
Orangeade  ,  f.  f.  Boiflbo.  ' 

Orangeat ,  f.  m,  Efpece  de  confiture 
Oranger,  f.  m.  Arbre. 
Orangerie  ,  f.  & 
Orateur,  f.  m. 
Oratoire  ^  adj.  m.  &  f. 
Oratoire,  f.  m.  Petite  chapelle pSi 

on  fe  retire  pour  prier. 
Oratoirement ,  adv. 
Oratorien  ,  f.  m.  Qui  eft  de  TOra* 

toire. 
Orbe ,  f.  m.  t.  d*A{lronomie. 
Orbe  ,  adj.  m.  &  f.  t.  de  Chimr^e; 
Orbiculaire,  adj.  m  âc.  £  De  figore 

ronde  &  iphérique. 
Orbiculairement ,  adv. 
Orbitaire ,  adj.  m.  &  £  t.  d*Anato- 

mie. 
Orbite  ,  £  f.  t.  d'Aftronomie  »  8c 

d'Anatomie. 
Orçà,  forte  d'adverbe. 
Orcades ,  £  £  plur.  Nymphes  des 

montagnes. 
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Orcanete  ,  f.  f.  Plante. 

Orchèl'ographie ,  (.  f.  Art  &  defcii- 
ption  de  la  danfe. 

Orcheftique ,  f.  f.  Art  de  la  danfe. 

OrcheAte  «  f.  f.  Lieu  où  Ton  place 
la  fymphonie. 

On  prononce  OrktfographU , 
Orktfii^iu  &  Orkeftre.  Plufieurs 
écrivent  ainfi  ce  dernier  mot  ;  & 
-^  le  t'ont  mafculin  :  mais  ce  mot  nous 
vient  du  hàXtnOrchtfira^  féminin, 
Ainfi  c'efl  abufivement  qu*on  le 
fait  mafculin  :  &  Ton  voit  qu'il 
iie  &ut  pas  écrire  Orcajire  ,  corn* 
me  Danet ,  c'eft  une  iaute. 

Orchis ,  ù  m.  Plante. 

Orcus  ,  f.  m.  Surnom  de  Pluton. 

Ord  ,  orde ,  adi.  Sale.  Il  eil  vieux. 

Ordalie ,  C  f.  Épreuve  en  ufage  chez 
les  anciens  r  ranvois* 

Ordinaire  »  ad),  m.  âc  f.  , 

Ordinaire  ,  f.  m.  Jour  de  Pofie. 

Ordinairement^  adv. 

Ordinal ,  adj.  m.  U  nt  fedit  quedes 

nombres. 
-Ordinànd  ,  f.  m.  Celui  qui  afpire 
à  recevoir  les    Ordres  ,  ou  qui 
les  reçoit. 

C*eft  aînfi  qu*il  faut  écrire  ,  à 
caufe  du  mot  Lntin  Ordinandusé 

Orditunt ,  f.  m.  Avéque  ou  autre 
Prélat  qui  donne  les  Ordres. 

Ordinateur ,  f.  m.  Celui  qui  met  en 
ordre. 

Ordination ,  f.  f.  Aâion  de  conférer 
les  Ordres. 

Ordo  y  f.  m»  t.  Eccléfiaftîque. 

Ordonance ,  f.  f.  Loi  ;  ftatut. 

Ce  ttiot  eil  toujours  du  fémi- 
nin ,  quoiqu'on  trouve  Ordonari' 
c€s  Royaux  dans  pluileurs  Livres. 

Ordonateur  «  f*  nu 

Ordoné  »  ée  ^   part» 

Ordonée  »  f.  f.  t.  de  Géométrie. 

Oidoner  »  y.  a* 

On  écrit  aufli  tou$  ces  aots  ayec 
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deux  n  «  Ordonnance  ,  &c.  maif 

on  n*en  prononce  qu'une. 
Ordre ,  f.  m. 
Ordure,  f.  f. 
Ordurier  ,  f.  m.   MdcUne  de  bois 

qui  fert  à  tranfporter  les  ordures. 
Ordurier  »  ère  ,  ad).  Qui  fe  plait  à 

dire  des  paroles  (aies. 
Oréade,  f.f.  Noms  quelesPayena 

donnent  aux  Nymphes  des  mon*. 

tagnes. 
Orée  ,  f.  f.  Le  bord  d'un  bois. 
Oreillard  ,  arde ,  ad).  U  fe  dit  d'un 

Cheval  qui  a  de  grandes  oreilles.^ 
On  dit  auffi  OriUard,  mais  paf 

corruption. 
Oreille  ,  C  f. 

Oreille  d'ours ,  C  f.  Fleur. 
Oreille ,  ée  ,  adj.  t.  de  Blafoo. 
Oreiller ,  i.  m.  Non  pas  orilUr. 
Oreillete ,  f.  f.  Petit  cercle  d'or  il 

l'ufage  des  femmes. 
Oreillons ,  f.  m.  plur.  Mal  quiyieni 

près  des  oreilles. 

Oii  dit  aùffi  Qrillpns  ^  mais  pat 

corruption. .-  . .•  v 
Orémus  ,  f.  m.  .t  Eçcléfiaftique. 
Orfèvre  »  f.  tn. 

On  dit  au  féminin  Orftvrtffi  i 

mais  r  Académie  n'en  £ut  aucune 

mention^ 
Orfèvrerie  j  f.  £  Tnivail ,  trafic  des 

Orfèvres. 
Orfraie ,  f.  f.  Oiff^^unoâume. 
Orfroi ,  f.  m.  Ornement  du  devant 

des  chapes,  fur.  JUck. 
Organe ,  C    m«   . 
Organeau ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
On  dit  «uffi  jfrgantau  :  T Aca* 

demie  préfère  Orgamaun 
Ofg^ique  I  ad),  m.  &  fl 
Organiiadon  ,  f.  f. 
Organisé  ,  ée  »  part 
Organifer ,  v.  su 
Organifie ,  £  in«  &  f. 
Organfin  ^  f.  m.  n  de  Maoufa^are. 
Vvvij 
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Organfini ,  ée  »  t>art. 

Organfiner  ,  y.  a.  Tordre  la  foîe. 

Orgafme ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

Orge ,  f.  f. 

Ce  tna|  étoit  autrefois  mafcii-* 
fin  ,  comme  venant  du  neutre  des 
Latins  Hordtum  :  delà  vient  qu*en« 
core   aujourd'hui    on    dit   Orge 

*  mondé. 
O^eat ,  f.  m..     . 

Orgéran  ,  f.  m.  E(pece  de  pôfnme. 
Orgies  9 1  Cl  plur.  Fdtes  en  l'hotoeàr 

de  Bacchns» 
Oi^ue  ,  f.  m.  Orgues  au  plur.  (*  f. 

mbument  de  Alufique. 
Orgueil ,  f.  m. 

On  prononce  Orgueuil  \  maïs 

abufivement ,  la  vraie  pronôncia* 

tion  Orgueil  fe  conferve  diuis  fes 

dérivés. 
ÛrgueilleufemeAt ,  adv. 
Orgueilleux ,  eolè ,  adj. 
Orgueilleux ,  f.  m-  Bouton  fur  Ù 

paupière  de  rceil. 
Orient  s  f.  in.  L'endroit  du  Ciel 

oii  le  foleil  fe.leve.  ' 
Oriental  «aie  «adj. 
Orientaux ,  C  m.  plur.  Peuples  d*0* 

rient. 
Orienté  iéd->  part. 
Orienter ,  v.  a.  Tourner  une  chbfe 

•  vers  1*0  ne^. 

s^Orienter  ,  v.  n.  Recdlioltre  le 
lieu  oh  l'dh  eft ,  pour  vcnr  ûii 
'   l'on  doit  iilter. 
Orifice ,  <*.  m»  t.  d'Anatomie. 
Oriflamme  ,  f.  £  Étenddrd. 
OrieâD ,  fi  ta.  Plante. 
Originaire ,  ad),  m.  &  £ 
Originairement  4  adv. 
Original ,  ^ ,  adj^.  Il  eft  aiiiB  f. 
Originalité,  f. f.-* 
Origine  »  f.  £ 
Originel,  ele,  ad}v 
Originélemeilt  ^  adv. 

L'Académie  oMêrve  ipie  ce 
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mot  n'efl  guère  ufité  qu*en  par* 

lant  du  péché  originel ,  comme 

en  cette  phrafe  :  Les  hommes  fora 

originalement  pécheurs, . 
Orignal ,  f»  m.  Sorte  d'animal. 
On  dit  auffi  Ori^nac  ;  maïs  le 

pluriel  Orignaux  décide  pour  le 

fmgulier  Orignal  \  &  c'eitle  ftul 

dont  FAcadémie  parle. 
Orillard  ,  V.  Oreillard. 
OriDon  ,  £  m.  P^tivè  oreilie. 
Grillons ,  V.  OpéiUons. 
Orin  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Orion ,  £  m.  Nom  d*une  conAella* 

tion. 
Oripeau  ,  f.   m.  Lame  de 

très-mince. 
Orix ,  V.  Oryx. 
Orle  y  £  m.  t.  de  Blafon. 
Orléanois  ,  offe  ^  £  m.  & 

eft  d'Orléans. 
Orme,  £'mk Arbre. 
Ormeau  ,  £  m.  Jeulit  orme. 
Ormilte ,  £  £  IHantde  petits  oimest 
Ormin  ,  £  m.  Plante. 
Ormoie  ,  £  £  Lieu  planté  d^ormés. 
Quekfues^ns  écrivent  ormaie  : 

mais  l'Académie  dit  ormoie. 
Orne  ,  £  m.  Arbre. 
Orné ,  ée  1  part. 
Ornement ,  1.  m.. 
Orner ,  v.  a.  Parer  ;  embélîr. 
Ornière ,  £  £  Trace  creufe  ^ue  font 

les  roues  d'une  voiture. 
Ornithogaloh  ,  £  mV  Plante. 
Ornithologie  »  £  £  Livre  qui  traite 

de  la  nature  des  oifeau^. 
Ornitholpgifle ,  £  m.  - 
ornithomancie  ,   £   £  Divination 

par  les  oiièaux. 
Orobanché  ,  ££ 
Orobe  ,  £  £  Planfe. 
Orpailleur ,  £  r^.  Celui  qui  s'occ\ipe 

à  tinér  ties  pailletés  d*or. 
Orphée  3  £  m.  Fife  ^'ApoBôii  et 

0è  Cho» 
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Orphelin ,  ine  »  f.  tn»  &f. 

C'eft  a'infi  qu'écrivent  T  Acadé- 
mie ,  Danet ,  Richeki  »  Joubeit  ^ 
Boudot  &  autres.  Ces  mots  vic- 
nent  du  Latin  orphanus.:  ainii  on 
doit  écrire  orphelin  ,  &  non  pas 
orfdin. 

Orphelinage  ,  f.  m.  État  d*otphelin. 

Orphique  »  f.  m.  t.  d'Antiquité. 

Orpiment ,  ou  Orpin  »  f.  m.  Miné* 
rai  jaune. 

Orpin  ,  r.  m.  Plante. 

Orque  ,  r.  £  Monftre  mftrin. 

Orfe ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Orfeilie,  f.f.  Drogue  dont  fe  fer- 
vent les  Teinturiers. 

Orfer ,  v.  n,  t.  de  Marine. 

Orteil ,  f.  m.  Doigts  du  pied. 

Orthodoxe  ,  adj.  Mi.  &  f. 

Orthodoxie ,  f.  f.  Saine  doârlne. 

Orthodoxographe ,  fabft.  m.  Auteur 
qui  a  écrit  fur  les  Dogmes  cathf^ 
liques. 

Orthodromie ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Orthogonal ,  aie ,  ad},  t.  de  Géo- 
métrie. 

Orthogonalement  9  fidr.  Perpendi- 
culairement. 

Orthographe  ,  T.  f.  Ait  d'écrire 
correâement» 

Orthographie»  f.  f.  Êtmitkta géo«- 
métrale  d'nnSIcimital. 

Orthograptùé ,  éé,^pa^. 

Orthographier  »  v.  a.  U  fe  icon}ugue 
comme  crier. 

Ces  quatre  derniers- mots  & 
les  deux  fuivâhs  ^t  pfsé  <hè 
Grecs  ateLà^âriis ,  ftctecèux-cî 
chez  nous  \  il&  font  ù^stn^sè^  de 
Tadjeâif  rtHus  ,  cotfeâ  «,  &  de 
fcriptura^  écritiA>è.*II*éft  étotîant 
que  Danet ,  Rtthél^  &  Joubert 
^«nt  écrit  ortoddHe.ijeis  mêmes 
I>anet  &  Richelet  -écrivent  au9i 
ortographe  ,  ortegraphie»  Danet 
fait  phis ,  il  ^écrit  en-Latîa  crf^ 


ioxus  j  ùrsagràpkia.  D*où  m 
feroit  venn  ce  droit  de  réformer 
le  Latin  &  la  manière  d'écrire  de 
tous  nos  anciens  Auteurs  Fràti^ 
çois  y  de  Furetiere  6c  de  l'Acadi^ 
mie  même  i  Maïs  il  n'y  a  pas  tiè* 
de  f>enfer  que  Danet  &  Joubeit 
n'ayent  pas  fu  l'Orthographe  :  il 
ne  faut  que  lire  leurs  Duvra^ 
pour  être  {>èr{tiadé  de  leur  pr6* 
fonde  érudition.  H  tA  imaucoup 
pins  probable  qne  le  Di'âioam 
de  Danet  a  été  défiguré  de^kââ 
fa  làort  par  un  nombre  infini  de 
fautes  répandaes  lians  ks  idiffé- 
rentes  Éditions  qui  en  ont  éti 
faites  ;  &  que  cdui  du  P.  Joû^ 
bert  a  eu  le  même  fon.  Jacquier 
qui  nous  a  donné  un  Traite  de 
l'Orthographe  9  écrit  ^e  mot  fans 
k  après  le  /  jofqu'à  la  page  170 
de  fon  Livre  :  mass  dans  laiîme  » 
&  notament  à  la  page  3199V 
écrit  fort  bien  orthographe ,  oh 
thographier. 

Orthographique  «  adj.  m.  &  f.  Qiti 
*apattient  à  TOrdiographe. 

Orthographifte  »  £  m.  Qui  traite  de 
l'Orthographe. 

Orthopédw,  f.  £  An  de  corriger 
ou  prévenir  les<lifFormités  des«n- 
^fâlis.  ' 

Orthopnée ,  £  £  t  de  Médecine^ 

Ofti* :>  £  ^.  f  laflte  iaovage. 

Ortie  ,  ée  9  part. 

Oftieri  V.  a«  Picjuer  avec  des  ortîeè. 

t>rtive  ^  Kl)).  £  t.  d'iMtonomie. 

Xiïrtotoi  t  £  tn.  Oifeau  de  paflàge* 

Orvale ,  £  £  Plante. 

Orviéttfti  )  £  ta.  Antidote  ^  rijb 
fon  nom  de  la  Vâle  d'Ormce  eb 
*^!ie. 

Oryx,  £m.  AnimiiL 

On  écrit  auffi  Orîx  :  anisll 

'    rient  du  Latin  Otyx. 

Os ,  f.  m.  Piirtie  foUde  du  co^.  ' 
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Orchéocele ,  f.  £  t.  de  Médecine. 
Ofdllation ,  f.  f.  Mouvement  d^allée 

&  de  venue. 
Ofciilatoire  ,  ad),  m.  &  f. 
Ofciller ,  V.  n.  t.  de  Méchanique. 
Osé  ,  ée  ,  adj.  Hardi. 
Osée ,  f.    m.    Premier  des  douze 
'    petits  Prophètes. 
OfeiUe  ,  f.  t  Plante. 
Ofer ,  V.  n.  Avoir  de  la  hardiefle  ; 

entreprendre. 
Oferaie  «  f.  f.  Lieu  planté  d*ofieis. 
Ofier  ,  t  m,  ÂrbrilTeau. 

lUcfaelet  écrit  Oserait  &  Oi^tr  ; 

mais  ce  font  des  fautes. 
Ofmonde  ,  C  f.  Plante. 
Oflec ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Oflelet ,  C  «1.  Petit  os. 
Ofloroents  ,  f.  m.  plur. 

L'Académie  écrit   Ojftmens  ; 

parce  qu'en  effet  on    n*y  pro- 
nonce pas  le  t 
Offeux ,  eufe  ,  adt.  t.  d*Anatomie« 
OfTiflcation  »  f.  f.  t.  d'Anatomie. 
Ofljfié ,  ée  ,  part. 
Offifier  »  V.  a.  t.  de  Médecine. 
OiTitVague  ,  f.  m.  Efpece  d'Aigle. 
OiTu  ,  ue  9  adf.  Qui  a  de  gr&s  os* 
0(l ,  f.  m.  Armée.  Il  eft  vieux. 
Oftade  ,  f.  f.  Efpece   d'étofe  an» 

ciene. 
Oftenfible  »  adj.  m.  &  £  Qui  eft 

dèftiné  à  être  vu. 
Oftenftf  9  ive  ,  adj.  Qui  peut  £trt 

montré. 
Oftenfoir,  f.  m.  Pièce  d'Orfèvre- 

jKe  dans  laquelle  on  met  le  Corps 
•    de  N.  S.  J.  C.  pour  l'expoiêr  m 

les  Autels. 
Oftèmateur  ;  f.  m.  Superbeé 
Oftentadon  »  f.  f.  Vanité. 
Oftéocolle  9  f.  f.    Pierre  propre  à 

confolider  lès  os  rompus. 
Oftéocope»  C  m.  Douleur  violente 

dans  les  os. 
Oftéologte ,  f.  f.  Partie  de  T Ana- 
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tomie  qui  enfeîgne  à  conaoïiie 

les  os. 
Oftracée  »  adj.  m.  &  £  t.  dl£ft<Mie 

naturel  . 
Ofiracifme  ,   f.    m..   Baniflement 

chez  les  Athéniens. 
O/lracite  9  f.  f.  Sorte  de  Pierre. 
Oftrelin  »  f.  m.  t.  de  Marine. 
Odrogot  ^  ote  9  f.  m.    &  f.  Gol 

oriental.  11  fignifie  auffi  un  hom^ 

me  mal  adroit. 
Otage,  f.  m.   Perfone  que  deux 

ennemis  fe  donnent  réciproque* 

ment ,  pour  aiTurer  l'exécutioa 

de  quelque  promeffe. 
Otalgie  •  f.  f.  t.  de  Médecine^ 
Ôcé  9  ée  ,  part» 
Otellè  9  f.  f.  t.  de  Blafon. 
Otenchyte  »  f.  m.  t.  de  Chirargie. 
ôter ,  V.  a. 

Othonne  ,  f.  f.  Arbrifleau. 
Ottoman.,  ane ,   adj.  U  fe  prend 

aufli  fubftantivement  au  plur.  m. 

Les  Ottomans. 

On  écrit  auffi  Othoman ,  d'O^ 

thoman    ou   Othman  ,    premier 

Empereur  de  ce   nom  chez  les 

Turcs  :  mais  on  préfère  coauna* 

nément  Ottoman. 
Ottuple  9  f.  f.  t.  de  Mufique. 
Ou  9  con)oaôion. 

Elle  fe.  traduit  en  Latin  par  vel , 

comme  dans  cette  phraie  ,  /'«a 

ou  taitUe.  Ef|  ce  fens  on  doit 

écrire  ce  mot  avec  un  u  fans 

accent. 
0\k  9  adv.  de  lien. 

Il  fe  traduit  en  Latin  par  M  » 

oti  ;  undt ,  d'oii  ;  ^uà  »  oii  ;  & 

«ai  4  par  oii  ;  &  en  ces  différens 

fens  ,  ce  mot  doit  toujours  être 

écrit  avec  un  à  grave. 
Ouaiche ,  f.  m*  t.  de  Marine. 
Ouaille  9  f*  £  Brebis  ,  fans  iê.   V. 

la  Pré£  let.  u. 
Ouais  ^  forte  d'Interjeâion* 


OUI 

On  a  dît  aaffi  Ouai  ;  mais  TA- 
cadétnîe  n*en  fait  pas  mendoit. 

Ouate  «  f,  f.  Efp€c«  de  coton  très- 
fojeux. 

Ouaté  ,  ée  ,  part* 

Ouater ,  v.  a.  Mettre  de  la  ouate. 

Oubier  »  f.  m.  Efpece  de  faucon. 

Oubli ,  f.  m.  Manque  de  fouvenir. 

Oubliai,  C  m.  t.  de  Coutume. 

OubKance  ,  £  £  Il  commence  à 
YieiUir. 

Oublie  ,  £  £  Sorte  de  pàtifferie. 

Oublié  ,  ée  •  part. 

Oublier ,  v.  a. 

Oublîetes ,  £  £  plur.  Certains  ca-» 
chots  où  l*on  met  ceux  qui  font 
condamnés  à  une  prifon  perpé- 
tuele*. 

Qublieur ,  £  m.  Garçon  Pâtiflier. 
On  prononce  Oublieux  »  mais 
abufivement ,  puifque  par-là  on 
le  confond  arec  le  mot  fuivant. 

Oublieux  y  eufe  ,  adj. 

Oudri  ,  ie  t  part. 

Oudrir ,  ▼•  n.  t.  de  Jardinage. 

Oued ,  £  m.  Vent  du  couchant. 

Ouf,  forte  d'interjeftion. 
'  Oui  ,  itan  Particule  affirmative. 

On  doit  toujours  écrire  ainfl 
en  Profe ,  &  même  en  Poéfie  , 
quand  ce  mot  eft  monofyllabe  ; 
mab  quand  on  en  fait  deux  fyl- 
labes  j  il  faut  alors  écrire  ouï , 
comme  en  ce  vers  oîi  ce  mot 
devient  fub(L  mafculin. 

Quand  on  a  prononcé  et  mslheurtux 
ouh 

Oui ,  ouie  ,  part.  Entendu. 

Ouicou ,  £  m.  BoifTon  Américaine. 

Oui-dire  ,  £  m.  indéclinable. 

Ouïe  ,  £  £  C'ed  un  des  cinq  fens. 

Ouïes  ,  £  £  plur.  Certaine  partie  de 
la  téfe  des  poiffons. 

Ouïr  ,  v.  a.  Entendre  ;  exaucer. 
Ce  mot  étant  de  deux  fyllabes , 
9  fembte  qu'on  devroit  l'écrire 
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tvec  un  î  iréma  :  maïs  côinm« 
on  n*en  met  point  aux  infinitifs 
jouir ,  éblouir  ,  &  femblablet ,  oit 
peut  n'en  point  mettre. dans  celui* 
ci.  Jois  ,  ni  ois ,  il  oit:  nous 
oyons  «  vous  oyez  ,  ils  oient. 
J'oyois  ,  tu  oyois  ,  &c.  J'onîs  , 
&c.  J'ai  oui ,  &c.  J'oirai  »  &c. 
J'oirois  ,  &c.  Que  j'oie ,  &c» 
Que  j'ouifle  ,  &c.  Ce  verbe  n'eft 
guère  ufité  qu'à  Pinfinitif ,  au  pré« 
térit ,  &  dans  tes  temps  formés 
du  verbe  auxiliaire  avoir ,  &  d» 
participe  oui.  V.la  Préf.let.  £, 

Oupelote  ,  £  £  Racine  médicinale; 

Ouragan  »  £  m»  Tempère  qui  fe  faife 
par  l 'oppofition  de  plufreurs  vents« 

Quraque  ,  £  m  t.  oAnatomie» 

Ource.  V.  Hourct. 

Ourdi ,  ie  ,  part. 

Ourdir  ,  v.  a.  t.  de  Tiflerand. 

Ourdiflbir ,  C  m.  Outil  de  Tiflerand. 

Ourdiflure  ,  £  £    Aâion  d^ourdnr 
de  la  toile. 

Ourdon ,  £  m.  t.  de  Cbarbonior. 

Ourlé  ,  ée ,  part. 

Ourler,  v.  a.  Redoubler  le  bord 
d'une  toile  ^  ou  d'une  étofe. 

Ourlet ,  £  m. 

Ourque  ,  £  f.    Gr6s   Pbiflbn    de 
mer ,  Monftre  marin. 

Ours  ,  ourfe ,  £  m.  &  f  Bête  féroce* 

Ourfin  ,  £  m.  Nom  d'une  clafle  de 
coquillages  de  mer. 

Ourfon  ,  (V  m.  Le  petit  d'un  on».' 

Ourvari.  V.  Hourvaru 

Outarde  ,  £  £  Oifeau  de  beau  plu* 
mage. 

Outardeaf,  £  m.  Le  petit  d'une 
Outarde. 

Outîbot ,  £  m.  Inftmment  d'Epin^ 
glier. 

Outil ,  £  m. 

LV  ne  fe  fiiît  point  fentir.  Oo 
prononce  ouû. 

Outillé  «  ée  ,  adî«  Qui  a  des  outils* 
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Outn^e  ,  r.  m.       * 
Outragé  ,  ée  ,  part« 
Outrageant  »  eam^ ,  adj. 
Outrager  ,  y«  a.  Ofienrer  ;  oial- 

traîter« 
OutrageufeiiMAt,  adv. 
putrageux  ,  eufe ,  adj. 
'Outrance ,  f.  t.  Ëxcè9. 
à  Oivrance  ,  efpeçe  d'adv. 
Outre  »  £  fl  Peau  de  bouc  accom- 

fnodée« 
Outre ,  prépofitiofi. 
jeu  Outre ,  adv.  Il  vieiUttt 
d*Outre  en  Outre ,  adv. 
Ouui,éef  part. 
Outrecuidancf ,  C  f.  Prifomption. 

U  eft  vîeuic. 
Outfecuidi  »  éf ,  adv.  Piofoipp- 

tueux.  U  eft  vieui:. 
Outrémeot,  adv. 
Outremer ,  f,  m.  Couleur  d*azur 

fort  vive. 
Ouue-paife  >  f.  f.  u  d'Eaux  & 

Forêts. 
Outr^-pf fsé  A  i^ ,  part. 
Outre-paiTer  ,  v,  a. 
Outrer ,  v,  a.  Poulfer  les  chpfes  trop 

•  loin  f  piquer  au  vif. 
Ouvert ,  ene  ,  part. 
Ouvertement»  adv. 
Ouverture  >  f,  fc 
Quvrabte,  ad).  iii.&£ 
Guvrage ,  f.  m. 
Ouvragé,  ée  «  part. 
Ouvrager  »  v.  a.  Il  n'eft  ef»  tifage 

qu'au  participe» 
Ouvrapt  »  aute ,  adj*    , 
Ouvré  ,  ée  ,  part. 
Ottvreai» ,  (•  m«  plor,  t  in  Vm^ 

rie. 
Ouvrer  ,  y.  a.  Tnviuller.  U  çft 

vieux. 
Ouvreur ,  eufe ,  f.  ti).  &  f. 
Ouvrier ,  iere  ^  Cm.  &  f. 
Ouvrir  ,  V.  a.  Ce  !•  a  plofieitfs  il- 

goificatipltf.    . 


OX  Y 

rouvre ,  tu  ouvres ,  il  ouvre  : 

nous  ouvrons  j  vous  ouvrez ,  ils 

ouvrent.  J 'ouvrois ,  &c.  J'ouvris , 

&c.  Tai  ouvert ,  &c.  J'ouvrirai , 
.  '&c.    J'ouvrîrob  ,   &c.  Ouvre, 

ouvrez.  Que  j'ouvre  ,  &c.  Que 

j'ouvrifle  ,  &c. 
Ouvroir ,  C  m.  lieu  oh  l'on  tra- 

Taille. 
Ovaire ,  f.  m.  !•  d'An^tomîe. 
Ovalaire  ,  adj.  m.  &  £  t.  d'Anato- 

ipie. 
Ovale ,  adj.  tn.  &  f.  Figure  dont  le 

rond  eft    alongé. 
Ovation  a  f.  f.  Périt  triomphe. 
Ove ,  f.  m,  t.  d'Arcbiteâure  ,  d'Or* 

f^vferiç ,  &ç. 
Overlande,  f.  f.  Petit  Badinent  qui 

fert  ep  HoUandç  ,  far  le  Rbin , 

&  fur  la  Meufç. 
"Ovicule ,  f.  m.  Périt  ove. 
Ovipare  ,  adj.  m.  8c  f.  On  appelé 

ainfi  les  ^nimauic  qui  fe  tnvtàr 

plient  par  des  œu&. 
Oxvcrat ,  f  m.  Mél;^lge  d*eau  te 

de  viiraigrç. 
Oxycrater ,  y.  a.  Laver  avec  de 

l'oxycrat, 
Oxygalft  »  £  m.  Lait  aigre. 
QxygQne  p  adj.  ip.  &  £  t.  de  Géo- 

flétrie. 
O ^mel  y  £  m.  Mélange  de  miel  & 

4e  vinaigre. 
O^^yregmie ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Oxyrhodin  ,  £  m.  t.  de  Pharmacie. 
On  é^rit  auffi  Qxyrrhodin  ; 

mais  comme  on  ne  double  point 

le  lettre  r  dans  le  mot  précèdent  » 

U  femUe  qu'on  nç  dpit  pas  plus 

la  doubler  dans  celui-cj. 
Oxy(acchariun  «  £  ai.  Sortç  de  Si- 

j-pp. 
Oyant ,  ante»  t.  de  Pratique. 
Ozene  »  £  m.  Ulcère  qui  vient  ^ 

nez. 
Ovêx,  V.  QJifr. 


F ,  Subjlandf  mafculin  >•  lettre  conforte  ,  autrefois  la 
quinzième  de  l* Alphabet ,  &  maintenant  ^  félon  UA'^ 
cademie ,  là  fei:^ieme. 


Ac  A  Gc  ,   f.  m. 

V.  Préf.  let.  i. 
Pacager  j  v.  n.  t.  de 
Coutume, 
fin  Pace*  V.  In-pace. 
Pacha.  V.  Bâcha. 
^Pachacamali  ,  f.  m. 
Souverain  Dieu  des  Peuples  du 
Pérou. 
Pacifere ,  adj.  m.  &  f  Celui  ou  celle 

qui  porte  la  paix. 
Pacificateur,  f.  m.  Celui  qui  pacifie. 
Pacification  ,  f.  f. 
Pacifié  ,  ée  ,  part. 
Pacifier-,  v.  a.  . 
Pacifique  ,  ad],  m.  &  f. 
Pacifiquement ,  adv. 
Pacotille  ,  f.  f.  Petite  quantité  de 

-  Marchandifes. 
Paâa  conventa  ,  f.  m.  plur.  Ex- 
preffion  Lanne  ,  ufitée  en  Po- 
logne. 
Paôe  ,  f.  m.  Traité. 
Paâion  ,  f .  f.  Il  ne  fç  dît  qu'en  par- 
lant d'afaires  ,  &  fignifie  acord. 
Padifer ,  v.  n.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
Pratique.  Faire  une  convextfion. 


Padelin ,  f.  m.  t.  de  Verrerie. 

Padichay  ,  ou  Padifchah  ,  f.  m.  Ti- 
tre que  le  Grande-Seigneur  donne 
au  Koi  de  France. 

Padou  ,  f.  m.  Sone  de  ruban. 

Padouan,  ou  Padouen,  f.  m.  Pâ-' 
tu  rage. 

Pa douane  ,  f.  f.  t.  d'Antiquaire. 

Padouantage  ,  f.  m.  Droit  d'en- 
voyer Tes  troupeaux  dans  un  pa- 
douan. 

Pagaie ,  f.  m.  Aviron  des  Sauva- 
ges. 

Paganifme  ,  C  nu  Religion  des 
Païens. 

Page ,  f.  m. 

Page  ,  f.  f.  t.  d'Imprimerie. 

Pagée  ,  adj.  t.  de  Coutume. 

Pagéfie  ,  (.  f.  t  de  Droit. 

Pagne ,  f.  m.  Toile  dont  fe  cou- 
vrent les  Indiens  &  les  Nègres. 

Pagnon  ,  f.  m.  Drap  noir  très- 
nn  ,  du  nom  du  Fabriquant. 

Pagnote ,  f.  m.  Mot  Italien  ,  qui 
lignifie  proprement  un  petit ,  6c 
au  figuré  poltron. 

Pagnoterie ,  f.  f.  Lâcheté. 
X  xjc 
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Fasode ,  ù  £  Temple  i*\i<Aû  des 
îades  Orientales,  il  fe  prend  auifi 
pour  ridole  même. 

Paeode  «  f.  f.  Monoie  des  Indes. 

Paie.  V.  Péwe. 

Paiement,  U  m.  Récompenfe ;  ià* 
laire. 

Tons  nos  Anciens  ont  ëcrit 
fovwunt.  L'Académie  écrit  de 
mime.  Quelques  Modernes  écri- 
veift  paitmcnt  avec  17  tréma. 
Richelet  écrit  paiement.  Mais  il 
•ft  ceruin  qu'if  ne  faut  pas  sépa- 
rer ri  d*avec  1*^  ;  aînfi  u  n*y  4ut 
point  de  tréma.  11  eft  également 
ceruin  qu*il  ne  faut  pas  faire  en- 
tendre le  fon  de  deux  îi  dans  ce 
mot  comme  dans  moyen  ,  & 
qu'on  ne  prononce  pas  ptfwVme/i/, 
comme  on  prononce  moi-ieum 
L'ufage  de  Vy  eft  d'exprimer  le 
.  fon  de  deux  ii.  D'un  autre  c6té 
paiement  ne  fè  prononce  qu'en 
deux  fyllabes  ,  oc  l'on  n'y  fait 

5>refque  pas  fentir  l'c  muet  oui  ne 
èrt  qu'à  alonger  la  fy Uabe.  Tou- 
tes ces  raifons  donnent  lieu  de  pré- 
férer paiement  ou  paiment  :  l'un 
conferve  mieux  1  étymologie  , 
l'autre  eft  plus  conforme  a  la 
prononciation. 

Païen ,  ene  ,  f.  m.  &  f.  Rich. 
La  plupart  des  Auteurs  écrivent 
pi^en  ,  payenne  ;  mab  l'y  ne 
convient  point  dans  ces  mots. 
y.  ma  Pref  let.  u  Quant  au  fémi- 
nin Païenne ,  on  n'y  prononce 
qu'âne  a. 

PaîUard ,  arde,  ad).  D  eft  auffi  fubft. 

Paillardement  «  adv. 

Paillarder ,  v.  n.  U  eft  vieux* 

Paillardife ,  f.  £ 

Paillafle,  r.  f. 

Paillaffon  ,  f.  m.  Ouvrage  de  paille 
&  d'ofier  ,  ou  de  quelques  me- 
nues branches  d'arbriffeau. 


P  AI 

Paille  »   f.  £  Tuyau  d'on  étn  de 

blé. 
Paillé  9  ée  9  adj.  t.  de  Blafon. 
Pailler ,  £  m*  Anden  nom  d'nnt 

Milice  Françoife.  Ceft  auffi  b 

cour  d'une  ferme. 
Paillet ,  adj.  Ii  n'eft  en  ufage  qu'an 

mafculin  ,  &  ne  fe  dit  que  dii 

vin  rou^e. 
Pailleté  ,  f .  f.  Parcek  d'or  ou  d'ar- 
gent. 
Pailleur  «  eufe  ,  £  m.  &  £  Celui 

ou  celle  qui  vend  de  la  paille* 
Pailleux  «  eufe  «  adj.  m.  &  t.  U  fe 

dit  des  métaux  qui  ont  des  paît* 

les. 
Paillot  »  £  m.  t.  de  Vigneron. 
Pain  ,  £  m. 

Pain  de  coucou  »  £  m.  Plante* 
Pain  de  pourceau  ^  f.  m.  Plante. 
Pair ,  ad),  m.  t.  d'Arithmétique. 
Pair ,  £  m.  Duc  ou  Comte  qui  a 

séance  au  Parlement  de  Paris. 
Paire  »  £  £  Couple  de  même  e^ece. 
Pairement  ,   adv.   t.   d'Arithméti- 
que. 
PairefTe  »  £  £  Femme  d'un  Pair. 
Pairie  ,  £  £  Dignité  de  Pair. 
Pairie  ,  £  m.  t.  de  Blafon. 
Paifible  «  adj.  m.  &  £  Tranquille, 
Paifibiement  «  adv. 
Paiflant  «  ànte  ,  adj.  t.  de  Blafon. 
PaifTeau»  £  m.  Vigne  garnie  8c 

foutenue  par  des  échalas. 
PaifTelé  «  ée  ,  part. 
PaifFeler ,  v.  a.  Mettre  des  pûf- 

feaux. 
PaifTeliere  ,  £  £  Lieu  oii  l'on  fait 

des  paiiTeaux. 
Paiflelure,  £  £  Menu  chanvre. 
PaifTon ,  f.  £  Ce  que  les  beftiawc 

mangent  dans  les  forêts  &  à  la 

campagne. 
Paître ,  v.  a.  Autrefois  naifiru  V« 

Pré£  let.  U 
Je  pais  ,  tu  pais  ,  il  put  :  nout 


PAL 

i)aiflbns ,  vous  paiflez  ,  ils  paif* 
ënt.  Je  paiflbîs  ,  &c.  Ce  verbe 
ne  fe  dit  point  au  prétérit.  Je  pal* 
trai ,  &c.  Je  paitrois  ,  &c  Pais  « 
paiflez.  Que  je  paifle  ,  &c.  Paif- 
fant» 

Paix  ,  f .  f. 

.Pal ,  1.  m,  Fieu  aiguisé  par  un  bout. 
Ce  mot  eft  principalement  ufité 
en  terme  de  Blafon. 

On  dit  au  pluriel  Pals  ou  Paux. 
L'Académie  préfère  Pals. 

Palade ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Paladin  «  f.  m.  Chevalier  errant. 

Palais ,  f.  m. 

Palamente  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Palan  ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Palanque ,  f.  f.  t.  de  Fortification. 

Palanqué  ,  ée ,  part. 

Palanquer ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Palanquin  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Palardeaux ,  f.  m.  plun  t.  de  Ma- 
rine. 

Palaftre ,  f.  m.  t.  de  Sérurier. 

Palatale  ,  ad),  f.  Confine  palatale» 

Palatin  ,  ine  ,  f.  m.  &  t  Sorte  de 
Dignité. 

Palatine  ,  f.  f.  Fourure  que  portent 
les  femmes  en  hiver. 

Pale  5  f.  f.  Ce  qui  fert  à  couvrir  le 
C^ce.  C'eft  auffi  un  t.  de  Ma- 
rine. 

Dans  ce  mot  Va  fe  prononce 
bref  y  au  lieu  qu'il  fe  prononce 
long  dans  le  fuivant. 

Plie  ,  ad),  m.  &  f.  Blême. 

Paléage  «  f.  m.  t.  de  Marine. 

Palée ,  £  f.  t.  de  Marine. 

Palefrenier ,  £  m. 

L'Académie ,  du  Cange ,  Fu- 
rttiere.  Ménage ,  le  Dift.  des 
Arts  >  Dupuy s ,  Baudoin  &  Binet 
écrivent  amu.  Richelet  écrit  PaU 
fiemer  ,  à  caufe  de  la  prononcia* 
dcfi  :  mais  comme  ce  mot  vient 
4n  Saidms  Palefroi^  oo »  feloa 


PAL  «i 

Ménage  »  de  Jltalîen  Palafrena^ 

ou  de  Parafrenarius  ^  félon  dtt 

Cange  ,  on  doit  écrire  Palifie» 

nier.  En  Poéfie  on  peut  écrif« 

Palfrenier ,  en  ne  faifant  de  c« 

mot  que  trois  fyllabes. 
Palefroi ,  £  m.  Cheval  de  parade* 

U  eft  vieux. 
Palémon ,  £  m.  Dieu  marin. 
Paleron ,  £  m.  t.  d'Anatomie* 
Pales ,  ou  Palées ,  £  £  plur.  t.  dt 

.  Charpentier. 
Paies ,  £  £  Déefle  des  Pâturages 

&  des  Bergers. 
Paleftine  ,  £  £  Nom  d'un  caraâer« 

d'Imprimerie. 
Paleftre  ,  £  f .  t.  d'Antiquité. 
Paleftrique  «  ad),  m.  âc  £  t.  d'An« 

tiquité. 
Palete ,  £  £  Infiniment  de  boii 

plat. 
Paletot ,  £  m.  Ëfpece  de  )ufiaii- 

çoips  fan.  manches. 
Plleur ,  £  £  Couleur  p&le. 
Pâli ,  ie  t  part. 

Palier  ,  £  m.  t.  de  Charpenterie. 
Palingénéfie ,  £  £  t.  de  Ctiimie. 
Palinod  «  £  m.  Ejpece  de  Poéfie. 
'On  écrit  zuS  Palinot  :  mai» 

l'Académie  préfère  Palinod. 
Palinodie  ,  £  f.  Rétraâation. 
Palinure  ,  £  m.  Pilote  des  Vaifleaus 

d'Énée. 
PâHr  «  V.  tt.  Devenir  bllme* 
Palis ,  £  m.'  Clôtuie  faite  avec  de* 

pieux.         ^ 
PaMâde ,  £  £  f .  de  Fortification. 
Palifladé  «  ée  ,  part. 
Paliflad^r»  v.  a.  Mettre  des  palit> 

fades. 
Pâtiflant ,  ante  «  ad).  Qnt  pâlit. 
PaKfsé,  ée,  part. 
Palifler  t  V.  a.  t.  de  Jardinier. 
Paliure  ,  ou  Porte-ehapeau  »  £  K 

Arbre. 
PaKiandre»  £  m. 
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Palladium ,  Cm,  Statue  de  Minerve 
qui  defcendit  du  Ciel  lorfqu'on 
bâtiflbit  le  temple  de  cette  Déefie 

^    à  Troye. 

Pallage  ,  C  m.  Droit  Seigneurial 

Pallas  ,  V.  Minerve, 

Pallé  >  ad],  m.  t.  de  Blafon. 

Talliatif ,  ive  ,'  ad).  Qui  pallie.- 

Palliadoa  »  C  f.  Déguifement. 

Pallié  >  ée  »  part. 

JPallier,  v.  a.  Déguifer. 

Pallio  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Pallium  ,  f.  nu  Ornement  des  Ar- 
chevêques &  des  Primats. 

.Palma  Chrifti ,  f.  m.  Plante. 

Palme ,  f.  m.  Mefure  des  Anciens 
ôc  ies  Italiens. 

Palme  ,  f.  f.  Branche  de  Palmier; 
au  figuré  »  viâoire* 

Pabnetes  ,  C  f.  plur.  t.  d'Archite- 
âure. 

Palmier,  f.  m.  Arbre. 

Palmifte  ,  f.  m.  Arbre. 

Palmite ,  f.  m.  Moële  des  palmiers. 

Palombe  ,  f.  f.  Oifeau  de  paflage. 

Palon ,  f.  m.  Inftrument  dés  Ciriers. 

Palonier ,  ou  Paloneau ,  f.  m.  Pièce 
du  train  jïun  carofle. 

Pâlot  ^.  f.  mi  Homme  greffier  & 
ruûiquei  .   ,  ' 

On  écrit  auAi  Palâut ^i-m^ 

.   l'Académie  dit  Pâlot/  ^ 

Palourde  ,  f.  f.  Coquillage* 

Palpables  ad),  m,  &  £»    , 

Palpablement ,  adv.  Sea&blemen;. 

Palpitant,  ante  ,  adj.       .  .\  * 

Palpitation  V  ùt  ,inouvement:CQ.flr- 
▼ulfif  du  cœur, 

JPalpiter ,  y.  n.  Remuer  vke  &  con- 
tmuélement. 

Palpla9<^ei  f.  £  Pièce  de4âoi$  qui 
garnit  là  devant  des  fondement 
des  pilotisr  d'une  digue. 

Paltoquet ,  il  mu^t.  de  mépris. 

Palus  ,  f.  rft.  t.  de  Géographie. 

Pâmé ,  ée  ,  part.  &  t.  de  BUfoa. 


PAN 

pâmer ,  v.  n.  fe  Pâmer ,  v.  rédpr. 
Perdre  Tufage  des  fens. 

Pamflet ,  f.  m.  Mot  Anglbis  qui 
fignifie  brochure. 

Pammeles ,  f.  m.  Dieu  de  la  Nature. 

Pâmoifon  ,  f.  f.  Défaillance. 

Pampe ,  f.  f.  Feuille  de  Wé ,  &c. 

Pampre,  f.  m-  Feuille  de  vigne. 

Pampre  ,  ée  ,  ad).,  t.  de  Blaion. 

Pan  ,  f.  m.  Fils  de  Mercure  ;  Dieu 
des  Campagnes  ,  &  particuliè- 
rement des  Bergers. 

Pan ,  f.  m.  Partie  d'un  mur. 

Panacée ,  f.  f.  Remède  untverfel. 

Panaces  ,  f.  m.  plur.  Nom  donné 
à  des  Plantes  fort  différentes. 

Panache  ,  f.  m.  Bouquet  de  plu- 
mes. 

Panaché ,  ée  ,  part. 

Panacher  «  fe  Panacher  ,  v.  récipr, 
t.  de  Fleurifte. 

Panachrante  ,  adj.  Qui  eft  fans 
tache. 

Panade,  f.f.  Pain  bouilli. 

fe  Panader  ,  v.  récipr.  Marcher 
avec  un  air  d'ofientation. 

Pânage  ,  f.  m.  Droit  Seigneurial. 
On  dit  auffi  Parnage^r  cor- 
ruption pour  Pffnage  ,  d'où  s'eft 

•  formé  Pdnage  ,  ou  comir^e  récrjt 
l'Académie  Panage. 

Panagée,  f.  f.  Surnom  de. Diane. 

Fanais  y  ù  m.  Sorte  de  racine. 
Qn  écrit  audî  Panets  ;  mais 
l'Académie  préferp  Panais. 

Panard  y  adj.  m.  t.  de  Manège. 

Panaris ,  f.  nu  Mal  .qui  .vient  or* 
dinairement.  aux  doigts. 

Panathénées,  f..f.  plur.. t.  d'Anti- 
quité,    i        , 

Pancaliers  ,  f«  m.  plur.  Efpece  de 
choqx. 

Pancarp^ ,  f.  m.  Jeu  des  Romains* 

Pancarte  i  f*  i  Aftche  qu'on  toet 
à  la  porte  des  bureaux;  pape- 
raffe.   . 
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Panchrefte,  f.  m.  Médicament. 
Panchymagogue  ,  adj.  m.  &  f.  t.  de 

Pharmacie. 
Pancrace  ,  f.  m.  Exercice  des  Ans- 
.    ciens. 

Pancratium ,  f.  m.  Plante. 
Pancréas  »  f.  m.  t.  d*.Anatomie. 
Pancréatique  ,  adj.  m.   &  f.   Suc 
.    pancriaùque» 
Pandeâaire  ,  f.  m.  Auteur  de  Pan« 

deâes, 
Pandeâes  »  f.  f.  plur.  t.  de  Jurifpru- 
.    dence.  Livres  de  Droit. 
Pandémie,  f.  f.  Épidémie. 
Pandémique  ,  adj.  m.  &  f.  Épidé- 
,    mique.  . 
Pandore  ,  f.  f.  Inftrument  de  Mu- 

fique  qui  'reffemble  au  luth. 
Pandoure  ,  f.  m.  Soldat  Hongrois. 
Pané  ,  ée  ,  part* 
Paneau  y  f.  m.  t.  de  M.enuifler* 
On  écrit  aufli  Panntau  ;  mais 

on  ny  prononce  qu'une  /i. 
Panégyrique,  f.  m. DiTcours  ora- 
toire à  la  louange  de  quelqu'un. 
Panégyriile ,  f.  m*  Qiateur  qui  fait 

un  Panégyrique. 
Paner ,  v.  a.  Couvrir  de  pain  émîé 

de  la  viande  grillée.    . 
Panerée ,  f.  £  Panier  plein. 
Paneter ,  f.  m.  Boulanger. 
Panetrie  ,  C  L  lieu.oà  l'on  diftri* 

bue  le  pain  chez  le'Hoî« 
Panerier  ,  C  tii.  Officier  qui  a  fiun 

du  pain.  .  ^ 

Paneriere  ,  f.  f.  Efpece  de  iac»oti 

les  Bergers  mettent  leyr  pûn.  > 
Paneton  ,  f.  nu  t.  de  Sénirier*. 
On  écrit  auffi  Panneton  ;  ma& 

on  n'y  prononce  qu'une  a. 
Panicaut ,  f.  m-  Plante. 
Panicule  «  f.  m.  t.  de  Botanique. 
Panicum  9  C  m.  Plante. 
Panier ,  f.  nu 

Panique ,  adj.  f.  Teneur  panique, 
Panis  t  Cm.  Plante» 
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Panne  .,  f.  £  Sorte  d'étofe»  C'eft 

2mŒ\  un  t.  de  Marine ,  Meure  en 
.    panne. 

Pannele  ,  f.  f.  t.  de  Blafon. 
Pannicule  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Pannomie ,  f.  f.  Mot  fait  du  Grec* 

Recueil  de  toutes  les  Loix, 
Pannus ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 
Panonceau ,    f.  m.  ETpece   d'en« 

feigne. 

On  écrit   auffi  Pannonceau^ 

&  PennonceauiTCuis  l'Académie 

préfère  Va  avec  une  feule  n. 
Panfard  ,  arde  ^  adj.  Qui  a  un  grds 

ventre. 
Panfe ,  f.  f.  Vemre. 
Pansé  ,  ée  ,  part. 
Panfement ,  f.  m.  Aâion  de  panfer. 
Panfer  ,  v.  a.  Faire  ce  qui  eft  né- 

ceiTaire  pour  guérir  une  plaie  , 

une  bleuure. 

Richelet'  &  Danet  écrivent 
.    Pancer  :  mais  l'Académie  pré^- 

fere  Panfe  &  Panfer. 
Panfu  ,  ue  ,  adj.  Qui  a  une  greffe 

panfe. 
Pantalon ,  f.  m.  Boufon. 
Pantalonade  »  f.  f.  Eipece  de  danfe. 
Pantelant ,  ante  ,  adj.  Qui  palpite. 
Panteler  ,  v.  9.  Palpiter..  Il  eft  de 

peu  d'ufaee. 
Pantenn^  ,  L  f«  f*  ^e  Marine.  Um^ 

voile  en  P antenne^ 
Papthiie  ,  adj,  f.  figuré  pamhée  j 

t.  d'Antiquité. 
Panthéon,    f.  m^  Mpt  Grec  qui 

fignifie  un  Temple   confacré  à 

tous  les  Dietiï* 
Paothecf  ^  £  f.  .B^férQce. 
Pantiere ,  f.  £  Èfpece  de  filet  pro* 
. .  pre  à  prendre  des  ojfeaux. 
Pantochieres.  V.  Pantoquierts. 
Pantographe  >  £.  m.  Inibiunent  d^ 

Deffinateur. 
Pantoiment ,  £  m*  X*  de  Fauco^ 

nérie* 
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Pantometre  «  £  m.  Inftrament  de  Papifaie  ^  f.  tn.  C'eft  ainfi  qoe  lei 

Géomédie.  Proteftans  nommeot  la  Religion 

Pantomime  ,  f.  m.  Qui  répréfeote  Romaine, 

par  geftes.  Il  eft  auffi  adjeâif.  Papifte  »  f.  m.  Ceft  aînfi  qoe  les 

Pantoufle ,(.  i  Sorte  de  chauffure.  Proteftans  nomment  les  Catho- 

Paon  s  {.  OL  Sorte  d'oifeau*  liques  Ronlains. 

On  prononce  Pan.  Papoage  ,  f.  m.  Biens  «  ou  Héiî- 

Paone ,  i.  f. 


On  prononce  Pane.  Papyracée  »  a^,  m.  &  f.  t  de  60- 

Paoneau  ,  C  m,  C'eft  le  pedt  d'un  unique ,  &  d*Hiftoire  naturele» 

paon.  Papyrus  ,  C  m.  Plante. 

On  prononce  Paneau*  Pâque  ,  f.  t. 

Papa  ,  f.  m.  t.  enfantin.  On  écrit  auffi   Pâques  an 

Papable  ,  adj.  Propre  à  être  éla  fingulîer ,  en  parlant  de  la  Pâ^ 

Pape.  des  Chrétiens  ;  mais  abufivemenc^ 

Papal ,   aie  »  ad}.   Qui  apartient  puifque  la  Pâque  des  Chrétiens 

au  Pape.  eft  relative  à  la  Pâque  des  Jui6, 

Papat ,  f.  m.  Dvenké  de  Pape.  '  qui  en  étoit  l'ombre  :  &  <ra*e0 

Papauté ,  f.  f.  iJignité  de  Pape.  Latin  on  exprime  l'une  &  rao- 

P  APE  ,  C  m.  Le  Chef  vifible  de  tre  par  le  même  mot  Pafcka  aa 

rÉglife.  (ingulier.  Mais  du  fingulîer  Pâ^ 

Papegai,  f.  m.  Oifean.  fe  forme  régulièrement  le  plur. 

Papehrd ,  £  m.  t.  injurieux.  Hy-  Pâques  dans  cette  phrafe  :  Fme 

pocrite.  fes  Pâques* 

Papeline ,  f.  f.  Sorte  d'étofe.  Paquefic ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Papeloné  ,  ad),  t.  de  Blafen.  Pâquerece  •  f.  £  Plante. 

Paperafle  ,  f.   £  Papier  écrit  qm  Paquet  »  £  m. 

ne  fert  plus  de  rien.  Paquet-bot  »    f.    m.  Vaifleau   dt 

PaperaiTer  ,  v.  n.  FeuîSeter  ^  te-  pallâge. 

muer  des  papiers.  On  dit  auffi  Paquebot  :  mais 

papeterie  ,  £  £  l'Académie  préfère  Paquet  hou 

Papetier ,  ère  «  £  m.  &  £  Faqueté  »  ée  j  part. 

Papier ,  £  m^  Paqueter  ,  v.  a. 

Papilionâcée  ,  adj.  m.  &  £  t  de  Par ,  prépofitîon  de  lieu. 

Botanique.  Parabolains  »  £  m.  plur.  t.  d'And* 

Pjy>iBaite ,  ad),  m.  &  £  t.  d'Ana«  quîté. 

tomie.  Parabole  »  £  f.  Comparaifon  ;  îa- 

Papille  ,  £  £  t.  d*Anatomie.  ftruâion  allégorique  ;  &c. 

Papillon  ,  £  m.  Efpece  d'Inièâ»  Parabolique ,  a$.  m.  &  £ 

"  volant.                                       •  Paraboliquement ,  adv. 

Papilloner ,  v.  n.  Être  toujours  eo  Paracentefe ,  £  £   Opétatioa    de 

mouvement.  Chiiiireie. 

Papillotage ,  £  m.  t  de  Péruquier.  Parachevé  »  ée  »  part. 

Papillote  ,  £  £  Parachèvement ,  £  m.  Perfeâioii 

Papilloter ,  v.  n.  d'un  ouvrage. 

JPapiaianifte »  £  m*  t.  de  Dtoiti  Paracfaeyer»  r«a»fi&tf  it 
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Pârachronifine  ^  £   m*  Emnr  de 

Chronologie* 
Paraclet ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 

dans  rÉglife  au  Saint-Eijpnt. 
Parade,  f.  f. 

Paradigme ,  T.  m.  t.  de  Grammaire. 
Paradis  ,  f.  m. 
Paradoxal,  ad). 
Paradoxe  ,   f.  m.  Propofidon  qd 

paroît  contraire  à  la  raifon. 
Parafe ,  i.   m.  Marque  composée 

de  plufienrs  traits  de  plume. 
Parafty  éc  ,  part. 
Parafer ,  v.  a. 

On  écrit  auffi  Paraphe ,  Po' 
rapké ,  &  Parapher  :  ce  qui  pou- 
roit  être  fondé  fur  ce  qu*on  pré- 
tend dériver  ce  mot  de  Paragra^ 
phus  :  mais  en  le  corrompant , 
•n  a  acquis  le  droit  de  l'écrire 
comme  on  yeut ,  &  l'Académie 
préfere  Parafe, 
Parage  »  f.  m.  Parenté.  De  haut 
parage,  Oeft  auflî  un  t»  de  Ma* 
rine. 
Parageau  ,  C  m.  Frère  puiné.  Qui 

rient  fief  avec  un  autre. 
Parageur  »  f.  m.  Aîné  ;  chemier. 
Paragogique ,  ad),  m.  &  f.  t.  de 

Grammaire.  Qui  eft  ajouté. 
Paragraphe  ,  f.  m.  t.  de  Jurifcon« 

fuite.  Seâion  d'un  chapitre. 
Faraguante  ,  f.  £  Mot  pris  de  TEf- 
paenol.  Préfent. 
On  prononce  paragouante. 
Parakynancie ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Paralipomenes  ,  f.  m.  plur.  Ce  qui 
a  été  omis  dans  quelque  Ouvra- 
ge ou  Traité. 
Paralipfe ,  f.  ù  Figure  de  Rhéto- 

riaue. 
Parallaâique  »  ad),  m.  âC  f.  I.  d'A« 

ftronomie. 
Parallaxe  ,  f.  &  t.  d'Aftronomie. 
Parallèle  ,  f.  m.  Conmaraifon. 
Paralitle  »  ad),  t.  de  Céométiie. 
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Parallélépipède  »  f.  m.  t.  de  Géomé- 


trie. 


On  écrit  communément  ParaU 
Ulipipede  ,  mais  abufivement , 
puiiqu'il  vient  du  Latin  Parai* 
lelipipedum. 

Paralléhfme  ,  f.  m.  t  d'Opoque  & 
d'Aftronomie. 

ParaUélogntmme  ,  f.  m.t.  de  Géo^ 
métrie.  Figure  quadrangulaire. 

Parallélopleuron  ,  f.  m.  t.  de  Géo*^ 
métrie.  Quatre  imparfait. 

Paralogifme  ,  i.  m.  Faux  raifonc» 
ment. 

Paralyfte ,  f.  f.  t  de  Médecine. 

Paralytique  ,  ad),  m.  &  f. 

Paramètre ,  f.  m.  t.  de  Géométrie; 

Parangon ,  f.  m.  Caraâere  d'Im« 
primerie.  Il  fignifie  auffi  modèle  ; 
comparai/on  ;  mais  il  eft  vieux  en 
ce  fens. 

Parangoné  ,  ée  ,  part. 

Parangoner  ,  v.  a.  Comparer.  Il 
eft  vieux. 

Paranomafie  ,  £  f.  t.  de  Gram« 
maire.  ReiTemblance  que  les  mots 
de  différentes  langues  qui  ont 
une  même  origine ,  ont  entre  eux. 

Parant ,  ante  ,  adj.  Qui  orne. 

Paranymphe  ,  f.  m.  Uifcours  qui 
fe  prononce  à  la  fin  de  la  Licen- 
ce dans  les  Facultés  de  Théolo- 
gie &  de  Médecine. 

Parao ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Parapegme  ,  £  m.  t.  d'Antiquité. 

Parapet  »  £  m.  t.  de  Fortification. 

Paraphemaux  ,  ad),  m.  plur.  t.  de 
Palais.  Les  biens  paraphemaux 
font  ceux  qui  vienent  à  une  fem- 
me mariée  ,  par  droit  de  fiic- 
ceffion ,  ou  par  donation. 

Paraphimofis  p  1.  m.  t.  de  Méde- 
cine. 

Paraphone ,  ad),  m.  &  f.  t.  de  Mu- 
fique. 

Paraphomfte»  £  m.  Chantre. 
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Paraphraiè  »  f.  C 
Paraphrasé  ,  ée  ,  part. 
Paraphrafer  ,    v.  a.  Interpréter  ; 

amplifier. 
Paraphrafte  ,  f.  m«  Celui   qui  fait 

des  paraphrafes. 
Paraplirénéue ,  f.  f.  Efpece  de  phré- 

néfie. 
Paraplégie ,  f.  £  t.   de  Médecine. 
Parapluie  ,  f.  m* 
Par-après ,  adv;  Il  n*eft  plus  d'u- 

fage. 
Parafange ,  f.  f.  Mefure  itinéraire 

des  anciens  Perfes. 
Parafcénium  ,  C  m.    Lé  derrière 

d'gn  théâtre. 
ParaJceve^f.  f.  Mot  grec  en  ufa- 

ge  chez  les  Juifs. 
Parasélene  ,  f.  f.  t.  d'Aftronomie* 
Parafite  ,  f.  m.  &  f.  Écomiâeur. 
Parafitique  ,  f.   £   L'art   de  vivre 

fans  qu*il  en  coûte  rien* 
Parafol,  f.  m. 

Paraftate  ,  f.  m.  t.  d*Anatomie. 
Parafynanchie ,  f.  f.  t.  de  Méde« 

cine. 
Paratidaire ,  f.  m.  Doâeur  qui  en* 

feigne  les  Paratitles. 
Paratities  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Jurif- 

prudence.  Courte  explication  des 

titres  du  Digefle  &  du  Code. 
Parâtre;  f.  m.  Heau-pere. 
Paravant ,  f.  m. 
Par-avanture  y  adv.  Par  hafàrd. 
Par-auprès  ,  adv. 
Parbouillir,  v.  n.  t.  de  Médecine. 
Parc  «  C  m. 

Parcage ,  C  m.  Droit  Seigneurial. 
Parcelle ,  f.  f.  Petite  partie. 
Par^e  que  ,  conjonftion. 
Parcharfer  ,  v.  n.  t.  de  Chafle. 
Parchemin ,  f.  m. 
Parcheminerie  ^  f.  f. 
Parcheminier  ,  C  m. 
Parcimonie ,  f.  f.  Éparge. 

On   écrit  auffi  Parjimonie  , 
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mais  abufivement  ,  puîfque  et 

mot  vient  du  Latin  Parcimonitu 
Paraclofes  ,  f.  f.  plur.  t.  de  Marine. 
Parçonier  ,  iere ,  f.  m.  &  f.  Qui 

a  fa   portion  dans  un    partage. 

C'eft  un  t.  de  Coutume. 
On  écrit  auffi  Parfonicr  :  Tun 

ne  vaut  pas  mieux  que  l'autre  : 

c'eft  une  corruption  de  PartUh 

nier ,  en  Latin  Panionarius. 
Parcourir  ,  v.  a.  Il  fe  conjugue  corn* 

me  Courir^ 
Parcours  ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 
Parcouru ,  ue  ,  part. 
Par-delà  ,  prépoution. 
Par-derriere,  adv. 
Par-deffous  ,  prépofition. 
Pardeflus^  prépofition. 
PardeiTus  »  f.  m.  Ce  qu'on  donne 

par  gratification  «  au-delà  du  prix 

dont  on  eft  convenu. 
Pardeffus  de  Viole  ,  f.  m.  Inftnfr 

ment  de  Mufique. 
Par-devant  «  adv.  t.  de  Palais. 
Par- devers  ,  prépofition  relarive. 
Pardo ,  Maifon  Royale  d'Efpagne. 
Pardon  ,  f.  m. 
Pardonable ,   adj.  m.  &  f. 
Pardoné  ,  ée  ,  part, 
Pardoner,  v.  a. 
Paré  ,  ée ,  part. 

Paréagej  f.  m.  t.  dç  Turifprudence. 
On   dit  auflî  Partage  :  maïs 

l'Académie  préfère  Paréage, 
Paréatis  ,  f.   m.    t.  Latin  ufité  en 

Chancélerie  ,  &  en  Pratique. 
Parée ,  f.  f.  t.  de  Coutume. 
Parégorique  ,  adj.  m.  &  f.  t.  de 

Médecine. 
Pareil ,  eille  /  adj.  U  eft  auffi  fubft. 
Pareillement ,  adv« 
Paréira  brava ,  f.  £  Plante. 
Parele ,  f.  f.  Plante. 
Parélie ,  f.  m.  t.  d' Aftronomîe» 
Parement,  f.  m.  Ornement. 
Parenchyme  ,  C  m,  t.  d'Anatomte. 
Paréaefe  » 


P  A* 

3Utiiie(è  »  {.  i   Ezhomrion  à»  la 

Parènétiquè  ,  ^\.  m.  &  £ 
Safrane  )  r.  i  t.  ai  Marine* 
Parent ,  ente ,  f.  m.  &  f. 
Parentftge  >  £  m»  N091  coUeâîfl 
Parentales  ,  £  f«  plur.  Devoirs  fur 

-  Jifhres^  _ 

Parenté ,  £  f.  Liaifon  par  Iç  fa^g. 
Parentele  ,  f.  f.  Qy^ité  de  .parent. 
^emht(ejffp  f.  t.  4e .  Grammaire. 

Mots  insérés  dans  an  dirçours  ,  & 
:   qui  en  coupent  le  fens. 

.  L'Académie  »  Fvretîfre ,  Du- 

Ïwyf ,.  Baudoift ,  Bmt^  >)l<M»et , 
>sMief  &  Joubejrt^  é^yi^t.atiflîfi  9 
«  .son  pas ^ar^ntefii  f%^  k  > .f çmme 
^  JUchfiet.  C'efl  uoe  An^.i^omre 
r  rétymoJQgf^dete^ngtlj  fift-.vient 
2.  çlu .Latin  P^nmiify/i* .  ^  . 
Parer 'I  -y.:,  a.  ;,.  ùi  ..  ..  •  .  , 
j^acerç  ,.iI.tD.  Moit  Êipagç^t  «pii  fi- 

gnifie  tfviV.  Sentim90<  d'tffliNé- 
--:;:gQâann 

Parefis  ,  "C  f.  t.  de  Médécioe* 
Pareffe,  f.  f.  ■     ;  ,  .j  .  v-. 
SméùtA.  i  Divinité. ajlégpriçtte; 

hlk  de  k  Njiit  &;^^op)0ieiL 
Parefleufement ,  adnc   .1  ,  . 
C^refibnx.,  eeiè  »^  a^ij, . . 
Pjirfatre ,  v.  a.  A«faftver^.perfeâio- 
ii  >Bex«  ;    . 
Parfait'^  ake,  pad» 
PorfiDtBflieot ,'  adv»    . 
IWfciiie;  mdT.  c  de  Palais.' 
Parfiié,.  ée,  part. 
Pairfiier ,  v.  a.  Tirer  Tor  01»  l'argent 
: .  des  ^o&s  ffA  «n  foiK  enriebies. 
Pavféîst  adr.  Quelqnefoifli 
Parfofuke  $  y*  a*  t.  ^'Étnaîlkar» 
Par£indu,  lie ^ part. ^ 
Parfbrpé ,  it ,  part^ 
Parforcer  »  ▼•  a.  Il  .eA  wmx- 
Parfont ,  ie  ,  patfî  .    -  ^ 
Pu-fonraîr ,  y.  a.  t#  de  Pfatîque.  H 
•  eftivièux»  Adiererjdeibvfsib 


PAR       sn 

Parfiim ,  C  m. 

Parfumé  ,  ée  ,  prt. 

Parfiuner,  v.  a. 

Parfumeur  ,  eufe,  C  in..&  £ 

Pari  ,  f.  m'.  Gageure.     . 

Panade ,  f.  f.  t.  de  Chaffe. 

Parial,ale,adj. Qui  apartient  auiL 

Pairs. 

Par-ici ,  adv.  pe  ce  côté. 
Parié,  éq,  part. 

Parier. ,  ,7.  a.  Faire  une  gageure. 
Pa^riétaire,  f.  f.  Plante.     ^ 
Pariétaux,  adj.  m.  plur.  t.4'Ana-. 

tomie.  Les  os  panétaufç. 
Parieur,  eufe^  £m.&  f. 
Paris ,  Nom  d  un  Prince  Troyen* 
:î/4  ^^. pranoncç  Ipnjg  dans.  £$ 

noi^.      , 
JPaiifiçn ,. eue ,  f.  m.  &X 
Faii^eoe^t.  d*Impriafene* 
Parifw„f.  fli.  Territoire  d^aiipris 

de  Paris.  C'eft  aum  un  nom  de 
,.:ipQiipio. .      -  j    ; 

Parité",  f.'  £  Égalité.' 
Parji}Kf;^£.in.''       ,^  X'     j 
Parjure  ,  ad),  m.  &'£'I(  fe^pren^ 

auffi  fubftantiyetnéQt^ 
Parjurer ,ij?  Parjurer^  y.   fédpti 

Agioter  {on  ferment./    .  ' 
Par-là, ^y.  Par  cet.èô^rpit. 
Parlant,  ante  ;  adi. 
Parlement ,  f.  m.  Ùq\x%  iTojuyerame* 
parlementaire ,  f.  m.  (^ui  ti^îxt  If 

parti  du  ParJeplen^. 
Parlementfr ,  y.  n.  Vie^x  inot, 

Çoippofer;  capifMl^, 
Parier ,  y.  n. 
Parier-,  C\m. 
Pailerift  i  /.  ^  U  f  ft  ^u  ;^le  hroHitr, 

Babil 
Pai|e»ir  ^  eufe  «  C  m.  SlC 
Parloir ,  f.  m. 

P«ir)ori(tra  r.fh  Parier  d'une  fna# 
.  qiereafi^^ée* 
Purme,  f.  f.  u  d'Antiquaire. 
F^mfiftp  f  C  fn.  £]pcellett  frpmage* 
Xyy 
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Parmi ,  prépoiltion. 
Pamage ,    V.  Partage.    - 
Parn^Se ,  f.  nv.  Mont  de  la  Phocîde 
cottfacré  aux  Mules ',  fur  lequel 
elles  avoiént  fixé  leur  demeure 
avec' Apollon.   * 
î'arnaffideà  ,f.  £  phir.  On  appeloh 
ainfi  les  Mules  ,  à  caufe  du  mont 
Parnafïé  (qu'elles  habitôient. 
Parodie,  (.t.  Sorte  de  Poëme  o{i 
"'  l'on  tourne  en  ridicule  uir  ouvra* 
gp  sérieux,  en  aflfeôànt  d*bbfeff^ 
**  les  mêmes  expreâîonr&  les^  aaè- 

mes  idées."       "*    .  -^    -  ••  -^ 
Parodié^' éé,  part,       '  '    *{ 

Paroaîé?,V  a.* *    /    '^  ^ 

Parodifté^/^f.  nf.  Atiteticde  pa/odies. 
Paroterte ,  f.  f.  t.  de  Coutuin^.^ 
Paroi ,  fi*n"Sorte  de  clôîfonl'0n  dit 
aulÇ  les'  Parois  intêrUùi^es  tftiA 
vafe  ;  potrr  exprimer  Ja^fuifacè 
"ififérreiil-é.*  ^   '—^^  ^^ 

Paroir,  f.  m.  Jnftnunenf*ye^''Mar 
réchal.         -  •    i   ^  -i  .t  .  --:.  : 
Paroire  »  Cf  t.  de  Chafadtcoièf^  "  * 
Paroïffei  ¥.  fi  •:'•.'" 

Parojffial , -îtle  ;  adj,        -  .* 
Pardîffien",  ene  ,  f.  m.  6c  f. 
Paroître  ^  r.*  n.  *         ,'  *   ^ 

Oii*  pronortce'/?iir^/re'.  « 
Parole  ,  f.  f.         ^  •    '    ' 

Parofi,  i^.nfj'i.  de  Jeti. 
Parons',  f.  tri.  plur.  t.  de  Faucôtferle» 
On  dit^auffi  Pairdn^k  Vun  Ine 
•  '^  vàur  pis*  mieux  que  ^  fautre  ;  •  ci 
font  les  pèfes  &mere9'dè«-ètféiux 
de  proie.  •"*  •;  »  "        * 

Parçny^chie  ,  f.  ,f.  ^Sorté-d!è  Panaris» 
Parotide '^  C  f.'  Mâf  qui  -vient  ier-^ 

riere  Içs  oreilles.  •      *^ 

Paroxyfme ,  f.  m,-  Accès  ^  redoiî'i 

blement  d'une. "^^J^diel  •  •* 
ParpaîHot ,  ote ,  f.  m.  &  f.  Nom  în* 
jurieux  qu'on  a  donné  à  ceux  de 
la  Religion  prétendue  réformée/' 
-  Ménage   éçri^  ParpaiUàui^i 


nais  IWâge  prét«rc  ParpaHkf^ 
&  ce  ^ui^  en  décidet  »  c  eft  qo'aa 
féromin  i!  eft-  bre£ 
Parpaing,,  gne'«  adj.  t.  de  Maço- 

iiene*    •  ' 

Parpaye  ,f.  £  Fin  de  paiement; 
Parpayé,  ée,  part.  ^ 
Parpayer,  y.  a.  Achever  un  paie' 
ment.  ' 

Parqué,  ée^part. 
Parquer,  v.  a.  .  Mettre   daos  tint 
•  •  enceiitteîi    '     - 

Parques  ,1 1  {>li»r.¥îlle$  de  PEnfer  & 

de- là  Nuit.  £lies  étoien^trob  ;  là* 

'  ^  voir',Glochb»Lachéii$»  &  Atro- 

«    pos.  'La  vie  des  hommes  ,  dont 

'  ces  troM  foeûrs  filoieat  la  trUDe, 

étia/it'eorreleur»  mains*  Qotho, 

'-  tenoit  Ja   quenouille  ,   Lachéàs 

toumoit  le .  iilleaa  ,  &   Atropos 

coupoit  le  fil  avec  de&cilèjox;  - 

9amitt  ;  f:  m*  t.  de  Palais  ,  (Se  de 

-MeflHiféne* .  . 

Parquetage ,  f.  m.  Ouvrage  de  par- 
quet. '  '    '  '     .  ' 
Parqueté  5  ée  ,  part. 
Parqueter,'  v:  a.'Mettre  do  parqotû 
Pai-quoi;  cogifonâîon  iliative. 
Parrain ,  f.  aflr.  "                           "* 
Furetiere  ,  Binet ,  /onbert  flt 
-  Sou^<éliHv«nc^Pjrrrin  :  Riche* 
let  Parrein  6l  Parrain  ;  mais  il 
femble  préféra  Pauwu  A»  con^ 
traire  ^    TAcédémie  ,  Ménqge  ^ 
du  Cimgeli^D^et  veulent  Par*^ 
rain.  Nos  plus'atKiens  Auteur»  ; 
comfaie  Dopuys  d'après  Eftienne  y 
•  Baudoin  d- a)}rès  •  Nicod  ;  Monet 
&  autres  ont  écrit  Parrin.  Voili 
ttois  Àaniinfes  d'écrire  diiSbentes  t 
examinons  quelle  eiè  la  meilkurel 
Parrin  &  Aiarrinf  ne  ibnt  phis  eii 
ufage,-.^êtqù11s  f  oient  dérivés 
des  Latins  Patrinus  ,«  Moirîaaé 
Remarquez  qu'ordinaineoient  ici 
mou  f  mçois^  en  ain  font  âérî* 


V  un 

vés  des  Latins  et»anus,^^,  côininQ 
main  de  manus  ;  publicain  de  pu* 
blicanus  ;  humain  de  humanus  ; 
/tfin  dejanus  ^  /y/tfi/K  de  planus.  \ 
vain  de  vj /lia  »  £'c.  &  que  ceux 
e^  in  &  en  ein^ionc  dérivés  des 
Latins  en  i/u/^,. ou  en-^/ruf ,  conir 
me  J<indefinus,  î  /»/ei/t  de  plenus  ; 
latins  dt  laiinus  .^  6l  femolables. 
Suivant  cette  analogie  ,  il  femble 
que  Ton  devroit  écrire  Parrcin  & 
Marrcine  ;  mais  l'Académie  s'eft 

.  déterminée  poQt  Parrain  6l  Mot*, 
raine  ,  &  plufieurs  bons'  Auteurs 
fuivent  cette  Orthographe.  On 
n'y  prononce  qu'une  ^9  la  fe« 
conde  lert  à  alQnger  1*^  qui  pré- 
cède. On  prononce  Pdrain. 

Parricide  ,T.  m.  Meurtre  d'un  père; 
il  fe  dit  au(&  du  meurtre  d'une 
mère ,  ou  même  d'un  frère»  d'une 
fœur ,  &c. 

Parr  cide  ,  adj»  Celcd  qui  commet 
ce  crime. 

Parfemé  ,  ée  ,  part* 

Parfemer  ,  v.  a.  Épandre  çà  &  là. 

Parfi ,  f.  m.  Idolâtre  qui  adqre  le  feu. 

Parfimonie.  V.  Parcimonie. 

Part,f.  f. 

à  Part ,  adv.  Séparément. 

de  Part  en  part*  Expreflion  adver- 
biale. 

Pacage  ,  f.  m.        . 

Partagé  ,  ée  ,  part. 

Partager  ,  v.  a. 

Partance ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Partant ,  adv.  C'eft  pourquoi. 

à  Farté,  f.  m.  Mot  pris  de  l'Italien 
&  de  i'Efpagnol ,  dont  on  fe  fert 
en  parlant  de  ce  qu'un  Ââeur  fe 
dit  à  foi- même  fur  le  théâtre  « 
comme  s'il  n*étoit  point  entendu 
des  autres. 

Partement ,  f.  m.  Aftion  de  partir. 

Parterre  4  f.  m. 

(arthénon  ^  f •  m.  t.  d'Antiquité. 
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Panhesj  ù  m.  plur.  Peuples  de  la 

Perfej  auparavant  nommas  5cy« 

this. 
Parti,  f.  m.  ". 

Parti ,  ie  ,  part,  de  Partir. 
Partiaire  ,  adj.  Il  n'eft  4'ufage  qu*£n 

cette  phrafe  :  Fermier  partiaire. 
On  écrit  aui&  PMciere  ,  mais 

abuûvement  ,   puifque  ce    mot 

vient  du  Latin  Partiarius. 
Partial ,  aie  ,  ad).  Celui  ou  ce&e  qui 

favorife^  un  parti. 
Panialement  »  adv.  . 
Partiaiifer  ,  fe  Partiàlifer  ,  v.  récîpr. 
Partialité ,  f.  f.  Faâion  ;  atacbement 

au  parti  de  quelqu'un, 
m  Partibus ,  Expremon  Laàne'  adop« 

tée  en  François. 
Participant ,  ante  ,  adj. 
Participation ,  f.  f.  Part  qu'on  a  à 

quelque  chofe  ;  communication  ; 

conièn.t^menv 
Participe ,  f.  m.  t.  de  Grammair»^  & 

de  Finance. 
Participer ,  v.  n.  ; 

Particularisé  ,   ée  »  pâtt. 
Particularifer ,  v.  à.  Kapoxter  tou- 
tes les  circonftances  d'une  afaire. 
..  jCê  t.  s'emploie  auili  en  matière 

criminele. 
Partrcularifme  »  f.  m.  t.  de  Contro« 

verfe.  \ 

ParticuUrifte^f.  m.  t.deControverfe. 
Particularité  ,  f.   f.  Petite    circon- 

fiance. 
Êarticule,  .C  £    . 
Particulier ,  îeré  ,  adj. 
en  Particulier  ,  adv.'  A  p*rt. 
Particulièrement  ,  advl 
Partie  ,  f.  f. 
Partir ,  v.  a.  Partager.  Il  vieillit  en 

ce  fens  ,  (l  ce  n'efi  en  Arithmét. 
^  —Je  partis j  tu  partis  ,  il  partit  : 

nous  partirons  ,  vous  partiffez  , 
,  ils  partiflent.   J'ai  parti  ^  Ôcc.  Je 

partis  ,  &c.  Je  partirai  ,  &c.  Je 
Yy^ij      ^ 
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paftîroii ,  &c.  Que  je  partifle , 
ôcc.  Ce  verbe  n'efl  pas  ufité  dans 
tous  fes  temps.  Daneu 

Partir ,  v.  n.  S'en  aller. 

Je  pars ,  to  pars  ,  ils  patt  :  tit^i 
partons ,  tous  partei ,  ils  partent. 
Je  partoîs  -,  &c.  nous  pattîoMs  , 
6cc.  Je  partis ,  &v*  nous  partîmes , 
&c.  Jfe  partitai ,  &c.  Je  paniroîs , 
&c.  Pars  ,  partez.  Que  ye  parte  » 
tpt  tu  pattes  ,  qu'il  parte  :  que 
nous  partions ,  que  vous  parties  j 
qu'ils  parteqt.  Que  )e  partiile , 
occ.  Partant.  Jacquier  écrit  je 
paru  ,  tu  paru  »  avec  un  r  r  Ce 
n'cft  plus  Tufage. 

Partir,  f.  m.  D^art. 

Panifan ,  f.  m.  Fermier  du  Roi  ; 
celui  qui  prend  ie  parti  de  quel- 

Îu'un  ;  cnef  d'un  parti  de  gens 
e  guerre. 
Partiteur  ,  f.  m.  t.  d* Arithmétique. 
Partitif ,  îve ,  adj.  t.  de  Grammaire. 
Partition  ,  f.  f.  Divifion. 
Par-tout ,  adv.  de  liea. 

L'Académie  écrit  Par  tout  en 

deux  mots  fans  divifion  :  cepen** 

dant  au  mot  Paffe-piaiout ,  elle 

^  n'en  fsrît  qu^nn  fttd  mot  fans  tli- 

vifion. 
Panunde ,  f.  F.  Déelfe  ipii  préfiddt 

aux  enfantemens. 
Parvenir ,  v.  t^.  Il  /e  confugue  comtne 

vihiO'. 
Parvenu  ,  ue  ,  part. 
Parvis ,  f.  m.  Place  devant  h  porte 

d'une  Eglife. 
Parure ,  f.  f. 
Pas ,  particule  négative. 
Pas  ,  f.  m. 

Pas  d'âné  ,  f.  m.  Hetbe. 
Pàfchal ,  aie  ,  adj. 

On  écrit  auflS  Pafial ,  parce 
qu'on  le  prononce  ainifi  :  mais 
l'étymdîogie  demande  qU'on  y 
conferve  la  lettre  h  ,  pfiifqtre  ce 
mot  vient  du  Latin  Pafcha. 


Pafqai^  «  f.  tn.  Siâtoe  tfodquie  & 
mutUée  qui  «A  à  Rome. 

Pàfquînâde  «  f.  f*  Satyre  aficliée. 

PàiTftbte ,  àd^w  Mv  &  f. 

PtdlkMeitiem  y  «dv. 

PalfatidUe  »  f.  f»  t.  de  Mofiqae. 

P^ffade»  £  £  M&oik  de  celui  qui  ne 
feitqué  Mverlèr  xok  pays  ;  aii- 
mène  qti'on  donne  à  va  paffant^ 

Paflage^  f.  lui.  ' 

Pflffagé,  éej  patt 

Paflkger,  ere>  âdf. 

PaiTager  ^  f.  tn.  Celui  qui  s*efri)ar- 
que  pour  pafler  d'un  lieu  à  un 
àutfe.  Batelier* 

PaHager ,  v.  â.  t.  de  Mnege. 

Paflant ,  atite  ^  adj.  Il  fe  dh^  anffi 
fubftantivemetot. 

Paflation ,  f.-f.  t.  de  Pratique. 

Paflavaiit ,  f.  m.  f.  de  Finance. 

Pafle  ,  f.  f.  t.4e  Jen.  Il  a  auffi  d'as- 
tres fignifications. 

Paisé  »  f.  m.  Lt  pafsé. 

Pafsé ,  ée  ,  part. 

Pafle-balle ,  ou  Pafle-boulet ,  f.  m. 
Planche  ou  plaque  de  fer  percée 
pour  y  faire  pafler  les  calibres. 

PaiTe-cainl ,  f.  m.  t;  de  Marine. 

Pafle-chevaux  »  f.  m.  forte  tie  ba^ 
teau. 

Pa{fe»Cicéron  ,  f.  m.  Ofatenr  qui 
l'emporte  fur  Cicéron. 

Pafle-debout ,  f.  m.  t.  de  Douane  , 
&  des  Aides. 

PafTe-dix ,  f.  m.  Jeu  de  dés. 

PaiTe-droit ,  f.  m.  Injuftice  ;  tort. 

Pafsée ,  f.  £  Paflage. 

Pafle. fleur,  f.  f.  Rante. 

Paflege  ,  f.  m.  t.  de  Manège. 

Pafségé  ,  ée  ,  part. 

Pafséger ,  v.  a.  t.  de  Manège» 

Paflement ,  f.  m.  Dentelé. 

Paflementé  «  ée  ^  part 

Pafli?menter,  v.  a. 
PaflTementîer  ,  iere  5  £  m.  &  f. 
PaATe-parole ,  f,  m  Commandeineiia 
qu'on  £ût  à  l'Année. 
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Pafle-par-tont ,  f.  m.  ?tùtt  clef. 

Pafle-pafle  ^  f.  m.  Tour  d'adreiTe. 

Paffe-pied ,  f.  m.  Efpece  de  danfe. 

Pafle-^îerre  ,  f.  f.  Sorte  d'herbe. 

Pafle-poil ,  £  m.  Petit  cordonet  de 
fil  de  foie ,  d*or ,  ou  d*argeiit. 

PalTe-port,  C  m.  Ordre  par  écrit 
de  laiiTer  pafler  »  aller  &  venin 

Furetiere  écrit  ces  cinq  der- 
niers mots  fans  divifion  ,  &  en 
un  feu]  mot  paffipanout  j  pétffi^ 
port  ,  &c.  1  Académie  en  met 
une,  mais  feule  ,  dans  chaque 
mot  ;  c*eft- à-dire  qu'elle  écrit 
Pajffi'-partaui  avec  une  feule  di«- 
viuon  ,  &  non  pas  avec  deux.  V. 
Par-tout, 

Pafler ,  v.  n. 

Pafle-rage ,  f.  £  Plante. 

PafliBrean ,  f,  m.  Oifeaa. 

Pafle-rofe  ,  f.  f.  Plante. 

Pafle-temps  ,  f.  m.  Divertîflement. 

PafTe* velours ,  f.  m.  Sorte  de  fleur. 

Fafle-vogue ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Pafle-vohnt ,  f.  m.  Soldat  fupposé. 

Pafleur ,  eufe  ,  f.  m.  &  £  Batelier. 

Paffibifité ,  C  £ 

PaiSble,  ad),  m.  &  £  Qui  peut 
^  foufrir. 

Paffif,  ive,  ad},  t  de  Grammaire 
opposé  i  aâtif  ;  qui  fonfre  l'a- 
ôiond'un  autre. 

Paflion  ,  C  £ 

Pafiioné ,  ée  ,  part. 

Paflïonément ,  adv. 

Paffioner,  V.  a.  Animer  et  qn*on  dît. 

fe  PaflSoner  ,  -v.  ïédpr.  bc  laiflcf 

aller  à  !a  paiEon. 
PâfTiveroent ,  adv.  D'une  manière 

paifive. 
Pafliveté ,  C  £  t.  de  Dévotion  mjr- 

fli^e.  État  de  Tâme  pailive. 
Paflbire ,  £  £  Meuble  de  cuîfine. 
Paftel ,  £  m.  Crayon  composé  de 

différentes  couleurs. 
PaAenade  «  £  £  Ceil  le  Panais. 
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Pafteque ,  £  £  Planta 

Paileur  ,  £  m.  r 

Pafiiche  ,  £  m.  Tableau  oU  l'on  a 

imité  la  manière  d'un  Peintre. 
Paftille ,  £  £  Compofition  de  ch*fe$ 

odoriférantes. 
Pafiorai ,  aie  ,  ^d). 
Paftoral ,  £  m.  Livre  qui  contient 

les  devoirs ,  les  prières    6l  lés 

cérémonies  d'un  Ëviquey  d'un 

Curé ,  &c. 
Paftorale  ,  £  £  Pièce  de  théâtre. 
Paftoralement ,  adv. 
Paûoureau  ,  elle  ,  £  m.  &  £  Pedc 

Beraer,  perite  BeTgere. 
Pat ,  £  m.  t.  du  Jeu  des  Échecs. 
Patac ,  £  m.   Monoie   d'Avignott 

qui  vaut  un  double. 
Patache  >  £  £  Sorte  de  Vaifleaa. 

léger. 
Patagon ,  £  m.  Sorte  de  Monoie 

d  argent  de  la  valeur  d'un  écn. 
Pata  pata  pan  »  mott  populaires 

imaginés  pour  repréfenter  le  foa 

du  tandbour.    . 
Patarafe  «  £  f.  Pkifieurs   traits  de 

plume  brouillé»  oh  l'on  ne  coa« 

noît  rien. 
Paurd  ,  £  m.  Pente  M^noie  valant 

un  fol. 
Patata  patata ,  mots  populaires  pour 

repréfenter  le  ga^p  a  un  chevaL 
Patate  ,  £  £  Plante. 

On  écrit  auffi  Bénaa  ;  &  l'A« 

cadémie  le  préfere. 
Pataod  ,  £  «i. .  J(^une  thien. 
Patauger ,  v.  n.  Marcher  dan»  CM 

eau  botni>eufe. 
Pâte ,  £  £  Pied  d*anhtta1. 

Monet ,  Furetiere ,  Richelet  8c 
Joubert  écrivent  et  fiiot  aînfi  , 
parce  que  c'eftainfi  qu'on  le  piro* 
nonce.  L'Académie  ,  Dupuys  » 
Baudoin  ^  Binet  &  Danet ,  écri* 
vent  Pane ,  k\pn  l'ancien  ufage 
de  doubler  la  confone  après  les 


voyeles  brèves ,  ce  .pour  diftin- 
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giier  ce  mot  d*avec  celui  de  Pâu^ 
cù  l'tf  eft  long  :  mais  il  paroit  que« 
dans  l'ufage  préfent ,  la  différence 
cft  aiTez  marauée  par  Tacc^nc 
circonflexe ,  qui  iilongeant  Pâit , 
laifie  bref  Pau. 

-Pâté  ,  ée  ,  ad),  t.  de  Blafon. 

Pâte  ,  f.  f.  Farine  pétrie. 

Paie  ,  £  m. 

Pâté 4  ée,  part. 

Pâtée  ,  £  f.  t.  de  RÀtifleuf. 

Patelin ,  f*  nu  Homme  adroit  2c 
fourbe. 

Patelinage  ^  £  m.  Tromperie  d*un 
fiateur,  ,        .... 

Pateline  ,  ée  ,  part.  . 

Pateliner ,  y.  a.  Gagner  quelqu'un 
par  flaterie. 

Patclineur ,  eufe  ,  £  m.  &  £ 

Patène  ,£  £  Ce  qui  couvre  le  Calice. 

Patenôtre ,  £  £  Prière  ;  Chapelet. 

Paténôtrier  »  £  m»  Artifan  qui  iai^ 

.    dès  Chapelets. 

Patent ,  ente  ,  ad),  t.  de  Chance- 
lerie. 

Pater  »  £  m.  TOraifon  Dominicale» 

Pâter  ,  V.  a.  t.  de  Cordonier» 

Patere ,  £  £  t:  de  Médaillifte. 

Paternel  »  ele  ,  ad)* 

Pateméiement  «  adv. 

Patemifer  ^  y.  n.  Reffemhler  à  Ton 
pcre. 

Paternité ,  £  £  Qualité,  de  père. 

Pâteux  ,  eufe  ,  ad). 

Pathétique  ,  adj.  m.  &  f.  Touchant. 

Pathétiquement ,  adv. 

Richelet  &  Joubert  écrivent  ces 
deux  mots  fans  h  ;  cependant  il 
•n  faut  une.,  à  caufe  de  leur  éty- 
mologie,  tirée  du  Latin  Pa^t" 

Pathognomonique  »  ad),  t.  de  Mé- 
decine. 

Pathologie  ,  £  £  Partie  de  la  Méde- 
cine. 
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PathoIog|i<|ue  ,  idj.  m.  &  £ 

Pathos  »  1.  AU  Paffion, 
LV  Te  prononce. 

Patibulaire  ,  adj.  (n..&  £  Qui  apar- 
tient  au  gibet- 

Patiemment ,  adv. 

On  prononce  Patiamenu 

Pfitience  ,  £  £  . 

Patience ,  £  £  Plante. 

Patient ,  ente  ,  ad).  &L  £ 

Patienter ,  v.   n. 

Patieres  j  £  £  plur.  t.  de  Pape- 

,     terie. 

Patin ,  £  m  Sorte  de  foulier. 

Patmable  ,  ad),  m.  &  £  Ce  moteft' 
bas. 

Patiné  ,  ée  ,  part. 

Patiner ,  v.  a.  Manier  ;  tâter. 

Patiner  ,  v.  n.  Glifler  fur  la  glace. 

Patineur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  £ 

Pâtir  ,  V.  n.  Soufrir  ;  endurer. 
Je  pâtis  ,  npn  pas  je  pdù  (ans 
s  ,  comme  on  le  trouve  dans 
Danet  ;  )  tu  pâtis  ,  il  pâtit  :  nous 
pâtifTons  ,  vous  pâtiflez ,  ils  pâ- 
tifTent.  Je  pâtifibis  ,  &c.  Je  pâtis  , 
&c.  nous  pâtimes ,  &c.  J'ai  pâti, 
&c.  Je  pâtirai ,  &c.  Je  pâtirois  , 
&c.  Que  )e  pâtifle ,  &c  Pâtif- 

.    faut. 

Pâtis  ,  £  m.  Deu  oii  l'on  met  partie 
les  beftiaux. 

Pâtifî^é  ,  ée,  part.' 

Pâtiffer  ,  v.  n. 

Pâtiflerie ,  £  £  Pièce  de  four. 

Pâtiffier ,  iere  ,  £  m.  &  £ 

PâtinTier- Bouche  «  £  m.  Offidec 
chez  le  Roi. 

PatifToie ,  £  £  Étofe  de  la  Chine. 

Patois  ,  £  m.  Langage  corrompu. 

Pâton  ,  £  m.  Ce  qui  fert  pour  en* 
graiOer  les  chapons.  On  dit  aufli 
Tç  Pâton  d'un  foulier. 

Patraque ,  £  £  Chofe  de  peu  de  va« 
leur. 

Patrat ,  ou  Père  Patrat  j  £  m. 
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P&tre  ,  f.  m.  Celui  qaî  mené  t>altre 

le  bétail 
Patriarchal ,  aie  ,  ad). 
Patriarchat ,  f.  m.  Dignité  de  Pa- 
triarche* . 
Patriarche ,  f.  «iih 

Ces  mots    nous  Ttenent  du 

Latin  Patriareka ,  d'où  Patriar^ 
"-    chatus  &  Patriarchalis  :  aiaû  ofi 

doit  écrire  Patriarchat  &  Patriar- 
'    chai  avec  une  h. 
Patrice  ,  f.   ih.  Dignité    inftîtviée 
*  '  darts  l'Empire  Romain  par  Con- 

ftantîm 
Patriciat ,  C  m.  Dignité  dans  l'Em- 
pire Romain* 
Patricien  ,  ene  ,  ad'i^ 
Patrie ,  C  £.  Pays  natal    - 
Patrimoine ,  C   m.  Bien  qui  vient 

du  père  &  de  la  mère. 
Patrimonial  «  aie  ,  adj. 
Patriote ,  f.  m.  &  f. 
Patriotique ,  adj.- 
Patriotiime  ,  f.  nu   Sentiment  qui 
'     porte  quelqu'un  à  fervir  la  Patrie. 
Pfttrociner  ^   v.    n.   Parler  jufqu'à 

l'importunité.  Il  eft  vieux. 
Patron  ,  one  ,  C  m.  &  f. 
Patron  ,  f.  m.  Modèle. 
Patronage ,  f.  m.  Droit  SeigneuriaT« 
L'Académie  ,  Furetiere ,  Da* 

net ,  Richelet  &  Joubert  écrivent 
'    aînfi  :  cependant ,  fnivant  l'an* 

ciene  règle  des  dérivés  des  mots 
'    temûnés  en  on  ,  il  £iudroit  écrire 

vatronnage  avec  deux  hn  ;  mab 
•'  ruiage  ne  le  permet  pas. 
Patroner  ,  v,  n.  t.  de  Cartier. 
Patronymique  ,  adj.  Nom  commun 
*  4  tous  les  defeendans  d'un  mtme 
•  père. 

Ce  mot  doit  avoir  Vy  9  parce 

qu'il  vient  du  Latin  Patronvmicus. 
Patrouillage  «  f.  m;  Saleté.  D  eft  du 

ftyie  famîfier.  . 

Patrouille  «  C  fv  Saos  «•  Le  guet 
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qui  va  la  nuit  par  les  tue»  d'une 

Ville. 
Patrouillé  »  ée,  part. 
Patrouiller  ,  v.  a.  &  n. 
Patrouillis  ,  f.  m.  Il  eft  bas. 
Patte ,  V.  Pote. 
Patu  ,  ue ,  adj.  Il  ne  fe  dit  guer^ 

que  des  Pigeons.  ? 

Pâturage  ,  f.  m. 
Pâture,  f.  £       . 
Pâtureau ,  f.  m.  t.  de.  Coutume. 
Pâturer,  v.  n.  Paître. 
Pâtureur ,  f.  m.  U  fe  dit  en  t.  de 

guerre   de  celui    qui  mené  Ict 

chevaux  à  l'herbe. 
Paturon ,  f.  m.  Partie  du  bas  de 

la  jambe  du  cheval 
Paulete ,  i\  f.  Droit  que  les  QSà 

ciers  de  Judicature  éc  de  Finance 

payent  au  Roi  à  la  fin  jàe  Tanê 

née. 
Pauleter ,  v.  n.  Payer  la  paulete.  " 
Paume ,  f.  f.  Le  dedans  de  la  maii%' 
Paume  «Cf.  Sorte  de  Jeu. 
Paumele  ,  f.  f.  Eipece  d'orge  ;  8i 

t.  de  Sérurier. 
Paumer ,  v.  a.  Paumer  la  guittlt,  ' 
Paumet  ,  f.  in.  t.  de  Marine.       * 
Paumier  ,  f.  m.  M^tre  d'un.jeu^Ie 

paume. 
Paumiere ,  f.  £  Maitreffe  d'un  )ett 

de  paume. 
Paumillon^  £  m.  t.  d'Agricultures 
Paumure  »  £  £  t.  de  Chaffe.  : 

Paupière ,  £  £   Ce  qui  couvre  lef 

ienx. 
Paufe ,  £  £  Suipenfion  ;  repos. 
Pauler  ,  v.   n.  . 

Pauvre ,  ad),  m.  &  £  Il  ie  prend  a^ 
-   fubftantivement. 
Pauvrement ,  adv. 
Pauvret ,  etc  ,  adi.   Diminuti£ 
Pauvreté ,  £  £ 
pauvreté ,  £  £  Divinisé  allégorique  ; 

fiUe  du  Luxe  &  de  l'Oifjveté , 
..ou  delà  Pareffe*  Quelques-uns 


y44         P  A  V 

.  diieat  qu'elle  étoit  h  tnere  de 

rinduftrie  6c  des  Beaux  Arts, 
Pavage  ,  f.  nu  Ouvrage  de  Paveur. 
Pavane  .  f.  £  Danfe  grave  venue 

d*£fpagne. 
Pavaner  ,  fe    Pavaner ,  v.  ricipr. 

Marcher  avec  un  air  fier. 
Pavé ,  f.  m. 
Pavé  ,  ée  ,  part. 

Pavement  »  f.  m.  Aâion  de  paTet» 
Paver  ,  v.  a. 

Pavefade  »  f.  f •  t.  de  Galère. 
Paveur  -,  f.  m, 
Pavie  ,  ù  m.  Sorte  de  Pécfae. 

On  prononce  PavL 
Pavié ,  ée  ,  part. 
Pavier ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Pavier,  v.  a*  t.  de  Marine* 
Pavillon ,  f.  m. 
Pavois ,  f.  m.  Grand  boudier.  C^eft 

auffi  un  t.  de  Marine. 
P'ayoisé ,  ée  ,  part. 
Pavoifer ,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Pavot ,  f.  m.  Plante. 
.  Favot-comu  »  Ç  ol  Plante. 
Payable  »  adj.  m.  &  £ 
Payant ,  ame  ,  adj. 
Paye ,  £  £  Ce  qu'on  donne  à  celui 
-  qui  a  ièrvi  &  travaillé. 

On  écrit  auiB  Paie  ;  mais  abu- 
'  fivementy  car  on  prononce  P^ary^* 

&  TAcadémie  l'écrit  ainfi. 
Payé ,  ée  ,  part 
Payement.  V.  Paiement. 
Paye»,  V*  Païem 
Payer  ,  v.  a.  Acquiterune  dette. 
L'Académie  ,  Ménage  ,  DtK^ 

puys ,  Baudoin  ,  Monet  ,  Da*» 
■'  net ,  l'Auteur  de  VOficina  Lad'* 

nhatis ,  Calepin ,  Tadiard  ,  Jou- 

bert ,  Boudot  &  autres  écrivent 

ainfi. 
Payeur  ,  eufe  ,  £  m.  fie  £ 
•"  '      Richelet ,  écrit  foier ,  paiemr  ^ 
■   Furetiere  &  Bînet  paieur  ,  poser. 
^  Ce  fiwt  des  ûates  :  parce  que 
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dans  ces  deux  mot$  on  fait  ientîr 

les  deux  i  que  repréfente  l'y  ;  on 

dit  pai'ier  e(,pai'ieu.r. 
Pays  j  £  m.  Non  pas  pais  »  tàpMs. 
Payfage,£  m.  Âfpeâ  d'un  pays. 
Payfagifte ,  £  m.  Peintre  qui  s^ 

tri^vaille  qu'en  payfi^es. 
Payfan ,  ane  »  £  m.  &  £ 
PayTe  »  £  £  Celle  qui  eft  du  m&ne 

paya. 
On  ne  prononce  point  pais  ni 

p4us  ,  mais  pai'ù  ;  d'où  il  û^ 
•    qu'il   faut   écôre  pays  $  eonune 

récrit  l'Académie.  U  en  eft  de 

même  de  fes  déiivél* 
Péage,  £  m. 

Péager ,  £  m.  Fermier  de  péage/ 
Péagîer ,  adj.  m.   Chemin  oii  oâ 

levé  un  péagOi 
Peau,  £  fc 

On  prononce  Pau, 
Peaufferie,  £.£ 
Peauffier ,  £  m.  Qui  vend  &  prér 

pare  les  peaux. 

On  fait  un  peu  fentir  Ve  dans 

ces  deux  mots  ^  dans  les  troi 

fuivaiis. 
Peautraille  •  £  £  Canaille. 
Peautre ,  £  m.  £  de  Marine. 
Peautré ,  ée  ^  ad}.  U  de  Biafoo.    . 
Pec,  adj.  m.  Qoi  n'eft   dWage 

qu'avec  le  mot  hartag, 
PeccaUe  »  adj.  m»  &  £  QyH  «ft  fo- 

fst  à  pécher- 
Peccadille  ,  £  £  Mot  do  ^aifrn- 

terie.  Faute  légère* 
Peccant»  ame  »  ^4  t^de  Af  ^deono. 
PeccaTi,£m.  Mot  Latin  ftimeis£ 

ConfiBffioo  de  Ion  féàti* . 
Pédie  y  £  £  Sone  de.  fruit  à  iH>yskVL 
Pèche ,  £  £   Manière  de  pceodre 

le-poiflbn. 
Pécfaé  »  £  m. 
Péché ,  ée ,  part.   . 
Pécher ,  V.  n.  Défobék  à  Dieu. 
Pfidier^.m.Aiiirc  qiiîponalap&cheL 
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Pdcher  »  y*  a.  Prendre  èat  poiffon. 

pêcherie ,  f«  f.  Lieu  préparé  pour 
peiibftr* 

Pécheur ,  ereiTt  »  £  m»  &f. 

IMiet^r  ;  f.  m.  Q>>>  ^  piofeffion 

•  de^Schec  du  |9^ffcMi. 

pécore ,  f.  £  t.  injonenz.  Béte. 

Pecque-,  adf.  f.  t»  inînrieuXé 

Pecquet  »  Noift  dfna  ianeosc  Mé- 
decin» On  ^  te  terme  d'Ana^ 
tomie ,  le  Cam^  ai  ftcquu  ^  & 
U  réfervoir  dé  PêcquiU 
rOn  écrit  anffi  Pijutt.i  mais  3 
pvoit  que  ion  Trai  nom  étok 
Picqueu 

Peâord  y  aie  »  ad}.  Qui  a  du  rà»- 

^  pdit  à  la  potiine. 

Péculat ,  £  m.  Vol  des  demefs^pu» 

Pécule  ;  £  m.  Co' qu'un.  Refigteuz 
ou  un  efclave  ont  acquis  pw  kur 
I .  indoAtie*  .      t 

Pédmkire  »  adj.  m*  &  fi 

-Ce  mot  Françob^nous  v^nt 
.  du  iaénpéia(ild  ^  4i  isebiMl  de 
>   pe^iu ,  p$c0m  ,  ciui  fignifie  (IrO'- 
'  ..prement  le  petit  bétail  ;  parceipie 
r  ibutJe  fegno  di^Ser^hiaTttlfius , 
■    ori  fabtiqna  ^  RooK^une  Monoîe 
•  d'eîmin  «  fur  laqueH»'  éioîi  rem- 
/  pr^înte  d\ine  bnnb* '>   r  •     . 
Pécunieux  ^  cofe  ^  ad}«  Q«l  a  bdau- 
r.-iconp  d^afgene.   ■  -  ^  t  —      j 
Pédigne ,  f.  m.  t.  dl(  Marine. 
Pédagogie ,  f.  £  QffiorV'QiMlité  de 
-''Pédegogue.     •.'•.:':  ^  ;.. 
pédagogique ,  adf»:4iTf'6é  fi-    j 
Pédagogue  »  f.  m.  PréctMufV 
^é()a]s^,  £  i  Grte^^uVaMWut. 
Pédanée  ,  ad};  m;  IMidteii*ttti^ge 
.^  do  ViHiige^  qid  àV  xm^  de 

Siège  pour  tenir  te  JuAlev^ 
Pédant ,  ame ,  £  tiw*&  £  Régenta- 
Pédant»  ante,  adj. 
Pédintayie  »  £  £  Sotte  d^ant 
-Pédénier ,  y,  lU  t.  iofuriMl»   ' 
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Pédani«ite,  £  £  Condeice^  dofifine 

dd  Pédiuit. 
Pédânterquc  »  adj.  ol  &  £ 
Pédanierquemeu  y  adv. 
Pédantifer^  y.  n.  Agir  en  Pédant«l 
Pédantifme ,  £  m.  Pédantçrk.    { 
Pédeftre ,  adj«  m^  &£  Qui  eft  ft 


Pédeâitmont  »  aéy. 
Pédiçiilaire,adj.  kl  âcCtdeMé' 

deciee» 
Pédiculaire,££  Plante/- 
PédtoïKi  y  £  m.  t  dcL  BotiUMque  & 

d'Anatomie* 
•      On  dit  tÉiifi  P4duniuU  :  TA- 

cadémîe  préfère  PédicuU,  iliient 

du  Latin  Pediculus»'  ,  -  '^ 

Pédieux,  £  m,  t.  d'Anatomie»  ' 
Pidothetre.  Vb  Odometre.^ 
Afa!bftti':£  fi^  t.  M  u£ig9  à  Att- 

gnon  pour  dire  un  courier  ^  un 

meflàger  à  jpiéd.'    •  ,  ^ 

Pégaft  ;  £  m«  CktyA  ailé  »  ^fai 

.  naquk  du  fang  de  Médufe  ^  k>rf- 

.  .mie  PeBséecoiipa':1a,tébe:l cette 

âofgtine.    ;  .     À  ,  '   -.L     1 
Pégomaiiqe ,  £  £  Diyinattôit  par 
'  '  Fea»  de  Foatames%^  .  c.  lu 
•fleijl^neiy  <£  oij  '>i>.4  j\ 

Peigne  v-£  £  Tdilerfdè'Cafon. 
Peigné,  ée,pact(  .  19  ,    ' 
Jèa^he^y  r.  a.    -.s  .v,v 
£eig»ei^,£  ni«.Quiî)fiq|  des  pet- 

Çnes. 
Peignoir,  £  tn«*/jis<|  i***» 
Peignurér^f.iCpltttisCbeytux  qbi 

tombent  quand  on.^e^igne.  ■ 
Peindre)^  A  ^       ,  -^ni  ,  -  = 
-'->  ^le^[^>|  tutpéi^s^'^il'ÎWBit: 

nous  peignons  ,  yous  peignez  , 
:  'i&  peigneiit;  Jepeig|noi$/fiiif.  le 
.-  ;p«isùâ ,  tu  pcvgnlrv  3  peignit  ; 
'  nous  feignîmes.,  voi|s  punîtes  , 
-    as  péiguireat.  J'sé  ptim.,  m»  Je 

K'ndsaîs  &'0k  Jc^pôydvbis,  &c. 
ins,p«igMfe.Qii0Jep^igpe,ikc, 
Zza 
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.  Que  je  '  p«igni(Ie-,  iur^  qde «oui 
peigniffions ,  &c.  VtiffiBni.  Dans 
Jacqiner  on  '  trouve  /e  paignois  ^ 
avec  un  4  ;  c'eft  une  faute.    ' 

Pwne^'f*  f. 

Peiné',  ée  ,  part*  ^ 

^l'eioer  ,  V.a^&  n.         .  /I 

Peineux,  eufe  ,  adj.  Il  fe  <Ht  en 
cette  phrafe  ,  UfêmaiHefeineufe^ 

.  pour.  '  <lire  /«  dr/sn^m»  Saint». 
C'eA  un  terme  populaire. 

Peint,  einte  ,  adj. 

Peintre,  f.iCe  fnbftandC iê dit ddi 
deux  genres.  j 

-Pêintreau  t  f»  m.  il  ie  '.dit  d*un 
j . .  malixais.  Peintre.  ^ 

Peinture,  f.f, 

Peinmré^  ée ,  adj. 

Pelade,  il  f.  Sorte  de"  maladie.  ^^ 

Pelage  y*  {.ta.  Qualité  du  pçAûSxtm 
-.»  H^etesi  u  j  f. .       •      c'.;    • 

Pélamide ,  f.  f.  PojUTon  de  4ner« 

Pel4rd*,/  adj.  m.  Qui  iCeîk  d'ufagè 
que  àans  .cette  phrafis  ;  Sois 

\  DcUrd'^tdànt  on 41  àeéi'ecprce. 

Peiardeaux  ,  f.  m.  plur.  Pièces'  de 

* .  btm^Màmirtès  de  poix  &  ^ 

boutes  f  pour  boucher  les  trous 

uue  le  canon  fait  dans  jun  YaiC- 

feati^pendimtllejcdinbat..   .  -  < 

Pelaudé  •  ée  «  part» .'.:/. 

Pelauder ,  v«  a.  t.  bas  fie  p«>pulaire^ 

poing. 

Pelé,  ée.  part.  .  r-   ^'  , .?         î 

iPéltt^niék!;.>adv^  En  confiifioo*.  i 

Peler v.Tj.'.»../i  l       '>  '  »-..  1.  . 

Pélenn,  ine ,  f.  m.  &,£..;.  1 

.Pélerinage^Xrn;  Voyage  ie  dé- 

voë9ni"jjY    ,    '.  •■         /'  \- 

Pélicaa ,  t  mkr  Sotte  droi(eai|.  Q'eft 

...auâl  un  infiniment  de  iGbirui]gie. 

Quelques-uns  .nomment  rcet 

JnAriiâéM  PoUcmt  ;  iniistrAca- 

.  .  demie  firéfert  Péiican. 

..£é(ioee^;Ott.^éljiopodts^  Cim  6c 


f.  iPoule  d'eau   qm  a  les  piedi 

blancs.  ^ 

Peliffe  ,  f.  f.  Manteau  ou  mamelet 

doublé  de  fedrure. 

.    On.  écnt  auS  Pellip  ;  mak 

on  prononce  />r/i^  ;  &  TAcidé- 

mieJ'écm.âiniL 
PeliiTon  ,  £  m^  Habit  de  peau. 
On  écik  aufli  PeWffon^-  maâ 

on  ftoaonjct'FeUffon  :  TAcadé- 
.    otie  ne' pafle  pas  de  ce  mot. 

Pella ,  f.  t  t.  de  Mines 

Pellage ,  £  m.  t^  de  Coutume. 
Pellatre  ,.  C.  m.  Partie  de  ia  pdie 

Sui  eft  la  plus  large, 
e  »  £  f.  Inftrument  de  bois.oii 
de  fer.  Acad*-  Diêiiqn.  dtsAnst 
;.  J>Mxt^    ,j  .\  , 

Il  n'y  a  que  deux  on  trois 

:    mots  .  en:  lErançois   qui  :foiettt 

.    écnç  jea  .atuant   de   diffêremes 

façons  que  celui-ci.    Biner   fie 

Moneë  écrivent  paële  ,  Joubett 

.    péU  y  /Rkbeiet   péU  fie  pelU  ^ 

•    Boudot  au  mot  pala  ^  éak  pèle  « 

fie  ^au  pibt  batiUum  ,  ptlU  ;  TA* 

.    cadén^ç  ific<  le  Diâionaire  des 

,    Artsi/wife;  CMpuys  fie  Baudoin 

faelifit^fCtàei^  paiiête  à|  feu. 
)a.cQuig^La6îve  ce  «mot  de 
paia  ,  fiCcicrit  pèle  SLpaiU. 
r  Fureier^  èfMt^peUt  >  fie  dit  que 
ce  mot  nous  vient  du  Bas-Breton 
pallii^jl^Jâ^A^  une  ptlU^  C*eft 
<|Qnc  |iUi&::4^'Q|i  doit  écrire  , 
pour  Te  conformer. -i  l'étymolo-» 
gie  fit  è^ranapiere  de  prononcor 
ce-ieos./-  (■.:.'. 

.Pelléeii  il  A^Ailram  qu'il  en  potK 

'    ttrâ'fcr jufl^ipdlei 

Peilfffée^^  £  i  Même- fignificaâon. 

Pelleroa»  £  eOa  Potite  pelle. 

P^letétl  '^  &^LiO  que  peut  tenir 
une  pelle,    /f  ;     -        . 

.::..  I^'A<ji4éroie.dit  ;  «^  PeUte 
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-^    init':  dt   grain  ;  une  Pâlttée  de 

terre. 
Pelleterie ,  f,  ù  Peaux  &  foanires  ; 
Tan  de  les  préparer  ;  leur  com- 
merce* 
Pelletier ,  f.  m.  Marchand  foureur. 
Richelet  oe  vent  .qu'une  feule 
l .  dans    chacun    de    ces    deux 
saots  ;   mais  il  en-  faut  deux  , 
parce  qu'ils  tirent  leur  étymolo- 
gte  du  Latin  P^H^^  &  feilio» 
Pellicule  »  il  f.  Uîminutit  de  peati. 
Pelliffe .  V.  PeUfe. 
Pelliflbn  ,  V.  PeUffoo. 
Pelotr  ,  f.  m.  t.  de  Mé^ffier. 
Pélops ,  f.  m.  Fils  de  lanule. 
Pelote  ,  f.  f.  Peut  corps  rond  fait  de 

diverfes  chofes. 
Peloté  ,  ée  ,  part 
Peloter ,  y.  n.  Jouer  k  la  paume* 

Il  eft  auffi  V*  a. 
Peloton  »  f.  m.  Petite  pelote. 
Pelotoné ,  ée  ,  part. 
Pelotoner  ,  v,  a. 
Peloufe  9  f.  f.  Terrain  couvert  d'une 

herhe  menue. 
Pdte  ^  f.  f.  Sorte  de  Bouclier  des 

Anciens. 
Pelu  »  ue  f  ad].  Chargé  de  poiL 
Peluche,  f.  f.  Sorte. d'étofe. 
Pekne  ,  f.  f.  Peau  de  quelque  fruit. 
On  prononce  plote  ,  plour , 
plûton  ,  ploufe  »  pluehe ,  plure  ; 
6c  Joubert    lailTe  le  choix  des 
deux  manières  d'écrire  »  pelote 
ou.  olote  ,  &c.  Cette  fuppreiSon 
de  le  muet  eft  entièrement  né- 
gligée par  l'Académie  ;  &.  ne 
peut  être  adraife  qu'en  Poéfie , 
f.n  faveur  de  la  mefure.  Autre- 
fois on  écrivoit  peleure  ;  mais  ce 
n'eft  plus  TuOige. 
Pénalité ,  f.  f.  Aflemblée  de  Moines. 
Penaillon  ,  f.  m.  Haillon.  On  le  dit 
auflî  d!un  jeune  Moine  qui  n*a 
pas  Teiprit  de  fou  étau 
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Pénal  '•  -«le  »  adj.  Qui  aflu}étit  à 
quelque  pdne. . 

Penard  ^  f*  m.  L  injurieux. 

Pénates. ,  ou  Lares  ,  adj*  m.  plur. 

,    Dieux  pénates* 

C'étoient  de  pentes  £^ures  qui 
repréfentoient  des  Divinités. 

Penaud ,  aude ,  adj.  U  eft  du  (b^le 

'    familier.  Con&s  ;  étoné. 

Penchant ,  ante  ,   adj*  Qui  n'eft 
pas  droit. 

Penchant ,  f.  m.  Terrain  qui  v»ea 
haiflant  ;  inclinaifbn  naturele* 

Penché  ,  ée  ,  pan.  ^ 

Penchement  »  f.  m.  Aâion  par  Ial>^ 
^quelle  on  fe  penche*.  i 

Pencher  9  v.  a*  Incliner. 

Danet ,  Richelet  fie  Jouberi 
ont  jugé  à  propos  d'écrire  patif 
chant ,  paruher,  C'eft  une  faute  ^ 
parce^uoces  motsfont  dérivés  dé 
pente ,  qui  doit  être  écrit  avec 
pn  e,  comme  venant  du  LatiA 
pendere.  Mais  pour  donner  au 
FubEc  une  jufte  idée  de  TOrtho^ 
graphe  de  ces  Meffieurs  ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  .  des  Impr& 
meurs  de  leurs  Diâionaires  ,  je 
prie  ceux  qui  me  tenant  Thoneur 
de  lire  cette  Remarque ,  de  faire 
attention  que  Richelet  même  aux 
mots  Propenfion  &  f^oett,  écrit  fort 
bien  penchant  ;  au  mot  Talus  , 
pente  fie  penchant  ;  fic  au  mot 
Quanenier  ,  pencher*  I>'oii  je 
conclus  qu'il  varie  dans  fon  Or- 
thographe 9  fit  que.  par  cotisée 
quent.on  ne  doit  pas^  s'y  iîer. 
Joubert  eft  plus  égal  ;  car  il  écrit 
panchant ,  panchci  ,  ponte  ^  pad^ 
tametrêt  Je  fuis  furpris  qu"û  n'àk 
paa  aufli  émi  pondre  &.  panduh 

.    avec  m  a.  ^ureûere  &  Dannt 
après  avoir  tcrixpanchant  ♦  pf^^ 
chemem ,  n^cAer  »  écrivent  io^ 
bienj^w  à  U  colone  Ptn  •  ««• 
Zx>xî| 
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i    pendttBt  ils  étoient  ttùp  hMiA 

pour  ne  pas  favotr  qne  te  mot 

penchtr  vknt  de  penu  y  tomait 
.    le  mot  jpécher  vient  de  pée&é.  Il 

eft  vrai   qu'avant  eux ,  BiiiM  » 
«   Dupuys  âcfiandoin  arosent  écrit 

panckemiju,  pancker  avec  on  ^i  : 
'  filais  t)airc{u'on    trouve  pânch» 

dans  i/hoMt  «  il  eft  à  crtMre  que 
:   du  teiàps  de  cet  Auteur  on  cottv 

mençoit  de  connoître  le  ridicule 
.    de  cette  Oi^^raphe  ;  rét)rnuW 

logie  ne.poa^ant  aatorifer  h  lettre 

a  dans  ces  sots. 
Penddbte  t  ad),  m.  &  f. 
Pendaifon  »  f.  f.  Il  eft  populaîve. 
Pendant ,  ante  «   ad),  il  eft  aoA 
:    quelqisefoîs  Aibft/ 
fendant,  prépofition* 
Pendant  qne ,  adv. 
Pendord  ^  atde  ,  C  m.  &  £  Qui 

mérite  la  coiâe. 
Pendeloque ,  £  t  PSuwe  de.  pierre- 
ries. 
Pendentif,  £  m.  t. d'ArcUteâûre. 
Penderie ,  f*  £  D  eft  poonkire. 
Pendeor ,  £  m«  t.  de  Marine. 
Pendiller,  v.  n. Il  fe  dit  d'une  chofe 

qni  eft  faibendue  en  l'air  ,   & 

qui  brandîUe. 
Pendoîr ,  £  m.  L  de  Charcutier.  . 
Pendre ,  v^  a«  U  fe  conjogne  cnm- 
.    me  Atendrê* 
Pendre  ,  y.  n* 
Pendu ,  ue  ,  mit  U  eft  nnffi  C  m. 

«cf.    ; 
Pendule  »  £  nu  Poids  ^A  par  fes 

▼ibrati^ns  ngie  les  naonreniens 

d'une  horicne. 
Pendule  ,  £  €  Horiogc» 
Pêne  ,  £  £  t.  de  Manne. 
Pêne  »  £  m.  Partie  dVine  sérare. 
PeneauK ,  £  m.  plur.  Hatdes  me» 

nues. 
Pénéitabilité  ,  £  £  Qualité  d'un 

cocps  qui  ^  pénétfsable^ 


PEN 

PénétrAfè ,  adj. m.  &£  Qui  pem 
être  pénétré. 

Pénétrant»  anie,  àd).  Qui  entré 
bien .  avant  ^  intelligent. 

Pénétratif ,  ive  ,  ad).  Qm  pénitie 
aisément.. 

Pénétsaéôn ,  £  £  Afiion  n^r  la- 
quelle, un  coxss  en  pénètre  un 
atitre  ;  vivaeite  d'écrit  ;  âatcIE- 
geoce. 

Pénétré  ^  é6  ^  part. 

Pénétter  4,   v.  a* 

Péneux»  eufe,  b4«  V.Ptinaui. 

Pénible  ,  ad),  m.  8c  f • 

Pénîblefflent,  adv.  Avet  peine* 

Pénil ,  £  m,  t.  d'Anatomie» 

Pénifirule ,  £  £  Prerqu^ile, 

Pénitence  ,  £  £ . 

Pénitencerie ,  £  £  Tribunal  en  Cour 
de  Rotnc. 

Pénitencier ,  £  m*  Celui  qui  a  pou- 
voir de  l'évéque  d'abibndre  ks 
cas  qui  lui  hm  réfervés. 

fous- Pénitencier,  £  m. 

Pénitent  ^  ente ,  adj.  &  £ 

Pénitentiaux  ,  ad),  m.  phir.  Pfeau- 
mes  péniunàaux  ;  (Unotu  pétû" 
tentïaux. 

On  écrit  aufti  Pénîtenciaux  , 
coRMoe  s'il  dérivoit  de  Péniuncf. 
l'Atadémie  préfère  Pimuntuux^ 
parce  qu*en  cifet  ce  mot  dérive 
tnen  pins  immédiatement  dn  la^- 
tio  Pmnttttniaies. 

Penitentiel ,  £  m.  Rituel  de  b  Pé« 
niience. 

Ceft  ainfi  que  l'Académie  l'é- 
crk  ,  parce  qu^  vîem  immédia* 
tement  du  Latin  PmHîiemiaU, 

Pennage ,  £  m*  t.  de  Fauconerie* 
Plumage. 

Penne ,  £  m.  t.  de  Faoeonetie. 

Pennes ,  £  £  plur.  t.  de  Chandelief. 

Peoneton  »  £  ».  t  de  Sénirier» 

Pennon ,  £  m.  Baniere. 

Pénombtej  £  £  t  d'AlbonMifek 


PE.N 

Penfant ,  ante  j  adj.  Etri  penfatu. 

Pensé  ,  ée , .  part. 

Pensée ,  f.  f. 

Penfer ,  y.  a*  &  n. 

Penfeur  »  f.  m.  Celui  qni  cft  acoQ- 

tumé  à  penfer. 
Penfif  »  ive ,  adj.  Qui  pcniè. 
Penfion ,  f.  f. 
Penfionaife  9  £  m.  &  £ 
Penfioné  ,  ée  ,  part. 
Penfioner  ,  v.  a.    , 
Penfum ,  f.  m.  Sorte  de  punkion 

qu'on  donae  à  un  Écolier. 
On  prononce  Pimfon. 
Pentachorde ,  f.  m.  Inftraniem  de 

Mnfique. 
Ce  mot  vient  da  Latin  Pinta^ 

chordum  :  c*eft  pourquoi  on  doit 

y  mettre  une  L 
Penucroflicbe  ,  adj.  t.  dé  Poifie. 
Penuglotte  »  adj.  Qui  eft  en  cinq 


Pentagone ,  ad^  t.  de  Géométrie. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Pen^ 

taffonus  »   pénukieme  longue  ; 

c'eft  pourquoi  il  doit  avoir  k 

drconfieae. 
Pentamètre  ,  adj.  Qù  «  dnq  pieds 

ou  cmq.  mefiirea. 

Ces  mots  éunt  origmaiftment 

Grecs  ;  l'étyAofegpe  exige  qu'on 

écrive  penta  avec  on  «  ,  fc  ntkt 

pas  pMU»  oomine  RkMet  ic 

loubeit. 
Pemapafte  »  f.  nu  t.  de  Méchanique. 
Pentateuque ,  £  m.  Nom  de  cmq 

Livres  faaésL 
PencaïUe  ,  C  nu  ti  d'AadqnSté. 
Pente ,  f.  £  Penchim. 

U  ne  faut  i>aâ  éerirt  pmui  » 

comme  RicheWt  4c  JeuMrt  V. 

b  Remarque  du  mot  pëHcktr. 
Pentecôte  ,  f.  f.  V.  PM£  ici.  4. 
Penthéfe ,  f.  £  Nom  que  lesOtien* 

taux  donnemot  ï  m  fit»  et  k 

Pnrificatx>fl^ 
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Ptntût^ ,  £  £  t.  de  Séturiér* 
Pénultième ,  adj^  m.  &  f. 
Pénurie  ,  £  £  ôrande  difett. 
Péote ,  £  £  Efpece  de  Chaknp*. 
Pépie  ,  £  £  Maladie  des  Oifeaut. 
Pépier  ,  V.  n.  Se  dit  des  moineaofe 

K>rfqu*ib  pôuflènt  kar  cri  natu- 
rel 
Pépin  ,  £  m.  Petit  grain  qui  eft 

dans  le  conir  de  certains  fruits* 
Pépinière  9  £  £  Lku  oii  Ton  ékffe 
.    des  aibtes. 
Pépmiénfte ,  adj.  &  £  Jardinieff  q*i 

cukive  des  Pépinières, 
Pépita  y  £  £  Morceau  de  métal  qui 

te  trouve  dans  les  Mines. 
Peptî^ûe  j  adj,  iti.  &  £  t,  de  Mi- 

decme. 
Peque ,  Cf.  t»  injunèux.  Sotte, 
Péquet ,  V.  Ptoqmit. 
Pérager»  £  m.  t.  de  Ctmtume. 
Péragration  »  £  £  t,  dfAfironomiè. 

CoUffe ,  ounâionde  parcoure-. 
Pet  arfin  »  per  tiiéfin  «  t.  de  Mufi* 

que. 
On  fidt  foner.k  lettres  dans 

ces  deux  taots  41^  & /il^/£«. 
Perçant,  ante^  mà^. 
Perce  ,  vn  Perce.  Expteflion  ad« 

vérfaiak, 
-Percé,  ée,  part. 
Pcrce-ckiu6é«  »  C  s^.  Infefltt. 
P^Ke-feuîlk ,  £  £  Pktate, 
Perce4biiêt  »  £  m,  Chafliew  déter« 

Perce4ettre ,  C  m.  Feôt  Infiniment 
de  fer ,  qni  dm  à  percer  ke  kctres 
.  f  o«r  les  cadifBter» 
Percement  »  £  m,  t,  4' AicUteAure» 
Perce-neige  »  £  £  Pknte*  ^ 

l^em-wpâlk  ^  £  m.  Sorte  de  péEt 

lufeâft. 
Perce-pîerre  ^  £  £  Pbnte, 
Perceptibk ,  ad),  m.  6c  £  Qu'on 

peut  voir. 
Perception  »  £  £  Aéceke.  En  t.  de 
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Phaorôphie ,  il  fignifie  raaiôti  de 
connoître  &  d'apercevoir  par 
i*efprit  &  par  les  fens. 

-Fercer ,  v.  a.  &  n. 

Pcrcerete  ,  f.  £  Vrille. 

Percevoir  ,  y;  a.  t.  de  Pratique. 

Perceur  ,  C  m»  Celui  qui  perce* 

Perchant ,  f.  m.  t.  d'Oifelier. 

Ptrche  ,  r.  f.  Gaule.  C'eft  auffilè 
nom  d'un  PoifTon, 

Perché  »  ée  ,  part. 

Percher ,  v.  n.  Il  fe  dit  des  oifeaux. 

Ferchis  ,  f.  m.  t.  de  Jardinier, 

Perchoir  ,  i.  m.  Bâton  fur  lequel  les 
oîfeauz  fe  perchent. 

Perdus  ,  ofe  ,  ad).  Paralytique. 

Perçoir ,  ù  m.  Sorte  de  foret. 

Perçu  ,  ue  ,  part. 

Percnffion ,  C 1 1.  de  Phyfique.  Im- 
preffion  d*un2  corps  qui  en  frape 
un  autre. 

Perdant ,  f.  m.  Qui  perd  au  jeu. 

.  Perdidon  ,  f..  f.  Perte.  Il  n'eft  guère 

*    d'ufage  dans  le  fens  naturel 

Perdre  ,  v.  a. 

Je  peods'^tu-  perds  »  il  perd  : 
nous  perdons  »  vous  perdez, ils 
perdent.  Je  perdois ,  &c.  Je  per- 
dis,  tu  perdis  ,  il  perdit  :  nous 
perdîmes ,  vous  perdîtes ,  ils  per- 
dirent J'ai  perdu  ,  &c.  Jepef- 
drâi ,  ficc.  Je  ^rdroîs ,  aie.  P«tis, 
perdez.  Que  je  perde ,  &c.  Qœ 

'  |e  perde ,  &&  Q^e  je  perditté , 
que  tu  perdifies  «  qu'il  percHt  : 
que  nous  p£rdi(lK>ns  ,  que  vous 
petdiffiez ,  qu'ils,  perdiflent.  Da- 
net,  à  l'impératif  9  retranche  le  ^» 
t*eR  une  faute*    .  . 

Perreau»  £:m«   : 
:Terdiku  »-  f.  m*  t.  de  Coutume.' 

Perdrigon  ,  f.  m.  Efpece  de  prune. 

Perdrix  :,  C  1  Oifeau. 

.Perdu  ,.  ué,' part. 

Perdurable  ,  adj.  m,  &£  Qui  doit 
durer  toujours.    .  ,        . 


PE  R 
Père  ;  C  m,  '    " 

Pérégrin  ,  ine ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft 

étranger. 
Pérégrinaire ,  f.  m.  t.  de  Monaflere. 
Pérégrination  ,  f.  f.  Voyage. 
Pérégrinité  ,  f.  f.  Air  étranger. 
Péremption ,  f.  f.  t.  de  Palais.  Pro- 

fcription  qui  anule  une  demande. 
Péremptoire  ,  adj.  t.  de  Palais.  Dé» 

Cifif. 

Péremptoirement  9  adv.  Définidr 
\  vement. 

Péremptorifer ,  v.  n.  t.  de  Coutume. 

Perfeaion  ,  f.  £ 

Perfeâioné , .  ée  ,  part, 

Perfeâionement  «  £  m.  Soin  que 
Ton  prend  pour  rendre  une  diofe 
plus  parfaite. 

Perfeâibner ,  v.  a. 

Perfeâîffimat ,  f.  m.  Dignité  dom  9 
eft  (ait  mention  dans  le  Code. 

Perfe£Hffime ,  f.  m.  Les  Gouver- 
néurs  de  quelques  Provinces  pof 
toient  autrefois  ce  titre. 

Perfide ,  adj.  m.  &  £  &  fubft. 

Perfidement»  adv. 

Perfidie  ,  f.  f. 

Perfolié,  ée  ,  ad),  t.  de  Botanique. 

Perforant  »  ante  ,  adj.  m»  &  £. 

Perforation,  f.  £ 

Perforé  ,  ée ,  part 

Perforer ,  v.  a. 

Pergolefe  j  £  £  Sorte  de  raifin. 

Pergoute  »  £  f.  Sorte  de  flear  blan- 
che.' 

Péri,  ie  part. t.  de  Blafon. 

Péricarde,  £  m.  t.  d'Anatomie. 

PéricaiM ,  £  nu  de  Botanique  & 
de  Pharmacie. 

Périchondre ,  £  m.  t  d'Anatomie 
On  écrit  auiS  Périeondreéc  Hy» 

.'  pocondre  :  mais  ces  deux  mots 
vienent  du  Latin  Hypockondruià 
Si  Périchondrium  ;  ce  qui  montn 
»    que  lajetire  h  doit  y  être. 

Péricliter  ,  v.  n.  Être  eh  dangtr« 


P  É  R 

Mikon ,  ou  Apérîtolre ,  C  m.  laR 

ftrument  d'Épinglier. 
Réricrâne,  £  m.  t.  d'Ânatomie*.  . 
Péridot ,  f*  tn.  Pierre  précieure. 
Périer ,  C  m.  t.  de  Fondeur. 
Périer,  f,  m.. Sorte  d'oifeau. 
Périgée ,  r.  m.  t.  d'Aftronomie* 
C'eft  le  poiot  excentrique  des 
planètes ,  le  plus  proche  de  ia 
.terre.     *:•.•.• 
Périeoardih:,.  kie  »  f.  m.  &  £  Qui 
j  eit  du  Bérigord. 

V  Périeueux  ,  f.  m.  Pierre  noire  des 

/-%riers,:&a   .         .  ,        .  /l 

Périhélie  y. £.19.  u  d*Aftronofflie. 

Il  eft  auffi  ad).  /: 

Péril.,  {.  im')  ..  .  \ 

La  lettre  /  s'y  prononce  mouil- 

•*  J6e*        ■        .         ,  .4 

Périileufement  i  akir.  .  ! 

Périlleux  y  eufe  ,  adj. 

Périmé,  ée,  part.. 

Périmer ,  v.  n.  t.  de  Pradque» 

Périmètre  ,  ù  m.'  t.  de  Géométrie 

.    Gircooféreoce  9'viné  %ure.     '1 

Périnée  ,  i  l:  u  d*Anatomie« 

Période.,  f.  m..     : 

Période,  f.  £       ;.- 

Quand  ce)  mot  .fignifie  la  fin» 
Je .  but  de  qgelque  chofe  ,  ou 
qu'il  marque  &  défigne  quelque 
elévarion  ,    U  eft  du  mafculin. 

'.Exemple.  :  U'^ft  laonté  aq  4^r' 
nier  période  ;  de  .  fa  gloire. .  Au 
contraire  j.. quand  îLf^nifie  une 
époque  »  ou  une  phrafe  ,*il..eft 

;du  téminin.  Ex.  Ia  période  /u- 

Jiene  9  6çç.  çcm^denùtre  pérjfde 
eft  belle. 

ériodique  ,  ad),  nj.  &  £ 

ériodiquemenr»,  ^dr- 

ériœciens  ,  £  m.  plur.  t.  de  Géo- 
graphie. 0(l  appelé  s^infi  les  peur 

pies  qui  habitent  focs  les  itiemc^ 

SaraOeles ,  mais  foi4S  des  mén* 
etis  oppçsj&K ./i 


P  É  R  fSf 

Période  ,  £  m.  f.  d'Anatomîe.     ;  ' 
Péripatéticien ,  ene  ,  ad).  Il  eft  plus 

fouvent  fubftantif. 
Péripatétifme  ,  £  m.  Dodsinedes 

PéripatétJciens. 
Péripétie  ,  f.  £   t.  de  Poéfie  dra^ 
mâdque.     Événement    imprévia 
(|ui  change  Fétat.  des  chofes* 
Périphérie  ,  £.  £  t.  de  ^Géométrijf* 
Périphete  j  £  m.  Géant  d'Épidaure« 
•'   qui  afTadinoit  les  paflans  ,  &  f<^ 
;  npuriflbit  de  chair  jiumaine. 
Périphrafe  ,  £  £  Circonlocution* 
Pjériphrafer  ,.v.  a.  Se  fervir  de  p&* 

riphrafes. 
Périple,  £   m.  t.  de  GéograpUe 

anciene. 
Péripneumonie ,  .££  t^dè  Médecines. 
Périptere  *  £  in.  t,  d^Architeûurci 

Périr,  V.  n. 

Je  péris  ,  tu; péris  ,  51  périt  l 

nous  périflons  y  vous  périfTez  ^ 

ils  périflent.  Je  piriflois.  Je  pé* 

ris.  J'ai  péri.  Je  périrai.  Je  péri^ 

:    rois.  Péru  ,  periiiet.  Que  je  pé** 

Périfciens ,  £  m.  plur«  t.  de  Géo- 

;   graphie.  On  nomme    ainû  lef 

peuples  des  Zones  froides  ,.  parce 

aue  leur  otofiTe  .tourne  au  toiar 

d'eux.  .3  .    •  : 

Périffable  ,  adj.  nu  &  £ 

Pé^flajtique  ,  aciî,  m.  &  £  t.  d*A^ 

natomie. 

Pé||iftyle.,:£.m^  t.  d'Architeôur^ 

l .  :,Pn  écrit  fiji&  PériftiU  :  mafs 

û  vient  Hu  Latîfi  P^rifiylium  :  ce 

qui    detpande   qu'on  y  confei^ 

lîérifyflîSe ,  *  £"f.'  t.  de  Médedni 
.I^éritpine  ,:£  nT«  t.^ â/Anatomie. 
Perie  ,  £  £  Subfiance  blanche  ^ 
dure  qui  fe ..  ti-ouye  dans  une 
.;;e(pece  d'huître  au. fond  de  lî 
;  mer.  ^i  . 
Perlé;'&,adj,  ,\\  .^J 
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PerlifDpmpifi ,  ou  Prelinpînpîn.  Peu» 

irê  de  ptflimpinpin  ,  en  parlant 

des    çhofes    qui    n*ont    aucane 

vcrm. 
Perlure,  f.  £  t.  de  ChaiTe. 
Perivaux ,  C  m.  olur.  t.  des  Ou- 
'  rriers  qui  fottilfent  l'Ardoife. 
Permanence ,  f.  £  c  dogmatique. 
Permanent ,  eat<  «  ad). 
Ferme  ,  £  m<  t.  de  Marine. 
Permefle  ,  £  m*  Petite  rivière  qui 

ét^  eonfacrée  aux  Mufe»  Ôc  à 

Apollon. 
Permettre  »    v.  à.    Se   coiijague 

comme  mettre. 
Permis  »  îië  ,  part; 
Penniffiçn  ,  £  £ 
Permutant  ^  £  m. 
Permutation ,  £  £  Échange* 
Permuté ,  ée  «  part.  -  i 

Permuter  y  v.  i. 
Permuteur  ,  £  m.  ~ 

Pemicieufement ,  adv. 
Pernicieux  ,  eufe  ,  adj. 
Per-obitufli ,  Expreffion  latine^  qui 

fignifie  »  Par  mort*  Bénéfice  va» 

cantf  Per-obîtum. 
Péroné  ,  £  m.  t.  d'Anatomie.  C'eft 
'    l*Qs  extérieur  de  la  Jambe. 
Péronelle,  £  £  t.  injurieux. 
Péroraifon  ,  £  £  t  de  Rhétorique* 
.  Épilogue.        ' . 
Pérot ,  £  m.  t.'  dés  Eaux  &  F6^ 

rlts. 
Perpendiculaire  y  «di.  m.  &   £  f. 

de  Mathémanques.  Qui  defcjçnd 

en  Kene  iifoke. 
Pcrpen&ilhdMneiM ,  adr.     - . 
PerpendicuMté ,  £  £ 
Perpen(ficul<!j^  f.  m.  t.  de  Madié- 

matiqqes.  Cequî  tombe  k  plomb. 
Perpètre,  ée ,  part. 
Perpétrer ,  T.  a.  vJommettre» 
Perpètres ,  £  £  nlur*  Terres  com- 
munes qui  ne  (ont  en  la  poflMion 

d'aucun  particuUtr, 


VE  K 

Perpétuane  ,  £  £  Sotte  d*étofedl 
Portugal. 

Perpétuation ,  £  £  Aftîoo  par  la- 
quelle les  écres  fe  perpétiieiiL 

Perpétué  ,  ée  ,  paît. 

Perpétuel ,  oie  ,  adQ. 

Parpétuélement ,  adr«  . 

Perpétuer  ,  ▼.  a. 

Peipétuité ,  £  f. 

Perplexe  ,  adj.  m.  &  £  Irréibin; 

Perplexité ,  L  L  Ittcemtude. 

Perprendre  ,  v.  a.  Prendre  de  fi 
propre  auiorké. 

Perprinfe  ,  £  £  c  ile  CoviiMiiei 
.  Aâion  de  petprandre, 

Perpris  ,  ife  ,  part* 

Perprifon ,   £  £  t.  de  Coutmft  ' 
•  ^âion  de  p^ipreadfc» 

Perqmrateur ,  £  m.  t.  de  Banquier. 

Perquifition ,  £  £  t.  de  PâJais. 

Perréieurs>  ou  Perritrs  .  £  m.  phRi 
Ouvriers  qui  drent  I  Ardoîtedl 
la  Perrière. 

Perrière ,  £  £  Carrière. 

Perrique  «  £  f.  Perroquet  qui  n'eft 
pas  plus  grâe  qu\LA  merit  ft 
même  qu'un  paÏTereau. 

Perron  ,  £  m.  t.  d'Architeâotc. 

PeriMuet ,  £  m.  Otfeao. 

L^Académie ,  :Fuf«tiet« ,  Mé- 
nage, le  Oiâ.  det^Afts  ,  Daoet, 
Joubert  fie  autres  écrivetu  ainfi  : 
Rich.  écrie  PmrôûUet  te  Pêro» 
quêt  ;  oais'  cette  demiens  iiçofi 

*  d'éctire  eiti  Mittdite'àl'iifiige& 
à  rétyâiol^el*  :  dav  Ménage  dé- 
ritre  ce  mot  de  Pérra  ,  diiniQn- 

'  t)f  d^  Pknê ,  eomme  oa  a  nom» 
mé  une  pie  Margot  »  on  coi^ 
beau  CaUsy^ni^e  Msnim. 

Perruche  ,  £  £'  Perroquet» 

Perruque ,  £  £ 

Perruquier,  iere  «  £  m.  fie  f. 

Pers  ,  erfe  j  ad).  Couleur  encre  k 
verd  <t  le  bien.  U  cft  vieni^ 

Per  iâltum ,  expseffi««  latine  «  <fai 

ÛgtÛtH 
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.  ilignifie  fOT  ptuuXH  $'m£m^s 

Droit  Canonique 

perfan  ,  f.  m.  t  d*A«chitaâure«  '  ■ 
Perian  ^.ane  ,  £  m.  &  iL  Qbi  eft 

de  Pcrfe 
Pecfe  y  C  t.  Toile; peinte 4l^Pesib. 
Persécutant ,  ante  ,  4idj«>^    > 
Penéomé ,  ée  ,part;  '  - .:  -        -  > 
Persécuter  ,  y,  .au  :  T^mrmeoter  ; 

aA^en 
Persécuteur ,  triée-;  £;  iB.;fc  C 
Bersécution  ,  Cf.  Péfb«/Ç  tournlent. 
Persée ,  G>nfiellation  célefte« 
PeKéVérance  »  £  f.  t'tàéiité  ;  coa«> 
'-  ftahce.  -ii-  '  '■  ^:  -  ' 

Persévérant  »  ante  ,  f.  m.  6ç  f. 
Persévérer ,  v,  n.       •"../, 
Perficaire  »  f.  £ 'P(àsitt;  ^  • 
Perficot^  f.  nu  LiqutiKtrpîHtueufe» 
Perfien  ,  ene ,  adjw  -*   -  r  :^ 
Perfienp  >   ^-  f-  Sorte  ^  iitalwt*)oaf 
•  •  €|a^0A  met  aux  feiiittf»>.v  ,  . 
Perftflage  ,  £  m.  DifciMirs  lifbn  per- 
•'.  fifkuf»       •       '.  :...'  a::  .1. 
Perfiflé  ,  ée  ,  part. 
PerfiAjçr'y  v.  a/ftcmdfo  ^è1qu*uii 

inftrumentfic  vî6ttiii&de  la  ptaï^ 

fanterie.  *    ^  . 

Perfifleur  9  £  m«^  Cdui'qui  perfiflé. 
9m^t\,-f*  m;  Planleyotagere. 
PerfiUade  >  £  £  Aâkifonemeut  (ail 
.   à'Wttt  du-  per£l^   *î  • 
Pei^fiilé,  ée  ,  4id)j  *•-: 
Perfique  ,  £  £  Sorte4^j>éche  très- 

Perfiaue ,  adj.  m.  &  £  l.  d'Ardiî- 

teâuiin  ^  -  ■ 

P^K*Mef>''  v.ii*.  DefliéBre^  ferme 

dans  quelaue  fed^eae*'  •    '    - 
PerfoftBgtVf!  m;  •    ^  • 
PërAttkàlift^  ,  ée  ^  pirt. 
PerfoÀalirer.,  V.  ar.1>etfoaifier.  ' 
Perfonalité  ,  £  £  InjMie  peifonele. 
^HiMsî',  £  m.  Scrt6  ^e  Bénéfice 
*  dân»  une^ÉgliTe^  C«*éâimte. 
Perfone ,  £  £ 
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Péffoiml'^^ele-,  adj.   < 

Perfonéiement ,  adv. 

Perfonler ,  £  m.  Aflocié. 

Perfonifié  ,  ée  ,  p»ft< 

Perfoiilfier/r.  a.  Feindre  «lepet^ 

-'^ -Ibiïei  î      •        (         • 

On  écrit  auffi  tous*  ces  ttiots 
avecr4An  ^  i  ^ais  ^n  'n<en  prc^ 
nonce  qu'une  ;  &  e»  l^tln  i)  n'y 
en  a  qu'une  dans  pefjfbn^i;  d'dk 
tous^cea  sdbts  d4nvenjl     ' 

Perfpeâif,  adj.  m<-t.-de  Géemé^ 
trie.  .î.  .:...,  '    -' 

F6yrp«âî>re,  £  f.Att  de^epréfen^ 
.  ter  lee^bbjets  fiiii^aflit  }es  princi- 

-^I**-d«»  rOpdqud  /  lëm  «e  qA 
s'offre  à  la  vu^e^v--'  '''^•'' 

Perfpicacité  »  £  £  Pénitrâltieil.    '^ 

Perfoicuité ,  £  £  Clrffté,-^      - 

Peii^atiern ,  £  £  f  raifToi^ation  if^; 
vifible.  *  'Tî  -  f     • 

Perfuadé,  ée  ,  part.^       •*  f 
Pèf^der,  v.  %J     >  ■  •    '      ^     • 
Perfuffflble  ,  adj.  in.«C'£^  *     •    *^ 
Pfeiffwfif  i'  ivfe-,  adjfj      '  '  '  ^-  *     i 

Perfuafion,  £  £  •  -  *.  ^-. 

P€frti0,frt     '     •    ••'  '  .'-         •     T 

Pertegues  ,  £  m.  plur.  t.  dé  Markiç: 
PètiiifêMiMéât»  advi  Cei&réiiaUe^ 
-''tûtebt-^-  i    .-*,•  ?"  rr:    *    'i 
On  prononce  peAinamérit  »'^ii 
le  dérivant,  de  -  Pîidieftir'jirrm* 
A«of ,  qui  ik  prehdhc^^i^MTih  '' 
Pertinent  »  ente  ,  ad).  Cohvën^Blâ 
PertàSs.^^r;ilti.  Petit4r«ML  G'eAai^ 
'•tîrtt;  d<i  Géoglafftié,^      '-•     T 
P)Éfmiifi(flë  ,  •  £  £  Sorte  dîa^mê.  •  ^ 
Pëftiiiiteier ,  £   m;  QiU  éft  iftné 
-  '«'lâtiti^értuîfane.    ' 
Perturbateur;  trite  ," £  <«.'  &*£  ; 
PerturMiiin  ,  £  £'  Tréujble;         [ 
Pertus ,  £  m.  t.  de  Salines^  ' 
Pervenche,  ££  Pldnce niédicdialé« 
Ktvth\  effe  ,  lidj.  Méchailt. 
Perverfion  »  £  £  Adionfar  laquelle 
Aaaa 
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on  rend  ,  ou   on  devient  pli)| 

méchant. 
Perverfité.^  £f.   Méchanceté. 
Perverti ,  ie  ,  part. 
Pervertir  «  v,  g.  G>rrompre.    > ,  . 
péruvien  «  ene ,  f.  m*  &  t.  Qui.eil 

du  Péroui 
Pefade^  f.  £  t.  de  Manège* 
Pefapeot,  îdv. 
Perant^.ame»  adj. 
Pefant,  £  m«  t.. de  Brodeur* 
Pdfiiwtôlir ,  C  f,  T 

Pesé  ,  ée  ,  part. 
P«&ée  j  C  t  CtcpCo»  p^Çfi  en  uo^ 

tpi$ ,  §f  l'aûion  de  pefer». 
Peie^îqi^ur j^ £  m*.  Inftrulnent.de 

Mathématiques*     .  '.- 

Pcfv./v.  i..  .'î        .  ,  ./  ï 

Pefeur  ,  £.  m.  ; 

Pefonii^f»  m.  Balance  fotnaine*  -: 
PeflairV,  f.  m.  t.  de  Médecine.  - 
Peffe ,  r.  m..Adî<:e.  Efpç^  di^  pin." 
Pefte,  f.  C 

Pefter ,  v.  n.  Il  eft  du.Ô3rlci  femilier, 
Pefterie  ^^  f.  *< . .  Emportement. 
Peftifert  ^^ad'].  nu  &  f.  Qui  çomoiU'^ 

nique  la  pede. 
Peftitéré ,  ée ,  ad).  H  eft  .aq(fi  quelr 
,.  duefpis  Aibft. 

Pedilence ,  C  f,  .Corruption  de  rair^ 
Peftilent,  ente  ,adj.  Qui  a  du.çapprt 
,  à  la  pefte»-  ; 
Peftilentiel  «  eje  »  ad). 
PeftilisntieMx  %  tuft ,  ad). 


Pet  ,  f..  m.. 


Pétale  y  C  ;n..t.  de  Botani<|iier^>i 
Pétalifme  «.f.  n^.  ÉxU  pour,  cinq a^s. 
Pétarade ,  f.  C^Pets  de  cbeyaf,^ 
i   d'ini^.  Il  fe  dit  auffi  i*^  b^iif 

qu'on  fait  de  la  bouche  p^.  mér 

pns/pour  quelqu'un. 
PétâraUe»  £.t  t.^de  Marine*  , 
Pétard  ,  ù  .m. 
Petardé,  ée^.part. 
Petarder,  v;  a.  Ataquer  uflf  porte 

avec  vapétard« 
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Pétaidicr  »  £  m.  Celui  qui  atadif 

le  pétard  »  qui  y  met  le  feu. 
Pétafite  s  £  m.  Plante. 

On  le  Eût  auffi  féminin  ;  mab 

il  eft  mafculîn  en  Gcec  fie  en 

JLatin  petafites  ;  Sl  ItAcadénûe  le 

fait  mafculin. 
Péuud  »  £  m  U  n'eft  d'ufageqa'ea 

cette  phraie  :  Xa  .Cour  du  B^i  Pc* 

taud^  oh  tout  le  monde  eft  maître. 
Péuudie^e,  C  £  Lieu  deconfiifion 

&  de  trouUe*   C'eft  un  t.  de 

raillerie. 
Pé^échie  ,.£  £  Tache  <itti  s'élève 

fur  la  peau  dans  certaines  fièvres 

malignes*  .:  ,  : 
Péter ,  V.  n. 

Péteur ,  eufe  »  £  m.  &  f. . 
Pétillage  t  £.ni.t.  de  Jurifpmdeoce^' 
Pétillant ,  ante  ».  adj. 
Pétillement ,  £  m.  Aâion  de  pitîHer» 
Pétiller ,  Va  n.  Étinceler  avec  bcuit. 
Petit,  ite«  id)..  . 
Petits, £  m.  plur.  Animaux Aouvéle- 

mentnés. 
Petit-chou  i  £  m.  Efpece  de  g&teaii. 
Petitement»  adv. 
Petitefle  ,  £  £ 
P^ition  j  £  £  t,  de  Palais. 
Pétitoire ,  ad).  £  5c  £  m.  t.  de  Palais» 
P^.toire»  adj.  Canne  pétoirt. 
Peton ,  £  m.  Pied  petit  fie  mignon. 
Pétoncle ,  £  m.  Petit  Poiflbn  <iui  a 

une  toquiSe.^ 
Pétreau ,  ou  Drageon  ,  Cm.  t.  da 

lardifiier.  ' 
Pétrée  ,  ad).  £  L'Arabie  mkrée* 
Pécreux  ,  eufe  ,  adj,  t.  d'Aaatomic; 
Pétri ,  ip  ,  pan* 
Pétricherie ,  £  £  t*  de  Marine. 
Pétrification  j  £  £  Aâion,  mt  la* 

quelle  un  corps  eft  pétrifié. 
Pétrifié  y  ée«|)art. 
Pétrifier  ,  v.  a.  Convertir  en  pien«; 
Pétrin  ,  £m.  YaUTeau  propre  ikfi^ 

tnr. 


PEU 

Pétrir ,  V.  su 

Pétrole ,  f.  f.  t.  de  Chimie.  Huile 
de  pétrole. 

Petteia ,  ou  Petria ,  f.  f.  t.  de  Mufique. 

Petto ,  in  Petto  ,  t.    emprunté  de 
rltalien ,  qui  veut  dire  en  fecret. 

Pétulament ,  adr. 

Pétulance  ,  f.  f*       ■ 

Pétulant ,  ante  ,  ad). 

Petun  y  f.  A.  Tabac. 

Petuner  ^  v.  n.  Prendre  du  Tabac 
en  fumée. 

Pétunsé,  f.  m.  Pierre  qui  fert  à 
£aûre  la  porcetaine. 

Peu  ,  adv.  U  fe  prend  auffi  comme 
fubftantif  maKulbt 

Peu  à  peu ,  adv. 

à  Peu  près.  Expreffion  adverbiale. 

Peuille  /f.  f.  t.  d'Afineur. 

Peuplade  ,  f.  f.  t  cotleâiC 

Peuple  *  f.  m.  Muhitade  de  per* 
fones. 

Peuplé ,  ée  ,  part 

Peupler, V.  a. 

PeupUer  ,  f.  m.  Arbre  fert  haut. 

Peur ,  r.  f. 

de  Peur  de  ,  Prépofition. 

de  Peur  que  ,  adv.  &  conjondtion. 

Peureux  ,  eufe  ,  ad). 

Il  y  a  des  Modernes  qui  écri« 
vent  peurreux  avec  deux  rr  ;  mais 
c'eft  une  faute ,  parce  que  les 
fubftantife  en  eur  ne  doublent  pas 
cette  r  finale  dans  leurs  dérivés  : 
douUur  fait  douloureux  ,  &  de 
fleur  on  {éx  fleurir  f  &c. 

Peut-^tre,  adv. 

Il  faut  avoir  attention  II  ne  pas 
confondre  Vzdverhe  peut'être  avec 
Texpreffion  peut  être.  Cela  peut 
être;  maàs ^u& peut-être  que  cela 
n'eftpas  :  dans  ta  première  de  ces 
deux  phrafes  ,  il  ne  faut  point  de 
divifion  entre  ces  deux  mots; 
SBais  il  en  faut  une  dans  le  fécond 
cas. 
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Peyq  ,  f/  m.  Valet  de  pied  du 
Grand-Seigneur. 

Phd^né  ,  f.  t  Une  des  Grâcee. 

Phaéton  ,  f.  m.  Fils  du  Soleil  &  de 
la  Nymphe  Clymene. 

Phaéton  ,  u  m.  Chaife  roulante.    . 

Phaeédénique ,  ad),  m.  &  f.  t.  de 
Médecine. 

Phaifan.  V.  Faifan. 

Phaifandeau.  V.  Faifahiean. 

Phaifanderie.  V.  Fa^anderïu 

Plufieurs  Auteurs  raportenc 
que  les  premiers  Fatfans  qui  pa- 
rurent dans  b  Grèce,  y  furent 
apportés  par  les  Arguantes  à  \tsSt 
retour  de  la  Colchtde ,  oii  ils  les 
avoient  trouvés  auprès  du  fleuve 
Phafis ,  dont  ib  leur  donnèrent 
le  nom  ,  comme  depuis  quelques 
iiecles  les  François  ont  nomm^ 
poulets  d'Inde  ou  Dindons  ,  cer- 
taine volaille  oui  nous'efi  venue 
de  rinde.  Les  Larins  conferverent 
la  mémoire  de  cette  origine  en 
imitant  la  manière  d'écrn«  des 
Grecs.  On  trouve  dans  Maniai  « 
phafianus  , dans  Pétrone ^phafiaii^ 
eus,  6c  dans  Suce ,  phmfidis  ale^ 
On  trouve  pareillement  dans  tous 
DOS  Diâionaîres  unt  Latins  que 
Françob  ,  phafiana  avis.  Ainti  il 
femble  qu'on  devrok  écrire  pAai^ 

.  fan  avec  mip  &  une  h  »  &  non 
pzs  faifan  avec  une/  Mais  TAr 
cadémie  &  nos  Auteurs  de  Di« 
éHonatres  ont  écrit  de  cette  der* 
niere  &çon  ,  à  la  réferve  de  Da* 
net ,  qui  laifle  aux  écrivains  le 
choix  de  ces  deux  manières.  On 
conftdere  ce  nom  comme  entière* 
ment  frandsé  ,  k>rfqu*on  préfere 
faifan. 

Phalange ,  f.  £  Gr^s  batadibn. 

Phalangite  »  f.  in«  Sçldat  de  pha* 
lanee. 

On  dit  aufit  ghalangiftes  :  maîi 
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rAcadémie  ftiître  phàlanghes  i 
qui  vient  du  L«fin  phalangùm* 

Phataris^  £  m»  Nom  d'homme, 
.d'oifeau ,  &  de  piante.  . 

Phalène ,  f.  m.  Papillon  noAonie. 

Phalea^ ,  ad).  &  f.  ai.  u  de  Poéfie. 
On  dit  znC&pkaleuce  :  friab  l' At 
cadéroie  préfère  phaleuqui^.  Il 
vient  du  Latin  PhaUàcus  ,  «| 
plur.  fkukuei.  ;Ce  font  tfes  demt 
proQOttdataoos^du  €  en  Latin ,  qn} 
omfak  naître  les  deux  terminais 
fons>  FtançoiTeA.  i 

Pbantaifie,  V.  Fmtaifie* 

Phantafque.  V.  Fantafqut. 

Phanta^ue*  V.  FantafliqiÊt^, 

Phantdme.  V.  Eamàm,    -. 

FlUïetiere  &  Danet.  ictin^nt 

.  famômeSc  phmuémt  :  dans>qUel' 
ques  Diftionaices ,  on  ne  troove 
ce  niotqu*avec  une/;  &  l'Ai»- 
demie  s'eftdéddée  pour /mi^ne , 

.  /^ATdi/fe^&e.  cependant  ces  flàots 
nous  vienem  du  Latin  pkantafia  , 

.  fhanxafma  s  en  forte  qu'il  jeft  affez 
ëtonantqueantde  Sa  vans  aysnt 

-  écrit  CCS  mots  par  une/. On  ne 
peut  p9s  dire  qu'en  cela  ib  ayent 
eu  plus  'd'é^rd  i  la  prononoia- 
tion  Françaife  qu'à  l'étymologie 
Gréquè  ;  car  itpec  mots  £e  rpro- 
nonceot  àb  meitae  »  ibk  qu'on Jes 
écrive  aVec  moùfo/a  avec. un  ph. 

'  On  pronpnce  tort .  bien  fmi^  : 
fiure  yfpcitA  ,  âloppàe  ,  ctnoî- 

Îi'oA  trmiTè  chez  ces.jnemes 
uteufB  ,  pàmix  ,  pàare  »  pfyfi- 
cUn  ifUtofophe  i  pourouoi  donc 
ne  l'avoir  pas.  coniervédansxes 
mots  ,   phmfBÊH,  ,  phanunifiù  •  & 

;  pàmntÂme  î  :tt  (emUe  que  cieft 
parce  qu'ils  font  devenus  pfais  ihil- 
gaires.  Car  û.'ett  lemarqnahh 

.  que^plusun  mot  devient  vulgdire^ 
plus  il  s'éloigne  de  fon  ét3fmolo- 
fie  »  au  lieu  qu'il  s'ea  nproche 
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d'autant  plus  qu'il  eft  moins  vnt 

gaire.. 
Pharaon  y  ù  m.  ETpece  de  jeu. 
Phare  ,  f.  nu  Tour  fur  laqndle  oa 

alume  du  feu.  Acad.  Fur.  Dan* 
.    RUh.  79nb* 
Pharifaïque ,  adj.  m.  &  £ 
Pharifa'iftne  ,  £   m.  Caraâete  des 

Pjuirifiens.   . 
Pharifiens  ^  Cm.  plnr.  Célèbres  Se- 
-  âaires  faraû  tel  Jui&. 
Pharmaceutioue  «  adj.  m.  &  f.  Par- 

4e  de  k  Médecine. 
Pharmacie  ,  C  £  La  iècoode  Partie 

de  la  Méd6ciM. 
Pharmacien  ,  £.nL  Celui  qiû  exerce 

la  Pharmacie. 
Pjiarmacwpée ,  £  £  Traité  qui  en- 

feigne  la  Pharmacie. 
Pharmaci^ole ,  £  m.  Apothicaire 
.  qui  j^réftaycâc  n^nd  les  remèdes. 
Pharyngotome  ,  £   m.  Inftrumeot 

de  Chirurgie,  r 
Pharynx  »  £  m.  t.  d'Anatomîe. 
Phale ,  £  £  I.  d'Aftronomie  qui  fe 

dit  des  diverfes  apparences  de  la 

Lune. 
Phaséole,  £  m.  Sorte  de  fève. 
Phébus  y  £  m»  Surnom  d'ApoUon. 
PhébiM  y  £  m.  PêrUrphàbus. 
Phénîcoptere ,  £  m.  Oifeau, 
Phénicure,  £  m.  Oiiêau. 

On  écrit  auffi  phmmcurt  ;  mais 

dès  qu'on  écrit  phénix  &  nkéni' 

eoptere  ,  il  efi  naturel  d  écôrs 

vhinicuu ,  .ces  trob  mou  ayant 

la  même  origine. 
Phénigme  ,  £  m.  t  de  Médecine. 
Phénix  ,  £  m.  Oifeau. 
Phénomène  v  £  m*  Chofe  rare   & 

nouvelë.  Il  fe  <fit  des  efiets  natu- 
rels ou.phyfiques. 
Phérécrate  ,  jadu  m.  &  £   t.  »de 

Poéfie. 
Philanthrope  «  £  m.  Qui  aime,  le 
genre  humain. 
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j>ie  »  f»  f. 
Ces  mots   vieneat   du  L^tin 
philanthrooia  :  c*eft   pourquoi  il 
convient  d'y  conferver  la  lettre  A* 

Philaria.  V.  PhiUyrée. 

Phillyrée  ,  f.  f.  Arbuftc. 

On  le  nomme  suffi  Filaria  ; 
c*eft  une  corruption  du  nom  La- 
tin philfyrea  ,  peut-être  pour 
pfyuirea. 

Philoâete ,  f.  m.  Fils  du  Dieu  Pan , 
&  compagnon  d'Hercule. 

Philologie  ,  f.  £•  Science  des  Belles- 

."Lettres. 

Philologique ,  ad),  m.  &  £ 

Philolo^e  ,  f.  m.-Celut  qui  s*appli^ 
que  aux  BellesrLettres. 

Pfaitofophal ,  aie ,  acQ. 

Phîlofophe»  f.  nu  Amateur  de  la 
fageffe  ;  celiû  qui  recherche  les 
caufes  natuieles. 

Philofôpher ,  v.  n. 

Piûlof<^hie  ,  ù  £  Science  de  la  na« 
ture  &  de  la  morale. 

Philofophique ,  ad),  m.  &  f. 

Philofophîquement  «  adv. 

Philtration.  V.  Ftkratiofu 

Philtre  ,  f.  m.  Sorte  de  breuvage. 
On  écrit  aoffi  Filtre ,  mais  pouc 
fignifier  le  papier  »  étofe  »  ou  au- 
tre madère  dont  on  fe  fert  pour 
ukrer. 

Pimnofis ,  f.  m.  t.  de  Médecine* 

Phiole.  V.  FioU. 

Phlébotomie  ,  i*.  f.  •  Saignée. 

Phlébotomisé  ^  ée  >  part. 

PHlébotomifer ,  y.  a.  Saigner. 

Phlégéton ,  f.  m.  Fleuve  d'Enfer  , 
dont  les  eaux  font  toutes  bouil- 
lantes. 

Phlegmagogue  ,  adj.  m.  &  f.  t  de 
Médecine.  Il  eftauffifubft.  m.- 

Phlegmatique  ,  ad;,  m.  Abondant 
en  pituite  ;  froid  ;  tranquille. 

Phlegme  ,  f.   m.  Crachat  épais  ; 

-  tranqttiDité;doueettr» 
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PUegiAon ,  f.  m»,  t.  de  Médecine. 

Phleemoneux  ,  eufe  ,  adj.  t.  de 
Médecine. 

Oii  écrit  auffi  FUgmt ,  &  df 
même  par /tous  fe$  dérivés ,  eil 
les  regardant. coi^ime  vulgaires: 
mais  ib  vienent  du  hsKtii^  pJUegma  t 
c'eft  pourauot  ceux  qui  aiment  à 
conferver  les  étymologjies  »  don- 
nent à  tes  mots  le.  fé. 

PUtbot ,  C  m.  Vaifleau  Flamand. 
L'Académie  préfère  Ftibot^iL 
3  n'y  a  pas  lieu  de  préfumer  qu^ 
ce  mot  viene  du  orec. 

Phlogiilique ,  £  m.  t.  de  Chimk* 

Phlogofe  »  £  £  loflàmmation. 

Phœnicure*  V.  Phémcure* 

Pholade  »  £  £  Coquillage. 

Phonafcie ,  £  £  Ait  de  former  la 
voix  de  l'homme. 

Phorbas^  £  m.  Fameux  brigand. 

Phofphore ,  £  m*  Subfiance  lumî- 
neufe  qui  brille  dans  l'obfcurité. 

Phrafe ,  £  £  Afleniblage  de  mots 

.  fous  une  certaine  conftrudioa. 

Hirénéfie.  V.  Frtnéfie. 

Phrénécique.  V.  Frénétique. 

Phrénique,  ad),  t.  d'Anatomie. 
Ces  trois  mots  vieaent  égale- 
ment du  ÏAjàn  phrtnts  :  en  forte 
3ue  comme  on  éctïtphrénique  oa 
evroit  ictkt  pirénéfie  icphrénér 
tique  ;  mais  parce  que   ceux-ci 
font  d*un  ufage  plus  commun  i 

'.  on  s'eft  donné  la  liberté  d'écrira* 
Frénéfie  &  Frénétique^ 

Phrygien  ,  ene  ,  £  m.  &  f» 

Pkfa£e,  £  £  Maladie. 

Ce  mot  tire  fon  étymologie  du 
Latin  pluhifis  ;  akifi  il  ne  faut  pa$ 

.  écrire  comme  Richelet  t  &  queU 
ques  autres  »  chèxqui  l'on  trouva 
pht^.  Ceux  qui-éa-ivent  ainfi  n^ 
confiderent  pas  aflezque  XtthetA 
.  desGrecs  vaut  chez  nous ,  comtti 
chez  les  Latins ,  un  x  &  une  té 
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rhthifiqoe  ^  ad),  m.  &  f.  t.  de  fAi* 
decme. 

Phn ,  f.  m.  Plante. 

Pbylaâete  ,  £  m.  t.  d* Antiquité. 

Phyiarque  ,  d  m»  t.  d'Antiquité.. 

PhyUitis  ,  f.  r.  Plante. 

Phyfiden ,  f.  «•  Celui  ipii  connoît 
ks  effeu  <U  là  nature ,  &  qui  en 
tend  faiion. 

Phyfiognomonîe  »  f.  f.  Art  qui  en- 
KÎgne  ^  connoitre  les  inclinations 
des  hommes. 

PhyfioBiomoniqne  ,  adj.  m.  &  £ 

Phyfiotogie,  ù  l  Partie dehMé- 
•  decine. 

Phyfionomie ,  f.  f.  Art  de  connoitre 
le  caraftere  de  Quelqu'un  par  les 
traits  du  vlfage.  Il  fe  prend  plus 
communément  pour  les  traits  mê« 
mes  du  vifage. 

Phyfionomifte  »  f.  m.  &  f. 

Phyfique  ,  f.  £  &  adj.  Acai.  Fur. 
Dan.  Jouk.  Boud. 

On  trouve  dans  Richelet  Phi^ 
fiqut  fans  y  ;  c'eft  une  faute.  Ce 
mot  vient  du  Latin  Phyfica ,  là 
Phyfique.  C*eft  une  fcience  qui 
explique  les  caufes  &  les  effets 
de  la  nature. 

Phyfiquement ,  adv.  Naturélement 

Piaculaire ,  ad),  m.  &  £ 

Piafe  ,  £  £  Démarche  fiere«  D 
vieillit. 

Piafer  ,  v.  n.  Marcher  fièrement. 

Piafeur ,  adj.  m.  U  ne  fe  dit  que  des 
chevaux. 

Piailler ,  ▼•  n. 

Piaillerie  »  £  £  Crîerie  importune. 

PiaiHeur  »  eufe  »  £  m.  &  t. 

Pian,  £  m.  t.  deAfédedne. 

Piano ,  root  Italien  ,  t.  de  Mufique. 

Pbft  ,  £  m.  t.  d*Hiftoire  Polonoife. 

Piaftre ,  £  £  Sorte  de  Monoie  d'ar- 
gent. 

Piteler,  v.  n.  Pleurer.  Ce  mot  eft 
bas. 
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Pic^£  m.  t.  de  GéograpUe  &  di 
Jeu  de  Piquet.  C^ft  auffi  na 
infiniment  à  fouir  la*  terre. 

Pica  »  £  m.  Appétit  dépravé. 

Picard  ,  arde ,  £  W  &  £  '  Qni  eft 
de  Picardie. 

Picardant ,  £  m.  On  appelé  ainfi 
une  forte  de  muicat  à  Mom* 
pelHer. 

Picavret  »  £  m.  Nom  d*oifeau. 

Pichet ,  pichér ,  piché ,  £  m«  t.  dt 
Marchand  de  vin. 

Picholine ,  £  £  Pedte  olive. 

Picolets ,  £  m.  t.  plun  de  Sénincr. 

Picorée  ,  if.  £  Maraude.  . 

Rcorer ,  ▼.  n.  Il  vieillit. 

Picoreur,  £  m.   Maraudeur. 

Picot ,  £  m.  Pointe  qui  refte  dans 
un  bob  qu'on  a  arraché  ou  mal 
coupé  ;  petite  enerélure  qu*oa 
fait  au  bout  des  «fenteles. 

Picoté  ,  ée ,  part. 

Picotemem ,  \.  m.  Impreffion  On 
cheufe ,  qui  fe  (ait  fur  la  peau 
par  l'acrimonie  des  humeurs. 

Picoter,  V.  a. 

Picoterie  ,  £  f.  Parole  dite  maligne- 
ment pour  piquer  quelqu'un. 

Rcotin ,  £  m.  Petite  mefure  d'a- 
voine. 

Picpus ,  £  m.  Fauxbourg  de  Paris 
qui  a  donné  fon  nom  a  des  Reli- 
meus  dtt  Tiers-Ordre  <it  Saint 
François. 

PiAonique ,  ad).  Qiu  apartient  an 
Poitou. 

Pie  »  £  £  Oifeau.  C*eft  auflî  une 
grillade  fiûte  d'une  épaule  de 
mouton. 

Pie ,  ad).  £  (Kwrt  pu^ 

Pièce ,  £  C 

Pied ,  £  m. 

On  prononceni^  :  on  y  cou-, 
ferve  néanmoins  le  d ,  parce  qu^il 

.  vient  du  Latin  «  pts ,  peiu  &  aa 
flxa.ptdts^  On  le  bit  même  <^ï^ 
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.  qùe&lsfentîr  devant  les  voyetes, 
maïs  en  le  changeant  prefoue  en 

'  r:  comme  dans  ces  expremons  , 
Pied  à  pied ,  de  pied  en  cap  : 
on  prononce  piét  à  pié  ;iL  De 
piit  en  cap. 

Pied-bot ,  L  m. 

Pied-comier  ,  t.  de  TOrdonance  des 
Eaux  &  Forêts. 

Pied  d'aiouete  »  f.  m.  Plante. 

Piedde*chevTe  t  T.  m.  Outil  de  fer. 

Pied-de-Roi ,  f.  m.  Mefiire  de  douze 
pouces. 

Pied-droîtff.  m.  t.  d'Archîteâuie. 

Piideftai ,  £  ni.  Bafe  d'une  iUtue  » 
ou  d'une  colonne. 

Pied-fort  «  C  m.  t.  de.  Monoie. 

Pîédouche «  f.  sut. d*Architeâiire* 

Pied-jplat ,  f.  m.  U  fe  dit  d'un  boayne 
mepriiable* 

Pied-poudreux ,  .f.  nu  Vagabond. 

Pied-iente  ,  ou  pied-fante  »  f.  m.  i; 

-  <ie  G>utume.  Cbemîa  tooit» 

Piège  y  f.  m. 

Ve  pénultième  fe  prononce  fer- 

•  mé  ;  c'çft  ^urquoi  il  doit  être 
marqué  d'un  açceiit  aigu* 

Pie-griefcbe^  f.  f,  Oifeau. 

On  écrit,  auffi  pie-firiccii  ,  & 
pigriecAe  ou  pigrifjcAe  :  màii 
.  comme  il  vient  du  Latin  pica , 
en  Franco»  pie ,  il  eft  mieux  d'y 
.conferver  j^  Ictttre  r  „  &  4«  sépa^ 
rer  ces  deux  mots  pat  une  dtvi- 
fion. 

PS^4nere ^  C  tu  d'^n^omté» 

Pi^^ontois  j  .^ife ,,ùm.8ii 

Pierraille  ,  C  f.  Blocage. 

P^rre  »  f.  f.  Corpè  dur  &  folide*- 

Pierré  ^  f.  f.  tt  de  Jardinier. 

Pierre  philoiopbak ,  f..  £  Secret  de 
faire  de  l'or  par  i^rt» 

Pierreries  »  £  £  pl«r«  Pierres  pré- 
cieufes. 

Pkrrete  »  £  £  Peôte  pierre;  jea 
d'enfant» 


P  I  G        yff 

Pierreux ,  euiè ,  ad). 

Pierrler  »  £  m.  Petit  canon  de  fer. 

Pierrures,  £  £i>lur.t.de  ChaiTe. 

Pieté,  £  £  Oiieau. 

Piété  y  £  £  Déirotion  ;  affeâion» 
C'eft  auflî  un  t.  de  Blafon. 

Piété  ,  £  £  Divinité  qui  préfidoit 
elle-même  au  culte  qu'on  lui  ren« 
doit  j  aux  Coins  refpe^enx  de$ 
enfans  pour  leurs  parens ,  &  à  fai 
tendreUe  des  parens  pour  leun 
enfans. 

Piéter ,  v.  n«  t.  de  Jeu. 

Piéôner  ,  v.  n.  Fraper  la  terre  dtt 
pied. 

Piéton  g  one  «  £  m.  &  £ 

Piètre  ^  ad).  Mefquin  ;  fale» 

Piètrement ,  adv. 

Piétrerie ,  £  £  Marchandife  de  rebnf; 

Pièirir ,  v.  n.  Se  tamoUr ,  t.  des 
Parcheminiers- 

Pieu ,  £  m.  Pièce  de  bob  pointuOi 

Pieufement ,  adv. 

Pieux,  eufe,  adi# 

Pifre  ,  refle  «  £  m.  &  £  Perfon# 
ei^ceiEvement  grafle ,  t.  bas.     ' 

Pigeon ,  eone ,  £  m.  &  £ 

Pigeoneau ,  £  m. 

Pigeoner,v.  n.  t.  de  Maçonerie; 

Pîgeonier ,  £  nu  lieu  où  Ton  tient 
des  pigeons. 

Pigmée.  V.  Pygmée. 

Viffoe  9  £  £  t.  de  Mines. 

Rgpodier ,  v.  n.  Manger  négUgem» 
.ment. 

Pignon ,  f.  m.  La  plus  haute  partie 
de  la  muraille  qui  va  en  trian^ 
C'eft  auffil'aimande  de  la  pomme 
de  pin  «  &  un  t.  de  Médianique. 

Pignoné  ,  ée ,  ad),  t.  de  Blafon. 

Pigpioratif  «  ive ^  sk^.  u  de  Juniprif^ 
dence. 

Pigou ,  £  m.  u  de  Mer. 

Pigriefche.  V.  Pie^grie/che. 

Pilaftre  ,  £  m.  Pièce  d'Architeâur^ 
G>lonne  quarrée. 
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Pilau»  £  m.  Ris  cuit  du  Levant. 
Pile ,  r.  f.  Mafle  de  plufieurs  choTes 
•  entafiées  les  unes  fur  les  autres  ; 
grôfle  pierrefervant  à  piler  ;  c6té 

•  aune  pièce  de  monoie. 
Pilé  ,  ée  y  pan« 

|>iler,  V.  a.  ftéduire   un  corps -en 

menues  parties. 
Pîlet ,  f.  m.  Sorte  d'oifeaii  qu'on 
'    mange  les  jours  maîgces. 
PUeur  ,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  honnne 

qui  mange  beaucoup. 
Pilier ,  f.  n^.  Colonne. 
Pillage ,  f.  m.  Dégât  ;  ravage. 
Pillard,  arde,  adj.&fubft. 

Il  ne  faut  pas  écrire  piltiar{( , 

comme  Danet ,  c'eft  une  fitate^ 
Pillé,  ée,  part, 
f  iller ,  V.  a.  Volen 
Pillene  ,  f.  ù  Eiaétion  ;  volerie.  '^ 
Pilleur ,  eufe  ,  f.  m.  &  £ 

Ces  fix  derniers  mots  doivent 

être  écrits  ainfi-,  parce  que  les  il 

s*y  mouillent  comme  dans  le  mot 
'filU. 
Pilon  ,  f^  m.  Inftrument  qui  fert  à 

piler.  .  •  :  .  .     . 

le  daint  Pilon  ,  rocher  élevé  au<lel^ 

•  fus  de  la  Ssûnte  Baume  en  Pro^ 
vence«  *  • 

Pilori ,  f.  m.  Poteau- d'un  Seigneur 
Haut  Jufticier  ,  oîi  l'on  atache 
les  infimes.  Il  fe  dit  aufli  de  là 

•  place  oà  eft  fituéle[ûlori.  -    .  ^ 
Pîiorié  ,  piloriée  *  part. 
Pilorier,  V.  â.  Éxpofer  une  per^ 
'    fone  au  Bîlori. 

Il  ne  tauc^as  écrire  pUorî/tr , 

•  pîlorisé ,  comme  pàriem  les  igno: 
rans.     ' 

Piloris ,  £  flk  Rat  nmfqué  des  An^ 

tilles. 
Pilofelle ,  £  £  Plante. 
Pilot ,  £  m.  t.  de  falines. 
Pilotage ,  £  im.  Art  de  la  navîga* 

tion.  U  fe  dit  luffi  d'un  ouvrage 


7IM 

de  fondation  fur  kqœl  onbtdt 

dans  l'eau. 
Pilote ,  £  m.  Celui  qui  gouverne 

le  vaiflean. 
Piloté ,  ée  ,  part. 
Piloter ,  v.  lu  Enfoncer  des  pieux 

en  terre  pour  en  £iire  une  fonda- 
tion. On  le  fait  aiiffi  aâi£ 
Pilotis ,  £  m.  Pieux  fichés  en  terre. 
Pilule ,  £  £  Sorte  de  médicament. 
Pimbêche,  £  £t/de  mépris, 
nment ,  £  «i.  PJante< 
Pimpant ,  ante  ,  adj.  t.  de  badinerie. 
"  Lefte;  brave*    •     • 
Pimpefouée ,  i*.  £  Femme  qui  bk 

la  délicate  âclfl  précieafe. 
Pimpreloché  ,'ée  »'  pftrt* 
Pânprelocher ,  v«  a.  Coëfer  d'oni 

«Minière  bhAr%«     • 
Pimprenelle  ,  £  £  Hètbe  poc^eie. 
Pin,  £  m.  Arbre* « 
Pinacle ,  £  m.  Le  ham  d'un  édîficeb 
Ce  nftot  vient  d»  Latin  pmaa" 

çulum^  d'oîi  il  fuit  qu'on  a  A 
'   dire  pinnacli  :  mais  aujourd'hui 

on  ftonokc^îptmmcli  ,  TAcadé- 

mie  l'écrit  aânu.    ' 
Pinafle  ,  ££  Petit  Bâtiment  qui  va 
'  '  ik  voUe  6c  à  nime. 
Pinee  »  £  £  Outil  defcr ,  Sec. 
Pincé  ,ée  ,*  pan.  Il  eft  atiffi  fubft. 
Pinceau',  £m. 

Fiiteéé ,  £  £  Ce  qd'on  prend  atec 
-le  bontdet  doigts. 
Pincelier ,  £  m.  t.  de  Pebtre. 
Pinoe-maàie  {  £  mi  ^  f.  Avare.  ' 
Pincer ,  v«  a,  Preffer  avec  le  bout 

des  doigt».  <  '     '  .^ 
Pinceter  ,  vj  a.  S'arracher  la  bmie 

avec  des  pnicetes^'    • 
Pthieete ,  £  £  IndnaWKiit  defer. 
Pinchina,  £  m.  Sôtté'^^'étofe. 
Rn^on  ,  £  nu  Lu  lAai^ue  qui  retkm 

ob  on  a  été  pincé. 
Pîndarique^  ho)^  m.-&  £  Qui  «A 

dans  le  goût  de  Piodare. 

Pindarifer^* 
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Pindarifer ,  y.  n.  Parler  avec  afiè- 
âation. 

Danet  écrit  pindari{tr  avec  un 
r.  V.  Prtf.  let.  5.  &  Z.  L'Aca- 
démie préfère  la  lettre/ 

•Pindahfeur ,  eufe  ,  £  m.  6c  f. 

Pinde ,  f.  m.  Mont  facré  chez  les 
Poètes. 

Pinéale  ,  ad),  f.  t.  d'Anjttoœie. 
Glande  pinéale* 

Pineau  , 'f.  m*  Sorte  de  raifin  &  de 
liqueur. 

Pinguin  »  f.  nu  Efpece  d'oifean* 
On  écrit  auffi  Pengoin  &  Pin- 

•  goin^  L'Académie  y  préfère  la 
voyele  i ,  mais  fans  décider  en- 
tre Vo  &  Vu. 

Fmnas  ,  f.  nu  Fruh  des  îles  de  TA- 
mérique. 

Pinne-marine ,  ou  Pinna-marina  , 
ù  f.  Eipece  de  grande  Moule  qui 
fe  pèche  fur  les  c6tes  de  Pro- 
vence. 

Pinnule  »  f.  f.  t.  de  Mathématiques. 

Piaque ,  f.  f.  Bâtiment  de  charge. 

Pinfon ,  £  m.  Oiièau. 

On  prononce  auffi  Pinfon  dans 
le  fens  du  mot  Latin  Penfum  ; 
mais  alors  il  faut  écrire  Penfum^ 

Pmtade ,  f.  f.  Efeece  de  poule. 

Pinte  ,  f.  f.  Melure. 

Pinter  «  v.  n.  Il  eft  bas. 

Pioche  »  f.  f.  Outil  de  fer. 

Pioché  ^  ée  «  part. 

Piocher ,  v.  a. 

Piochoff  4  £  m.  Oiidl  de  Cfaaipen- 
tier. 

Plolé ,  it  y  ad).  Qui  cft  bigàré  de 
diverfes  couleurs. 

Piolef ,  V.  n.  Il  fe  dit  du  cri  des 
petits  poulets. 

Fion ,  f.  m.  t.  dn  Jeu  des  Échecs  & 
des  Dames. 

Pionier  «  f.  m,  Celni  qui  eft  em- 
ployé  pour  aplanir  les  chemins  ^ 
&c« 
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Piot  ,  f.  m.  t.  de  plaifknterie  pour 

dire  du  vin. 
Pipage  ,  ou  Pipaige  ,.  f.  m.  Droit 

fur  le  vin. 
Pipe ,  f.  f.  Mefure  des  jchofes  liqoS^ 

des  ;  tufau  qui  fert  à  prendre 

du  tabac  en  tiimée. 
Pipeau  «  il  m.  t.  d'OiièKer.  C'eft 

auffi  une  flûte  champêtre. 
Pipé  ,  ée  ,  part. 

Pipée ,  f.  f.  Chafle  aux  oifeaux. 
Piper ,  V.  a.  t.  de  Chaâe. 
Piperie  ,  £  f.  Tromperie  au  jeu» 
Pipet  «  f.  m.  Nom  d'oifeau. 
Pipeur  9  eufe ,  £  m.  &  £  Qui  trom* 

pe  au  jeu. 
Piquant ,  ante  ,  ad). 
Piquant,   £  m. 
Pique;  £  £  Broniilerie;  arme  offen- 

uve. 
Pique ,  £  m.  t.  du  Jen  de  Cartesr 
Piqué  ,  ée  ,  part. 
Pique-bœuf,  £  m.  Charetier. 
Pique-nique,  £  m.  d'où  fe  forme  une 

efpece  d'adverbe.  Faire  un  pique^ 

nique»  Faire  uà  repàk  'â  pique^ 

niqui. 
Piquer ,  v.  a.  Il  eft  auffi  n.  pa£ 
Piqueron ,  £  m.  Petite  pointe  qui 

pique. 
Piquet ,  £  m.  B&ton  qu'on  fiche  en 

terre  ;  &  t.  de  Guerre. 
Piquet ,  £  m.  Jeu  de  Cartes. 
Piqueté  ,  £  £  Sorte  de  boiflbn. 
PjGueur ,  £  m.  t.  de  Chaffe ,  de 

Manège ,  &c. 
Piquier ,  £  ni.  Soldat  qniporte  une 

pique. 
Piquure  ,  £  f. 

Furetiete  &  Danet  écrivent  pi^ 

queUre ,  ce  qui  indiqueroit  une 

prononciation  comme  celle  dd 

piqueur.  On  trouve  dans  le  Diô. 

de  l'Académie ,  piqûre.  Mais  fui- 

vant  une  régie  générale ,  reconue 

pa»U'Aead£(nie ,  le  a  deii  tonH 
Bbbb 
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jours  être  acompagné  (fuQii  » 
indépendament  de  la  voyele  Sui- 
vante ;  &  cet  «  eft  liquide  &  ne 
fe  prononce  pas ,  comme  dans 
qualité  ,  quête  ,  quiur  ,  quoti-' 
dien»  Ainu  lorfqu'on  veut  fiiire 
foner  un  u  après  le  ^  ,  on  peut 
bien  lai(Lr  celui  qui  en  .eft  ins^ 
parable  ,  &  par  conséquent  tl  y 
en  aura  deux.  On  peut  donc  écri- 
re piquun.  Richelet  &  Joubert 
écrivent  piquûre  \  mais  l'accent 
circonflexe  y  eft  inutile. 

Pirate. ,  f.  m.  Écumeur  de  mer. 

Pirater  «  v.  n.  Courir  les  mers  pour 
voler. 

Piraterie ,  f.  /•  Métier  At  pirate. 

Pire  ,  adj.  comparatif. 

Ce  mot  eft  quelquefois  fub- 
ftantif  mafculin  »  comme  en  cette 
phrafe  :  Avoir  du  pire,  U  devient 
auffi  fuperlatif  lorfqu'on  dit  :  C'eft 
le  pire  de  tous. 

Pirement,  adv.L'ufage  n'a  point 
autorisé  ce  mot. 

Ptriforme  »  adj.  t.  d'Anatomie» 
Ce  feroit  abufivement  qu'on 
écriroit  Pyriforme  :  car  il  vient 
des  deux  mots  Latins  Piri  forma. 

Pirogue  ,  f.  f.  Bateau  d'un,  leul  ar- 
bre dont  fe  fervent  les  Sauvages. 

Pirole ,  C  f.  Plante. 

Pirouete ,  f.  £  Sorte  de  petit  jouet 
que  les  enfans  font  tourner.  C'eft 
auffi  un  t.  de  Manège  &  de 
Danfe. 

Pirouéter ,  v.  n.  Sauter  en  tournant 
&  en  danfant. 

Pirrhonien.   V.  Pyrthoniw. 

Pirrhonifmeir   V.  Pyrrhonifme. 

Pis  d'une  vache  ,  fT  m. 

Pis  y  ad),  comparatif  de  l'adv.  muL 
On  dit  auffi  le  pis  alUr,^  f.  m, 
&  au  pis  aller  ,  adv. 

Pifan  ,  Pays  en  Tofcane , 

Pifcantine ,  f.  f.  Mauvais  vin*. 
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Pifcine ,  f.  f.  Réfervoir  d'eau. 
Richelet  écrit  picine  fans  /; 
mais  il  eft  le  premier  &  peut  être 
le  feul  qui  ait  écrit  ainii.  Ce  mot 
tire  fon  origine  du  Latin  pifà^ 
na ,  que  tous  les  Auteurs  écri- 
vent avec  une  / 

PiiTafphalte ,  £  m.  Mélange  de  bi« 
tume  &  de  poix. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Pi£a^ 
phaltus  ;  C'eft  pourquoi  îl  con- 
vient d'y  conferver.le  double* 
ment  de  la  lettre/. 

Piflat ,  f.  m.  Urine ,  mot  bas. 

Piflfement ,  £  m. ,  Piffement  defaag, 

Pifleolit,  £  m.  Pbnte. 

Piffer,  V.  n.  Urioer. 

PifTeur  ,  eufe  »  £  m.  &  £ 

Piflbir  ,  £  m.  Lieu  deftiné  à  {ûffer. 

Piflbter ,  v,  n.  Uriner  peu  ocfocH 
vent. 

Piflbtiere ,  £  £  Jet  d'eau ,  on  fon- 
taine qui  jeté  peu  d'eau  ;  fien 
deftiné  à  piffer. 

Piftache  9  £  f.  Fruit  d'un  arbre* 

Piftachier ,  £  m.  Arbre. 

Pifte ,  £  £  Trace. 

Piftil ,  f.  m.  t.  de  Botanique. 
*Pifto]e  ,  £  £  Monoie  d'or  étran* 

S  ère.  En  France  c'eft  une  monoie 
e  compte  qui  vaut  lo  liv. 
Piftolet ,  1.  m. 
Piftolété  ^-^«rî  part. 
Piftoleter  «  v.  a.  Tuer  i  coup  de 

piftolet. 
Piuolier  ,  L  m.  Cavalier  adroit  à 

faire  le  coup  de  piftolet. 
Pifton  g  £  m.  Cylindre  pour  une 

pompe. 
Pitance  ,  £  £  Ce  qu'on  donne  à 

chaque  Religieux  pour  fon  re« 

pas. 
Pitancerie ,  £  £  Office  clauftraL 
Pitancier ,  £  m.  Officier  clauftraL* 
Pitaud  9  aude  ,.  adj.  t.  injurieux. 
Pite  ,  £  £  Moitié  d^une  obole  ^  ou 
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le  quart  d'un  denier.  Ceft  atiffi 

une  Plante. 
Piteuiement  ,  adv. 
Piteux ,  eufe ,  ad  j.  Qui  excite  la  pitié. 
Pitié  .  f.  f. 

Piton  ,  r.  m.  Morceau  de  fer. 
Pitoyable  ,  adu  m.  &  f» 
Pitoyablement ,   adv. 
ritre ,  C  o).  Sorte  d'eau  de  liqueur. 
Pitrepite ,  f.  m.  Liqueur. 
Pitthée  ,  r.  m.  Le  plus  fage  de  tous 

les  hommes. 
Pittorelque  ,  ad),  m.  &  f. 
Pittoreiquement  »  adv. 
Pituitaire,  ad),  m.  &  f«t.d'Ânatoroie. 
Pituite ,  f.  £  t.  de  Médecine* 
Pituiteux  ,  eufe  ,  ad]. 
Pivert ,  f.  m.  Sorte'  d'oifeau. 
Pivoine,  f.  t  Plante. 
Pivoine  ,  C  m.  Petit  oifeau* 
Pivot ,  r.  m.  Morceau  de  fer. 
Pivoter  y  V.  n.  t.  de  Jardinier. 
Placage,  f.  m.  t.. de  Menuiferie. 
Placard  ,  f.  m.  t.  d'Imprimerie ,  & 

de  Menuiferîe* 
Placardé ,  ée ,  part* 
Placarder  ,  v.  a. 
Place  ,  f.  f. 
Placé  ,  ée  ,  part.    . 
Placel ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Placenu  ,   f.  su  t.  d'An^tomîe»     ' 
Placer  ,  v.  a. 
Placet ,  f.  m.  Requ^e«  8;  forte  de 

fiége. 
PJacier  ,  ère ,  f.  m.  8^  £  Fermier 

des  places  d'un  marché. 
Placité  ,  ée.,  adj.*   t.  de.Bàreau. 

Approuvé  ;  agréé., 
Plafond  »    f.    m.  ^Ç'^ft.  le  deflbus 

d'un  plancher. 
On  ne  fint  pas  fentir  le  ^  ;  de  là' 
jvi^nt  qu'on  dit  Plafoni  iL  PU» 

fontr. 
Plafoné  ,  ée  j  part; 
Plafoner ,  y.  a.  Couyrif  Je  defTous 

d'un  plancher. 
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Plage  ,  f.  f.  Rivage  de  nier. 
Plagiaire ,  adj.  Son  plus  grand  ufage 
eft  au  fubfiantif.  Celui  qui  s'attri* 
bue  les  ouvrages  d'autrui. 
Plagiat  y  f.  m.  Aélion  d'un  plagiaire. 
.  Ëi  t.  de  Droit  ,  il  fe  dit  de  celui 
.  qui  vend ,  ou  acheté  pour  efclave 
•  une  perfone  libre. 
Plaid ,  f.  m.  Ce  que  dit  un  Avo« 
-  cat  pour  la  défenfe  d*une  cauiîe. 
Plaidant»  ad|« 
Plaidé  ,  ée  ,  part. 
Plaider  ,  v.  n.  &  a. 
Plaideur ,  eufe  ,  f.  m.  firf. 
Plaidoirie ,  T.  f.  L'Art  de  plaider  , 
.  &  l'exercice  qu'on  en  fait. 

On  écrit  audi  Plai(ioîerie\tati9 
on  prononce  Plaidoirie ,  &  TA* 
cadémie  l'écrit  ainfi. 
Plaidoyable  ,    adj.  m.  Jour  plai" 

doyablc. 
Plaidoyer  ,   f.  m.  Difcours  d'un 
Avocat  pour  foutenir  k  caufe 
d'une  partie^ 

M  NI.  de  Port- Royal ,  Riche- 
let ,  Joubert  ^  Danet ,  Furetiere, 
Binet  f,  Baudoin  &  Dupuys  écri- 
vent plaidoyé,*  L'Académie  écrit 
plaidoyer  :  IVÎonet  des  deux  ma- 
nières :  le  dernier  paroit  préfé-' 
rablej  parce  que.  ce  mot  ne  figni* 
.  fie  pas  l'objet  du  difcours  ,  mais 
le  difcours  même  \  ce  n'eft  pas 
ce  qui  eft  plaidé ,  mais  l'aâe  de' 
celui  qui  plaideé    < 
Plaids  y  f.  m.  plur.  II. s'entend  des. 
lieux  SiC  des  temps  ok  l'on  plaide. 
Plaie,  f,.  f. .         ,  .•  /  : 
Plaignant ,  ai)te ,  adj.  t^  de^Pratique.^ 
Pl^n  ,.aine;j.M4j.  Q»i  è^i  juni.,  égal. 
Plain-chant»  f.  m.  Chapt  d'fgtife.: 
Plain-pied ,  f..  m«  Ce  qu  eft  an' 
mêrn^  niveau.   _  . ,     - 

Il  ne  faut    pas  écrire  Pleine' 
chant»  ni  Pkiri-fied -f^  vm  e  \' 
parce  que  ces  mots,- ne  yien^t 
Bbbbij 
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pas  do  Latin  PUnus ,.  Ptom  ',  mais 
de  PlanuSf  Plain. 
Plaindre ,  v.  a«  Avoir  pitié. 

Je  plains ,  tu  plains  ,  il  plaint  : 
noos  plaignons  »  vous  plaignez , 
ils  plaignent.  Je  plaignois  ,  &c. 
nous  plaiffiiions  ,  &c.  J*ai  plaint, 
&c.  Je  plaignis  ,  &c.  nous  piai- 
enîmes  ,  &c  Je  plaindrai ,  &c/ 
Je  plaindroi»  ,  &€.  Plains  ,  plai- 
dez. Que  je  plaigne  •  &c»  Que 
|e  plaienifie ,  que  tu  plaignifles,- 
au*il  plaignit  :  que  nous  plaignit-' 
uons  y  oue  vous  plaigniffiez ,  qu'ils 
plaigniflent.  Plaignant. 

fè  Plaindre  ,  v.  récipr.  Gémir  ;  fiùre 
des  plaintes. 

Plaine ,  f.  f.  Rafe  campagne. 

Plaint ,  plainte  ,  part. 

Plainte  ,  f.  f. 

Plaintif,  ive,  ad). 

Piaintivement ,  adv. 

Plaire ,  v.  n. 

Je  plais ,  &c.  Je  plaifois ,  fioc. 
J*at  plu  ,  ècc.  Je  plus ,  &c.  nous 
plûmes  ,  &c.  Je  plairai  \  &:c. 
Je  plairois ,  &c  Plais  ,  Haifèz. 
Que  je  platfe ,  &c.  Que  je  pltf& 
fe ,  &c.  Plaifam. 

Plaifament,  adv. 

Plaiiànce  ,  f.  f.  Lûu  de  plaifanee. 

Plaifant  ^  ante ,  adj.  Il  eft  quelque- 
fois f.  Facédeœt  ;  divertiflknt^^ 

Plaifanter ,  v.  9. 

Plaifanterie  «  £  f. 

Ptaifir  ,  f.  m.  '   • 

it  Plaiiir  ,  par  P^ifir ,  adv. 

Plamée  ,  f.  £  t.  de  Taneur. 

Plan  ,  ane ,  adf.  Uni  i  ipL 

Plan  ,  £  m.  Démo  i  fiiifiiee  plane. 

Plaodie,££ 

Planchéié»  ée^  paît. 

Planchéier ,  y.  a.  Couvrir  de  plan- 
ches. 

Pjanchéieor ,  C  m.  Officier  de  Ville 
qui  a  ibia  de  fournir  des  plan- 
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dies  ;  qui  eft  fermier  dn  drok 

fur  les  planches. 
Plancher ,  £  m. 
Pianchete ,  £  £  Diminutif. 
Plançon  ,    £   in.   Branche   qa*oa 

plante  fans  racines. 
Plane ,  £  m.  Arbre. 

On  le  nomme  anffi  Ploia/te  , 
•  parce  que  ce  nom  vienc  do  Latin 

Platanus. 
Plane,  £  £  Outil  d*Acier. 
Plané  ,  ée ,  part. 
Planer  ,  v.  n»  Il  fe  dit  d'un  OiTean  ; 

lorfqu'il  (e  foutient  en  l'air  for 

fes  ailes,  étendues. 
Planer ,  v.  a.  t.  de  divers  Artîiâm. 

Unir  ;  polir. 
Planétaire  ,  adj.  m.  &  £  t.  d'Aftro- 

nomie.  Il  eft  aofll  £  m.  &  fignifie 

la  repréfentation  en  plan  ,    ou 

en  relief  du  cours  des  pbnetes. 
Planète  ,  £  £  Étoile  errante. 
Planétolabe  j  £  m.  Inftrument  d'A- 

ftronomie. 
Planeur,  £  m.  t.  d'Orfèvre. 
Planimétrie ,  £  £  Partie  de  la  Géo» 

métrie  pratique. 
Planifphere  »  £  m.  Repréfentation 

d'un  globe  ,  ou  d'une  fphere  for 

un  pMn. 
Plant  de  vme^f.  m. 
Plantage  ,  U  m.  Aâion  de  planter. 
Plantam  ,'  £  m.*  Herbe   médici- 
nale. 
Pbntaire ,  ad},  m.-  &  £  t.  de  Méde» 

cine. 
Plantard»  £  m.  Plançon. 
Plantât  ,    £   m.  t.  d'Agricolture. 

Vigne  qui  fl*eft  plantée  qoede*- 

puis  un  an. 
Plantatioà,  £  £  t.  d'Aericultote. 
Plante ,  £  £.^Nom  génml  de  tous 

les  végétaux. 
Planté ,  ée ,  part. 
Planter  ,'v.»  à. 
Planteur ,  £  nu 
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Plantoir  ,  C  m.  InftninDem  de  Jar« 

dinier. 
Plantureufement  ,  adr.  D  eft  du 

ftyle  famîBer. 
Plantureux  ,  enfe ,  adf .  Abondant. 
Planure .  f.  £  C'eft  le  bob  que  la 

plane  coupe. 
Plaque ,  f.  U  Lame  de  métaL 
Plaqué  ,  ée  ,  part 
Plaquer ,  v.  a. 

Plaquefaûi ,  f.  nk  t.  de  Vkrier. 
Plaquete«  ù  ù  Monoiede  bUlon. 
Plaouis ,  f.  m.  t.  d'ArchtteAure. 
Plaftîque ,  ad),  m.  èi  f.  11  eft  orcli- 

nairenient  précédé  de  vertu.  Il 

fignifie  qui  a  le  pouvoir  de  âdre  g 

de  former  «  d'imiter. 
Plailron ,  f.  m.  Cuiraffe»  On  pro-^ 

nonce  la  lettre  / 
Plaftroné  «  ée  ,  part; 
/ê  Plaftroner  »  v.  récîpr. 
Plat,  ate  »  adj.  D  eft  quelquefois' 

fubft.  nir 
Plat ,  f.  m.  Sorte  de  vaMele. 
Plat  de  l'équipage  »  f.  m.  t.  de  Ma^ 

rine. 
k  Plat ,  tout-à-plat ,  ïdv. 

Platane,  V.  PUne. 

Plat-bord ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Plateau  >  f.  m.  Petit  piaw  v 

Plate-bande  ,  f.  f.  t.  d'Architeâe  , 

de  Fondeiur ,  9t  dé  /tfrdinier. 
Platée  t'C  {.  U  d'AKhiteâure. 
Pkte-forme ,Ct  Sorte  de terrafle.- 
Platelonge  ,  f.  f.  t.  de  Sellier. 
Plateure ,   f.  f.  t.  de  N6néralo^e. 

On  oronottce  -Fiaturt. 
Platin  ,  U  m.  t.  de  Marine. 
Platine  ,  f.  f.  Plaque  ^le  fer  ,  oti^ 

de  cuivre. 
Platitude  ,  f.  f.  Ce  ^  fiût  qu'une' 

chofe  eft  plate. 
Platonique  9  ad),  m.  &  £  DePla- 

'ton« 
Phionifine .  £  m.     - 
Plâtrage ,  U  m.  Ouvtage  de  plâtfe. 
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PIfttfas  ,  £  m.  Morceaux  de  plâtré 

qui  ont  été  employés. 
Plâtre,  £  m^  Pierre  ibffiie. 
Plâtré  ,  ée  ,  part. 
Plâtrer ,  v.  a.  Couvrir  de  plâtre } 

déguifer. 
Plâtreux,  euiè ,  ad).  Il  ne  fedk  guère 

que  d'un  terrain. 
Plâtrier  ,    £  m.  Oovtier  qui  pré«> 

pare  le  plâtre.  ^  » 

Plâtriere  ,  U  £  Carrière  d'oh  on  tira 

le  plâtre. 
Plâtrouer  ,  £  tn.  Inftnifnenc  de 

Maçon. 
Plaubaee ,  £  £  Plante.    . 

C  eft  une  corruption  du  notii 

Latin  Pbtmbago ,  qui  figntfie  là 

Dentelaire. 
Plaufibilité  ,  £  £  Qualité  de  ce  qui 

eft  plauiible. 
Plaufiblè  ,  adj.  m.  &  £  Vraifenw 

btable. 
Plaufiblement ,  adv. 
Plébé ,  ée  ;  ad].  Populaire  II  n'étolt 

d^liilge  qu'au  féminin  ?  ExfrcJ^ 

fions  pUbées.  Malherbe  s'en  eft 

fervi.  U  -ne  iè  dit  plus» 
Ptébi^en^,  ene  ,  ad).  V..Pré£  leti 

•  I.  Qui  eft  du  peuplé. 
Plébîfcite  ,  £  m.  Loi  portée  par  le 

Pe*plé. 
Pléiades  ,  £  £  ^hir.  t.  'd'Afirono-* 

*  ^«lîe.  Onlftdtatton  de  fept  étoi* 

les. 
Pleîge ,  £  flu  Camiifn-fufljciaire»  ^ 
Pleîgé  ,  ée  ,  patt;-  ■'- 
Pleiger ,  v;  a.  t.  de  P|>atiAie. 

On  écrit ,  tfuiS  PUm  ,  PUiî^ 
-^l^  Ptaigtp  )  mail»  I^Aêadéimie 
^f  préfère  la  ieftMf  e.  ^ 
Plein  ,  eine  ,  adj.  "'  -  .'    J^ 
Pt^n-chant  ^  V.  PkArhth^nt.  • 
Plemment ,  adv. 
de  Plein-pied  ,  V.  Plûin-pied^ 
Pléniei' ,  pléniere  ,  âdf.  Âdulgener 
plénwt,  Conêitt  pUi^iêe^ 
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Flénîpoteiidaire  »  C  wcu  Qui  a  ua 

plein  pouvoir* 

On  trouve  PUnfpotenturéaanî 

Danet  :  ce  n*efi  pas  Tufage  d*é- 
.   crire  de  la  forte. 
Pléniprébendé ,  f.  m.  Chanoine  qui 
1  jouit  de  tons  les  revenus  de  ia 

prébende* 
plénitude  ,  f.  £ 

Pléonafine  ,  f.  m.  Mots  inudles  & 
t  Tuperflus  dans  un  difcours. 
Pléthore ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Ptétboriqne ,  adj,  m.  &  £  Replet  ; 

abondant  en  humeurs. 
Pleurant ,  ante  ,  ad). 
Pleurard ,  arde ,  adj.  t  ironique. 
Pleuré  ,  ée  ,  part 
Pleurer  »  v.  a. 

Pleuréfie  ,  £  £  Sorte  de  maladie. 
Pleurétique  >  ad). 
Pleureur,  eufe  ,  £  m.  &  £ 
Pleureufe ,  £  £  Large  manchete  de 

deuil. 
Pleureui,  eufe,  adj. 
Pleuropneuoi 

Pleuréfie. 


Pleuropneumonie  ,  £  £  Efpece  de 


t 


Pleurs ,  £  m.  plur.  Larmes. 

Pleuvoir ,  V.  imperibneL  II  s*em« 
ploie  au^  comme  verbe  neutre: 

•   Us  hitns  pUytentm  t 

U  pleut.  Il  pleuvoît.  D  a  plu. 

>  Il  plut.  Il  pleuvra*  D  pleuvroîc' 
Qu'il  pleute.  Qu'il  plût.  Pleu- 
vant. 

Plèvre ,  £  £  t«  d'Anatomie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Plewat 
en  forte  qu'en  François  on  a  dft 
dire  PUvrt  ;  d'o.h  s'^ft  même 
formé  Pliuréjii  g  Pleurétique  ôc 
Pleuropntumomé  :  msûs  l'ufage  a 
prévalu  pour  £iire  changer  Vu 
▼oyele  en  v  confone ,  de  manière 
qu*on  prononce  &  qtt*on  écrit 
Plevn. 

Plexus  ,  £  m.  t  d*Anatomie. 

Pleyon  «  £  m.  Brin  d'ofier» 
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Pli ,  £  m. 

Pliable ,  ad),  m.  &  £ 
Pliage  ,  £  nau  Aâion  de  pfier. 
Pliant j  ante,  ad). 
Plica  ,  V.  Pliqut. 
Plie ,  £  £  Petit  poiîlbn  de  mer. 
Plié  «  ée  ,  part. 

PJer',  ▼.  a.  &  n.  Verbe  qui  fe 
conjugue  comme  crier  Sa  prier. 
Plieur  9  eufe ,  £  m.  &  £ 
Plincet ,  V.  a.  t.  de  Chandelier.  > 
Piinuie  ,   £  f.  t.  d*Architeâute* 

Suelquefr-uns  le  font  mafcuKn , 
ciu'il  s'emploie  relativement  à 
une  oafe  ou  à  un  chapiteau  :  mais 
l'Académie  préfère  ae  le  prendre 
au  féminin  en  tout  fens. 

Plîntheus  ,  ou  PSnthium  ,  £  uU 
Machine  de .  Chirurgie. 

Pfioir  ,  £  m.  Infiniment  à  couper 
du  papier.  , 

Plique  «  £  £  Maladie  des  cheveux 
fort  commune  en  Pologne. 

On  la.  nomme  auffi  Piicn  f 
c'efi  le  nom.  Latin  ;  l'Académie 
préfère  Plique. 

Plilsé  ,  ée  «  part. 

Plifler ,  V.  a.  Faire  plufieurs  petits 
plis. 

Pliflure ,  £  £  Manière  de  faire  des 
plis. 

Ploc»  £  m.  t;de  Marine. 

Plomb ,  £  m*  * 

à  Plomb  t'  «dv/  Perpendiculaire* 
ment. 

On  prononce  Pl(hi ,  &  à  Plon\ 
mais  .on  conferre  &  on  fût  (en- 
tir  le  b  dans  les  dérivés. 

Plombagine ,  £  £  $ubftance  aûaé* 
rate  ;  crayon.' 

PJpmbé«  £  m»  t.  de  Relieur. 

Plombé  ,  ée  ,  part» 

Plombée  »  £.  £  Cpmpofition  £ute 
avec  de  la  mine  de  plomb  «  dont 
on  fe  fert  pour  c^oier  en  rouge. 

Plomber  s  v.;a«. 
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Plomberie ,  f.  f.  Art  de  fondre  & 

de  travailler  le  olomb. 
.Plombier ,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra* 
.vaîUe  en  plomb. 

Plombiere ,  ad).  L  Qui  n'eft  d'u- 
fage  que  joint  avec  pierre* 

Plongé  ,  ée  ,  part; 

Plongée ,  f.  £  t.  de  Forûfication. 

Plongeon  ,  f.  m,  Oifeau  aquatique. 

Plonger ,  ▼.  a.  &  n. 

Plongeur,  Cm.. 

Ploqué  ,  ée  «  part. 

Ploquer ,  y.  a.  t.  de  Marine. 

Ployable  ,  ad),  m.  &  £  Qui  fe  peut 

.    plier. 

Ployé ,  £  m.  t.  du  Jeu  de  Pharaoa 

Ployé  y  ée  ,  part. 

Ployer  ,  y.  a.  Plier  ;  fléchir. 

L'Académie  obfenre  que  ce 
mot  n'a  plus  guère  d'ufaee  que 
dans  la  roéfie  &  dans  te  haut 
ftyle  ;  en  forte  que  hors  delà  on 
dit  PiUr. 

Pluie  .  C  £  V.  Pré£  let.  r. 

Plumage  ,  C  m. 

Plumai! ,  £  m*  Petit  balai  de  plu- 
mes. 

Plumart ,  f.  m.  Houflbir  de  plu- 
mes de  yolailles. 

Plumafleau ,  £  m»  Petit  bout  de 
plume. 

Plumaf&er ,  iere  ,  adj.  &:  £  m.  &  £ 
Marchand  qui  prépare  &  yend 
des  plumes. 

Richelet  eft  le  feul  qui  ait  écrit 
plumaceau.^  plumacitr.  Il  ne  faut 
pas  l'imiter. 

Plume  ,  £  £ 

Plumé,  ée,  part. 

Plumée ,  £  £  Ce  qu'3  entre  d'en* 
cre  dans  une  plume. 

Plumelle  ,  ou  Cornette  ,  £  £  Nom 
de  fleur. 

Plume-nigaud  *.£  m,  Efaoc. 

Plumer,  y.  a. 

Phunet,  £  m«       .         , 
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Pltmieté ,  ad),  t.  de  Blafim; 

Plumetis  ,  £  m.  Brouillon  d'uni» 
écriture. 

Plumeux ,  eufe ,  adj.  Qui. tient  d# 
la  plume. 

Plumitif,  £  m.  Minute  des  juge* 
mens  qu'un  Gréfier  écrit  à  i'au* 
dience. 

Plupart ,  £  £  Xtf  plupart* 

On  écrivoit  autrefois  La  plufi 
part  ;  d'oh  ^^ft  yenu  enfuite  La' 
plupart  :  &  enfin  La  plupart  p 
parce  que  du  moins  dans  TuCige 
préfent  cet  u  eft  bre£ 

Pluralité ,  £  £  Le  plus  grand  nonw 
bre. 

Pluriel,  ad),  t  de  Grammaire.  B 
eft  auffi  fubft. 

M.  de  Vaugelas  prétend  ,' 
qu'il  faut  écrire,  plitrieî^  ÔL  noo 
pluritr ,  parce  que  ce  mot  yenant 
du  Latin  pluraÙs  ,  où  il  y  a  une 
/  à  la  dernière  fyllabe  ,  il  faut 
néceflairement  qu'il  la  retiene 
dans  la  même  iyllabe  en  Fran- 
çois. C'eft  auiB  le  intiment  dç 
l'Académie. 

Plus ,  £  m.  ôc  ad),  de  comparaifon. 
On  dit  U  plus  ou  U  moins.  l\  y 
a  du  plus  ou  du  moins. 

de  Plus,  ady. 

Plufieurs ,  adj.  plur.  de  tout  genre. 

Plus-pétition  ,  £  f •  t.  de  Pratique. 

Plufqueparfait ,  £  m.  t.  de  Gram- 
maire. 

Rlutard,  ady. 

On  écrit  auflî  PUu  tard  en 
deux  mots.  Mais  c'eft  l'opposé 

.  de  Plutôt  ;  pourquoi  donc  n'é- 
criroit-on  pas  Plutard  ? 

Pluton  ,  £  m.  Dieu  des  Enfers, 

Plutôt,  ady. 

On  écrivoit  autrefoisi'ZKrro/?; 
d'oh  eft  yenu  enfuite  Pluflofl , 
Pluftit ,  Plutôt ,  &  enfin  Plutôt-^ 
feloo  i'uiàge   aâuel  ,  cet  «  fe 
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proooiic6  br«f  ;    c'eft  ponnpoi 

Qtk  a  Supprimé  le  circonflexe. 
Plutus  f  f.  m.  Dieu  des  richeffes* 
Pluvial  ,  f.    m.  Ancien  œaateao 

d*Évéque. 
Pluviale ,  ai^  f.  Les  taux  pbtviédes. 
Pluvier  »  f.  m.  Oifeau. 
Pluvieux  ,  eufe  »  adj.  - 
Pneumatique  »  ad),  ait  &  f.  t.  de 
•    Méchanique.  Il  ie  dit  de  toute 

machine  qui  agif  par  l'effet  de 

Tair  ,  ou  dtt  vent* 
Pneumatocele  »  £  £  t  de  Chinir-. 

gîe. 
Pneumatoiog^  I  ù  L  U  it  Philo- 

•fophie. 
Pncumatomphale  »  £  £  t.  dt  Chi- 
rurgie. 
Pneumaftofe»  £  £  t.  de  Chinirgîe. 
Pneumonique ,  £  m.  &  adj. 
Poallier^  i.  £  t.  de  Fondeur. 
Poche  «  £  £ 
Poché ».ée ,  part. 
Pochée  ,.  £  f.  t.  de  Moulin. 
Pocher ,  v.  a.  Crever  les  ieux. 
Pochete»  £  £  Diminutif  de  Pocée. 
Pocheté ,  ée  »  part. 
Pocheter  »  ▼.  a.  11  ne  fe  dit  que 

de  certaines  choses    bonnes   à 

manger   qtt!oii   porte   dans    fa 

poche. 
Podagre  »  ad),  m.  t.  de  Médecine. 

Qui  a  la  goûte  aux  pieds. 
Podeftat ,  £  m.  Magiârat  d'Italie. 
Poêle ,  £  m.  Sorte  de  fourneau. 

L' Académie  ictït^oéU  ou  pQÎU* 
.   Il  femUe  que  Te  foit  plus  foible 

dans  le  nom  mafculm  poile  que 

dans  le  féminin/M(r/r  qui  va  fuiyre. 
Poêle  9  £  OL  Dais  portatif  ioutenu 

de  colonnes. 
L'r  s'y  prononce  foiblement. 
Poêle ,  £  m.  Drap  mortuaire. 
On  écrivoiiantcefob/H^JMiW^, 

&  Ménage  croit  qu'il  eft  dit  à 
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parce  qu'on  Tétend  fur  les  ce^ 

cueils.  D'autres  le  dérivent  de 
.   ^4//ii<in.Borel  le  dérive  de  ^ifi/fr, 

vieux  mot  François  qu'il  dit  avoir 
.    fignifié  dais  «  pavillon  ,  drap, 

tapis  &  manteau* 
Poêle ,  £  £  Utenfile  de  cuifine. 

On  prononce  PodU^ 
Poélier  ,  £  m.  Arti£in  qoi  £ût  dei 

poêles,  ou  fourneaux. 
Poêlon  ,  T.  m.  Efpece  de    pedte 

I>oéle. 
Poélpnée,  £  £  Plein  un  poêlon, 
Ppéme  «  £  m.  Ouvrage  en  veis. 
Poéfie  ,  {,  L  Art  de  faire  des  vers. 
Poète ,  £  nu  Qui  £iit  des  vers. 
Vi  eft  long  dan^  Poémt  & 

Poài  »  parce  que  ces  mots  vie- 
•    nent  du  Latin  Poéma  &  Poita  : 

mais  cet  e  s'abrège  en  François 

dans  leurs  dérivés  Poéfie ,  Poê' 

tique  ^  &C. 
Poétereau  ,  £  m.  Mauvais  Poète. 
Poéterie  ,  £  £  PoéCc. 
Poétique  ,  adj.  m.  &  £  U  eft  quel- 

aueifois  fubfi.  fém.    : 
Poétiquement ,  adv. 
Foétifer .  V.  n.  Verfifier. 
Poge ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Poids ,  £  ou  Ce  t.  apUifieurs  fignî- 

fications. 
On  prononce  Pads  ,  fans  £ûrt 

iimtir  le  d* 
Poignant ,  ante  ,  ad).  Piquant» 
Poignard,  £  m. 
Poignardé  ,  ée  ,  part 
Poignaider ,  v.  a.   . 
Poignée  ,  £  £  Plein  h  main. 
Poignet  9  £  m. 
PoiT,  £  flk 
Poiloux  9  £  sk  L  de  mépris.  Craf- 

feux;  vilain. 
Poilu  ,  ue  ,  ad).  Vehi. 
Poinçon ,  £  m.  Infiniment  de  fer  j 

&  une  forte  de  toneau.. 
Poindre  ^  v.  a.  Piquer.  Ce  vedbe  n% 

fc 


POI 

.  te  dh  guère  qu'à  rinfinitif ,  en- 
core rarement. 

Poing  ^  f*  m«  Main  fermée. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Pugnus  \ 

.   c'eft  pourquoi  on  y  met  un  g. 

Point ,  f.  m.  t.  de  géométrie  ,  &' 
de  Grammaire  ;  c'eft  auffi  une 

'   particule  négative. 

Pointage  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Pointai  9  f.  m.  t.  de  Charpentetie* 

Pointe  ,    C  f. 

Pointé  ,  ée  »  part* 

Pointer  ,  v.  a. 

Pointeur ,  £  m.  Officier  d'Artillerie. 

Pointiilage ,  f.  m.  Petits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  minia* 
ture. 

Pointillé ,  r.  f.  Vaine  £ibtilité. 

Pointillé  ,  ée ,  part. 

Poîntiller,  v.  a.  Faire  de  petits 
points  ;  chicaner. 

Poitttillerie  ,  f.  f.  Conteftation  fur 
des  bagateles. 

Pointilleux  ,  eufe  ,  adj.  Queréleur. 

Pointu  ,  ue  ,  adj.  Aigu. 

Pointure ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Poire  ,  f.  f.  Fruit  à  pépins. 

Poiré  ,  f.  nu  SdHe  de  boiflbn. 

Poireau  ,  ou  Porreau  ^  f.  m.  Herbe 
potagère. 

L*un  &  l'autre  font  dans  les 
Diâionaires  de  l'Académie  ôc  de 
Trévoux.  Poirtau  paroît  plus 
ufité.  Le  mot  Latin  porrum  de- 
vroit  pourtant  faire  préférer /^or-* 
reau. 

Poireau ,  f.  m.  Verrue.  Port'RoyaL 
Fur,  Dan» 

On  trouve  poirtau  &  porreau 
dans  Richelet  &  Jonbert  :  l'A* 
cadémie  parott  préférer /joiVriX». 

Poirée ,  f.  t.  Herbe  potagere« 

Poirier  ,  f.  m.  Arbre. 

Pois  ,  f.  m.  Légume. 

Poifon  ,  f.  m.  Venin* 

Poifiard  ,  arde  ,  adj. 
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PoilTarde  »  f.  f*  t.  injurieux* 
Pôifsé  ,  ée  ,  part. 
Poiiler  ,  v.  a.  Enduire  de  poix. 
Poiflbn  ,  f  m.  Animal  C'eft  auifi 

une  petite  mefure. 
PoiiTonaille ,  f.  f.  Fretin* 
PoiiTonerie  ,  f.  f* 
Poiflbneux  ^  eufe ,  ad). 
PoifTonier  »  iere  ,  f.  m.  &  f.  Mar* 

chand  de  poiflbn. 
Poiflbnierei  i.  f.  Utenfile  deculfine* 
les  Polfibns ,   f.  m.  plur.  Un  des  . 

douze  fignes  du  Zodiaqtie. 
Poitevin  ,  ine  ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft 

du  Poitou. 
Poitrail ,  f.  m.  La  partie  du  cheval 

qui  eft  entre  les  deux  épaules* 
Poitrinaire ,  f.  m.  6c  f. 
Poitrine ,  f.  f.  La  partie  de  l'homme 

qui  eft  depuis  la  gorge  jufqu'à 

l'eftomac* 
Poivrade  ,  f.  f. 

Poivre  ,  f.  m.  Fruit  aromatique* 
Poivre  d'Inde ,  f.  m.  Plante. 
Poivré  ,  ée  ,  part. 
Poivre-long  ,  f.  m.  Sorte  de  plante* 
Poivrer  ,  r.  a. 

Poivrete  ,  f.  f.  Sorte  d'heri^e. 
Poivrier  ,  f.  m.  Arbrifleau  qui  pro« 

duit  le  poivre. 
Poivrière  ,  f.  f.  Petite  botte  oh  Ton 

met  du  poivre. 
Poix  ,  f.  f.  Efpece  de  gomme. 
Polacre ,  f.  f.  t.  de  Tailleur.  Il  fe 

dit  d'un   habit    dont   les   deux 

devans  fe  croifent. 
Polacre  «  f«  f.  Vaiflèau  dont  on  fe 

fert  fur  la  Méditerranée* 

On  dit  auffi  Pclaque  ;  l'Aca- 
démie paroît  préférer  Potacrté 
Polaire ,  adj.  m.  (k  f* 
Polaque  ,  f.  nr»  Habitant  de  la  Po* 

laquie  ,  ou  Cavalier  Polonois. 
Polaftre  ,  f.  m.  t.  de  Plombier. 
Pôle  ,  f.  m.  On  donne  ce  noih  aux 

deux  extrémités  de  Taxe* 
Cccc 
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L'Académie  donne  à  Yo  Vzt* 
cent  circonflexe  ,  qui  le  rend 
long  Peu  :  oiab  cependant  ce 
mot  vient  du  Latin  Polus ,  oii 
cet  o  eft  bref. 

Polémarque ,  f*  m.  t.  d'Antiquité. 

Polémique  ,  ad),  m.  &  f«  Qui  tient 
de  la  difpute« 

Polémofcope  »  f<  m.  Lunete  à  lon# 
eue  vue. 

PoU  ,  f.  m.  L'éclat  des  cbofes  qui 
ont  été  polies. 

Poii ,  ie  ,  part. 

Polican ,  V.  Pélican. 

Police  ,  f.  f. 

Policé  ,  ée  ,  part. 

Policer  ,  V.  a. 

Polichinel ,  f.  m.  Sorte  de  boufoir. 

PoKment ,  f.  m.  Aâion  de  polit. 

Poliment,  adv. 

Polir ,  V.  a. 

Polîfleur ,  f.  m.  Qui  polit  les  gla- 
ces de  miroir. 

Poliffoir ,  f.  nu  Inftrument  qui  fert 
à  polir. 

Poliiloire ,  f.  f.  Roue  de  bois  qui  fert 
aux  Couteliers.  Décrotoire  douce. 

Poliflbn  ,  f.  m.  t.  injurieux. 

Poliflbner,  v.  n. 

Poliflbnerie  ,  f.  f. 

Pofiflure  «  r.  £  A£tion  de  polir. 

Politefle  ,  r.  f.  Civilité  ;  honéteté  ; 
exaâitude. 

Politique ,  f.  f.  Art  de  gouverner  les 
États  ;  conduite  fine  &  adroite. 

Politique  ,  adj.  m.  &  f.  &  fubft. 

Politiquement ,  adv. 

Politiquer  ,  v.  n.  Raifoner  fur  les 
afaires  publiques. 

Polium  ,  f.  m.  Plante. 

PoUicitation  ,  f.  f.  t.  de  Droit. 

Pollué  9  ée  ,  part. 

Polluer  y  v.  a. 

Polluer ,  fe  Polluer ,  t.  n«  paf.  t. 
de  Cafuifte. 

Pollution  f  f.  ù 
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Poloigraphie  j  C  f.  Defaîption  da 

Ciel. 
Polonois  ,  oife  ,  f.  m.  &  £  Qm 

eft  de  Pologne. 
Poltron  ,  one  ,  ad).  On  remploie 

ordinairement  au  fubft* 
Poltronerie ,  f.  £  Lâcheté. 
Polyanthéa ,  f.  nu  Recueil  de  Gens 

communs. 
Polyanthée  ,   ad).  m#  &  £  Qui  a 

plufieurs  fleurs. 

Ce  mot  doit  avoir  deux  e  A 

mafculin    comme   au  féminin  . 

parce  qu'il  vient  du  Lam  Po* 
.    lyaniheus. 
Polyarcbie  ^  f.   £   Gouvernement 

oii  l'autorité  eft  entre  les  mains 

de  Dlufieurs. 

Un  trouve  aufli  Potygérehie  : 

mû  ce  mot  vient  du  l^tisi  Pc» 

fyarchia* 
Poly  carpe  ^  £  m.  Recueil  d'Oido* 

nances  Eccîéfiaftiques. 
Polychrefte  ^  adj.  t.  de  Pharmacie. 
On  écrit  auffi  Polycrt^e  fans 

h  ;  mab  il  vient  dn  Latm  Pofy* 

chrcflus. 
Polydamas  ,  £  m.  Fameux  Adi* 

lete. 
Polyde ,  £  m.  Fameux  Devin. 
Polyèdre ,  £  m.  t.  de  Géométrie. 
Polygame  ,  £  m.  &  £  Celui  qui 

eft ,  ou  qui  a  été  marié  à  plu- 
fieurs femmes. 
Polygamie  ,  £  £ 
Polvglotte ,  ad},  m.  &  £  Qui  eft 

écrit  en  plufieurs  langues. 
Polyeone  ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Géo- 

m&rie.  Il  eft  auffi  £  m. 
Polygraphe  ,  £  m.   Auteur  qui  a 

écrit  fur  plufieurs  matières. 
Polygraphie  •  £  £  L'art  d'écrire  en 

di vertes  façons  cachées. 
Polyhymnie  ,  £  £  Nom  d'une  des 

neuf  Mufes ,  qui  préfidoit  à  la 

Rhétorique* 
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On  içr\%  9U&  Potymnie  f  par 
contraâion  :  car  ce  mot  vient 
du  Latin  Polyhymnia  ,  &  par 
contraâion  Pofymnia. 

Poiymathe ,  C  m.  &  £  Qui  fait 
i>eaucoup  de  différentes  chofes. 

Pol3rmathie ,  f.  L  Vafte  étendue  de 
connoiilànces  différentes. 

Polymnte.  V,  Pofyhynudi» 

Polynôme ,  f.  m.  t.  d*Algebre* 

Polype ,  f.  m«  t.  de  Mécfecine. 

Polype ,  f.  m.  Eipece  d^animal. 

Polypéule  «  f.  £  ou  adj.  t.  de  Bo- 
tanique. 

Polypheme/,  £  m.  Cyclope  d'une 
grandeur  démefurée  ,  qui  n'avott 
qu*un  œil  au  milieu  du  front 

Polypode»  £  m.  Plante. 

Polyptique  ,  ad),  m.  &  £  &  £  m. 
Livre  composé  de  plufieurs  feuil- 
les. 

Polvfpaile ,  £  f.  t«  de  Méchanique. 
Machine  à  ptufieors  Poulies.  > 

PoWfyllabe  y  ad),  m.  &  £  t.  de 
Grammaire.  Mot  qui  a  plus  de 
trois  fyllabes. 

Polyfynddie  ,  £  L  Multiplicité  de 
confeib. 

Polythée  ,  £  m.  Celui  qui  croit 
plufieurs  Dieux.  U  eft  nouveau* 

Polythfifme,  £  m.  Pluralité  des 
Dieux. 

Polythéifte ,  £  m.  Celui  ou  celle 
qui  profefle  le  Polythéifme. 

Polytrich  ,  £  m.  Efpece  de  capil- 
laire. 

On  écrit  auffi  Polytric  fans 
h  :  mais  ce  mot  vient  du  Latin 
Pohytrichum* 

Potyxo  ,  £  £  Pr^creffe  d'Apollon. 

Pommade  ,  f.  £ 

Pommadé  »  ée ,  part. 

Pommader  ,    v.  a.  Mettre  de  la 

'    pommade. 

Pom  maille ,  £  £  t.  coIleâi£  Pommes 
qui  ne  valent  pas  grand  chQfe. 


POM      n» 

Pomme  »  £  £  Fruit. 

Pommé ,  £  m.  Cidre  fait  de  jus  de 

pommes. 
Pommé ,  ée  ,  part.   Il  fe  dit  des 

choux  &  des  laitues. 
Pommean ,  £  m.  Ce  qui  a  la  figu- 
re d'une  petite  pomme. 
Pommelé ,  i.  £  Sorte  de  table  de 

plomb. 
Pommelé  ,  ée  ,  part 
Pommeler ,  fe  Pommeler ,  v.récipr* 
Pommer  ,  v.   n.    Se   former   en 

pomme. 
Pommeraie  «  £  £  Lieu  planté  de 
•    pommiers. 
Pommete  ,  £  £  Ornement  de  Me- 

nuiferie. 
Pommeté  *  ée  ,  ad),  t.  de  Blafom 
Pommier  ,  f.  m.  Arbre. 
Pomone  *  £  £  Déeffe  des  fruits  » 

&  de  l'Autone. 
Pompe  ,  £  £  Appareil  magnifique  ; 

fomptuofité  ;  machine  qui  fert  à 

•élever  Teau. 
Pompé  ,  ée ,  part. 
Pomper  4  v.  a.  &  n.  Élever  l'eau 

avec  une  pompe. 
Pompeufement ,  adv.  • 
Pompeux ,  eufe  ,  ad]. 
Pompholyx  ,  £  m.  t.  de  Chimie. 
Pompon  ,   £   m.    Ornement  de 

femme. 
Ponande  «  £  £  t.  de  Compte. 
Ponant ,  £  m.  Occident  »  en  par- 
lant de  l'Océan.  Ceft  Topposé  du 

Levant. 

On  écrit  auffi-  Panent  ;  mais 

l'Académie  préfère  Ponant. 
Ponamin ,  ou  Ponantois  ,  adj.  m. 

Ce  qui  concerne  TOcéan. 
Ponce  ,  pierrf'poncc  ,  f.  f.  Sorte 
,  de  pierre. 
Poncé  ,  ée  »  part. 
Ponceau  »  £  m.  Efpece  de  pavot 

fauvage. 
Poncer ,  v.  a.  Régler  du  papier  avec 
C  c  ce  Jj 
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la  ponce  ;  polir  avec  la  ponce* 

Poncne  ,  C  m.  Liqueur.  . 

Poncire  ,  f.  m.  Gros  citron. 

Poncîs.,  f.  en.  u  de  Def&nateur. 

Ponâion  ,  ù  f.  t.  de  Chirurgie. 

Ponâualité, f.  f., Grande  exaâitwle* 

Pon6luateur  ,  £  m.  Qui  pique  les 
Chanoines  abfen^. 

Ponâuation ,  f.  f.  Art  de  placer  a 
propos  les  points  &  Içs  yi%hIgs» 

Ponâùé  ,  ée  »  part. 

jPonâuel ,  ele ,  ad).  Es^aâ. 

Ponâuélement  ,  adv. 

Ponâuer.,  y.  a.  Marquer  dAnsun 
difcours  les  points  &  les  virgules. 

Pondag ,  r.  m.  t.  de  Mines. 

Pondération  ,  f.  f .  t.  de  Peinture. 

Pondre  ,'  v,  a. 

Je  ponds ,  tu  ponds ,  il  pond  : 
nous  pondons  «  vous  pondez  , 
ils  pondent.  Je  pondois  ,  &c. 
Je  pondis  ,  Sic.  J'ai  pondu ,  &c. 
Je  pondrai  »  &c.  Je  pondrob  , 
&c.  Ponds  ,  pondez.  Que  je 
ponde  ,  &c.  Que  je  poadiflê. 

Pondu  g  ue  ,  part. 

Ponent ,  V.  Ponant» 

Pont»  (.  m. 

Pontal ,  f.  m.t  de  Marine. 

Ponte  9  f.  f*  t.  de  Fauconerie. 

Ponte  >  f.  m,  t.  du  Jeu  d^Hombre. 

Ponté  «  ée  •  adj.  t.  de  Marine. 

Ponté ,  f.  m.  t>  de  Fourbiffeur. 

Ponter  »  y.  n.  t.  du  Jeu  de  Phacaoa. 

Pontiere ,  f.   f.  Ouyerture  par  oîi 
la  poule  rend  fes  œufs. 

Pontife ,  C  m.  Min^lre  des  chofes 
(acrées. 

Pontifical  »  aie ,  ad}; 

Pontifical  9  f.  m.  liyre  d'Églifc. 

Pontificalfunent ,  adv. 

Pontificat  «  f.  m.  Dignité  de  Pon- 
tife ;  règne  d'un  Pape, 

Pontilles ,  ou  EfpontiUes  »  f.  f.  plur. 
t.  de  Marine. 

Fom-Ieyi»i  ou Pom-domania  Cm. 


POP 

Pont  qui  s'élève  par  lé  moyen 

d  une  bafcule. 
Ponton  »  C  m.  Bac. 
Pontonajge  »  f.  m.  Droit  qui  fe  per- 
çoit iur-  des  ponts  ou  rivières. 
Pontooier  >  f^  m.  Batelier  qui  tient 

un  baç.;  on  celui  qui  reçoit  le 

droit  de  Pontonage. 
PontufcQaun  ,  C  sn.  phir»  u  de  Pa- 
peterie. 
Popine  >   C  f.  du  Latin   Popîna. 

tabafeiv  M^t  employé  par  TAb- 

bé  de  ChaiiUeu, 
Poplitaire ,  ad),  m.  &f.  t.  d'Ajia- 
.    tomie. 

Poplité  ,  ée  ,  adj.  t.  d'Anatomie. 
Poplitique ,  adj.  m.  &  f.  &  C  t. 

d'Anatomie. 
Populace  t  L  f.  Le  bas  peuple.  . 
Populaire  t  ad^  nu  &  f.  . 
Populairement ,  adv. 
Popularité  ,C.  &   Manière  douce 

&  infinuantopourfe  faire  aimer 

du  peuple^ 
Populo  9  f.  m.'  t.  populaire  qui  fe 

dit  d'un  enfant  gras. 
Poque  ,  C  nu  Jeu  de  cartes. 
Poquer  ,   y.   n.  Jouer  avec  une 

boule ,  on  avec  de  l'argent ,  ea 

l'élevant. 
Poracé  ,  ée  «  adj.  t  de  Médecin^ 
Porc  ,  f.  nu  Pourceau. 
Porc-épic  ,   ù  m.  Efpece  de  grds 

hériUon,. 
Porc-marin  «Cm,  Sorte  de  poiflToii. 
Porc-fanglier  »  f.  m.  C'efl  le  San* 

glier. 
Porcelaine  ,   f.  f.   Terre  fine  & 

tranfparente  ,    dont  on  fait  de 

très-bedle  vaiffele  à  la  Chine  & 

au  Japon. 
Porchaifon  ,  f.  f.  t.  de  Cbafle. 
Porche  «  f.  m.  Veftibule  y)prtique. 
Porcher  »  ère  ,  f.  m,  &  f.  Qui  gaîrde 

les  pourceaux. 
Pore  9  f»  ou.Petit  uou  impercepti* 


P  OR 

Ue  par  oii  fe  fait  la  tranrpira* 
don. 

Poreux ,  eofe ,  ad).  Qui  a  des  pores* 

Forifine ,  f.  m*  t.  dé  Mathémati- 
ques. 

Porofité  ,  r.  £  Qualité  d*uii  corps 
poreux. 

Porphyre  ,  f.  m.  Marbre  précieux. 

Il  ne  faut  pas  écrire  porfirt  « 

comme  Richelet  »  parce  que  ce 

mot  vient  du  l^tin  Porphyritts» 

Porphyrion  ,  f.  m.  Oifeâu.  C'eft 
aum  le  nom  d*un  fameux  Géant. 

Porphyrisé  »  ée  ,  part 

Porphyrifer  ,  v.  a.  Broyer  fur  le 
porphyre* 

Porques ,  t.  de  Marine. 

Porreau.  V.  Poireau. 

Porreâion  >  f.  £  Extenfion. 

Porfes  ,  £  £  plur.  t.  de  Papeterie. 

Port,  £  m. 

Port  de  yoix ,  £  m.  t.  de  Mufi- 
que. 

Portable  ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Cou- 
tume. 

Portage  j  £  m. 

PortaU  ,  £  m.  Erontifpice  d'une 
Églife. 

Portant ,  ante ,  ad).  &  £  m.  &  £ 

Porutif ,  ive  »  ad).  i 

Portatif,  £  m.  Regiflre. 

Porte ,  £  fc 

b  Porte  ,  £  £  Cour  da  Grand* 
Seigneur. 

.à  Porte  ouvrante  ;  à  Porte  fer- 
mante. Phrafes  dont  on  fe  fert 

.    dans  les  Vâles*  de  guerre. 

Px^rte-aiguille,  £  vu  Infiniment  de 

'    Chirurgie. 

Porte-arquebulê  »  £  m.  Office  chez 
le  Rou 

Porte-aifiete  ^  £  m.  Cercle  d'ar« 
gent  001  d'étain. 

Porte-bagnete ,  £  m.  t.  d'Arqué* 
bufier. 

Porte-balle,  C  m.  Petit  Mercier. 
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Porte^blres  ,  £  m.  plun  t.  de  Pa- 
lefrenier. 
Porte-bougie  ,  £  nu  Inftrument  de 

Chirurgie. 
Pone-chape ,  £  m.  Chapter. 
Porte-colet ,  £  nu  Pièce  de  carton 

couverte  d'étofe. 
Porte-crayon,  £   nu   Sorte   d'in* 

(b-ument. 
Porte-Croix  >  £  tn. 
Porte-Croffe  ,  faTm. 
Porte-culotte ,  £  £  Femme  qni  (aSk 

enrager  fonmari. 
Porte-DiEU  ,  £   m.  Prêtre  d^une 

Paroifie. 
Porte-Enfeigne  j  £  m. 
Porte^Épée ,  £  m.  Officier  de  la 

Maifon  du  Roi. 
Porte-Étendard ,  £  m. 
Porte-étrivieres ,  £  m.  plur.  t.  dé 

Manège. 
Porte-faix  ,  £  nu  Crocheteun 
Porte-feuille ,  £  m. 
Porte-flambeau,  £  m. 
Pone-haubans.,  £  nu  t.  de  Marine» 
Porte-jupe  ,  forte    d'adj.   Animal 

poTU-)upe. 
Porte-lettre*  £  m. 
Porte^malle  ,  £  m.  Officier  cb^ 

le  Roi. 
Porte-manteau  ,  f.  nu 
Pofte^lnaire  ^  £  m. 
Porte-mors  «  £  m.  t.  de  Manège. 
Porte-mouchetes  ,  £  m. 
Porte-moufquetoa ,  £  iq. 
Porte-page,  £  m. t.  d'Imprimerie. 
Porte-pierre  ,  £  m.  Inflrument  de 

Chirurgie» 
Pone-prelTe,  £  m.  t.  de  Relieur. 
Porte-tapifFerie ,  £  m.. 
Porte- vent, £  di. Inibniment d'Oi^ 

gânifte. 
Porte-verge  «  £  m.  Bedeau  d'une 

Églife. 
Pone-voix  ,  £  m.  t 

^     Tous  ces  composés  du  mot 
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porte,  font  écrits  de  cette  ma- 
nière dans  les  meilleurs  Dîâio' 
naires  ,  unt  anciens  que  mo- 
dernes* 

Porté  ,  ée  ,  part. 

Portée  ,  f.  f.  Portée  d'un  homme  , 
^un  canon  ,  &c.  Capacité  ;  for- 
ce ;  étendue. 

i  Portée  ,    façon  de  parler  adv. 

Portelots ,  f.  m.  plun  t.  de  Char* 
penterie. 

Portement  de  Croix ,  f.  m.  Il  ne 
fe  dit  que  d'un  tableau  ou  d'une 
cflampe  qui  repréfente  Issus- 
Christ  portant  fa  Croix, 

Porter,  v.  a. 

Portereau ,  f.  m.  CoAftniâion  de 
bois  qu'on  fait  fur  les  rivières 
pour  retenir  l'eau. 

Porterie  ,  f.  £  Lieu  oîi  fe  tient  le 
portier. 

Porteur  ,  eufe  ,  f  m.  &  f. 

Portici ,  Mai(bn  Royale  du  Roi  de 
Naples. 

Portier ,  iere  ,  C  m.  &  £  Qui  fert 
une  pojte. 

Portière  ,  f.  £ 

Portion  ,  f.  f 

Portioncttle ,  f.  f.  Petite  portion. 

Portique ,  f.  m.  Efpece  de  galerie 
baffe. 

Portoir  «  f.  m.  Sotte  de  machine 
de  bois  qui  fert  à  porter  les 
portions  des  Religieux. 

Portor  y  f.  m.  Sorte  de  marbre. 

Portraire  ,  v.  a.  Repréfenter  quel- 
qu'un. 

Portrait ,  aite  ,  part.  Il  n'a  plus 
d'ufage. 

Portrait ,  f.  m. 

Portraiture ,  f.  (•  Livre  qui  enfei* 
gne  l'Art  de  peindre. 

Portugais  »  aife ,  C  m.  &  f.  Qui 
efl  de  Portugal. 

Portugaloife ,  U  f.  Pièce  d'or  de 
Portugal 
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Portulan ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Poiade ,  f.  f.  t.  de  Manège. 
P6fage ,  f.  m.  Le  travail  ;  &  ce  qoll 

en  cofite   pour   pofer  certaines 

choies. 
Pofe  9  £  f.  t.  d'Architeâure ,  &  de 

Guerre. 
Posé ,  ée ,  ad).  &  part. 
Posément ,  adv.  Doucement, 
Pofer  ,  V.  a.  Placer. 
Pofeur,   £  m.  t.  de  Maçonerîe, 
Poûtif ,  ive  ,  adj.  Certain. 
Poûtify  £  m.  t.  de  Grammaire» 
PoHtif  9  f.  m.  t.  de  Mufiqoe. 
Pofition  ,  £  £ 

Pafirive ,  £  £  t.  de  Théologie. 
Pofitivement ,  adv.  Expreisémeot; 

réellement. 
Pofpolite ,  £  £  Nom  qu'on  donne 

à  la,  Nobleffe  de  Pologne  affem- 

blée  en  corps  d'armée. 
Pofsédé ,  ée ,  part.  U  eft  auffi  £ 
Pofséder ,  v.  a. 
Poffeffeur  ,  £  m. 
Poffeffif  f  adj.  m.  t.  de  Graoïmairet 

Pronom  poffejpf. 
Poffefiion ,  £  t. 
Poffeffoire ,  £  m.  t.  de  Pratique. 

Ce  qui  regarde  la  jouiffance. 
Poffeffoirement ,  adv.- 
Poffibiiité  ,  £  £ 
Poffible  .  adj.  m.  &  £ 
Poftcommunion  ,  £  £  t.  d'Égliiê. 
Poftcrit ,  £  m.  Ce  qu'on  af oute  à 

une  lettre ,  ou  à  uo  mémoire. 
On  dit  plus  communémeat, 

Pofi'/criptum  :  &  c'eft   le  feul 

dont  L'Académie  £xffe  mention. 
Poftdam  ,  Maifon  Royale  du  Roi 

de  Pniffe. 
Poftdate  9  £  £  Date  podérîeure. 
Poftdater  «  v.  a.  Reculer  la  date 

d'une  lettre. 
Pofte ,  £   £  Moyen  dont  on    (è 

fert  pour  voyager  diligemment  : 

maiu>n  oii  l'on  prend  des  cher 
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vaax  de  pofte  :  le  Courier  qui 
pone  les  lettres  en  pofte  :  bureau 
oii  Von  envoie  les  lettres  :  petites 
balles  de  plomb. 

Pofte  f  f.  m.  Lieu  o\x  eft  placé  un 
foldat  ou  un  Officier  :  les  foldats 
qui  y  font  mis  :  &en  général  tout 
emploi  qu'occupe  un  homme. 

Pofté  ,  ée  ,  pan. 

Pofter  ,  V.  a.  t.  de  Guerre. 

Poftérieur  ,  eure  ,  ad).  Ce  qui  eft 
derrière,  on  après. 

Poftérieurement  ,  adv. 

Poftériorité  ,  f.  f.  Rang  de  ceux  qui 
font  aprb  d'autres. 

Poftérité  ,  C  f.  Ceux  qui  vien- 
dront après  nous  ;  lignée  ;  enfans. 

Pofthume  ,  ad),  m.  &  f.  Né  après 
la  mort  de  fon  père. 

Richelet  a  eu  ton  de  retrancher 
la  lettre  A  de  ce  mot ,  parce  qu'il 
eft  dérivé  des  deux  Latins  ,  poft 
humatum, 

Poftiche ,  ad),  ol  &  f.  Qui  n'eft  pas 
naturel  ;  qui  eft  mis  à  la  place 
d'un  autre. 

Poftillon  ,  f.  m. 

Poftiquerie ,  £  f.  Petite  malice  d'un 
ieune  garçon. 

Poftposé  \  ée  ,  part. 

Poftpofer^  v.  a.  Mettre  après. 

Peft-fcriptum ,  f.  m.  Mot  pris  du 
Latin. 

On  l'exprime  quelquefois  par 
ces  deux  lettres  A  5. 

Poftttlant ,  ante  «  f.  m.  &  £  Celui 
ou  celle  qui  demande  à  entrer 
dans  quelque  corps.  Il  eft  anffi 

Xsiquefois  adj.  Avocat  poftulant* 
lation  9  f.  f.  t.  de  Droit  Ecdé- 
fiaftique. 
Poftulé  ,  ée  ,  part. 
Poftuler  ,  V.  a.  Demander  à  entrer 
en  Religion  ;  fblliciter.  Il  fe  dit 
auffi  des  Procureurs  aut  plaident 
dans  certaines  Jurifdiâions. 
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Pofture,  f.  f. 

Pot  9  f.  m. 

Potable ,  ad),  m.  &  f. 

Potage ,  f.  m.  Aliment  fait  de  bouil* 

ion  éi  de  pain. 
Potager  ,  f.  in.  Officier  de  cuiûnc 

chez  le  RoL 
Potager  ,  ère  ,  ad).  &  fubft. 
Poulie ,  f.  f.  Sorte  de  cendre  gra* 

velée  ,  qui  l'en  pour  la  teinture, 

&  laver  les  formes  d'Itnprimerie* 
Pote  ,  ad),  f.  Main  pott. 
Poteau ,  f.  m.  Pièce  de  bois  fichée 

en  terre. 
Potée  »  f.  f.  Ce  qui  eft  contenu  dans 

un  pot.  Étain  calciné.  - 
Potelé  y  ée  ,  adj.  Gros  &  gras. 
Potelet  »  f.  m.  Diminutif  de  Poteau* 
Poteleur ,  f.  m.  t.  de  Finance. 
Potence,  £  f. 

Potence ,  ée ,  adj.  t.  de  Blafon* 
Potentat,  f.  m. 

Potentiel ,  ele  ,  adj.  t.  de  Médecine. 
Poterie  ,  f.  f.  Toute  forte  de  vaiffele 

de  terre. 
Poterne ,  f.  f.  t.  de  Fortification. 
Potier  ,  iere  «  f.  m.  &  f. 
Potin,  f.  m.  Sorte  de  cuivre. 
Potion,  f.  f.  Breuvage. 
Potiron,  f.  m.  Sorte  de  citrouiQe ; 

champignon. 
Potron- Jacquet ,  f.  m.  Point  du  joUr, 

Ce  mot  eft  bas. 
Pou  ,  f.  m.  au  plur.  des  Poux. 
Autrefois  on  écrivoit  ^oici/ & 

fenouil ,  mais  aujourd'hui  on  n'é* 

crit  plus  que  pou  &  genou, 
Pouacre  ,  aq.  t.  injurieux  &  bas. 
Pouacrerie,  f.  L  Puanteur.  Il  eft 

bas. 
Pouce ,  £  m. 
Foncier  ,  f.  m.  Petite  défenfe  du 

pouce. 
Pou-de-foie  ,  £  m.  Sorte  d'étofe  dt 

foie. 
On  dit  aulfi  Pout»dé-foii* 
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Pouding  ,  f.  m.  Ragoût  Anglois* 

Poudre ,  f.  f.  Pouulere. 

Poudré  »  ée  ,  part. 

Poudrer ,  v.  a. 

Poudrete,  f.  f.  t.  de  Jardinier. 

Poudreux  ,  eufe  ,  adj*  ' 

Poudrier ,  f.  m. 

Poudrière  ,  f.  £  Lieu  où  Ton  fait  la 
poudre* 

Pouf,  t.  indéclinable  &  populaire. 
U  eft  auffi  ad).  Du  marbre  pouf. 

Poufer ,  ▼•  tt.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. Poufcr  de  rue. 

Pouger ,  V.  a.  t.  de  Maritie. 

PouiUé  9  C  m.  Inventaire  des  Béné- 
fices. 

Pouillé  ,  ée  «  part. 

Pouiller  9  V.  a.  Dire  des  mjures.  Il 
eft  bas. 

PouiUerie ,  f.  f.  Chambre  d'Hôpi- 
tal ,  oii  l'on  met  les  habits  des 
pauvres  malades. 

Pouilles ,  f.  f.  plur.  Vilaines  injures. 

Pouilleux  ,  eufe  ,  adj.  &  f.  m.  6c  & 

PouiUer  ,  f.  m.  t.  de  mépris  ,  qui 
ft  dit  d'une  méchante  hôtéierie. 

Pouillis  ,  £  m.  Dans  le  même  feni 
que  pouiller. 

Poulailler  «  £  m.  Lieu  o\x  les  poules 
fe  retirent. 

Poulailler  ,  £  m.  Qui  vend  de  la 
volaille.  Il  eft  aufli  adjeâif  :  Mar- 
chand poulailler. 

Poulain  ,  £  m.  Jeune  cheval. 
Quoique ,  fuivant  l'analogie  «  il 
femble  que  l'on  doive  écrire /wzi- 
Un ,  à  caufe  des  mots  pouUue  , 
poulirur  &  poulinière  •  qui  en  dé- 
rivent ;  cependant  l'Académie  % 
Furetiere  ,  Binet  ,  Dupuys  , 
Baudoin  ,  Rich.  Joub.  &  fioudot 
écrivent  poulain,  «  &  cet  ufage  a 
prévalu. 

Poulaine ,  £  £  ou  Éperon ,  t.  de 
Marine. 

Poulan  f  £  m.  i,  de  Jeu. 
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Poularde ,  £  £  Jeune  poule  eogtaif 

sée. 
Poule ,  £  £  Oifean  domefti<itt& 
Poulet ,  £  m.  Le  petit  d'une  poule; 

billet  amoureux. 
Poulete  »  £  £  Jeune  poule. 

Quoique  ces  mots  vknent  da 

Latin  puUus  »  Tufage  ne  veut  pas 

Pu'on  les  écrive  avec  deux  IL  V. 
ré£  let.  L. 
Poulevrin ,  £  m.  t.  d'Artitterie. 
Pouliche  9    £  £  Cavalle  noavâe- 

ment  née. 
Poulie ,  £  £ 
Poulier ,   v.  a.    Lever  avec  une 

poulie. 
Pouline ,  £  £  Cavalle  nouvâenieiit 

née. 

On    dit  plus  communément 

Pouliche  ;  &  c'eft  le  feul  dont 

l'Académie  fâfle  mendon. 
Pouliner  »  v.  a.  Faire  un  pouhio. 

Il  fe  dit  d'une  jument. 
Poulinière  «  £  £  &  ad}.  Qui  £ût  des 

poulains.  Jument  poulinière. 
Pouliot ,  £  m.  Plante. 
Poulot ,  £  m.  Enfant. 
Poulpe  ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Poulpeton  ,  £  m.  Sorte  de  ragoût. 

L7  ne  fe  prononce  point. 
Pouls  .  £  m. 

L7  ne  fe  prononce  point. 
Poumon ,  £  m.  Pariic  de  ranimai 

qui  fert  à  b  refpiration, 
Poumonique  ,  adj.  V.  Paimoaifue^ 
Poupaid  ,  £  m.  Enfant  au  mailkit. 
Poupée  ,  £  £  Figure  de  carton  ou 

de  dre.  C'eft  auffi  un  t.  d*Agri> 

culture. 
Poupelin  «  £  tn.  Pièce  de  four. 
Poupelinier ,  £  m.  t.  de  Pâtiffier. 
Poupetier  ,  £  m.  Marchand  de  pon« 

pees. 
Poupin ,  ine ,   adj.  Qui  eft  d^ane 

propreté  affieâée.  Il  eft  aufli  quel- 

quetbis  fubft. . 

Poupon  , 
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PoupoA,  £  m.  t.  burkique»' 
Toupone  ,  f.  f.  Mignone  5  Jolie. 
Pouppe  die  VaiiTeau,^  f.  f.. 

nichelet  écrit  Pau^ç  :  mais  ce 

mot  vient  du  Laûn  Puppis.  Ce- 
'  pendant  on  prononce  Poupe  \  & 

c'eft  pour  cela  que  rAçadémie 

même  l'écrit  ainit. 
Pour ,  prépofition  qui  fert  à  mar- 

quer  le  motif. 
Pourceau  ,  ù  m.  Porc  ;  cochon. 
Pourchafsé ,  ée  ,  part. 
Pourchafler  ,  y.  a*  t..  de  Chafle. 
Pourfendre ,  v.  a.  Il  eft  vieux. 
Pourfendu  ,  ue  ,  part. 
Pourfilé  ,  ée  ,  part. 
•Pourfiler ,  v.a.  Èntre-mêler  de  tiflu* 

re  différente.  . 
Pour  l'heure  ,  forte  d'adverbe. 
Pour  lors ,  adv.  Alors. 
Pourparlers  f.  m.  Conférence  qu'on 

a  liir  une  afaire. 
Pourpenfer ,  v.  n.  A^gnientatif  de 

penfir. 
Pour  peu  que  ,  forte  de  conjon- 

âion. 
Pourpier  s  f.  en.  Plap^e. 
Pourpoint ,  f.  m. 
Pourpointerie  y  f.  f.  Art  de  faire 

des  poarppins. 
Poutpointîer ,  f.  m.  Qui.  vend  des 

pourpoins. 
Pourpre  ,  f.  m.  Sorte  de  couleur 

rouge.  C'eft  auffi  une  forte  de 
.  ^-^  maladie. 
Pourpre  ,  f.  f.  Teinture  précieufe. 

Il  Te  dît  auffi  de  rhabillement  & 

de  la  dignité  Royale. 
Pourpré  ,  ée  ,  adj. 
Pourpris  «  f .  m.  Enclos.  Il.eft  yieux. 
Pour  que  ,  forte  de  Gon)onftion. 
Pourquoi ,  conjonâion  caufative. 
Pourri ,  ie  ,  part.  |1  eft  auffi  fou- 
.    vent  fubft... 
^Pourrir ,  v.n.  .     - 

'Pourriffoir ,  C  m.  t.  de  Papeterie. 
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Pourriture,  f.  f. 

Pourfuite  ,  f.  f. 

PourfuLvant ,  ante  ,  (.  m.  &  £ 

Pourfuivi  ,  ie  ^  part. 

Pourfuivre  »  v.  a.  Qui   k  conju- 
gue comme /tfivr^. 

Pourtant ,  conjonâion  adverfative. 

Pourtour  ,  t  m.  t.  d'Architeâure. 

Pourvoir.,  v.  n. 

Ce  verbe  fe  conjugue  comme 
voir ,  excepté  les  temps  fuivans  : 
Au  prétérit  :  Je  pourvus  ;  &  nous 
pourvûmes.  Au  futur  :  Je  pour- 
voirai ,  tu  pourvoiras ,  il  pour- 
voira :  nous  pourvoirons  ,  vous 
pourvoirez  ,  ils  pourvoiront. 
Au  conditiohel  :  Je  pourvoirois  » 
&c.  nous  pourvoirions  ,  6u.  Au 
prétérit  du  fubjonâif  :  Que  je 
pourvufle,  &c. 

Pouryoirie  ,  f.  f. 

Pourvoyeur ,  eufe  ,  t  m.  &  f. 

Pourvu  ,  ue  ,  part. 

Pourvu  que  ,  conjonâion  condî- 
tionele. 

Pouflfe ,  f.  f.  Maladie  de  cheval  ; 
ou  le  croît  des  arbres. 

Poufsé  ,    adj.  m.  Épithete  qu'on 

^     donne  au  vin  gâté. 

Poufsé  »  ée  ,  pan. 

Poufle-cul ,  f.  nu  t.  populaire» 

Poufsée  ,  f.  t 

PouiTe-pieds  «  f.  m.  Efpece  de  co« 
quille. 

Poufler ,  V.  a. 

PouiTete ,  f.  f.  Jeu  d'enfant. 

Pouffeur  y  eufe  ,  adj.  &  fubft.  m. 
&£ 

Pouffier  »  il  m.  Menu  charbon  qat 
.  demeure  au  fondt  des  bateaux. 

Pouffiere  ,  f.  f. 

Pouffif  »  ive  ,  adf. 

Pouffin ,  f.  m.  Petit  de  la  poule. 

P.ouffiniere ,  C  f. .  Nom  aue  le  peu- 

Île  .donne  à  la  confleiiation  ^es 
't^ades, 
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PouiToir  9    r.   m.   Inftrtiment   it 
Chirurgie. 

PouiTolane  ,  V.  Ponolane. 

Fout  -  de-foie  f   fi  m.  Grôfle  étofe 
de  foie. 

Quçlqnes-ons  écrivent  pou- 
de-Joie,  On  foup^one  que  ce  mot 
eft  corrompu  de  Tout  de  foie  : 
peut-être  viendroit-il  de  Pouh 
de  foie» 

Poutie  ,  f.  f.  Petite  ordure  <pi  fe 
trouve  fur  les  habits. 

Poutîeux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  a  gtan- 
de  afFeâ'ation  de  propreté. 

Poutre  ,  C  f.   Grôfle    pièce    de 
bois. 

Poutrele ,  f.  f.  Diminutif  de  poutre. 

Pouvpîr  ,  f.  m. 

Pouvoir  »  V.  a. 

Je  puis  9  (  on  trouve  auiC  je 
peux  dans  plufieurs  bons  Au- 
teurs ,  )  tu  peux  ,  il  peut  :  nous 
pouvons  ,  vous  pouvez  ,  ib 
peuvent.  Je  pouvois ,  &c.  nous 
pouvions  ,  &c.  Je  pus ,  tu  pus  , 
li  put  :  nous  pûmes ,  vous  pûtes , 
ik  purent.  J'ai  pu  ,  &c.  (Autre- 
fois on  écrivoit  peu ,  &  k  plupart, 
des  Imprimeurs  écrivent  aujour- 
d'hui fort  inutilement^//.  V.  Préf. 
let.  £  ^  Je  pourai ,  otc.  Je  pou- 
rois  9  &c.  Que  je  puifle.  Que  je 
pufle ,  que  tu  pufles  ,  qu'il  pût  : 

2ue  nous  puffions ,  &c»  Pouvant. 
.'Académie  écrit  :  Je  pourrai , 
Je  pourrois  :  mais  M.  Reftaut 
n'y  met  qu'une  r ,  &  on  n'en 
prononce  qu'une. 
Poye  ,  f.  f.  t.  de  Papeterie. 
Pozzolane  »  fr  f.  Terre  à  ciment., 
On  dit  âufli  PouJfoUne  ,  m^is 
par  corruption  :  car  ce  nom  vient 
de  ce  que  cette  terre  fe  trouve 
aux  environs  de  Pou^ol ,  «om- 
'   4mée  en  ItaKen  Po^uoto» 
Pragmatiqi]e  ^  adj.  U  tif&  dl'ufage 
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qu*en  cette  phrafe  :  Pragmanqiti 

SanElion. 
Prairie  ,  f*  f. 

Praline  j  f •  £  Sorte  de  dragée* 
Prame  ,  f.  f.  Sone  de  navire  »  qui 

prend  peu  d'eau^ 
Prangui ,  f.  m.  C'eft  aînfi  que  les 

Indiens  appdent  les  Européens. 
Praticable ,  adj.  m.  &  £ 
Praticien  ,  £  m. 
Pratique ,  £  £ 
Pratiqué ,  ée  i  part.  &  zSy 
Pratiquer ,  v.  a. 
Pré  i  £  Bif. 
Préadamite ,   f.   m<   Qui  a  exiâi 

avant  Adam. 
PVéalflèle  ,  adj.  &  £  m.  Ce  qui  doîf 

(e  iàire  avant  toutes  choies, 
au  Préaktble ,  façon  de  parier  ad- 
verbiale^ 
Préalablemenf ,  aév. 
Préallégué ,  ée ,  adj.  Qui  a  été  dit. 
Préambule ,  £  m.  Ce  qui  fe  dîf , 

ou  ce  qui  iè  fait  avant  que  de 

commencer  quelque  cbofe*. 
Preau  ,  £  m.  Petit  pré. 
Prébende»  £  £  Place  Ecclé&ffi^e. 
Prébende  ,  ée  »  adj.  Qui  jouif  A*%sm 

Prébende. 
Prébendier  ,  £  m.  Ecdéfiaftiqne. 
Précaire  ,■  adj.  m.  &  £  t.  de  Jil» 

rifprudence. 
Précairement  »  adv.  Par  grâce. 
Précaution  ,  f.  £ 
Précautioner  ,  fe  Pricautioner  ,  t.. 

récipr.  il  s^emploie  quelfuefaîft 

aâivement. 
Précédé  ,  ée  ,  part 
Précédemment  ^  adv* 
Précédent,  ente,  adj. 
Précéder ,  v.  a.  Aller  devant  ;  fitr-^ 

pafler. 
Preceinte  »  £  £  t.  de  Marine. 

On  écrit    auffi  Préânte  :  ce 

mot  vient  du  Latin  Pracingert^ 

Précéindre. 
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Précenence^  f.  f.  Supériorité. 

Préceller  ,  v.  tu  Valoir  davantage. 

Précepte  ,  f.  m. 

Précepteur  ;  f.  m. 

Préceptorial  »  aie  ,  adj. 

Préceptoriat ,  Ç  m.  Qualité  de 
Précepteur. 

Préceâion,  f.  f.  t.  d'Aftronoraie. 

Préchantre ,  f.  m.  Office  Éccléûa-, 
ftique. 

Prêche  ,  f.  m.  Sertnon  d*Qn  Mi- 
nière Calvinifle.  C*étoit.  aufli  le 
lieu  où  les  Calvinifies  s'ailem-, 
bloient. 

Prêché  ,  ée  ,  part. 

Prêcher  ,  v.  a. 

Prêchcreffe,  f.  f.  Religieufe  Do-; 
mînîcaine. 

Prêcheur  ,  f.  m.  Frère  Prêcheur  , 
Dominicain. 

Précieufe  ,  f.  f.  Femme  qui  a  de 
l'afFedation  dans  Tes  manières  & 
dans  fon  langage. 

Précieufement ,  adv. 

Précieux  ,  eufe  »  adj. 

Précinte  ,   V.  'Préceinte* 

Précipice  ,  f.  m. 

Précipxtament  •  advr. 

Précipitant  ,  u  m.  t,  de  Chimie, 

Précipitation  ,  f.  f. 

précipité  ,  £  m.  t.  de  Chimie. 

Précipité  ,  ée  ,  part. 

Précipiter,  v.  a. 

Préciput ,  f.  m.  t.  de  Juri/prudence. 

Précis  ,  r.  m.  Abrégé  ;  lommaire. 

Précis  ,   ife  ,  adj. 

Précisément  ,  adv. 

Précifion ,  f.  f.  Exaâitude  ;  juftefle. 

Précloture  ,  C  £  Endos.    . 

Précoce  ,  adj.  m.  &  f.  Prématuré. 

Précocité  ,  f.  f.  t.  de  Jardinier.  Ma- 
turité avant  le  temps. 

Précompté  ,  ée  ,  part. 

Précompter ,  v.  a.  t.  de  Pratique. 
On  ne  prononce  pas  le  p  du 
siilieu* 
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Préçonifation  ,  f.  f.  Proportion  que 
le'  Cardinal  Patron  fait  au  ConA^ 
floire  y  à  Rome ,  d'une  perfone 

r  nommée  pat  le  Roi  à  quelque 
.  Prélatpre. 

Préconisé  ,  ée  ,  part.  •  . 

Préconifer  ,  v.  a.  Faire  une  préco-^ 
nifation  ;  louer  hautement. 

PrécurTeur  ,  f.  m.  t.  de  Théologjie. 

Prédécédé  ,  ée  ,  adj. 

Prédécéder ,  v.  n.  Mourir  avant  un 
autre. 

Prédécès,  f.  ni.  t.  de  Pratique.    - 

Prédécefleur ,  f.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé un  autre  dans  quejmie  place. 

Prédeftination ,  f.  C  t.  de  Tnéologie. 

Prédeftiné  ,  ée  ,  part.  &  f.  m.  &  f. 

Prédeftiner  ,  V.  a.  t.  de  Théoioge. 

Prédétermination ,  f.  f.  t.  de  Théo- 
logie. 

Prédicament ,  f.  m.  t.  de  Logique. 

Prédéterminé  ,   ée  ,  part. 

Prédéterminer ,  v.  a. 

Prédicable  ,  adj.  m.,  &  C  ù  de  Lo* 

tique, 
dicant ,  f.  m.  Miniftre  de  la  Re-* 

.  Hgion  Proteftante. 

Prédicateur  ,  f.  m.. 

Prédication,   f.  £      ,      . 

Prédiâion  ,  f.  f. 

Prédileâion^  f.  f.  Préf4rence<l'amîtlé. 

Prédire  ,  v.  a. 

,  Je  prédis  ,  tu  prédis,  fl  prédit: 
nous  prédifons  ,  vous  prédifez  « 
ils  prédirent.  Ausr  autres  temps  « 
il  fe  conjugue  commis  Dire. 

Prédit,  ite,  part- 
Prédominant,  ante,  adj. 

Prédominer  ,  v.  n.  L'emporter  ; 
prévaloir. 

Prééminence  ^  f.  f.  Supériorité  ; 
rang  ;  prérogative. 

Prééminent ,  ente  ,  adj. 

Préexiftant ,  ante  ,  adj.  Qui  exifte 
avant  quelqu'un. 

Préexiftence  ;  C  £  État  de  ce  qui 
Ddddi) 
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exîfte  avant  quelqu'un  où  qntl- 

que  autre  cHofe. 
Preexifter  ,  v.  n. 
Préface  ;  f.  £  Avertîffement  cra*^n 

met  à  la  tête  d'un  Kvre.  C'èft^ 

'  auffi  une  des  parties  de  la  MeiFeV 

Préfeâure ,  f.  f.  Charge ,  ou  dignité^ 

de  Préfet  dans  TEmpire  Romain^ 

&  dans^les  CoHégiés. 
Préférable,  adj.  m.  &  f.  • 

Préférabiement ,  kdv; 
Préféré  ,  ée  ,  part. 
Préférence ,  f.  fc  ' 

Préférer  >  v.  a.  •'       -  » 

Préfet ,  t  nu  '  .. 

Préfinî,  ie,  part. 
Préfinir  v  v.  a.  t.  de  Palais.  Marquer 

un  temps  ;  fixer  un  jour. 
Préfix,  ke,   adj.  Qui  eft  déter-» 

miné. 
Préfixion  ,  f.  f.  Aôion  par  laquelle 

on  fixe  un  temps. 
Prégadi ,  f.  m.  Sénat  de  Venife.  ' 
Prégaton ,  f.  m.  t.  de  Tireur  d'or, 
Préjudice ,  £  m.  '  •  - 

Préjudiciable,  ad),  m.  &  £ 
Préjudiciaux  ,  adj.  nu  plur.  t.  de 

Pratic^ue.  Frais  préjiuuctaux.      [ 
Préjudiaer,  v.  n.  J 

Préjugé  ,  f.  m...  Préoccupation  d'eA 


prît;  prévention. 
Préjugé.,   • 


Préjugé .,  ée  ,  part. 

Préjuger ,  v.  a.  Juger  par  provifion; 

prévoir;  conjcaurer. 
Prélart ,  £  m.  u  de  Marine. 
Prélat,  £  m. 

Prélation ,  £  f.  t  de  JuriTpmdenceJ 
Prélamre  ,  £  f.  Dignité  de  Prélat. 
Prèle ,  £  f.  Plante. 
Prélegs ,  £  m.  Legs  dont  on  or- 

done  la  délivrance  avant  le  par« 

tage  d'une  fucceiSon* 
Prélégné  ,  ée  ,  part.  • 
Préléguer  ,   v.  a.  Faire  un    legs 

fayable  avant  le  partage  d'une 
érédité. 
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Prélevé  ,  ée  ,  part. 

Prélever  j  v.  a.  Lever  qnelqne  fooi-' 
me  avant  le  partage  aune  fuccef* 
fion  ,  ou  d'une  Société. 

Préliminaire ,  adf .  m.  &  £  &  f.  m. 
Ce  qui  précède  quelque  choie. 

Prélonge,  £  £  t.  d'Artillerie. 

Préiode ,  £  m. 

Préluder ,  v.  n. 

Prématuré  ,  ée ,  adj.  Qu?  vient  ^ 
qui  fe  fait  ^vant  le  temps. 

Prématurément  ,  adv. 

Prématuriré,  £  £  Maturité  avant 
te  temps  ordinaire. 

Prême-d'émeraudé  ,  £  n».  Pierre 
précieufe. 

Préméditation  V  £  £'A^on  de  mi^ 
diter  les  chofes  qu'on  doit  faire  » 

«  ou  direl- 

Pfémédité  ,  ée  ,.  part. 

Préméidîter,  v.  a.  Examiner  ime 

-  chofe  avant  de  l'exécuter. 

Prémices  ,  £  £  i^ut.  Premiers  fruits 
qu'on  recueille. 

Premier ,  iere  j  adj.  D  eft  quelque- 
fois fubft. 

Premier-né,  f.  m. 

Premièrement  i  adv. 

Prémifles ,  £  £  pfur.  t.  de  Logique. 

Prémontré  ^  C  nr.  Ordre  Relideux, 

Prémomrée ,  £  £  Sorte  de  Rcli- 
eîeufe. 

Prémotion  ,  f.  £  t.  de  Théologie. 
Prédéterrhination. 

Prémtmi ,  ie  ,  part. 

Prémunir ,  v.  a.  Précautioner. 

Prenable  ,  adj.  m.  &  f. 

Prenant ,  ante  ,  adj. 

Prendre  ,  v.  irrégolier. 

Je  prends ,  tu  prends ,  il  prend: 
nous  prenons  ,  vous  prenez  ,  ils 
prenent;  (  On  écrit  communé- 
ment prennent  :  mais  c'eft  une 
exception  inutile  ,  puifqu'on  n'y 

Erononce  qu'une  n  comme  dans 
is  autres   perfenes  da   même 
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temps.  )  Je  prenois  ,  &c.  Je  pris , 

"tkc,  nous  prîmes  ,  &c.  J*aî  pris  ,  • 
&c.  Je  prendrai  ,  tu*  prendras ,  il 
prendra  :  nous  prendrons  ,  vous 
prendrez  «  ils  prendront.  Je  pren* 
drob  ,  &c.  nous  prendrions ,  6cc. 
Prends  ,  prenez.  Que  je  prene  » 
que  tu  prenes  ,  qu'il  prene  :  que 
nous  prenions  ,  que  vous  pre- 
niez ,  qu'ils  prenent.  (  li  eft  a  #e* 
marquer  qu'encore  ici  on  double 
fort  inutilement  la  lettre  n  devant 
Ve  muet ,  puifque  dans  ce  cas  là 
même  on  nen  prononce  qu'uné.)- 
Que  }e  prifle  ,  que  tu  prifles  , 
qu'il  prît  :  que  nous  pnffions  « 
Gue  vous  priffiez ,  qu'ils  priflent. 
Prenant. 

Preneur ,  eufe ,  f.  û).  &  f.  Il  eft 
auffi  quelquefois  adj. 

Prénom ,  £  m.  Nom  qui  préce-^ 
de  le  nom. 

Prénotion  ,  f.  f.  ConnoHTance  obf- 
cure  qu'on  a  d'une  chofe  avant 
de  la  comprendre,  parfaitement. 

Préoccupation  ,  f.  £  Prévention. 

Préoccupé  ,  ée  ,  part. 

Préoccuper,  v.  a.  Prévenir. 

Richelet  écrit  ces  derniers  mot» 
avec  un  feul  c  :  c'eil  une  faute 
contre  l'ufage  &  laraifon  :  auffi 
l*a-t-il  corrigée  ati  mot  Prévin- 
tion  y  où  il  écrit  fort  bien  préoc' 
cupation  avec  deux  ce. 

Préopinant  ,  f.  m.  Qui  opine  le 
premier. 

Préopiner,  v.  n. 

Préparant ,  ante ,  ad),  t.  d'Anatomie. 

Préparatif ,  ive  ,  ad),    . 

Préparatif,  f.  m. 

Préparation ,   f.  f« 

Préparatoire  ,  ad),  m.  &  £ 

Préparé  ,  ée  ,  part. 

Préparer  ,  v.  a. 

Prépondérant ,  ante  »  adj.  Qui  fait 
pencher  la  balance» 
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Préposé  ,  ée  ,  part, 

Prépofer  ,  v.   a. 

Prépofition  ,  f .  f.  t.  de  Grammaire. 

Prépuce ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

Prérogative  ,  f .  f. 

Près  ,  adv.  11  ne  fout  pas  écrijrS' 
prés  ,  ni  pre^  ;  ni  le  confonde 
avec  prit.  V.  Pré£  let.  L  T 

Préfage  ,  £  m.  Signe  de  l'avenir; 
preflentiment. 

Pf  éiagc ,  ée  ,  part.  ^ 

Préfager  ,  v.  a. 

Préfanâifiés  ,  £  m.  plur»  t.  de  Li«' 
turgie. 

Presbyte  ,  £  m.  t.  d'Optique  «  fit 
d'Anatomie. 

Presbytëral ,  aie  «  adj.  Qui  concer*''' 
ne  les  Prêtres. 

Presbytère  ,  £  m.  Maifon  du  Curé 
dans  une  Paroifle. 

Presby térianifme  ,  £  m.  Sezte  dei 
Presbytériens. 

Presbyteriat ,  £  m.  Qualité  d*An« 
cien  parmi  les  Presbytériens. 

Presbytérien  ,  ene  »  ad). 

Presbytériens  «  £  m.  plur.  Prote« 
ftans  de  la  Grande-Bretagne. 

Prefcience ,  £  £  Connoiflance  que 
Dieu  a  des  chofes  fiitures. 

Prescriptible  9  adj.  m.  &  £  J 

Prefcription  ,  £  £  Fm  de  non  re^ 
cevoir. 

Prefcnre  ,  v.  a.  Acquérir  par  prefi^ 
cription  'y  régler  ;  ordoner. 

Prefcrit  ,  îte  ,  adv 

Préséance  ,  £  £  Le  premier  ranç. 
L'Académie,  Furetiere,  Bh 
net ,  Danet ,  Ricbelet  &  Jou-* 
bert  écrivent  ainfi  :  nuis  on  y 
prononce  la  lettré  f ,  comme 
dans  séance  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
de  penfer  que  pour  lui  conferver 
cette  articulation  rude  il  faudroît 
écrire  Prefséance  comme  on  écrit 
Prcjfentiment.  Car  la  lettre /en« 
tre  deux  voyeles  s'afoiblit  com« 
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me  on  le  voit  dans  les  nots  fui- 
vans.  Voyez  dans  la  Pré&ce  ce 
qui  concerné  la  lettre  S, 

Préfence,  f.  t 

Préfent ,  ente  ,  adj. 

è  Préfent)  pour  le  préfent.  Façons 
de  parier  adverbiales. 

Préfent  ,  £  m.  Ce  qu'on  donne 
eratuitement.  Il  eft  auffi  t.  de 
Grammaire. 

Préfentateur ,  trîce ,  C  nu  &  £  Pa- 
tron d*un  bénéfice. 

Préfentatîon  »  f.  f. 

Préfenté  ,  ée  ,  part 

Préfentement ,  adv. 

Préfenter  ,  v.  a. 

Préfervatif ,  ive  ,  adj.  t.  de  Mé-: 
decine«  &  de  Morale.  ilcSt  auifi 
f.  m. 

Préfervé  ,  ée  ,  part. 

Préfervcr  ,  v.  a. . 

Préfidé  ,  ée  ,  part. 

Préfidence  ,  f,  f. 

Préfident ,  enté  ,  f.  m.  &  f.  Chef 
d'une  Compagnie. 

Préfidental ,  aie  ,  adj.  Qui  concer- 
ne le  Préfident. 

Préfider ,  v.  n.  Être  à  la  tête  d'une 
Compagnie. 

Préfidial ,  f.  m.  Au  plur.  Préfidiaux. 

Pré^dial  »  aie  »  adj. 

Préfidialement ,   adv. 

Préfomptif ,  ive ,  adj.  t  de  Palais* 

Préfomption  ,  f.  f. 

Préfomptueufemem ,  adv. 

Préfomptueux  ,  eufe  ,  adj.  Il  jeft 
quelquefois  fubft.  Vain. 

Prefque,  adv.  Quafi. 

Prefqu'lle.,  f.  £ 

On  écrit  anffi  PnfyuIjU  ; 
mab  TAcadémie  préfère  le  cir- 
conflexei 

Preflament,  ady.  D'une  tnaniere 
prenante. 

Preflant ,   ante  ,  adj. 

PrefTe ,  ÙL  Foule.  Machine..  Fruit. 
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,  Prelsé  9  ée  ,  part. 

Preffement ,    £  m.  Aâîon  de  ce 
qui  prefle. 

Prefsément  »  adv.  En  hâte. 

Preflfentî  ,  ie  ,  part. 

Piieftentiment ,  i.  m.  Sentiment  le- 
.  cret  &  naturel  qui  nous  avertit 
.  de  ce  qui  doit  an  ver. 

Preflentir  ,  v.  a.  Avoir  un  preflen- 
.  timent  de    ce   qui  doit  ariver; 
fonder  quelqu'un. 

Voyez  dans  la  Préface  ce  qoi 
concerne  la  lettre  S. 

Preffer  ,  v.  a.  Ce  t.  a  plufieivs 
(ignifications. 

Preflete  ,  £  £  t.  de  Papeterie. 

Preffier  «  £  m.,  t.  d'Imprimeur. 

Preffion  ,    £  £    t.  de  Phyfiquew 
Aâion  de  prefler. 

Preffis ,  £  m.  Jus  ;  fuc 

PreiTolr  ,  £  m. 

PreiTurage»  £  nu 

PrefFuré  »  ée  ,  part. 

Preflfurer^   v.  a.  Prefler  des  rai- 
fins. 

Preflureur  ,  £  m.  Fermier  de 
preflbir. 

Preftance,  £  £  Bonne  mine. 

Preftant  »  £  m.  Un  des  principaux 
jeur  de  l'orgue. 

Prédation ,  f.  t  t.  de  Palais. 

Prefte  ,  adj.  m.  &  f.  Vif;  prompt. 
On  y  prononce  Vs  ,  &  en  cela 
il  diffère  de  prête  que  l'on  écrî* 
voit  auffi  autrefois  prefie  :  il  ne 
faut  pas  confondre  ces  deux 
mots ,  comme  il  eft  quelquefois 
arivé. 

Preftement ,  adv.  Promptement. 

PrefteiFe  ,  £  £  t.  de  Manège.  Di- 
ligence. ' 

Preltige^  £  m.  Illufion  par  forti- 
leee. 

Premciateur ,  £  m.  Impofteur  par 
fortflege. 

Preflimonie ,  £  f.  Efpece  de  B4r 
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iléfice  que  le  Patron  confère  de 
plein  droit 

Preftoy  adv.t.  emprunté  de  Tltalien* 
Avec  vîtefle. 

Preftolet  ,  f.  iti.  t.  de  mépris. 

Préfumé  ,  ée  ,  part. 

Préfumer  ,  v.  n.  Avoir  bonne 
opinion  de  ibi  ;  penfer  ;  foup* 
çoner. 

Préfupposé  »  ée  ,  part 

Préfuppofer ,  v.  a.  rofer  pour  vrai. 

Préruppofition  ,  f.  £  Fondement 
qu'on  pofe  pour  vrai. 

Préfure ,  C  f.  Ce  qui  fert  à  faire 
cailler  le  lait 

Prêt ,  été  ,  adj.  Préparé. 

•Prêt»  ù  m. 

Prétantaine  ,  f.  £  Courir  la  pretan» 
tàine* 

Préte-Jean ,  f.  m.  Ceft  l'Empei* 
reur  des  Abyffins. 

On  prétend  que  c'eft  une  cor- 
ruption de  Prêtre^Jtan* 

Prêté  y  ée  »  part 

Prétendant  »  ante  ,  adj.  &  f. 

Prétendre  »  v.  a.  11  fe  conjugue 
comme  atendre» 

Prétendu ,  ue ,  part  &  fubft. 

Préte-nom  ,  f.  m. 

Prétention  ,  f.  £ 

Prêter  ,  v.  a. 

On  écrit  aufli  Priser ,  parce 
qu'il  vient  de  Prêt  ;  &  qu'en 
met  on  dit  :  Je  prête  ,  tu  prête  , 
il  prête  ;  on  ne  confidere  pas 
^  en    François  cet  e  s'afomlit 

3uand  le  mot  s'alon^e ,  ou  que 
u  moins  la  fyllabe  Suivante  n'eft 
plus  terminée  en  e  muet  Car 
on  dit ,  nous  prétons  ,  vous  pré-- 
4e^  ;  mais  k  caufe  de  Ve  muet  , 
on  reprend  iis  prêtent.  D'où  on 
revient  à  dire  :  Je  prétois ,  tu 
pritois  ,  U  prétoit ,  &c.  On  dit 
même  ,  Je  prêterai  ^  &c.  Je  pré- 
terois  »  &c.  Quoiqu'il  y  ait  un  e  . 
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niuet  ;  c'eft  que  le  mot ,  md^ 
pendament  de  cela  s'alonge. 

Prétérit ,  £  m.  t  de  Grammaire. 

Prétention  ,  £  £  Figure  de  Rhéto- 
rique  qui  conûfte  a  feindre  qu'on 
ne  veut  pas  parler  d'une  chofe  ^ 
lorfqu  on  en  £iit  mention.  En  t 
de  Palais ,  il  fienifie  omiffion. 

Préteur ,  £  m.  Magiftrat  fameux 
à  Rome. 

Préteur  ,  eufe  »  £  m.  &  £  • 

Prétexte  ,  £  m.  Motif;  çaufe. 

Prétexté  ,  ée  ,  part. 

Prétexter,  v,  a. 

Pretintaille ,  £  £  Ornement  de 
femme. 

Pretintaille  ,  ée  ,  part 

Pretintailler ,  v.  a. 

Prétoire  ,  £  m.  Lieu  oii  le  Préteur 
rendoit  la  juftice. 

Prétorien  ,  ene  ,  adj.  &  £ 

Prêtre ,  effe  ,  £  m.  &  £ 

Prêtre-Jean.  V.  Prête-Jean. 

Prêtrife  ,  £  f.  Caraâere  de  Prêtre.  , 

Préture  ,  £  £  Dignité  de  Préteur. 

Prévaloir  ,  v.  n.  Valoir  mieux. 
Je  prévaux ,  tu  prévaux':  il  pré* 
vaut  :  '  il  y  en  a  qui  écrivent  àla 
féconde  perfone/ic  prévaus  ;  mais 
prévaux  eft  le  plus  uiité  :  )  nous 
prévalons  ,  vous  prévalez  ,  il^ 
prévalent  Je  prévalois  ,  &c.  Je 
prévalus  ,  tu  prévalus  ,  il  pré- 
valut :  nous  prévalûmes  ,  vous 
prévalûtes ,  ils  prévalurent.  J'ai 

frévalu ,  &c.  Je  prévaudrai ,  &c. 
e  prévaudrob  ,  6cc.  Que  je  pré* 
vale ,  &c.  (  li  y  en  a  qui  écri- 
vent que  je  prévaille  ;  mais  l'A- 
cadémie pretére ,  prévale.  Voyez 
Danet.      Que   fe    prévalufle  , 

Sie  tu  prévaluffes  »  qu'il  préva- 
t  :  aue  nous  prévaluflions ,  dCc. 
Prévalant. 
Prévaricateur  ,  £  m. 
Prévartcaôoo  »  £  £ 


^ 
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Prévariquer^T.n.  Manquer  à  fon 
devoir.  * 

Prévenance ,  f.  £  Aâion  de  pré- 
venir. 

Prévenant  ,  ante ,  adj.  Gracieux. 

Prévenir,  v.  a.  11  fe  conjugue  com- 
me temr. 

Prévention  «  f.  f.  Préoccupation 
d'efprit. 

Prévenu ,  ue  ,  part. 

Prévifibn  ,  £  f.  t.  de  Théologie. 
cônnoiiTance  de  l'avenir. 

Prévoir ,  v.  a.  Preflentir  »  conje- 

/âurer. 
:.        11  fe  conjugue  comme  voir,, 

.  excepté  en  ces  deux  temps  :  Je 
prévoirai  ;  Je  frivoirois»  Prêt 
fentir  ;  conjeâurer. 

Prévit ,  n  m. 

Prévôtal  9  aie  ,  adj. 

Prévôtalement ,  adv. 

Tous  les  favans  Praticîiens  écri- 
vent jugement  vrévâtal;  fentence 
prévôtaU  ;  un  homme  jugé  pré" 
vôtalemeru:  mnfi  il  ne  faut  pas 
écrire  privâtahU ,  prévâtahiemem^ 
comme  qudques  Auteurs. 

Prévftté  ,  f.  f.  Qualhé  dé  Prévit  ; 
..  Jurifdiâion  du  Prévôt  :  heu  oh 
.     elle  fe  tient. 

On  écrivoit  zutrtfoh  Prévoft  ^ 
Prévoftal  ,  Frevofté.  V.  Préf. 
let.  6. 

Prévoyance,  f.  f.  Atton  de  pré- 
voir. 

Prévoyant ,  ante  ,  adj. 

Prévu ,  ue  ,  part 

Autrefeb ,  préveu ,  profeui.  V. 
Préf.  au  circonfleioe. 
"Preuve,  t  f. 

Preux ,  adj.  &  fobfL  m.  YaiBant.  Il 
eft  vieux. 

Priam  ,  £  fli.  Roi  de  Troy«. 

Priape ,  f.  m.  Dieu  des  Jardins  :  D 
préfidoît  à  «routes  les  débauches. 

Priapée  ,  £  £  Nom  donné  aux 
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'  Épigrammes  ,  &  Pièces  obfcenes 
(k  trop  libres.  Ce  mot  eft  du 
genre  téminin ,  parce  qu'on  (biis- 
entend  Poéfie  ou  Pièce,  Il  nefe 
dh  guère  qu'au  plurieL 

Priapimie,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

Prie-Dieu  ,  f.  m.  . 

L'Académie  &  Richelet  écri- 
vent ,  Prié-Dieu  :  Fureriere  écrit 
desideux  manières  -,  la  première 


ièmblei 


ourvu  cepen- 


dant qu'on  ne  fafle  pas  de  cet  < 
muet  une  fyUabe ,  mais  que  l'oa 
prononce  Pri^Dieu. 
Prier ,  v.  a. 

Je  prie ,  tu  pries ,  il  prie  :  noos 

{irions  ,  vous  prie^ ,  ils  prienL 
e  priois ,  tu  priois ,  il  prîoit  : 
nous  priions  ,  vous  priiez  ,  ils 
prioient.  Je  priai  ,  .tu  prias  »  î! 
pria  :  nous  priâmes  ,  vous  priâ- 
tes,  ils  prièrent.  Tai  p^rié  ,  &c 
Je  prierai ,  tu  prieras  ,  il  priera  : 
nous  prierons  ,  vous  prierez ,  ils 
prieront.  Je  prîeroîs  ,  6cc  Prie , 
priez.  Que  je  pri^  ,  que  tu  pries , 
qu'il  prie  :  que  nous  priions ,  que 
vousj>riiez ,  qu'ils  pnent.  Que  je 
priafle  ,  que  tu  priaiTes  ,  quil 
priât  :  que  nous  .priaffions  ,  que 
vous  priaffiez,  qu'ils  pria£E»t. 
Priant. 

Prière ,  f.  t 

Piknr ,  eure  ,  f.  m.  &  £ 

Prieurai  «  aie  ,  adj. 

Prieuré ,  f.  m.  Sorte  de  bénéfice. 

Prinu  menfis ,  f.  m.  t.  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  dans  les  Uni- 
verfités. 

Primat ,  f.  m.  Prélat  qui  a  une  forte 
de  fupéiîoftté  itir  phifieurs  Ar- 
chevêques &  ÉvSques. 

Primatîa]  ,  aie  j  adj. 

Primatie,  ù  f.  Jotifiiiâion  du  Primat. 

Primauté,  £  f.  Le  premier  rang. 
Il  fe  dk  ibnvent  au  jeu. 

Prime , 


<^ 
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Prime  ,  f.  £  t.  de  Brivîaîre.  Ceft 

auifi  un  t.  de  Jett,&  de  Joaillerie* 
de  Prime  abord»  adv. 
Prime-d'afiurancc  «  £  £  t.  de  Né-* 

godant. 
Primer ,  v.  m  Exceller  ;  avoir  Ta- 

vantage.  . 
Prime- vere  ,  £  £  Plante.- 
Primeur  du  vin  ,  des  fruits  ^8cc»  £  £ 
Primîcériat ,  £  m.  Dignité  de  Pri- 

micier. 
Primicier ,  £  m«  Dignitaire  dans  un 

Chapitre. 
Primipilaire  ,  £  m.  t.  d'Antiquité  \, 

&  de  Milice  Romaine. 
Primipile ,  £  m.  t.  d'Antiquité. 
Primitif ,  ive ,  adj.  L  de  Grammaire. 
Primitivement  ,    adv.  Originaire- 
ment. 
Primo  ,  adv.    Mot  emprunté  du 

Latin  qui  (igniâe  premièrement. 
Primogéniture  ,  £  t  Droit  d'ainefle. 
Primordial ,  aie  ,  adj.  Original^ 
Prince  ,  efle  ,  £  m.  &  £ 
Princiere ,  ad).  £  Il  fe  dit  des  Ab-» 

bayes   d'Aliemagnc  ,  dans   lef* 

quelles  on  ne  reçoit  que  des  filles 

de  Princes. 
Principal ,  aie  ,  ad).  Il  eft  auffi  £ 
Principalement,  adv. 
Principauté  ,  £  £  Charge  de  Prtn* 

cipal  dans'un  Collège. 
Principat ,  £  m.  Titre  qu'on  donne 

à  la  Catalogne. 
Principauté  ,  i.  £    ' 
Principe ,  £  m. 

Principîon  »  £  m.  t  de  mépris. 
Principipt ,  £  m.  t.  plus  méprifânt 

que  celui   de  Princifion.  Petit 

Prince  peu  riche. 
Prinunier  ,  iere ,  ad). 

Richelet  écrit  priatannier  :  c'eft 

une  faute. 
Printemps ,  £  m.  Saifon. 

.  L'Académie  ,  Fiiretiere  ,  Bî- 

net  «  Monet  ,  Dupnys  ,  Bau- 
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doln ,  Danet ,  Joubert  «  Boudot 
&  autres  écrivent  ainfi  ,  parce 
que  ce  mot  vient  de  deux  Latins  , 
primum  umpus  rmab  malgré  Tu- 
fage  de  tant  de  Savans  âc  Téty- 
mologie  de  ce  mot ,  Richelet  a 
|ueé  à  propos  d*en  retrancher  le 
p  de  la  leconde  fyllabe  ,  en  quoi 
il  a  été  fuivi  par  plufteurs  Écri- 

'  vains ,  parce  qu'en  effet  on  ne  lé 
prononce  pas.  V.  la  Remarque 
du  mot  Temps, 

Printemps ,  £  m.  Divinité  poétique* 

Priorat ,  £  m.  Durée  de  Tadmini* 
(Iration  d'un  Prieur. 

Priorité  ,  £  £  Antériorité.  - 

Pris  ,  prife ,  part,  de  Prtndn. 

Prife ,  £  £ 

Prisé  4  ée«  part. 

Prisée  ,  £  t.  Valeur  d'une  chofe 
e(Hmée  par  autorité  de  Juftice* 

Prifer  9  V.  a.  EiUmer  ;  £rire  cas. 

Prifeur^  £  m. 

Prifmatique ,  ad),  m.  &  £  t.  de  Géo^ 
métrie. 

Prifme  ,  £  m.  t.  de  Géométrie. 

Prifon ,  £  £ 

Au  pluriel  ce  mot  fe  trouve  du 
eenre  mafculin  dans  de  bons 
Livres  ,  où  fe  trouve  Prifons 
R<y/aux^zvL&rh\tn  cp*Ordonances 
Royaux.  Mais  ce  n*efl  qu'en  (lyle 
de  Palab  &  de  Chancélerie. 

Prifbnier ,  iere ,  £  m.  &  £ 

Privable  ,  adj.  m.  &  £ 

Privance  ,  £  t.  Familiarité.  Il  eft  de 
peu  d'uTage. 

Privatif,  ive  ,  ad).  Qui  été. 

Privation ,  £  £  Manque  d'une  chofè. 

Privativement ,  adv«D'une  nuniere 
privative. 

Privante ,  f.  £  Grande  familiarité. 

Privé ,  £  m.  Lien  commun. 

Privé  ,  ée ,  ad).  Familier  ;  fecret  ; 
particulier. 

Pnvé  ,  ée  ,  pan. 

Eeee 
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Privément  ,  adV.  D'une  .manière 
.   familière. . 
Priver ,  v.  a. 


Priviliégc,  f.  m. 


(  pénultième  fe  prononce  fer- 
mé ;c*eft  pourquoi  il  doit  avoir 
l'accent  aigu. 
Privilégié  ,  ée  ,  ad).  U  eft  auffi  ù 
Prix  ,  f.  m. 

Probabiliorifte  ,  f.  m.  &  f.  Celui  qui 
■    enfeigne  qu'çn  eft  obligé  de  fuivre 
l'opinion  la  plus  probable ,  fous 
.    peine  de  péché  monel* 
Probabilifme  ,  f.  m. 
Probabilité  »  f.  m.  &  f.  .Celui  qui 

tient  pour  le  Probabilifine. 
Probabilité  »  f.  f,  Vraifemblance. 
Probable  ,  adj.  m.  &  f* . 
Probablement ,  ady. 
Probante ,  adi»  f.  t.  de  Palais.  En 
forme  probante,  Authentiquement. 
Probation ,  (. Lu  de  Religion. No« 

viciât. 
Probatique ,  ad),  m.  &  f.  t.  de  TÉ- 

criture.  Pifcine  probatique* 
Probatoire  9  adj»  m.  &  f.  ASiepro^ 

batoire. 
Probité ,  f.  r. 

Problématique ,  adj.  m.  &  £  Dou- 
teux ;  incertain. 
Problématiquement ,  adv. 
Problème ,  f.  m.  Propofidon  qu'il 
faiu  démontrer,  qui  eft  douteufe , 
&  qui  peut  recevoir   pluiieurs 
foiutions. 
Probofctde ,  f.  f.  t.  de  Blafon. 
Procathartique  ,  ad),  m.  &  f.  t.  de 

Médecine. 
Procédé ,  f.  m.  Manière  d'agir, 
procédé  ,  ée  ,  part. 
Procéder  ,  v.  n. 
Procédure,  Cf.  t.  de  Pratique. 
Procéleufmatîque,f.  m. t.  dePoéfie. 
Procès  ,  Cm.  Procès  verbal. 

Il  ne  taiit  pas  écrire  procei ,  ni 
/?rocM.  V.  Préf.  let.  i 
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Proceffif ,  ive  ,  adj,  Qui  ^flue  les 

procès. 
Proceffion  ,  f.  f. 

PrQceffionel  ,.f.  m.  Livre  d'Egfife. 

Quelques-uns  diient  Proceffio^ 

''  nal  :  l'Académie  préfère  ProceJ^ 

fionel  qui  eft    plus  conforme  à 

Miffel ^  Graduel^  RitueL 
Procelfionélement  ,.adv. 
Prochain  «  aine  ,  adj. 
Prochain  «  f.  m.  Les  hommes  en 

général. 
Prochainement,  adv. 
Proche»  ad^.  &  adv,  U  eft  anift 

quelquefois  iubft. 
Prochronifme  »  (.  m.   Emùr  de 

Chronologie.. 
Proclamation ,  f.  f. 
Proclamé,  ée,  part. 
Proclamer  ,  v.  a.  Publier  à  hant^ 

voix. 
Proconful ,  î,  m.  Magîftrat  Romain. 
Proçonfulat  ^  f.  m.  Dignité  de  Pro» 

conful. 
Procréation ,  f.  f.  Génératioiu 
Procréé  ,  ée  ,  part. 
Procréer^  v.  a.  Engendrer. 
Procurateur ,  £  m.  Ç'eft  me  des 

premières  Dignités  des  Républî*. 

ques  de  Venife  &  de  Gênes. 
Procuration  ,  f.  f.  Pouvoir  donni 

par  écrit ,  pour  a^  en  notre 
.  nom. 
Procure ,  f.  £  t.  de  Communauté 

religieufe. 
Procuré  ,  ée  ,  part. 
Procurer,  v.  a. 
Procureur ,  atrice ,  £  m.  &  £  Qui 

eft  chargé  de  la  procuration  d'au* 

trui. 
Procureur  ,  e;u(é ,  £  m.  &  £ 
Prode,  ££  t.  de  Marine. 
Prodiâateur ,  £  m.  Magiftrat  Ro« 


mam. 


Prod  gaiement ,  adv. 
Prodigalité,  f.£proâi£oa. 
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Prod^e«  C  m. 
Prodigieufement ,  adv. 
Prodigieux  ,  eufe  »  ad).     ■ 
Prodigue  ,  adj.  nu  &  £  &  fubft. 
Prodigué  »  ée ,  part» 
Prodiguer  9  v.  a. 
Proditoirement ,  adv^  En  trahifon. 

t.  de  Palais»    .   . 
Prodrome  ,  C  m.  C'eft  le  nom  cjue 

les  Savans  donnent  à  un  écrit , 

qui  précède  &  annonce  un  autre 

ouvrage. 
Produâion ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  ou* 

yrages  &  des  effets  de  la  nature  » 

de  l'art,  de  Tefprit^&c* 
Produire ,  v.  a* 
Produit ,  f.  m. 
Produit ,  ite  ,  part.    . 
Proëmptàfe ,  f.  f«  t.  d'Aftronomie* 
Profanateur,  f.  m.  Sacrilège. 
Profanation ,  C  f.  Aâion  de  profaner. 
Profane ,  adi.  &  f.  m.  &  fl  t.  opposé 

à  facré. 
Profané ,  ée ,  part. 
Profaner ,  ▼.  a.  Abufer  des  chofes 

Saintes. 
Profeâif ,  ive ,  adj.  t.  de  Jurifpru- 

dence. 
Proféré ,  ée  ,  part. 
Proférer,  v.  a.  . 
Profès ,  effe ,  adJ.  &  f.  Reli^eux 

ou  Religieufe  qui  a  fait  fes  vœux. 

V.  Préf  let.  è. 
Profefsé  ,  ée ,  part.     , 
ProfeflTer  ,  v.  a. 
ProfefTeur ,  f.  m^ 
Profeffion,  f.  f.    . 
ProfefTorat»  f.  m*.  Emploi  de  Pro- 
fefTeur.   . 
Profil,  r.  m.L  d'Archit^âure-sde 

Peinture  &  de  Sculpture. 
Profilé  ,  ée  ,  patt. 
Profiler ,  v.  a.  t.  de  Peinture.  Faire 

le  contour  d'une  figure. 
Profit ,  f.  m. 
Frofitabk  »  a^i* .  m^.  &  £ 
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Profiter,  v,.n. 

Profiterole  ,  f.  m.  t.  de  PàtifSer  & 

de  Cuifinier. 
Profond  ,  onde  ,  ad}. 
Pronfo^dément ,  adv. 
Profondeur,  f.  £ 
Profontié,  ad),  m.  t.  de  Marine» 

Faiffeau^  profondes 
Profusément ,  adv. 
Profiifion,  f.  f.  Prodigalité* 
Progéniture ,  f.  f. 
Programme ,  f.  m.  t.  de  Collège. 

Affiche  qui  annonce  quelque  dif* 

cours. 
Progrès,  f.  m. 

Non  pas  nroffi 

V.Préfllet.^:  Av 


Non  pas  pr^gr^^ytCx  progrés, 
vancement. 

Progreflif ,  ad),  m.  Qui  avance. 

Progreffion,  f.  f.  Mouvement  qui 
porte  en  avanc 

Prohibé ,  ée  ,  part. 

Prohiber ,  v.  a.  Défendreé   * 

Prohibitif ,  ive  ,  adj. 
tProhibition  ,  f..£t.  d'Églife  ,  &  de 
Palais. 

Proie ,  f.  f.  Cet.  a  de» fignifications 
différentes  ,  félon  les  termes  aux-* 
quels  il  efl  joint. 

Tous  les  Anciens  ont  écrit 
proyt  ;  Boudot  &.  quekmis  Mo- 
dernes écrivent  ptoït.  Mais  on 
doit  écrire  proie  ,  pacce  qnV>a 
n*y  prononce  qu'un  t ,  &  que 
cet  is'unit  avec  Ta.  V.Préf.let^ 
I  &  r.  .  -j     . 

Projeâile  ,  f.  m.  t.  de  Méichanique." 

Projeftion ,  f«  £  t;  de  Qûmîe  ,  &  dé 
Mathématiques^  .    . 

Projeâure ,  £  £  t.  d'Jbc&iteâure. 
S«iUie. 

Pcc^et ,  f.  m.     ' 

Pco^ettr ,  ▼.  a.  Pcémédiiier  \  fermer 
.  lé/defTein. 

Prolabia ,  £  m.  Le  devant  des  Lèvres. 

Prolation ,  £  £  t.  de  Mufique.  Rou^ 
lemefit»      .    .    ,  ,    .  » 

Eeeei) 
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Prolégomènes  ,  f.  m.  plar.  Préface. 

Prolepfe ,  f.  £•  Figure  de  Rhétori<^ue 
par  laquelle  on  prévient  les  ob|e« 
dions  en  fe  les  faii'ant  à  foi-méme. 

Proleptiquement ,  adv. 

Prolitere ,  adj.  m.  &  f,  U  de  Bota* 
nîqùé, 

Prolifoque ,  adj.  m.  &  f.  t.  de  Méde- 
cine* 

Prolixe  •  ad).iiu&  f.  Ennuyeux,  paf 
la  longueur  ;  difius. 

Prolijfce'medt ,  adv.  Diffusément. 

Prolixité  f  f.  £  Longueur  du  dis- 
cours. 

Prologue,  f.  m.  Préambule  d'uii 
difcours  ,  d'une  pièce  de  théâtre. 

Prolongation  ,  £  t  Augmentation 
de  durée. 

Prolongé ,  ée  »  part. 

Prolonger  ,  v.  a.  Augmenter  la  du- 
rée de  quelque  chofe.  C*eft  auffi 
un  t.  de  Marine. 

Protufion ,  f.  f.  Eflai  ;  prélude. 

Prome-conde  ^  f.  m.  Dépenfier.     « 

Promenade,  f.  f. 

Promené  ,  ée ,  part. 

Promener  ^  v.  a. 

fe  Promener  ,  v.  récipr. 

Promenoir ,  £  nw 

Prome£Sr ,  £.,£ 

Prométhée .»  t.  d* Agronomie  ;  & 

.  homme  célèbre  d^ns  la  F&ble. 

Prometteur  ,  éuiè ,{.  m.  6çi 

Promettre  1  v^  a.  Qui  fe  conjugue 
comme  mettre. 

Promis ,  iHè  ,  part. 

Promiffion  ^  £  £  t.  de  l'Écriture. 

Promontoire  »  £  m.  t.  de  Géogra* 
phie.  Poîhte-  déferre  cni^de  to^ 
cher  qui  avance  dans  la  mer. 

Promoteur ,  £  m.  Officier  Ecdéfia^ 
ftiqne  qni  fiiic  4«  4[ut  k  Procureur 
du  Roi  (ait  dans  les  Jurifdiâions 
sécuSeres. 

P^omotiôp  )  £  £ 

Pro(mottv»ir,  Ts  a.  Il  n*eft  gaére 
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d'ufage  qu'à  Tinfinitif ,  &  dans 
les  temps  formés  du  participe. 

Prompt ,  te,  ad). 

On  ne  prononce  pas  le  fécond 
p  dans  ce  mot  ni  dans  fes  dé-* 
rivés. 

Prbmptement,  adv. 

Promptitude ,  £  £ 

L'Acad^ie ,  Furedere ,  Du* 
,  puys ,  Baudoin  »  Monet ,  Bioet , 
Danet  &  Boudot  écrivent  ainfi  : 
Richelet  &  Joubert  retranchent  le 
fécond  p  de  ces  mots  ,  parce  qn'il 
n'y  fone  pas.  Mais  cette  raifon 
n'eft  pas  admiffible  ;  car  pour 
écrire  félon  la  prononciation ,  fl 
faudroit  écrire  pront^  ,  prome  , 
prontitude  ^  ce  qui  répugneroit 
a  Tufage  &  à  l'étymologinle^ces 
mots  ,  qui  nous  vienent  du  fupin 
promptum,  V.  Pré£  Ict.  P. 

in  Rromptu.  Y.  Jn^prompttu 

Promptuaire  ,  £  m.  C/n  promptudre 
du  Droite  un  akrigi. 

Promu ,  ue  ,  part,  de  Promeuve, 

Promulgation ,  £  £  Publication  des 
Loix.  _ 

Promulgué  ,  ée  ,  pâit. 

Promulguer  »  v.  a. 

Pronateur ,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Prdnation,  £  £  t;   d'Anatomîe. 

Prône  »  £  m. 

V.  Pré£  let.  ê.    - 

Prôné,  ée»  part. 

Prôner ,  v.  a.  Vanter  ;  divulg;uen 

Prôneur ,  eufe  ,  £  m.  &  £ 

Pronom,  £  m.  t.  de  Grammaire. 

Pronominal ,  aie  ,  ad).  De  pr0nonu 

Prononcé ,  £  m.  t.  de  Palais. 

Prononcé ,  ée  ,  part. 

Prononcer^  v*  a. 

Prononciation  ,  £  £  Articulation  dî* 
ftinâe. 

Pronoftic»£  m. Préface; conjeânte. 

Au  pluriel  on  écrit  des  proHo^ 

fiiâs.  Dans  Patttt  on  troute  pey^ 
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nopiaue  :  c*eft  une  faate.  Ce  mot 
tire  ion  étymologîe  du  Latin  ^ro- 
gnofticum  ,  non  i^^s  pronofticum  ^ 
comme  i*écnt  Joubert.  Dans  Du- 
puys,  Baudoin  &  autres  Anâens , 
on  trouve  prognofiieaiion  ,  pro- 
piofiiquer  ;  mais  1  ufaee  a  retran- 
ché ce  ; ,  comme  îl  i  a  fupprimé 
au  mot  copioùrê,  oil  îl  n'eft  plus 
admis. 

Pronofiiqué ,  ée  «  part 

Pronoftiquer ,  ▼•  a.  Con)eânren 

Pronoftiqueor ,  £  m. 

Propagande ,  f.  f.  Sorte  de  G>ngré- 
gation  établie  ii  Rome* 

Propagateur,  f.  m. 

Propagation  ,  f.  f.  Multiplication  , 
augmenution  de  toutes  fortes 
d'Etres. 

Propager ,  fe  Propager ,  y,-  récipr.  t. 
de  rhyfique. 

Pr<n>enfion ,  £  f.  Inclination  ;  pen- 
chant. 

Prophète  ,  efle ,  f.  m.  &  f. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Pro^ 
pheta ,  oil  IV  fe  prononce  long , 
en  forte  (ni*on  devroit  dire  Pro- 

fkéte  :  mais  comme  Tufage  en 
'rançois  abrège  les  voyeles  en 
alongeant  les  mots ,  on  dit  Pro* 
phétit ,  Prophittftr ,  Prophéùqtte , 
Praphéteffi  ;  delà  vient  que.  cet  e 
eft  aemeuré  bref  jufques  dans  le 
mot  Prophitim 

Prophétie ,  C  L 

Prophétique ,  ad},  m.  &  £ 

Prophétiquement ,  adr* 

Prophétisé ,  ée«  part. 

Prophétîfer ,  v.  a. 

Prophylaôique ,  adj.  m.  &  £  & 
fubft.  £  t.  de  Médecine* 

Propice  ^  adj.  m.  &  £  Favorable. 

Propine  »  £  hl  t  de  Chancélerie 
'  Romaine. 

Propitiadon  «  £  £  Sacrifia  de  pro» 
pittamn. 
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Propitiatoire  «  ad'},  m.  &  £  Sacri'- 
pet  ou  Offrande  propitiatoire, 

L'Acadiémie  conferve  le  /  dans 
ces  deux  mots  ,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  dérivés  du  mot  François 
Propice  ,  mais  immédiatement  du 
Latm  Propitiatio  &  Propitiato* 
rius. 

Propolis ,  £  £  E(pece  de  cire  rougA 

Proportion  ,  (,  U 

à  Proportion^  advt 

Proportioné  ,  ée ,  part, 

Proportionel ,  ele ,  adj. 

Proportionélement ,  adv.  t.  de  Ma» 
thématiques. 

Proportionément ,  adv. 

Proportioner  ,  v.  a.  ■ 

Propos ,  £  m. 

à  Propos,  adv. 

Propofable ,  adj.  m.  &  £ 

Propofant ,  £  m. 

Proposé ,  ée  ,  part 

Propofer,  v.  a. 

Propofition,  £  £ 

Propre ,  £  m.  Patrimoine.  C'eft  au(& 
un  t  Eccléfiaftique. 

Propre  »  ad),  m.  &  £ 

Proprement ,  adv. 

Propret  ,ete,adj.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. Qui  a  une  propreté  affcAée. 

Propreté,  ££  Néteté. 

Propréteur ,  £  m.  Magiftrat  Ro* 
main. 

Propriétaire ,  £  m.  &  £ 

Propriété  «  £  £  Domaine  ;  vertu 
particulière* 

Proquefteur ,  £  m.  Lieutenant  du 
Quefteur. 

Prorata ,  t.  pris  du  Latin.  On  dît 
au  prorata  ,  C'eft-à-^ire ,  à  pro« 
portion. 

Prorogation,  £  £  Délai- 

Prorogé  ,  ée ,  part. 

Proroger ,  v.  a.  t.  de  Palais. 

Profaïque  ,  adj.  m.  &.  £  Qm  fent 
la  pro(ê« 
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Pro£itettr ,  trice  ^  C  m.  &  £  Qui 

écrit  en  profe. 
Profcéniain  ,  C  m*  t.  d'Antiquité» 
Profcription,  f.    f.  Condamnation 

ab(blue  -,  baniffement  ;  exil. 
Profcrire  «  v.  a.  Qui  fe  conjugue 

comme  écrire» 
ProCcrit ,  ite ,  part.  &  f.  m.  &  £ 
Proiié  ,  r.  L  Divinité  du  Paganifme 

aflez  inconue  ;  elle  préfidoit  aux 

acouchemens* 
Profe ,  f.  f.  Langage  ordinaire. 
Prosélyte ,  adj.  &  f.  ip  &  f.  Nou- 
.  veau  converti  à  la  Foi. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Profe- 

fyta  ;  c'e(l  pourquoi  on  doit  y 

mettre  un  y. 
Profer  ,  v.  n.  Écriie  en  profe. 
Proferpine,  f.  f.  Fille  de.  Jupiter  & 

de  Cérès.  C*eftauifi  la  compagne 

de  Pluton. 
Brofodie ,  f.  f.  Ce  qui  enfeigoe  la 

quantité  des  fyllabes. 
Profodique ,  adj.  m.  &  f. 
Profopopée  ,  f.  ù  Figure  de  Rhéto- 
rique qui  fait  parler  les  animaux  , 

&  les  chofes  manimées. 
Profpeâus ,  f.  m.  Mot  emprunté  da 

Latin  &  ufité  dans  la  Librairie.    . 
Profère  ,  adj.  m.  &  £  Heureux» 
Profpérer ,  v.  n.  Réuffir  heureufe* 

ment. 
Prospérité ,  f.  f. 
Proitaphérefe  ».  C  .£  t.  d'Afiicao* 

mie.. 
Proftatés ,  C  m.  plun  t.  d'Anatomie. 
Profiematioa,  f.  £ 
Profterné ,  ée ,  part. 
Proflemement,  £  m.  Aâioa  de  fe. 

proftemer. 
Proftemer ,  fe  Proftemer ,  v.  récipr. 
Proftitué  ,  ée  ,  pan.  &  £  £ 
Proftîtuer ,  v.  a. 
Profiitutioa»  £  £ 
Protafe ,  f,  £  t.  de  Poéfie. 
Prote  ,  f.  m.  Diredeur  d'Imprimé* 
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né,  qui  conîge  le  piemier  tontei 
les  épreuves. 

Proteéèeur ,  trice  ^  £  m.  &  £ 

Proteâion ,  £  f. 

Protée  ,  £  ni.  Dieu  nurin.  II  avoir 
le  pouvoir  de  changer  de  corps , 
&  de  prendre  toutes  les  formes 
qu'il  vouloit.  On  donne  ce  nom 
aux  perfones  inconftames  &  trofn- 
peuies. 

Protégé ,  ée ,  part. 

Protéger,  y.  a. 

Proteitant ,  ante,  ad).  Il  eft  aùi&  £. 

Proteflantiikne ,  f.  m.  Religion  des 
Luthériens  6c  des  Calvin^es. 

Proteftation ,  £  £ 

Protefté,  ée,  part. 

Protefter  ,  v.  a. 

Protêt ,  £  m.  t.  de  Banque. 

Prothefe.,  £  £  t.  de  Grammabe. 

Proto-Canonique ,  adj.  m.  &  £  0 
eft  opposé  à  Dêuiero-Canoni^ue, 

Protocole,  £  m.  Formulaire  des 
aftes  publics. 

Protonotaire  ,  £  m.  Officier  de  la 
Cour  de  Rome. 

Protofynulle ,  £  m.  Vicaire  d'un 
Evéque  Grec. 

Prototype»  £  m.  Modèle. 

Richelet  écrit  prototipe  ,  arckt^ 
tipum  :  U  y  a  f&ute  dans  je  Fran- 
çois &  dans  le  Latin,  parce  qpe 
ce  mot.  vient  du  iMnproiû^um 
&  arcke^pum. 

Protubérance ,  £  £  t.  d'Anatoœîe. 

Protuteur  ,  £  m.  t.  de.  Palais. 

Prou ,  adv.  Affez;  beaucoup.  U  eft 
vieux. 

Proue ,  £  £  c  de  Marine. 

Prouefle ,  £  £  Aâion  de  valeur. 

Prou£ice ,  vieux  adv.  C'écoit  un  fa* 
lut  qu*on  faifoit  autrefois  aux 
conviés  au  fortir  de  ta&le  ,  ea 
fouhaitant  que  ce  qu'ils  avoîent 

»  mangé  leur  profitât. , 

Prouvé  »  ée  ,  part. 
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Prouver ,  v.  a. 

Provédheur ,  f.  m.  Officier  de  la 

République  de  Venife, 
Proyeoant ,  ante ,  aâj. 
Provençal ,  aie  ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft 

•  de  Provence. 

Provende  ,  f.  £  Provifion  de  vivres. 
Provenir ,  v.  a.  Se  conjugue  comme 
)   tenir.  Venir  de  ;  dériver* 
Provenu  »  ue ,  part. 
p£overbe»  û  m.  Sentence  courte  & 

vulgaire. 
Proverbial,  aie,  ad). 
Proverbialement,  adr. 
Provicaire  ,  f.  m.  Celui  qui  tient  la 
i    place  d*un  Vicaire. 
Proviclence ,  £  £ 
Provigné  ,  ée ,  part. 
Provigner ,  v.  a.  &  n.  Faire  des 
.    provins. 
Provin  ,  f.   m.  Branche  de  vigne 

couchée  en  terre  pour  y  prendre 
.    racine. 
Province ,  £  f. 
Provinces  des  Pays-Bas.  (  La  Ré-- 

publique'  de  Hollande.  ) 

Les  Provinces-Unies   font  au 
.  nombre  de  fept.   La  Gueldre  à 

laquelle  eft  uni  le  G)mté  de  Zut- 

phen  ;  la  Hollande  ;  la  Zelande  ; 

•  la  Seigneurie  d'Utrecht;  TOver- 
iflel  ;  riile  de  Gronîngue ,  &  la 
Frîfe.  Les  États-Généraux  font 

.  des  Députés  de  ces  Provinces. 
ProTincial ,  aie  ,  ad).  Il  eft  auffi  £ 
Provincialat ,  £  m.  Dignité  de  Pro- 
vincial 
Provincialement ,  adv* 
PrQvifeur  ^  £  m.    Proteôeur  d'un 

Collège, 
provifion,  £  £ 
Provifionel ,  ele  ,  ad). 
Provifionélement ,  adv. 
Provifoire ,.  adj.  m.  &  £  t.  de  Pra- 

j  tique. 
ProviToirement,  adr.  Par  proyifimi* 
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Provocation  ,  £  £  Aâion  par  la- 
quelle on  provoque. 

Provoqué  ,  ee ,  part. 

Provoquer  ,  v.  a.  Exciter  ;  obliger; 

Proxénète  ,  £  m.  &  f.  Courtier  ou 
Courtière. 

Proximité ,  £  £  Voifinage  ;  confan* 
guinité. 

Prude  ,  adj.  m.  &  £  &  £  Sage  ; 
modefie. 

Prudemment,  adv. 

On  prononce  Prudamènu 

Prudence ,  £  £ 

Prudence ,  £  £  Divinité  allégorique* 

Prudent ,  ente ,  ad). 

Pruderie  ,  £  £  Vertu  de  prude. 

Prud'homme  ,  £  m.  Homme  de 
bien  &  d'honeur.  U  le  dit  auffi 
desArtifans  jurés. 

Prud'hommie  ,  £  £  II  vieillit  Pro* 
bité. 

On  prononce  Prud'home  ,  8c 
Prud*homie ,  &  ilferoit  fans  doute 
beaucoup  mieux  de  les  écrire 
ainii ,  fi  Ton  pouvoit  fe  détermi- 
ner à  écrire  homi  en  François 
comme  en  Latin  homq. 

Prune  ,  £  £  Fruit  à  noyau. 

Pruneau ,  £  m.  Fruit  cuit. 

Prunelaie ,'  £  £  Lieu  planté  de  pru- 
niers. 

Prunella  ,  £  m.  t.  de  Médecine. 

Prunelle  de  l'œil  j  ou  Fruit  Sau- 
vage ,  £  £ 

Prunelfîer ,  £  m.  Prunier  fauvage* 

Prunier  ,  L  m.  Arbre. 

Prurit ,  £  m.  t.  de  Médecine ,  Dé- 
mangeaiibn. 

Prytanée ,  £  m.  t.  d'Anticniité. 

Prytanes  ,  £  m.  plur.  t.  d* Antiquité» 

Pfallette  ,  £  £  Maifon  où  logent 
les  enfans  de  choeur  &  leur  Maî- 
tre de  Mufique. 

PTalmifte ,  £  m.  L'auteifr  des  Pfau* 
mes. 

POUmodie ,  £  £  Récitarion  foute* 
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nae  des  Ffaumes  ;  &  Livre  d'É^ 
gliiè. 

Pfaltnodier ,  v.  a*  &  n.  Chanter  det 
Ffaumes, 

Pfalterion ,  ù  m«  ladrument  de  Mu- 
fique. 

Pfaume ,  f.  m*  Cantique  de  David. 

Plautier  ,  f.  m. 

On  écrit  communément  Pfeau' 
m€  f  dont  Ton  forme  PJeaiuier  : 
maïs  l'Académie  écrit  très-bien 
PJautier  ,  qui  conduit  natnréle- 
ment  à  écrire  Pfaurm  ;  Vt  qui 
s*eft  glifsé  dans  ce  mot  n'a  aucun 
fondement ,  puifque  ce  mot  vient 
du  Latin  Pjalmus. 

Pfeudonyme ,  adj.  m.  Nom  qae  les 
Critiques  ont  donné  aux  Auteurs 
qui  ont  fait  des  Livres  fous  de 
faux   noms. 

Pfora ,  {.  m.  Efpece  de  pullule* 

Pforique  ,  adj.  m.  &  f.  t.  de  Méde- 
cine. 

Pfychologie  ,  C  f.  Traité  deTàme* 

Pfychomance  ,  ou  Pfychomancîe  , 
f.  f.  Art  d'évoquer  les  âmes  des 
morts. 

On  écrit  auflî  PJycologie ,  & 
Pfycomançie ,  mais  abufivement , 
puifque  cesmotsvienentde  Pfy-t 
chologia  ,  Pfychomamia* 

Pfychrometre  ,  f.  m.  Inftmment 
propre  à  mefurer  les  degrés  d'hu- 
midité de  Tair* 

Ptarmique ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Mé- 
decine. 

Ptyalagogue ,  ad},  m.  &  f.  t.  de 
Médecine. 

Ptyalifme  ,  £  m.  t,  de  Médecine. 

Puamenty  adv. 

On  écrit  auffi  Puammcnt;  mais 
on  prononce  PuamenL  V,  Pré£ 
let.  M. 

Puant ,  ante ,  adj.  H  eft  quelquefob  f. 

Puanteur ,  f.  f. 

Pubère  »  ad|.  m.  &  f.  t.  de  Jucifp. 
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Puberté ,  f.  f.  C'eft  l'âge  de  qua- 

torze  ans  pour  les  garçons  &  de 

douze  pour  les  filles. 
Pubis ,  f.  m.  t.  d'Anatomte. 
Public  ,  ique  ,  adj.  &  f.  m. 
Publicaîn  ,  f.  m.  Fermier  des  im- 

p6t5  chez  les  Romains. 
Puolication ,  f.  £ 
Publiciile ,  £  m.  Qui  traite  du  Droit 

public. 
PuDiicité ,  £  £  Notoriété. 
Publié  ,  ée ,  part. 
Publier ,  v.  a. 
Publiquement,  adv. 
Puce ,  £  £  Infeûe. 
Puceau ,  £  m.  Garçon  qala*a  jamais 

connu  de  femme. 
Pucelage ,  £  m, 
Pucele  »  £  £  Vierge. 
Pucele  ,  £  £  Efpece  de  paiflbo  ,  8c 

de  poire* 
Puceron  ,  £  m.  Infeâe. 
Puchot ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Pudeur  ,  £  £ 
Pudibond ,  onde ,  adj.  t.  burlefqoe 

&  ironique.  Qui  a  de  la  pudeur. 
Pttdicité  ,  il  £  Chafteté  ;  pureté. 
Pudicité ,  £  £  Déeffe  chez  les  Roou 
Pudique  ,  adj.  m.  &  £  Chafte. 
Pudiquement,  adv. 
Pueil ,  f.  m.  Bais  en  pueiL  Jeune 

taillis  qui  n'a  encore  que  trois  ans. 
Puer ,  v.  n.  Sentir  mauvais. 

Je  pus  j  tu  pus  ,  il  put  :  nous 

puons ,  vous  puez  ,  ils  puent.  Je 

puois,  6cc.  nous  puions:  vous 

puiez  «  ils  puoient.  Je  puerai  »  m 

Sueras ,  il  puera  :  nous  puerons , 
u.  Je  puerois ,  &c.  Que  je  pœ , 
&c.  Que  j'euffe  pué ,  &c. 
Puéril j(  lie,  adj. 
Puérilement ,  adv. 
Puérilité  ,  £  £  Aôion  ,  ou  difcoon 

d'enfant. 
Pugilat ,  £  m.  L'art  de  combatre  à 
coups  de  poings. 

Puîné  9 
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Paine ,  f.  m.  ÀrbrifTeau  qui  efi  censé 
,  mort-bois. 
Puîné ,  éê ,  ad).  Ké  après  un  autre. 

Il  eftadfi  fnbft.  > 
Puis  ,  ady.  de  temps.  Enfuite* 
JPuifage ,  r.  m.  Ââion  de  puifer. 
Puifard ,  f.  m.  Puits  perdu. 
Pmsé  ,  it,  part. 
puifelles ,  C  ù  plur.  Infiniment  de 

chandelier. 
Puifer,  V.  a. 

Puifoir  ,  f.  m.  t.  d'Artillerie, 
puiique  »  conjonâion. 
Puiflament^  adv. 

On  écrit  auffi  Puiffamment  » 

d'où  Richele^a voit  formé  Ptùffan^ 

ment  :  mais  on  prononce  Puiffd" 

m^/«.  V.  laPret.let.Af: 
^uiflance ,  f.  f. 
Puiflant  «  ante ,  ad). 
Puks ,  f.  m.  Creux  profond  d'oîi  Ofl 

tire  ordinairement  de  Teau. 
Pulhil^f  ^  V.  a  Multiplier. 

Eulmonaire  ,  C  f.  PlaÂte  &  Moufle, 
ulmpnaire  ,  ad'},  m.  &  £  &  fuhfk, 
f^lmo^ie ,  Ç  f.  Maladie  de  pôurnoo. 
ulmonique  ,  ad).-&  f.  m.  &  f. 

L'Académie  ^  Jachard  ,  Da* 

net ,  Rkhelet  &.  Joubert  écrivent 

.,  aii)fi  ;.  quek|ue$  autres  écrivent 

'  Poulmonique  ,  parce  qi^'en  effet 

ïu  des  Latins  (•  MoiionçQit  oir  ; 

^   m^js  enFranjçoi&l'ufage  le  rend 

par  le  iimple  u/,  -^  , 

Pulpe ,  {.  f.  t.  de  Botanique. 
Puliatif»  ive»  ad),  m.  &  f.  t.  de 

Médecine. 
Pulfatile ,  f.  f.  Plante. 
Pulfation ,  f.  £  t.  de  Médecine. 
Pulvérin ,  r.  m.  Petite  poudre» 
Pulvérifation ,  f.  £. 
Pulvérisé  »  ée  ,  part. 
Pulvérifer ,  ▼.  a.  Rédmre  en  poudre. 
Pumidn ,  f.  m.  Huile  de  palme. 
Punais ,  aife ,  adj.  &  f.  Qiû  a  le 
nez  puant. 
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Punaife  «Cf.  Pent  infede. 
Punaiiie ,  f.  f.  Qualité  qui  rend  utt 

homme  punais* 
Punch ,  f.  m.  Boiflon  Angloife. 
Puni,  ie,  part. 
Punique ,  adj.  Qui  efi  de  Carthage  ; 

ou  qui  y  a  raport. 
Punir ,  V.  a. 
Puniflable  ,  ad),  m^  .&  £ 
Punition  ,  £  f. 

Pupillaire  ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Droi^ 
Pupillanté  ,  £  £  t.  de  Droit. 
Pupille ,  £  m.  &£  Garçon  au  deflbue 

de  quatorze  ans ,  ou  allé  au  deiTouf 

de  douze. 
Pupille  «  £  £  t.  de  Médecine. 

Dans  ces  deux  mots  on  ne  pre» 

nonce  qu'une  /  :  on  y  en  conrifervo 

deux  ,  parce  qu*ils  vienent   da 

Latin  PupUlus  &  Pupille. 
Pupitre  n  £  m.  Petit  meuble  de  boia 

qui  ferf  à  foutenir  un  livre. 
Pur ,  pure  ,  adi. 
Pureau ,  £  m.  Partie  de  la  toile  oa 

de  Tardoife  qui  demeure  déçou^ 

verte. 
Purée  «  £  £  Sucqu^on  tire  des  poi^ 
Purement ,  adv. 
Pureté  y  £  £ 

Puigatif ,  îve  »  adî.  {1  efi  auffi  £ 
Puigvi<xn  f  £  f.  Remedç  qui  pui^e. 
Purgatoire  «  £  m. 
Purgé.,  ée ,  part. 
Purger ,  v.  a. 
Purification ,  £  £ 
Purificatoire  ,  £  m.  Unge  d'Églifè» 
Purifié  ,  ée  ,  part. 
Purifier,  v.  à. 
Purifme,  £  m.  Affeâation  de  pureté 

dans  le  langage. 
Purifie ,  £  m.  Celui  qui  ^ede  la 

pureté  du  langage. 
Puritains ,  i.  m.  plur.  Calviniftes  de 

la  Grande-Bretagne. 
Purpurin  ,  ine  ,  ad|. 
Purpurine ,  £  f.  Bronze  moulu  qui 
Ffff 
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s'applique  à  rhu3e  &  au  vernb. 
Purulent ,  ente ,  ad).  Qui  eft  mêlé 

de  pus. 
Pus  ,  f«  nu  Corruption. 
Purillanime  ,  ad),  m.  &  £  Qui  eft 

fans  courage. 
Pufiilanitnité ,  f.f.  Lâcheté  ;  baflefle 

d'âme. 
Puftule ,  f.  £  Petite  gale. 
Putain ,  f.  f.  t.  d*injure. 
Putanifme  ,  ù  m.  Vie  de  putain. 
PutafTer ,  v.  n. 
Putaffier  ,  f.  m.  t.  d'injure. 
Putatif  y  ive  >  ad).  Qui  paffe  pour 

être  ce  qu'il  n'eft  pas. 
Putative  ment ,  adv. 
Putide ,  ad),  m.  &  f.  t.  de  Médecine. 
Putois  ,  f.  m.  Chat  (àtivage. 
Putréfaâîon,  f.  f.  Corruption  qui 
.  caufe  de  la  puanteur. 
Pntréfait  ,  aite  ,  ad).  Corrompu  ; 

puant. 
Putréfié  «  ée,  part* 
Putréfier  ,  V.  a.  Corrompre  ;  eâter. 
Putride  ,  ad),  m.  &  £  t.  de  Méde- 

.  cine. 
Pycnotique ,  ad),  m.  &  f.  t.  dt  Mé- 
decine. 
Pygmée  «  f.  ol  Petit  homme. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Pyg" 

mous  ;  c'eft  pourquoi  il  y  uut 

un  y. 
Pylore ,  £  m.  t.  d'Anatomit. 
Pyracanthe  ,  £  £  Plante. 


PYK 

P^cmon^Compagnon  de  VulcaiiL 
Pyramidal  »  ale«  ad).  Fait  en  pyi«> 

mide. 
Pyramidale ,  £  £  Plante. 
Pyramide  ,  C  ù  Corps    folide  qui 

aboutit  en  pointe. 
Pyrethre,  £  m.  Plante. 
Pyrite ,  £  £  Subftance  métalfique. 
Py  robolifte ,  £  m.  Nom  que  preneoc 

les  Ingénieurs  à  feu. 
Pyrole ,  £  £  Plante. 
Pyromance  ,  ou  Pyromancîe ,  CL 

Divination  qui  te  fait  par  le  ièn. 
Pyroohore ,  £  m.  Sorte  de  pondre 

innammable. 
Pyrotechnie  ,  £  £  Art  qui  eni«goe 

l'ufagedu  feu. 
Pyrotechnique  ,  adj.  m.  &  f. 
Pyrotique  »  ad),  m.  &£  t.  de  M^ 

decine. 
Py  rrhique ,  ad),  pris  fubftantirtiiicnti 

Sorte  de  danfe. 
Pyrrhonien  ,  ene  ,  £  m.  &  £  Cefan 

qui  doute  des  chofesqoe  lesautres 

regardent  comme  certaines. 
Pyrrhonirme  ,  £  m.  Affeâatioa  de 

douter  de  tout. 
Pythie ,  £  £  Prltrefle  d'ApoUoo. 
Pythien  ,  ad),  m.  Apollon  Pytàien, 
Pytfaiques  »  adj.  m.  piur.  Jtux  Fy 

tkiqutA 
Python ,  £  m.  Serpent  fiibulenx. 
PythonifTe^  ££  Femme  foxâete, 

&  devinereile. 


TPy 


i^  y  Subjlantif  mafculin  ,  Lettre  tonfone  ;  autrefois  la 

fei:^ieme  de  l* Alphabet ,  &   maintenant ,  félon 

l* Académie ,  la  dixfeptieme. 


Ua  DCR  N  ESj 

f.in.plur.t.dujea 
de   1  riârac* 
Quadragénaire    ^ 
adj.  m.  &  £^  Qui 
a  quarante  ans. 
Quadragéfimal    , 
aie  ,  ad),  t.  de  Dréviaire. 
Quadragéûme ,  f.  f.  t.  de  Bréviaire. 
Dans  ces  trois  roots  ,  la  pre- 
mière fyllabe  fe  prononce  comme 
en  Latin  »  c'eft-a-dire  ,  Coua. 
Quadrain.  V.  Quatrain. 
Quadran.  V.  Cadran* 
Quadrangle  ,  f.  m.    Figure  qui  a 

quatre  angles, 
Quadrangulaire  ^  adj.  Qui  a  quatre 
aneles. 

Dans  ces  deux  mots ,  on  pro- 
nonce Coua. 
Quadrat  \  f.  m.  t.  d^AArologie  ,  & 

d'Imprimerie. 
Quadratin  ,  f.  m.  Petit  quadrat. 
Quadratrice  ,  adj.   &  f.   £  t.  de 

Géométrie  pratique. 
Quadrature ,  l.  f.  Réduâion  géo- 


Dans  ces  deux  mots  ,  on  pro« 
nonce  Coua. 
Quadrature ,  f.  f.  t.  d'Horlogerie* 

On  prononce  dans  celui-ci  Ca» 
Quadre ,  f.  m,  V.  Cadre. 
Quadrer,  v.  n.  V.  Cadrer, 
Quadricolor ,  f.  m.  Anémone  qui  a 

quatre  couteivs. 
Quadriennal ,  aie  ,  adj.  &r.  m.  Qui 
ne  fe  fait  ou  n'arive  que  de  quatre 
ans  en  quatre  ans. 

On  dit  aufli  Quatriennal  ;  mais 
ce  mot  vient  du  Latin  Quadrien^ 
nu  ;  c*eft  pourquoi  le  d  paroit 
préférable. 
Quadrifolium ,  f.  m*  Plante. 
Quadrige  »  f.  m.  t.  d'Antiouité. 
Quadrilatère  ,  f.  m.  t.  de  Géomé- 
trie. Figure  qui  a  quatre  côtés. 

Dans  ces  cinq  mots ,  on  pro* 
nonce  Coua. 
Quadrille,  f.  m.  Jeu. 
Quadrille  ,  f.  f.  Troupe  de  Cheva- 
liers dans  un  Caroufel. 

Dans  ces  deux  mots ,  on  pro- 
nonce Ca  »  &  on  mouille  les  deux  L 
métrique  d'une  figure  à  un  quarré    Quadrinôme  ,  f.  m.  t.  d'Algèbre. 

Îui    mi   foit   parfaitement   égaU    Quadrifyllabe  ,  f.  m.  Mot  composé 
7eft  aui&  un  t.  d* Agronomie.  de  quatre  fyllabes. 

Ffffij 
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Quadrapede ,  adj.  m.  &  f«  Qui  a 

quatre  pieds. 
Quadruple ,  f.  tn.  Quatre  fols  autant 
Il  eft  auffi  ad). 

Ce  mot  yient  du  LalÎD  quadru* 
plum  ;  ainfi  il  ne  faut  pas  écrire 
quatrupU ,  comme  on  le  trouve 
dans  Quelques  Auteurs. 
Quadruplé  ,  ce  ,  part. 
Quadrupler  «  V.  a.  MultipUer  par 
quatre., 

Dans  ces  cinq  mots  ,  on  pro- 
nonce Coua, 
Quai  9  r.  m.  Muraille  élevée  fur  les 

bords  d  une  rivière* 
Quaiche  ,  T.  £  t.  dé  Marine. 
Quaker  »  ou  Quacre  «  f.  m.  Seôe 
en  Angleterre.  Trembleun 
On  prononce  Couacre. 
Qualificateur  ,  f.   m.  Théologien 

qui  qualifie  des  propofitions. 
Qualification,  f.  f.  Défignation  de 
la  qualité  d'une  perfone  ou.  d'une 
chofe. 
Qualifié  ,  ée ,  part. 
Qualifier ,  v.  a. 
Qualité  ,Lt 
5uand  ,  adv.  de  temps» 
^uanquam ,  f.  m.  t.  de  Collège. 
Ce  mot  eft  emprunté  du  Latin  ^ 
&  conferve  fa  prononciation  La- 
tine. 
Quanquan  ,  £  m.  t.  corrompu  du 
Latin. 

On  prononce  cancan ,  &  plu** 
fieurs  récrivent  ainfi.  Faire  du 
cuanquan  ,  faire  bea|icoup  de 
oruit.  Ce  mot  eft  bas. 
Quant,  adv.  Il  eft  toujours  fiaivi 
de  la  prépofition  L  Ainfi  on  dit 
Quant  à  moi ,  Quant  àlui^  &c. 
Quantes  ,  adj.  £  pKir.  Toutes  fois 
&  atlantes. 

in  ce  fens ,  il  ne  faut  pas  écrire 
toutefois  en  un  fcul  mot ,  comme 
Danet. 


QUA 
Qnaotiemi^ ,  adj.  m.  oC  £  Oraie 
dans  lequel  une  chofe  eft  placée. 
Quantité ,  £  £ 
Quarantaine  j  £  £ 
[uarante ,  adj.  numéful. 
)uaramenier  ^£  m.  t.  de  Corderie. 
[uaramie ,  £  £  C'eft  la  Cour  de 
Venife»  composée  de  quarame 
Juges. 
Quarantième  »  adj.  m.  &  f* 
Quarderoné  »  ée  ,  part* 
Quarderoner ,  v.  a.  t.  de  Charpen- 
terie  &  de  Menuiferîc.  Faire  ua 
quart  de  rond. 
Quarre  ,  £  £  La  tparre  d'un  cha* 

peau  j  d*un  habtt ,  &c. 
Quarré  ,  £  m.  Figure  qui  a  quatre 

angles  &  quatre  côtés  égaux* 
Quarré ,  de  quarré  «  £  m.  t.  d*Al« 

gebre. 
Quarré,  ée»adi. 
Quarreau ,  f.  m. 
Quarrément,  adv. 
Juarrer  ,  fe  Quarrer ,  v.  réctpr. 


;uarrure 


£  £ 


On  écrit  aufilî  Carré ,  Carreau , 
Carrément ,  Carrer  ,  &  Carrure  : 
c'eft  même  ce  que  l'Académie 
préfere. 
Quart  »  £  m.  Quatrième  partie  d'oa 
tout. 

8uart ,  arte ,  a<^. 
uartaine  ,  adj.  £  Épîthete  de  la 
fièvre  quarte. 

>uartanier  ,  £  m.  t.  de  Chafle* 
[narration ,  £  £  t.  de  Chimie* 
iuartaut ,  £  m.  Le  quart  d*uft  muid. 
)uarte ,  £  £  Mefure  de  grains  & 
de  chofes  liquides.  C'eft  uflS  un  t. 
de  Mufique  &  d'Efcrime. 
Quartelage  ,  £  m.  Droit  Seigneu- 

rial  injafte. 
Quartetete  ,  £  £  Bonne  ardoîle. 
Quarter ,  v.  a.  t.  dont  on  (h  fert  f>oui 
obliger  liH  cochers  &  charetien 
à  marchei  eatie  deux  onûerer». 


QU  A 

Quarteron ,  f.  m.  Poids  &  cothpte* 

Quartier,  f.  tn. 

Quanile ,  adj.  m.  t.  d'Aftroooinie*' 

QuartiU  ajteii»' 
Quartinier ,  t;  m.  Ofiicxer  d«  TÎklt. 
On  écrit  auffi  (^udrtenier:  mai» 
l'Académie  préfère  Quartinier, 
in-Quarto  4  f.  m*  t.  de  Librairie. 
Ce  mot  étant  Latin  ,  fe  pro* 
nonce  comme  ehLatm. 
[uartZy  f.  m.  Sorte  de  pierre* 
[uafi,  adv.  Prefque. 
[uafi-contrat ,  £  m«  t.  de  Palais, 
juafi-délit ,  f.  m.  t.  de  Palais. 
Imodo  ,  f.  f.  t.  de  Bréviaire. 
Ce  mot  étant  Latin  ,  fe  pro- 
nonce comme  en  Latin. 
Quaternaire  ,  ad).  Qui  a  4iuatre  ttfii- 

tés. 
Quatemité ,  £  £  t  dogmatiqae. 
Dans  ces  deux  mots  on  pco« 
nonce  Çoua^ 
Quatorzaine  ,  £  £  Durée  de  qoa- 

torze  jours. 
Quatorze ,  a^.  noméral ,  m.  8c  f. 
Quatorzième ,  ad),  m.  &  £  Numé- 
ral ordinal. 
Quatrain ,  £  m«  Couple  de  quatre 

vers. 
Quatre,  ad),  mimerai,  m«&£ 
Quatre-temps ,  £  m.  plôr.  t.  de  Bré- 
viaire. 
Quatre- vingts  ,    quatre- vingt-an  , 
quatre<-vingt«deiiK  y  &c. 

Us  s'ajoute  toujours  ao  mot 
fttâ/re-vi/t^f ,  loriqi^îlprécede  im- 
médiatement un  ftibftântff  ;  ainfi 
Ton  dit  quM$f4^iAgtê  chevaux  \ 
mais  il  ne  prend  poim  Vs  qnand 
il  précède  un  autre  nombre  ,  au-' 
quel  il  eft  joim  :  ainfi  Ton  dit 
quatre  •  vingt  -  IM  ;  qmatre  r  vingt- 
.  deux  ,  écc. 
Quatrième  ,  ad),  m*  &  £  Numéral 

ordinal. 
Quautémemem  f  «dv«  - 
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Quatriennal.  V.  Quadriennal. 

Quayage ,  £  m.  t.  de  Marine* 

Que,  pronom  relati£ 

Quel ,  quelle  ,  ad).  re]ati£ 

Ce  mot  quelle  ne  doit  pas  avoir 
d'apoArophe  ,  quadd  if  ifemtie 
qualis  ,  maïs  quand  il  iigntne  qug 
elle ,  il  en  faut  une  ,  pouf  maS* 
quer  qu'il  y  a  clifioil. 

Quelconque ,  adj.'mw  âi£ 

Quellemenf,  adv. 

Quelque ,  adjf^  m.  &  f. 

Ce  mot  eft  quelqiiefoisadverbe 
indéclinable  »  ë£  ne  ^te^  poiiif 
à's  Quoique  omt  à  urt  nom  plu- 
rieL  II  eft  adjectif  déclinable  d  aandF 
il  eft  joint ,  ou  avec  mt  few  fofa- 
ftafitif ,  ou  avec  un  fubftantif  fnw 
vide  foft  adjeâ[)f ,  ou  avec  on 
adjeâif  fuivi  de  fort  fubftamif  : 
CofXIma  quâftd  ùÊt  dk  Quelques 
aftions  que  fe  fafle.  Quelques 
%&i€iin  édacànves  que  je  faffe* 
(Quelques  écbtantes-  aâiotts  que 
j©  fiffle. 

Mais  quelqiu  eflr  adverbe  indé- 
clîflable  ,  toutes  les  fois  qu'il  n'eft 
joint  ou'avec  un  nom  adjedit'  sé- 
paré de  fon  fubftantîf  :  commet 
dans  ces  exemples:  Quelque' éc\zi^ 
tantes  que  foient  les  aâtotfs  que 
i'ai  faites.  Quelque  (éfocei  qu'ik* 
puiffemf  dtre.  Queiqué  éloi^ée» 
de  la  terre  que?biettle»p{afletes< 
M.  Heftaitt* 
Quelquefois ,  adv. 

Quelqff\m  »  quelqu'une ,  quelques* 
ons^,  c^elques'Une» ,  a^.  Il  ne 
faut  pas  écrire  quelqu*um  :  ftki' 
qu^unes  ,  ni  quelcuttf  yOUeieunts  , 
comme  Richetec  &  Danet  :  ce' 
font  des  fautes. 
Quémander.,  V.  Caitâa/tder. 
►uémandeur.  V.  Cahnandeuf* 
juenote  ,  £  £  Dent.  t.  familier* 
[uenonille  ^  C  L 
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Quenoitillete ,  f.  f. 

Dans  ces  deux  mots ,  il  cft  invh 
tile  de  mettre  un  tréma  fur  Viu 
)ue(aîba«  f.  m.  Arbre, 
iuéfat ,  f.  fl  t.  de  Marine. 
iuerele ,  f.  f. 
iuerélé^  6e ,  ady, 
îueréter ,  v.  a. 
£ueréleur',  eufe  »  ad}*  &  fvbft. 

On  écrit  avifi  ces  oiots  avec 

^uz/;  maison  n'en  prononce 

qu*une ,  &  ils  Tienent  da  Latin 

'  \litertU,  oh  a  n*y  en  a  qu'une/ 

Quérimonie ,  f.  f.  PUiote  qu'on  lait 

aux  Juges  d'Églîie. 
Quérir .,  y.  a.  Ce  veibe  A*eft  nfitè 

qu'à  Tinfinitif.  Chercher. 
Querquetulaîres ,  C  f.  plur.  Nym- 
.  phes  qui  préildoient  à  la  coupe 
deb  chênes. 

On  prononce  comme  enLa« 
tin  ,  CuercuémUires* 
Quefiable ,  ou  Queftale  ,  ad).  m«  & 
.  f.  t.  de  Coutume. 
Quefteur  »  f.  m.  Officier  de  Tan-* 
.  ciene  Rome. 

On  prononce  Cuefleur ,  comme 
dérivé  du  Latin  Quaftor., 

aueftion  ,  f.  f. 
ueflionatre ,  f.  m.  Celui  qui  donne 
la  quefiion. 

8uefttoné,  éé,  part, 
ueftioner ,  v,  a.  Interroger. 
Queftioneur ,  eufe  ,  f.  m.  &  f. 
Quefture  ,  il  ù  Charge ,  dignité  de 
Quefleur. 

La  lettre/  fone  dans  tous  ces 
mots  en  Queft  ;  ain(t  il  ne  faut 
pas  l'en  ôter.  Le  dernier  fe  pro- 
nonce Cuefture. 
)uet  »  f.  m.  t.  de  Papeterie» 
^uéte  ^f.  f. 
)uêté ,  ée  j  part. 
Juêter ,  V.  a. 
^uâteur  ,  eufe ,  f.  m.  &  f. 
Queue,  f.  f.  Cet.  a  pinfieurs figni- 
^cations* 


QUI 

n  ne  &ut  pas  écrire  QtuS^m 
Queue  ,  f.  f.  Sorte  de  futaille.         ' 
demi-Queue ,  f.  £  Sorte  de  futaille. 
Queue  d'aronde  ,  f.  f.  t.  de  Char« 

penterie. 
Queux  ^  f.  m.  Cuifinier. 
Qui  ,  Pronom  relatif. 
Quia  ,  u  emprunté  du  Latin.  On  dît 

Mettre  â  quia^  être  à  qui  a, 
Quiconque ,  Pronom  makuiin  îndé- 

fiiiL 
Quidam  ,  quidane  ^  f.  m.  &  f.  t. 

emprunté  du  Latin.  Certaine  pei^ 

fone. 

On  prononce  au  malcufin  Qui;' 

dén  ;  delà  eft  venu    le  féminin 

Quidane  i  mais  l'Académie  con- 

ferve  Vm  au  mafculîn ,  parce  que 

ce  mot  vient  du  Latin  Quidanu 
Quiennes  Avoines  ,  f.  f.  plur.  Re* 

devance  due  en  avoine  pour  la 

nôuriture   des  chiens  d'un  Sei- 
gneur. 
Quiet ,  ete ,  adj.  PaiCble. 
Quiétifme  ,  f.  m.   Sentiment  des 

Quiétiiles  fur  la  vie  myfiique. 
Quiétifte ,  f.  m.  Sénateur  du  Quié- 
.  tifme. 

Quiétude,  f.  f. Tranquillité. 
Quignon  ,  f.  m.  Morceau  de  pais. 

Ce.  mot  eft  bas. 
Quilboquet ,  f.  m.  Infirument  de 

Menuiferie. 

^uillage ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

[uille ,  f.  f. 

Juiller ,  v.  n.  t.  de  Joueur  de  quilles, 
[uillete  9  f.  f.  t.  d'Agriculture, 
[uillier ,  f.  m.  Quarré  ob  l'on  drefle 

les  quilles. 
QuillQn  ,  f.  m.  t.  de  Fourbifleur. 
Dans  tous  ces  mots  on  mouille 

le^  deux  II, 
Quinaire  ,  f.  m.  t.  d' Antiquité. 
Quinaud ,  aude  »  ad].  Confus  d*a« 

voir  été  vaincu.  Il  n'eft  d'ufagge 

que  dans  le.  burtefque% 


QUI 

Quinconce ,  f»  m.  t.  defardifllen 
Quindécagône  »  C  m.  t.  de  Géomé- 
uie.  Figure  qui  a  quinze  angles  & 
quinze  c6tés% 

On  prononce  CuindecagSne, 
Quindccimvirs  ,  ù  m.  plur.  t.  d'An- 
tiquité. 

On  dit  auffi  Quindecemvirs  i 
filais  ce  nom  vient  du  Latin  Quùk- 
decimviri  ;  ce  qui  demande  qu'on 
y  conierve  l'i.  On  prononce  Cuin^ 
decimvirs* 
Quînes ,  r.  m.  t.  du  Jeu  de  Triârac 

On  prononce  Cuines* 
Quinola ,  t.  du  Jeu  de  Réverfi ,  & 

de  la  Petite  Prime. 
Quinquagénaire  ,  adj.  m.  &  f.  Qui 

a  cinquante  ans. 
Quinquagéfime  ,  f.  f.  t.  d'Églife. 
Dans  ces  deux  mots  on  pro- 
nonce Cuincoua» 
Quinquaille  ,  quinquailler  ,  &  quin- 

quaillerie.  V.  ClinquaiUe  \  &c. 
Quinquennal  J'aie ,  adj.  Qui  dure 

cinq  ans. 
Quinquenniûm ,  f.  m.  t.  d'École. 
Dans  cçs  deux  mots  ,  on  pro- 
nonce Cui/uuen,    ' 
)uinquenove ,  f.  m.  t.  de  Jeu, 
luinquerce  ,  f.  m.  t.  d'Antiquité. 
)uinquéreme  ,  C.  f.  t.  d'Antiquité. 
Juinquille ,  f.  m.  Jeu  de  l'Hombre 
à  cmq. 
Quinquina ,  £  m.  Éçorce  d'un  arbre 

qui  croît  dans  le  Pérou. 
Quint ,  inte  »  ad).  Cinq. 
Quint ,  f.  ïtu  Cinquieme«  Dr^t  Sei* 

gneuriaU 
Quintadiner ,  t.  a.  c   de  Faâeur 

d'orgues. 
Quintame ,  f.  £  Vieux  t.  de  Ma- 

Quintal ,  £  m*  Poids  de  cent  livres 

de  Paris. 
jQuinte ,  £  £  t.  de  Mufique ,  d*Ef- 

crime^  &  du  jeu  de  Piquet.  Q 
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figntne  aum  caprice ,  un  violent 

accès  de  toux. 
Quinte  f  ée  ,  part. 
Quinte-feuille  ,  f.  £  Sorte  dlieribe. 
Quinter ,  v.  a.  C'efl  marquer  Tor 

&  Fargent  pesé  &  eflayé  ,  &  qui 

a  payé  le  droit  de  quint. 
Qutntedence ,  £  £  t.  de  Chimie. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  ,  de  plus 

fubtil  &  de  plus  fin  dans  une 

chofe. 
Quinteflencié  ,  ée  ,  part 
Quinteflencier ,  v.  a.  Kafiner  ;  tiret 

la  quintefTence  d'une  chofe. 

(uinteux,  eufe»  adj.  Capricieux» 

fuintil ,  £  m.  t.  d'Aftronomie. 
^uintio  ,  £  m.  Sorte  .de  toile  fine» 

uintuple ,  adj.  m.  &  f.  &  £  m. 

Quantité  multipliée  p^r  cinq. 
Quinzaîn ,  Utr,  t. dont  on  fe  fcri 

au  jeu  de  la  Paume. 
Quinzaine ,  £  £  Le   nombre   im 

quinze. 
Quinze,  adj.lfniméral,  m. &£ 
Quinzième  ,  adj.  m.  &  £  Nombre 

ordinal 
Quioflage  ^(•vuu  de  Taneur. 
Quioffe ,  £  £  t.  de  Taneur.  Sorte 

de  pierre  à  aiguifer  fur  laquelle 

on  fait  paflier  le  cuir» 
Quiofsé ,  ée  ,  part. 
QuioiTer  ,  v.  a.  t.  de  Tanettf. 
Quiproquo  ,  £  m.  Mot  empnmté 

du  Latin  pour  fignifierune  mé» 

prife. 
Quis,  £  m.  Sorte  demarcaffitede 
•  cuivre, 
^ttîtance  «  £  £ 

litancé»  ée»  part, 
[uitancer  ,  v.  a. 
'uite  ,  adj.  m.  &  £ 
)uité  ,  ée  ,  part. 

uitement^  adv.  D'une  manière 

quite. 

auiter ,  V.  a. 
uhus  y  £  m.  t.  de  Finane^ 
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On  écrit  auffi  ces  huit  «ots 
avec  deux/;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu*un  ,  &  TAcadémie  n*en 
.  met  qu'un  dans  le  dernier  mot; 

Qui-va-là ,  interj.  t.  de  Guerre. 

.QuHvive  ,  f.  m.  t.  de  Guerre.    » 

Quoailler  »  v.  n.  t.  de  Manège* 

.Quodiîbiuire  »  ad),  t.  de  Théolo- 

.    gi^  ,  éc  de  Médecine. 

Ouoi,  pronom. 

Quoicrue ,  conjonâion. 

Ce  mot  répond  au  quémvis  dés 

•    Latins  :  mais  Jprfqu'on  die  Quoi 
qu'il  en  fçU  f  ou  quoi  quu  en 

.    0riv€,  au  fens  du  Latin  QëUquid 
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Jti  ou  fiât  ;  c'efi-à*dîre  ,  quelque 
chofe  qui  delà  puiffe  être  ou  aii- 
yer ,  alors  le  mot  Quoi  ^  doit 
être  séparé  de  ^tf*i/* 
QuoUbet  ,  C  m.  Façon  de  parler 
bafle  &  tffivi^ie  ,  qui  renferme 
ordinairement  une  mauvaife  plai- 
fenterie* 
Quote ,  ad),  f*  Il  ii*eft  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  :  quote-part. 

[UQte  &  ma(ure  j  t.  chi  Coutume. 

juotidien,  ene,  ad).  Journalier. 

[uotient ,  f.  m.  t«  d'Arithméciqae. 

[uocité ,  f.  f.  Tas«  imposée  for 
une  Communauté» 
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R  ,  Subfiantif  féminin  j  lettre  confone  ,  autrefois  la 
dix'feptieme  de  l* Alphabet.  ;  &  maintenant ,  félon 
r  Académie  ,  la  dix-Auitieme. 


Abàchage^  f.  m. 
Défaut ,  ou  dif- 
cours    de   celui 
qui  rabâche. 
Rabâcher  ,   v.  n. 
Revenir  fouvent 
&inutiletnentrur 
ce  qu*on  a  dit. 
Rabâcheur  ,  eufe ,  f.  m.  &  C 
Rabais  ,  f.  m. 
)labaifsé  »  ée  ,  part. 
RabaifTement ,  i.  m.  Diminution  de 

prix  ;  abaiffementt 
Rabaifler  ,  v.  a. 
Rabaner ,  v.  s,  t.  de  Marine. 
Rabans  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Marine* 
Rabat ,  C  m.  (Jolet. 
Rabat-joie  ,  f.  m.  Tout  et  qui  trou- 
ble la  joie. 
Rabatre  ,  v.  a.  Diminuer  ;  déduire. 
Ràbatu  ,  ue  ,  part.  On  dit  prover- 
bialement ,  Tout  compté  ,  tout 
rabatu, 
Rabatue  ,  f.  £  t.  de  Marine. 

On  écrit  auffi  ces  trois  mots 
avec  deux  /  ;  mab  on  n'en  pro* 
nonce  qu'un. 
'  Rabbin  «  f.  m.  Doâeur  JuiC 


Rabbinage  ,  C  m.  Étude  des  Li«' 
yres  des  Rabbins. 

Rabbinique  ,  ad),  m.  &  f.  Qui  eft 
particulier  aux  Rabbins. 

Rabbinifme  «  f.  m.  La  Doârine  des 
Rabbins. 

Rabbinifle ,  f.  m.  Qui  fuit  la  Do- 
ârine des  Rabbins. 

Rabdo'ide ,  adj.  f.  t.  d'Anatomie. 

Rabdologie  ,  u  f.  Partie  de  TArith- 
métique  qui  enfeigne  à  faire  la 
multiplication  &  là  diviHon  pat 
le  moyen  de  petites  baguetes. 

Rabdomancie  ,  1.  f.  Divination  qui 
fe  £iit  par  le  moyen  des  baguetes. 
Ces  trois  mots  vienent  du  La- 
tin ,  Rhabdoides  »  Rhabdologia  , 
Rhabdomantia  ;  c'eft  pourquoi  ils 
devroient  avoir  un  A  après  la 
lettre  R. 

Rabêti  ,  ie  ,  part. 

Rabêtir ,  v.  a.  Rendre  béte  &  (lu- 

S'ide. 
le  ,  f.  m.  Partie   de  quelaues 
animaux.  C'eft  auffi  un  inuru^ 
ment  de  Chimie. 
Râblu  ,  ue^  adj.  Qui  à  le  râbl#^ 
épais. 

Gggg 
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Va  efl  ]ong  dans  ces  deux 
mots  ;  &  rAcadémîe  y  met  le 
circonflexe. 

Rablure ,  C  £.  t.  de  Marine. 

Rabobeiiné  ,  ée  ,  part. 

Rabobeliner  »  y.  a.  Rapetafler.  Il  eft 
populaire. 

Raboni ,  îe ,  part. 

Rabonir  ,  y.  a.  Rendre  meilleur. 

Rabot  ,  f.  m.  Inftrument  de  Me- 
nuifier. 

Raboté  ,  ée  ,  part. 

Raboter  g  y.  a.  Unir  ayec  le  rabot. 

Raboteux  ^  eufe  ,  ad).  Mal  unL 

Rabotier ,  f.  m.  t.  de  Monoie. 

Rabougri  >  ie  ,  part. 

Rabougrir  ,  v.  n.  t.  de  Foreftier. 
Se  dit  des  arbres  qui  vienent 
mal. 

Rabouillete  »  f.  f.  t.  de  Ghafle. 

Rabouti ,  ie  «  part. 

Raboutir  ,  y.  a.  Il  eft  populaire. 

Rabroué  ,  ée  ,  part. 

Rabrouer ,  y.  a.  Maltraiter  de  pa- 
roles. 

Kabroueur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f. 

Racages  ,  f.  f.  plur.  t.  de  Marine. 

Racaille ,  f.  f.  t.  de  mépris»  La  lie 
du  peuple.. 

R^acamoeaux  ,  f«  m.  plur.  t.  de  Ma- 
rine. 

Race  ,  r.  f.  Extraôion  ;  lignée  ; 
efpece. 

Racer ,  y.  n.  t.  d'Oifelier. 

Rachalandé  ,  ée  ,  part. 

Racbalander  une  boutique ,  y.  a* 

Rachat ,  f.  m. 

Rache ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Rachetable  ,  ad),  m.  &  f. 

Racheté  ,  ée  ,  part. 

Racheter  ,  y.  a. 

Rachitique  »  adj.  m.  &  f.  t.  de  Mé- 
decine. 

Rachitis  ,  f.  m.  de  Médecine. 

Hachitifme ,  f.  m.  Maladie  du  blé. 
Ces  trois  tngts  yienent  do  L»- 
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tin  Rkackis  *,d'oli  il  fiiSt  aa*otf 
deyrpit  y  mettre  une  h  api^  la 
lettre  R  :  mais  comme  en  pro- 
nonçant on  néglige  cette  afpîra- 
tion ,  on  la  néglige  de  même  en 
écrivant. 

Racinage'»  C  m.  t.  de  Teintarier. 

Racinal,  f. m.  Au  plur. Racuuutx » 
t.  de  Charpentier. 

Racine  ,  f.  f. 

Raciner  ,  y.  a.  t.  de  Teinture ,  & 
de  Jardinage. 

Racle  ,  f.  m.  t.  de  Marine.  Petit 
Inftrument  de  fer. 

Raclé  ,  ée  ,  part. 

Racler ,  y.  a.  Emporter  la  fuperfi- 
cie  d'une  chofe. 

Racleur  ,  f.  m.  Manyab  Joueur  de 
yiolon. 

Radoir  ,  f.  m.  Outil  de  diyers  ou* 
yriers.  \ 

Radoire  ,  f.  £  t  de  Mefureuxs  de    I 
grains. 

Raclure  ,  £  £ 

Racolage  ,  £  nu  Métier  de  Raco* 
leur. 

Racolé  ,  ée  ,  part. 

Racoler ,  y.  a.  Faire  le  Métier  de 
racoleur. 

Racoleur ,  £  m.  Celui  qui  fait  le 
métier  d'enrôler  des  nommes. 

Ces  quatre  mots  s'écrivent  auffi 
avec  un  double  e  :  mais  l'Aca- 
démie les  écrit  avec  un  feoL 

Racomodage  ,  £  m. 

Racomodé  ,  ée  ,  part.     . 

Racomodement ,  1.  m.  ^ 

Racomoder  ,  y.  a.  Rajufter  ;  ttr 
concilier, 

Racomodeur ,  euie ,  £  m.  &  £ 
Ces  cinq  mots  s'écrivent  auffi 
avec  deux  c  &  deux  m  :  mais  on 
n'y  prononce  qu'une  m ,  &  qu'im 
c  ;  oc  quoiqu'ils  vienent  du  verbe 
Latin ^ccommo^o,  il  femble  cju'é» 
tafitpUrenient  Frafiçôiii  fous  cette 
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forme  ^  on  peut  les  écrire  à  b 
Françoife,  c*eft-à-dire,  comme  on 
les  prononce.  Car  on  ne  dît  point 
en  Latin  Rcaccommodo  ,  encore 
moins  Raccommode  :  c'eft  donc 
uniquement  nous  autres  François 
qui  avons  imaginé  de  dire  Rac- 
commoder ;  nous  fommes  donc 
bien  maîtres  d*écrire  Racomoder , 
puifque  nous  le  prononçons  ainfi« 

Raconté  «  ée  ,  part. 

Raconter»  v.  a.  Raporterun  fait^ 
une  hiftoire. 

Raconteur ,  eufe ,  f.  m.  &  f. 

.Racordé  ,  ée ,  part. 

Racordement ,  f.  m.  t.  d'Archl* 
teâure. 

Racorder ,  y.  a«  t  d*Architeâiire. 

Racorni ,  ie  ,  part. 

Racornir  ^  y.  a«  Rendre  &  devenir 
dur. 

Racouplé,  ée ,  part. 

Racoupler ,  y.  a. 

Racourci ,  ie  ,  part. 

Racourcir  ,  y.  a,  Aconrcir. 

Racourciflement ,  C  m. 

Racoûtré  ,  ée  ,  part. 

Racoûtrement ,  1.  m. 

Racoûtrer,  y.  a.  Racomoder. 

Racoùtreur  »  eufe ,  ad),  U  eft  auffi 
fubft.  Ravaudeur. 

Racoutumé  ,  ée  ,  part 

Racoutumer»  y.  a. 

Ces  treize  mots  s'écrivent  auffi 
avec  deux  c  :  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'un. 
,      Racquitter.  V.  Raquîter. 

Racroché  ,  ée  ,  part. 

Racrocher  ,  y,  a.  Recouvrer  ;  ra- 
traper. 

Ces  deux  mots  s'écrivent  en- 
>  core  avec  deux  c  ;  mais  on  n'en 

'  prononce  qu'un. 

'      Rade  ,    f.  f.  Certaine  étendue  de 
^  mer  proche   des    cotes  oii    les 

^  Taifleaux  reAent  à  l'ancre. 
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Radé^,  ée  ,  part. 

Radeau  ,  f.  m.  Plufieurs  pièces  de 

bois  jointes  enfemble  «  qui  fer- 
vent à   voiturer  quelque  chofe 

fur  des  rivières. 
Rader,  y.  a.  t.  de  Marine. 
Radeur ,  f.  m.  t.  de  Gabelles. 
Radhd  ,  £  m.  t.  d'Anatomie. 
Radiation  ,  il  f.  t.  de  Palais.  Rature. 

£n  t.  de  Philofophie  «  il  fignifie 

production  de  rayons. 
Radical ,  aie  ,  ad}.  Qui  eft  comme 

la  fource  &  le  principe  de  quel- 

oue  chofe. 
Radicalement ,  adv.  De  fa  nature  ; 

dans  fon  principe  ;  entièrement. 
Radication ,  f.  f.  t.  de  Phyfique. 

Aâion  des  plantes  qui  pouuent 

leurs  racines. 
Radicule ,  f.  f.  t.  de  Botanique. 
Radié  ,  ée ,  adj.  t.  de  Botanique. 
Radier ,  f.  m.  t.  d'Architeâure. 
Radieux  ,  eufe  «  ad).  Qui  répand 

des  rayons. 
Radiometre  ,  f.  m.  Infiniment  qui 

fert  à  obferver  les  hauteurs. 
Radis  ,  f.  m.  Sorte  de  Rave. 
Radius  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie  em^ 

prunté  du  Latin. 
Radoire  .  f.  f.  t.  de  Mefureur  de 

fel.     ^ 
Radouge  ,  f.  m. 
Radoter ,  y.  n.  Extravaguer. 
Radoterie ,  f.  f. 
Radoteur  ,  eufe  »  f.  m.  &  f. 
Radoub  ,  f.  m.  t.,  de  Marine. 
Panet  écrit  radoubement  ;  mais 

radoub  e(l  plus  en  ufage. 
Radoubé  «  ée  ,  part.  ' 
Radouber ,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Radoubeur  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Radouci  ,  ie  «  part. 
Radoucir  ,  y.  a. 
RadoucifTement ,  U  m. 
Radrefle,  f.  f.  Petit  chemin  de  traver» 

fe  aboutiflant  à  un  grand  chemiiu 
Ggggij 
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lUf ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Rafaifler,  V.  n.  S^afaifler;  diminuer* 

Rafale,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Rafertni ,  ie  ,  part. 

Ratermir ,  y.  a.  Rendre  plus  ferme. 

Raférmiflement ,  fl  m. 

Rafinage  ,  f.  m.  Aâion  de  rafiner 

le  fucre. 
Rafîné  a  ée  ,  part* 
Rafinement ,  f.  m.  Il  n*eft  guère 

ûfité    au    propre.  Au  figuré   il 

fignifie  fubtilité  ,  délicateile.     ' 
Rafiner  ,  v.  a.  Rendre  plus  fin  ; 

fubtiliier. 
Rafinerîe  ,   f.  f.  Manufàûure   oh 

Ton  rafine  le  fucre. 
Rafineur ,  eufe  ,  adj.  &  fubft. 
On  écrit  auflî  tous   ces  mots 

avec  deux  /*;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 
Rafie  ,  f.  f.  Quelques-uns  difent 

raffe ,  &  d*autres  râpe,  G  râpe  de 

raifin  qui  n'a  plus  de  grains. 
Rafle  ,  f.  f.  t.  de  Jeu  de  dés. 
Raflé  ,  ée  ,  part. 
Rafler ,  v.  a.  Emporter  tout. 
Rafoler ,   y.  n.  Se  paflioner  fole- 

ment  pour  un  objet. 
Rafolir  ,  y.  n.  Devenir  fou. 

On  écrit  auffi  ces  deux  mots 

avec  deux  /;  mais  on  n'en  pro* 

nonce  qu*ane. 
Rafraîchi  ,  ie  ,  part. 
Rafraîchir  ,  v»  a. 
RafraîchUTant  ',  ànte  ,  ad).  &  f.  m* 
Rafraichiflement ,  f.  m. 
RafraiçhifToir  ,  f.  m.  t.  de  Sucrerie. 
Ragaillardi ,  îe  ,  part. 
Ragaillardir ,  y.  a.  Donner  de  la 

joie. 
Rage ,  r.  £  Sorte  de  maladie  qui 

rend  furieux. 
Ragot ,  ote  ,  adj.  II  fe  prend  cjuel- 

quefois  fubftantivement.  Qui  eft 

coun  &  gros. 
ligoter  >  y.  n.  Gronder.  II  eft  bas. 
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Ragouiile  ,  f.  m.  Cuifinier  qui  fiût 
de  bons  ragoûts. 

Ragoût ,  f.  m.  Aflàifonement  qui 
pique  &  réveille  l'appétit. 

Ragoûtant ,  ante  «  adj. 

Ragoûié  ,  ée  ,  part. 

Ragoûter ,  y.  a.  Mettre  en  appétit. 

Ragrafé  ,  ée  ,  part. 

Ragrafer  ,  v.  a. 

'Ragrandi ,  ie  ,  part. 

Ragrandir ,  V.  a. 

Ragréé  »  ée  «  part. 

Ragréer ,  y.  a.  Mettre  la  deraîere 
main  à  un  ouvrage. 

Ragrément  ,  £  m.  Aâion  de  ra« 
gréer. 

On  écrit  aufli  Rajp'éement  ; 
mais  l'Académie  préfere  Ragré» 
ment  ;  parce  qu'on  le  prononce 
ainfi. 

Ragué  y  adj.  m.  t.  de  Marine.  CâbU 
ragué. 

Raie  ,  f.  f.  Trait  tiré  de  long. 

Raie ,  f.  f.  Efpece  de  PoiObn  de 
mer. 

Raifort ,  f.  m.  Sorte  de  rave. 
L'Académie  ,  Furetiere  ,  Da- 
net ,  Joub.  Richelet  &  Boudot 
écrivent  ainfi.  On  trouve  dans  du 
Gange  rafeum ,  rave.  Mais  Dale-  j 
champ  croit  que  ce  mot  vient 
de  deux  mots  Latins ,  de  radix 
&  de  forth^  Quelques-uns  écri- 
vent Raiphon  en  le  dérivant  du 
Latin  Rhaphanus  ;  on  voit  que 
fuivant  cette  étymoloeie  ,  il  Uu* 
droit  une  h  après  la  fettre  R. 

Raillé  ,  ée  ,  part.  | 

tlailler  ,  y.  a.  Plaifanter  ;  badiner.       ' 

Raillerie ,  f.  f.  Plaifanterie. 

Railleur ,  eufe  ,  ad). 

Rainceau.  V.  Rinceau. 

Raine  ,  f.  f.  Vieux  mot  «  qui  fig* 
nifioit  grenouille, 

Rainete.  V.  Reinete, 

Rainure  »  f.  £  t  de  Menuiferie. 
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'Raiponce  >  f.  f.  Plante, 

•Raire ,  v.  n.  t.  de  Vénerie. 

Oa  dît  aufli  Rere  &  Rier  \ 
l'Académie  préfère  Rairt, 

Raire  ,  v.  a.  Rafer.  Ceft  auffi 
un  t.  d'Épinglien 

Rais  ,  aife  ,  part. 

Rais  ,  f.  m.  plur.  Trait  de  lumière* 
Les  rais  de  lune.  On  dit  auffi  Lis 
rais  (Tune  roue. 

Ce  mot  vient  du  Latin  RadîL 

Raifin,  f.  m.  Fruit. 

Râifmé  ,  f.  m.  Confiture. 

En  ce  fens  Richelet  &  Danet 
ont  auffi  écrit  réfiné  \  c'cft  nne 
faute  y  parce  que  ce  mot  écrit  de 
la  forte  n'a  aucun  raport  au  mot 
raifin  ,  d'oîi  il  eft  dérivé. 

Raifiniei* ,  f.  m.  Arbre  des  lies  An- 
tilles. 

Raifon  »  f.  f.  Ce  t.  a.  plufieurs  fi- 
gnifications. 

Raifonable  ,  ad},  m.  &  f. 

Raifonablement ,  adv. 

Raifoné  »  ée  ,  adj. 

Raifonement ,  f.  m; 

Raifon<*r ,  v.  n. 

Raifoneur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f. 

Ces  fix  mots  s'écrivent  auffi 
avec  deux  n  \  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 

Raix  ,  prép.  V.  Re^. 

Raiz  de  chau&ée  ,  f.  m.  V.  Re[  de 
chaufsée. 

Rajeuni  ,  ie ,  part. 

Rajeunir  ,  v.  n.  &  a.  Devenir  ou 
rendre  }eune. 

Rajeuniflement  «  f.  m. 

Rajuflé  ,  ée  ,  part. 

Rajuftement  ,  f.  m. 

Rajufier  «  v.  a.  Racomoder  ;  acor- 
der. 

Râle  ,  f.  m.  Sorte  d'Ôifeau. 

Râle  /  f.  f.  Aâion  de  râler. 

Râlement ,  f.  m.  Difficulté  de  res- 
pirer. 
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Raient! ,  ie  ,  part. 

Ralentir ,  v.  a.   Rendre  plus  lent* 

Ralentiflement ,  f.  m. 

Râler ,  V.  n.  Refpirer  avec  jpein^. 

Raltnguer,  v.  n.  t.  de  mer. 

Ralingues  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Ma* 
rine. 

Raliter ,  fe  Raliter ,  v.  récip.  Re« 
tomber  malade.  Il  ne  fe  dit  qu'a* 
vec  le  pronom  perfonel ,  &  ntt 
fe  trouve  que  dans  Pomey. 

Raller  ,  v.  n.  t.  de  Chafie. 

Rallié ,  ée  ,  part. 

Rallier ,  v.  a.  t.  de  Guêtre. 

Ralliment ,  f.  m.  r.  de  Guerre.  - 
On  écrit  auffi  Rallumem^  mais 
on  ne  prononce  point  cet  e  muet, 
on  alonge  feulement  l'i ,  &  c*eft 
ce  qu'exprime  le  circonflexe  dans 
Ralliment  comme  dans  Rem€r* 
ciment. 

Ralongé  9  ée  ,  part. 

Ralonger  ,  v.  a.  Rendre  plus  long, 

Ralumé  ,  ée  ,  part. 

Rabmer ,  v.  a.  Alumer.  une  fe* 
conde  fois. 

Ces  quatre  mots  s'écrivent 
auffi  avec  deux  /  ;  mais  on  n'en 
prononce  qu'une. 

Ramadan 4  Y.  Ramadan, 

Ramadoué  ,  ée ,  part. 

Ramadouer  ,  v.  a.  Radoucir  quel- 
qu'un en  le  careflant. 

Ramage ,  f.  m.  Chant  naturel  des 

.  cifeaux.  Repréfentatîon  de  r<t« 
meaux; 

Ramager ,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  ^uft 
des  oifeaux. 

Ramaigri  »  ie  ,  part. 

Ramaigrir  ,  v.  a.  Rendre ,  on  de- 
venir maigre. 

Ramas  ,  f.  m.  Afiemblage  de  pla« 
fieurs  choies. 

Ramafle  »  f.  f.  Efpece  de  ttai« 
neau. 

Ramafsé ,  ée  ,  parL 
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Ramaflêr ,  v.  a.  Ce  t.  a  plufieufs 
figntfications. 

Ramaffeur ,  f.  m.  Celui  qui  conduit 
une  ramafle. 

Ramaffis.»  £   m.  Aflemblage  de 
chofes.  rama(sées. 

Ramazan  ,  f.  m.  Mois  de  jeûnes 
chez  les  Turcs. 

On  dit  auffi  Ramadan  ;  mais 
TAcadimie  préfère  Ramoi^aiu 

Rambade  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Ramberge  ,  f.  i.  t.  de  Marine. 

Rambour  ^  f.  m.  Pomnu  de  ram- 
bour* 

Rame ,  (.  f.  t.  de  Jardinier. 

Rame  «  f.  f.  Aviron. 

Rame  de  papier,  f.  f. 

Ramé ,  ée  ,  part.  &  L  de  BtaTon 

&  d'ArtilUrie. 
.Rameau ,  f.  m.  Petite  branche. 

'Ramée  ,    f.   £   Branches  entrela- 
cées. 
,  Ramendable  •  adj.  m.  &  f.  Ouvra- 
ge qu'on  peut  corriger. 
.Ramendage  j  f.  m.  u  de  Doreur 
fur  bois. 

Ramendé ,  ée  »  part. 
.  Ramender»  v.  n.  &  a.  Diminuer  de 
prix  ;  fumer  les  terres ,  corriger 
les  fautes  d*un  ouvrage. 

Ramené  ,  ée ,  part. 

Ramener ,  v.  a. 

Rameneret,  f.  m.  t.  de  Charpentier. 

Ramentevoir ,  v.  a.  &  récipr.  Faire 
reflbuvenir ,  &  fe  fouvenir^ 

Ramequii^ ,  f.  m.  Efpece  de  pi* 
tiiTerie. 

Ramer ,  v.  a.  t.  de  Jardinier. 

Ramer  »  v.  n.  Tirer  à  la  rame. 
.Ramereau ,  f.  m.  Jeune  ramier. 

Ramete ,  f.  £  t.  d'Imprinteric. 

Rameur  «  £  m.  Qui  rame. 

Rameux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  branches. 

Ramier ,  £  m.  Sorte  de  pigeon. 

Ramification  j  £  £  t.  d'Anatomie. 
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Ramifier  j  fe  Ramifier  ,  v.  récipr. 
Se  divifer  en  plufieurs  rameaux. 

Ramilles  ,  £  f.  piur.  t.  des  Eaux 
&  Forêts. 

Raminagrobis  ,  £  m.  t.  populaire, 
qui  ie  dit  d'un  homme  gros  , 
riche  &  fier  ;  &  d'un  chat. 

Ramingue  ,  ad},  m.  &  £  t.  de  Ma- 
nège. 

Ramoindri ,  ie  ,  part. 

Ramoindrir ,  v.  a.  Rendre  raomdre; 

Ramoiti .  ie  ,  part. 

Ramoitir ,  v.  a.  Rendre  moite. 

Ramolade*  V.  Rémaiadc. 

Ramoli ,  ie  ,  parL 

Ramolir  ,  v.  a.  Rendre  plus  mou^ 

Ramoliflant ,  £  m.  t.  de  Médecine. 
On  écrit  auffi  ces  trois  mots 
avec  deux  /  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 

Ramon  ,  i.  m.  Vieux  mot.  BalaL 

Ramoné  ,  ée  ,  part. 

Ramoner ,  v.  a.  Nétoyer  une  che- 
minée. 

Ramoneur ,  £  m. 

On  écrit  auffi  ces  trois  inots 
avec  deux  n  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 

Rampant ,  ante ,  adj.  Qui  traîne  ; 
humble  ;  bas  ;  ferviie. 

Rampe  ,  £  £  Degrés  d'un  efcalîer  ; 
baluftrade  qui  règne  ie  long  des 
marchés. 

Rampement ,  £  m.  Aâlon  de  ram- 
per. 

Ramper ,  v.  n. 

Quoique  ces  quatre  mots  pa« 
roiflent  tirer  leur  étymologie  da 
Latin  rcDcre ,  cependant  1  Aca- 
démie OC  tous  les  Auteurs  de 
DIftionaires  les  écrivent  avec  un 
a  ,  excepté  Richelet  qui  écrit 
remper.  Ainfi  il  faut  facrifier 
l'étymologie  à  l'ufage  ,  &  écrire 
ramper ,  &c. 

Rampin  ,  adj.  m.  t.  de  Manège. 
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Ramure ,  f.  f.  t.  de  Chafle.  Bois 
de  cerfc 

Rance ,  adj.  m.  &  f.  Qui  com- 
mence à  Te  gâter.  Il  eft  auffi  fubft. 

Ranche  >  f.  m.  t.  de  Charpenterie. 

Rancher  ,  f.  m.  t.  de  Charpemerie. 

Ranchier  ,  ù  m.  t.  de  Blai'oiL 

Ranci ,  ie ,  part. 

Rancictité ,  I.  f.  RancîfTure. 

Randr ,  v.  n«  Devenir  rance. 

Ranciffure  »  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  rance. 

Rançon ,  il  f.  Somme  qu'on  paye 
pour  fe  racheter  ,  ou  pour  en 
racheter  un  autre. 

RançOné  ,  ée ,  part. 

Rançonement  »  £  m. 

Rançoner ,  v.  a.  Faire  trop  payer. 

Rançoneur ,  enfe  ,  f.  m.  &  t. 

On  écrit  auffi  ces  quatre  mots 
avec  deux  n  ;  mab  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 

Rancune ,  f.  £  Haine  diffimulée. 

Rancunier ,  iere  5  f.  m*  &  f. 

Randonée ,  f.  f.  t.  de  Cbafle. 

Rang ,  £  m.  Ordre  ;  tour;  place 
d'noneur;  préséance. 

Quand  ce  mot  eft  fuivi  d'une 
confone ,  le  ^  ne  fe  fait  point 
fentir  ;  mais  fi  le  mot  fuivant  com- 
mence par  une  voyele  ou  une  h 
aÂ>irée ,  le  g  prend  le  fon  dtt  c  : 
t/n  rang  honorable. 

Range ,  £  £  t.  de  Fareur. 

Rangé  ,  ée ,  part. 

Rangée,  £  £  Suite  de  plufieurs 
chofes  placées  en  ligne  droite. 

Ranger ,  y.  a. 

Ranger ,  ou  Rangîer  ,  £  m.  Sorte 
d  animal  en  t.  de  31afon. 

Rangete ,  £  £  t.  en&ntiD.  De  rang. 

lUnimé,  ée ,  part. 

Ranimer ,  ▼.  a. 

Ranulaire ,  ad),  m.  &  £  t  d'Aoato- 
mie. 

R^aule  ^  f.  £  t,  d^Aoaiomieb 
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Rapace ,  adj.  m.  &  £  Avide  dt 

prendre. 
Rapacité  >  £  £  Inclination  à  prendre 

oc  à  ravir. 
Rapaisé  ,  ée  ,  part. 
Rapaifer^  y.  a.  Calmer;  adoucir 

quelqu'un. 
Rapareillé  ,  ée  ,  part. 
Rapareiller  ,  v.  a. 
Raparié  ,  ée  ,  part. 
Raparier ,  v.  a. 
Rapatelle ,  £  £  Toile  faite  du  poi 

de  la  queue  de  cheval. 
Rapatriage  ,  £  m. 
Rapatrié  ,  ée ,  part. 
Rapatrier ,  v.  a.  &  n.  Racomoder 

une  perfone  avec  une  autre. 
Rapatriment ,  £  m.  Réconciliation. 
On  écrit  auffi  Rapatriement'^ 

mais  on  nV  prononce  pas  l'r. 
Râpe ,  £  £  Efpece  de  lime. 
Râpé  «  £  m.  Grapes  de  raifins  avec 

leurs  grains  qu'on  met  dans  un. 

tdneau  de  vin  pour  le  racomoder. 
Râpé  ,  ée  ,  part. 

Dans  ces  trois  mots  Va  fe  pro* 

nonce  long  ;  c'eft  pourquoi  l'A*. 

cadémie  y  met  le  circonflexe. 
Rapel ,  £  m. 
Rapelé  ,  ée  ,  part 
Rapeler ,  v.  a. 

On  écrit  auffi  Rappel ,  Ri^ 

pelle  9  Rappeller  :  mais   on  ne 

prononce   qu'une  /  ,   ni  qu'un 
'    p  X  ^  l'Académie  n'y  exprime 

qu'une  /. 
Rapetafsé  ,  ée  ,  part. 
Rapetafler^  v.  a.  Racomoder  df 

vieilles  hardes. 
Rapetifsé  ,  ée  ,  part. 
Rapetiifer ,  v.  a.  Rendre  »  ou  d^' 

venir  plus  petit. 
Raphaël ,  f.  m.  Nom  d'un  Ange. 
Rapide  ,  ad),  m.  &  £  Qui  coule  ^ 

qui  fe  fait  avec  riteife» 
Rapidement ,  adr. 
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.Rapidité ,  f.  f.  Promptitude;  vit'eiTe^ 

Rapiécé  ,  ée  ,  part. 

Rapiécer ,  v.  a«  Mettre  des  pièces 
à  des  habits  ou  du  linge. 

Rapiécetagc  »  f.  m.  Il  le  dit  par 
mépris  d'un  habit  qui  a  phiiieurs 
pièces. 

Rapiéceté  ,  ée ,  part. 

Rapiéceter  ,  v.  a.  Mettre  des- pie- 
ces  à  des  meubles. 

Rapière ,  f.  f;  Épée  longue» 

Rapine,  f.  f.  Voierie;  pillage* 

Rapine  ,  ée  ,  part. 

Rapiner ,  v>  a. 

Rapinerie  ,  f.  f.  Volerie  ;  pillerie. 

Rapliqué ,  ée  ,  part. 

Rapliquer ,  v.  a. 

On  écrit  aufli  Rappliqué  & 
Rappliquer  :  mais  on  n  y  pronon- 
ce qu'un  p. 

Rapontic»  U  m.  Plante. 

Raport  ,  r.  m.  Ce  t.  a  plufieurs 
Significations. 

Raportable  ,  adj.  m.  &  f.  L  de  Ju- 
rifprudence* 

Raporté  »  ée  ,  part. 

Raporter ,  v.  a. 

fe  Raporter ,  v.  n.  paC  Déférer  au 
jugemeni  de  quelqu'un  ;  con- 
venir. 

Raporteur  ,  eufe  >  f.  m.  &  £ 
On  écrit  auffi  ces  iix  mots  avec 
deux  p  t  mais  on  n'en  prononce 
qu'un. 

Raprendre^  y.  a.  U  fe  conjugue 
commt  prendre,    , 

Rapris  ,  i(e  ,  part, 

Raprivoisé ,  ee  ^  part. 

Raprivoifer ,  v.  a.  Rendre  privé. 
.    On  écrit  aufli  ces  quatre  mots 
avec  deux  p  ;  mais  90  a*en  pro- 
nonce qu'un.. 

Raproché  »  ée  ,  part« 

Raprochement ,  f.  m« 

Raprocher ,  v.  a. 

On  écrit  juiffi  ces  trob  mots 
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avec  deux  p  ;  mais  on  n*en  pro* 

nonce  qu'un. 
Rapiodeur ,  f,  m.  Qui  chante  lei 

Poéfles  d*Homere. 
Rapfod.e  ,  f.  i\  Recueil  de  plufieun 

pensées  prifes  d^ns  divers  Au- 
teurs. 
Rapfodifte ,  f.  m.  Faifeur  de  rapib- 

dies. 
Rapiodomancie  ,  f.  f.  Sorte  de  Di- 
vination 9  qui  fe  fait  en  tirant  aa 

fort  dans  un  Poétè. 
Rapt ,  f.  m*  Enlèvement  d*une  per- 

ione. 

On  fait  foner  le  t  final. 
Ràpure  »    C  il   Ce  qu'on  enlevé 

avec  la  râpe. 
Raque*  C  f.  t.  de  Marine. 
Raquedenaze ,  f.  m.  t.  populaifc» 
Raquedon ,  f.  m.  t.  entandn. 
Raquete  ,  ù  f.  Inftrument  qui  fert 

à  jouer  à  la  paume  &  au  volaoL 

C'eft  auffi  Je  nom  d'une  Plante. 
Raquetier»    f.  m.  Artifan  qui  ùk 

des  raquetes. 
Raqueton ,  f.  m.  Raquete  plus  brge 

qu'à  l'ordinaire. 
Raquiter,  fe  Raquiter  ,  r.  récipr.  t. 

de  Jeu. 

On  écrit   auffi  fi  raquUter  ; 

mais  dans  la  prononciation^  on  ne 

double  point  ainfi  ces  confones. 
Rare ,  adj.  m.  &  f. 
Raréfaâif ,  ive  ,  adj.  t.  de  Philofo- 

phie.  Qui  peut  raréfier. 
Raréfaélion ,  £  f.  t.  dePhilofophie. 

Dilatation  de  r«ûr. 
Raréfié,  ée,  adj: 
Raréfier  *  v.  a.  t.  de  Philofophie. 
Rarement ,  adv. 
Rarefcence  ^  f.  i.  Qualité  de  ce  qm 

eft  raréfie. 
Rareté  ,  f.  £ 

Rarii&me  ,  fiiperlatif  m.  &  f. 
Rarivée»  £  £  t.  de  Marine. 
Ras  ,  afe  »  adj.    . 

Ras, 
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Ras  ,  f,  m.  Nom  deplufieursétoles, 

C'eft  auffi  le  nom  d'une  mefure. 
On  écrivoit    autrefois    Ra^  , 

Ra^e  :  delà   vient  qu'en  parlant 

de  la  mefure  de  ce  nom  ,  on  écrit 

encore  Ra{, 
Rafade  ,  f.  f. 

Rafanty  ante,ad),  t.  de  Fortifica- 
tion. 
Rafcien ,  ene  ^  L  m.  6c  f.  Peuple 

gui  eft  de  i'Efdavonie   &  de  la 

Servie. 
Rafe ,  f.  f.  t.  de  Marine.  Mélange 

de  poix  &  de  brai. 
Rasé  ,  ée  ,  pan. 
Rafement ,  f.  nu  Démolition  d'une 

Place. 
Rafer ,  v.  a. 

Rafibus ,  t.  advetbiaL  Tout  près. 
Rafoir,  C  m. 
Rafpatoir  ,  C  m,   Inftrument  de 

Chirurgie. 
Raflade  ,  f.  f.  Perle  de  verre  j  dont 

on  fait  des  Chapekts. 
Raflafiant  y  anté ,  adj. 
Raflafié ,  ée  ,  part. 
Railafier ,  v.  a.  Apaifer  la  faim. 
Raflasiment ,  f.  m. 

On  écrit  auffi  Raffafiement  ; 

mais  on  nV  prononce  pas  Ve* 
Raflemblé ,  ée ,  part. 
Raflèmbler,  v.  a.  Réunir. 
RaflTeoir,  fe  Rafleoir,  v.  a.  &  récipr. 
Rafséréné  ,  ée  ,  part. 
Rafséréner*^  v.  a.  Rendre  ferein. 
Raffiégé ,  ée  ,  part. 
Raffiéger,  v.  a. 
Raffis  y  îfe  j  part  de  Rajfeoîr. 
Raffis ,  r.  m«  t.  de  Maréchal. 
,  Raflbcé ,  ée  »  part,  du  verbe  Rajfo^ 

ter  y  qui  n'eft  plus  en  uiage. 
Rafluré  ,  ée ,  part. 
RafTurer ,  v.  a. 
Rafure ,  f.  C  G>upe  du  poH  »  ou 

des  cheveux. 
Rat  «  C  m.  Sorte  d'ammaL 
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Rataché ,  ée  ,  part. 

Ratacher  ,  v.  a. 

On  écrit  auffi  ces  deux  mots 
avec  deux  t  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'un. 

Rata6a  ,  i.  m.  Sorte  de  liqueur. 

Ratatiné  ,  ée  ,  part» 

Ratatiner  ,  fe  Ratatiner  ,  v.  récipr; 
.  Se  racourcir.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Rate ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 

Râteau  ,  f.  m.  Nom   de  plufieura 
outils. 

Rateindre,  v.  a.  Ratraper. 

Rateint ,  einte  ,  part. 

On  éicrit  auffi'  ces  deux  mots 
avec  deux  /  ;  mais  on  n'en  pro* 
nonce  qu'un. 

Râtelé  ,  ée ,  part. 

Râtelée ,  f.  f.  Ce  qu'on  peut  ramaA 
fer  avec  le  râteau. 

Râteler ,  v.  a.  ôter  avec  le  râteau; 

Râteleur ,  f.  m.  Qui  râtelé. 

Dans  ces  cinq  mots  l'^fe  pro- 
nonce long  ;  c'efi  pourquoi  TÀ- 
cadémie  y  met  le  circonflexe. 

Rateleux  ,  eufe  ,  adj.  Sujet  an  mal 
de  rate. 

Râtelier  ,  il  m.  Meuble  d'écurie. 

Ratendri  »  ie  »  part» 

Ratendrir  >  v.  a*  Rendre  tendre* 
On  écrit  auffi  ces  deux  mbta 
avec  deux  t  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'un. 

Rater  ,  v.  n.  Il  fe  dit  d'une  arme 
à  feu  qui  manque  à  tirer^ 

Ratier ,  iere  »  f.  m.  &  f.  t  de  mépris* 

Ratière  »  f»   f.  Machine  à  prendre 
les  rats. 

Ratification ,  f.  £  Aâe  par  lequel 
on  approuve  une  chofe  faite» 

Ratifié  ,  ée  «  part. 

Ratifier  ,  v.  a.  Approuver  ;  confir* 
mer. 

Ratillon^  f.  m.  Petit  rat. 

Ratine ,  f.  £  Efpece  d'étofe  de  laineh 
Hbhh 
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Rânodnatîon  ,  f.  f.  t.  de  Lo^que. 

Faculté  dé  raifoner, 
Katiociner  ,  y.  n.  t.  de  Logique. 
Ration  «  f.  C  t.  de  Guerre.  Portion 

de  vivres, 
Rational ,  £  xn.  Omemeot  du  Pon- 
tife des  Juifs. 
Rationel ,  ele ,  adj.   t.  de  Géo* 

métrie. 
Ratis  «  £  m.  La  fougère. 
Ratisé  ,  ée ,  part. 
Ratifer ,  y.  a.  Racomoder  le  feu. 
On  écrit  auffi  ces  deux  mots 
avec  deux  t  >  mab  on  n*en  pro- 
nonce qu'un. 
Ratifsé  ,  ée ,  part. 
Ratifier ,  y.  a.  Racler  quelque  cbofe. 
RatiiToirej  f.  f. 
Ratiffure ,  £  f. 

Raton  ,  f.  m.  Diminuùf  de  Rat. 
Ratrapé  ,   ée  ,  pan. 
Ratraper  ,  y.  a. 

Autrefois  on  mettott  une  apo- 
flrophe  au  commencement  de  ces 
mots.  R' attacher ,  R'asteindre  ^ 
R'atundrir  ,  R'attiftr,  R'attra^ 
per,  pour  marquer  qu'on  faifoit 
une  élifion  de  fa  prépofidon  re 
dont  ils  font  composes  ,  &  on 
les  trouve  encore  ainfi  dans  quel- 
ques Diâionaires  :  mais  ce  n*eft 
plus   rufajge.   Richelet    ne  met 
qu'un  t  daps  ces   mots  ;  parce 
qu'on  n'y  en  prononce  qu'un. 
Rature,  f.  f. 
Raturé  »  ée  »  part  ' 
Raturer  «  y.  a.  Éfacer. 
Raucité ,  f.  £  RudeiTe  g  àprecé  de 

voix. 
Raucourt ,  £  m.  Drogue  qui  fert 

^ux  Teinturiers. 
Rauque ,  adj.  m.  &  £  Enroué. 
Ravage ,  £  m*  Défordre  -,  dégftt» 
Ravagé ,  ée ,  part. 
Ravager,  y.  a. 
Ravalé ,  ée  ,  part. 
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Ravalement ,  £  m.  t.  de  Maços. 

Ravaler  ,  y.  a.  Ce  t.  a  phiiieurs  fi- 
gnifications. 

L'Académie  ,  Furedere  »  Ri*- 
chelet  &  Bottdot  écrivent  ainû  : 
Baudoin,  Monet  >  Binet,  Da- 
net  6c  Joubert  écrivent  ravaller  : 
mais  comme  ce  mot  vient  dn 
François  avaler  ou  d'avalare  , 
mot  de  la  bafle  Latinité  ,  qui 
ûgnifie  defcendre  ,  il  eft  aisé  de 
conclure  qu'on  doit  écrire  ravo" 
1er  avec  une  feule  i.  Avalare  ^ 
dit  du  Cange,  idefiiefcenderei 
aval  enim  noflris  eft  locus  ùt/e-' 
rior. 

Ravaudage ,  £  m.  Racomodage  de 
vieilles  nipes. 

Ravaudé  ,   ée  >  part. 

Ravauder ,  y.  a.  Racomoder  quel- 
que cbofe  avec  l'aiguille. 

Ravauderie ,  £  £ 

Ravaudeur  ,  eufe ,  £  m.  &  £ 

Ricbelet  écrit  ravoder  ,  rétyo* 
deur ,  ravodeufe  :  ce  font  des 
fautes  contre  l'ufage. 

Ravaux  «  £  m.  plur.  t.  de  Chafle# 

Rave  »  £  £  Sorte  de  racine. 

Ravelin  ,  £  m.  t.  de  Fortificaâon. 

Ravefti,  ie,  part. 

Raveftir  «  y.  a.  t.  de  Coutume. 

Raveiliflement ,  £  m.  t.  de  Cou^^ 
tume.  Donadon  mutuele. 

Ravi,  ie>  part. 

Raviere  ,  £  £  Terre  pfauitée  dt 
raves. 

Ravigote  ,  £  £  Sorte  de  Sauce. 

Ravigoté  ,  ée ,  part. 

Ravigoter ,  v.  a.  U  eft  bas.  Redon-: 
ner  de  la  vigueur. 

Ravili ,  ie  ,  part. 

Ravilir ,  y.  a.  Rendre  vil  &  m6^ 
priikbie. 

Ravin ,  £  m.  Chemin  creux. 

Ravine  «  £  £  Efpece  de  torrent  for- 
mé par  une  chute   violente  de 
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plmé.  Il  fe  prend  auffi  pour  le 
lieu  que  la  ravine  a  creuse. 
Ravir ,  V.  a. 

Ravifer ,  (ê  Ravifer ,  v.  rédpr» 
Raviffant,  ante,  adj. 
RavilTement,  £  m.  Enlèvement; 

tranfportde  joie  ;  exufe. 
Raviffeur,  £  m. 
Ravitaillé  ,  ée ,  part* 
Ravitaillement ,  U  m. 
Ravitailler ,  v.  a.  Faire  entrer  des 

vivres  dans  une  Place. 
Ravivé»  ée,  part. 
Raviver ,  v.  a.  Rendre  le  feu  plus 

vit 
Ravoir  ,  v.  a.  Recouvrer.  V.  h 

Remarque  du  mot  Ratraper, 
Ravoir,  t.  m.  t.  de  Pécneur   en 

mer. 
Ravoiré,  ée,  part. 
Ravoirer ,  v.  a.  t.  de  Coutnme. 
Rayauz  ,  f.  m.  plur.  L  de  Moooie. 
Rayé  ,  ée  ,  part. 
Rayer  ,  v.  a.  Éfacer  ;  raturer. 
Rayon  ,  f.  m.  Trait  de  lumière.  H 

a  d'autres  lignifications. 
Rayonant ,  ante  ,  adj.  Qui  jeté  des 

rayons. 
Rayonement,  f.  m* 
Rayoner,  v.  n. 

On  écrit  aufE  ces  trois  mots 

avec  deux  n  \  ma»  on  n*y  en 

prononce  qu'une. 
Rayure ,  f.  f. 
Raz.  V.  Ras. 

Ré»  f.  m«  Note  de  Mufique. 
Réaâion  ,  f.  £  t.  de  Pbyfxque. 
Réadmiffion ,  £  £ 
Réagal ,  ou  Réalgal ,  £  m.  Arfenic. 
L'Académie  préfère  Réalgal, 
Réaggrave  ,  £  m.  t.  de  Droit  d- 

non.  Dernier  Monitoire. 
Réaggravé  ,  ée  ,  part. 
Réaggraver  ,  v.  a.  t.  de  Droit  Ca- 
nonique. Aggraver  de  nouveau; 

augmenter  les  peines  »  le  maL 
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Réajoumé»  ée,  part* 
Réa]oumement ,  £  m.  t.  de  Pratic 
'    que.  Nouvel  ajournement. 
Réajoumer ,  v.  a.  t.  de  Pratique; 
Real ,  £  nu  Monoie  d'ETpagne.  Aa 

pluriel  Riaux. 

On  dit  auffi  au  féminin  Réalc  ; 

au  pluriel ,  Rtalcs* 
Real ,  aie ,  adj.  t.  de  Marine.  RoyaL 
Réale  »  £  £  Galère  que  monte  le 

Général. 
Réal^.V.  Réagal. 
Réalifation,  £  f. 
Réalisé  ,  ée»  part. 
Réalifer,v.  a.  Rendre  réel  &  effe6B£ 
Réalifte ,  £  m.  Seâateur  de  Scot. 
Réalité ,  £  £ 
Réappel,  £  m. 
Réappelant ,  £  m. 
Réappeler,  v.  n. 
Réapposé ,  ée ,  part. 
Réappofer,  v.  a. 
Réafiignation  ,  £  £  Nouvele  a(&« 

gnation. 
Réaffigné  ,  ée  ,  part. 
Réaffiener ,  v.  a. 
Réateté ,  ée  ,  part.  . 
Réateler ,  v.  a.  Ateler  de  nouveau; 
Reatu ,  in  Reatu.  Expreffion  em* 

pruntée  du  Latin.  Être  in  reatu. 
Rebaisé  ,  ée ,  part.    • 
Rebaifer ,  v.  a.  Baifer  j^ufieurs  fois; 
Rebandé  ,  ée  ,  pan. 
Rebander ,  v.  a. 

Rebaptifans ,  £  m.  plur.  Hérétiques. 
Rebaptîfation ,  £  £ 
Rebaptisé ,  ée  ,  part. 
Rebaptifer ,  v.  a. 
Rébarbatif ,  ive  ,  adj.  Fantafque  ; 

bouru. 
Rebàté  ,  ée  ,  jpart 
Rebatement ,  u  m.  t.  de  Mnfique. 
Rebâter  ^  v.  a.  Remettre  le  bk  fur 

un  âne. 
Rebâti ,  ie  ,  part. 
Rebâtir  »  v.  a. 

Hhhhij 
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llebatoir ,  C  m.  Outil  des  Ouvriers 
oui  tirent  Tardoife. 

ReLatre  ,*  ▼.  a. 

Bebatu ,  ue  ,  ad). 

:  On  écrit  auffi  avec  deux  t  »  Re^ 
hattement ,  Rebanoir  ,  Rabattre  « 
Rtboitu  :  mais  oan*eo  prononce 
Qu'un. 

J^eMudî ,  ie  ,  part. 

B.ebaudir ,  v.  a.  t.  de  Chafle. 

Rebec  ,  f.  m.  Violon.  Il  n'eft  d*u- 
fage  que  dans  le  burle(bue« 

Rebelle  ,  adj.  m.  &  f.  &  i. 

Rebeller ,  fe  Rebeller ,  v.  récipr. 

Rébellion  ,  f.  f.  Soulèvement  ;  rè" 
volte* 

Rebéni  ',  ie ,  part. 

Rebénir  ,  v.  a. 

Rebéquer ,  fe  Rd>équer ,  v.  récipr. 
Se  révolter. 

Reblanchi ,  ie  ^  part* 

Reblanchir ,  v.  a. 

Hèblandi ,  ie  »  part. 

Reblandir ,  v.  a.  t.  de  Coutume. 

Reblandiflement ,  f.  m.  t.  de  Cou- 
tume. Ââepar  lequel  un  vaflal 
demande  «  lur  quel  fondement , 
on  lui  a  &it  une  iaifie. 

Heboire,  v.  n. 

Rebondi  «  ie ,  adi.  Au  figuré ,  gras  ; 
ferme;  potelé. 

JRebondir ,  v.  n.  Faire  des  bonds. 

Rebondiflement ,  L  m.  Aâion  de 
rebondir. 

Rebord ,  C^«i.  Bord  qui  avance  en 
dehors. 

Rebordé ,  ée  »  part. 

Reborder,  v.  a. 

.Reboté  ,  ée  4  part. 

Reboter  ,  v.  a.  Remettre  tes  botes. 

Rebouché  >  ée ,  part. 

Rebouchemem ,  i.  m. 

Reboucher,  fe  Reboucher ,  v.  n.  paf. 

Rebouillir,  v.  n. 

Rebouifer  ,  v.  a«  Filouter  ;  i«drefler 
quelqu'un. 
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Rebourgeoner  ,  v.  n.  Pouffer  d€ 
nouveaux  jets. 

Rebours  ,   f.    m.  À  rebours  ;  aa 
rebours  ,  adv. 

Rebours ,  ourfe  ,  ad).  Revéche.  Il 
eft  du  ûyle  ^milier. 

Reboursé ,  ée  ^  part. 

Rebourfer  ,  v.  a.  t.  d*Artiiàn. 

Rebourfoir ,  f..  m.  Inftrument  d*0>! 
vrieren  draps. 

Reboutoner ,  v.  a* 

Rebras ,  -f.  m.  Vieux  mot.  RepIL 

Rebrafsé  ,  ée ,  part*  t.  de  Blafoo. 

Rebraffer ,  v.  a.  Rehaufler  iès  nai- 
ches. 

Rebriché ,  ée  ,  part. 

Rebricher ,  v.  a.  t.  de  Coatnmei 

Rebridé  ,  ée ,  part.  ^ 

Rebrider ,  v.  a. 

Rebrodé,  ée,  part. 

Rebroder ,  v.  a.  Ajouter  une  nos» 
vêle   broderie  à  Une  autre. 

Rebrouillé  ,  ée  ,  parc. 

Rebrouiller,  v.  a. 

Rebroufsé,  ée,  part. 

à  Rebroulfe-ppil ,  adv.  À   comre- 
poiL 

Rebrouffer  ,  v.  a.  Retourner  ta 
fes  pas. 

Rebroyé ,  ée  ,  part..  . 

Rebroyer,  v.  a. 

Rebruni ,  ie ,  part. 

Rebrunir ,  v.  a. 

Rebuffiade ,  f.  f.  Paroles    rudes  & 
méprifantes. 

Kichelet  écrit  rebufadc  avec  on 
feule  f;  c*efl  une  faute  ,  para 
que  félon  Ménage ,  ce  mot  sioi 
vient  de  buffe  ,  qui  autrefoi 
^enifioit  un  foufitt.  Dans  i 
C^nge ,  on  trouve  bujfa  ,  oIm^û 
GaUis  butte  ,  ex  Italico  bui& 
quœ  eft  ea  fûts  caffidis  per  ^u^ 
mitiituT  fpirituu  Buffe  eft  uia  a» 
très-ancien  dans  notre  Lajigifet 
dont  les  Poitevins  ont  fait  ky^gk 
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.t  qui  fiemfîtfouffier.  Dans  le  Ro- 
man de  Renard  MS.  on  trouve 
ces  deux  vers.  . 
Del  poing  U  donne  tel  buffet  , 
Del  cul  ii  fit  faillir  jtn  pet. 
Voyez  du  Cange  au  mot  Sujfa. 

Rébus  y  £  m.  Jeu  d^efprit  ;  tv^ 
blême. 

Rebut ,  (,  ffl« 

Rebutant ,  ante ,  adj. 

Rebuté  »  ée^  part. 

Rebuter ,  v.  a.  &  n.  Rejeter  ;  dé^ 
goûter. 

Recaché ,  ée ,  part. 

Recacher  )  y.  a. 

Recacheté  ,  ée  y  part 

Recacheter  »  v.  a. 

Récalcitrant  j  ante  »  adj.  Répugnant  ; 
opposé. 

Recalé ,  ée  »  part.  L  familier.  Fin  ; 
rusé. 

Recaler ,  r,  a.  t.  de  Menuiferie. 
Potir  le  bois  avec  la  varlope. 

Recamé ,  ée  ,  part. 

Recamer ,  y.  a.  Enrichir  un  brocard 
d*or  ou  d'argent  d'un  nouvel 
ouvrage. 

Récapîtmation ,  f.  £  Sommaire  de 
ce  qu'on  a  4it. 

Récapitulé,  ée>  part 

Récapituler,  v.  m« 

Recarrelé  ,  ée  ,  part. 

Recarrelei^t  v.  a.  Carreler  de  non* 
veau. 

Hecafsé,  ée  «  part 

Recaffer  ,  y.  a.  t  d'Agricukure. 

Recaifis  ,  f.  m.  t.  d'^iicukure. 

Recelé  »  fk  m.  t  de  Pratique. 

Recelé,  ée,  part   ^ 

Récélement ,  C  m.  Aâioo  de  re- 
celer. 

Receler ,  v.  a. 

Receleur ,  eufe ,  f.  m.  &  f. 

Récemment ,  adv.  Depuis  peu. 
Il  ne  &ut  pas  écrire  récenmem , 
comme  Richekt  j  c'eft  une  £uite  : 
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Mais  on  prononce  Reçamenu  Y. 
Préf.  let  M. 

Recensé ,  ée ,  part. 

Recenfement,  f.  m.  t  de  Procé- 
dure ,  de  Commerce  ,  &  de 
Douane. 

Recenfer ,  v.  a.  t  de   Procédure. 

Récent ,  ente  ,  adf.  Nouveau. 

Récepage ,  f.  nu  t  qui  fe  dit  ea 
matière  d'arbres  6c  de  bois. 

Récepé ,  ée  ,  part. 

Réceper  ,  v.  a.  t  .de  Jardinier» 
Coui>er  les  arbres  par  la  tête. 

Récépii'sé  ,  £  m.  t  de  Palais  &  A% 
Finances.  Reçu. 

Réceptacle ,  f.  nu  Lieu  où  s'amaflenf 
pbiîeurs  chofes. 

Réception ,  f.  f. 

Récercelé ,  ée  ,  adj.  t  de  Blafon. 

Recès  ,  C  m.  Qui  fe  dit  en  cette 
phraie  :  Un  recès  de  P Empire  : 
c'eft  le  cahier  des  Délibérations 
d'une  Diète. 

On  écrit  auffi  Reee\^  :  il  vient 
du  Latin  Rueffus:  comme  Accès 
autrefois  Acce^  vient  de  Acceffus» 
On  prononce  Recès  comme  A  A 
ces.  ^ 

Jlecette ,  f.  f. 

Recevable  ,  adf«  m.  &  f. 

Receveur ,  eufe ,  C  nu  &  f. 

Recevoir ,  v.  a. 

Je  reçois ,  tu  reçois ,  il  reçoit  s 
nous  recevons  ,  vous  recevez, 
ils  reçoivent  Je  recevois  ,  ôcc* 
Nous  recevions ,  &c.  Je  reçus  , 
tu  reçus  ,  il  reçut  :  nous  reçûmes, 
vous  reçûtes  ,  ils  reçurent.  J'ai 
reçu  ,  &c.  Je  recevrai  ,  tu  rec^ 
vras ,  il  recevra  :  nous  recevrons  , 
vous  recevrez ,  ils  recevront  Je 
recevrob ,  &c  nous  recevrions. 
Reçois  ,  recevez.  Que  Je  re^ 
çoive ,  que  tu  reçoives  ,  ^'il  re- 
çoive :  que  nous  recevions  ,  que 
vous  receviez  #  qu'ils  teçoivent 
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.  Nous  recevrions ,  vous  recevriez , 
ils  recevToient ,  Que  je  reçufle  , 
que  tu  reçufles ,  qu'il  reçut  :  que 
nous  reçuffions ,  que  vous  reçui^ 
fiez, qu'ils  reçuflent. Recevant* 

Recez.  V,  Recès» 

Réchafaudé  ,  ée  ,  part. 

Réchafauder  ,  v.  a.  Faire  de  non» 
veaux  échafauds. 

Réchampi ,  ie ,  part. 

Réchampir ,  v.  a.  t.  de  Peintre. 

Rechange ,  f.  m.  t.  de  N^oce. 

Rechangé  ,  ée  j  part. 

Rechanger  ,  v.  a.  Changer  une , 
ou  plufieurs  fois. 

Rechancé  ,  ée ,  part. 

Rechanter ,  v.  a.  Répéter  foovent 
la  même  chanfon. 

Rechapé  ,  ée  ,  part. 

Rechaper  ,  v.  n.  Se  tirer  du  danger. 

Recharge,  f.  L  Réitération  d'un 
ordre,  &c. 

Rechargé  ,  ée  ,  parc 

Rechai^er ,  v.  a. 

Rechaisé  ,  ée ,  parc 

Rechafler,  v.  a. 
Aechafleur  ,  f.  m.  C  de  Chafle. 

^  Celui  qui  fait  rentrer  les  bâtes 
dans  les  forets. 

Réchaud ,  f.  m.  Utenfile  de  cni- 
fine. 

Réchaufé  »  ée  «  part. 

Réchaufemenc  »  l.  m.  c  de  Jardi- 
nier. 

Réchaufer ,  v.  a.  &  récipr. 

Réchaufoir ,  £  m«  Petit  potager  oh 
l'on  Élit  réchaufisr  les  viandes* 

Rechaufsé  ,  ée  »  part. 

Rechaufler ,  v.  a. 

Rechaufloir ,  f.  m.  c  de  Menoie. 

Recherche,  f.  f. 

Recherché ,  ée ,  parc 

Rechercher ,  v.  a. 

Rechercbeur,  f.  m. 

Rechigné  •  ée  ,  part.  Qui  eft  de 
mauvaife  humeur. 
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Rechigner  ,  v.  n.  Gronder  ;  <tre 
de  mauvaife  hnmeur. 

Rechin  ,  ine  ,  adj.  Chagrin  ;  mé- 
lancholique. 

Rechoir ,  v.  n.  Retomber. 

Rechu ,  ne  ,  parc 

^chute,  f.  f.  Seconde  chute. 
On  prononce  bref  Chute  &  Re^ 
chute  ;  c'eft  pourquoi  l'Académie 
n'^  met  point  de  circonflexe. 

Récidive ,  f.  f.  Rechute. 

Récidiver ,  v.  n.  Retomber  dans 
la  même  faute. 

Récipé  ,  C  m.  c  de  Médedne. 

Récipiangle  ,  f.  m.  Infbument  de 
Mathématiques. 

Récipiendaire ,  f.  m.  c  de  Palais. 
Celui  qui  doit  être  reçu  en  quel- 
que Charge. 

Récipient  »  i.  m.  c  de  Chimie.  C'eft 
une  partie  de  l'alambic. 

Réciprocation ,  £  f.  Aâion  par  la* 

*  quelle  on  reçoit ,  on  rend  la  pa- 
reille. 

Réciprocité  ,  £  f.  Qualité  réci- 
proque. 

Réciproque ,  ad},  m.  &  £  Mutuel 

Réciproquement,  adv. 

Réciproquer ,  v.  n. 

Reciré  9  ée  ,  parc 

Recirer  »  v.  a.  RepaiTer  de  la  cire 
fur  une  chofe  cirée. 

Récit ,  £  m.  Narré. 

Récitateur  ,  £  m.  Qui  récite. 

Récitatif,  £  m.  Sorte  de  chanc 

Récitation ,  £  £  Déclamation. 

Récité, ée,  part. 

Réciter ,  v.  a.  Raconter  ;  dire  par 
cœur. 

Rédteur,  £  m*  Faifeur  de  récit. 

Réclain  ,  £  m.  t.  de  Coutume. 

Réclamation ,  £  £  c  de  Palais.  Re- 
vendication d'un  meuble. 

Réclame  ,  £  £  c  de  Coutume  , 
d'Imprimerie ,  &  de  Fauconerit. 

Réclamé j  ée,  parc 
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Réclamer ,  v,  a.  &  lu 

Réciampé  »  éc  ,  part; 

Rédamper ,  t.  a.  t.  de  Marine. 

Rédinant ,  adj.  t.  de  Gnomonique. 
Qui  penche  en  arrière. 

Rédiner  ,  y.  n,  t.  de  Gnomonique^i 

Recloué ,  ée  ,  part. 

Reclouer,  v.  a. 

Reclure  ,  ▼•  a.  Enfermer  dans  une 
clôture  trb-étroite. 

Reclus ,  ufe  ,  jpart.  &  f.  m.  &  £ 

Redufion  ,(.  t  Demeure  d'un  re- 
clus. 

Recoëfé ,  ée  ,  part. 

Recocfer,  v.  a. 

Recogné  ,  ée ,  part* 

Recogner ,  y.  a. 

Récognition ,  £  f.  Examen» 

Recom ,  £  m.  Lieu  étroât 

Recolé ,  ée ,  part. 

Récolé  ,  ée  ,  part. 

Ces  deux  mots  ne  afférent  que 
par  Taccent  fur  le  premier  € , 
comme  dans  leurs  venbes. 

Récolement ,  £  nu  t.  de  Pratique. 

Recoler ,  v.  a.  Q>Ier  une  féconde  lois. 
On  écrit  aufE  en  ce  fens  Coller 
&  Recoller^  Recollé i  mais  on  n'y 
prononce  qu'une  L 

Recoler  «  v.  a.  Lire  aux  témoins 
leurs  dépofitions. 

Il  eft  dIus  yraifemUable  que  ces 
mots  ,  Récolé ,  Récolement  &  Ré^ 
coUrfistax  leur  origine  de  recoure 
plutôt  que  de  recouigere.  Ainfi  'û 
nut  les  écrire  avec  une  feule  /  > 
comme  l'Académie  ,  Baudoin  , 
Monet  f  Binet  &  Richelet. 

Récolleâion  ,  £  £  t.  de  Déyotion. 
Examen  ;  recueillement  ;  retraite. 

Récollet ,  ete ,  £  m.  &  £  Religieux , 
&  Reli^eufe  de  l'Ordre  de  Saint 
François. 

Récolligé  y  ée  »  part. 

Récolliger  >  y.  a.  Se  reqieîOtr  en 
foi^mime* 
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Récoke ,  £  £  MoiiTon. 
Récolté,  ée,  part. 
Récolter,  v.  a. 
Recomandable  ,  adj.  m.  &  £ 
Recomandarefle ,  £  £  Femme  qui 

tient  une  efpece  de  bureau  d'à* 

drefle  pour  les  nourices. 
Recçmandation ,  £  £ 
Recomandé ,  ée ,  part. 
Recomander ,   y.  a. 
Recomencé ,  ée ,  part. 
Recomencement ,  U  m. 
Recomencer  ,  v.  a. 
Recomenceur ,  eufe  ,£»•&£ 
On  écrit  auffi  ces  neufs  mots 

ayec  deux  m  ;  mais  on  n'en  pro* 

nonce  qu'une. 
Récompenfe ,  £  £ 
Récompensé  »  ée ,  part. 
Récompenfer ,  y.  a. 
Recomposé  ,  ée ,  part. 
Recompofer,  y.  a. 
Recompofidon,  £  £ 
Recompté  ,  ée  ,  part. 
Recompter ,  y.  a. 
Réconciliable ,  adj.  m.  &  £ 
Réconciliateur  «  £  m.  Celui   qui 

réconcilie. 
Réconciliadon ,  £  £ 
Réconcilié ,  ée ,  part« 
RécoQcilier,  y.  a. 
Reconduâion  ,  £  £  t.  de  Pratique, 
Reconduire ,  y.  a.   Conduire  par 

politefle  une  perfone  qui  nous  à 

rendu  vifite. 
Reconduit ,  ite  ,  part. 
Reconfeûé  ,  ée  ,  part. 
Reconfeffer,  y.  a. 
Reconfort ,  £  m.  Ce  qui  confole. 
Reconforté ,  ée  ,  part. 
Reconforter ,  y.  a. 
Reconfrontanon ,  £  £ 
Reconfronté  ,  ée  ,  part. 
Reconfromer ,  y.  a.  Confronter.  Il 

eft  quelquefois  réduplicati£ 
Reconoiflable ,  adj.  m.  &£ 
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Reconoifliuice  j  f.  £ 

Reconoiflant ,  ante  ,  ad}. 

Reconoitre  »  v.  a. 

ti  le  conjugue  comme  Conoure 
ou  Connoitre. 

Reconu ,  ue  ,  part. 

On  écrit  aufli  ces  cinq  mots 
avec  deux  n  ,  parce  qu'ils  vienent 
de  Conoiire  ou  Connaître  ,  dérivé 
du  Latin  Cognojeerc  ,  d'où  Rtco^ 
gnofcere.  Mais  ces  mots  font  fran- 
cisés depuis  que  le  ^  y  a  été  con- 
verti en  ;i  ;  &  maintenant  on  n*y 
prononce  plus  qu'une  feule  n. 

Reconquérir  ,  y.  a.     ^ 

Il  fe  conjugue  comme  Con- 
quérir. 

Reconquis ,  ife  ,  part. 

Reconititution  ,  f.  £  t.  de  Pratique. 

Reconftruâion  ,  (.  ù   Aâion   de 
rebâtir. 

Reconilruire  ,  v.  a. 

Il  fe  conjugue  comme  Con^ 
ftruire. 

Reconftruit,  ite ,  part. 

Reconfulté  «  ée  ,  part. 

Âeconfuker ,  y.  a. 

Reconté ,  ée ,  part. 

Reconter ,  y.  a.  Conter  une  feconde 
fois. 

Recontraâé  ,  ée  ,  part. 

Recontraâer»  y.  «a. 

Reconvenir  ,  v.  a.  t.  de  Palais. 

Reconvention  «  f.  f.  Demande  inci- 
dente ;  nouveau  traité. 

Reconvenu  ,  ue ,  part 

Reconvoqué  ,  ée  ,  part. 

Reconvoquer  ,  y.  a. 

Recopié ,  ée  ,  part. 

Recopier,  y.  a. 

Recoquillé  ,  ée ,  part. 

Recoquillement ,  i.  m. 

RecoquiUer ,  y.  a.  Mettre  en  rond. 

Record ,  f.  m.  t.   de  Palais  &  de 
Pratique*  Atteftation. 

Recordé  j  ée ,  part» 
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Recorder  ,  y.  a.  Il  fignffie  auffi 
faire  figner  un  exploit  par  des 
témoins  ;  répéter  &  remettre 
quelque  chofe  en  fen  efprit; 

Recordeur ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

Recorrigé  ,  ée  ,  part. 

Recorriger  ,  v.  a. 

Recors  »  f.  m.  Aide  de  Seigem. 

Recouché  ,  ée ,  pan* 

Recoucher ,  v.  a. 

Recoudre ,  v.'  a. 

Recoupe ,  C  f.  Son  dont  on  n*a 
tiré  que  la  plus  fine  farine  ;  cha- 
pelures ,  6c  petits  morceaux  de 
pain  ;  ce  qui  tombe  de  la  pierre 
lorfqu'on  la  taille. 

Recoupé  ,  ée  ,  part. 

Recoupement  «  f.  m.  t.  d'Archite& 

Recoupef  «  y.  a. 

Recoupete,  f.  f.  Troifieme  faiîne 
qu'on  tire  du  fon  des  recoupes^/ 

Recourbé  ,  ée  ,  part. 

Recourber,  v.  a.  Courber  ;  cour« 
ber  un  peu  plus. 

Recourir,  y.  n.  Courir  de  aoii- 
veau  ;  ou  avoir;  recours. 

Ilfe  conjugue  comme  Courir. 

Recourre ,  v.  a.  Reprendre  ce  qm 
a  été  enlevé. 

Recours  ,  f.  m.  Refuge  ;  garanties 

Recouru  ,  ue  >  ou  Recous ,  ouffe , 
part.  Repris;  retrouvé. 

Recouffe ,  f.  f.  Délivrance  ,  t.  de 
Pratique. 

Recoufii ,  uci ,  part,   de  Recoudre. 

Recouyert ,  erte ,  part. 

Recouvrable  j*adj.  m.  Se  £  t.  de 
Finance. 

Recouvré,  ée ,  part* 

Recouvrement ,  i.  m. 

Recouvrer ,  v.  a.  Je  recouvrois.  Ja 
recouvrais  J'ai  recouvré  »  noa 
pas/iti  recouvert. 

Recouvrir,  y.  a* 

Il  fe  conjugue  comme  Coumu 

Recraché  >  ée ,  pan. 

Recracher  1^ 
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Recracher ,.  y.  a. 

Récréance  >  f.  f.  t.  de  Palais.  Juge* 

snent  qui  met  en  pofleffion  d'une 

chofe  litieieufe  )ulgu'i  la  décifion 

du  Procea. 
Récréancé  ,  ée  ,  |>art. 
Récréancer ,  v«  a*  u  de  Palais. 
Récréatif  j  ive  >  adj. 
Récréation  ,  f.  C 
Récr^dendatre  >  f.  f.  t.  de  Palais, 
Récréé  » .  ée  ,  part. 
Récréer  »  v.  a« 

fe  Récréer  »  y.  o«  Se  divertir. 
Bt^r^ent ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 
Récrémenteur,  eufe  j  adj«  Humeurs 

récrémfnteufesé  ,     . 
Récrémentiel  ,  ele  ^  ^d}«  ffumturs 

récrém^nadef.    . 
Recrei&é,  ée  •  paft«    .  . 
Recreufer  ,  v.  a.  • 
RebriUé  ,  ée  »  parti   . 
Rectiblet  »  v.  a. 

Récrier ,  fe.Récrier  ^  v.  n.  paf.  S'é- 
-.  crier  hautement»  (oit  par  mépris^ 
- .  foît  tpar  admiration. 
Récriminant  ^  ante,  part^ 
Récrimination,  C€  Accufation  que 
•Tifocmèraccusé  contre  Ton  accufa- 

teur  fur  le;  même  fait. 
Récriminer  ,  v.  a-H  i?'«(l  guère 

d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  En 

récriminanu  ■  '   , 

Récrite,  v«  a. 
Ucfit  4 .  ite ,  part;. .   , 
Recroire ,  v.  a.  t.  de  Coutume. 
Re^oiTetê  ».  ée  ^  adj.  t.  de  Blafocu 
Recroître ,  v.  n.  . 
Recroquevillé  ,.  te>  .patt#, 
Jleà«q«eTiHer«  iè  Recroqueviller» 

V.'  rKipc;:.t.  de  làfdinter*  Sere- 

drer.  

Recroté»  ée  »  paU^    . 
Recroter  >  v.  a. 
Kecnï.;  ue  ,  adj«.Haia(ké  ;  las. 
Recrue  »  il  £  Levée  de  Gens  de 

Guerre  pour  augmenter^  ou  rem- 
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placer  ks   foldats.  d!une  com«. 

pagnie^. 
Recruté  »  ée  ,  part« 
Recruter,  v.  a.  t,  .de. Guerre, 
Reéfa  ,.  adv.  DiteÔcmçnt,  Il  eft  da 

ftyle  familier. 
Ileftangle»  adj.  m.  ^  f..&  f.  t,dt 

Géométrie.  ..     . 
Reftangulaire  »  ad).,  m.  &  f.  t.  de 

Géométrie.  Qui  a  phifieurs  an** 

gle^  droits*  /. 

Refleur.»  Cm. 

Reâification ,  f.  f.  t.  <ie  Cl^mie. 
Reâiâé  ^  ée  ,  part.        - 
Renifler  ,  v.  a. 
ReaUigpe,  adi.m.&,f.t«  deGéo« 

mécric^«: 
Reâitttde  »  C  f.  Droitâre  \  équité. 
Réâoyf.  m.  t.  emprunté  du  Latin. 

I^a  page  droite  d'unliyte  otiv^t,. 
ReAoral ,  jale ,  adj.      .  : 
Reâorat^C  m.  Dignité  de  Bedeur» 
ReSorerie ,  f.  t  DireôiOn  de  Pa- 

roiffe. 
Reâuro  »  f,  m*  t  (l*Attato.mie. 
Reçu  ,  f.  m. 

Reçilk.,  ue«  patt.  de  /^^^«vaîr. 
Recueil ,  f.  m. 
Recueillement  »  f.  m»  t.  de  Dévo^^ 

tion.  Récolle^tion  dq  lîerprit; 
Recueilli  »  ie  »  part. 
Recueillir ,  v.  a.  '    "   .  r 

Il  fe  <:ottjugue  c^mme  eueiilir. 
Recueilloir  »  f.  m.  t*  de  Cordier. 
Recuire»  v.  a. 

.  H  fe  conjugue  conune  çmn. 
Recuit  y.uite  »  parc     . 
Recuit ,  f.  m.  ou  Recuite  j  C  f. 

Aâion  par  laaqelle  çn  recuit. 
Recuiteur ,  0  tn.  ffom  qu'on  donne 

aux  Ouvriers' de»  MoAoîes  .pef|- 

dant  leur  apprentiflage. 
Recul ,  f.  m.  Mouven^eot  en  ar« 

riere. 
La  lettre  /  fe  proooiice. 
Recula»  ée»  part.  ^ 

Iiit 
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Reculée ,  C  f.  Aôion  par  laqôtUe 
on  fe  retire  en  arrierei 

Reculement ,  ù  tiu  Retardement. 

Reculer  ,  v,  à. 

à  Reculons ,  ttdv.  En  arrière  ;  à  re-^ 
bours  ;  de  mal  en  pis. 

Récupérer,  fe- Récupérer,  v,  récîpr. 
Se  dédomager  d*une  perce. 

Récuré  ,  ée  ,  part.  - 

Recurer  ,  ▼»  .a.  u  d'Agriculture. 

Récurent  9  adj.  t.  d'Anatomie.    . 

Récufable  «  ad'^.  va.  Si  ù  Qu'on 
peut  récttfer. 

Récufation ,  f.  f.-  Aéte  par  lequel  on 
récufe  un  Juge  ,  des  témoins. 

Réc^é'j  ée  ^  part,  v      «  ' 

Récufer,  v.  a.  Rejeter  un  Juge*  & 

^  de^  témoins  V  par  des  t^Vons  que 

la  Loi  iiutdrife;   .'     ^    ^  i  '        ^ 

Rédàôear  ,  A' m.  Com^lateiur. 

Rédaftion  ^  f.  f.  «.  dfe  Palais,        ^ 

Redan  ^^  £  m.  f.  def  F<^rÂfication. 

-  i  On'  icntvitSf  Redènt',  mais 
l'Académie  préfère  Redàn^ 

Redansé  j 'éeV  part. -^  .:  ^  .    ' 

Redanfer  ,  v.  a,        -i    .  .  -. 

Rédarafor  ^-T. -m.*  Diet»  dé  l'Agri- 
culture. •'   -      *^ 

Rédarguéy'éé  »  part. 

Rédargper  ^  v.  a.  t.  de  CoUége. 
Reprendre.   •      .  . 

Reddition  9  f.  f. 

Il  ne  .faut  pas  écrire  réditîon 

'  avef  i;a  feul  d ,  comme  Richelet, 
parc'.  que  ce  mot  vient- du  Latin 
redditio  ,  à  rtddtndo  ,  dl  que  les 
deux  dd  fe  proiioAcent.' 

Redébatre ,  V.  a. 

Redébatu  ,  ue  ,  part. 

Redéclaré  V  ^e  >  part» 

Redédarcr  ,  v.  a. 

Redédié  ,  ée  ,  part. 

Redédier,  v.  a. 

Redé&ire  «  y.  a. 

Redéfait ,  âife  «  part. 

Redéjeûner,  v.  n,  .  .  • 
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Redélibéré  ,  ée  ,  part. 
Redélibérer  ,  v.  a. 
Redélivré  ,  ée  ,  part. 
Redélivrer,  v.  a. 
Redemandé  ,  ée ,  part. 
Redeinander ,  v.  a. 
Redemeurer  ,  v.  ». 
Redémoli,  ie  ,  part. 
Redémolir  ,  v.  a. 
Rédempteur  i  f.  vcu  Sauveur. 
Rédemption  ,  f.  f.  Rachau 
Redent.  V.  Redan.- 
Redépéché ,  ée,  part. 
Redépêcfaer  ,  y.  a.  -Dépêcher  noe 

féconde  .fois. 
Redefcendre ,  y.  n.  &  a» 
Redefcenda  ,  ue  ,  part* 
Redevable ,  ad),  m.  &  f. 
Redevaler ,  y^  n.  Redefcendre  VM 

(econde  fois. 
Redevance  ,  f.  f.  Ce  qu'on  doîi 

çayer  annuélementpour  quelque 

fonds  qu'Ain  pofTede. 
Redevanciiçr ,,  iere ,  f.  m»  &  £  Ce- 
lui ou  cellié  qui  doit  un^  xede- 

vance.r'        .     '     .  f 

Redevenir ,  y»  «. 

'  11  fe  conjuguecomme  Dcptmr. 
Redevenu  ,  Ue  ,  part. 
Redevidé  ^  ée  ,  part. 
Redevider ,  y.  a. 
Redevoir,  v.  a. 

Il  fe  conjueue  comme  Det/mr» 
Rédhibition  , ,  U*  £  t.  de  Juri^co* 

deiice.   •     ^    ' 
Redhibitoire  >  adj.  m.  &  £  c»  dt 

Jurifprudence*  •    • 

Rédigé,  ée^  -part. 
Rédig«r,  y.  a.  Mettre  par,  onbe^ 

ou  par  écnt  quelque  ^jchofe. 
Rédimé  ,  ée  ,  part. 
Rédimer  ,  fe  ft&dimer  ,  y.  récî{Mr« 

Se  racheter  j  $'«xempter.   . 
Redingote  »  £-  f*  Efpect  de  cafa* 

que. 
Redire  «^y.  a;  , 
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Redifeir  ,  f«.fn.  Qui  répète  ce  qu*3 

a  déia  dit. 
Redtftribaé  ,  ée  , .  part. 
Rediftribuer ,  v.  a. 
Redifiribution  ,  £  f..  Non  vêle  dU 

ftribution. 
Rjedit ,  ite  ,  part,  de  Redire. 
Redite  ,  C  f.  Répétition  de  ce  qu'on 

a  dit. 
Redomté  ,  ée  ,  part. 
Redomter ,  y.  a..     . 
Redondance ,   f.  f.  Superflulté  de 
.    paroles. 

Redondant ,  ante  ,  adj.  Superflu. 
Rédonder  ,  ▼.  n.  Être  Joperflu  dans 

le  difcours. 
Redoné  ,  ée  ,  part 
Redoner,  v.  a. 

On  écrit  aufli  ces  deux  mots 

avec  deux  n  ;  mais  on  n'en  pro- 
'    notice  qu'une. 
Redoré ,  ée  »  part*  . 
Redorer ,  v.  a. 
Redormir  ,  v.  n. 
Redorte ,  f.  f.  t.  de  Blafoti. 
Redoublé  ,  ée  ,  part. 
Redoublement ,  f.  m.  Auementation. 
Redoubler  ,  v.  a.  Réitérer. 
Redoutable  «  adj.  m.  &  f. 
Redoute  9  r.  £  t.  dç  Fotcificadon. 

Petit  fort. 
Redouté  «  ée  ,  part. 
Redouter  >  v.  a.  Craindre  fort. 
Redrefsé  ,  ée  ,  part. 
Redreffement ,  i;  m.  t.  de  Maço- 

nerie. 
RedrefTer  ,  v.  a.  Relever  ;  rendre 

droit  ;  remettre  dans  le  bon  che- 
min ;  corriger. 
Redrefleur  ,  eu(e  «  f.  m.  &  f. 
Redreflbir  ,  f.  m.  Infirument  de 
.    Potier  d'étain. 
Redu  »  ue  ,  part,  de  Redevoir. 
Réduaible ,  adf.  m,  &  f.  Qui  peut 

être  réduit. 
Réduâif  y  ive  «  a^j.  u  de  Chimie* 
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Réduôion  ,  f.  f.      .     . 

Réduire ,   v.  a. 

Je  réduis  (  non  pas  je  redui , 
comme  Danet  )  tu  réduis  »  i!  ré- 
.duir  :  nous  réduifo'ns  ,  vçus  rét 
duifez  ,  ils  réduifent.  Je  rédui<^ 
fois  ,  &c.  Je  réduifis  ^  &c.  nous 

•    réduisîmes  »  &c.  J*ai  réduit ,  &c» 

'.  Je  réduirai  ,  &c.  Je  réduirois  « 
&c.  Réduis  ,. réduirez.  Que  ie  ré- 
duifê  ,  &c  Que  je.  reduififle  , 

.  que  tu  réduififles ,  qu'il  réduisît  : 
que  nous  rédui{i(fions ,  que  vou| 

.  rédniûffiez  ,  qu'ib.  réduififlent. 
Réduifant. 

Réduit  y  ite  ,  part.. 

Réduit ,  f.  m.  Petit  Jog.emenr. 

Réduplicatif ,  ive  ,  adj.  U  fe  dit  des 

.    mots  qui  marquent  mlàublement; 

,.  c'eft  un  t.  de  Grammaire.  Réefi 
une  particule  réduplicative,  Re* 
dire  ,  refaire  ,  &c.  ont  un  fens 
réduplicatif. 

Réduplication  4  f.  £  Répétition  d'une 
Syllabe^ 

Réédification ,  £  £,  Seconde  con- 
ftruâion  d'un  Bâtiment.  - 

Réédité  ,  ée ,  part. 

Réédifier ,  v.  ^.  Rebâtir., 

Monet  écnt  rédifier  iirièdifier; 
mais  l'ufage  ficlaraifon  veulent 
deux  éé ,  parce  que  ce  mot  tire 
fon  orieine  du  La|in  Readificare  : 
la  diphmonguc  «  des  Latins  s'ex- 
primant  en  François  .p^l  e. 

Rééditeur  ,  £  m..  Qui-  donne  une 
nouvele   éditi0tt  d'un  ogvrage. 

Réédition  ,  £  £  Nouvele  édition. 

Réel ,  elle  ,  adj. 

Réellement,  advl  ..    .  . 

Réengendré,  ée,  part. 

Réengendrer ,  y.  a.  t.  de  Piété. 

Réer  ,  ou  Rere.  V.  Raire. 

Refâché  s  ée  ,  part. 

Refllcher,  v.  a. 

RefAçoné,  ée,  part. 
1 1  i  i  tî 
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Refaçoner»  y.  a. 
Refaire ,  y.  a. 

U  (é  conjogae  comme  Faire* 
Refait,  aîte«  part. 
Refait ,  r  m.  t.  de  diyert  Jeiuu 
Refaucké  ,  ée  ,  part* 
Refaacher ,  y,  a.- 
Réfeâion  ,   f.  f.  Réparation  d'un 

bàcîment  ;  aâion  de  prendre  fon 

repas. 
Réfeâoire  ,  f.  m«  Lieu  où  dans  les 

Communamés  on  prend  (on  repas. 
Réfeâoriaire ,  f.  f.  Religieufe  cpi  a 

fdn  du  linge  ^  de  la  yaiiele  du 

réfeéloire. 
Refend ,  C  m.  t.  d'Architeâure. 
Refendre  ,  y.  a. 
Refendu,  ue,  part. 
Référé ,  f.  ni.  t.  de  Pratîoue.  Ba- 

port  qu'un  Confeiller  ciit  à  <k 

Compagnie. 
Référé  ,  ée  «  part. 
Référendaire  ,  f.  m.  Officier  des 

petites  Chancéleries. 
Référer  »  y.  a.  Faire  le  raport  d'une 

afaire  à  quelqu'un  ;  raporter. 
Refermé  ,  ée  ,  part. 
Refermer ,  y.  a. 
Referré,  ée ,  part. 
Referrer ,  y.  a. 
Refété ,  ée ,  part« 
Reféter ,  v.  «•  Rétablir  une  £ke« 
Refeuillé  ,  ée ,  part. 
Refeuiller ,  y.  a.  t.  d'Ardnteéhire. 
Refiché  ,  ée  ,  part. 
Rencher ,  y.  a»  > 
Refigé,  ée,  part^ 
Refiger ,  y.  a. 
Refixé,  ée,  part. 
Refixer  «  y.  a.  Fixer  uae^econde 

fois. 
Reflaté  ,  ée  ,  part 
Reflater,  y,  a. 
Réfléchi,  ie  ,  part. 
Réfléchir ,  y.  n.  &  a.  Renyoyer  la 

lumière 9  les  rayons;  jetomber) 
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méditer  ;    examiner  mûremest- 

une  afaire. 
Réfléchiflement ,  f.  m.  Aâion  de 

réfléchir. 
Reflet ,  f.  m.  t.  de  Peinture. 

Quelques-uns  écrivent  Rtfiexi 

mais  TAcadémie  préfère  Refltu 
Reflété ,  ée  ,  part. 
Refléter ,  v.  a.  t.  de  Pexntore. 
Refleuri  ,  ie  »  'part. 
Refleurir  ,  v.  n.  Fleurir  de  Aon* 

veau. 
Réflexe ,  adj.  m.  &  C  t.  de  Fby- 

(îque. 
Réflexibilité ,  £  f.  Qualité  de  ce 

oui  peut  être  réfléchi. 
Réflexible ,  ad>.  m.  &  £ 
Réflexion  ,  f.  f.  Adion  de  réflé- 
chir ;  méditation  ;  examen  ;  ac« 

tention* 

Ceux  qui  écrivent  réfltSion  ne 

font  pas    attention  que  ce  mot 

nous  vient  du  iiipin  nfiexum  ^ 

comme  le  mot  diSUon  du  fufMA 

diâum. 
Refluer ,  y.  n.  Il  fe  dit  du  reconr 

des  eaux  fur  elles-mêmes. 
Reflux  ,  f.  m.  Retour  des  eaux  de 

la  mer. 
Refondé,  ée,  part. 
Refonder,  v.  a.  t.  de  Palais. Jte» 

fonder  des  dépens* 
Refondre ,  v.  a.  Fondre  de  nonvenn^ 
Refondu  ,  ue ,  part. 
Refonte  ,  f.  £  t.  de  Monoie. 
Reforgé ,  ée  ,  part. 
Reforger,  y.  a. 

Réformable  ,  ad).  Qu'on  peut  ré- 
former. 
Réformateur  ,  trice  ,  £  m.  &  £ 
Réformation ,  £  f.  Aâion  de  re» 

mettre  les  chofes  dans  on  meil» 

leur  état. 
Réforme  I  £  £ 
Réformé,  ée,  part.  &  fubft. 
Réfermer ,  y.  a. 
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Refouété^  ée,  part* 
Rêfouéter ,  v.  a. 
Refouillé ,  ée  «  part* 
RefoaiHer ,  y.  a. 
Refouir  «  V.  a« 

Il  ne  faut  pas  d*£  tréma  dans 

ces  cinq  derniers  mots.  V*  la  PréC 

lettre  0. 
Refoulé,  ée^  part» 
Refouler ,  y.  a. 
Refouloir ,  C  m.  t.  d'Artillerie.  Sorte 

d*inftrumem  qui  fort  à  bourer  un 

canon. 
Refourbi  ,  ie  ,  paît. 
Refourbir,  y.  a. 
Refoumi  ,  ie  ,  part» 
Refournir ,  y.  a. 
Réfraâaire ,  ad},  m.  &  f.  &  fubit 

Rebelle  aux  ordres  de  fon  fupé- 

rieur. 
Réfraôion  ,  f.  f.  t.  d'Aftronômie  , 

&  d*Optique. 
Refrain^  U  m.  Vers  qu*on  répète  à 

la  fin  d'un  couplet  de  chanion. 
Refranchir ,  fe  Refranchir ,  y,  récip. 

t.  de  Marine. 
Réfrangibilité  ,  £  £  t.  de  Phyfique. 
Réfrangible ,  adj.  0U  &  f.  L  de  Pn/« 

fique. 
Refrapé  ,  ée  «  part. 
Refraper ,  y.  a.  V.  Frapeté 
Refrayé  ,  ée  ,  part. 
Refrayer ,  y.  a.  t.  de  Potier, 
Refréné  >  ée  ,  part. 
Refréner ,  y.  a«  Réprimer. 
Réfrigérant ,  ante  ,  ad),  t.  de  Mé- 
decine. Qui  rafraîchit. 
Réfrigérant ,  f.  m.  de  Chimie. 
Réfrigératif ,  iye ,  adj.  t.  de  Méde- 
cine. Qui  rafraîchit. 
Réfrigération,  f.  £  t.  de  Chimie. 

Aoion  de  rafraîchir. 
Réfringent ,  ente  ,  adj.  Qui  caufe 

une  réfradion. 
Refrire ,  y.  a.  U  fe  conjugue  comme 
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Refrisé ,  ée  >  part 
Refrifer  ,  y.  a. 
Refrit ,  ite  ,  paît. 
Refrogné  ,  ée  ,  part. 
Refrognement ,  £  m.  Aâion  éè 

fe  refrogner. 
Refrogner ,  fe  Refrogner ,  y.  rédpr* 

Faire  une  mine  refrognée. 
On  écrit  au^  Renfrogné ,  Ren» 

fiognement ,  fe  Rtnfrogntr  :  TA- 

caoémie  femble  préférer  ie  iknr 

pie  Re. 
Refroidi ,  ie  ,  part. 
Refroidir  ^  y.  a.  &  n.  Rendre  oq 

de^nir  froid  ;  ralentir  ;  diminncr* 
Refroidiflement ,  £  m. 
Refroté  ,  ée  ,  part. 
Refroter ,  y.  a.  V.  Froter» 
Refuge  ,  £  m.  Ueu  d'aflurance  ; 

afyle  ;  excufe;  apui  ;  protedeur. 
On  dit  auffi  Rrfuge  fans  ac« 

cent  fur  le  premier  e  :  mab  on 

dit  Réfugié  &,  fi  Réfugier  ayec 

Taccent. 
Réfogié ,  ée  ,  £  m.  Nom  qu'on 

donne  aux  Proteftans  François 

oui  depub  la  révocation  de  TÉ- 

dit  de  Nantes  fe  font  rétirés  dans 

les  pays  étrangers. 
Réfugier  ,  ie  RéTugiee  »  y.  récipr». 

Se  retirer  en  quelque  lieu ,  on 

auprès  de  quelon'iin. 
Refoir  ,  y.  n.  t.  de  Vénerie.    - 
Refuite  «  £  £  t.  de  Vénerie.  Rufe 

du    cerf  qui  retourne  fiir  fes 

yoies. 
Refus  «  £  m. 
Refosé  ,  ée ,  part. 
Refufer  ,  y.   a. 
Réfofion ,  £  f.  t.  de  Pabds. 
Réfutation  ,  £  £ 
Réfuté  ,  ée  ,  part. 
Réfoter ,  y.  a.  Détruire  les  raifoflS 

qu'on  nous  oppofe. 
Regagné  ,  ée  ,  part. 
Regagner,  y.  a.-    . 
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Regain ,  f.  m.  Seconde  herte  d'oti 
pré. 

Regaiies ,  £  m.  plur.  t.  de  JuriA 
prudence  en  oretagoe. 

ItégMl ,  C  m,  Fefiip. 

Régalade  ,  ù  f.  Boire  à  la  régalade. 

Régale ,  f.  m.  Jeu  de  l'Orgue. 

Réeale  ,  f.  f.  Droit  que  le  Roi  a 

•   de  percevoir  les  fruits  des  Évé- 

.    chés  vacans  &  des  Abbayes  va- 

.  ciuites ,  &  de  nommer  aux  Béné- 
fices qui  font  à  la  colUtion  des 
Évéques  ,  pendant  la  vacance 
de  leur  fiége. 

{légale  «  adj.L  Eau  régale,  Efpece 
d'eau-forte  qui  diffout  l'on 

Régalé  ,  ée  y  part. 

Récalement  «    f.    m.   Diftributioii 

;  d'une  taxe.  C'eft  aufli  un  t.  d'Ar* 
chiteâure. 

Régaler,  vl  a.  /  \     , 

Réga!eur  ,  ,f.  m.  Celui  qui  étend  , 
qui  aplanit  la  terre  avec  la  pelle. 

Régalien ,  eue  ,  adj.  Droit  régalien. 

Régalifie ,  f.  m.  Pourvn  d'un  Bér 

.   néfice  vacant  en.  régale. 

Regard  ,  f.  m. 

Regardant ,  ante  ,  f.  m.  &  f.  U  eft 
auffi ,  ad'i. 

Regardé  >  é^  ,  part. 

Regarder  ,  v.  a. 

Regarni ,  ie  ,  part. 

Regarnir  »  v.  a. 

Regayé  ,  ée ,  part 

Regayer ,  v.  a.  .t.  de  Chanvrîer. 

Regayoir ,  £  m.  Utenfile  de  Chan- 
vrier. 

Reeayure ,  f.  f,  Ce  qui  demeure 
dans  le  regayoir. 

Regeler ,  v.  n. 

Réeence  »  f.  £  Gouvernement  d'un 
Etat  pendant  la  minorité  .ou  Tab* 
fence  du  Souverain; l'emploi  d'un 
ProfeflTeur  ^  le  temps  qu'il  en- 
enfeigne. 

Régénération ,  £  £ 
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Régénéré,  éei,  paît. 

Régénérer  ,  v.  a.  l  de  Théologie.  ' 

Régent ,  ente  y  ad).  Il  eft  fouveat 
fubft.  .     .. 

Régenté ,  ée  ,  part. 

Régenter ,  y.  a.  Exercer  la  régeo* 
ce  ;  profeiTer  ;  dominer. 

Regermer  ,  v.  n. 

Régi ,  ie  ,  part. 

Régicide  ,  £  m.  Scad).  m.  &  £ 

Régie  »  £  £  Dire^n  d'un  revenu; 

Regimbement  ,  £  m.  Aâion  de 
regimber. 

Regimber,  v..fl.  Ruer  ;  réfifter; 
ne  pas  obéir.   . 

Régime  ,  £  nu  t.  de  Médecine.  D 
a  d'autres  fignifications. 

Régiment ,  £  m.  t.  de  Guerre. 

Reginglete  ,  £  £  Sorte  de  piège 
pour  les  oifeaux. 

Région ,  f.  f:  Contrée.  C'eft  auiS 
un  t.  de  Phyûque  &  de  Méde- 

i.  cine. 

Régionaire  ,  ad),  m.  Titre  de  cdui 

.  qui  a  quelque  ad  minift ration  dans 
une  Églife. 

è  Regione  :  expr^Àion  empruntée 

.  du  Latin ,  pour  fignifier  vis^ 
vis. 

Régir  ,  V.  a. 
'  Régiffour  ,  £  m. 

Regiftraire  ,  £  m.  Gardien  de  Re» 
giftres. 

Régiflrata ,  £  m.  t.  de  Palais. 

Régiftrateur ,  £  m,  t.  de  Chance- 
lerie  Apoftolique. 

Regiftre  ,  £  m.  Livre  oîi  l'on  écrit 
les  aâes  publics  ,  ou  toute  autre 

. .  chofe.  C'eft  auffi  un  t.  de  Chi- 
mie ,  d'Organifte ,  &  d'Imprî- 
roeur. 

Richelet  a  jugé  à  propos  d'é- 
crire Rentré  avec  un  i  circon- 
flexe »  &  d'en  retrancher  la  lettre 
/*,  quoiqu'elle  y  fone  auffi  fei|- 
iiblemeht  que  dans  \^  mçu  /(/2c 
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icfuneflt.  Pbur  feâre  ap|>rouver 
cette  nouyele.  Orthographe  , 
Rîchelet  dit  que  Marot  a  fak 
rimer  Regiftre  -avec-  Epifire  ,  ce 
oui  eft  vrai.  Mais  Rîchelet  ne 
oevoit  pas  ignorer  que  du  temps 
de  Marot  on  prononçoit  Epîftre , 
comme  on  prononce  aujourd'hui 

-  Rtgiftrt  ;  &  que  par  conséquent 
la  rime  étoit  bonne  alors ,  au  lieu 
qu*elle  né  vaut  pkis  rien  à  pr^ 
ient  ;  parce  qu*on  prononce  EpU 
trc  fans/Sc  Regifirc  ,  avec  ïine 
Jl  Car  quoique  pluHeurs  écrivent 

.  &  prononcent  Rendre  ,  l'AcâJlé- 
mie  préfère  Regiflrt, 

Regiftre,  ée,  part*  ' 

«Regifirer  ,  y.  a. 

Plufieurs  écrivent  &  pronon- 

■  '  cent  RegHfé ,  Regîtrer  ;  mais  PA- 
cadémie  préfère  d'y  conièrver  la 
"letti«  /. 

Règle,  f.  f. 

-Réglé  ,  ée  ,  part,  \ 

Règlement ,  1.  m. 

Règlement ,  ady.  Régulièrement, 

Régie)* ,  V.  a. 

Réglet ,  f.  m. 

Réglete,  f.  f.'t.  d'Imprimerie.' 

Régleur ,  eufe ,  f.  m.  &  f. 

Réglifle  ;  C  f.  Plante. 

Réglure  ,  f.  f.  u  de  librairie*  * 

Régnant ,  ante  ,  ad). 

Règne,  f.  m, 

-Régner ,  v.  n. 

Obfervex  qu'on  ne  met  p^int 

:    l'accent  fur  Règne  ;  parce  quM  y 

*  feroit  inutile  à  caufe  de  Ye  muet 
oui  fuit  ;  mais-  il  eft  néceflkire 

r    dans   Régner  &  Régnant  ,   qui 

'  n'ont  point  d'«  muet ,  excepté 
quand  on  dit  il  règne  ou  ils  re^ 
gnem».   .:  ;    .      . 

Regnicole ,  f.  m.  &  f.  Étranger  oui 
par  conceflion  jouit  des  droiis 
des  naturel^  du  paf^. 


,  Lej:  fe  prononce  dans  ce  dernier 
•  mot  ;  mais  dans  les  trois  précé« 

dens    il  fert  feulement  à  faire 

mouiller  la  lettre  n.  • 
Regonflement,  f.  ni.  Il  (e  dît  des 

•eaux ,  qui  ne  pouvant  couler  par 

quelque  obftade,  remontent  vers 

leur  fource. 
Regonfler ,  y.  n.  Il  fe  dit  des  eaux. 
Regorgeriient  ;  f,  iji: 
Regorger ,  ri  n.  li  k  dit  de  ce  qui 

eft  trop  plein; 
Regoulé  ,  ee-,-  part^ 
Regouler  ,  y.  a.  t;  populaire.  IU> 

brouer  quelqu'un* 
Regourmé ,  ée  ,  part.   - 
Regourmer  -,  y,  a. 
Regoûté  ,  ée  ,  part.  • 
Regoûter  ,  y.  a.   • 
Regrat ,  f.  m.  Vente  de  fel  à  petite 

mefure.  On  le  dit  auffi  de  celai 

3ui  acheté  en  gr6s  &*  vend  en 
étail. 
Regraté  ,  ée  ,  part/     - 
Regrater  j  y*-  a.  y^Graur.  Ratifier^ 

Regraterie  ,  C  f.'MarchandS^fe  de 

regrat. 
Regratier,  lere  ,'f#  m.  &  f.  Celiy 

pu  celle  qui  vend  en  détail» 
Aeg'Befé ,  ée ,  part. 
Regréfer ,  v.  a. 
Regrêlé  y  ée  ,  part. 
Regréler ,  y.  a,  t.  de  Cirier. 
Regris ,  f.  m.  t*  dé  Droit  Canorf* 
Regret',  f.  tn«.'DouIei]r;  chagriïv^ 
/trifteffe.      t"     • 
Regrétable ,  ad}^  m*  &  f.         '^ 
Regrété  ,•  ée  ,  part.  -  '  -  ^ 

Regréter,  y;  il. -Être  (Idi^t 
Regiûndi  >  ée»  fart; 
Reguinder ,  y,   a.  * 

Régularité,  f.  f* * Exaâitude.      •; 
Régula,  il  tt.à!b  Chimie. 
Régulier  ,  iere ,  adj.  Il  s'emploie 

ayâi  fubftantjvemeaw 
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lléguliérement ,  adv. 
Reguius ,  f.  m.  u  d'Adronomie. 
Réhabilitation  ,  f.  C 
Réhabilité  ,  ée  ,  part. 
Réhabiliter ,  v.  a.  Rétablir  crad- 

qu'un  dans  un  eut  dont  if  eft 

déchu. 

Ces  trois  derniers  mots  nous 
.•  vfenent  du  Latin  hahiiis  ;  ainfi 

Richelet  a  tort  de  les  écrire  (ans  A. 
Réhabitué^  ée  ,  part. 
Réhabituer  ,  v.  a. 
Rehaché  ,  ée  ,  part. 
Rehacher  »  v.  a^ 
Rehanté  ,  ée  «  part» 
Rehanter  >  y.  a. 
Rehazardé,  ée,  part. 
Rehazarder ,  r.  a. 
Rehaufsé  ,  ée  ,  part. 
Rehaufletnent ,  U  m. 
^ehaufler,  v.  a. 

Ilehauts ,  f.  ou  plun  t.  dt  Peinture. 
Reheurté ,  ée  ,  part. 
Reheurter ,  v^  a.  &  a« 
Réimposé  •  ée  ,  part. 
Réimpofer,  v.  a. 
Réiimpofition ,  £  £ 
Réimpreflîon ,  C  f. 
Réimprimé ,  ée  ,  parc 
Réimprimer ,  v.  a. 

Sur  ces  fix  derniers  motSpV.  la 

Préf.  lettre  L 
Rein ,  (.  m.  %,  d*Anatomie. 
Reine  ^  ù  £. 

R.eine-claude ,  C  i  Sorte  de  pmntf. 
Reine  des  prés  ^  f.  C  Plame. 
Reinete ,  C  f.  Sorte  de  pomme. 
Réinfeâer,  v.  a.  ' 
Réinté  ,  ée  ,  ad),  t.  de  Vénerie. 
Réintégrande  ,  (•  £  t.  de  Palais. 
Réintégration  »  £  £  t.  de  Palais. 
Réintégré  »  ée  ,  part 
Réintégrer,  v.  a.  Rétablir  quelqu'un 

dans  la  poffeflion  de   quelque 
.    chofe. 
Réimérogé  «  ée ,  part. 
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Réintéroger,  v.  a. 

Réinvité  ,  ée  ,  part. 

Réinviter,  v.  a. 

Réitération  ,  £  £ 

Réitéré,  ée  ,  paît. 

Réitérer  ,  v.  a.  Faire  queiqœ 
chofe  une  féconde  fois ,  ou  phi- 
iieurs. 

Réître ,  £  m.  Ancien  Cavalier  ASe- 
mand. 

Rejaillir ,  v.  n.  H  fe  «fit  propremeot 

.  des  chofes  liquides.  Au  figuré , 
retomber. 

Ce  verbe  ne  fe  trouve  qui 
la  troifieme  perfone.  Il  rejaiffit, 
ils  rejailliffem.  Il  rejailliflbit  ^noa 
pas  rcjaillo'n.  )  11^  cejaiDiffoiettt 
il  rejaillit ,  ils  rejaillirent.  U  a  ,  îb 
'  ont  re)aiUi.  Il  re)aiUira ,  ils  r^ail- 
iiront.  Il  reîaillirpit ,  ik  rqailli- 
roient»  RejaUUs  «reiailliflez. 
'  rejaillifle,  qu'ils  rejalIlifTent. 
rejaillit ,  qu'ils  rejailliflent. 
eût,  qu'ils  enflent . rejailli 
jailliflant.  .    . 

'  On  demande,  pourquoi  rcJaUlk 
&  treJfailUr  ne  fe  conjuguent 
pas  Tun  comme  .l'autre  :  môi 
cjis  deux  verbes*,  quoique  de  k 
même  rin\e  ,  ne  font  pas  les  feiib 
en  qui  Toji  peut  .remarquer  ce 
dé&ut  ;  deyw  »,. pouvoir  fkfavck 
ne  s'acordeftt.pâ^  mieux  ,  non 
plus  que  coudr€  ,  d^ffqudrt  tt 
moudre  ;  &  nous  avons  même 

:.  des  verbes  éôtx  le  composé  dif- 

.  Utt  en  quelque  ichofe  du  fimple  : 
différence  dont  onine  peut  ten- 
dre aucune  raifon  ^  &  qui  ce- 
pendant eft  autorisée  par  Tuf^e  , 

Qittm  pvtès  arhimum  cfi  &  jus  (t 
norma  lifqiùndL 

RejailHfTement ,  £  m.  Aâion  de 
r^ailltr.  ... 

Rejauni  ^  ie  ,  part. 

Rejaunir,. V.  ^  .. 

Rejet; 
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Rejet ,  f.  m.  t.  de  Finance-,  d'Agrt* 

-culture  j  &  de  Pratique. 
Rejetable  »  ad),  m.  &  f. 
Rejeté ,  ée  ,  pan. 
Rejeter ,  y.  a. 

Rejeton  «  f.  m.  Nouyele  pouffe  d*nii 
'  arbre  ,  d'une  plante*  Au  figuré  ,  ' 

enfant. 
'       Rejoindre  ,  v.  a.  Il  fe  conjugue 

comme  Jaindri^ 
\       Rejoint ,  ointe  »  adj« 
'       R^ejointoyé  ,  ée  «-part. 

Rejcùncoyer ,  v.  a*  t  de  Maçonerie. 

Rejoué  ^  éej  part. 

Rejouer,  v.  a. 

Réjoui ,  ie ,  part. 

Réjouir  ,  fe  Réjouir  ,  ▼.  a.  &  ré« 

cjpr.  Il  fe  conîugue  comme  Jouir, 
Réjoatflance  ,  ut  Joie  ^  divertifle- 

ment. 
Réjouiflant ,  ante  j  ad). 
Rejoûter ,  ▼.  n. 
Rékiet^  f.  m.  Inclination  one  font 

les  Turcs  dans  leutv  MoK]uées.    • 
Relâche  ,  f.  m#  Repos  ;  ceflation 

•  (de  travail. 
Relâché  ,  ée  ,  part. 
Relâchement ,  1.  m.  Dimmufion  de 

•  force ,  de  tenfion  \  déiég^mem  ; 
défordre.  '    .' 

Relâcher ,  v.  a. ..  .  '; 

Rela'is  «  f.  m.  ■[ 

Retàifsé  ,  adj.  m.  t.  de  Chafle. 
Rélancé ,  ée  ,  part. 
Relancer ,  v.  a.  t.  de  Cbafle. 
Relaps ,  apfe  $  adj^  Qd  eft  retombé 

dans  une  héréfi^ 
On  proAoace  lés  deux  der-- 

nieres  lettres  du  raafoulîn, 
Rélargi ,  ie  ,  part» 
Rélargir,  v.  a. 
Relate,  ée,  part;  . 
Relater  J  v.  a. 
Relatif/  ive  s-adj^ 
Relation,  f.  f. 
Relativemtnii  4dr« 
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IMa^é,  ée,  pam 

Relaver,  v.  a. 

R^âMation ,  f.  f.  t.  de  Palais« 

Relaxé  ,  ée  ,  part 

Relaxer ,  v.  a.  Relâcher  un  ptifo^ 
.rtiePé 

Relayé,  ée  ,  part. 

Relayer ,  v.  a.  Changer  de  che- 
vaux. 

Relégatiott,  f.  f.  ^ipeca  d'exiL 

Relégué  ,  ée  ,  part.- 

Reléguer ,  v.  a. 

Relent ,  f.  m.  Mauvaife  odeur, 

lîelevailles  ,  (^  L  piur.  Cérémonie 
ou'on  Élit  à  rEglife  quand  une 
fenvme  relevé  de  couche. 

Rejevé,  ée,  part. 

Relevé ,  f.  m.  t.  de  Maréchal ,  de 
Vénerie ,  &  de  Négociant. 

Relevée ,  f.  f.  L'après^dinée. 

Relèvement  ^  £  m.  Aâion  de  re- 
lever. 

Relever ,  v.  a. 

Releveur ,  f.  m.  t.  d^A^atomîe. 

Reliage ,  f.  m,  t.  de  Tonelier*  • 

Relié ,  ée  ,  part. 

Relief,  f.  m. 

Relier,  v.  a. 

Relieur ,  eufe ,  f.  m.  &  f. 

Reli^eufemen» ,  adv. 

Religieux,  eufe,  ad|#&£ffl.&fi 

Religion ,  f.  f.  Vertd  qtti  noui  porte 
à  rendre  à  Dieu  le  cuke  qui  mi  eft 
dû.  Ce  t.  a  d'aimes^figitincatiefls. 

Religionaire ,  £  m.  ft£  P^ôteftant.' 

On  écrit  aufli  -c^  iMf  avec  deux 

n  ;  fti«i$  on^  n'en  proKonet  qu'uae« 

Relimé,  ée,  part.    - 

Relimer,  V.  a.      •  r       •      ' 

Reliquaire  ,  (•  m.  *  - 
Reliquat ,  f.*  m.  n  '  de  Pabi».     >    ' 
C*eft  ainfi  ^ue  U  Académie  éerif 
ce  mot ,  quoiqu'ik-viéne  dÛLatinl 
relique  rà  %  n'y  pas  de  •/;  ^ 
ReUquttMbei  r.  itu  Débiteur  d'uil 
reuquat.    •      .  *        -    -4"         • 
Kkkk 
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Relique ,  £  f.  Ce  qui  nûvs  refit   Roinarquer  »  v.  a. 

d'un  Saint.  '  Remarqueur»  f.  nu  c  de  Fauco* 

Relire^  V*  a*  Ufe  conjugue  comme       nerie  -,  faifem  de  remarques. 

Lirt»                                             Remafqué  ,  ée ,  paru 
Reliure  ,  f%  £                                   yRemarquer ,  y.  a. 
Voyez  Pré£  au  Circonaexey/ R     

&  let.  il.  ^ 

Relogé  ,  ée ,  part. 


Reloger  ,  v.  a. 

Reloué  »  ée  9  part.  / 

Relouer  ,  y.  a. 

Relu  ,  ue  ,  part. 

U  y  a  beaucoup  dlmprimeuiw 

qui  écrivent    Aujourd'hui    relu  , 

relue.  V.  Préf.au  Circonflexe. 
Reluire  ».  y.  n.  Jeter  quelque  kieur  ; 

briller. 
ReluîAfnt^  aniè ,  ad). 
Reluqué  »  ée  «  part. 
Reluquer  »  y«  a.  Regarder*  H  cft 

bas  6c  badin. 
Reluftré  ,  ée  ,  part. 
Reluftrer,  y.  a. 
Remâché ,  ée ,  part. 
Remâcher, /y.  a. 
Remaçoné  «  ée  ,  part. 
Remaçoner,  y.  a. 
Remandé ,  ée  ,  part. 
Remander.  t;t..>  a. 
Remangé  ,  ée  ^  part. 
Renfan^ei:i.v.*a..  . 
Remapié  >  ée  «  part. 
Remanier.,  y.  a,  Re&ire  ^.racomo* 
.  der  un  ouyragç. 

Remaniment,  Cm.  t.  d'Imprimerie.. 
On  écrit  auffi  Rtmanitmtnt: 

mm  oii  n*y  prononce  point  IV. 

V.  RemercinuHi. 
Remarchandé  ,  ée  ,  parf. .  : 
Remarchander  ,  y.  a.  . 

Remarcher ,  y.'  n. 
Remarié  ,  ée  «*  part. 
Repiarieri,  y.a. 
Remarquable,  ad),  nv  &£,. 
Remarqye^ .  ù,  f,  Pbfefyarion. 
Remarqué  j  ée  >  part. 


Remballé ,  ée ,  part. 
T^  y,  a. 
arqué  ,  ée  ,  part. 
Rembarquement,  (,  m. 
Rembarquer,  y.  a. 
Rembarré,  ée ,  part. 
Rembarrer ,  y.  a..  Repoufler  tî- 

foiireufement  ;  .parler  duremene 
quelqu'un. 
Remolai,  f.  m.  t.  de  Maçonerie. 
Remblayer ,  y.  a.  t.  d'Agriculture. 
Remboîtement ,  f.  m. 
Remboîté  »  ée ,  part. 
Remboîter  ,  y.  a*.  Remettre  les  os . 

en  leur  place. 
Rembouge  »  ée  ,  part. 
Rembouger,  y.  a. Remettre  delà 

liqueur  dans  un  yaifleau. 
Rembouré  ,  ée ,  part. 
Rembourement ,  1.  m. 
Rembourer  ,  y.   a.    Remplir  de 

boure. 
On  écrit  auffi  ces  trois  mots 

ayec  deux  f,  mais   on    n'y  en 

prononce  qu'âne. 
Remboursé  «  ée  ,  part. 
Rembourfement ,  i.  m. 
Rembourfer  ,  v.  a.  Rendre  à  quel- 
qu'un l'argent  qu'il  a  déboiusé» 

ou  ayancé.  , 
Rembrâsé,.ée  ^  part, 
Rembrâfer ,  y.  ^. 
Rembrafsé.,  ée  ».  part. 
Rembrafler  «  v.  a. 
Rembroché,  ée ,  part. 
Rembrocher ,  y.  a. 
Rembruni ,  ie  ,  part. 
Rembrunir ,  y.  a.  Rendre  plus  broo; 
Rembruniflèment^  £  m.   Çt  qui 

rembrunit. 
Rembâché ,  ée^^  paru  . 
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Rembûchement ,  f.  m.  t.  dé  Chafle. 
Rembûcher  ,  fe  Rembûcher,  v. 

rédpr.  t.  de  Chafleur. 
Remède ,  f.  m. 
Remédier, y.  n. 
Remélé,  ée,  part. 
Reméler  «  y.  a. 
Remembrance ,  C  t  Sotnrettîr.  D  eft 

yieux. 
Remémoratif,  iye,*a^  Qui  fait 

teflbayemn 
Remémoré,  ée,pait. 
Remémorer ,  y»  a.  Faiife  reflbttyemr. 
Remené  »  ée  ,  pan. 
Remenée  ,  f.  f.  t^  de  Maçonerie* 
'Remener ,  y.  a.  Reconduire. 
Remercié  ,  ée  ,  part 
Remercier,  y,  a.  Rendre  grâce; 

congédier;  refiifer  honétement. 
Remerciment ,  C  m. 

On  ^rit  auffi  Rtnurciemtnt  ; 

mais  on  n'y  prononce  point  Ve  ; 

&  l'Académie  le-rupprime. 
Réméré ,  f.  m.  t.  de  râlais. 
Réméré ,  ée  ,  'part« 
Rémérer  ,  y.  a*  t.  de  Coutume; 
Remefuré,  ée ,  part. 
Remefiirer ,  v.  a/ 
Remete  «  £  £  .t.  de  Papeterie. 
Remettre  ,  y*  a.-  U  fe  conjugue 

comme  Metété 
Remeublé ,  ée  ,  part. 
Remeubler  ,  y.  .a. 
Réfninifcence ,  £  f.  Reflbuycnir  dés 

chofes  qu'on  ayoit  oubliées. 
Reminifcere  ,  t.  Latin  «crmployé  en 
'     ft^le  de  Bréyiâire  &  de  dates. 
Remis-,  ife ,  part. 
Remîfe ,  f.  t 
-Rémiffible,  ad),  m.   &  f.  Paido- 

nable. 
Rémiffion ,  f.  f. 
.Réffliffionaire  ,  f.  m.   Porteur  de 

lettre  de  rémiffion. 
Remmailloté  ,  ée  «  part^ 
RemmaiUoterj  y.  a. 
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Remmanché^  ée,  part. 

Remmancher,  y.  a. 

Remmené ,  ée-,  parti  * 

Remmener,  y.  a.  • 

Réoiolade ,  f.  f.  Remedé  qu'on  ap- 
plique aux  cheyaux  quand  ils  ont 
des  foulures.  C'eft  encore  une  et- 
pece  de  fauce. 

Remolar ,  f.  m.  t  de  Marineé 

RetBole ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Remollient ,  ente  ^  adj.  &  f.  m..t; 
de  Médecine.  Qui  ramollit. 

Réniollitif,iye,  ad),  t.  de  Méde- 

.  -cine.  Qui  ramollit.  /  • 

Remontadoire^  f.  tx.  delPa^eterie;. 

Remomant,  ante  ,;partici]^  aâif 
dn  \ti^' Remanier^' 

Remonte  ,  £  f.  t;  de  Cayalerie» 

Remonté ,  ée  ,  gan. 

Remonter ,  ^.  n.  fc  a^ 

Remontrance»  f.  f.- 

Remontré  ,  ée ,  pai^     ' 

Remontrer*)  y.  a.    -     * 

Rémora»  f.  m. OMIacle.'Ilfignifie 

'  '  aufi  -un  petit  poifiorir  ;  que  plu- 

fieurs  appelent  r^morr  ;'&  avec 

•  cette^rminaifen ,  il  eft  du  genre 

•'"  lettvntn;' 

Remordre  ,  y.  a.        ^'* 

Remord^r ,  f.  m^  R^Vddie  de  la 
'  confcienc^  ;  f«(gi^<;'  fejfemîf. 

Remordu ,  ue ,  part:  /     • 

Remorque  ,  f.  £  t.^de'Altfrîne/  ' 

Remoi^  i  ée  ,•  pari-;  - ' 

Remorquer  ^  ^. -a.^.  •&  Marine.  • 

Remors ,  oa  Morft  '^u  Disôble  ,  f. 

•   M^Planté^;  -  -  rnorrio-... 

à  Remotis ,  expreffiotf  iMbé  ,  pour 
iâte  â  l'écart,      .'.•„.:>:,  î 

LVÏmale  ft  fiât  fehâ:  comiÂe 
dans  le'Ladn.'    *  •  * 

Remoncbé  5  ée  ,  part. 

Remoucher ,  y.  a. 

Remoadre  ,  y.  a.     ' 

Remouillé,  ée,ptfrt. 

RemouiUer^  y.  a. 

Kkkkiî 
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Rémouleur  «.  f*  m. 

Remoulu  j  ue  ,  part» 

Remoux ,  £  m*  t.  de  Manoe* 

Rempant.  V.  Rampant»^       -     • 

Rempaqueté  ,  éc  ,  part 

Rempaque^^ ,  v.  a. 
.  Remparé  ^-^e ,  jpact, 

Rempareinent ,  i«  m.  c.  4eGuenre. 
IVempaiL-/ 

Rempayer,  (ti  Ren9par^«  v.  c^jpn 
Se  fortifier  par  un  Bempart»  .^ 
'  Rempart ,  t  .m.  Levée  de  terre  qui 
règne  autppr  d'une  placede^ue  w« 
Au  figuré.^,  apui  ;  jMroceâioo* 

L'£»démiç  »  Furetiere ,  t^lè' 
P^  «  h  Qiéiooaire  des.  A^f  » 
Baudoin  «  Bio^  *  Ma9et ,  ï)^Uiet , 
fii  Joubeit  privent  re$^f^tr$2Lnc 
un  tf ,  parce  ;(me  ce  mot  »  fetonila 
remarqua  demén^^j  no0S  vîf9it 
du  Latin  rimparart^  M^J&i^  pes 
autorités  jh.  Vufage .  coojbot  de 
plufieurs  fieciesy  Rîchelet  içtii 
r^unpau  :  «lâis  il  ne  conildere  pM 
que  les  flE^ots  Françob  dioEViés  des 
jLatîiis«a M ,  |>i«iieiK  «i»  »eom- 

"  ttit  Èmptre^f  iL  £«yir.e  qui  vie- 
nent  almpcrator  &  c^* Impâr'mm  ; 
ou  confervent  la  f^Uabe ,  i«r , 

.tirWt-Jpijr.jo^e^  4'jmpr^o , 

Reinpe,.  V,  A^^pf^ .     

Rcmpeœent.  V.,  JR/mip^mWf     . 
Remper.  Y. /{^a^^ 
.  Remplace  •  .ée ,  part .    . 
Remplacement ,  ù  m.  Afiipn  de 

remohcer,   : 
Remplacer,  y.  a. 
Remplffie^  oo  ftempKfs^e  ^  £  m. 

t.  de  Marchand  deivia.      S 
RempK  ,  X«.  t,4e  tâilto»é 
Remplie,  ée  ,.-piift 
Remplier  ,  y.  su  t.de.TailIeiir. 
Remplir ,  v..  a*    . 

Je  remplis ,  ru  remplb ,  Utem- 
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pEt  :  nous  rempliflons  ;  tous 
reppUflex  ,  ib  rempliflent.  Je 
rempliflbis  ^  &c.  Je  remplis ,  tu 
rempUs  ,  il  ren\plit  :  nous  cem- 
plimes  ,  vous  remplîtes  ,  ilsieai* 
plirent.  J*ai  fA9>pll«  $cc.  Je  rem- 
plirai ,  &c.  Je  .  remplîrois ,  iuu 
RempliB  «  i^etlnplilb».  Que  fe  i 
plifle ,  &c.  Rempliilanu 

:RempHffsige,/^«. 

RemplIfTeufe ,  C  ù  FiUe  qui  i 

des  dentelés^ 
..Remploi,  C  m.  Nouvel  empU; 
remplacement 

Remployé,  ée,  part. 

Remployer ,  v.  a*  U.  (e  coqngae 
comme  Employer* 

Remplumé  »  /e  ,  part 

Beemphuner ,  y.  a*  &  a.  paC 

Rempoché  ,  .ée  $  part. 
:  Rempocher  ,  y.  a»  Rememe  dans 
la  poclike.. 

Reippoiflbné  »  ée ,  part 

Rempolflbner ,  v.  a* 

Remporté  ,  ée  ,  part 

Remporter  f  y*  «• 

Remprifoné ,  ée ,  part. 

Remprifoner ,  y.  a* 

Remprunté»  ée,  part 

Re^cKprnnier ,  v»  a. 

ftemuage  j  f.  vdl^  ASûoo  par  kuptUe 
on  remue« 

Remuant ,  ante ,  adj* 

Remué,  ée«  part* 

Remuer,  y.  a. 

Remueur ,  .eu(è ,  f.  m.  &  £ 

Renugle  ^  f.  nu  Odeur  iitkgriable. 

Remu-ménage  «  f.  m.  DéraogCfliieiit 
de  meubles  ;  trouble. 

Remômenc  ,/•  m.  Aâîoii  de  Uk 
muer  ;  trouble  ;  sédition. 

On  écrit  iv&.  JUaute-méné^g 
&  Remuement  :  mais  on  n'y*  pro- 
nonce pas  Vt» 

Rémunérareur»  f.  m.  Quiféc^m* 
penfe* 
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-  Réittunération ,  f.  f.  RéconipeniS*. 
I    Rémunératoire  ^  adj»  ulSlLu  de 
.      Palais. 

Rémunéré  »  ee  »  part. 
I    Rémunérer  ,  ▼•  a.  Récompenfer  un 
chacun  félon  (es  œuvres. 

Renâcler ,  v.  n.  t.  populaire.  Té- 
moiflierûi  colère,  en  nafillant. 

Renaiflance ,  f.  £  Nouvele  naiflance. 

Renaiffant ,  ante  »  ad). 

Renaître ,  v.^  n. 

II  fe  conjugue  cooime  NaUru 

Rénale  ,  ad),  t.  d*Anatomte. 
.  Renard  »  arde  ,  il  nu  &  £  Sorte  d'à* 
nimal  ^  fin  &  rusé.. 

Renarde ,  ée ,  adf.  t..de  Parfoniear. 

Renardean ,  f.  m.  Petk  renard. 

Renardier  «Cm.  Preneur  de  re- 
nards. 

Renardière  »  f.  £  Tanière  de  re- 
nards. 

Renafquer ,  v.  n.  t.  populaire. 
On  dit  plus  conunnniment , 
RindcUn 

Rencaifsé,  ée,  part. 

Rencaifler ,  ▼•  a.  t.  de  larfmer. 

Renchainé»  ée,  paiu 

Renchainer,  v.  a. 

Renchéri  ,ie ,  part. 

Renchérir,  r.  a. 

Renchérifiement ,  f.  m. 

Renchier  «  £  m.  t.  de  Bhfiiba* 

Rencloué  ^  ée ,  parc 

Renclouer  »  y.  a. 

Rencontre, £  £ 

Rencontré ,  ée  ,  parc 

Rencontrer ,  v.  a. 

Rencorsé  ,  ée  »  parc. 

Rencorfer  ,  v.  «.  Mettre  un  coff» 
neuf  à  une  robe. 

Rencouragé  ,  ée  ,  part. 

Rencourager,  y.  a. 

Rendable ,  adj,  t.  de  Coutume. 

Rendage ,  £  m.  t.  de  Mono^eur. 

Rendant ,  ante  «  £  ai.  &  L  t  de 
Palais. 
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Rendété  g  ée  »  part. 
Rendéter^  y.  a. 
Rendeur ,  eu(e  «  £  m.  &  £ 
Rendezyous ,  £  m. 
Rendonée ,  £  £  t.  de  Vénerie. 
Rendormir  ,  fe  Rendormir ,  y.  a.  & 

récipr.     . 
Rendomûflement ,  £  nu 
Rendoublé»  ée  »  part. 
Rendoubler ,  y.  a.  Mettre  en  douUe 

le  bord  d'une  étofir. 
Rendre ,  y.  a.  Vobe  <pii  ft  coin 

jueue  comme  aundpt. 


Rei 


ue,  paît. 


Rendmre,  y.  a. 

'  Je  renduis  ,  tu  rendnis ,  îTren- 
duit  :  nous  rendutfons ,  &c  Je 
rendttifois ,  &c.  Je  renduifis ,  &c. 
J'airenduit,  &c.  Je  renduirai, 
&c.  Je  renduirois ,  &c,  Renduis  t 
renduifez.  Que  )e  renduife  •  &c. 
Que  je  renddfifiie  ,  &c  Ren- 

.  liuîfiint. 

Rendurci ,  ie  ,  part. 

Rendurcir ,  y.  a. 

Rêne.  4  £  £  Courroie  de  la  bride 
d'un  chevaL 

Renéeat  »  ate ,  £  na.  &  £  Celui  ou 
cède  qui  a  renié  la  ReSgion  Cbré" 
dene. 

Reneiger ,  y.  n. 

Rénette ,  £  £  t.  de  MaréchaL 

Rénetté^  ée,  part. 

Rénetter ,  y.  a.  t.  de  MaréchaL 

Renétoyé ,  ée  ,  part. 

Renétoyer ,  t.  a..       . 

Ren&ité  ,  ée ,  part. 

Renfaiter,  ▼•  a.t..d'ArichiteAure 

Renfermé  «  ée ,  paît. 
He^rifermer,  y.  a.   . 

Renfilé ,  ée  ,  part. 

Renfiler  ,  y.  a.    . 

Renflamé  ,  ée  »  paît. 

Renfiamer ,  y.  a. 

Renfié  ^  ée  ,  part. 

Renflement ,.  L  m.  t.  4'iLcdiiieâtt» 
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Renfler ,  r.  a. 

Renfoncé  ,  ée ,  part. 

Renfoncement ,  f.  m.  Endroh  en- 
foncé. 

Renfoncer  »  t.  a. 

Renforcé ,  ée  ,  part.  . 

Renforcement,  f,  m.  Augmenta- 
tion de  force.  ■  •    '* 

Renforcer,  t.  a.       . 

.  Renformir  ,  o^  Renformer ,  y./  a. 

t.  d'Architeâure» 
•Ren&rmis,  f.  m.  .t.  de  Maçonene. 

Renfort  ,!X  m. 

Renfrogné  ,  ée ,  part. 

Renfrogner ,  fe  Renfrogner ,  «»  ré- 
cipr.  Voyez  Refrogni  6l  Refro' 
gner. 

Rengagé ,  ée ,  part. 

Rragagctnent,  f.  m.  Aâion  de  fe 
rengager.'  , 

Rengager,  -v.  a. 

Rengamé ,.  ée  ,  part 

Rengainer ,  v.  a.  Remettre  dans 
le  foureau. 

Rengorgé  j  ée  ,  part. . 

Rengorger  ,iè  Rengorger,  y.réciikr. 

Rengraiàé ,  ée ,  part. 

Rengraifler,  y.  a.  .i 

^Rengrégé ,  ée ,  part 

Rengréeement ,  C  m.  Augmenta- 
tion de  mal. 

Rengréger ,  y.  a.  Augmenter  Je  nlbl. 

Rengrené  ,  ée  y  part. 

Rengrénement ,  <!  m.  t  de'Moàdie. 

Rengréner ,.  y.  ;a.    .  .  fl 

Renhai-di,  ie,.part« 

Renhardir  ,  y.  a* 

Remablè ,  adj.  mi  &  £ . 

Renié,  ée ,.  part 

Renier  ,  y.  a.  Nier  en  jurant;  dé- 
fayouer.  ,  '^ 

Renieur  ,  C  m.  Qui  renie. 

Renifler,  y«  n.  Faire  remonteiHa 
morye  par  les  narines.  .    . 

Reniflerie  ,  f.  f. 
.  Renifieur  »  eufis  »  f.  m.  &  £L 
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Renimeat ,  f.  m.  Blafphéoie  coom 
Dieu,  lotfqu'onle  renie. 

On  écrit  au{&  RenUmem ,  ma 
on  n'y  prononce  pas  !'<• 

Reniyelé,  ée,  part 

Reniveler ,  y.  a.  Examiner  fi  un  m- 
yeau  qu'on  a  pris  eft  jufte. 

Renne  ,  f.  f.  Sorte  d'animal* 

Renoirci ,  ie  ,  part 

Renoircir ,  y.  a. 

Renom  ,  {.  m. 

Renomé  ,  ée ,  part 

Renoméc  ,  f.  f.,    .  . 

-Renomée  ,  ££  Divinité  poéôcjoes 

meflagere  de  Jiq>iter. 
.  Renomer  ,  y«  a.    . 

On  écritauffi  ces  quatre  moa 
avec  deux  jn^  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 
-  Renonce ,  f.  £  t  de  Jeu  de  Caiteb 

Renoncé ,  ée ,  part. 

Renoncement,  £  m. 
.  Renoncer  ,  y.  a* 

Renonciation  ,  £  £  t.  de  Pal». 

Renoncule,. £  £  Plante. 

Rénovation,  ££  . 

Renoué  ,  ée ,  part 

Renouée  ,  £  £  Plante. 

Renouer  ,  v.a. 

Renoueur  ,  £  m.   Chinifgîea  qiâ 
remet  les  os  diflooniés. 

Renomment ,  £  m.  Reconcilîatîon. 
On    écrit  auffi  RenoËt€mufn\ 
mab  on  n'y  prononce  pas  Ve, 

Renouveau  ,  £  m.  .Le   priatemps. 
Il  eft  du.-fty]e.fiunilier. 

Renouvelé,  ée,  part. 

Renouvélement ,  £  nu 
,  Renouveler ,  y.  a. 

On  écrit  .auflt  ces  trob  mots 
avec  deux  /;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une  ;.&  l'Académie  éctit 
^HenouveU  9  RtnouveUr. 

Renfeignemeot  ,:£  m.  Indice    qui 
fert  à  faire  çpqmntre  une  chofe. 

Renfemencé,  ie ,  part.. 
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Renremeticer  »  v«  a. 
^  Renutné  »  ée  ,  part. 
^  Remanier  ,  t.  a. 
^Rentafsé,  ée,  part. 
'  Rentaffer  ,  v.  a.  .  .    • 
Rente  »  f.  £  Revenu  annuel 
f  Rente  ,  ée  ,  part. 
•  Renter  ,  v.  a.      . 
■  Renterré ,  ée  ,  part. 
Renterrer ,  v.  a. 

Renteux ,  eufe ,  ad},  t.  de  Coutume. 
Rentier ,  iere ,  f.  m.  &  f.  Celui  nui 
doit ,  ou  celui  à  qui  il  eft  dû  des 
•  rentes. 
'}  Rentoilé  »  ée  j  part.  • 

Rentoiler  .  v.  a.  Reeamir  de  toile. 
Renton ,  i.  nu  t.  de  Meiiuiferie  ,  & 
t      de  Charpenterie. 
1  Rentoné ,  ée ,  part. 
'  Rentoner  ,  v.  a. 
r  Rentortillé ,  ée  ,  part. 
Rentortiller  ,  v.  a. 
Rentraîné  ,  ée  ,  part. 
Rentraîner,  v.  a. 
I  Rentraire ,  v.  a.  t.  de  Tailleur. 
Je  rentrais  ,  tu  rentrais ,  il  ren-, 
traU  :  nous   rentrayons  ,   vous 
rentrayez  »  ils  rentraient.  Je  ren- 
crayois  «  &c.  J'ai  rentrait  »  &c.  Je, 
rentrairaî ,  tu  rentrairas ,  il  ren* 
traira  :  nous  rentrairons  ,  &c.  Je 
rentrairois  ,  &c.  Rentrais  ,  ren- 
trayez. Que  je  rentraie  «  &c.  Ren- 
trayant. 
Rentrait ,  aite ,  part. 
Rentraiture  ,  f.  f.  Couture  de  drap  « 
dont  les  pièces  font  jointes  bord 
k  bord. 

Rentrayeurt  eft  dans  Monet , 
Binet ,  Danet  »  ficc.  On  uouve 
remrshure  dans  TAcadémie  » 
Furetîere,  Richelet&  Joubertt 
mais  puifque  du  mot  balaytur  on 
a  fait  balaywts  »  9  femble  que  d^ 
.  rthtraytuT  on  pouroit  faire  r^o. 
vayurt  plutôt  que  rcntraùuri» , 
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:  R^traat ,  adj.  m.  t.  de  Fortification. 
Rentrayeur  »  amfe  ,£».&£ 
Rentré  ,  ée  ,  part. 
Rentrée  ,  f.  f. 
Rentrer ,  v,  n. 
Renvahi ,  ie  «  part. 
Renvahir ,  v.  a. 
^Renvelopé,  ée ,  part 
Renveloper^  v.  a. 
Renvenipié  ,  ée ,  part. 
Renvenimer ,  v.  a. 
à  la  Renverfe,   adv. 
Renversé  ,  ée  ,  part. 
Renverfement ,  f.  m.  Deftniâipn  ^ 

ruine  ;  défordre. 
Renverfer ,  v.  a, 
Renverfeur ,  f,  m.  Qui  renverfe. 
Renvi ,  f.  m.  t.  de  Jeu.  Ce  que  Ton 

metpardeflus  lavade.' 
Renvier  ,  v.  n.  t.  de  Jeu. 
Renvoi  ,    f.  m.   &   non   rcnvoy. 

V.  Préf.  let.  r. 
Renvoyé ,  ée  ,   part. 
Renvoyer ,  v.  a.  V.  Envoyer. 
Réordination ,  f.  f.   Conférer  une 

féconde  fois  les  Ordres. 
Réordiné ,  ée  ,  part. 
Réordiner ,  v.  a* 
Réordonant  «  f.  m.  Qui  réordone; 
Réordoné ,  ée  ,  part. 
Réordpner ,   v.  a.  Réordiner. 
Repaire  ,  f.  m.  Retraite  des  bêtes 
.  tarouche$. 

Repairer ,  v.  n.  t.  de  Chafie. 
Répaîifi  y  ie  ,  part. 
Répaiffir,  v.  a. 
Repaître  j  v.  n.  Manger. 

Je  repais  .  tu  repais  ,  il  repaît  : 

nous  repaidbns  «  &c.  Je  repai£- 
.  fois ,  &c.  Je  repus  ^  &c.  J'ai  repu  ^ 

&c.  Je  repaîtrai^  &c.  Je  repai- 

trois  ,  &c.  Que  je  repaifle  ,  &c« 
.'Repaiflant 

Répandre  »  v.  a.  Verfer  ;  épancher. 
Je  xépands  ,  tu  répands  ,  il  ré*^ 

pand  :  nous  répandons ,  vous  ré:; 
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pandez ,  Ss  répandcfit  Je  répâtl* 
dob  I  &c«  nous  répandions  ^  yoi» 
répandiez ,  &c.  le  répandis ,  &€• 
J'ai  répanda  ,  &c«  Je  répandrai , 
&c.  Je  répandrois  ,^c.  Répands  ; 
répandez.  Que  je  répande  ,  &c. 
que  nous  répandions  «  &c.  Que 
)e  répandifle ,  que  ta  répandiftes , 
qu'il  répandit  :  que  nous  répan- 
îffions ,  &c.  Répandant 

Répandu  ,  ue  ,  part. 

Réparable  ,  adj.  m.  &  f. 

Réparateur ,  l.  m.  Qui  répare. 

Héparation^  ù  £ 

Réparé  ,  ée ,  part. 

Réparer ,  v.  s^ 

Reparler,  v.  m 

Reparoitre ,  v.  n.  H  fe  conjugue 
comme  Paroitrc» 

Reparon  ,  f.  m.  t.  de  Tiflerand. 

Reparti ,  ie ,  part,  de  Repartir. 

Réparti ,  ie  ,  part.  de-Répanir. 
Le  feul  accent  fait  la  difierence 
de  ces  deux  verbes  &  de  leurs 
*  participes. 

Repartie,  f.  £  Réplique. 

Répartir  ,  v.  a;  Partager. 

Je  répartis  ,  tu  répartis  ,  il  ré- 
partit :  nous  répartrflbns ,  vous 
répartiflez  ,  ils  répartiflènt.  Je 
répartiflob  ,  &c.  Je  répartis  »  &c. 
)*ai  réparti ,  &c.  Je  répartirai  ,âtc. 
Je  répartirois  ,  &c.  Répartis  ,  ré- 
partiflez. Que  je  répartifle ,  &c: 
Danet  dit  que  ce  verbe  n'eft  pas 
ufité  dans  tous  ies  temps  &' 
moeuft* 

Repartir  ,  v.  a.  Répliquer  ;  ou  par- 
tir de  nouveau. 

Ce  verbe ,  en  cette  figmfica- 
tion ,  fe  conjugue  comme  rartir^ 
$*en  aller* 

Répartition  ,  £  £  ,Divifion  ;  dîilri- 
bution. 

Répartons,  £  m.  phir.t.  des -Ou- 
vriers ^qui  tirent  Pardoife; 
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Repas ,  £  m.  Réfeâion. 

Il  ne  faut  pas  écrire  ni  prono» 
cer  repas  ,  comme  la  plupandes 
Gafcons. 

Repaflage«  £  m. 

Repafsé ,  ée ,  part* 

Repafler ,  v.  n.    . 

Repafleur ,  eufe ,  £  m.  &  £ 

R^avé  ,  ée ,  part. 

Repaver ,  v.  a.  Paver  de  noiivem 

Repayé ,  ée  ,  part. 

Repayer ,  v.  a^     • 

Repêché  ,  ée  i  part. 

Repécher  ,  v.  a.  Retirer  de  l'eas 
une  cliofe  qui  y  eft  tombée. 

Repeigne ,  ée  ,  part. 

Repeigner  ,  r.  a.  II  fe  conjogac 
comme  Peigner. 

Repeindre ,  v.  a.  Il   fe   coofogat 
comme  Peindre. 

Repeint,  eintti,  part. 

Rependre  ,  v.   a.  U  fe   conjogoe 
comme  Pendre, 

Rependu  ,  ue  ,  portr 

Repensé  ,  ée  ,  part* 

Repenfer  g  v.  a. 

Repéntance ,  £  £  Regret  ;  repentir. 

Repentant,  ame,ad]. 

Repentir ,  fe  Repentir ,  v.  réc^. 
Je  me  repens ,  tu  te  repeas  , 
il  fe  repent  :  nous  nous  repen- 
tons ,  vous  vous  repemei. ,  Us  fe 
repentènift  Je  Ane  repentois,&c 
Jemerepentb,  &c*  Je  œe  fns 
repenti ,  &c.  Je  sie  repênnrai  ; 

'  &c.  Je  me  repeftttrois  g  &c.  Re- 
pens-toi ,  répen^a^vcrus.  Que  je 
me  repente  ,  &c.  Que  je  me  fe- 

*  pentifle ,  que  ta  te  repentifles , 
qu'il  fe  repen^t  {  que  nous  nous 

'  ^pentifliods  ,  &c.  Repentant; 

Repentir ,  £  in. 

Repercé,  ée,  part 

Repercer ,  v.  â.« 

Répercuffif ,  ive^e^.t.de  Méde- 
ciÉie. 

Repercuffion, 
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Hépercuffiofi  «  f.  f.  Réverbiratioa. 

Répercuté,  ée ,  pan. 
I     Répercuter  «  v.  a.  Réfléchir. 

Reperdre  >  v.  a. 

Reperdu  «  ne,  part. 

Repère  ,  f.  tn.  t.  d*Artîfaii. 

Répertoire ,  f.  m.  Inventaire  ;  re* 
cueil,  &c. 

Repesé,  ée»  part.   - 

RepeTer ,  v.  a. 

Répété ,  ée ,  patt. 

Répéter ,  y.  a. 

Répénteur ,  f.  m. 

Répétition ,  f.  f.  Redite  ',  &c. 

Repétri  ,  ie  >  part. 

Repétrir  ^  v.  a. 

Repeuplé  y  ée  ,  part. 

Rq)euplement  ,  f.  m.  AfUoo  de 
repeupler. 

Repeupler ,  v.  a.  Peupler  de  nou* 
veau. 

Repic  ,  f.  m.  t.  du  Jeu  de  Piquet. 

Repilé  »  ée  ,  part. 

Repiler,  y. a. 

Repiqué ,  ée  »  part. 

Repiquer ,  y.  a. 

Répit ,  f.  m.  Relâche. 

Ménage  raporte  Vorigine  des 
Lettres  de  Répit  au  Roi  S.  Louii , 
qui  ne  les  acorda  qu'en  faveur  de 
ceux  qui  entreprirent ,  fous  Ton 
Règne ,  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte ,  rtfptÛu  iùntrîs  ;  quoique 

'  dans  la  fuite  ces  Lettres  ayent  été 
acordées  pour  des  raifons  moins 
chrétienes.  Suivant  cette  étymo- 
lo^ie ,  on  doit  écrire  riviit  fans/, 
puifqu'on  écrit  aujourd'hui  dépit 
au  lieu  de  defpït.  V.  Préf.  let.  é. 

Replacé  ,  ée  ,  part. 

Replacer  »  y.  a* 

Replaidé  «  ée,  paît. 

Replaider,  y.  a« 

Replanchéié,  ée ,  part» 

Replanchéîer ,  y.  a. 

Replanté ,  ée  ,  paît» 
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Replaiiter  ,  y.  a.  .    * 

Replâtrage  ,  f.  m. 

Replâtré  ,  ée ,  paît 

Replâtrer ,  y.  a.  * 

Replet ,  ete ,  acÇ.  Gros  &  gras. 
Danet  &  Joubert  écrivent  ter 
pUu  au  féminin  avec  un  feul  /  ;  & 
.  en  effet  on  n'en  prononce  qu'un. 

Réplétion  ,  f.  f.  Trop  d'einbônpoinr. 

Repleuvoir  ,  v.  n.    * 

Repli ,  f.  m.  Pli ,  &c. 

Replié  ,  ée  ,  part/       ^    ' 

Replier ,  y.  a. 

Réplique ,  f.  f.  Réponfe. 

Répliqué ,  ée  ,  part. 

Répliquer ,  y.  a.  Répondre  à  cc 
qu'on  nous  dît. 

Replifté ,  ée ,  part. 

Repfiffer ,  y.  a. 

Replongé ,  ée  ,  part. 

Replonger ,  y.  a. 

Repoli ,  ie ,  part. 

Repolir  ,  y.  a; 

Repolon ,  f.  m.  t.  de  Manège. 

Répondant ,  f.  m. 

Répondre ,  v.  a.  Faire  une  réponfe  «' 
&c.  Autrefois  rtfpondre.  V.  Préf. 
let.  €. 

Je  réponds  ,  ta  réponds  «  il  ré- 
pond :  nous  répondons  ,  vous  ré« 
pondez ,  ils  répondent.  Je  répon- 
dois ,  &c.  Je  répondis  ,  &c.  nous 
répondîmes ,  &c.  J'ai  répondu  , 
&c.  Je  répondrai ,  tn  répondras  , 
&c.  Je  répondrob  ,  occ.  Ré-» 
ponds  ,  répondez.  Que  je  ré« 
ponde ,  &c»  que  je  répondiffe  » 

3 ne  tu  répondiSies ,  qu  il  répon- 
it  :  que  nous  répondiflions ,  que 
vous  répondiffiez  ,'qu^répoii« 
diflent. 
Repondre ,  y.  n.  Pondre  une  fecond# 

£ois. 
Répondu ,  ue ,  patt.  de  Répondre. 
Répons ,  f.  m.  t.  d'É^e,  &  d'Iip^ 
primerie. 

LUI 
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Réponfe ,  f.  f.  Réplicpie.  Autreibb 
refponfe.  V.  Prêt  let  é. 

Reportage  ,  f.  m.   Redevance  qui 
conûfte  en  la  moitié  de  la  dîme. 

Reporté  ^  ée;,  part. 

Reporter ,,  v.  a. 

Repos,  Cm. 

Reposée ,  C  f.  L  de  Chafie. 

Repûfer,  y.  a*  Cet.  a  plufietirs  fi- 
gnifications.     . 

Repofoir  y  f.  m.  Lieu  oii  on  fe  re- 
pofe ,  &c.' 

Repous  ,  r.  m. 

Le  repous  eft  un  citnetîf  qui  fea 
à  rendre  une. chofe  ferme  ;  &  ce 
mot  vient  du  verbe  repouffir. 
Cela  eft  fi  vrai\  qu'en  terme  de 
Mer  un  repous  eft  un  repouflbir 
dont  on  (e  fert  pour  diafTer  une 
cheville.  Aînfi  Joubert  ï  tort  d'é- 
crire repoux  avec  un  x. 

Repouflable ,  ad|.  m.  èc  f. 

Repou&é  ,  ée  ,  part. 

Repouflement  »  ( .  m. 

Repoufler ,  v.  a. 

Repouflbir,  f.  m.  Sorte  d*outiL 

Répréhenfibie ,  adj,  m,  &  f. 

Répréhenfion ,  f.  £  Réprimande } 
correâion. 

îleprendre  »  v.  a.  Il  fe   conjugue 
comme  Prendre.  , 

Repreneur ,  C  m.  Il  n'eft  d'ufage 
que  dans  le  difcours  familier. 

Repréfailles ,  f.  f.  plur. 

Repréfentant ,  f.  m.  ^ 

Repréfeotatif  »  ive  ,  adj.  Qui  repré* 
tente» 

•  ttepréfentation  ,  f.  £ 

Repréfentéj  'ée«  part: 

Aepréfenter  ,  v.  a. 

Reprité ,  ée ,  part. 

R^^réter ,  v.  a.  &  rédnpL 

Reprié  »  ée  «  part. 

Reprier,  v.  a.  &rédup]. 

Réprimande ,  f.  f.  Répréhenfion  : 
correâion. 
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Réprimandé,  ée^  part. 

Réprimander ,  v.  a.  jBlâmer  ;  conî- 
ger. 

Réprimé  ,  ée  ,  part. 

Réprimer ,  v..«.  Arrêter. 

Repris  ,,'dé  ,  part,  de  Reprendre, 

Reprife  ,  f.  f.  Aâion  de  reprendre. 
C'eft  auffi  le  nom  d'une  Plante* 

Reprisé  ,  ée ,  pan* 

Reprifer  ,  v.  a. 

Réprobation  ,  f.  f.  Aâîon.  de  ri- 
prouver. 

Reprochabk  «  ad)*  m.  &  £ 

Reproche ,  f.  m.  Blâme. 

Reproché ,  ée  ^  part. 

Reprocher  ,  y.  a.  Blinder. 

Reproduftion  ^  £  £  Aâion  de  re- 
produire. 

Reproduire  ,  v.  a. 

Reproduit,  ite ,  part. 

Repromettre ,  v.  a^  Il  fe  conjugue 
comme  Promettre. 

Repromis  ,  ife  9  part. 

Répromiffion  ^  uf,  t.,  de  l'Écrmire* 

Réprouvé ,  ée ,  part.  &  fiibfi. 

Réprouver ,  v.  a.  Rejeter. 

Reptile ,  adj.  m.  &  t  Qui  rampe 
furie  ventre. 

Repu ,  ue ,  part,  du  verbe  Repamu 

Républicain ,  f.  nu 

On  trouve  RépubliquM^^Ri^ 

ÎukUquaine .  9  dans  Furenere  & 
)anet  ;  mais  puifqu'on  écrit  Afri- 
cain à!Africanus ,  &  Publicaia 
de  Publicanus  ,  on  doit  écrire 
Ripi^UcamvrtQvaiç.C*AdâB& 
que  l'Académie  l'écrit. 

{République ,  f.  f.  Gouvernement 
populdre^ 

Répudiation ,  C  .f. 

Répudié,  ée,  part.. 

Répudier ,  v.  a.  Se  séparer  de  f« 
remme. 

Repue ,  f.  f.  Repasi  II  neie  dit  qo'ei^ 
mauvaife  part  des  éçomifleurs* 

Répugnance ,  ^  £  AVerfion. 
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RépQgnant ,  ante  ,  ad). 
Répugner  ,  v.  n,  fttre  cojuraire. 
RépuBuler,  v;  n. 

Répulfif  «  ive  »  ad),  t.  de  Phyfioue. 

Répdfion ,  f.  f.  Aâîon  de  repoimer. 

Repurgé  ,  ée  ,  part. 

Reporger,  v.  a. 

Réputation  ,  f.  f. 

Réputé  p.  ée  y  part. 

Réputer  >  V.  a,  Eftimer  ;  croire. 

Requart ,  f.  m.  t.  de  Palais. 

Requérable ,  ad),  t.  de  Coutume. 

Requérant ,  ante  ,  ad),  t.  de  Palais, 

Requérir ,  v.  a. 

Je  requiers  ,  tu  requiers  ,  il  re* 
quiert  :  nous  requérons,  vous 
requérez ,  ib  requièrent.  Je  requé* 

:  rois  ,  &c.  nous  recjuérions ,  6cc. 
Je  requis  »  tu  requis ,  il  requit  : 
nous  requîmes  »  vous  requîtes , 
ib  requirent.  J*ai  requis ,  &c.  Je 
requerrai ,  tu  requerras ,  &c.  Je 
requerrois ,  &c..  (il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  écrivent /<  rttmérerai ,  J4 
rtquircroisy  c'eftune  faute.)  Re- 
quiers ,  requérez.  Queje  requie* 
re  ,  &c.  Que  je  requifle ,  que  tu 
requiflès  »  qu'il  requit  :  que  nous 
reqùiffions ,  que  vous  requifliezy 
cpi  ils  requiffent.  Requérant; 

Requête ,  L  L  Supplique» 

Requête  «  ée,  part. 

Requéter  ,  v.  a.  t  de  Chafle. 

Requiem ,  mot  emprunté  du  Latin, 
Mtjft  de  Requiem^ 

Requin ,  f.  m.  drôs  poiflbn  de  mer. 

Requinqué ,  ée  ,  part. 

Requinquer  ,  fe  Reqninouer  ,  v. 
cédpr.  U  fe  dit  des  vieilles  qui 
fe  parent. 

Requint ,  f.  m.  Droit  Seigneurial 

Réquipé  ,  ée  ,  part. 

Réquiper*  v.  a. 

Requis ,  requife ,  part,  de  JUquérir* 

Requife  »  f.  f.  Une  chafe  de  requife. 

Requiûtîonj  ù  ù 
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Reqnifitoire  ,  f.  m.'  t;  de  Palais. 

Rere.  V.  Raire* 

Rérefief ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

Rérevaflal  ,  f.  m.  t.  dé  Coutuole; 

Rès  de  chadsée.  V.  Re^dé  ckaufsiei, 

Refacré  ,  ée  ,  part. 

Reiàcrer ,  v.  a.  Refaigner  ;  refai- 
iir  ;  refaluer  ;  refaottr  ;  resécher; 
refeller  ;  refemder  ^  r^enler  ;  re- 

-  ibrtir.  ■  - 

Ces  dix  demieis  molts^é  trou- 
vent avec  une  feuler/dans  les 
Diâionaires  de  Fiuétieré  ,  Ri- 
chelet  &  Joubert.  L*Âcadémio 
écrit  ReJfaut^ReJfemtU  &  Reffor- 
tir.  Voyez  à  ce  fu}et  la  PréfTlet. 
S.  A  l'égard  de  la  leKre  / ,  il  y  en 
a  beaucoup  qui  la  doublent  dans 

•  le  ipot  rejjcmtler  \  parce  qu'il  eft 
dérivé  de  Jemelle  ,  en  Latin /a- 
pella  ,  diminutif  de  fapa.  Mais 
comme-  l'ufage  autorile  Chape* 
lain  ,  quoiqu*iI  viene  de  Cha'* 
pelle ,  en  Latin  Capetta  ,  &  Ca^ 
pellanus  ,  oîi  il  V  en  a  deux  ,  il 
femble  qu'on  <x>it  pareillement 
écrire  Refemeler ,  ou  û  l'on  vetit^ 
rettemeler  ,   conune  l'Académie^ 

Refaigné,  ée ,  part.    - 

Reiàignér ,  v«  a. 

Refaiu  ,  ie  ,  part* 

Re&ifir,  v.  a.      .j  •     '.   . 

Relaliié,.ée,  pam  ^      -  '     > 

Refiduer  »  v.  a.  -    •  ^ 

Refarcelé ,  ée  ,  ad).  W  de  Bl«fi)n; 

Refauté  ,  ée  ,  part  •  ' 

Refauter  ,  v.  a.      -  - 

Refcarre  de  £our , Y,  f.  t'^e  Cou* 
tume. 

Refcindant ,  f.  in.  t.  de  Pratique* 
Moyen  pour  caffer  tin  afte  dont 

.   on  fe  t>laint« 

Refcindé  ,  ée  ,  part. 

Refemder ,  v.  a.  Anuler  on  aâe. 

Refcifion ,  f.  f.  Aâion  par  laquelle 
un  a^  eft  anuié. 
LUlij 
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R^fcifoire ,  f«  qi.  t.  de  Pr«lique. 

Refcription ,  f.  f.  Mandement  qu*on 
donne  à  un  fermier  ,  &g.  pour 
payer  une  fomme, 

Reicrit  ) .  f.  m.  Réponfe  du  Pape , 
d'un  Souverain  à  quelque  pro« 
pofition. 

Réfeau  ,  Cm.  Sorte  de  ti0u  de 
fil ,  ou  de  foie. 

On  écrit  auffi  Réieau  ;  l'Aca- 
démie préfère  Riftau. 

Reséché  »  •  ée  »  part. 

Resécher  ,  v.  a.  &  rédupU 

Réséda,  f.  m.  Plante. 

Refellé  ,  ée ,  part. 

Refeller  ;  y.  a.  Remettre  la  felle  à 
un  cheval. 

Refemé  ,  ée  ,  part. 

Refemelé  ,  ée  ,.part.  V.  Rtjfemelê. 

Refemeler ,  y.  a.  V.  ReJfcmeUr. 

Refemer ,  v.  a. 

Réfervation  ,  f»  £  t*  de  Palais. 

Réferve  ,  f.  fc 

à  la  Réferve  »  ^y-  •    , 

Réfervé ,  .ie ,  part* 

Réferver  ,  v.  a. 

Réi'ervoir ,.  U  m* 

Réfidant ,  ame  ^  adj. 

Réfidence  ,  f..  f . 

Réfident ,  f.  m.  Agent  d'un  Rot 
en  la  Cour  d'p«  autre.  . 

Richelet  écrit  ainfi  ,  foii  que 
ce  mot  foit  fubilantif  »  adjeâif 
ou  participe.  L'Acacfémie  approu* 
ye.iiettç  QriiKMeraphe  ,  <iuand  le 
mot  Rifid€tù,tS,m>{kukûit  corn* 
me  Agent ,  PrcjUenê ,  &ç»  Mab 
elle  veut  cjn'ça  écrive  jéfidant 
avec  a  ,  quand  il  eft  participe  » 
&  adjeaif  veiJbtL 

Réfider»  y.  o. 

Réfidu ,  f.  m*  Ce  qui  refie  i  p«yer« 

RéHgnant ,  ante  «  f,  nu  &  L 

Réfignataire  «  f.  m.  Ceitt  a  qui  on 
a  réfiçné. 

Réfigoauoa  ,  f.  f. 
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Réftgné^  ée,  paît. 
Réfigner ,  v*  a. 

RéfiUation ,  f.  f.  CaiTatioo  d'un  aâe. 
Réfilié  ,  ée  ,  part. 
Réfilier  ,-  v.  o.  t.  de  Pratique. 
Réûliment^  f.  m.  Réfiliation. 
On  écrit  auffi  Réfilicmem   ; 

mab  on  n'y  prononce  pas  Ve» 
Réfme ,  f.  f.  Matière  hnileufe  qui 

coule  de  quelques  arbres. 
Réfineux  ,  eufe  ,  adj. 
Réfipifcence ,  £  f.  Retour  à  une 

conduite  plus  fag& 
Réfiftance  ,  f.  £ 
Réfifter»  v.  n. 
Réfolu  9  ue  ,  part. 
Réfolu  ,  £  m.  t.  de  Mufique» 
Réfoluble  ,  ad),  m.  &  £  Qui  peut 

être  réfolu. 
Réfolumem,  adv.  Abfolutnent. 
Réfolutif ,  ive  ,  adj.  &  £  m.  t.  de 

Médecine. 
Réfolution  ,  £  £ 
Réfolutoire  ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Ju- 

rifprudence. 
Réfoivant ,  ante  ,  adj.  Qui  réibot. 
Réfonant ,  ante  ,  adj. 
Réfonement  ,  £  m.  t.  de  Mufique. 
Réfoner ,  v.  n.  Retentir. 

On  écrit  auffi  ces  trob  mots 

avec  deuK  nn  ;  msûs  on  n'en 

prononce  qu'ime. 
Réfoudre ,  v.  a. 

Je  réfous ,  tu  réfous ,  il  refont. 

(  Il  ne  faut  pas  écrire  je  refouds  , 
.   tu  refonds ,  comme  Kichelet  & 

Jacquier,  parce  que  ce  n'eft  plus 

l'ufage  ;  ni  je  réfoud  »  comme 

Danet  ,   atèndu  que  c'eft  une 

faute  :  )  nous  réfolvons ,  vous  ré* 
.   folvez ,  ib  réfiolvent.  Je  réfolvois, 

&c.  Je  réfcltts ,  &c.  J'ai  réfolu  , 
■  &c.  Je  refondrai ,  &c«  Je  réibu- 

drob  ,   &c.  Réfbus  ,   réiblver. 

Que  je  réfolve ,  &c.  Que  je  ré- 

f^ulTe  ,  que  tu  réfoloues  ,  <fà*\\ 
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véfolût  :  que  nous  réfolaflîons  , 

2ue  vous  réfoluffitft ,  &c*  Jacquier 
crit  que  je  rifohijjt  \  mais  je  n*aî 
trouvé  cette  manière  de  parler 
eue  dans  ion  Livre. 
Reipeâ ,  f.  m« 
Reipeâable ,  ad),  m.  &  C 
Re(peâé  ,  ée  ,  part. 
Re(peâer,  v.  a» 
Reipeâîf ,  tve  ^  ad).  MutoeL 
Reipeâîyement ,  adv. 
Remeâueufement  9  adv. 
Rek>eâueuz  ,  eufe  ,  adj. 
Remîrable  ,  ad),  m.  &  t. 
Refpiratioo  ,  £  f. 
Relpiré  ,  ée  ,  part. 
Reipîrer»  v.  n.  Attirer  &  repooflèr 

rair. 
Resplendir ,  v,  lu  Éclater. 
Retolendtflant ,  ante  ,  .adî. 
Reiplendiflemem ,  f.  m.  Éclat. 
Reiponfable  ,  ad),  m.  &  f. 
Reiponfif ,  îve  ,  adj.  Qui  contient 

une  réponfe. 
Reipônfion ,  f.  f.  t  adopté  aux 

Ordres  miliuûws. 
Reflac ,  C  m.  t  de  Marme* 

Dans  ce  mot  &  dans  la  plupart 
de  ceux  qni  vont  fuivre  »  Vt  de* 
meure  muet ,  quoique  iuivi  de 
deux  /;  ce  doublement  ne  fert 
au'i  ifiontrer  quil  ne  £iut  pas 
dire  Rtiac ,  &c« 
Reflaisé  ,  ée  ,  part. 
Refiafler  ,  v.  a. 

Reflaut ,  f.  m.  t.  d*Architeânre. 
Reflauté ,  ée ,  part. 
Rcffamw ,  V.  a. 
'    Rerséant  »  éante  ,  ad}.  Qui  réfide 

dans  un  Heu. 
I    Reffemblance  j  £  f. 

RelTemblant  »  ante  »  ad}, 
i    Reffembler,  v.  n.  Avoir  de  la  ref- 
I      femblance  ;  imiitr. 
Reflemelé ,  ée  «  part. 
Reflemeler ,  v.  a.  t.  de  G>rdomer« 
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On  écrit  auffi  ces  deux  mots 
avec  une  feule  /;  m^  TAcadé- 
mie  y  en  met  deux. 

Reflenti ,  ie  »  pan. 

Reffentimentj  f.  nu  Refie  de  dou- 
leur ;  déplaifir. 

Reflentir^  v.  a.  Avoir  du  leflen- 
tiroent.  U  fe   conjugue  coàune  . 

Ces  trois  mots  fe  trouvent  écrits 
atnfi  dans  tous  les  Diâionaires  \ 
quoiqu'ils  foîent  composés  de  la 
propofition  rt  &  du  fubftantif 
ftnùmtnt ,  auffi-bien  que  du  ver^ 
be  fintir^ 

RetTerré  ,  ée ,  part. 

ReiTerrement ,  u  m.  A£tion  par  la» 
quelle  on  reiTerre. 

Rellerrer ,  v.  a. 

Reffif ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

On  écrit  auffi  Récifs  l' Acadé* 
mie  préfère  Reffifi  On  y  pronon« 
ce  Ve  ouven. 

Reflbrt ,  f.  m.  Étendue  d'une  Ju« 
rifcfiftion.  C*eft  auffi  un  t.  de 
Phyfique  &  dé  Mécbanique. 

Reflbrtir  ,  v.  n.  AcaJ^  fur»  Monet^ 
Danet ,  Richtlu  &  Joubitu    - 

Quand  rejfortir  fignifie  fortir 
dt  nouveau  f  on  le  conjugue  com» 
me  le  verbe  Sortir  :  quand  il  fi* 
enifie  être  du  reffort ,  on  doit 
écrire  &  conjuguer' ainfi.  Je  ref* 
fortis  ,  tu  reflbrtis  ,J1  reflbrtit  ; 
nous  reflbrtiflbits  \  vous  reffoi^ 
tiiTex ,  tb  leflbrtiiFent.  Je  reflbi<^ 
tifibis ,  tu.  Reffoniffiuit. 

Reflbrtiflant ,  ante ,  .«d)L 

Reflbudé ,  ée  ,  part. 

Reflbuder  «  v.  a.  Sonder  de  nou* 
veau.  .  ' 

Reflburce  ,  f.  f.  Moyen  de  riparet 
fes  pertes  ;  efpérance. 

RelTouvenance  ,  C  f.  Souvenir. 

Reflbuvenir  ;  f.  m.  Mémoire 

Refiouvenir^  fe  reflouvenir»  t.  n*  pat 
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Je  me  reflouviens  ,  &c.  Ils  fe 
idrouvienent  Je  me  reflbuve- 
nois  ,  &c.  Je  me  reflbuvins  , 
&c.  Je  me  fiiis  reflbuvenu  , 
&C.  Je  me  reflbuviendrai ,  &c. 
Je  me  reflbuvîendrob  »  &c.  Ref- 
fouvîens-toi ,  reflouvenez^vous. 
Qne  ie  me  reffouviene ,  &c.  Que 
je  me  reflbuvinfle ,  &c 

RefTnage  ,  f.  m.  t.  de  Monoyear. 

Refluer  ,  y*  n.  t.  de  Monoyeur, 

ReiKii  «  f.  m.  t.  de  Chaile. 

Reflufcité  ,  èe ,  part. 

Reflbfciter ,  y.  a. 

Dans  ces  deux  mots  on  pro;- 
nonce  le  premier  e  un  peu  ou^ 
yert ,  parce  qu'il  yient  du  Latin 
Refufc'uare. 

Refluyer ,  y.  n. 

Reftant ,   ante  ,  adj. 

Reftaur ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Rcftaurant ,  f.  m.  Remède  qui  ré- 
pare les  forces. 

Reftaurateur  ^  f.  m. 

Reftauration  ,  f.  f.  Rétabliflement  ; 
réparation. 

Reftauréy  ée,  partw 

Reftaurer  j   y.  a. 

Refte ,  £  m. 

Refté  ,  ée ,  part. 

Refter ,  y.  n. 

Refiituable  ,  ad),  m.  &  £ 

Reftitué  «  éie  y  part. 

Reftîtuér ,  y.  a. 

Reftiration ,  £  f. 

Reftor  ^  £  m.  t.  de  Palais. 

Reftreiodrê ,  y.  a.  Refèrrer ,  &c. 
Acad,  Fur,  Dan* 

Je  reftreins  ^  tu  reftreîns ,  H 
«efireint:  nous  nfiieignons^  &c. 
Ce  yerbe  fe  conjugue  comme 
Peindre  :  Rîchelet  «  Joubert  » 
Jacouier  &  Danet  même  aux 
confugaifons  des  yerbes  irrégu-» 
fiers  ,  éctîyent  reftraindrc  avec 
itt  A  Mais  comme  ce  mot  eft 
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tm  composé  du  yerbe  étreindn  ; 
dont  la  fecohde  fyllabe  fe  trouve 
par*tout  avec  on  r ,  il  me  fem* 
oie  qu*on  doit  écrire  reftreindre, 
L'Académie  l'écrit  ainfi.  D'ail- 
leurs ce  mot  tire  fon  origine  du 
Latin  Jlringere  :  par  conséquent 
on  doit  écrire  refireindre  ,  parce 
que  les  mots  Latins  en  ingère  (é 
changent  ea  Ftançois  en  eindre , 
comme  peindre  .,  feindre  ,  uin^ 
dre  &  ceindre, 

Reftreint ,  einte  ,  part 

Reftreintif  »  ive,  adj.  Qui  referre 
le  ventre. 

Reftriâif ,  ive  ^  adj •  Qui  refferre. 

Reftri^on ,  £  f.  Modification  ; 
limitation. 

Reftringent  «  etite  ,  adj.  &  £  m.  t. 
de  Médecine. 

Réfuitant ,  ante  ,  adj. 

Réfultat,  f.  m. 

Réfulter  »  y.  n.  S'enfuivre. 

Réfumé,  £  m. 

Réfumé  9  ée  »  part. 

Réfumer ,  y.  a.  Répéter  ^  repren- 
dre la  (bbftance  d'un  diicours 
pour  le  réfuter. 

Réfumpte ,  £  £  t.  d'École  de  Théo- 
logie. • 

Réfumpte  t  adj.  m.  t  d'Ecole  de 
Théolode. 

Réfumptif  «  adj«  t.  de  Pharmacie. 

Refumption ,  £  f.  Récapitulatioa 
de  ce  qu'on  a  dit. 

Réfurreâiott^  £  £ 

Retable  ,  £  m.  Ornement  d^Ar- 
chiteâure. 

Rétabli  9  ie  «  part. 

Rétablir ,  y.  a. 

Rétabliflement  «  £  m. 

RetaiUe»  £  £  Rognure. 

Réuillé  I  f.  m«  t.  de  Chirurgie* 

Retaillé ,  ée  i  part. 

Retaillement  t  £  nu 

Retailler»  y«  a*    . 
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Retapé  ,  ée  ,  part 

Retaper ,  v..a.  Retaper  un  ckaptau. 

Reurd ,  f.  m.  Il  n'efi  pas  du  bel  mage. 

Retardation ,  ù  f.  t.  de  Palab. 

Retardé  ,  ée ,  paît. 

Retardement ,  f.  nu  Délai. 

Retarder  ,  v.  a. 

Retâté,  ée,  part. 

Relater,  v.  a. 

Retaxé,  ée,  parti, 

Retaxer  ,  v.  a. 

Reteindre,  y.  a. 

Je  reteins  ^  tu  reteios  t  3  re- 
teint :  nous  reteignons ,  vous 
reteîgnez ,  ils  reteignent.  Je  re- 
tei^ois  ,  &c.  Je  teteigpb  ,  &c. 
J'ai  reteint ,  &c«  Je  reteindrai  j 
&c.  Je  leteindrois ,  8(c.  Reteins, 
reteignez.  Que  je  reteigne ,  &c. 
Que  je  retdgnilTe ,  &c.  Reteî- 
gnant. 
R^elois  «  oife  «  f.  m.  &  f.  Qui  eft 

de  RéteL 
Retendre  ,  v.^  a. 
Retendu  ,  ue ,  part 
.Retenir,  v.  a. 

Je  retiens ,  tu  retiens ,  il  re- 
tient .*  nous  retenons ,  vous  re* 
tenez ,  ils  retienent.  Je  reteoois , 
&c.  Je  retins ,  tu  retins ,  il  re- 
tint :  nous  retînmes ,  vous  retîn- 
tes ,  ijs  retinrent  J*ai  retenu  ,  &c. 
.  Je  retiendrai ,  fi^c.  Je  redendrob, 
&c.  Retiens ,  retenez  >  Que  je 
retiene  ,  &c.  Que  je  retinfle  , 
que  tu  retin{res.,ciu'ilr^t.Re- 
'    tenant. 

Retenté  ,  ée  ,  part. 
Retenter,  v.  a.  *. 
Rétentif ,  ive  ,  ad),  t.  de  Philofo- 

jphie ,  &  d'Anatomie. 
Rétendon,  f.  f. 

Rétenrionaire  ,  £  n]^.  &  f.  Qui  re- 
tient ce  qui  apartient  à  d'autre^.. 
Retentir ,  v.  n. 

Je  retends ,  m  retentis  ^  il  rt- 
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tentit  :  nous  retentiiTons ,  voi^tf 
retentiflez ,  ils  retentiflent.  Je  re- 
tentiffob  ,  &C  Je  retentb ,  &c. 
J'ai  retenti ,  &c.  Je  retentirai.  « 
6cc.  Je  retemirois,  &c.  Retentis, 
retentiffez.  Que  je  retentifle ,  que 
turetentiiTes ,  qu'il  retentifle,  que 
nous  retentiffipns  ,  &c.  Qu*3 
retentit,  &c. 

Retenttfiant ,  ante ,  ad). 

Retemiflement ,  f.  m. 

Retentum ,  f.  m.  t.  de  Palais. 
On  y  prononce  le  premier  c 
fermé  comme  en  Latin  ^  d'ote 
ce  mot  eft  emprunté. 

Retenu ,.  ue  »  part,  de  Retenir* 

Retenue ,  f.  f.  uirconfpeâipn  ;  mo^ 
deftie  ;  prudence  ,  &c. 

Rétiaîre,  f.  m.  Efjpece  de  Gladiateur. 

Réticence  »  f.  f.  t.  de  Rhétorique 
par  lequel  on  feint  de  ne  vou* 
loir  pas  dire  une  chofe  ,  dont 
on  ne  laifle  pas  de  parler  en 
paiFant. 

Réticulaire  ,  ad),  m.  &  £  t.  d'A« 
natomie. 

Retiers  ,  ou  Retierçement  ^  £  ni« 
t.  de  Coutume. 

Rétif ,  ive ,  ad).  Il  fe  dit  d*un  che« 
val  qui  recule  au  lieu  d'avancer» 

Rétiformé ,  ad),  m.  &£  t.  d'Anato« 
mie. 

Rétine,  n  £  t.  d'Oculifte. 

Retirade ,  £  £  t.  de  Guerre. 

Retiration ,  £  £  t.  d'Imprimerie. 

Retiré  ,  ée  ,  part. 

Retirement ,  £  m.  Aâion  de  ce 
qui  fe  retire. 

Retirer,  v.  a. 

fe  Retirer  ,  v.  n.  paC 

Retoisé  ,  ée ,  part. 

Retoifer,  v.  a. 

Retombé  i  ée  ,  part. 

Retombée  ,  £  £  t.  d'Architedure; 

Retomber  ,  v.  n. 

Retondeur ,  £  m*  Qui  retond» 
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Retondre  »  y.   a.  U  fe  conjugue 

'    comnEie  Répondre, 

Retondu  ,  ue  «  part. 

Retordement  j  f.  m.  t.  de  Manu- 
faâure. 

Retordre  ,  r.  à.  Tordre  piufieurs 
fois. 

Je  retords  ,  tu  retords  ,  il  re- 
tord :  nous  retordons  ,  vous  re- 
tordez ,  ils  retordent,  le  retor- 
dois  ,  &c.  Je  retordis  ,  &c.  J'ai 
retordu ,  &c.  Je  retordrai ,  &c. 
Je  retordrofs  ,  &c.  Retords ,  re- 
tordez. Que  \t  retorde ,  &c.  Que 
je  retordiffe ,  &c* 

Retordu  »  ue ,  part. 

Rétorqué  ,  ée  ,  part. 

Rétorquer  «  v.  a.  Se  fenrir  contre 
ouelqu'un  de  Targument  qu'il  a 

Retors ,  orfe ,  ad).  Qui  eft  retordu. 

Au  figuré  ,  fin  ;  rusé. 
Rétorfion ,  f.  £  t.  de  Dialeâique. 
Retorfoir  »  -(.  m«  Rouet  à  faire  du 

bitord. 
Retone,  f.  f.  Vaifleau  de  Chiinie. 
Retouché  >  ée  »  'part 
Retoucher,  y. a. 
Retour ,  f.  m. 
Retourne ,  f.  f.  t.  de  Jeu» 
Retourné,  ée ,  part. 
Retourner ,  v.  n.  &  a. 
Retracé  ,  ée  ,  part. 
Retracer,  y.  a. 
Rétraâation ,  f.  f. 
Rétraâé  ,  ée  ,  part. 
Rétraâer ,  y.  a.  &  n.  Se  dédire. 
Rétraôion  ,  f.  f.  t  de  Médecine. 
Retraindre  ,  y.  a.  t.  d'Argentier, 
Retraint,  ainte,  part. 
Retraire ,  y.  a.,  t.  de  Pratique. 
Retrait ,  f.  m. 
Retrait ,  part.  &  t.  d^Agricult^u-e  fit 

de  Blafon. 
Retraite  ,  f.  f. 
Retraité»  ée^paT^ 


RET 

Retraiter,  y.  a. 

Retranché,  ée»  part. 

Retranchement ,  il  nu 

Retrancher,  v.  a. 

Retrayant ,  ante  ,  fubfi.  Celui  oo 

celle  qui  exerce  une  aâioo  ea 

retrait 
Rétréci ,  ie  ,  part. 
Rétrécir ,  y.  a.  Étrédr, 
Rétréciffement  9  fl  nu 
Retrempé  ,  ée  »  part. 
Retremper .  y.  a. 
Retrefsé ,  ée ,  pact. 
Retreffer  ,  y.  a. 
Rétribution,  f.  f. 
Rétrillé  ,  ée ,  part. 
RétriUer ,  y.  a. 

Rétroaâi ,  ive ,  adj.  t.  de  Palaîi. 
Rétroaâion ,  f.  £  t.  de  Palais. 
Rétrocédé  ,  ée ,  part. 
Rétrocéder ,  y.  a.  Rendre  au  cédant 

ce  qu'il  avoit  cédé. 
Rétrocef&on  ,  f.  f .  t  de  Pratique. 
Rétrogradadon ,  f.  f.  t.  d'Afbono' 

mie.  A£tion  de  rétrograder. 
Rétrograde  ,  adj.  m.  ocCQuire'^ 

tourne  en  arrière. 
Rétrograder,  y.  n.  Retourner  ea 

arrière. 
Retrouvé,  ée ,  part. 
RetroufTement  ,  i.  tn. 
RetrouiTer,  y.  a.  Releyer. 
Retrouffis ,    f.  m.  Partie  du  bord 

d'un  chapeau  qui  eft  retroufsé. 
Retrouvé  ,  ée  ,  part. 
Retrouver,  v.  a. 
Rets ,  f.  m.  Ouvrage  de  corde. 
Rétudié  ,  ée ,  part. 
Rétudier,  y.  a. 
Retuiit ,  de  Notaire  »  t  Latm.  Ri* 

port. 
On  y  prononce  Vt  fermé  coin« 

me  en  Latin. 
Rétuvé ,  ée ,  pan; 
Rétuver,  v.  a. 
Réuni ,  ie ,  part,    • 

Réunion  ; 
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Réunion,  f.  f. 

Réunir  »  y.  a.  Il  fe  conjugue  comme 

Unir. 
Réuffir,  ▼.  n.  V.  Préfau  Tréma. 
Je  réuffis ,  tu  rendis  ,  il  réuflit  : 
nous  réufliflbns  »  vous  réufiiflez  , 
ils  réuffiflent.  Je  réuflîffois  ,  &c. 
Je  réuiTis  ,  tu  réuffis  ,  il  réuffit  : 
nous  réufsîmes ,  vous  séufsites  y 
ils  réuffirent.  J'ai  réuffi  ,  &c.  Je 
réuffirai  >  &c.  Je  réuffiroîs  ^  &c. 
Que  je  réuffiiTe  ,  que  tu  réuffif- 
{es  ,  qu'il  réuffifle  :  que  nous 
réufiiflions,  &c.  Que  je  réuffifle  , 
que  tu  réuffifles  ,  qu'il  réufsît  : 
que  nous  réuffiffions  j  &c.  Réuf* 
ùflant. 

Réuffite  ,  f.  f.  V.  la  PréÊ  let  «• 

Revalidé ,  ée  ,  part. 

RevalSder ,  v.  a.  Rendre  valide. 

Revaloir ,  v.  a.  Rendre  la  pareille. 
Il  fe  conjugue  comme  Valoir, 

Revanche  ,  U  f. 

Plufieurs  écrivent  revenche  ; 
mais  l'Académie  préfère  le  pre- 
mier. 

Revanche  ,  ée  ,  part. 

Revancher  ,  y.  a. 

Revancheur ,  f.  m. 

Rêvafler ,  v.  n.  Ne  faire  que  rêver* 

Rêve  ,  C  m.  Songe. 

Rêvé  ,  ée  ,  part. 

Revêche  ,  f.  f.  Sorte  d'étofo. 
*     Revêche,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Piquant; 
indocile  ;  capricieux. 

Réveil  ,  f,  m. 

Réveille-matin ,  f.  m.  Efpece  d'hor- 
loge. 

Réveillé  ,  ée ,  part. 

Réveiller  ,  v.  a.  &  n.  paf. 

Réveilleur,  f.  m.  Celui  qui  réyeilleé 

Réveillon  ,  f.  m. 

Révélation  ,  f.  f. 

Révélé,  ée,  part. 

Révéler ,  v.  a. 

Revenant ,  ante  ,  adj« 
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Reyenant-bon ,  f.  m.  Profit. 
Revendage,  f.  m.  t.  de  Coutume* 
Revendeur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f. 
Revendication  ,   il  f.  t.  de  Palais,. 
Revendiqué  ,  ée  ,  part. 
Revendiquer ,  y.  a.  Réclamer  une 

chofe  qui  nous  apartient. 
Revendre ,  v.  a.  Il    fe   conjugue 

comme  Fendre. 
Revendu  ,  ue  ,  part; 
Revenir  ,    v.    n.   Il   fe   conjugue 

comme  Fonir» 
Revente ,  f.  f.  Vente  réitérée. 
Reventons  ,  ù  m.  plur.  t»de  Cou- 
tume. 
Revenu ,  C  m.  Au  plur.  Revenus» 

Rentes. 
Revenu  ,  ue  ,  part; 
Revenue,  f.  £  t.  des  Eaux  &  Forêts^ 
Rêver ,  y.  n. 
Réverbération  ,  f.  f.  Répercuffion 

de  la  lumière  ,  du  feu,   de  la 

voix ,  &c. 
Réverbère ,  f.  m.  t.  de  Chimie* 
Réverbéré,  ée,  part.    . 
Réverbérer  ,  v.  a.  Renvoyer  ,  te* 

pouiFer  la  lumière  ,  &c 
Reverché  ,  ée  ,  part 
Revercher ,  v.  a.  t.  de  Papeterie; 
Reverdi ,  ie  ,  part. 
Reverdir ,  y.  n. 
Reverdiilement ,  f.  m.  Aâion  de 

reverdir. 
Révéré,  ée ,  part. 
Révéremment ,  adv.  Refpeâueufe- 

ment. 

On  prononce  Riviramcnu 
Révérence ,  f.  f. 
Révérencieufement ,  adv. 
Révérencieux  ,  euie  ,  adj« 
Révérend  ,  ende  ,  adj. 
Révérendiffime ,  adj»  m.  &.£  Titre 

d'honeur. 
Révérentiele  ,  adj.  {.  t.  de  Palais  , 

qui  fe  dit  avec  le  mot  crainte. 
On  écrit  auffi  RévérencielU  ; 
Mmmm 
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mais  3  vient  dn  Latin  Rivèrent 
tiaîis. 

Révérer  «  v«  a. 

Rêverie»  f.  f.  Délire  ;  extrava- 
gance ;  méditation. 

Rêverai ,  ie  »  part. 

Revernir  ,  v.  a. 

Reverquier ,  L  m.  Jeu. 

Revers  ,  f.  m. 

Réverfal  ,  aie  ,    ad).  U  eft  auflî 
fubft.  maC 
Au  plur.  Révcrfaux» 

Reversé ,  ée  ,  part. 

Reverfer  »  v^  a. 

Reverfi ,  f.m.  Sorte  de  Jeu  de  cartes. 

Reverfible ,  adj.  m.  &  £  Qui  doit 
retourner. 

Reverfion ,  f.  f.  Retour. 

Reveftiaire  »  f.  m.  Lieu  oU  les  Ec- 
cléfiaftiques  vont  s'habiller  pour 
célébrer  l'Office  divin. 

Revêtement ,  ù  m.  t.  de  Fortifi- 
cation. 

Revêtir ,  v.  a.  V.  Prêt  let.  «. 
Je  revêts  ,  w  revêts  ,  il  revêt  : 
nous  revêtons  ,  vous  revêtez  , 
ils  revêtent.  (Une  faut  pas  écrire 
nous  revêtijfforu.)  Je  revêtois  » 
&c.  Je  revêtu  ,  (kc.  J'ai  revêtu , 
&c.  Je  revêtirai ,  &c.  Je  revêti- 
foîs  ,  &c.  Revêts- toi ,  revêtex- 
vous.  Que  je  revête  ,  &c.  Que 
je  revêtifle»  &c.  Revêtant. 

Revêtu  9  ue  ,  part. 

Rêveur  «  eufe  ,  C  m.  &  f. 

Revirade ,  f.  &  t.  de  Jeu  de  Tri- 
ârac. 

Reviré  ,  ée ,  part. 

Revirement ,  f.  m.  t.  de  Marine , 
&  de  Banque. 

Revirer ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Révisé  ,  ie  f  part. 

Révifer ,  v.  a.  Examiner  de  nou- 
veau. 

Révifeur  «  f.  m.  t.  de  Chancélerie 
Apoftolique. 
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Révifion ,  f.  f. 

Revifité ,  ée  ,  part. 

Revifiter  ,  v.  a. 

Revivification ,  f.  f.  Aâion  de  re^ 

vivifier. 
Revivifié ,  ée  ,  pyt. 
Revivifier  ,  v.  a.  Rendre  la  yîe  à 

quelque  chofe. 
Revivre  ,   v.  h.   H  fe  conjugne 

comme  Fhrc. 
Révocable  ,  adj.  m.  &  £ 
Révocation  ^  f.  £ 
Révocatoire»  ad),  m.  &  £  Dont 

on  peut  fe  relever. 
Revoici ,  adv.  Voici  encore. 
Revoir  ,  v.  a.  Corriger.  Il  fe  cott- 

jugue  comme  Foir^ 
Revoir ,  f.  m.  Rencontre. 
Revoler ,  v.  q^ 
Revolin ,  £  m.  t.  de   Marine. 
Révolte,  £  £  Rébellion. 
Révolté ,  ée  ,  part. 
Révolter,  v.  a.  &  n.  paf. 
Révolu  ,  ue ,  ad).  Achevé  ;  fioL 
Révolution,  £  £ 
Revomi  ,  ie  ,  part. 
Revomir  ,  v.  a. 
Révoqué  ,  ée  ,  part. 
Révoquer  ,  v.  a. 
Revu  ,  ue  ,  part. 

Autrefois  on  écrivoit  reveu  ; 

reveuc  ;  mais  aujourd'hui  on  écrit 

revu,  revue. 
Revue ,  £  £  t..  de  Guerre.  Il  figni- 

fie  iauffi  perquifirion  ;  examen. 
Révulfif ,  ive  ,  adj.  t.  de  Méde* 

cine.  Qui  détourne  les  humeurs. 
Révulfion  ,  £  £  t.  de  Médecine.* 

Révolution  d'humeurs. 
KeZfmipoûûon,RerpUd;rei$€rr€m 
Rez  de  chaufsée ,  u  m. 
Rhabillage ,  £  m. 
Rhabillé  ,  ée  ,  part. 
Rhabiller ,  v.  a. 
Rhadamanthe  ,  £  m.  Un  des  troii 

Juges  des  Enfers. 
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Rheingravc  ,  f.  m.  Titre  dç  Sei- 
gneurie AUemande. 

Rhéteur ,  f.  m.  Qui  enfeigne  Tart 
de  bien  dire. 

Rhétoricien  ,  ene  ,  C  m.  &  f. 

Rhétorique  >  f.  £  Art  de  bien  dire. 
Ce$  trois  mots  font  originai- 
rement Grecs  ,  &  fe  uouvent 
I>ar-tout  écrits  avec  une  afpira- 
don  dans  cette  Langue  ;  ce  que 
les  Latins  ont  imité  en  les  écri- 
vant arec  une  h.  Nos  anciens 
Auteurs  François ,  &  la  plus  faine 
partie  de  nos  meilleurs  Rhétori- 
dens  modernes  les  écrivent  pa- 
reillement avec  une  A.  Il  n*y  a 
que  Richelet  qui  a  osé  la  retran- 
cher. 

Rhin ,  f.  m.  L'un  des  plus  célèbres 
fleuves  de  l'Europe. 

Rlûnaire  »  adj.  nu  t.  de  Médecine. 
Fer  rhinaire. 

Rhingrave  ,  f.  m.  Comte  du  Rhin. 

Rhinocéros,  f.  m.  Sorte  de  bête 
fauvage* 

Rhizophage  ,  f.  m.  Qui  vit  de  ra- 
cines, 

Rhodes ,  f.  f.  Efpcce  de  prune. 

Rhodiot ,  r.  m.  &  f.  Qui  eft  de  llle 
de  Rhodes.  • 

Rhombe ,  £  m.  t.  de  Géométrie. 

Rhomboïde,  f.  m.  t.  de  Géométrie. 

Rhône  ,   f.   m.  Grand  fleuve  de 
France. 

On  écrivoit  autrefo'is  Rkofnt  ; 
on  prononce  Rhône  ,  &  on  l'é- 
crit ainfu 

Rhubarbe,  f.  f.  Plante  &  Racine. 

Rhumatifme,  f.  m.  Maladie. 

Rhume  ,  f.  m.  Sorte  dé  fluxion. 

Rhus ,  f.  m.  Arbrifleau. 

Rhypdque  ,  f.  m.  Sorte  de  Médi- 
cament. 

Rhythme  ,  £  m.  Nombre  ;  mefure. 

Rhythmique ,  ad),  m;  &  f. 

L'éty  mologie  &  l'ufage  veulent 
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une  h  dans  ces  mots  ,  malgré^  le 

fentiment   de  Richelet  ;   parce 

qu'ils  vienent  du  Grec  oii  la  let. 

R  au  commencement  du  mot  efl: 

toujours  afpirée. 
Riant ,  ante ,  ad). 
Ribaud  ,  aude  ,  adj.  t.  injurieux. 

Impudique. 
Ribes ,  £  f,  plur.  Nom  que  les  Apo* 

thicaires  donnent  aux  GrofeUles 

rouges* 
Rtbiete ,  £  f.  Tranche  de  viande 

qu'on  fait  rôtir  fur  le  gril 
Ribleur  ,  £  m.  Débauché  ;  filou. 
Rîbordage ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Ribord  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Ricanement ,  £  m.  Ris  moqueur. 
Ricaner  ,  v.  n.  Rire  avec  éclat. 
Ricaneur  ,  eufe ,  £  m..&  £ 
Ric-à-ric  ,  adv.  Exaélement. 
Richard  ,  arde  ,  £  m.  &  £  Qui  a 

beaucoup  de  bien.  Il  eft  du  ftyle 

familier. 
Riche  9  £  m.  Animal. 

On  écrit  auflî  Rich  ;  maïs  on 

prononce  Riche. 
Riche  ,  àd).  m.  &  £  &  fubft. 
Richedale.  V.  RifdaU. 
Richement  ,  adv, 
Richefle  ,  £  £ 
Richefle ,  £  £  Dtvmité  poétique  ; 

'fille  du  Travail  &  de  1  Épargne* 
Ricin  ,  £  m.  Plante. 
-Ricochet ,  £  m.  Jeu  d'enfant.  C'eft 

auflî  un  t.  d'Artillerie. 
Ricochpn  ,  £  m.  t.  de  Monoie. 
Ride  ,  £  £  RepH  de  la  peau. 
Ce  mot  elt  plus  en  ufage  au 

pluriel  qu'tm  fingulier. 
Ridé ,  ée  ,  part. 
Rideau  ,  £  m. 
Ridée ,  £  £  t.  de  Vénerie. 
Ridele  «  £  £  t.  de  Chiron. 
Rider  ,  v.  a.  Replier  la  peau. 
Ridicule  ,  adj.  m.  &  £  &  fubi^ 
Ridiculement,  adv. 

Mm  mm  il 
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Ridiculisé  ,  ée  9  part. 

Ridiculifer,  v.  a.  Tourner  en  ri- 
dicule ;  rendre  ridicule. 

Ridiculité,  f.  f. 

Rieble,  f.  f.  Plante. 

Rien  ,  r.  m. 

Rierefief ,  /.  m.  de  Jurifprudence. 
^      Arrierê-fief. 

Rievr ,  eufe  ,  f.  m.  &  f. 

Riflard ,  f.  xn.  Outil  d'Ardfaii. 

Riflé  ,  ée  ,  part. 

Rifler ,  V.  a.  Il  eft  populaire.  Manp 
ger  goulûment. 

Rigide  y  ad),  m.  &  f.  Sévère. 

Rigidement ,  adv. 

Rigidité  ,  f.  f.  Auftérité. 

Rigodon  ,  r.  m.  Sorte  de  daniê. 

Rigole  9  f.  f.  Petite  tranchée  ;  petit 
fofsé. 

Rigoler  y  fe  Rigoler  ,  v.  n.  Se  ré- 
jouir. 

Rigorifme ,  f.  m.  Morale  trop  sé- 
vère. 

Rigorifte ,  f.  m.  Sévère. 

Rigoureufement ,  adv. 

Rigoureux  ,  eufe  ,  adj. 

Rigueur  ^  f.  f. 

Rimaille ,  f.  f.  Méchante  Poéfie. 

Rimailler ,  y.  n.  Faire  de  mauvais 
vers. 

Rimailleur  ^  f.  m.  Mauvais  Poète. 

Rimafler  ,  v.  o.  Faire  des  vers.  Il 
eft  biirlefque. 

Rimaileur  »  i.  m.  Mauvais  Poète. 

Rime  y  r.  L 

Rimé,  ée,  part* 

Rimer  ,  v.  n.  &  quelcjaefois  a, 

Rimeur,  f*  m. 

Rinaire.  V.  Rhinaîrt* 

Rincé  ,  ée  ,  part. 

Rinceau ,  f.  m.  t.  de  Peinture* 

Rincer  un  verre  ,  v.  a. 

Nos  Anciens  écri voient  rewfer\ 
Furetiere  &  Joubert  écrivent 
rinfir  &  rincer.  Mais  l'Ajcadéinie 
préfère  ce  dernier. 
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Rînçohr ,  f.  m.  t.  de  Papeteries 

Rinçûre ,    f.  f.  Eau  avec  laqueBe  '> 
on  a  rincé  un  verre. 

Ringard ,  f.  m.  Sorte  de  bâre  de  fer. 

Ringeot ,  ou  Brioa  ,  f.  m.  t.  de 
Marine. 

Ringrave  ,  C  i  Anciene  forme  de 
culote. 

Rinftruire  ,  v.  a. 

Rinftruit ,  ite  ,  part. 

Riolé  ,  ée  M  adj.  Rayé  de  dîvcrfes 
couleurs.  Il  n*eft  en  uiâge  qu'ei 
cette  phrafe  proverbiale  ;  Rioli 
&  piolé  comme  la  cAandeU  du 
Rois, 

Riote  f  f.  f.  Petite  querele. 

Rioter ,  V.  n.  Sourire. 

Rioteux  ,  eufe  ,  adj.  Pointilleux. 

Ripaille ,  f,  ù  Grand'chere,  U  eft 
familier. 

Ripe ,  f.  ù  Outil  de  Tailleur  de 
pierre. 

Ripé  »  ée  ,  part. 

Riper,  V.  a.  t.  de  Tailleur  de  pierre. 
Grater  la  pierre  avec  la  ripe. 

Ripopé,  f.  m.  Mélange  que  font 
les  Qibaretiers  de  différens  re- 
ftes  de  mauvais  vins. 

Ripofte ,  f.  f.  Réplique.  C*eft  aufli 
un  t.  d*£fcrime. 

Ripofier ,  Y.  n. 

Ripuaire ,  adj.  m.  &  £  Il  (é  dXok 
des  anciens  peuples  des  bords  dp 
Rhin  &  de  la  Meufe.  La  Loi 
Ripuaire, 

Rire  ,  V.  n. 

Je  ris ,  tu  ris ,  il  rit  :  nous  rions  , 
vous  riez ,  ils  rient.  Je  riois ,  &c. 
nous  riions ,  &c.  Je  ris  »  tu  ris  , 
il  rit  :  nous  rimes  ,  vous  rites  , 
ils  rirent.  J*ai  ri  ,  &c.  J^  rirai  » 
&c.  Je  rirois ,  &c.  Ris ,  riez.  Que 
je  rie ,  &c  Que  je  rifle  ,  que 
tu  rifles  ,  qu'il  rit  :  que  nous  ri(> 
fions  ,  que  vous  rimes  »  <|u*îb 
riflent.  Riant. 
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Rire  y  C  m.  Aftîon  de  rire. 
Ris ,  r.  m.  Le  rire.  Au  plur.  les  Ris. 
Ris ,  r.  m.  t.  de  Boucherie. 
Ris ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Ris  ,  grain.  V.  Rii* 
Risban  ,.  f.  f.  t.  de  Fortification. 
RîTdale ,  T.  f.  Monoie  d'Allemagne. 
Qn  écrit  auffi  RichtdaU  ;  mais 

l'Académie  préfère  Rifdale. 
Risée  ,  f.  £  Raillerie  ;  moquerie. 
Rifibilité ,  f.  f.  Faculté  de  rire. 
Rifible  ,  ad),  m.  &  f. 
Rifquable ,  ad).  tsuScù  Dangereux. 
Rifque ,  f.  m. 

L'Académie  veut  que  ce  mot 

foit  toujours  du  mafculin  ,  exce* 

pté  en  cette  façon  de  parler  :  A 

toute  rifque» 
Rifqué  ,  ée  ,  part. 
Rifquer»  y.  a. 

Riflble  ,  f.   f.  Sorte  de  PâtiiTerie. 
Riflblé  »  ée  ,  part. 
RifToler ,  v.  a*   Faire  cuire  de  la 

viande  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  une 

couleur  roufle. 
Riflbn  y  f.  m.  t.  de  Marine. 
Rite  ,  t  m*  Ordre  des  cérémonies 

religieufes. 

On  écrit  auffi  Rit  :  mais  au 

plur.  on  dit  toujours  Rites  ;  ce 

qui  montre  qu*au  iingulier  JUte 

dl  préférable. 
Ritoumele  ,  f.  f.  Petite,(ymphonle. 
Rituel ,  f.  m.  Livre  d'Égliie. 
Rivage ,  r.  m. 

Rivaf,  aie ,  adj.  Concurrent. 
Rivalité  ,  f.  f. 
Rive ,  f.  f.  Rivage. 
Rivé  9  ée  ,  part. 
River  ,  v.  a.  t.  de  Sérurier. 
Riverage ,  f.  m.  Droit  Domanial, 

&   quelquefois   feulemem    Sei- 
gneurial. 
Riverain ,  f.  m.  Levoifin  d*unlîeu. 
Rivefaltes  ,  f.  m«  Sone  de    via 

mufcat. 
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Rivet ,  f.  m.  t.  de  Manège  »  &  de 
Cordonier. 

Rivière,  f.  f.  Courant  d'eau. 

Riviéreux  ,  ad),  m.  t.  de  Fauco- 
nerie. 

Rivure ,  f.  f.  t.  de  Sérurier. 

Rixe ,  f.  f.  Querele.  t.  de  Pratique. 

Riz  ,  f.  m.  Sorte  de  grain  dont  on 

.    (ait  des  potages. 

Quelques  *  uns  écrivent  ris  : 
mais  ce  mot  vient  du  Latin  ory^a^ 
qu'on  trouve  par-tout  avec  uo 
{  ;  d'ailleurs  en  récrivant  par  s , 
on  le  confondroit  avec  ris  ,  rifus^ 
&  ris  de  veau.  C'eil  pour  ces 
raifons  que  le  {  eft  préférable  ^ 
&  l'Académie  le  préfère. 

Rize  ,  r.  m.  t.  de  Compte  chez  les 
Turcs. 

Raiere»  Cf.  Campagne femée de  riz. 

Rob  ,  f.  m.  t.  de  Pharmacie. 

Robe  ,  f.  f. 

Ce  mot  nous  vient  de  l'Alle- 
mand rauben  ou  raub  ;  d'oh  il 
efl  aisé  de  conclure  qu'on  doit 
écrire  robt  avec  un  feul  b. 

Robin  ,  f.  m.  t.  de  mépris. 

Robinet  ,  f.  m.  Clef  d*un  robinet. 
Ouvrir  6»  fermer  un  robinet. 

Roboratif,  ive  ,  adj.  L|de  Méde- 
cine. 

Robnfie ,  adj.  m.  &  f. 

Robuftement,  adv. 

Roc ,  f.  m.  Rocher. 

Rocaille  •  f.  £  Coquillage  »  &  autres 
petites  chofes  dont  on  embélît 
des  grottes  dans  les  Jardins. 

Rocailteur  ,  £  m.  Ouvrier  qui  met 
la  rocaille  en  œuvre. 

Rocambole ,  £  £  Sorte  d'aiL 

Rocantin  .  £  m.  Chanfbn  composée 
de  piuueurs  vieilles  chanfons»  * 

Roche  ,  £  £  Roc  ;  rocher. 

Rocher,  £  m.  Roc;  roche. 

Rochet^  £  m.  Surplis  à  manches 
étroites. 
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Rochoir ,  f.  m.  Petite  boite  qui  fert 
aux  ouvriers  en  métaL 

Rocou»  V.  Roucou. 

Rocouler  ,  v.  n.  Il  fe  dit  du  bruit 
que  font  les  pigeons  dans  le  co- 
lombien 

Rodage ,  f.  f.  t.  de  Coutume. 

Rode  ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Rôder ,  V.  n.  Aller  &  venir  çà  &  â. 

Rôdeur,  f.  m.  Qui  rôde. 

Rodomont ,  f,  m.  Fanfaron* 

Rodomontade  ,  £  f.  FauiTe  bra- 
voure. 

Rogations ,  f.  f.  plur.  t.  d'Ézliie. 

Rogatoire ,  adj.  m.  &  f.  t.  de  Palais. 

Rogaton  ,  f.  m.  On  appelé  ainH  de 
vieux  papiers  »  ou  des  viandes 
ramalsées. 

Rogne  ,  f.  f.  Efpece  de  gale. 

Rogne^piedj  f.  m.  Outil  de  Ma- 
réchal. 

Rogné ,  ée  ,  part- 

Rogner ,  v.  a.  Diminuer  ;  retrancher. 

Rogneur  ,  eufe ,  C  m.  &  f.  Celui  ou 
celle  qui  rogne. 

Rogneux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  a  de  la 
rogne. 

Rognon ,  f.  m.  Partie  de  ranimai. 

Rognoner ,  v.  n.  Murmurer  entre 

•    les  dents« 

Rognure  ,  f.  f. 

Rogomme  ,  f.  m.  Toute  forte  de 
liqueur  exquife ,  &  quelquefois 
de  Teau-de-vie. 

Rope ,  adj.  m,  &  f. Superbe;  aider. 

Roi,  f.  m. 

Tous  les  Savans  convienent 
qu'on  doit  écrire  Rois  au  plur. 
ce  qui  iiiffiroit  pour  prouver 
qu'on  doit  écrire  Roi  au  fingo» 
fer.  V.  Préf.  let.  Y. 

Roide ,  ad),  m.  &  f. 

Le  peuple  prononce  Raidi  ; 
mais  l'Académie  n'en  fait  aucune 
mention. 

Roidemem,  adv. 
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Roidenr  ,   f.  £  Vigueur  ;  force  ; 
rigidité. 

Roidi,'  ie  »jpart. 

Roidillon ,  U  m.  Peâte  montagu. 

Roidir  y  V.  a.  &  n.  Rendre  »  de- 
venir roide. 

Roitelet ,  £  m.  Pent  Souverain. 

Roitelet,  £  m.  Petit  oifeatu 

Rôle,  £  m. 

L'Orthographe  de  -  ce  moc  m 
varié  plufieurs  fois.  Dans  Bau- 
doin on  trouve  RoUt  ,  roUet  % 
dans  Monet  rooU  ;  dans  Bioet 
rôle  \  dans  Furetiere  râU.  Danet 
écrit  rolt  comme  Binet ,  &  il  y  a 
apparence  qu'il  dérive  ce  mot  dn 
Uaulois  roUr ,  qui  fe  dit  encore 
dans  quelques  Provinces  pour 
rouler.  En  effet ,  les  rôles  éunt 
ordinairement  des  papiers  faos 
couverture  ^  les  gens  de  Prati- 
que les  roulent  pour  les  mettre 
dans  leurs  poches  avec  plus  de 
facilité.  Du  Cange  écrit  rooU  &i 
rolle  y  qu'il  dérive  du  Latin  rotu- 
tus  f  rotula  ;  fcheda  ,  charta  in 
fptcitm  rotula  feu  rota  convohf 
ta.  Cette  étymologie  autorile 
l'Orthographe  de  Danet.  Mais 
l'ufage  eft  de  prononcer  R6Ui 
&  l'Académie  l'écrit  ainfu 

Rôler,  V.  n.  Écrire  des  rôles. 

Rôlet ,  £  m.^  t.  qui  n'a  guère  d'à- 
fage  que  dans  cette  pnrafe.^  // 
f/?  au  bout  de  (on  rôlet* 

Romain ,  aine ,  £  m.  &  f. 

Romain  »  £  m*  t.  dlmprimerie. 

Romaine,  £  £  Sorte  de  balance. 

Roman  ,  £  m.  Hiftoire  fabuleufè. 

Romance ,  £  f.  Mot  tiré  de  VEC* 
pagnol  f  qui  iîgnifie  une  forte 
de  Poéfie. 

Romancier  ,  £  m.  Auteur  des  an- 
ciens Romans. 

Romanefque  •  adj.  m.  &  £ 

Romandquement ,  adv. 
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:     Romanirer  ,  v.  n.  Faire  des  Ro« 
mans. 

Romanifte  ,  ù  m.  Si  i  Fai&ur  de 
;         Romans. 

Romarin  »  f.  m»  Arbrifleau* 

Romefcot  ,  f.  m.  Nom  que  les 
Anglois  donnent  à  ce  qu'on  ap- 
pelé autrement,  X«  denier  de  5. 
Pierre» 

Rompement  de  tête  »  f.  m.  Grand' 
bruit  ;  grande  application. 

Rompre  ,  y.  a.  Catier  ;  brifer.  U  a 
d'autres  fignifications. 

le  romps ,  tu  romps»  il  rompt  : 
nous  rompons ,  vous  rompez , 
il  rompent.  Je  rompois  ,  tu  . 
rompois  ,  &c.  J'ai  rompu  »  &c 
Je  rompis  ,  tu  rompis ,  il  rom- 
pit :  nous  rompîmes ,  vous  rom- 
pîtes ,  ils  rompirent.  Je  romprai , . 
occ  Je  romprois  ,  &c.  Romps , 
rompez.  Que  je  rompe ,  &c.  Que 
je  rompilfo ,  que  tu  rompifles  , 
au 'il  rompit  :  que  nous  rompif- 
^ns  »  que  vous  rompiffiez»  qu'ils 
rompirent.  Rompant. 

Rompu ,  ue  j  part. 

à  bâtons  Roihpus  ,  phrafe  adver- 
biale &  proverbiale ,  qui  fe  dit 
des  chofes  qu'on  fait  négligem- 
ment ou  avec  intenuption. 

Romulus  ,  f.  m.  Fondateur  de 
Rome. 

Ronce  «  f.  £  Plante  ligneufe  & 
épineufe. 

Ronceroi ,  C  m.  Haie  pleine  de 
ronces. 

Rond  ,  onde  »  adj. 

Rond ,  f.  m.  Cercle. 

Rondache ,  f.  f.  Efpece  de  bou- 
clier. 

Ronde ,  f.  f.  t.  de  Guerre. 

Rondeau,  f.  m.  t.  dePoéfieFran- 
çoife. 

Rondele  ,  f.  £  Efpece  de  bouclier. 

Rondeleryy,a*Faire  des  rondeaux» 
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Rondelet,  ete>  ad).  Diminutif  de 

rond. 
Rondelier  ,  £  m.  Soldat  qui  porte 

une  rondele. 
Rondelain  ,  £  m.  Mot  burlefque  & 

fait  à  plaifir>  pour  fignifier  un 

homme  fort  gros. 
Rondement»    adv.  En   rond.  Au 

figuré  ,  franchement  ;  uniment. 
Rondeur ,  £  £  Qualité  de  ce  qui 

eft  rond. 
Rondin,  £  m.  Bâton  rond;  bûche 

ronde. 
Rondon  ,  £  m.  t.  de  Fauconerie. 
Ronfle ,  £  f •  Efpece  de  jeu. 
Ronflement,  £  m. 
Ronfler,  v.  n,  Refpirer avec bruif 

en  dormant. 
Ronfleur ,  eufe  ,  £  m.  &  f. 
Ronge ,  £  m.  t.  de  Vénerie. 
Rongé  ,  ée ,  part. 
Ronger,  v.   a.  Rogner  avec   les 

dents. 
Rongeur,  adj.  Il  n'eft  d'ufage  que 

dans  cette  phrafe  :  ie  ver  rongeur^ 
Roquelaure ,  £  £  Sone  de  manteau. 
Roquer,  v.  n.  t.  du  Jeu  des  Échecs. 
Roquet ,  £  m.  Petit  chien. 
Roquete ,  £  £  Plante. 
Roquille ,  £  £  La  plus  petite  des 

mefures  de  vin. 
Roface,  £  £  t.  d'Architeâure. 
Rofaire,  £  m.  Chapelet,  composé 

d'un  certain  nomore  de  grains. 
RofaflTe ,  £  £  Ornement  d'Archi-* 

tefture. 
Rofat ,  adj.  m.  Composé  de  rofes. 
Rofe ,  £  £  Fleur  &  Poiflbn. 
Rofe  des  vents  &  du  compas  ,  £  f. 

t.  de  Marine. 
Rosée ,  adj.  m.  U  n'efl  euere  d'ufa* 

ge  que  dans  cette  phrafe  :  Fin 

rosé, 
Rofeau ,  £  m.  Plante  marécageufè. 
Rofe-croix  ,    £  £  Nom  que  l'on 

donne  à  une  feâe  d'empiriques* 


6^S         R  O  S 

Kosée  ,  f.  £  Petite  pluie  &  menue. 
Roferaie  ,  f.  f.  Terroir  planté  de 

rofiers. 
Rofete ,  f.  f*  Sorte  d'encre  rouge. 

On  appelé  auffi  le  Cuivre  rouge 

non  employé  ,  de  la  Rofete. 
Rofete ,  1.  f.  t.  de  Danfe  ,  &  de 

Lingere. 
Roiîer^  f.  m.  Arbrîfleau. 
Roflane,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 

à  toutes  les  pêches  de  couleur 

)aàne. 
Roffe ,  f.  £  Cheval  usé. 
Ro6é  «  ée  ,  part. 
RofTer  ,  v.  a.  Batre.  Il  eft  bas. 
Roflider ,  ou  Roficler  «  £  m.  Nom 

d'une  mine  d'argent  du  Pérou. 
L'Académie    paroit   préférer 

RoJlîcler, 
Rodignol ,  £  m.  Petit  oifeau. 
RoHîgnoier  «  v.  n.  Chanter  comme 

un  roffignol. 
RoiFolis ,  £  m.  Liqueur. 
Rofté  ,  ée  ,  part. 
Rofler ,  V.  a.  t.  de  Marine. 
Roftrale  »  adj.  £  Courone  rofirale. 
Rofture  ,  £  f.  t.  de  Marine. 
Rot ,  £  m.  Vent. 
Rôt ,  £  m.  Viande  rôtie. 
Rotateur  ,  ad),  t.  de  Médecine. 
Rotation ,  £   £   t.    d'Aftronomie. 

Aâion  de  tourner. 
Rôt-de-bîf,  £  m»  t.  de  Cuiiine. 
Rote  9  £   £  Le  premier  Tribunal 

de  la  Cour  de  Rome. 
Roter  y  V.  n.  Faire  un  rot. 
Roteur ,  eufe ,  £  m.  &  £ 
Rôti ,  £  m.  Rôt. 
Rôti ,  ie  ,  part. 
Rôtie ,  £  f . 
Rotiere  »  £  £  Lieu  oii  Ton  met 

rouir  ie  chanvre. 
Rotin  ,  ou  Ratan  ,  £  m.  Rofeau 

des  Indes. 

L'Académie    paroit    préférer 

Rotin* 
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Rôtir  j  V.  a.  Faire  cuire  de  la  riande 
ou  du  pain  en  le  tournant  devant 
le  kvu 

Rôtiflierie ,  £  £  Lieu  oh  Ton  Tend 
des  viandes  rôties. 

Rôtifleur ,  eufe ,  £  m.  &  f. 

Rotonde  ,  £  £  Qui  eft  bit  en  rond. 

Rotondité ,  £  £  Rondeur.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  plaifantant* 

Rotule  )  £  £  t.  d'Anatomie. 

Roture ,  £  £  Condition  de  ceux 
qui  ne  (bût  pas  nobles. 

Roturier ,  iere  ,  adj,  &  £  m.  &  £ 

Roturiérement  ^  adv. 

Roaablè ,  £  m.  Infiniment  de  Bou- 
langer. 

Rouage ,  £  m.  Toutes  les  roues 
d'une  machine. 

Rouan,  adj.  m.  t.  de  Manège. 

Rouane  ,  £  f.  Infiniment  de  fer 
acéré  &  concave. 

Rouané  »   ée  ,  part. 

Rouaner,  v.  a.  Marquer  les  toneanz 
.  avec  la  rouanète. 

Rouanete  ,  £  £  Infiniment  de 
Commis  aux  Aides  ,  pour  mar- 
quer les  toneaux. 

On  écrit  auffi  ces  quatre  mots 
avec  deux  n  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 

Rouant ,  adj.  m.  t.  de  Blafim. 

Ràuble ,  £  m.  Monoiede  Mofcovîe. 

Rouche  ,  £  £  t.  de  Marine. 

Roucou ,  £  m.  Sorte  de  teinrars. 
C'efi  auffi  le  nom  d'une  plante. 
On  dit  auffi  Rocou  ;  mais  TA» 
cadémie  préfère  Roucou, 

Roucouler ,  v.  n.  U  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  du  Ton  que  les  pigeons 
font  avec  le  gouer. 

Roue ,  £  £ 

Roué  ,  ée  ,  part, 

Rouele,  £  £  Tranche  de  mets. 

Rouenois  ,  oife  »  £  m.  &  £  Qui  eft 
de  Rouen. 

petit  Rouen ,  £  m.  Sorte  de  Danfè. 
Rouer  , 


R  O  U 

Rouer  ,  y»  a.  Se  conjugue  comme 

Jouer.  Rompre  un  criminel  & 

Texpofer  fur  la  roue. 
Rouet ,  f.  m.   Sorte  d 'infiniment 

dont  on  fe  fert  pour  filer  ,  ou 

dévider. 
Rouete,  f.  f.  Menues  branches  d'o- 

fier. 
Rouge,  ad),  m.  &  f. 
Rouge  ,  f.  m.  Oifeau  &  PoifTon. 
Rougeâtre ,  adi.  m.  &  f. 
Rougeaud ,  aude  ,  adi. 
Rouge-gorge ,  f.  m.  retit  oifeau. 
Rougeole,  f.  f.  Maladie. 
Rouget ,  f.  m.  Efpece  de  poiflbn 

de  mer. 
•Rougeur  ,  f*  £      ' 
Rougi,  ie,  part. 
Rougir  ,  V.  a. 
Rougiffure  ,  f.   C  La  couleur  du 

cuivre  rouge. 
Roui ,  ie  ,  ad). 
Rouille ,  f.  f.  Sorte  de  crafle  qui 

s*engendre  fur  le»  métaux. 
Rouille  ,  ée  ,  part. 
Rouiller ,  v.  a.  Faire  venir  de  la 

rouille. 
Rouillure ,  f.  f.  Rouille. 
Rouir ,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  que  du  lin 

&  du  chanvre. 
Roulade,  f.  f.  Roulement  de  la  voix. 
Roulage ,  f.  m.  Métier  de  Roufier, 

fon  falaire. 
Roulant,  ante,  ad). 
Roulé,  ée ,  part.-- 
Rouleau  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  lon- 
gue &  ronde. 
Roulement ,  f.  m.  Ââîon  de  ron* 
t.   1er  ,  &c. 
Rouler ,  V.  a. 
Roulete  ,  f.  f.  Petite  roue. 
Roulier ,  f.  m.  Voîturier. 
Roulis ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Rouloir  ,  C  m.  t.  de  Cirier. 
Roulons, C m. plur.  Petits bâreauz 

•ronds»    . 
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Roumare  ,  f.  m.  Poiffon. 
Roupeau  ,  f.  m,  Efpece  de  Héron« 
Roupie  ,  f.  f.  Ce  qui  prend  au  bout 

du  nez  lorfqu'il  fait  froid.  C*eft 

auffi  une  monoie  des  Indes. 
Roupiere ,  f.  f.  Sorte  d*épée. 
Roupieux  ,  euiê  ,  adj.  Qui  a  la 

roupie. 
Roupiller,  v.  n.  Someiller  à  demi, 
Roupiileur ,  eufe  ,  f.  m.  &  f. 
RouŒiety  f.  m.  Lièvre  mâle. 
Roufleâcre  ,  adj.  Qui  tire  fur  le 

roux. 
RouiTeaù ,  f.  m.  Celui  qui  a  le  poil 

roux, 
RoufTelet ,  f.  m.  Sorte  de  poire. 
Rouflelme  ,  f.  f.  Poire. 
'Rouffete  ,  f.  £  Petit  oifeau  brun  ; 

chien  de  mer. 
RoufTenr ,  f.  f.  Couleur  ronfle. 
Rouffi  ,  f.  m.  Sorte  de  cuir. 
Rouffi  ,  ie  ,  pan. 
Rouilin  ,  f.  m.  Efpece  de  cheval 
Rouffir ,  v.  a. 
'Route  ,  f.  f.  Chemin. 
Routier  ,  iere  ,  f.  m.  &  f. 
Routine ,  f.  f.  Longue  pratique. 
Routine  ,  ée  ,  part. 
Routiner ,  v.  a.  Apprendre  par  rou* 

tine. 
Rouverin ,  adj.  m.  Il  fe  dit  du  kt 

qui  eft  difficile  à  forger. 
Rouvert ,  erte ,  part^ 
Rouvre  ,  f.  m.  Efpece  de  chêne. 
Rouvrir  ,  V.  a. 

Roux ,  roufle ,  ad).  Un  peu  ardent. 
Roux-vents  ,  £  m.  t.  de  Jardinier. 
Roux-vieux  ,  £  m.  Maladie  des 

chevaux. 
Royal ,  aie  ,  adj. 
Royale  ,  C  f.  Sorte  de  culote  que 

Ton.  ponoit  autrefois. 
\  la  Royale  ,  âdv. 
Royalement ,  adv. 
Royalifte ,  f.  m;  &  adj.  Qui  e(l 

auché  à  fon  Roi.* 
Nnno 


«yo        R  U  B 

Royaume ,  f,  m. 

Royauté  ,  f.  f.      , 

Ru  ,  f.  m.  Canal  d'un  petit  ruifleau. 

Ruade ,  f.  f.  Élancement  des  pieds 
de  derrière  d'un  cheval ,  &c. 

Ruage  ,  £  m.  t.  de  Coutume.    ^ 

Rubacele  »  f.  m..£fpece  de  rubi$. 

Ruban ,  f.  m. 

Rubané  ,  ée  ,  part. 

Rubaner ,  y.  a.  t.  de  Cirier. 

Rubanerie»  f.  £  Profeffion  de  Ra- 
banier» 

Rubanier  ,  iere  »  f.  m.  &  f.  j4cad, 
fur»  Moiut  f  Dan,  Rick,  Joub, 

On  trouve  Èubtn  ,  Rubcnnicr 
dans  Dupuys  &  Baudoin  ;  mais 
ce  n'efl:  plus.  Tufage..  U  y  en  a 
d'autres  qui  écrivent  RubannUr , 
RubanncrU  ,  Rubanner  :  mais  on 
n'y  prononce  qu'une /i^  &rA- 
cadémie  écrit  Rubanitr. 

Rubéole  ,  Cf.  Plante. 

Rubia,cé  ,  ée ,  adj*  t.  de  Botani- 
que. Se  dit  des  Plantes  qui  ont 
quelques  caraâeres  de  k  Ga- 
rance. 

Rubican ,  ad),  m.  Couleur  du  poil 
d'un  cheval.    . 
'  Jtubicond  ,  ende  ^  adj.  t.  burlefque. 
Rouge. 

Rubis ,  f.  m.  Pierre  précieufe  rougis 
&  tranljparente. 

Rubord  «  u  m.  t.  de  Charpenterie. 

Rubricaire ,  f.  m. 

Rubrique  »  f.  f.  Efpece  de  terre 
rouge.  . 

Rubrique  ,  f.  £  Ordre  pour  dire 
l'Office  ;  &  Titres  des  Livres  de 
Droit  Civil  oc  Canonique. 

Ruche ,  £  £  Logement  des  abeilles. 

Ruch^ ,  £  £  rlëin  une  ruche. 

Rndanier ,  iere  »  ad).  Qui  eA  rude 
à  ceux  à  qui^il  parle*  B€a^U  ru-; 

'  danlere. 

Rude  »  ad|.  m.  &  £ 

Rudement,  adv. 


R  U  F^ 

Rudenté»  ée  ,  adj.  t.  d'Aidis^ 

ûure. 
Rudenture  ^  £  £  t.  d'Architeâure. 
Rudération  ,  £  £  t.  d'Architeâuie. 
Rudeffe  ,  £  £ 
Rudiment  ,  £  m.    Petit  livre  qui 

contient  les  premiers    princqMes 

de  la  Langue  Latine. 
Rudoyé  ,  ée  »  part. 
Rudoyer ,  v.  a.  On  prononce  rs- 

deyer.  Traiter  quelqu'un   lude* 

ment. 
Rue  ,  £  £  Plante^ 
Rue  ,  £  £  Chemin  dans  une  ViDe, 

un  bourg  ,  un  village. 
Rué  g  ée ,  Dart. 
Ruele,  £  £  Petite  ra:e;.e(paceqa'oa 

laiiTe  entre  un  lit  &  la  muraiUe. 
Ruélé  ,  ée  ,  part. 
Ruéler ,  v.  a.  t.  d'Agriculture 
Ruer ,  V.  n.  Jeter  des  pierres  ,  on 

autre  chofe.  U  fe  dit  auïii  d'an 

cheval ,  &c. 
Rueux  ,  eufe  ,  £  m.  &  £  &  adj. 
Rufien  ,  £  m.  Débauché. 
Rugine ,  £  £  Inibument  de  Chintr- 

gien. 
Ruginé ,  ée  »  part. 
Ruginer  »  y.  a.  t.  d'Arracheor  di 

dents. 
Rugir ,  V.  n.  I!  ne  fe  dit  au  propf% 

que  du  cri  du  Lion. 
Rugiffant ,  ante  »  adj. 
Ru^iflement,  £  m.  Cri  du  Liosi 
RuiUée ,  £  £  t.  de  Couvreur* 
Ruine ,  £  £ 
Ruiné  ,  ée ,  part. 
Ruiner,  v.  a.     , 
Ruineux,  euCe,  adj.  Qui  meoa^ce 

ruine  ;  qui  caufe  du  domage. 
Ruinure ,  £  £  t.  d'Architeâure. 
Ruifleau ,  £  m, 
Ruiflelant,  ante  ,  adj.  vexl>aL 
Ruifleler ,  y.  n^  Couler  comme  U4 

ruifleau. 
Kum ,  £  m.  Liqueur  /piritueqfe. 


R  U  P 

Rumb,  r.  m.  t.  de  Marine. 
On  prononce  Romb^ 

Rtnnear,  f.  f. 

Ruminant ,  ante ,  ad^« 

Rumination  ,  f.  £ 

Ruminé  »  ée  j  part. 

Ruminer ,  v.  a.  Remâcher  ce  qu'on 
a  mangé.  Au  figuré ,  rêver  -,  mé- 
diter. 

Runique  ,  ad),  m.  &  f.  Il  fe  dit  des 
anciens  peuples  de  la  G)srmanie 
&  du  Nord»  CaraBtres  Runiques. 

Ruptoire ,  f.  m.  t.  de  Chirurgie. 

Rupture,  f.  f.  État  d'une  chofe  rom- 
pue  ;  fraâure  ;  défunion. 

Rural,  aie,  adj.  Qui  coni:emela 
Campagne; 

Ru(e ,  f.  £ 

Rusé ,  ée ,  adj.  Il  s'emploie  auffi 
fubftantivemem* 


RUS  6^1 

Rufer,  V.  n. 

Rufle  ,  f.  m.  &  £  Qui  eft  de 

Ruffié. 
Ruffien ,'  ene ,  £  m.  &  £  Qui  apar- 

tient  à  là  Ri^e. 
Ruffiote ,  £  m.  Langue  Ruffiene* 
Ruftaud  ,  aude ,  adj.  Grôffier. 
Ruftaudement ,  adv. 
Ruftiché ,  £  £  Grôffiéreté. 
Ruftique  ,  adj.  m.  &  £ 
Ruftiqué,  ée,  part. 
RuAiquement ,  adv. 
Ruftiquer  ,  v.  a.  t.  de  Maçone*. 

rie. 
Rufjb-e  ,  ad).  &  £  m.  &  £  la* 

civil. 
Rufire ,  £  m.  t.  de  Blafon. 
Rut ,  £  m.  t.  de  Chafle* 
Ryptjque ,  £  m;  Sorte  de  Médi«' 

cament. 


Kaos^ 


s  ,  Subfiantif  féminin  ,  Lettre  confone  ; 

dix-huitieme  de  t Alphabet  ,  Qf   maintenant  ^ 


autrefois  la 
ten 
félon  r Académie  y  la  dix-neuvieme. 


A  ,  pronom  pcrfo- 

nel  féminin.  Son  » 

mafculin.  Ses  au 

pluriel 

Sabbat  »  f.  m.  Nom 

que  portoit   chez 

les  Jmk  le  dernier  jour  de  la  fe- 
maine. 

Ce  mot  fe  trouve  écrit  de  plu- 
fieurs  mi^nieres  différentes.  Jou- 
bert  écrit  Sahat  &C  SMat  ;  Ri- 
chelet ,  S  abat  ;  Boudot  Sabath  ; 
Danet  &  Calepin  Sabath  ,  &  en 
Latin  Sabbathum  avec  deux  bb 
&  une  h  9  comme  on  le  trouve 
dans  Charles  Eftienne ,  Joubert , 
Boudot  &  ailleurs.  Ceft  ainfi 
qu'on  doit  l'écrire  en  Latin  , 
parce  qu'il  vient  de  l'Hébreu 
Sabbath  terminé  par  un  Thau, 
Mais  en  François  on  néglige 
cette  afpiratioq.  Furetiere  &  l'A- 
cadémie écrivent  Sabbat  \  &  de- 
là les  deux  dérivés  qui  fuîvent. 
Sabbatine ,  f.  f.  Thefe  qu'on  fou- 
dent  le  famedi  fans  folemnité. 
Sabbatique  ,  adi.  m.  &  f. 
Sabech ,  £  m.  Efpece  d'Auteur. 


Sabéifme  ,  f.  m.  Nom  de  la  Re« 

ligîon  des    anciens   Mages    qui 

adoroient  les  afires. 

On  dit  aufli  Sabaifme  :  mais 

l'Académie  préfère  Sabéifme, 
Sabine  ,  f.  f.  ou  Savinier ,  f.  m.  Ar* 

brifieau. 
Sable,  C  ip. 
Sable  ,  f.  m.  f.  de  Blafon. 
Sablé,  ée,  part.^^     , 
Sabler  ,  v.  a:  Couvrir  de  sable  les 

allées  d'un  Jardin. 
Sableux  ,  eufe ,  ad). 
Sablier ,  £  m.  Sorte  d'Horloge. 
Sablière ,  f.  f.  Lieu  creux  d'où  on 

tire  du  sable.  C'eft  auffi  une  lon- 


gue pièce  de  bob. 
îâbK 


Sâblon  «  f.  m.  Menu  sable. 

Sâbloné  ,  ée  ,  part. 

Sâbloner,  v.  a.  Écurer  la  vaiflele 

avec  du  sâblon. 
Sâbloneux  ,  eufe  «  ad). 
Sâblonier ,  f.  m.  Qui  vend  du  s2- 

blon. 
Sâbloniere ,  f.  f.  Lieu  d'oîi  on  tire 

du  sâblon. 
Va  e(l  long  dans  ces  treize  mots. 
Sabord ,  f.  m.  t.  de  Marine. 


SAC 

Sabot  f  £  m.  Chauffure  âe  bois  ; 

forte  de  toupie. 
S&boter^  v.  n.  Faire  tourner  un 
fabot  ;  faire  du  bruit  en  marchand 
avec  des  fabots. 
Saboteur ,  f.  m. 
Sabotier ,  f.  tn. 
Sabouié  y  ée  ,  part. 
Sabouler  ,  v«  a.  Il  efl  bas.  Il  fe  dit 
de  ceux  <^ni  fe  roulent  par  terre 
&  fe  houf  pillent. 
Sabre ,  f.  m.  Coutelas. 
Sabré  ,  ée  ,  part. 
Sâbaenaudé  *  ée  ,  part. 
Sâbrenauder  ,  v.  a.  Mal  travailler. 
Sabrer,  v.  a. 

Va  eft  long  dans  ces  cinq  mots. 
Saburre ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Sac ,  f.  m. 

Sacade ,  f.  f.  t.  de  Manège. 
Sacage ,  f.  m. 
Sacagé  ,  ée  ,  part. 
Sacageinent ,  i.  m.  Sacage^ 
Sacager ,  v.  a.  Piller  ;  ruiner. 
On  écrit  auiS  ces  cinq  mots 
avec  deux  c  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'un. 
Saceomufe ,  f.   f.  Inftrument  que 

nous  appelons  Cornemufe. 
Sacerdoce  «  f.  m.  D^nite ,  &  qua- 
lité de  Prêtre. 
Sacerdotal ,  aie  ,  adj. 
Sachée ,  f.  f.  Plein  un  fac. 
Sachet  «  f.  m.  Petit  fac. 
Sachet ,  ete  »  f.  m.  ôc  f.  Religieux  & 
Religieufe  de  l'Ordre  de  la  Péni- 
tence. 
Sacoche ,  f.  (.  Deiyx  bcfnrfes  de 

cuir  joirites  enfemble. 
Sacôme  ,  C  nu  t.  d'Architeâure. 
Sacquaçe ,  f.  m.  t.  dé  Coutume. 
Sacquatier,  ù  ni.Voirarier  de  char- 
bon. 
Sacquier ,  £  m.  t.  de  Marine, 
bacraire  ,  £  m.  Petit  Temple ,  ou 
Oratoire* 


SAC  6f) 

Sacramental  ;  facramenfale  ;  &  fa- 
cramentel,  facrameriteJe  ,  adj. 

Pafchal ,  Furetiere  &  Soudot 
préfèrent  la  première  façon  d*é- 
cnre  :  Danet  &  Joubert  admet- 
tent la  féconde  :  l'Académie  , 
Binet  .&  Richelet  les  approuvent 
tomes  les  deux.  Il  eft  cependant 
certain  que  les  noms  terminés  en 
Latin  par  alis ,  fe  terminent  plus 
communément  en  François  par 
ai^  6c  aie,  Ainfi  de  Sacerdoiaus  , 
Sacerdotal  ;  &  de  Sacramentaiis, 
SacramentaL  La  termînaifon  à 
fe  donne  aux  noms  qui  éteint 
d'un  plus  grand  ufage  ,  font  ré-' 
pûtes  entièrement  francisés.  Ainfi 
de  Mùrtalis  ^  Mortel  ;  de  SpirU 
tuaUS'^  Spirituel. 

Sacramentalement  ,  ou  Sacramen- 
télement ,  adv. 

Sacre ,  f.  m.  Oi/êau  de  proie. 

Sacre  ,  £  m.  Aétion  par  laquelle 
on  ficre  un  Roi ,  un  Évéque. 

Sacré  ,  ée ,  part. 

Sacrement ,  i.  m. 

Sacrer ,  v.  a. 

Sacret ,  £  m.  t.  de  Fauconerie. 

Sacrificateur ,  trice  ,  £  m.  &  f . 

Sacrificature  ^  £  £  Dignité  de  Sa<* 
crificateur. 

Sacrifice  ,  £  m. 

Sacrifié  ,  ée  ,  part. 

Sacrifier  ,  v.  a. 

Sacrilège  ,   £'  ih.  Il  efl  auflî  ad). 
Le  premier  t  fe  prononce  fer- 
mé ;  c'eft  pourquoi  il  demandq 
un  accent. 

Sacrilégement ,  adv. 

Sacriflain ,  tine  ,  £  m.-  &  £  > 

Sacriftie.,  £  £  Lieu  où  Ton  garde 
les  ornéntens  de  l'Églife  ^  &c. 

Sacrum ,  Mot  Latin  neutre  ^  réputé 
en. François  mafculin  :  Osjacrunu 

Saducéèns  »  £  m.  plur.  Seôe  dies 
les  Juifs. 


6 Se         S  A  G 

On  écrit  auffi  Sadiuciens  ; 
parce.qM'en  Laiîn  &  métne  en 
Grec  on  y  met  deux  d\  mais  on 
prétend  néanmoins  que  ce  nom 
vieat  de  Sadoc  chefde  cette  Seâe, 

.  ce  qui  donne  lieu  de  préfumer 
qu*il  n  y  faut  qu'un  d.  L'Acadé- 
mie l'écrit  ainiu 

Safrane  ,  ée  ,  part, 

Safraner ,  v.  a.  Peindre  avec  du 
fafran» 

^afranier  «  iere  »  f.  m.  fie  £  Ban- 
queroutier qui  n'a  plus  de  bien. 

Safre ,  adj.  m.  &  f.  Goulu  ;  glou- 
ton. 

Safire»  f.  m.  Terre  minérale. 

Sagacité  »  f.  f.  Pénétration  d*erprit. 

Sigapenum ,  f.  m.  Sorte  de  gomme. 

Sa  je  ,  adj.  m.  &  f.  Ilfe  prend  auili 
Hibilantivement. 

Sage-femme ,  f.  fi  Acoucheufe. 

Sagement ,  adv;  Prudemment^ 

Sageflfe,  f.  f.  Prudence  ;  retenue. 

Sagette  ,  L  f.  Plante. 

Sagittaire ,  f.  m.  Signe  du  Zodiaque. 

Sagittale ,  ad),  fi  t,  d'Anatomîe. 

Sagou ,  f.  m.  Pâte  faite  avec  yne 
efpece  de  rofeau. 

Sagouin  ,  fi  m.  Sorte  de  petit  Cnge. 

Saie  »  fi  f.  Ancien  habillement  de 
Gens  de  Guerre  ;  petite  brofle 
forte  \  forte  de  ferge. 

Saîete ,  fi  fi  Serge  de  foie  ou  de 
laine; 

Saléter^  v.  a.  t.  d'Orfèvre.  Né- 
toyer  avec  la  faie; 

Saiéte\ir,,  fi  m.  Faifeur  de  faie. 

Saignant ,  ante  ,  adj. 

Saigné,  ée,  part. 

saignée  ,  f •  f. 

Saignement  »  fi  m.    *   .    . 

Saigner  ,  v.  a.  Tirer  du  Qui^ 

Saigneur,  fi  m.  Médecin  qui  fait 
beaucoup  faigner. 

Sâieneux  ,  euie  ,  adj.  Taché  de. 
iang. 


S  A  I 

Saignoter ,  v.  a.  Tirer  de  temps  en 
temps  un  peu  de  fang. 

Saillant ,  ante  j  adj.  Qui  avance  es 
dehors.  . 

Saille ,  eibece  d'adv.  ou  d'interjeâ. 
t.  de  Marine. 

Sailli ,  ie  ,  part. 

Saillie ,  fi  fi  t.  d'Architeôure.  Avan- 
ce  de  quelque  partie ,  ou  de  quel- 
que ornement  d'un  ouvrage.  Au 
nguré,  fougue  ;  tranfpon  de  co- 
lère ,  de  l'efpric ,  &c. 

Saillir  ,  v.  n.  Jaillir  ;  fortir  avee 
impétuofité  :  en  ce  fens  ,  il  ne  fe 
dit  que  des  chofes  liquides.  On  le 
dit  auffi  aâivement  des  animaux 
qui  couvrent  leurs  femeles.  Dans 
ces  deux  fens,  il  fe  conjugue  aioii. 
Je  faillis  ,  tu  faillis  ,  il  faillit  : 
nous  faitliiTons,  vous  faiUiflez, 
ils  failliflent.  Je  faillifloîs  ,  &c. 
Je  faillis  j  tu  faillis ,  il  faillit  :  nous 
faillîmes ,  vous  faillîtes  ,  ik  fail- 
lirent. J'ai  failli ,  ficc.  Je  faillirai, 
,ficc.  Je  faiUirois ,  &c 

Saillir ,  v.  fi.  t.  d'Architeâure.  Il 
fe  dit  des  omemens  qui  débor- 
dent ,  &  on  le  conjugue  aînfi. 

Je  faille  ,  ta  failles  ,  il  faiDe  , 
Sec  mais  il  n'a  d'ufage  qu'à  i In- 
finitif &  à  la  troifieme  perfone 
de  quelques  temps. 

Sain  ,  laine ,  adj.  Qui  fe  porte  bien. 

Sain-doux»  fi  m.  GraiiTe  de  pourceau. 

Sainement  ,  adv.  D'une  manière 

.  faine. 

Sainfoin  ,  fi  m.  Plante. 

Saint  g  uinte  ,  fi  m.  fie  f. 

Saint- Aubinet  »  £  m.  t.  de  Manne. 

Sabt-Ildefenfe ,  Magnifique  Mat- 
fon  Royale  d'Efpagse. 

Sainteté ,  f.  f. 

Saintongeots  ,  oife ,  £  nu  fie  f.  Qui 
eft  de  Saintonge. 

On  éctivoic  auttebb  Xaim--^ 
iongeùU» 


s  Al 

Saîntre ,  f.  m*  Droit  Seieiféiirial. 

•Saigne  ,  f.  -f.  Navire  de  Turquie. 

Saiu  9  ic  ,  part. 

.Soifie^f.^f.  f.  de  PaMs. 

Saifme  ,  f.  f.  t.  de  PaiàiB. 

Saifir ,  V.  a. 

Je  ÙLïG» ,  tu  M&s  îl -&%t  : 
nous  faififTons  ,  vous  faififfez  *,  ils 
ùÀûSent,  Je  faîGffbis  «  tu  faififfois, 
&c.  nous  faiûffions ,  6i9.  Jerfai- 
fis  »  ta  faifis  ,  il  faifit  :  noos^fau- 
simes')  vousfaisttet  ^til^iàifirém. 
fai  faifi ,  &c.  Je  faifir ai  4  &e.  Je 
faifirois  ^  &c.  Saifis  ,  fiiififfez. 
Que  je- faifide ,  iqueitt-fi^ifles^ 

'    qu'il  faififle ,  que>tK>us  faififfions  » 
«c.  Que  je  iaififlb  vquer  m  Caî- 

:  Mw^^'Qà'ïl  (tàiUiY<p»  nous 

4aifrflaiit',:  ante  ,  adj.  '     ' 

âaiftOenient  »  f.  m.  tfflovipetêmtiCn' 

bit  causé  par  la   frayeur  ^  ou 

<nieiqiiê  accident.  -  '     ' 

Saiibn  ,  f.  f.  Nom  comoMia  aux 

quatre  parues  de  Tannée.* 
Sal,  f.  m.  Surnom  qtti,fign{fie  in- 

fensé. 
Sahce,-:idf.  tn.  &r.  Quia  eff  foi 

beaucoup  de  fek'.        r'  ^    ' 
Sakde  ,  f;  f.  Sorte  de  mets.  Ceft 
^.auffi  une  ibrte  de  -calque;  - 
Saladier ,  ù  m. 

tatadîne,  adj.  Dîmè-^faUfêûu.      ' 
alage  ,  f.  m.  AâioDdefalërV& 
droit  fur  le  feL     .  •        •  '-.'V.iv.f' 
Salsûre  »  f*  m,  Récompeafe  y  éMti- 

^nent;-:-'  •  .    ,  •     '•:•• 

Salaifon ,  f.  £  Temps  propre  pour 

Aller  ;' viande ,  ou  poiffm  Mè.' 
Salamalec  ^  f.  m.  Salut  à  la  TurofUe. 
Salamandre,  f.  f.  Sorte  de  iézard. 
Salant,   adj.   ni.  Marais  fidaks  ; 

Puits  falans. 
Salarié  ;  part. 

Salarier ,  y.  a.  Récompènfer.  Il  eft 
vieux. 


S  A  L         6ss 

Sale  ,  a^.  iq.  tt  £  mal-prepre.  • 
Saléyée,  part.  •    ' 

du  Stdé  ,  r.  kn.  Viande  falée*   ; 
le  franc  Saié,'  f.  m.  '    '  ; 
Salement ,  adv. 

Salep^  f»  nn-Racine.  > 

Saler^vy^s*  AffaîToner  atsodaiTeL 
Saleràn  ,  o«  Saitnn  ,  •£  m«  u  de 

Paptcerie;-     •  '  :*  * 

53leré9>  C  4n;:^  d*0>fe¥re. 
Saleté- ,.*f.'  iE»  j  • 

Sakur ,  '  f;:  :  nupCeiui  qui  iàle  le  poif- 

Sali  V  ie».  part*  •       •'>..•    ^ 
Salicaire  ,-L'fc  «Plante.. v'-c^rv.. 
Salicoque  #  on.  Peut  pçiiflbhi  d»me& 
.  ^v  Ott^  dit-  auffi  5if/i0Ô^$'i|ifiâ»  oè 
:.:j^0taieK;4iOHi.-:fe  ^îend^danrniii 
*'i»ium  Anf  yiomune  on  vti'Ie.ifQDir, 
Salicot^  f.  m.  Plante*   -h  /j'  - 
Saliens ,  C'^hk  phir.  pFtoetrdurDieft 

Sèlîèfév£  &  V«l^  oii  ronèÀetdttiel. 
SfUg^ud'^andèi^  adj.  t.  i>as7&:p0' 

fl^aive*^  S^  ;  mal^propie.^ . .  '>  t 
SaWon,  f.  nfti*  Pain  de^fel^bUnc. 
SaMi,  ine  ,îâd).Qui  coôtieQtdu  fisf. 
Salin  y  f.  m.  t.  de  Vendeufe'de.fi^ 
Saline  ^T^iq  Chair  ou  poilEoiiiâlé& 

C'eft  auAlelieu  où  fe  &itl'eiel: 
Salique- ,.  r.adj.r  £   Épidiete-i:qu'oJI 

fkvtne  .  4;:  «nà  Loi  anciène   de 

France^ 
Salir,»  v.».a.:"j 
Saliffant,  ante»  adj. 
Saliflbn  f  £:£/i.  .bas  &  populaift*^ 
Salifiuiie  ,-  f.'  £  Tache  ;.  ordure.    * 
Salivaiire,  adî*  o.  &  £  t.d'Aaator 

mie.  i:*^ 

Salivai^  aG)  ,  ad),  t»  d'Anitomie*. 
Saiivaddn';  £  &  t.  de  Chirurgie^  '. 
Salive»;  f.  £     > 

Saliver,  v.  n.  '.      l    '   ;  ..  •:  •. 
SaHe'd'anevmaifôn  ,  C:C  î.     ' 
Furetiere,  Richekt^  Jonhert 

&  auires  écrivent  fali,  $r^ç::\M 
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'  içvicLOnsbdotmèphxfiwtsity' 
mologiés  de  ce  «lot.    Mjéoage 
prétend  qa'il  vient  de  i'Âlleniand 
jaaU  qui  ûgni&e  ia  même  chofe. 
Du Cange  le  dériv^.d^ faU  »  qui 
dans  la  bafle  Latinité  figaifioit  une 
.;  fnaiion  :  ex  faia  vttm  francico. 
:  \oyei  du  Cang<i;  t«n,  lU^foL 
75  3,  &  Furetiere  ^nvoùt  \foU> 
Malgcé  ces^ét/mologie^  v^'Aca* 
demie   &  Danet  ttxï^^ni  foMe 
':  ayec3Eleàii/»  cejquiiiétc^ftingue 
defale  adjeftif ,  qui  ûgaiài  mal- 
propre. Cette  Qrtbqgçafihe  :  eft 
approuvée  par  il'ufage^  c-    .: 
Salmi'4  rC'ïm»  5orte  de  rimoât»i< 
&lihigoodb.»f.  fn.Erpecéxfetagoût. 
&iloâr;^ri:jn.  Vaiflettt.'dawr.lMiel 
...  on  tdi»  de  là  viaadç  ^.  &<fi»)i  1  on 
garde  du  fcl.     ■    '-.A  ,  :-••:' 
Ssuon^.'^ii'^iiik  Fetite*  nie*' ,  r.î.-Mt,  ~ 
On  écrit  auffi  Wallon  yKmiOmt 
*  étant  détivé  de  fallé  ;)  ma»  Jf  A- 
• .  cadémiè  ^iqui  écik  SaUejipjÊiSs^ 
re  néanmoins  Stf/(m^  parce  qu'on 

•  le   prononce  ainfi^  .(  . 
Salope^  âdj.  m. 8t.fi.il ^eft'^uffi.C 
Salopeaient,  adv.^  .7  :r.  .':     . 
Sal^frpeito  ,^  f»  f.  Mal^ptopreték 
Saloi^e^  il  f.  Aoia»  de*  fel* 
Sïilpêtr«\  C  m.  Sel  :lexivieL. 
Salpéftkr  y:  f.  m.  Cekù<x{uî:  £ut  du 

falpêtre.  .'.-.      * 

Salpêtriere  ,  C  f.  Ueu.oU  l'on  fait 

le  falpêtre.  '  '   t\    r.   ,*,':"• 
ScdfepateîUe  ,  C  ^.  .Rsîciile.  r 
Salfins  »'  f. .  m.  Sortet  de  r^dne^ 
Salfu^dujt ,  eufe,  zd^  jQùtarft<^ 

port  au  feL  ■     > 

Saltimbanque  9  Coi,,  Bateleur. 
Saluade  ,  U  &  Aftibn  de  Saluet. 
Salubre ,  adj.  m.  &  f*  Qui .  con- 
tribue à  la  fanté.  ' 
Salubrité,  £  f.  Qualité:.dc  ce. qui 

•  ett  fahitaire.        -  - 

Salué  i'ée  ^  part;     .  /^    .- 
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SalHçr  ,  V.  a. 

Saluce  »  f.  C  Qualité  de  ce  qui  efi  falé. 
Saiut  ,  C  m. 

Salutaire  »  ad),  m.  &'£  Utile  ;  boa. 
Salutatrement  ,  adv. 
Salutation ,  f.  f.  Révérence  ;  civificé. 
Salva^e  y  ou.  Sauvelagé  «  £  m.  l  de 
Coutume»  { 

Salvatelle  v  f*  ^  t.  d'Anatomie.  Noia 

dr'une  veine. 
SaivMi«to  »  C  £  plur.  t.  de  Palais. 
Salxre  ,X  f.  t.  de  Guerre. 
Sâlve^  (  Oa  prononce  Salve.  )  £  m. 
Prière  .à  1»  Sainte  Vîe^e. 

Riea  n'oblige  d'y  mettre  rac« 
ceitt  j  poHvu<{u'on  ait  foin  de  le 
.  mem»  en  l^lique ,  dans  Je  dif- 
qouo   imprimé  ea  Romain,  D 
fuffit  qu'on  voie   que    c'eft  on 
mot  Latin';  qui  dès  lois  doit  k  | 
pronoocer.  comme  on  le  proaoo-  ! 
.    cç  jeu.  Latin» 
Sambuque ,  (.  f.  Ancien  iaftnmiem 

de  laufique» 
Samedi  «  f.  m» 
Sani^iiin  ,.£  m.  Sorte  de  VaifTeatt 

Turc. 
S^npis  ^  ou  Samilis  ,  f.  nu  Sorte  d'é* 

tofe  qui  vient  de  Venife. 
$4f6>>qre»x  9^t>  m.  t.  de  Marine. 
Sancir«  v«  n.  t.  de  Marine.  Couler 

à  fond. 
San^am,,  ante,  ad).   . 
San^cutionL.»  f.  £ 
Sanâifié ,  ée  ,  part* 
Sali^fier,  v^.a.  Rendre  faint. 
Sanôion  ,  C  f,  Conftitution  ;    or« 

denanœ. 
Sanàuaûre  ^  £  m.  Le  lieu  ie  plus 
.  &int  d'une  Églife. 

Ricbelet  a  retranché  la  kttve  c 
de  ces  ùx  derniers,  mots  :  c'eft 
une  faute, 
Sandal ,  f.  m.  Bois  des  Indes. 
Sandale,  ££  Chaufliire  »  &,  t.  de 
Marine, 

Sandalie  ^ 


Sandalîe  ,  f.  f.  Nom  d'une  efpeoe 
-  ^6  p^e. 

^andaKer  ,  f.  m.  Cé\w  qui  (ait  ws 
iândales. 

^andaraque  i  f.  m.  Soc  minérd  ou 

'     '«i^pms  dont  oa  frote  !e  papier 
pour  l'empêcher  de  boire. 

Sandix  ,  f.  t.  Cirufe  calcinée'  au 
feu. 

tSandragon  ,  f.  m.  Gomme  qui  dé- 
coule d^une  eipece  de  Palmier. 

Sang  »  f.  m. 

Lor^e  ce  mo^eftfuivî  d'une 
confone  ,  le  ^-ne  fe  prononce 


pomt 


maïs  on  kii  donne  le  Ton 


-  du  c  quand  le  mot  iuivant  com- 
*  ''tt^nce  p^rune  voyelc  :  Un  fitng 

-  -iltkftre, 

-Sang-de^Draçon ,  f;  m.-Plante.  C'eft 
'    ttufii  le  aotm  d*une  liqueur. 
■Sajgiac  ,  f.  tn.  Titre  de  dignité  en 

•  Turquie. 

Sanglade  ;  <(.  f,  Gnmd   coup  de 
'    fouet. 

"Sanglant ,  ante  ,  0^. 
Sangle  ,  f.  f.  Tiflii  de  torde ,  ou 
^  bande  de  cuir. 

f       Vhi  Ci«ge«t'le  P.  Mbnet.édi- 

dî^n  de  Reuèn  1637  ;  le  P.  Bi- 

^  '  net ,  Duptfys  fat  Éftienne  ,  & 

Baudoin    flir  Nîcod  ,    écrivent 

''■'^engl<r.  J'ai- trouvé    dans  deux 

autres  Dîôionaires  dont  j'ignore 

«    tes  Auteurs  ,  angler  un  clivai  ; 

tengltr  h  monftâre.  Furetiere  & 

•Mttwge  convienent  qu'autrefois 

-  ^on  écrivait  càmï^  ,  ekanghr  ; 
"    cependant  ces  Meffieurs  écrivent 

-  fingle ,  finghr ,  comme  TAca- 
démie  ,  Richelet,  Joubert,  Bou- 
dot  &  plufiettrs  antres  Moder- 

•   nés.  Danet  écrit  cengte  &  /Iwi- 

gle ,  ce  qui  prouve  qu'il  balao- 

çoit  fur  le  choix  qu'il  devoit  (aire. 

feux  qui  écrivent  eengle  &  cen' 

\         gler ,  le  font  1*.  Parce  que  ces 
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mots  tirent  leur  origine  du  Latin 
cingula.  i*.  Parce  qu'on  pronon- 
ce également ,  foit  qu'on  écriv» 
eengle  ou  fangte.  3*.  Parce  que 
les  mots  Latins  en  in  ,  changent 
ordinairement  cette  fyllabe  en  ^a 
dans  liotre  Langue.  £x.  Cinis , 
cendre  ;  infans  ,  enfant  ;  inferere^ 
enter;  inttr  ,  entre  ;  intrare  , 
entrer  ;  intonar'e  ,  emoner  ,  &€» 
ou  ils  les  changent  en  ein.  Ex. 
Pingere ,  peindre  ;  tingtre  ,  tein- 
dre ;  fingere  ,  feindre ,  &c.  Je  ne 
fais  quel  Auteur  a  misr  à. la  mode 
fangU  dcfangler  ;  mais  il  eft  évi- 
dent qu'ils  n'ont  auctm  raport  avec 
cingula  dont  ib  tirent  leur  ori- 
gine;, abfi  quetous  les  Savans  eu 
convîenent.  Cependant  comme 
l'ufage  «  l'Académie  ,  &  le  plus 
grand  nombre  des  Auteurs  font 
pour  fangler ,  il  ne  me  convient 
pas  de  foivre  une  autre  Ortho- 
graphe. 

Sangle  ,  ée ,  adj. 

Sangler  ,  v.  a.  Serrer  avec  desfan- 
gles,  «rc. 

Sanglier  ,  f.  m.  Pote  fiiuvage. 

Sanglon  ,  C  m.  t.  de  Marine. 

Sarrgtot ,  f.  m.  Soupb  redoublé  & 
entrecoupé. 

Sangloter ,  v.  in.  Poufler  des  fiin- 

flots.  C'eft  ainfi  que  l'AcÂdéfnie 
crtt  -ce  moL 
Sang-fue ,  f.  l  Sorte  dlnTefie. 

(On  fTononcefànfue,) 
Sanguification ,  f.  f.  Qiatigemènt  de 

la  nouriture  enfang. 
Sanguin,  ine ,  ad).  Qui  eft  d'un  tem- 
pérament où  le  une  domme. 
Sanguinaire  »  ad),  m.  Se  f.  Cruel. 
Sanguine  ,  f.  f.  BTpece  ée  uîene. 
Sanguinolent ,  ente  ,  adj.  t.  de  M^ 
decine.  ^ 

Sanhédrin  ,  f.  tn.  Tribunal  Aes  «»- 
ciens  Juifs. 

O  o  o  o 
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Sanîcle ,  f.  f.  Plante. 
Sanie  »  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Sanieux ,  euTe  »  ad),  t.  de  Médecine*. 
Sannes  •  ou  Sûine  »  f.  ai;  t.  de  Tri- 

dbac. 
Sans ,  prépofition  exclufive. 
Sans-fleur,  f.  L  Efpece  de  pomme. 
Sanfonét,  C  m.  Sorte  d'oileau. 
Sans-prendre  ,    f.   m.  t.   du  Jeu 

d'Ombre. 
Santoline ,  f.  t  Plante. 
Santon  ,  (.  m.  Sorte  de  Moine  chez 

les  Turçis. 
]Sanve  ,  f..  f.  Plante. 
Sanve  Lilanche  ,  f,  f.  Plante. 
Saorre ,  £  f.  t.  de  Marine.      , 


Saoul. 

Saoulant. 

Saoulard. 

Saoulaud. 

Saoulé. 

Saouler. 


SouL 
Soûlant* 
Soulard. 
Soûlaud* 
Soulé. 
Soûler, 

Sapa ,  f.  m.  Suc  de  raiftns  cuits. 
Sapajou  »  C  m.  Efpece  de  Singe. 
Sapan  ,  f.  m.  Nom  d'un  bois  pro* 

pre  à  la  teinture. 
Sape  ,  r.  f.  Aâion  de  £iper. 
Sapé ,  ée  ,  part. 

Saper  ,  v.  a.  Fouir  fous  les  fonde- 
mens  d'une  muraille  pour  la  &ire 
tomber. 
Sapeur  »  f.   m.  Celui  qui  travaille 
a  la  fape. 

L'Académie  ,  Monet ,  Riche- 
let  &  Joubert  écrivent  ces  quatre 
mots  avec  m  feul  p  9  comme 
venant  ,  félon  Ménage  &  du 
Cange ,  itfapà ,  mot  de  la  bafle 
Latinité ,  dont  on  a  Ëiit  fapare , 
ideftt  ligonibus  fubvcrtcrc*  Mais 
fans  avoir  é^ard  à  cette  étymo* 
logie  ,  Furetiere  y  Danet  &  plu- 
iieurs  autres  Auteurs  écrivent  ces 
mêmes  mots  avec  deux  pp. 
Saphene ,  f.  f.  t.  d'Anatomie.  Nom 
d'une  veine. 
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Saphique  •  adj.  Vers  faphiquési 
Ce  mot  vient  dé  Sapko  la  LeA 

.  «dbiene  »  que  Catutte  nomme  Mufo 
Saphique ,  &  d'autres  la  dixième 
Mufe  «  à  caufe  de  la  beauté  de  (es 
vers.  On  écrit  en  Grec  &  ^a  Latin 
Sappho  ,  d'où  vient  Sapphicus  z 
mais  en  François  on  néglige  cç 
p  i  6l  on  prononce  fafiqut.  Le 
mot  fuîvant  eft  daps  le  même 
cas. 

Saphir ,  f.  m.  Pierre  prédepfe. 
L'Académie  »  Furetiere  ,  Da- 
net y  Richekt  &  Joubert  écri- 
vent ce  mot  avec  un  feul  p*  Mais 
Dupuys ,  Baudoin ,  Monet  »  Sî- 
net  âc  Calepin  écrivent  S^^kir  » 
parce  qu'il  eft  originairement 
Grec ,  oc  écrit  dans  cette  Lan» 
gue  avec  unwScpy  que  les  La- 

,  tins  ont  imité  en  écrivant  fappU^ 
ru4  ,  conrnie  on  le  peut  voir  dans 
Charles  EiHenne  ,  Calepin  âc 
tous  les  bons  Diôionaires  Gtecs 
&  Latins.  Malgré  cette  écymo- 
log^e  »  il  convient  de  fe  confor- 
mer à  l'Orthographe  de  TAcadé- 

.  mie.  Si  l'on  éoivoit  [apphit ,  on 
feroit  porté  à  prononcer  ce  mot 
comme  s'il  j  a  voit  ja^fir ,  au  lieu 
qu'il  &ut  prononcer  y^/Sr. 

Sapience ,  f.  f.  t.  de  Théologie.  Sa- 
gefle. 

Sapientiaux  »  adj«  m.  pl|ir.  U  iè  dit 

de  quelques  Uvres  de  l'Écriture. 

On  écrit  auffi  Sapuncïaux  com» 

'  me  Pénuenciaux  ,  en  fuppoliuit 

Ïiie  ces  deux  noms  dérivent  de 
énitcnce  &  SapUnct  ;  mais  ils 
vienent  plmôt  du  Larin  Petniten^ 
ùalts  6c  SapientiaUs  :  C'eft  poui>- 
quoi  l'Académie  préfère  Pinuêf^ 
tiaux  &  Sapientiaux* 
Sapin  »  f.  m.  Arbre. 
Sapine ,  f.  f.  t.  d'Architeâure. 
Sapinete»  f.  f.  t,  de  Marine. 
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Sapinière  ,  f.  f.  Forêt  de  faptns.  ' 

Saponaire  ,  f,  f.  Plante. 

Sapori6que»  ad),  m.  6c  f.  t.  de  Mé- 
decine. 

Saqoebute  »  £  f.  Efpece  de  Trom- 
peté. 

Sarabande ,  £  f.  Sorte  de  danfe. 

Sara&i ,  adj.  m.  BU  far  afin. 

Sarafine  «  f.  f.  t.  de  ^rtification  «  & 
de  Pharmacie. 

Sarafinois  ,  f.  f.  t.  de  Tapîffier. 

Sarafins  y  f.  m.  plur.  Penpies  Orien- 
taux. 

On  écrit  auffi  ces  quatre  mots 
avec  deux  r  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une.  On  y  met  auffi  un 
{au  lieu  de  la  lettre/:  mais  l'A- 
cadémie préfère  celle-ci.  Ces  mots 
vienent  du  Latin  Saracenus  ou 
Sarracenus, 

Sarau  ,  f.  m.  Efpece  de  fouquenille 
aue  portent  les  Payfans. 

Saibacane ,  f.  f.  Long  tuyau  par 
lequel  on  peut  jeter  quelque  chofe 
en  fouflant. 

Sarcafme ,  f.  m.  Raillerie  amere. 

Sarcele.  V.  Cercele. 

Sarclé ,  ée  ,  part. 

Sarcler  ,  y.  a.  t.  de  Jardinier, 

Sardeur  ,  f.  m.  t.  de  Jardinier. 

Sarcloir»  f.  m.  t. de  Jardinier. 

Sardure ,  ù  f.  t.  de  Jardinier. 

Sarcocele ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

SarcocoHe  ,  f.  f.  Sorte  de  eomme. 

Sarcoépiptocele ,  f.  m.  t.  de  Mé- 
decine. 

Sarcoépiplomphaie ,  f.  m.  t.  Mé- 
decine. 

Sarcohydrocele ,  f.  m.  t.  de  Mé- 
decine. 

Sarcologie^  f.  f.  t.  d'Anatomie. 

Sarcome  ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

Sarcomphale,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

Sarcophage ,  f.  m.  Efpece  de  tom- 
beau. C'eft  auffi  un  t.  de  Mé- 
decine. 
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Sarcotîque ,  f.  m.  &  adJ.  t.  de  Mé- 
decine. 

Sardiene ,  adj.  Qui  (e  dit  d'une 
pierre  précieufe. 

Sardin ,  ou  Jar  jin  ,  f.  m.  t.  de  Ma- 
rine. 

Sardine ,  f.  f.  PoîiTon  de  mer. 

Sardoine  ,  f.  £  Pierre  précieufe. 

Sardonien  ,  adj.  m.  Ris  Sardonien^ 
On  dît  auffi  Sardoniqut ,  en  le 
dérivant  du  Latin  Ri/us  Sardo" 
nicus. 

Sariete ,  f.  f.  Plante. 

Sarment ,  f.  m.  Bois  que  pouffe  \z 
vigne. 

Saronide  ,  f.  m.  Nom  d'une  clafTe 
de  Prêtres  Gaulois. 

Sarrete ,  f.  £  Plante. 

On  dit  auffi  Strrete  ou  Serretu 
ou  Sarrette  :  l'Académie  écrit 
Sarrettt. 

Sart ,  £  m.  Herbe  qui  croit  au  fond 
de  la  mer.  La  même  chofe  que  le 
Goémon. 

Sartic  ,  £  £  t.  de  Marine. 

Sas  ,  £  m.  Sorte  de  tamis. 

Saflafras ,  £  m.  Bois  jaâne. 

Safle  «  £  £  t.  de  Marine. 

Safsé  9  ée  »  part. 

Saffenage  ,  £  m.  Sorte  de  fromage. 

Saflenage ,  £  £  Pierre  pour  les  ieux. 

Saffer  ,  v.  a.  Paflerparle  tamis. 

Saflet ,  £  m.  Petit  las. 

Safibire  ,  £  £  t.  de.Chàron. 

Satan ,  £  m.  Chef  des  démons^ 

Satellite  »  £  m.  Homme  armé  qui 
acompagne  quelqu'un  pour  exé- 
cuter fes  ordres. 

Satiété  ,  £  £  Réplétion  d'alimens. 

Sa  in  »  £  m.  Étofe  de  foie  polie. 

Satinade ,  £  £  Pente  étofe  qui  imite 
le  fatin. 

Satiné ,  ée  ,  part. 

Sariner  ,  v.  a.  Faire  un  tiffu  à  la  ma- 
nière du  fatin. 

Satisfaâion  »  £  £  ^ 

Oooo  ij 
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Satis&âoire ,  adj.  m.  &f.  t.  Dogma* 
tique. 

Satisfaire  ,  ▼.  a» 

Ce  mot  fe  conjugué  comme 
Faïu. 

Satisfait ,  aite  ,  part! 

Satisfaifant ,  ante  »  adj. 

Satrape  ,  f.  m.  Gouverneur  de  Pro- 
vince chez  les  Perfes. 

Satrapie  »  C  f.  Gouvernement  de 
Satrape. 

Saturation  »  f.  f.  t.  de  Chimie» 

Saturé  )  ée  ,  part. 

Saturer ,  v.  a.  t.  de  Chimie. 

Saturnales ,  f.  f.  plur»  Fêtes  célé- 
brées par  les  Éomains  en  ThcH 
neur  de  Saturne. 

Saturne  »  f.  m.  Autrement  appelé 
le  Temps  \  fils  du  Ciel  6c  de  la 
Terre. 

Saturnien  ,  ene  »  ad].  Qui  eft  mé- 
landiolk{ue. 

Satyre  ,  f.  f.  Efpece  de  Poème ,  oîi 
Ton  cenfure,  où  Ton  critique. 

Satyre  »  f.  m.  Denri-Dieu  ,  moitié 
homme  &  moitié  chèvre  «  avec 
des  cornes ,  qui  habitoit  les  bois. 

Satyriafis  »  f.  m.  t.  de  Médecine» 

Satyrion  ,  f.  m»  Plante. 

Satyrique  ,  adj.  m.  &  £ 

Satyriquememt  »  ady. 

Satyrisé  ,  éé  »  part. 

Satyrifer,  y.  a.  Faire  des  &tyres» 
Richelet  &  Danet  écrivent  ces 
mots  par  i  au  lieu  de  Tj^  :  Danet 
foutient  même  qu'on  doit  écrire 
en  Latin  SatirA  ou  Satura  «  &  en 
François  Satire  »  en  parlant  d'une 
pièce  de  vers  ;  parce  que  ce  mot 
ne  vient  pas  •  dit-il ,  des  Satyres , 
Divinités  fabuleufes.  Il  en  appelé 
au  témoignage  du  favant  Calàu- 
bon ,  &  de  M.  Dacier  dans  fa 
Préface  fur  Horace.  L'autorité  de 
ces  Meflîeurs  eft  fans  doute  très- 
conûdéiable;  mais  ils  om  des 
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antagoniftes.  Le  P.  Jouyencidaa» 
fa  première  note  fur  la  première 
Satyre  d'Horace ,  dit  :  Satyra  tjL 
Carmen  quoddam  dicax  &  falfiun^. 
ita  diQum  à  Satyris  veteruat  Dus 
petulantibus  ac  protervis.  Cé(ar 
Scaliger  eft  du  même  femiment , 
au  Liv.  L  de  fa  Poétique  «  ciiap. 
12.  M.  Dacier  «  pag.  ix.  de  û 
Préface  fur  les  Satyre&  d'Horace , 
édition  d'AmfteKaam  17x7,  con- 
vient que  ces  fortes  de  vers  dans 
leur  origine  étaient  remplis  de 
railleries  grofftre^^  6^  acompa- 
gnis  de  pofiures  &  de  danfes,  H 
ajoute  :  Ces  vers  etount  faiu  f4ff 
un  peuple  encore  fauvage  ,  6»  f» 
ne  conaoiffbit  d'autres  Maitra 
que  la  joie  &  que  les  vapeurs  du 
vin,  Charles  £ftienne  écrit  Sa- 
tyra  par  un  y.  Du  Caage  ,  & 
Calepin  principalement ,  prou- 
vent qu'on  doit  écrire  Satyra^ 
Satyricus  «  &  en  François  Sa» 
me  ,  en  quelque  fens  aue  ce  foîL 
il  paroit  qu'en  voilà  lufEfameoc 

£our  prouver  qu'on  doit  écrire  en 
atin  Satyra  ,  Satyrus  ,  Saryri" 
eus;  8c  en  François  ,  ^^^ » 
Satyrique  ,  Satyrifer  :  Aum  eft* 
ce  de  cette  façon  qu'ont  écik 
MM.  de  l'Académie ,  Baud<Ài , 
Monet  y  Binet ,  Furedere ,  Joii* 
bert ,  l'Auteur  de  VOfficina  Loti" 
nUatis ,  &  plufieurs  autres  Savans 
oui  ont  fuivi  en  cela  le  fentiment 
de  Scaliger  &  d'Heinfius»  Cepen- 
dant l'Académie  dans  fon  Diâio- 
naire ,  édition  de  1762 ,  diflingue 
Satyres  ,  Poèmes  Grecs  ,  &  Sor 
tires  ,  Poèmes  Latins  ,  d'où  S^ 
tirique  ,  Satiriquementy  Satirisé  , 
Satirifer  ;  elle  tonde  cette  diftin- 
ûion  fur  ce  cjue  a  ces  Poèmes 
11  Grecs  n'avoient  point  de  ref- 
t»  femblance  avec  ceux  que  nous 
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:  »  appelons  Satirts  <I*apt^  les 
»  Romains  i».  Il  eA  cepencUnt 
afiiez  vraileaiblable  que  ceux-ci 
tirent  leur  nom  des  premiers  ,  & 
qu*ainfi  les  uns  &  les  autres  n'ont 
qu'une  même  étymologie. 

Sauce  ,  r.  f.  Aflaiibnement  liquide. 

Saucé  »  ée  ,  part. 

Saucer ,  v.  a. 

Saucière ,  f.  f.  Efpece  de  vafe  creux. 
On  écrit  aufli  Saujfe ,  Saufsé , 
Sauffer  &  Sauffitrê  \  mais  FAca- 
démie  y  préfère  le  c. 

Saucifle  ,  i.  f.  Sorte  de  mets. 

SauciiTon  ,  f.  m.  GrôiTe  fauciiTe. 

Sauf  ,  forte  de  prépofition  ,  & 
d'adv. 

Sauf ,  fauve  s  ad).  En  sûreté. 

Sauf-conduit  »  f.  m.  Lettre  donnée 
par  autorité  publique. 

Sat^e ,  f.  £  Plante. 

Saugrenée  »  f.  f.  Aflaifonement  de 
pois. 

Saugrenu ,  ne  ,  ad).  Il  eft  faoïilîer. 
Extravagant. 

Saugue ,  f.  f.  Bateau  de  Pécheur  en 
Provence. 

Saule  j  f.  m.  Arbre. 

Saumaque  >  f.  f.  t.  de  Marine. 

Saumàtre  ,  ad),  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe  :  Eau  faumitrc* 

Saumée  ,  £  f.  Mefure  de  terie  la- 
bourée ,  en  quelques  Provinces. 

Saumon ,  f.  m.  Gros  poiflbo.  C'eft 
auiS  une  mafle  de  plomb. 

Saumoné  ,  ée  ,  ad).  Qui  a  te  chair 
rouge. 

Saumure  ,  f.  f.  liqueur  faite  de  fel 
fondu. 

Saunage  ,  f.  m.  Marchandife  de  feL 
Faux-faimagc, 

Sauner  »  v.  a.  Faire  du  fd. 

Saunerie  j  f.  f.  Lieu  oii  fe  Êtit  le  fel. 

Saunier  «  f.  m.  Ouvrier  qui  £ût  du 
fel.  FauX'/kunier. 

Sauniere  9  £  £  Grôfle  faliere  de  bois. 
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Saupîqnet ,  £  m.  Sorte  de^nets» 
Saupoudré ,  ée  ,  part. 
Saupoudrer  ,  v.  a.  Poudrer  de  feL 
Saur  ,  adj.  m.  Hareng^ /aur. 

Ce  mot  vient  de  faur  «  qui  en 

vieille  Lai^e  Gothique  fignifie 

couleur  r<m£i  &  cufiêmée  «  com« 

me  dit  Ménajge  aprè&  Scaliger. 

D'autres  le  dérivent  à^itifUams.  » 

comme  qui  diroit  hâU  fy  hmlàdu. 

foleil. 
Seurage ,  £  m.  t.  de  Fauconeriew 
Saure ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Manager 
Sauré  «  ée  »  part. 
Saurer ,  v.  a«  Faire  sécher  d^  ha« 

rengs. 
Sauret ,  ad),  m.  Hareng  f4urH. 
Saufiaie ,  £  £  Lieu  pkméde  faules. 

Acad.  Rich, 

Danet  écrit  fau/aye  ,  avec  une 

feuley*au  milieu  du  mot  :  c*eft 

une  taute  ;  car  alors;  on  pronoiKe- 

To\t  fauraie.  A  l'égard  de  1  y  ,  V. 

laPré£W.r. 
Saut ,  £  nu 

Sautant ,  ante  »  ad),  t.  d^  Blafoo. 
Sauté  »  ée  ,  part. 
Sautelaat ,  apte  ,  ad}. 
Sautele  ,  f.  £  t.  d'Agriculture. 
Sauteler«  ou  Sautiller  ,  v.  n. 
Sauter  >  v.  q. 
Sautereau»  £  m.  Diminurif  c{e  fau^ 

têur^  Ceft  auffi   une  pièce  de 

clavecin. 
Sauterele ,  £  f.  Infeâe  volant. 
Sauteur  ,  eufe ,  £  m.  &  £ 
Saudllemeiit ,  £  m.  AAion  de  fau« 

tîllex. 
Sautiller  »  v.  n.  Faire  de  pedti  fauts. 
Sautoir  ,  f.  m.  t.  de  Blafoo. 
Sauvage ,  adi.  ai.  &  £  U  efl  fliulS  £ 
Sauvageon ,  £  m.  t.  de  Jardinier. 
Sauvagefle ,  £  f.  Femme  fauvagtf. 
Sauva^in  ,  ine ,  ad).  U  s'empleia 

ordmairement  au  fubft.  m.  Goût 

de  béte  lauvage. 
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Sauvagine  »  f.  £  Tous  les  oifeaux  & 
les  bétes  qui  fentent  le  fauvagin. 

Sauvé  ,  ée  ,  part. 

Sauve-garde  ,  L  f.  V.  la  Pré&ce  à 
la  Divifion. 

Ce  mot  (Ignifie  proieêiion  ,  & 
le  garde  que  l'on  envoie  dans  une 
maifon  ou  dans  un  Château* 

Sauvetnent ,  T.  m.  Salut. 

Sauver  ^  v.  a. 

Sauveté  ,  f.  £  Lieu  privilégié. 

Sauveterre ,  f.  i  Efpece  de  marbre* 

Sauveur ,  f.  m. 

Sauve-vie ,  f.  f.  Plante. 

Savament ,  adv.  Doâement. 

Savant ,  ante  ,  adj.  Doâe. 

SavantaiTe  ,  f.  m. 

Savate  ,  f.  f.  Vieux  foulier* 

Savaterie  ,  f.  f.  Lieu  oii  Ton  trafique 
de  vieille  chauiTure. 

Saveté  y  ée  ,  part. 

Saveter  ,  v.  a.  Travailler  grôfliére- 
ment. 

Savetier  ,  ère  ,  f.  m.  &  f. 

Saveur ,  f.  f.  Le  goût  des  viandes. 

Savoir ,  v.  a.  Académit^ 

Je  (ai  (  ou  je  fais  JuT'tout  devant 
les  voyeles  )  tu  fais  ,  il  fait  :  (  on 
prononce y>  se  »  tu  se ,  Usé;  & 
devant  les  voyeles yr  ses  ,  tu  ses  , 
il  sét  :  )  nous  favons ,  vous  favez , 
ils  favent.  Je  favois  ,  &c.  Je  fus , 
tu  fus  »  il  fut  :  nous  sûmes  ,  vous 
\  sûtes  y  ils  furent.  J'ai  fu  ,  &c. 
f  Autrefois  on  écrivoit  ,  Ydifieu. 
V.  à  ce  fujet  la  Préface  au  cir- 
conflexe. )  Je  faurai ,  &c.  Je  fau- 
rois ,  &c.  Que  je  fâche  ,  &c 
Que  je  fufle ,  que  tu  fufles ,  qu*il 
sût  :  que  nous  fuffions ,  que  vous 
fuffiez ,  qu'ils  Aiflent.  Sachant.  U 
eft  inconteilable  que  ce  verbe  Se 
les  mots  qui  en  font  formés  ^ 
tirent  leur  origine  du  verbe  latin 
fapere  &  non  de  fcir<»  On  en 
trouve  la  preuve  dans  les  Lan- 
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gués  Italiene  &  Espagnole ,  qoi 
expriment  le  même  mot  parySp- 
père  dc/aber  ,  dont  Tétymologie 
n'eft  pas  équivoque.  Ainfi  ob 
doit  écme  Javoir  &  non  Jçavw, 
U  n'en  eft  pas  de  même  du  mot 
fcience  ,  oii  la  Langue  Françoife 
a  confervé  le  c  comme  ritabeoe 
&  l'Efpagnole  dans  fci€n\û  k 
fciencia  «  parce  que  ces  mots  da» 
les  trois  Langues  vienent  defcire. 
L'Académie  convaincue  de  ces 
étymologîes  y  a  conformé  fea 
Orthographe  dans  la  dernière 
édition  de  fon  Diâionaire ,  en 
écrivant  favoir  èlfcUnce.  Au  fiea 
de  favoir  «  on  difoit  ancîénement 
fcir  y  je  jcis  ,  noosfciffons  ,  &£. 
ôi  les  mot&fcunc4 ,  jciemmitu  , 
efcient  font  fans  doute  des  tcAes 
de  cet  ancien  verbe.  V.  là  deflos 
la  fixieme  édition  de  la  Gnuii« 
maire  de  M.  Reftaut. 

Savoir ,  f.  m.  Érudition. 

Savoir  »  à  favoir  ^  adv* 

Savoir-faire ,  f.  m.  Induftrie;  adreffe. 

Savoir-vivre  ,  f.  m.  Politefle. 

Savon ,  f.  m.  Compofltion  qui  (en 
à  nétoyer  ,  à  dégraifler  ,  à  iÀsor 
chir,  &c. 

Sàvonage  ,  f.  m.  Aâion  de  (avoncr. 

Savoné,  ée,part. 

Savoner ,  v.  a. 

Savonerie ,  C  t  Lieu  ob  l'on  &it  du 
fa  von. 

Savonete,  Cf. 

Savoneux ,  eufe  ,  adj.  Qui  tient  de 
la  qualité  du  favon. 

Savonier ,  C  m.  Arbre. 

Savoniere  ,  C  f.  Plante. 

On  écrit  aufli  Savonnage  ,  & 
te  autres  avec  deux  n  ;  mais  oo 
n'en  prononce  qu'une. 

Savouré  ,  ée  ,  part, . 

Savourement ,  U  m.  Aâion  de  fa« 
vourcr. 
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Savonrtr ,  v.  a.  Goûter  avçc  plaifir. 
Savouret ,  f.  oou  Os  où  îl  y  a  de  la 

moëUe. 
Savoureufement ,  adv. 
Savoureux,  eufe»  adj. 
Savoyard ,  arde ,  £  m.  &  £  Qui  eft 

de  Savoie. 
Savioier  ,  f.  m.  Arbrifleau* 
Saxatile ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  parmi 
•    les  pierres. 
Saxifrage ,  f.  m»  Fiante 
Saxifrage ,  ad),  m.  &  f.  t.  de  Mé- 
decine. 
Saxon  ,  one  »  f.  m.  &  f.  Qui  efi  de 

Saxe. 
Sayon ,  f.  nu  Sorte  d'habillement 

militaire. 
Sbire ,  f.  m.  Nom  q^'on  donne  en 

dîfférens  pays  à  un  Archer* 
Scabellon ,  f.  m.  t.  d'Architeûure. 
Scabîeufe  ,  £  f.  Plante. 
Scabreux ,  eùfe  ,  adi.  Difficile  ;  ru* 

de  ;  dangereux  ;  aélicat, 
.  Scalene ,  adj.  t.  de  Géométrie. 
Scalpel  f  f.  m»  Inftrument  de  Chi- 

rurgie. 
Scahim ,  f.  m.  Pièce  de  bois  qui 

forme  la  .c6te  d'un  Navire. 
Scammonée ,  f.  f.  Plante. 
Scandale  ,  f.  m.  Mauvais  exemple 

qui  porte  les  autres  au  mal* 
Scandaleufement ,  adv. 
Scandaleux  y  eufe ,  adj. 
Scandalisé  »  ée  >  part. 
Scandalifer  ,  v.  a.  &  n«  paC 
Scandé»  ée»  part. 
Scander  un  vers  »  v.  a.  t.  de  Gram« 

maire. 
Scaphifme  »  f.  m.  Tourment  chez  les 

PerTes. 
Scaphoide ,  ad),  m.  t  d*  Anatomie. 

Scapulaire ,  f.  m.  Sorte  de  vêtement 
de  Retideux  &  de  Religieufe  ; 
petit  hu^it  au*on  porte  en  Tho- 
neur  de  b  Vierge. 
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Scarabée ,  f.  m.  Infeâe. 

Scaramouche ,  f.  m.  Boufon. 

Scare  »  f.  nu  Poiflbn  de  mer. 

Scarificateur ,  f.  m.  Inftrument  dt 
Chirurgie. 

Scarification ,  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 
Incifion  de  la  peau. 

Scarifié  ,  ée  ,  pan. 

Scarifier ,  v.  a. 

Scariole  ,  f.  i  Sorte  de  chicorée. 

Scarlatine  »  adj.  f.  t.  de  Médecine»' 
Fièvre  jcarlatine. 

Scazon ,  L  m.  Sorte  de  vers  lann. . 
On  écrit  auffi   Scafon,  mais 
àbuflvement,puifque  ce  mot  vieitt 
du  Latin  Scazon. 

Sceau.»  f.  m.  Cachet. 

Scel ,  f.  m.  Sceau.  Il  n*eft  d'uiàgc 
qu*ea  termes  de  Pratique. 

Scélérat  ,  ate  ,  ad).    li  l'empIoic 
auffi  fiibftantivementi 

Scélératefle»  r.  f.  Méchanceté  noire. 

Scellans  ,  £  nu  Petit  poiiTon. 

Scellé ,  £  m.  t.  de  Palais.  Sceau. 

Scellé  y  ée  »  part. 

Scellement ,  £  m.  t.  de  Maçon. 

Sceller ,  v.  a.  Appofer  le  fceau.  . 
Plufieurs  Savans  ont  jugé  k 
propos  d'écrire  en  ce  fens  fel,^ 
feau  y  Jelltr,  Mais  ces  mots  écrits 
de  la  forte  feroient  aisément  con- 
fondus avec  fel  à  £iler  «  feau  à 
ptiifer  de  l'eau,  6c le  yeibefellgr 
un  cheval..  Cependant  il  paroit 
néceflaire  de  les  diftinguer  aux 
ieux  par  TOrthographe  ,  pui(^ 
qu'on  ne  peut  les  difFéiencier  à 
1  oreille  par  le  fon  qui  eft  fembla- 
ble  en  tous  ces  fens.  Il  faut  dôi\c 
les  écrire  avec  un  c ,  (uivant  Tu- 
fage  de  la  plus  grande  partie  des 
Savans  ,  oc  principalement  de 
l'Imprimerie  du  Louvre  »  d'oii 
fortent  les  Édits  ,  Déclarations  & 
Ordonances  du  Roi ,  &  les  Arrêts 
du  Confeil  »  qui  fervent  de  mor 


i 


tf^  s  C  H 

deles  à  prefqne  tous  les  Imprî- 

meurs  du  Royaume.  Nos  Anciens 

écrnr^îent  feel^  feciUr  ;  mais  ce 
'-    n'eft  plusTufage. 
Scelleur ,  f.  m.  Officier  xpn  appofe 
."le  fceau. 
Scène  ,  n  £ 

L'e  pénultième  eft  long  dans  ce 

root  ;  mais  il  devient  bret  dans  les 

défiviis  <]oi  âiivent. 
Aiënîqve-,  ^éj.  m.  Se  f.  Qoi  apar- 

tient  à  une  fcéne. 
^céittte ,  f.  m.  6  f.  Qui  habite  fous 

des  tentes, 
Scénographie ,  f.  f.  Deiict^îon  d*un 

Pays  ou  d'un  Édifice  ,  ou*on  voit' 

en  perfpeâive ,  &  -^ni  forme  des 
■  -  ombres. 

Scénogra^ique  »  a^.  m.  dcf.  r. de 
'    MathénMtitfoes. 
Scénopégie ,  h  m.  Fèces  éss  Taber- 
•  .  nacies  ciiesL  let  Jeifs. 
Scepticifme ,  f.  m.  Doâriae  ou  opi- 

nioii  des  Sceptiques* 
Sceptique  ,  adj.  m.  âc  f.  Qui  àovatt 

d^  tout. 
Scepcte  y  r.  m.  Bâton  Reyah 
^diarafi,  {.<nu  Monoie  d^Égypte. 
«Sckeikbaleftatn ,  (.  tu.  Cbef  de  la 

Loi  Mufiilmane. 
-Schelktftimi ,  f.  m.  Doyen  du  Qergé 

Mahométan  en  Perie. 
'ScheHog  9  f.  m.  Monoie  d*Allema- 

K;  d'An^ferre  &  de  Hol- 
te. 
'On  éciit  auffi  Sckelin  »  parce 
•   qti'pn   le  prononce  a'mii  :  mais 

l'Acadéime  préfère  SchtUiftg. 
^Mnt,  r.  m.  t.  d'Antiquité.  Me- 

fure  iilnéraîpe  d'Eg3rpt«. 
Schéra  ,  f.  tn.  t.  d'Autonomie. 
Schifmacique ,  adj.&f.  m.&f. 
-ScMfme ,  f.  m.  Adion  de  fe  ibu- 

ftraire  à  robéiffance  de  TÉglife. 
Sebifte ,  f.  m.  Pierre  qui  fe  fcnd 
'■'  eomme  rerdoHir. 
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Quelques-uns  écrhreat  CJlAr, 
comme  on  le  prononce  ;  maie 
l'Académie  conferve  Scàifit  qm 
vient  du  l^attn  Sthiftus, 

Schlich  f  (i  m.  Mot  empranté  de 
rAllemend  pour  défigner  un  mi- 
nerai écrasé. 

Schnaphan  >  f.  m.'Nom  qa'on  doiuft 
^uf  les  Fiontieres  de  rAUemape 
à  des  Payfans  qui  voleat  les  pai« 
(ans. 
On  prononce  ^dle/itf/ftfii. 

Schotarité ,  f.  f.  t.  de  Bàreao. 

^holi^ue  ,  0^.  tnw  6c  £  fie  £1 
Qui  apartient  à  l'école.  • 

Scholaftiquemént ,  adv. 

Scholiafie  ,  f.  m.  Commentateur. 

Sckolie,  f.  f.  Commentaire. 

On  ttoirre  ces  derniers  inots 
fans  A  dans  Richeiet  ;  c*eft  ine 
faute  9  car  ces  mois  vienent  du 
Latin  SckoUi.  V.  la  Pvéf.  iet.  if. 

Sciage  ,  f.  m;  A6boB  ée  fcter. 

Scîatnachfe  ,f.  f.  Exercice  <i* Armes. 

Sciatériqoe  «ad^.  Acmêémiê.  I)  /êdk 
d'un  Cadran  qui  montre  l'heure 
par  le  moyen  d'cm  ftyle.  C'eft 
aiicfi  qa'îl  faut  écrire  6c  nos  pas 
fciotérifmt» 

Sciatique ,  adj.  f.  fl  n'eft  d'oiage 
qu'en  cette  phraiè  :  Gâute  fcia- 
tique» 

Scie ,  f.  f.Outy  ^e  divers  Aitifiuis. 
Scie ,  f.  f.  Sent  de  poiflbiu 
Scié  ,  ie  t  pt&tt. 
Sciemment ,  adv. 

On  prononce  Stiëmmu 
Science ,  f.  f. 

Sciendum,  f.  m.  n  de  Clinncétene. 
Scientifique ,  adj.  m.  &  f.  Qui  con- 
cerne les  ScieiKes  AiUimes. 
Scientifiquement  ,  adv» 
Scier ,  V.  a. 

Scievr  f.  m.  Celui  qniicie. 
Scille  )  f.  f.  Plante  bulbeufe. 
SciUitique,  adj.iB.  Vm  ftàUmifut. 
Scînquê  > 


at. 


Set;  ^ 

SciDcjue  ,  (i  iHi  Petit  âtiinial 

Scintillation  ,  f.  d  t.  d'Afironomief. 

Scintiller  ^  v^  n. 

Les  deux  //  fe  prononcent  & 
ne  fe  itiouillent  pas  dans  ces  deiix 
mots*    - 

Sciogfaphîe  ^  t.  £  t.  d'Archîteflure. 

Sciomancre  5  f.  £  Efpecé  de  Divi'^ 
nation  ^  par  le  tnoyen  des  om- 
bres ^  des  mânes  des  Moris. 

Scion  y  C  m*  Rejeton  d'arbres ,  fur- 
cùlus. 

Richelet  retranché  le  à-  de  ce 
tnot  &  de  plufieurs  autres  fui-' 
vans  ^  en  quoi  il  fait  ttès-maK 

Scidile  «  adj.  m.  &  fé  QmI  peut  fe 

'    fendre. 

ScîiTion ,  f.  £  Séparation. 

Sciure  y  f»  f.  Aâlon  de  fcier  ;  pou- 
dre du  bois  que  Ton  fcie» 

Richelet  tetranche  le  c  de  ces 
fnotS)  mais  il  eft.le  feulde  fon 

'  fentîment:  encore  ne  s'acorde* 
t-il  pas  avec  lui-même  ;  car  au 
mot  Siguettc  il  éctit  fort  hiçn  feu 
avec  un  r.- 

Sdérophtalmie  ,  £  f.  Sorte  de  ma- 
ladie aux  icux. 

Sclérodde  »  f«  f.  u  d'AnatomiCé  Rc- 
mede  fclérotiouti 

Scolopendre  »  1.  f.  Plante  &  infeâeé 

Scorbat  4 1  m«  Sorte  de  maladie. 

Scorbutique  ,  ad},  m.  &  f. 

Scorie  9  il  f.  CraiTe  du  mètah 

Seorification  ^  f.  f* 

Scorificatoîre  ,  f.  m* 

Scorifié  ,  ée  ,  part^ 

Scorifier ,  ▼.  a.  ftédcnte  etl  fcories. 

Scorpîoïde ,  f.  f.  Plante^ 

Scorpiojelle  i  f.  f.  Huile  de  fcot'^ 
pion. 

Scorpion ,  C   ni.  Un  d^   douze 

-    Signes  du  Zodiaque^ 

Scorionere»  f.  f.  Plantée' 

Scote  ,  f.  f.  t.  de  Capucim 

Sco^e  ^  U  fé  ti  d' Architefiurf« 


Scdue  ,  £  t  t.  de  Marinêé 
Scourf^eon.  V.  Efcourgtoru 
Scourfon.  V.   CourfoH, 
Scribe  if.  m^  Celui  qui  gagpe  (a  Vi4 

à  écrire.  C'étoit  aum  le  liom  de| 

Dofleurs  Juifs* 
Scripteur.y  f.  m.  h  de  Bairque* 
Scrofulaire  ^  f.  £  Plante* 
Scrofules  ,  f.  f*  plur.  Écroueles; 
Scrofuleux  4  eufe  «  àd). 

On  écrit  auffi  S^rûphulairi  J 

ScroDàules  &  ScrophuUux  ^  mab 

abuUvement  :  car  ces  noms  nû 

vienent  point  du  Grec^  mais  du 

Latin  Scrofuia  i  &  l'Académia 

les  écrit  par  /I 
Scrotum  j  i.  m.  t.  d*Anatomie« 
Scrupule ,  f*  m.  Trouble  de  la  con-; 

fcience;  petit  poids. 
Scrupuleufement  ^  adv; 
Scrupuleux ,  eufe  »  adj. 
Scrutateur  ^  f»  m.  U  de  r£critltft 

Saîiite. 
Scrutin ,  L  m*  Mdniete  de  procéder 

fecrétementà  itne  éleôion» 
Sculpté  ,  ée  ^  part. 
Sculpter  ^  V.  a*  Exereer  la  Scûû 

pture. 
"Sculpteur  y  f.  tHé 
Sculpture ,  C  f.  Art  dd  tailler  le  bois  4 

ia  pierre  ^  &c.  pour  faire  direrfes 

repréfentations. 
Scurrilementi  adv. 
S*currilité ,  f.  £  Plaifaritérie  baffe*      ' 
Scute  i  f.  £  t.  de  Marine* 
Scutiforme  ,  a^dj,  m.  Nom  d^un  cai!-» 

tUage. 
Scyron  ^  £  m.  Fankëut  firlgaitd* 
Scytale  i  £  £  Chifre  dont  les  Lac^- 

démbniens    fe    fçrvoient    pouir 

écrite  (ecrétement. 
Se  i  foi.»  pronom  perfonel  de  la  troi« 

fierioe  «erfone. 
Séance  j  £  £  Ce  t.  a  plufieurs  fignî* 

fications. 
Séant  9  ante^  paît;  du  vei4>e  Staif* 
Pppp 
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t  de  Palais«  Lt  ParltmifU  siau 

â  Parisé 
Séant  y  T.  xn.  Sîraatîoii  ;  poftuit. 
Séant ,  ante ,  adj.  Décent  ;  qui  fied 

bien.* 
Seaui  f.  m.  Vaifleau  propre  à  pui* 

fer  de  l'eau. 
Sébacée  «  ad),    f.   t.  d*AnatO0iie. 

Glande  sébacée. 
Sebefte  ,  f.  f.  Nom  d*un  fruit. 
Sébeftier  ,  f.  nu  Arbre. 
Sébile  «  f.  f.  Vaifleau  de  bois  dans 
.    lequel  les  Boulangers  mettent  leur 
.    pâte. 
Sec ,  r.  m. 
Sec  ,  feche  ,  adj* 
Sec  »  adv. 
jSécable ,  ad),  m.  &  C  Capable  d*étit 

coupé. 
Sécante  ,  H  f.  t.  de  Géométrie. 
Sèche ,  f.  f.  Sorte  de  poîflbn  de  mer. 
Séché,  ée  ,  part. 
Sèchement,  adv. 
Sécher ,  v;  a. 
Séchereffe  ^  f.  f.  Défaut  d*humidité  ; 

aridité. 
Sécheron  »  f.  m.  t  d'Agriculture. 
Sèches  ,  f.  m.  plur.  t.  St  Marine. 
On  dit  auili  Secoues ,  mais  abu- 

fiyement ,  puifqu'il  vient  de  l'ad). 

Sec'^  qui  fau  au  féminin  Sèche, 
Séchoir  «  f.  m.  t  de  iParfumeur. 
Second ,  onde ,  adj.  Il  eft  aufli  fu]> 

ftantif..  ' 

Secondaire ,  ad),  m.  &  f.  t.  d*Anap 

tomie. 
Seconde ,  f.  f.  t  d*Aftronomie« 
Secondé  »  ée  ,  part. 
Secondement ,  adv. 
Seconder  »  v.  a. 
Secondicier ,  ù  m.  Seconde  perfone 

dans  le  Clergé  d'une  Églife. 
Secondines ,  ou  Secondes  ,  f.  f.  plur. 

t.  de  Médecine. 
Secoué  ,  ée  ,  part. 
^Secouer  «  v«  a.  Sans  £•  Agiter^ 


SEC 

Secofiniem ,  £  m. 

On  écrit auffi  Secouemam*,  mas 
cet  «  ne  fert  qu'à  aloneer  la  <£pb> 
thongue  ou  :  rAca£iiiie  éciM 
Secoûmenu 

Secourable ,  ad),  m.  &  £ 

Secourir ,  v.  a.  Donner  fecoms  ; 
affifter  dans  le  befoin. 

Je  fecours  ,  tu  fecoors  «  il  iê- 
court  :  nous  fecourons  >  vous  fe- 
courez ,  ils  fecourent.  Je  iêco» 
rob  «  &c.  Je  fecourus  »  ta  feco»* 
rus ,  il  fecourut  :  nons  iêcoora' 
mes ,  vous  fecourûtes  ,  ils  iècoo- 
rurent.  J'ai  fecouru  ,  &c.  Je  iê-  \ 
courrai ,  &c.  Je  fecourrois ,  ta 
Secours ,  (ècourez.  QuH  fecouei 
&c.  Que  îe  fecourufle  ,  qoe  n 
fecourufles  ,  qu'il  fecourût  :  qoi 
nous  fecourumons  »  ane  vous  fe-  1 
couruffiez  ,  qu'ils  {ecoiiiTiflê&  ! 
Secourant.  Il  faut  remarier  fie 
l'on  ne  double  la  lettre  r  qo'M 
futur  &  au  conditioaeL 

Secours ,  £  m. 

Secouru  ,  ue  ,  part. 

Secoufle  ,  f.  f.  Agitation  violeaie^ 

Secques.  V.  Sèches. 

Secret ,  f.  m. 

Secret  »  ete  »  ad). 

Secrétaire  »  f.  m. 

Secrétaîrerie  >  f.  f.  Dignité  de  Se^ 
crétaire  d'Éut  ;  lieu  où  font  dé» 
posées  les  minutes  des  ades. 

Secrétariat ,  f.  m.  Change  de  Sect^ 
taire  ;  lieu  ob  il  ezpécue  ce  qui  eft 
de  fon  emploi. 

On  dit  auffi  Secrétaire  &  fes 
deux  dérivés  fans  accent  ;  mais 
l'Académie  préfère  d'y  mettre 
l'accent  ;  c'ell-à-dire  ,  que  le  fé- 
cond e  doit  sW  prononcer  ouvert. 

Secrète ,  f.  £  Oraifon qo*oa  dit  àla 
Mefle. 

Secrètement,  adv. 

Sécrétion ,  C  £  t.  de  Médecine. 


SEC 

Sècrftoire  »  adj.  m.  &  t  t.  de  Mé- 
decine. 

Ces  deux  mots  prenent  Tac- 
ccm  fur  les  deux  i ,  parce  qu'ils 
tienentplus  du  Latin  que  du  Fran- 
çois. 

Seàaire  ^  f.  m.  Hérétique. 

Seâatenr ,  trice  «Cm.  &  £  Celui 

3ui  fuît  &  foutient  les  fentimens 
'un  chef  de  parti. 

Sefte  .  C  f. 

Seâenr ,  f.  m.  t.  de  Géométrie. 

Sedion  ,  f.  f.  Divifion  d'un  chapi- 
tre ,  d'un  traité  ,  d'un  livre.  C'eft 
auffi  un  t.  de  Géotiiétrie ,  d'A- 
ftronomie  &  d'ArchiteÉhirc. 

Séculaire  ,  adj.  m.  &  fvQui  fe  fiiit  ; 
qui  arive  de  cent  ans  en  cent  ans» 

Sécularifation ,  £  f. 

Sécularisé  ,  ée  ,  part. 

Sécolarifer ,  y.  a.  Rendre  sécufier 
ce  qui  étoit  régulier. 

Sécularité ,  f.  f.  t.  de  Jarifpmdence. 

Séculier  ,  iere ,  ad).  Qui  vit  dans  le 
fiede.  II  eft  auffi  fobft. 

Séculiérement  «  adv. 

Sécuridaca  ,  f.  m.  Plante.    * 

Sécurité  ,  f.  f.  Grande  aflnrance. 

Sccutor  »  £  m.  Efpece  de  Gladia- 
teur chez  les  Romains. 

Sédanoife,  f.  f.  t.  d'Imprimeur. 

Sédatif,  ive,  ad). t.  de  Médecine. 

Sédentaire ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft 
ordinairement  affis  ;  qui  ne  fon 
point 

Sédiment  y  f.  m.  t.  de  Médecine.  Ce 
qu'il  7  a  de  plus  greffier  dans 
une  liqueur. 

Séditieufement ,  adv. 

Séditieux  y  eufe  ,  ad]. 

Sédition  ,  f.  £  Émotion  popnbûfe* 

Séduâeur ,  trice ,  f.  m.  oc  t. 

Séduâion  ,  £  £  Tromperie  en  ce 

'  qui  regarde  la  Religion  &  les 
moeurs» 

Séduire  ^  y.  a»  Tromper  j  ftc. 


S  Ê  G  è6i 

Je  séduis ,  tu  sédpis' ,  3  séduit  : 
nous  séduifons  ,  vous  séduifcl^  , 
ils  séduifent*  Je  séduifois ,  ^c, 
Jeséduifis^  tuséduifis^  ilséàui^ 
fit  :  nous  séduisîmes ,  &c.  J'aj 
séduit  »  &c.  Je  séduirai  ,  &c.  Je 
séduirois  ,  &c.  Séduis  y  séduifez* 
Que  je  séduife  ,  &c.  Que  je  $é- 
duififle ,  que  tu  séduififles  ^  c^'ï 
séduisit  4  &c.  Séduifant;        *    ^ 

Séduifant  ^  ante  »  ad). 

Séduit ,  ite  »  part. 

Segment  «  £  m.  t.  de  Géométrie; 

Segmo'idal,  .aie,  adj.  u  d'Anaton» 
mie. 

Ségorage  ^  ou  Ségréage ,  £  m.  Drots 
fur  les  Forêts. 

Ségrairie  »  £  £  t.  des  Eaux"  &  Fo^,  *" 

•    rets. 

Ségrais  ^  £  m.  t.  des  Eaux  6c  Foy 
rets. 

Ségrayer ,  £  m.  t.  des  Eaux  &  Fo*. 
rets.  -  ^ 

Ségrégation ,  £  £  Aâion  de  mettrt 
'  a  part. 

Ségrégé ,  ée  ,  part. 

Ségréger  ,  v.  a.  Mettre  à  pan. 

Seigle ,  £  m.  Sorte  de  bte» 

On  prononce  ScgU,  Quelques» 
uns  prétendent  qu'il  faut  mêmt 
écrire  ainfi ,  parce  que  ce  mot 
vient  du  ÏAÛn  fécale  ,  qui  eft  &it 
de  ficare ,  couper  ;  mais  Sàgncur 

£i  va  fuivre  vient  également  dii 
tin  Senior» 
Seignepr^  Cm. 

Seigneuriaee ,  £  m.  t.  de  Monote. 
Seigneurial,  aie ,  ad). 
Seigneurialement ,  adv. 
Seigneurie  »  £  t  Terre  SeigfteUf 

nale ,  &c» 
SeiUe  ,  £  f.  Seau. 
SeiUure ,  £  £  t.  de  Marine.  Sillage 

eft  plus  ufité. 
Seimar-Baffi ,  £  m.  Premier  Lieur 
tenant  Général  des  Janiflaires* 
Ppppij 
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On  trouve  auffi  StymarSaJJî  : 

mais  Vy  n'a  point  lieu  dans  .les 
* .  inoms  des  Turcs. 
SeÎRie  ^  f.  C  Maladie  du  pîed  du 

cheval. 
Seimen-Bâchi ,  f.  m.  Grand  Veneur 

,4ç  l'Çmpereur  des  Turcs. 
On  trouve  auffi  Seynun'Bac^i  : 
•  inaîs  il  a'7»  point  ^'y  cbe^iles 

Turcs, 
Scîn,  f.  m,  '  » 

iSeincos ,  C  m,  Efpece  de  crocodilsé 
Seine  \  C  i   Orandç  rivière    de 

'Fraoc<ç.  , 
Peine  ^  t  J!  Efpece  de  petit  filet 
.:,  qui  fe  traîne  fur  les.  grèves. 
Seing  ,  T.*  in.  Sîgnature,i 
Seke»  adj*  iiuméral  «  m.  &  £ 
Seizième ,  aâj.   m*  &'  f.  Nombre 

•rdinaj.  -  .        -, 

Séjour,  f.  m^ 
Ség>ufné,ie.  adj,     '. 
pi^;ourner  y  v.   n.  Demeurer  en 
j.  quelcpe  lieu.  ■ 

Sel ,  î.  m.  Eau  de  m^r  coagulée. 
Sélénite,  f.  f.  Pierre  blanche  >Jér 

gem»  tranfparente  &  friable. 
Sélénitèux  »  eufe  ,  ad).  Qui  a  ra« 

pprt  à  la  sélénite. 


g£ 


5(Siénographie  »  f.  f.  Partie   de  la 

r/ Cbfmograptue  qui  traite  de  la 

\  Lune. 

Sçlénographique  ,  adj.  m^  &  f. 

SeIIe\  f.  fc       .      . 

pélIé  i  éè  ,  part. 

Seller ,  y.  a. 

Sellerie  ^  L  i  Ueu  oy  IV'h  .'tient  eti 

ordre  les  Telles   ^   hamois.  des 

cheyaux. 
Srfljte  ,.  f.  f,  Dimînupfde  SdU. 
Pelliér ,  C  m.  Qui  fiit'des  feUi^, 
Sebn ,  prépofitiop.  •  ' 
Setn^ck  »  t  ip.  t.  d'Aflronomîe. 
S^fn^îlle  ,  C  fc  Aâiçn  de  <emer  les 
.  gr^ms,  U  QÇ  fe  ditguçr^  qM*ao 

ptonelf 


Semaine^  f.  f. 

Semainier  ,  iere ,  f.  m.  &  f.  t.  d'É- 

Semaque  «  f.  f.  Vaifleau  à  un  mat. 
Semblable  ,  adi.  m.  &  f.  Il  eft  aufll 

fubft. 
Semblablement ,  adv. 
Semblance  ,  C  fy  ReHeroblance. 
Semblant ,  f,   m.  Faire  fembUru^ 
Sembler  ,  v.  n*  Paroître. 
Semé  y  ée  ,  part. 
Semée  ,.,f,  f.  Droit  Seigneurial. 
Séméîologie,  on  Séméiotique  >  A  f, 
,  Partie  de  la  Médecine  qui  traits 

des  Signes. 
Sémele  .  ou  Sémélé ,  C  £  FiUe  de 

Cadmus  &  de  Tbébé. 
Semelle  ,  (^  £   Ce  t.  a  plufieon 

fignifications. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  fa* 

pella  ,  dhminutif  de  fapa. 
Semence,  (,  f, 
SemendnesL ,  ad),  f.  plur.  Fêtes  des 

Romains  ^  pour  obtenir  de  bonnes 

femaïUesL    .. 
•Semer,  v,  a.^ 
Semeftre»  adjvm.  &  f. 
Semeftre  »  Cm.  Efpace de ùx moisv 
Semeuv^  C  m.  Celui  qui  feme» 
Sémi ,  mot  qui  fignifie  demi* 

Ce  mot  ne  s'emploie  jamab 

feul  ;  mais  on  le  joint  avec  quel- 
que autre  par  un  trait  d'union  , 

comme  on.  va  le  voir. 
Sémi-breve  ,'r.  f.  t.  de  MuGque. 
Sémi^iapafbn ,  C  m.  -t. . de  Mu^ 

figue.  ' . 

Sémi-diâ'penté  ,  f.  m.   t.  de  Mu* 

figue, 
Sémi-diatefTaron ,  f.  m,  t.  de  Mu* 

fiyie.  , 
Sémi-double ,  adj.  m.  &   Lu  de 

Brijviaire, 
Sémillant ,  ante ,  ad).  U   ne  fe  dit 

guère  que  des  enfans  renuians, 
Sémi'XiMnime ,  C  Ct,  d$  Mufi^oe» 


SÉM 

S^tninaîre  ^  f.  m.  ' 

Séminal ,  aie  ^  adj.  t.  de  Médecine. 

Séminarîfte  »  £  m.  Celui  qui  eft 
élevé  dans  un  Sémmaire. 

Séminial ,  ou  Siménial  ,  adj.  U  fe 
dit  du  pain  fait  de  fine  fleur  de 
farine.  • 

On  exprime  en  Latin  ce  mot 
par  Simincllus  ;  ce  mal  femble* 
roit  décider  pour  Séminial, 

Sémi-pite  ,  C  t.  Moitié  d'une  pite» 

Sémi-prébende  ,  C  f.  Petite  pré- 
bende dans  une  Églife. 

Semi-preuve  ,  f.  f.  Preuve  impar- 
faite. 

Semis  ,  r.  m. 

Sémi-ton  »  C  m.  t.  de  Mufiqiie. 

Semoir ,  C  m.  t.  d'Agriculture* 

Semonce j  C  f.. Invitation;  avertif* 

.   fement. 

Çemondre  >  y»  a.  Vieux  mot  ^qui 
fignifie  avertir  ,  imfittr^  Il  ne.  fe 
dit  plus  qu'en  £ût  de  cérémoniei 

Semoneur ,  f*  m.  Qui  porte  des 
biUets  pour  certaines  coovoira- 
tions. 

Semote  ,  f.  f.  t..  de  Jardinage» 

.Semoule  ,.f., f.  Pâte  faite  en  forme 
de  petits  grains» 

Semper-virçii$>  t.  emprunté  du  La^ 
tin  par  les  Jardiniers  fleuriftes. 

Sempiternel ,  ele  »  adj.  Qui  vit 
trop  long*temps, 

Sempiferaevx  ,  .^^fç.  «  ad)«  VieniK 
mot. 

Sénat ,  C  m.  AffêmUée  des  plus 

-    notables  habitans  d'une  R^u- 

.    blique. 

Sénateur ,  tricf  «  f.  m»  &  f^    . 

Sénatorial  >  aie  »  ^dj. 

Sénatorien  ,  en^  >  adj»  Qui  eft  de 
famille  àfi  Sénateur. 

Sénatos-Conftdte  jX  m.  Délibéra- 

.    don  ,  Afr^  dR  Sénat  Romf im 

SenilP ,  f.  m«  Sorte  dd  banpte  des 
Fbtnanfbt        . 
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Séné,  f.  ni.  Arbri0*eau  dont  les 

feuilles  font  purgatives. 
Sénéchal ,  ù  m«  Officier  de  Robe 

Courte» 
Sénéchaufsée ,  f.  f.  Étendue  de  la 

Jurifdiâion  d*un  SénéchaL 
Séneçon  ,  f.  m.  Plante. 
Senegré ,  f.  m.  Plante. 
SeneSes»  ou  Sinelles  ,  f.  f.  plur. 

Fruit  qui  croit  dans  les  haief. 
Séneftre  «  adj.  m.  &  f.  Gaucbe. 
Sénefiré,  ée  »  adj.  t.  de  Blafon.  ''. 
Séneftrochere ,  f.  m.  t.  de  Blafon. 
Sénevé  ,  f.  m.  Plante» 
Sénieur  ,  f.  m.  Ancien. 
Senner  »  v.  n.  t.  de  Marine. 
Sens  ,  f.  m.  Le  bons  fens.  Ce  t.i| 

d'autres  fignifications. 
Senfatipn  »  f»  f.  A.Aion  des  fens. 
Sensé  ,  ée  ,  adj.  Prudent  ;  fage. 
Sensément ,  adr.,  Prifdemmenc 
Senfibilité ,  £  £ 
Senfîbie,  adj.  m»  &  £ 
Senilblement ,  adv. 
Senfitif ,  ive ,  adî,  Qui  a  la  £icul-^. 
.    té  de  fentir. 
Senfitive  ,  £  f.  Planté. 
Senforium  ,  £  m.  t.  de  PhUpfophit. 
Senfualité  ,  £  £► 
Senfuel,  éle,;adj.      .* 
Senfuélement ,  adv. 
Sentence ,  £  £  .     .  .  ; 

Sentencié  ,  ée  »  part. . 
Sentencier  »  y.  a.  t.depalaiS.Coi|^ 
.    damner»  .    •    ,1 

Sentençieufenient  r  ^v* 
jSentenciei^i; ,  eufe!»  ad}.  Quicoi^ 

tient  une  fentence. 
Senteur ,  £  f.  Odenr*.  z 

S^ti ,  ie  ,  part. 
Sentier,  £  m.  Petit  cliemin. 
Sentiment ,  £  nu 
Semin ,  £  nu  Oien  des  Romaini^ 
Çentine  ,  £  £  t.  dp  Marine* 
Sennnelle  ^  £  £  t  de  Guerre. 
^pàx  ,  T.  a*     . 
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Je  fens  ,  tu  fens ,  3  fent  :  nous 
fentons ,  vous  Tentez ,  3s  fentent. 
Je  fentoîs ,  &c.  Je  fentis ,  tu  fen- 
tis ,  3  fentit  :  nous  fentimes  , 
vous  fentites ,  îb  fendrent.  J'ai 
fentî ,  &c.  Je  fentirai ,  &c.  Je 
fentirois  ,  &c.  Sens ,  Tentez.  Que 
je  fente»  &c.  que  nous  Tentions , 

*  &c.  Que  je  TentiiTe .  que  tu  Ten-* 
tifles ,  qu*3  Tentît  :  que  nous  Ten- 
tîi&ons ,  &c.  Sentant. 

Senvre  ,  £  T.  Herbe  qui  croit  dans 

•  les  blés. 
Seoir ,  V.  tt. 

Ce  verbe  n'eft  plus  en  uTage 

,   qu^à  Tes  participes  Séant  &  Sis, 

Seoir»  v.  n.  Être  convenable. 
Il  fied  ;  ils  fiéent  ;  il  Teyoit  ;  3 
fiera;  3  fiéroit.  Qu*3  fiée.  Seyant 
*  ou  Séant. 

•  Ce  verbe  n'eft.ufité  qu'à  la 
troifieme  pcrTone  du  fingulier  & 
du  pluriel  dans  ces  cinq  temps } 
.  au  participe  préfent  Séant ,  dont 
on  a  fait  unadjeâif ,  &  un  gé^ 
rondif  »  pour  lequel  on  préfère 
Seyant, 

Sep.  V.  Cep. 

Séparable ,  adj.  m.  &  f« 

Séparation  ,  T.  f.  Divifion  ;  par- 
tage. 

Séparé,  ée «  part. 

Séparément ,  iàv.  -    ' 

Séparer,  v.  à. 

Sépeau  «  f.  m.  Tronc  de  bois  fer- 
vant  aux  Mondies/ 

Sépée  ,  f.:£  Toufe  de  plufieurt 
tiges  de  bois. 

Seps  ,  f.  m.*  Efpece  de  ferpent; 

Sept»  notn  de  nombre  hidécfînt- 
x>le ,  &  f.  m.  en  t.  de  Jeu. 

Septaine ,  f.  f.  t.  de  Coutume. 

Septante  »  nom  de  nombre  indé* 
cliaable.  ti  eftauffi  f.  m.  On  di^ 
tes  Septante^  pour  fignifier  tes 
foixaste-dix  laterpfetesquîtradui* 
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firent  l'Ancien  Teftament  d'Hé- 
breu en  Grec, 

Septembre ,  f.  m«  Mois. 

Septemvir  ,   f.  m.  Magiilrat  Ro- 
main. 

Septénaire ,  adj.  m.  &  £  Nombre 
de  fept. 

Septennal ,  aie  ,  ad}. 

Septentrion ,  f.  nu  Nord. 

.Septentrional,  aie,  adj. 

Septerée ,  C  f.  Terrain  qui  contient 
environ  un  arpent. 

Septième  ,  adj.  m.  &  £  Nombre 
ordinal. 

Septièmement,  adv. 

Richelet  écrit  sétiéme  fiins  p\ 
c'éft  une  faute  contre  Tufage  & 
rétymoloeie  de  ce  mot ,  qui  nous 
vient  du  Latin  Sepùmus.  U  eft 
cependant  vrai  qu'on  ne  mo» 
Mnce  point  \tp  dans  cesoenx 
mots. 

Septier.  V.  Setter, 

Septi(^ue  ,  ad),  m.  &  £  t.  de  Mé« 
decine. 

Septizone ,  £  m.  t.  d'Architeânre^ 
&  d'Antiquaire. 

Septuagénaire  ,  ad),  m.  &  £  Qui  a 
foixante  &  dix  ans. 

Septuagéfime ,  £  £  t.  de  Calendrier 
Ecdefiaftique. 

âeptum ,  t.  d'Anatomie. 

Sépulcral  f  aie  ,  adj. 

Sépulcre ,  £  nu  AuuL  Furet,  Tom- 
teau. 
'  Dans  Baudoin  &  Monet  on 

'  trouve  séptiUkre  avec  une  A  ;  ce 
qm  vient  de  ce  que  même  en 
£am  on  trouve  Sepulchrttm  , 
avec  une  h ,  mais  fans  qu'on 
ptiifle  en  montrer  rorigine.  D  p»- 
roit  même  que  comme  on  écrit 
Fuicrum  ,  uiil  apin  ,  on  doit  écri- 

•  ré  de  même  Sepulcrum  ^  un  sé- 
pulcre ,  fana  h  :  PAcadémie  Té- 
crit  «iafi  en  Fiançeii, 
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Suât  Sépulcre ,  f.  m.  Ordre  de  Cha- 

.   noîne»  réguliers. 

Sépulture ,  £  £ 

Séqueie ,  f.  f*  Je  me  moque  de  lut 

.   6*  de  toute  fa  séquelc. 

Séquence  ,  f.  f*  t.  oe  certains  Jeux 
de  cartes. 

Séqueftration ,  f.  f.  Aâîon  par  la- 
quelle on  séquefire  ,  on  sépare. 

Séqueifare ,  f.  nu  t.  de  Palais. 

Séqueftré,  ée  ,  part. 

Sécjueftrer ,  y.  a.  Mettre  eii  tnaîn 
tierce ,  en  déoât. 

Sequin  ,  f.  m.  Monoie  d'or. 

Sérail ,  f.  m.  Palais  des  Empereurs 
Turcs. 

On  écrit  auffi  Serrail  :  mais 
on  prononce  Sérail^  6c  l'Acadé- 
mie récrit  ainfi. 

Sérancé  ,  ée ,  part. 

Sérancer  le  Lin ,  ▼.  a.  Le  peigner. 

Sérancolin  ,  f.  m.  Sorte  de  Marbre. 

Sérans  y  f.  m.  Outil  à  préparer  le 
chanvre  &  le  lin. 

Séraphin  »  £  m.  Ange. 

Séraphique ,  adj.»  m.  &  f. 

Séraskier,  f.  m.  Général  d'Armée 
chez  les  Turcs. 

On  écrit  aui&  Sérafquier  ; 
mais  on  prononce  Séraskier.. 

Sardeau ,  f.  m.  Officier  de  la  Mai- 
fon  du  Roi.  Ceft  auffi  le  lieu  oà 
l'on  porte  les  plats  que  Ton  def- 
fert  de  deffiis  la  table  du  Roi. 

Serein  ,  f.  m.  Vapeur  froide. 

Serein  ,  eine  ,  adi.  Doux  &  calme. 

Sérénade  ,  f.  f.  (Joncert  de  nuit. 

Séréner  ,  v.  a.  Appaifer. 

Séréniffime  j  adj.  m.  &  f.  Titre 
d*honeur. 

Sérénité  ,  f.  f.  Pureté  de  l'air;  beau« 
té  du  temps ,  &c.  CeA  auffi  un 
titre  d'honeur. 

Séreux ,  eufe  ,  adj.  t.  de  Médecine. 

Serf,  ferye«  f.  m.  &  f.  Qui  ell 
dépendant 
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On  prononce  la  lettre^ 

Serfouete ,  f.  £  t.  de  Jardinier. 

Serfouété  «  ée  ^  part. 

Serfouéter  «  y.  a.  t.  .de  Jardinage. 
Serfouir. 

Serfoui ,  te  »  part. 

Serfouir ,  y.  a.  t.  de  Jardinage; 

Serge ,  £  £  Sorte  d'étofe. 

On  trouve  Sarge  dans  Vaugelas 
&  Danet  ;  mair  cette  manière 
d'écrire  répugne  à  Tufàge  &  à  l'é- 
mnologie  de  ce  mot ,  qui,  félon 
du  Cange  ,  tom.  III.  foL  1729. 
nous  vient  de  pannus  ferico  la* 
neus ,  unde  nomen  Serge. 

Sergent ,  £  nu  Officier  de  Juftice 
&  d'Infanterie. 

Dans  Danet  on  trouve  Ser» 
géant  :  c'eft  une  faute  contre  Tu- 
fage  &  rétymologie  de  ce  mot. 
Voyez  Boucheulyiùr  la  Coutume 
de  Poitou  ,  tom  II, page  63 |f. 
nombr.  i ,  2«  &  fuivames.  On  a 
appelé  autrefois  Sergens  de  Diett, 
les  dévots ,  au  lieu  de  dire  ,  fer- 
yiteurs  de  Dieu  ;  preuve  que 
fergent  vient  de  ferviens  ,  dont 
par  le  retranchement  de  \v ,  on 
a  fait  sérient  y  puis  de  l'i  voyele  , 
un  j  confone  ,  ferjent  :  &i  en 
changeant  cet  y  confone  en  g^ 
fergent. 

Sergent  «  £  m.  t.  de  Fleurifte. 

Sergenté  >  ée  ,  part. 

Sergenter  ,  y.  a.  Preffer  quelqu'un 
pour  payer. 

Sergenterie  »  £  £  Office  de  Sergent. 

Serger ,  £  nu  Ouvrier  qui  fait  de  la 
(erge. 

Sergete  ,  £  £  Diminutif  de  Serge» 

Série  »  £  £  t.  de  Géométrie. 

Sérieufement ,  adv. 

Sérieux  ,  eufe  ,  9à]t  II  s'emploi* 
auffi  fubftantivement. 

Serin  ,  ine  ,  £  m.  &  f.  Petit  oî^ 
feau. 
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Serinete ,  f.  f.  Inftrumem  inventé 

pour  înft^uire  les  ferins. 
Seringat ,  f.  m.  Sorte  de  fletir. 
Seringue ,  f.  f.  Infiniment  d'Apo* 

thicaire. 
Seringue  ,  ée  «  part. 
Serineuer>  v.  a. 
Sériolité  4  f.  f.  Atr  sérieux* 
Serment  ^  u  txu 

Sermologe  ,  f.  m»  Livre  contenant 
'  des  Sermons. 

Sermon ,  f.  m.  Difcours  chrétien. 
Sermonaire ,  £  m.  Recueil  de  Ser- 
'   mons. 

Sermoné ,  ée  ,  part, 
Sermoner  «  v.  a.  U  eft  familier. 
Sermonete ,  f.  f.  Anémone, 
Sermoneur ,  eafe ,  f.  m.  &  f. 
On  écrit  auffi  ces  cinq  mots 

avec  deux  n  ;   mais  on  n'y  en 

prononce  qu'une. 
Sérofité  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Serpe,  f.  f.  Inftrument  de  Jardinier. 
Serpent  ^  £  m.  Animal  reptile.  Au 

figuré  ,  dangereux  ;  perfide. 
Serpentaire ,  h^  m.  Conftellation. 
Serpentaire  ,  f.  f.  Plante. 
Serpente  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
'    à  une  efpece  de  papier. 
Serpenté  ,  ée  ,  adj. 
Serpenteau  »  f.  ^m,  t.  d'Artificier. 

(J'eft  auffi  le  petit  d'un  ferpent. 
Serpenter ,  v.  n.  Faire  divers  tours. 
Serpenticole  j  f.  m.  &  f.  Adorateur 

du  ferpent. 
Serpentin  ,  ine ,  adf.  Il  efi  auifi  f, 

m.  &  fignifie  une  forte  de  tuyau 

de  cuivre  à  l'ufage  des  Chimi- 

ftes. 
'Serpentine  »  f.  f.  Herbe,  C'eft  auffi 

une  pierre  prédeufe. 
Serper  ,  v.  n.  t.  de  Marine. 
Serpcte,   f.  f.  t.  de  Jardinier. 
Serpiliere ,  £  £  Grdfle  toile  d'em- 
'    iralage.  • 

Danet  kmt  ferpilitrt  iLfarpi- 
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Utrt  :  TAcademie  ,  le  DiÂ.  d<i 
Arts  ,  Furetiero  &  Boudot  écri- 
vent  Jerpillicre  :  Richelet  &  Jou^ 
bert  ferpilUre»  Voilà  quatre  fa* 
çonsd*^rire  ce  mot  ;  filon  con* 
fuite  l'éty  mologie ,  il  femble  qu'on 
la  trouve  dans  Jtrpiltria ,  mot  de 
la  baffe  Latinité  :  mais  en  Fran« 
çois  on  n'y  prononce  qu'une  /• 

Serpolet,  f*  m.  Sorte  d'herbe. 

Serrage  ,  £  m.  c  de  Marine. 

Serrail.  V.  SéraiL 

Serre ,  f.  £  Lieu  ob  Ton  met  do 
arbres  pendant  Thiver. 

Serre,  £  f.  t.  de  Fauconerie. 

Serré  ,  ée ,  part. 

Serré  ,  adv.  fortement  i  toujoim 
précédé  de  y?  ^  de  trop  ,  ou  de 
bien, 

Serre-bauquiereS)  £  £  pkir.  t.  de 
Marine. 

Serre-file  ,  f.  m.  t.  de  Guerre. 

Serre-goutieres  ^  £  £  plur.  t.  de 
Marine. 

Serrement  »  £  m;  Affion  par  la- 
quelle on  ferre. 

Serrement ,  adv. 

Serre-papiers  ,  £  m.  Lieu  oU  Ton 
ferre  des  papiers* 

Serrer,  v.  a. 

Serres ,  £  £  plur.  t.  de  Marine» 

Serrete.  V.  Sarrete^ 

Serrure.  V.  Sérure, 

Serrurerie.  V.  Sérurerie* 

Serrurier.  V.  Sérurien 

Serfe  ,  £  f.t.  de  Marine* 

Serti ,  ie  ,  part. 

Sertir ,  v»  a.  t.  de  Joalliefé 

SertifFure,  £  £  t.  de  Joallien 

Sérum  ,  £  m.  Mot  Latin  qu'on  em* 
ploie  en  Médecine. 

Sérure  ,  £  £ 

Sérurerie ,  £  £  L*art  du  Sértirîer. 

Sérurier ,  £  m«  Celui  qui  fiait  des 
Sérures. 
On  écrit  auffi  cet  trois  .mots 
avec 
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uvec  deux  r  ;  mais  cependant  on 
les  fait  venir  du  Latin  Sera  ,  qui 
fi*en  »  qu'une  ;  &  on  n'en  pro* 
nonce  qu'une. 

Servage  ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

Servant ,  adj.  ck 

Servante ,  f.  f.  Cette  qui  fen  dan» 
une  maifon. 

Serveur  de  Mefle  »  £  m» 

Servi,  ie,  part, 

Serviable ,  adj.  m.  &•  f. 

Serviablement ,  adv. 

Service  ,  f.  m. 

Serviete ,  f.  f.  Linge  de  taUe* 

Servile ,  adj.  m.  &  f« 

Servilement,  adv. 

Serviote  ,  f.  f.  t.   de*  Marine. 

Servir,  v.  a. 

Je  fers , .  tu  fers ,  îl  fert  :  nous 
fervons ,  vous  ferver ,  ils  fervent. 
Je  lervois ,  &c.  Je  fervis,  tu  fer- 
vis  ,  il  fervit  :  nous  fervîmes  , 
vous  fervîtes  ,  ils  fefvirent.  J'ai 
fervi ,  &c.  Je  fervirai ,  &c.  Je 
fervirois  ,  &c.  Sers  ,  lèrvez.  Que 

•  je  ferve ,  &c.  (que  nous  fervtons , 
&c.  Que  fe  fervîffe  ,  que  tu  fer- 
▼iffes  ,  qu'il  fervît  :  que  nous  fer- 

•  vtffions  ,  que  vous  fervifliez  , 
qu'ils  ferviffent.  Servant. 

Servis ,  f.  tn,  plur.  Rentes  feigneu* 

riales. 
Servite ,  f.  m.  Ocdre  <îe  Religieux. 
Serviteur,  f.  m. 
Servitude ,  f.  f.  Efclavage;  charge  ; 

aflujétiflisiment.  ' 
Servivt ,  f.  m.  t.  de  Jurii^rudence. 
Séfame,  f  m.  Plante. 
Séfamoïde ,  adf .  n».  t.  d'Anatomîe. 
Séséfi  ,  f.  m.  Fiante. 
Sefquialtere  ,  adj.  m.   &  f.  t  de 

•  déométrie ,  &  d'Arithmétique. 
Sefqm-odave  ,  f.  f.  t.  de  Mufique. 
Sefqui-quarte ,  f.  f.  t.  de  Mufique. 
Seiqut^aerce ,  f.  f.  t.  de  Mufique. 
Semon,  ù  £  Séance- (Prni  Concile. 
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Sefterage  ,  il  m.  Droit  feigneuriàl. 

Sefterce  ,  f.  m.  Monoie  d'argent 
chei  les  Romains.  - 

Sefluple ,  f.  f.  t.  de  Mufique. 

Setie  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Setier ,  f.  m.  At^adème.  Sorte  de 
mefure. 

Dans  Danet  &  quelques  autres 
on  trouve /<prîtpr  ;  &  peut-être 
penfoient-ils  que  ce  mot  dût  ft^ 
gnifier  la  même  chofe  que  feptî" 

'  ma  pars  :  mais  ils  fe  trompoient 
d'un  point  ;  car  fener  ,  en  Latin 
fixtarius  ,  fignifie'  un  fixitmtm 
Boudot  écrit yfx/i^ ,  quitte  vaut 

•  rien.- 

Serine ,  £  £  Cenaine  étendue  de 

prés. 
Seton  ,  £  m.  t.  de  Chirurgie. 
Sève ,  £  £  Liqueur  d^un  arore  ,'oa 

d'une  plante. 

\J!t  fe  prononce  fermé;  c'eft 

pourquoiil  demande  l'accent  aigu. 
Sévère  ,  adj.  m.  &  £  Exaâ  j' rigide  ; 

*  rude. 
Sévèrement ,  adv. 

Sévérité,  £  £  Rigueur;  conduite 

rude  &  aufVere. 
Sévçronde ,  £  £  t.  d'Architeôure. 
Sévices  ,  •  £  £  plur.  t.  de  Palais. 

Rude  traitement,  que  fait  un  man 

à  fa  femme. 
Sévir  ^  V.  n.  Punir  ;  maltraiter. 
Sevrage ,  £  m. 
Sevré ,  ée  ,  part. 
Sevrer,  v.  a.  Empêcher  un  enfant 

.  de  téter.  Il  fe  dit  aufli  des  ani» 

tnauxik  quatre  pieds. 
Seuil  d'une  pone ,  £  m. 
Seuillet ,  *£  m.  t.  de  Marine. 
Seul ,  feule  ,  adj. 
Seule  »  £  f.  Lieu  oir  l'on  met  det 

marchandifes  en  dépôt. 
Seulement ,  adv. 

Seulet ,  ete  ,  adj.  Dimintitï'de&Qlf 
Sexagénaire ,  adj.  m.  &  £ 

Qqqq 
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Sexagene»  C  f.  t.   d'ArtthmidC|ue 

aftronomîque. 
Sexagéfime  ,  f.  f.  t  de  Calendrier 

Eccléfiaflique. 
Sexe  ,  f.  m.  Ce  qui  fjiit  la  différencie 

du  mâle  &   de  la  femele  ;  U 

beau/exâf  s'entend  toujours  des 

femmes. 
Sextant ,  f.  nu  t»  d'Aflronomîe. 
Sexte ,  f.  fo  t.  de  Bréviaire; 
Sexté  »  adj.  m.  t.  de  Gabeles. . 
Sextelage ,  (1  m.  Droit  fur  des  mar- 

chandifes  vendues  aux  halles. 
Sextil ,  ile  ,  adj.  t.  d'Aftrologie. 
Sextule  y  C  m.  Poids  de  Droguifte. 
Sextuple ,  adj.  m.  &  f.  Il  eft  aufli 

fubft.  m. 
Séyer  les  blés  ,  v.  a. 

U  vient  du  Latin  fecarex  c*eft 

pourquoi  il  ef^  préférable  à  Sayer 

&  Soyer({Mt  Ton  dit  quelquefois.- 
Seyeur,  eufe  j  f.  m.  Se  f.  Qui  coupe 
.  les  blés. 

Sgrafit^  f.  m.  t.  de  Peinture. 
Shérif  9  f.  m.  Officier  commis  dans 

chaque  Contrée  d'Angleterre. 
On  prononce  Schérif, 
Si ,  conjonâion  conditionele* 
Si ,  f.  m.  Note  de  Mufique. 
Siamois ,  oife  »  f.  m.  &  i  Qui  eft 

de  Siam. 
Siamoife  ,  f.  f.  Sorte  d'étofe  de  fil 

&  de  coton.. 
Sibilot  y  f.  m.  Qui  contrefait  les  ef-^ 

prits  &  les  âmes  des  défunts. 
Sibylle  »  f.  t  Prophétefle  chez  les 
.  Païens. 

Richelet  en  écrivant  SibiU  fait 

deux  fautes  :  car  ce  mot  nou» 

vient  du  Latin  Sihytla.  Vt  la  PréC 

!et.  r. 
Sibyllins  ,  ad}.  m«  plur.  Livres  Sir 
"  /ry////i^,c'eft-à-dire,comenantles 

prédiâionsdes  Sibylles. 
Sîcamor ,  f.  m,  t.  de  Blafçn. 
Siccité  ,  f.  f.  Séchecefle. 
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SidKen ,  ene  ^  f.  m.  &  C  &  adj. 
Les  Vêpres  SUilienes» 

Sicilique  ^  ù  ta.  Poids  de  Dro- 
gume. 

SicTe  9  ù  m*  Certain  poids  »  fit 
certaine  monoie  anciene. 

3idéral,  aie  ,  adj.  Qui  concerne 
les  aftres. 

Sidéradop-,  f.  f.  t.  de  Chirur»e. 

Sidéritis ,  f.  f.  Plante.  C*eft  aum  une 
forte  de  pierre. 

Sidre.  V.   Cidre. 

Siècle ,  f.  m.  Eipace  de  cent  ans. 

Sied ,  il  fied.  V.  Seoir^ 

Siège,  f.  m. 

Ve  fe  prononce  fermé ,  c'eft 
pourquoi  il  demande  l'acceoi 
aigu. 

Siéger  ,  y.  n.  Occuper  un  Si^e. 

Sien ,  fiene.  Pronom  pofleflif. 

Siénois  ,  oife ,  f.  m.  6c  f.  Qui  eft 
de  Siene  en  Italie. 

On  écrit  auffi  Sienne  &  Sien- 
nois ,  avec  deux  n  :  mais  ces 
mots  vienent  du  Latin  SeaA  & 
Senenps  qui  n'en  ont  qu'une  ;  & 
on  n'en  prononce  qu'une. 

Siefte  ,  f.  f.  Mot  emprunté  de  l'Ef- 
pagnol.  Le  temps  qu'on  donné  an 
fomeil  au  milieu  du  jour. 

Sieur ,  f.  m.  Titre  d'honeûr.  Il  n*eft 
que  d'une  iyllabe. 

Sifiant ,  ame ,  adj.  Qui  fifle« 

SiHé  >  ée ,  part. 

Siâemeqt,,  f.  m. 

Sifler  ,  V.  n.  &  a. 

Siflet  i  f.  m;  Petit  inftrum'ent  à  vent  ; 
conduit  de  la  refpiration. 

Sifleur  j  eufe ,  f.  m.  &  f. 

On  écrit  auffi  ces  (ix  mots  avec 
àenxffy  mais  on  n'en  prononce 
qu'une  :  ils  vienent  du  Latin  5i- 
iilare  ,  qui  n'exige  aucun  redou- 
blement. 

Sigillée,  adj.  f.  Épitbete  qu'on  donne 
a  une  forte  de  teriç  »  ou  craie 
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Sigmoïde ,  adj.  nu  &  f  t.  d*Ana- 

tomie. 
Signaee ,  f.  m.  t.  de  Vitrier. 
Signal^  f.  m. 
Signalé,  ée^  part. 
Signalement ,  f.  m.  Defcription  de 

la  figure  d*un  criminel ,  ou  d'iyi 

déferteur. 
Signaler  ,  y.  a.  Rendre  célèbre. 
Signamment ,  adv.  Qui  marque  la 

tfpëcification  de  quelque  chofe. 
Signandaire  ,  adj.   m.  &  £  t.   de 

Palais. 
Signature  ,  f.  £   Le  iêing  d*une 

perfone. 
Signe  «  f.  m. 
Signé  ,  ée ,  part. 
Signer,  v.  a. 
Signet ,  £  m.  Ruban  qui  efl  dans 

un  livre. 

On  prononce  Sinet  :  mais  on 

écrit  Signtt-,  parce  que  ce  mot 

vient  du  Latin  Signum. 
Signifiance  ,  £  £  Témoignage. 
Signifiant ,  ante  ,  ad).  £xpreifi£ 
Significateur ,  £  m.  t.  d'Allrologie. 
Significatif,  ive,adj.  £xprefiî£ 
Signification,  £  £  Le  fens  d'un  mot , 

&c.  C'eft  auffi  un  t.  de  Palab. 
Signifié ,  ée  »  part. 
Signifier,  v.  a.  Q>ntenir  ouelque 

fens  ;  marquer.  C'eâ  aum  un  t. 

de  Palab. 
Siguete  ,  £  £  u  de  Nfanege. 
Sif,  £  m.  Terre  minérale* 
Silence ,  £  m. 

Silence ,  £  m.  Divinité  allégorique. 
Silencieux  ,  eufe  ,  adj. 
S^emiaire ,  £  nu  Qui  garde  le  fi- 

lence ,  ou  qui  le  fait  garder. 
On   écrit   aufia    SiUnciaire , 

comme  sll  étoit  dérivé  de  SiUnct  : 

mais  il  fe  tire  du  Latin  SiUntia^ 

Siléfien ,  ene  ,  £  OU  &  £  Qui  eft 

de  SUéfie. 
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Silique,  £  £  t.  de  Botanique. 
Sillage  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Sille  ,  £  m. 

Siilée  ,  £  f.  t.  de  Marine- 
Siller ,  V.  n.  t.  de  Marine. 
Sillet  j  £  m.  t.  de  Luthier. 
Sillon  «  £  m.  Longue  raie  que  fait 

la  charue. 
Silloné,  ée,  part. 
Silloner  «  v.  a.  t.  d'Agriculture. 
Silve ,  £  £  Pièce  de  Poéfie ,  o^ 

coUeâion  de  pièces  détachées. 
Simagrie,  ££  Façon  affeâée. 
Simarouba  ,  £  m*  Arbre. . 
Simarre  ,  £  £  Sorte .  d'habillement 

lon^  &  traînant. 
Similaire ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Mé«. 

decine. 
Similitude ,  £  £  Comparairon. 
Similor  ,  £  m.  Çompofition  de  cui- 
vre &  de  zinc. 
Simoniaque ,  adj.  m»  &  £  &  fubd. 

Qui  concerne  la  fimonie ,  ou  qui 

en  eft  coupable. 
Simonie ,  £  u  CrinAe  qu'on  com- 
met quand  on  trafique  les  çhofes 

facrées. 
Simple  ,  £  m.  t.  de  Mufique* 
Simple,  £  m.  Herbe;  plante. 
Simple  ,  adj.   m.  &  £ 
Simplement ,  adv. 
Simpleiiè  ,  £  £  Iln'eft  suere  d'à- 

fage  qu'en  cette  phrale  prover« 

biale  :  //  m  demande  qu*amour 

&fimpUffe. 
Simplicifte  ,  £  m.  Qui  coonoSt  les 

fimples.    On    dit  plus   fouvenc 

BoioniJU^ 
Simplicité ,  £  £ 
Simplifié  ,  ée  «  par^ 
Simplifier  ,  v.  a.  Rendre  une  chofe 

plus  fimple. 
Simulacre  ,  £  m.  Idole  ;  phantôme. 
Simulation ,  £  £  t.  de  Pahùs.  Dé- 

guifement. 
Simulé,  ée,  part...    . 
Qqqqiî 
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simuler,  y.  a.  Déguifer. 
Simultanée  ,  adj«  tn.  &  f<  De  même 

temps. 
Smapume  ,  f.  tn.  Médicament  ex<« 

terne. 
Sincère ,  adj«  m.  &  f.  Franc. 
Stncérement ,  adv. 
Sincérité  ,  f.  f.  Franchife  ;  droiture. 
S  nciput  y  f.  m.  t.  d'Anatomie* 
Sindon  ,  f«  m.  t.  de  Chirurgie. 
Singe ,  f.  m.  Animal.  Singe  eft  aui& 

un   engin  d'Architeâe  «  &  un 

înfirument  de  perfpeâive. 
Sineene  ,  f.  £  Aôion  du  Singe.  Au 

figuré  »  aâipn  olaifatite  &  £idine. 
Singlade  ,  f.  f.  Coup  de  fouet. 
Ou  plutôt ,  ce  mot  étant  déri«- 

vé  de  Cingler,  on   doit   écrire 

Cinglade. 
Singularifer  ,  v.  rédpr. 
Singularité ,  f.  f.  Chofe  finguliere 

&  particulière. 
Singulier ,  iere ,  ad].  Unique  ;  par- 
ticulier^ rare.  C'eft   auffi  un  t. 

de  Grammaire  :  &  en  ce  (ens  il 

s'emploie  auifi  fubfl. 
Singulièrement ,  adv. 
Siniftre ,  ad),  m.  &  £  Malheuftux  ; 

fuoefte;  (icheux. 
Siniftrement ,  adv. 
Sinnis ,  £  m.  Fameux  brigand 
Sinon  «  adv.  Si  ce  n'eft  que. 
Slnople,  f.  m.  t.  de  Blafon. 
Sinueux,  eufe.  Tortueux. 
Sinuoilté  9  f.  f.  Tour  &  détour. 
Sinus  ,  C  m.  t.  de  Trigonométrie  , 

&  de  Chirurgie. 
Sîon  d'arbres.  V.  Sciotu 
Siphon  ,  £  m.  t.  d'Hydraulique  j 

&  de  Marine. 
Sire  ,  i,  m.  Titre  d*honeur  oue  Ton 

donne  aux  anciens  Juges  oc  Oon 

fuis  de  la  Jurifdiâion  Confulaire 

de  Poitiers. 
Sirène  ,  f.  f.  Monftre  fabuleux. 
Sirène ,  £  £  Dignité  d'une  terre. 
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Sinus  y  £  m.  t.  d*Aftronom!e« 
Siroc  ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Sirop  ,  £    m* 

C'eft  ainfi  que  l'écrit  TAca* 

demie.  On  ne  prononce  point  le 

p  :  &  te  bas  peuple  dit  Siroi  » 

d*oii  Siroter^ 
Siroter ,  v*  n.  Boire  à  petits  coups» 

Il  eft  bas. 
Sirtes  ,  £  m.  plur.  t.  de  Marine. 
Sirupeux  ,   eiue  »  adj,  t.  de  Mé- 
decine. 
Sirvante  ,  £  £  Poéfie  anciene  ea 

Langue  Françoile  ou  Provençale. 
Sis  ,  Sfe  f  part,  du  verbe  Sfoir, 
Sifiphe  9  £  m.  Homme  le  plus  rosé 

de  fon  temps. 
Sifon ,  £  m.  Plante. 
Siftre  ,  £  ;m.  Efpece  de  ludi  fort 

ufité  en  Italie. 

Ce  feroit  abufivement  cju'on 

écriroit  Ciftr<  ,  puifqu'il  vient  da 

Latin  Sip-um^ea  effet  TAcadé- 

mie  écrit  Siftre. 
Site ,  £  m.  t.  de  Peinture.  | 

Si -tôt  que,  conjonâion* 
Situation ,  £  £  AfGete  d'un  lien  ;      ' 

eut;  dirpofirion. 
Situé ,  ée  ,  part. 
Situer  ,  V.  a.  Placer  ;  po/èr. 
Six  ,  ad},  numéral ,  m.  &  £ 

Devant  une  confone ,  on  ne 

prononce   pas  Vx  ;  devant  me 

voyele ,  on  le  prononce  comme 

une  s.. 
Sixain  ,  £  m.  Pièce  de  Poéiie» 
Sixième  ,  adj.  &  £  m. 
Sixièmement ,   adv« 

Vx  fe  prononce  comme  an  { 

dans  ces  trois  derniers  mots. 
Sixte  ,  £  m.  Cinq  Papes  ont  porté 

ce  nom. 
Sixte  «  £  £  t.  de  Mufique. 
Slabre  ,  £  £  t.  de  Marine. 
Siée  ,  f.  £  t.  de  Marine. 
Smille»  £  £  Maneau  de  Maçon. 
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Smillé  ,  ée ,  part. 

Stniller ,  v*  a.  t.  de  Maçonerie. 

Sobre ,  adj.  m.  &  f.  Tempérant* 

Sobrement ,  adv» 

Siobriété  ,  f.  f«  Tempérance  dans  le 

boire  &  dans  le  manger. 
Sobriquet ,  C  m.  Sorte  de  fumom. 
Soc ,  f.  m.  Inftrument  de  fer  qui 

fait  partie  d'une  charue. 
Soccoiant ,  f.  m.  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint  François  d'une  ré."* 

forme  particulière.  De  l'Italien 

Soccolami» 
Sociable ,  ad),  m.  &  f.  Qui  aime  , 

qui  recherche  la  compagnie. 
Sociablement  9  adr. 
Social ,  aie  ,  ad).  Qui  concerne  la 

fociétél 
Société ,  f.  f.  G>mmerce  civil  que 

les  hommes  ont  enfemble  ;  union  ; 

aniitié  ;  affociatîon. 
Socinianiime ,  f.  m.  Héréfiedes  par- 

tifans  de  Socin. 
Socle ,  f.  m.  t.  d'Arcbiteâure. 
Socque  «  f.  f.  £(bece  de  Sandale. 
Soda  ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 
Sodomie,  f.  f.  Péché  contre  nature. 
Sodomite  »  f.  m.  Celui  qui  eft  coo» 

pable  de  fodomîe. 
Sœur  ,  f.  f. 
Sofa ,  f.  m.  E(pece  de  fiége  &  de  lit 

de  repos. 
Soffite  ,  f.  m.  t.  d'Archîteâure. 
Sot  V.  Sopfù. 
Soi ,  pronom  perfonel  ;yoi-m/me. 
Soie  »  f.  f.  Ouvrage  de  vers  à  foie  ; 

poil  du  dos  d'un  Sanglier ,  d'un 

Cochon. 
Soie  d*0  rient ,  f.  f.  Plante. 
Soierie ,  f.  f..  Toute  forte  de  mar« 

chandife  de  foie. 
Soif  y  £  f.  Envie  de  boire  ;  défir 

ardent. 

On  prononce  1/,  même  de- 
vant les  confones. 
So^né,  ée»  part. 
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Soigner ,  y.  n.  &  a.  Av w  f<»n. 

Soigneufement  ^  adv. 

Soi^eux,  eufe  ,  £xaâ  ;  qui  a  da 

ioin. 
Soin  ,  f.  m.  Exaâitude  ;  attention* 
Soir  ^  f.  m. 
Soirée  ,  f.  f. 
Soit  «  adv.  &  codjonâion   aber* 

native. 
Soixantaine  »  f.  £  CoUeôif. 

L'jv  fe  prononce  comme  dens 

£[,  dans  ce  mot  &  dans  les  quatre 

fuivans. 
Soixante  ,  adî.  numéral ,  m.  &  f. 
M.  de  Vaugelas  foutient  qu'oii 

doit  écrire /Qixante^un  ^foixante» 

deux  :  l'Académie  écrit  Joixanu 

&un  »  foïxantt^dtux* 
Soixante ,  ée  ,  part. 
Soixanter  «  v.  a.  t.  du  Jeu  de  Piquet, 
Soixantième  «  ad),  m.  &  f.  U  eft 

quelquefois  fubftantif. 
Sol,  f.  m.  t.  deMufique. 
Sol ,  f.  m.  Terroir  conûdéré  fui* 

vant  fa  qualité. 
Sol ,  f.  m.  Aionoie. 

L'Académie  au  motycr/ renvoie 

à /au;  parce  qu'on  le  prononce 

aittfi.  Ce  mot  vient  du  Latin  5a- 

lidus\à'o\k  l'on  a  formé  d*abord 

SM^  &delà  Sol 
Solaire  ,  ad),  m.  &  £  Qui  concerne 

le  foleiL 
Solandres ,  f.  £  plur.  t.  de  Manège, 
Solanum  j  £  m.  Plante. 
Sol-batu  4  ue ,  ad),  t.  de  Manège. 
Sol-bature  ,  £  £  Maladie  de  cheval* 
On  écrit  auŒ  SoU-hatu  Ôc  Soit- 

hature  ;  mais  on  a 'y  prononce 

point  ïe, 
Soldan ,  ou  Soudan ,  £  m.  Ptince 

Mahométan. 
Soldaneile  ,  £  £  Plante. 
Soldat,  £  m. 

Soldatefque ,  £  £  Les  fimples  Soldats. 
Solde  9  i.  £  Paye  journalière. 
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Soldé,  ée^  part. 

Solder,  v.  a.  t. de  Compte  &  de 

•    Financeii 

Soldoyer.  V.  Soudoyer. 

Sole  ,  f.  f.  Une  étendue  de  champ  : 
le  deiTous  du  pied  d*un  cheval 
C'eft  auffi  le  nom  d'un  poiflbn. 

Solécifme  ,  f.  m.  t.  de  Grammaire. 

Soleil ,  f.  nu  Globe  lumineux.  C*eft 
auffi  Je  nom  d'une  fleur. 

Solemnel  »  ele ,  adj.  Célèbre  ;  au^ 
thentique. 

Solemnélement ,  adv. 

Pour  écrire  ces  mots  comme 
on  les  prononce  il  faudroit  écrire 
folanel  ^foUnélement  ;  mais  cette 
Orthographe  choqueroit  la  vue. 
Richelet  en  a  inventé  une  autre 
adoptée  par  l'Académie ,  en  écri- 
vant foùnnelle ,  foUnnellement  : 

.  mais  MM.  de  Port- Royale  dans 
leur  Méthode  ,  prouvent  que 
c'eft  une  faute ,  parce  que ,  difent- 
ils  ,  ces  mots  ne  vienent  pas  de 
folus  &  d'anfius  ,  comme  le 
croient  ceux  qui  écrivent  en  Latin 
foUnnis  avec  deux  /ui ,  à  quoi 
les  anciens  Livres  répugnent  avec 
raifon  ,  &  veulent  jblemnîs  avec 
une  m  &  une  n ,  parce  que  ce 
mot  tire  fon  étymofogie  de  deux 
Grecs  ,  qui  ont  donné  lieu  a«x 
Latins  de  dire  nuptiarum  foUm» 
nia  ;  funtrum  foUmnia  ,  &c.  V. 
la  Méthode  de  Port-Royal. 

Solemnîfation  ,  C  f« 

Solemnisé ,  ée ,  part. 

Solenrnifer ,  v.  a.  Célébrer. 

Solemnité ,  f.  £  Célébrité  ;  cérémo* 
nie  folemnele. 

On.  proncmce  Solanifation  » 
Solamsi  ,  Solanifer ,  SoUnité. 

Solfié ,  ée  ^part. 

Solfier ,  v.  a.  t.  de  Mufique. 

Solidaire  ,  adj.  m.  &  f«  &  f.  t.  de 
Palais. 
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Solidairement,  adv. 

Solide ,  adj.  m.  &  f.  Dur  ;  ferme  ; 

ftable. 
Solidement,  adv. 
Solidité  ,  f.  £ 
Soliloque  ,  £  m.  Raîfbnement  on 

réflexion   qu'on   fait   avec  fi»- 

même. 
Solins  ,  £  m.  plur.  t.  d'Archîteânre. 
Solipede,  adj^m.  &£  Il  ie  dit  des 

animaux  qui  n'ont  qu'une  cône 

à  chaque  pied. 
Solitaire  ,  ad),  m.  &  £  Il  eft  aofB 

iîibfl.  Qui  mené  une  vie  reûrèe. 
Solitairement,  adv. 
Solitude  >  £  £  Lieu  défert  &  inha* 

bité. 
SoUve ,  £  £  Pièce  de  bois  de  fdage. 
Soliveau ,  £  m.  Pièce  de  bois  de 

fdage. 
Sollicitation  ,  £  £  Infiance  ;  prière 

preiTante.  . 
Sollicité  ,  ée  ,  part. 
Solliciter,  v.  a.  PreflTer  ;  exciter; 

induire  ;  aflifler  ;  fecourir. 
Solliciteur  ,  enfe  ,  £  m.  &  £ 
Sollicitude ,  £  £  Inquiétude  ;  foin; 

vigilance. 
Solo ,  £  m.  t.  de  Muiique. 
Solfiice  ,   £  m.  t.  d'Afbooomie. 

Temps  auquel  le  foleil  eft  le  plus 

éloigné  de  l'Equateur. 
SolAitial ,  aie ,  ad).  Point  du  foUtice. 
On     écrit    auffi    Solfticial  . 

comme  s'il  étoit  dérivé  de  5o/- 

fi'tce  ;  mais  il  vient  du  Latin  SoU 

fiinalis. 
Soluble ,  ad),  m.  &  £  Qui  peut  être 

réfolu, 
Solution ,  £  £  ÉdaircifTement  d'une 

difficulté  ;  payement.  C*eft  auffi 

tin  t.  de  Clumie. 
Solvabilité ,  f.  £  Moyen  de  payer. 
Solvable ,  adj.  m.  &  £  Qui  peat 

payer. 
Somatologie  »  £  ou  t,  4e  Médecnie* 
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TraM  des  panies  folides  du  càTp$ 
I         humain. 

Sombre  »  ad),  m.  &  £  Obfcur  ;  tri^ 

fte  ;  taciturne  -,  réveun 
Sombrer ,  v.  n.  t.  de  Marine.  On 
i  dit  qu'un  Faiffiau  a  fombré  fous 

1         voiU  ,  quand  il  a  péri  tout  d'un 
coup  étant  appareillé. 
SomeU,  £  m. 
!     Someil ,  f.  m.  Fils  de  l'Erébe  &  de 
la  Nuit. 
Someiller^v.  n.  Dormir  légèrement. 
!  On  écrit  auifi  ces  trois  mots 

avec  deux  m  ;  mais  on  n'en  pro^ 
nonce  cpi'une. 
t  ^  Sommage ,  f.  m.  Droit  Sei^neuriaU 

SommaO,  f.  m.  t.  de  Marine. 
,     Sommaire  ,  f.  m.  Abréeé. 
i     Sommaire  »  ad),  m.  &  £  Succinô  ; 

court. 
;    Sommairement,  adv.  En  abrégé. 
Sommation, £  £  Aâion  de.fom* 
mer. 
I    Somme ,  £  m.  Quantité  d'argent  ; 
ou  fardeau. 
Somme ,  £  m.  SomeiL 
Sommé,  ée  4  part. 
Sommélerie ,  £  £  Fonâion  de  Som- 
melier ;  le  lieu  de  fou  dépôt. 
Sommelier  »  £  m.  Officier  dans  la 

maifon  d'un  Grand  Seigneur. 

Somméliere  ,  £  £  t.  de  Monaftere. 

Sommer  ,•  y.  a.  Demander  à  cniel- 

qu'un  l'exécution   d'une    chofe 

qu'il  doit  faire. 

Sommet  «  £  m.  Le  plus  haut  point 

de  quelque  chofe. 
Sommier ,  £  m.  Ce  t.  a  plufienrs 

fignificatîons. 
Sommifte  ,  £  m.  t.  de  Chancélerie 

.Romaine. 
Sommité ,  £  £  Le  fonunet. 
Somnambule ,  £  m.  &  £  Qui  mar- 
che en  dormant. 
Somnifère,  adj.  m.  &  £  &  £  m.  t. 
de  Médecine.  Qiv  £iit  dormir., 
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Somptuaire  ,  ad),  m.  &  £  Zei  loix 
fomptuaires  ,  qui  concernent  là 
dépenfe. 

Somptueufement ,  adv. 

Somptueux  ,  eufe ,  adj.  Mag^ 
fique  ;  de  grande  dépenfe. 

Somptuofité  «  £  £ 

Son  ,  fa  ,  fes  ,  Pronoms  poflieffifs. 

Son  j  £  m.  Bruit.  C'eft  auffi  la  par- 
tie la  plus  ^rôfBere  du  blé  moulu» 

Sonaille  ,  £  t.  Clochete  que  ponent 
les  bétes  au  col. 

Sonailler ,  v.  n.  Soner  fouvent  & 
fans  befoin. 

Sonant ,  ante  »  ad). 

Sonate ,  £  £  t.  de  Mufiqqe. 

Les  Italiens  difent /û^/iif/tf  8c 
au  pluriel  fuonate  ,  (Se  fouvent 
aum  fans  u  ^fonata  Jonate. 

Sonde  ,  £  £  Sone  d'inftrument.    . 

Sondé  jée,  part. 

Sonder^  y.  a. 

Sondeur  ,  £  m.  Celui  qui  fonde»  . 

Soné  »  ée ,  part. 

Soner,  v.  a.  &  n. 

Sonerie^  £  £  ^ 

Sonet ,  f.  m.  Ouvrage  de  Poéfie; 

Sonete  ,  £  £  Efpece  de  clochete. 

Sonetier  «  £  m.  Qui  fait  des  fonetes. 

Soneur  ,  £  m.  » 

Sonez ,  £  in.  t.  du  jeu  de  Triârac/ 
On  écrit  auffi  Sonnaille  ,  Son** 
nailler ,  Sonnant ,  Sonne  ,  Son' 
mr  »  Sonnerie  ,  Sonnet ,  SonnetCp 
Sonnetier^  Sonneur  ^  &  Sonnei  i 
mais  dans  tous  ces  mots  on  ne" 
prononce  qu'une  n ,  .&  quant  à 
ce  qui  concerne  Soner  &  fes  dé-* 
rivés  >  il  eflremarquableque  , 
même  en  Latin  ^  on  dit  Sonore^ 
avec  une  feule  n  ,  &  qu'en  Fran-.' 
çois  même  on  écrit  Sonore  «  tou*i 

.  jours  avec  une  feule  n. 
Songe ,  £  m.  Rêve. 
Songe-creux  ,  £  m.  Rêveur. 
Songe-malice  j  i.  m«  &  £  Malinj;' 


tfSo  S  O  P 

Songé  ,  ée  ,  part» 

Songer  ,  v.  n.  Rêver  ;  penfer. 

Songes  »  f.  m.  plur.  Divinités  qui 
font  fous  ia  puiflance  du  fomeil. 

Songeur  ,  euie  ,  f.  m.  f. 

Sonica  ,  t.  du  jeu  delà  Baflete. 

Sonore  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  rend  un 

'   fon  agréable. 

Sonorement ,  adv. 

Sophi ,  f.  m.  Roi  de  Perfe. 

On  écrit  auffi  Sofi  ;  mais  dans 
les  noms  Orientaux ,  on  préfère 
communément  comme  dans  les 
noms  Grecs  le  Ph ,  qui  répond 
à  la  lettre  F  des  Occidentaux. 

Sophifme  y  f.  m.  Argument  ca- 
ptieux. 

Sophifte  ,  f.  m.  Qui  £ût  des  Argu* 
mens  captieux. 

Sophiftication  »  f.  f. 

Sophiftique ,  ad),  m.  &  £  Captieux. 

Sophiftiqué ,  ée  .  part. 

Sophîiliquer  ,  v.  a.  Subtilifer. 

Sophiitiquerie  ,  f.  f.  Altération  A9 
marchandifes  ;  faufle  fubtilité. 

Sophiitiqueur ,  f.  m.  Celui  qui  vend 
des  marchandîfes  faufles  &  alté- 
rées pour  de  bonnes ,  &  qui  cher- 
che a  fubtilifer. 

Sophonifies ,  f.  m.  plur.  Anciens 
Magiftrats  d*Athênes. 

Soporatif ,  ive  ,  ad).  &  fubft.  Qui 
a  la  vertu  d*endormir. 

Soporeux ,  enfe ,  ad).  Qui  afbupît, 

Soporifere  ,  ou  Soporifique  ,  adj. 
m.  &  f.  Qui  endort. 

Sor  ,  adj.  m.  Hareng Jbr. 

L'Académie  préfère  Saur.  V. 
ce  mot. 

Sor ,  adj.  m.  t.  de  Fauconerie. 

Sorbe ,  f.  m*  Fruit  du  forbîer. 

Sorbet ,  f.  m.  Sorte  de  compofitîon 
fsdte  de  citron  ,  de  fitcre ,  d'am- 
bre ,  &c. 

Sorbier,  f.  m.  Arbre  que  Pon  nom- 
me aufli  Cornùtr. 
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Sorbone^  (.  f.  La  plus  célèbre  Écod 
le  de  Théologie  qui  foit  dans 
rUniverfué  de  Paris. 

On  écrit  auffi  Sorbonnt  :  mais 
on  n'y  prononce  qu'une  /i  ;  & 
en  Latin  g  c'eft  Sarbona. 

Sorbonique,  f.  f.  Aâe  de  Théolo- 
gie ,  qui  fe  (butient  en  Sorbooe. 

Sorbonifte  ,  U  m.  Doâeur  de  Sof- 
bone. 

Sorcélerie  ,  C  f.  Art  magique. 

Sorcier  ,  iere  ,  f.  m.  de  f.  Magicien. 

Sordide,  adf  m.  &  f.  Avare. 

Sordidement ,  adv. 

Somete ,  f.  f.  Difcours  frivole. 

Sort ,  f.  m.  Haiard  ;  deftinée.  C'eft 
auifi  une  Divinité  allégorique» 

Sortable ,  ad},  m.  fit  f.  Qui  eS 
convenabler 

Sorte  ,  f.  £  Genre  ;  efpecc.  Ccft 
auffi  un  r.  de  Librairie. 

de  Sorte  que ,  en  Sorte  que  ,  en 
trois  mots.  Façon  de  parler  ad« 
verbiale. 

Sorti ,  ie  ,  part. 

Sortie ,  f.  f. 

Sortilège  «  f.  m.  Maléfice  ;  enchan- 
tement. 

Ve  pénultième  fe  prononce 
fermé;  c'eft  pourquoi  il  deman^ 
de  l'accent  aigu. 

Sortir  ,  V.  n. 

Je  fors  »  ta  ibrs ,  il  fort  :  nous 
fortons  9  vous  foftes ,  ïs  fonent. 
Je  fortois ,  &c.  nous  fertions  , 
vous  fortiev  ,  ils  fertoient.  Je  for* 
tis,  &c.  J'ai  ferti,  ovt  Je  Ais 
ferti  9  &c.  nou$  fenimes  ,  vons 
fortites  ,  ils  fortirent.  Je  fortîrai  , 
&c.  Je  iernroiis ,  &c.  Sors ,  for- 
tez.  Que  je  forte ,  que  tu  (brres  , 

Ju*il  forte  :  que  nous  fortions  ^ 
ce.  Que  ]t  iortifle ,  que  tu  for* 
tiffes  «  qu'il  forfk  :  que  nous  fer* 
trflions ,  que  vous  fortifiez ,  qu'ils 
fortifient.  Sortant» 

Sortir  ^ 
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Sortîf  9  y.  a.  t»  de  Pakis^ 

Jc^fortis  4  tu.  (bftîs^  il  fortit  l 

nous  ïbmifons  «  iitoiis  fortiflez , 

ils  fonâflenuid  iortiflbis  »  &c«  JLir 

.Senunct  fortirU  /hm  effet, 
su  Sortir ,  adv«  À  TiiTue* 
Sot ,  fote  ,  adj*    .  ,     .   ^ 
Sotement ,  adv*'     .  .     , 
Solde',  f.  £  Non.detancienes  far" 
.  ces  da  théâtre  François., 
Sotife  ,  f..f.  Bêtife  ;  îmjpèrtîiience. 
Soti£ef ,   ù   10.  Recueil  de  bons 
-  fnots  ,  &  autres  chofes  propres 

à  égayer  la  conveHation. 
Sou  f  ù  m.  Monoie*  Qiielc[ue»*unif 

écrivent  encore  y^/. 
Sodbafiemenc ,  f.  m.  t.  de  Tapîi&er» 

&  d'Architeâure. 
Soubrefaut ,  Cm.  Saut  fuUt  &  im* 

préyu. 
Soubrète ,  f.  f.  t.  de  mépris ,  qui 

fe  dit  d'une  femme  de  chambre* 
Soubrevefte ,  f.  £  Sorte  de  vête- 
ment. 
Souche ,  f.  f.  Partie  du  bas  au  tronc 

^*un  arbre  ;  ftupide  ;  infenfible  ; 

extraâion  ;  origine.  - 
SoBchet ,  f.  m.  Pierre. dont  on  fe 

fert  dans  les  bâtimens.     . 
Souchetage  ,  f.  :m»  t..  des  .Eaux  & 

Forêts. 
Soucheteur,  f.m.  Expert  que  cha» 
^  que  partie  iiomàie  de  ion  côté 

pour  la  vifite  des  (bûches. 
Souchever ,  v.  n.  t  de  Carrîe. 
Soucb^veur,  f.  m.  Oovrier  qui  tra* 

vaille  à  ôter  le  fouchet, 
Sotid  V  f.  m.  Chagrin  ;  ennui  ;  in^ 

Jaiétude.  C'eil  auffi  le  nom  d*une 
lante. 
Soucie  ^  f.  f.  &  m.  OiCeau. 
Soucier ,  fe  Soucitr  ^  y.  récip.  St 

mettie  en  peine; 
Soucieux ,  eufe5  adj.  Qaîa  du  fouci; 

irkfdîet. 
Soucoupe  f  ti  {^  S«rte  4'affiete  fut 
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laqudle  oa  fert  les  verres. 
Soudain  >  adv.  Subitement. 
Soudain  ,  aine,adi.  Subit;  prompt. 
Soudainement  ^  adv.  Subitement. 
Soudaineté  ,  f.  f.  Ce  mot  n'eft  plus 

du  bel  ufage. 
Soudain  que  ,  adv.  Auffiaât  que. 

On  ne.  le  dit  plus. 
Soudan ,  f.  m.  Prince  Mahométan  » 

ou  Général  d'ar;née. 
Soudard',  f.  m*  Soldat.  On  ne  le  dit 
.   plus  qu'en  badinant» 
Soude,,  f.  f.  Sorte  de  Plante. 
Soudé  ,  .ée  »  part. 
Souder ,  v.  a.  Unir  enfemble  dee 

1>ieces  de  m^tal  par  Iç  moyen  dt 
a  foudure. 

Soudoir ,  ù  m.  Inftnmieot4e.Cirier« 

Soudoyé  ,  ée  ,  part,- 

Soudoyer,  v.a.  Émretenir  des  gens 
de  guerre. 

Sottdre  »  V.  a.  Donner  la  folution. 
L^infinidf  feul  eft  ufité. 

Soudrilie  ,  f.  m.  t.  de  mépris.  Sol- 
dat libertin. 

Soudure ,  f.  f.  Matière  composée 
de  plomb  &  d'étain. 

Soufert ,  erte  »  part,  de  Soufrir. 

Souferte  9  f.  f.  Droit  Seigneurial. 

Souâage  ,  f.'m.  t.  de  NUrine. 

Souflant  9  ante ,  adj. 

Soufle ,  C  m.       . 

Soufléj  ée  ,  part« 

Souâer ,  y.  a. 

Souflerie  »  f.  f.  Soullets  d'ua  Or- 
gue ,  leur  aâioa  de  foufler. 

Souâet ,  f,  m. 

Souâetade  •  f.  f.  Souflets  réitérés. 

Soufletét  ée,,paf^'.  . 

$ouâeter  >  V.  a«  Donner  des  fou* 
flets* 

Sonfleteur  ,  eufe  »  f.  ,m,  &  t 

Sàofkur.»  eufe  ^  f.  m.  &  f. 

Souflent»  f.  m.  Poiffon  de  mçr. 

'Soiiflafet  f.jf.  t.  d* Artillerie.   . 
On  écrit  auiR  ces  feize  mot» 
Rrrr 
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avec  deux  /;  mais  on  fi*eiï  pro- 
nonce qu'une.  Le  doublement 
dans  plufieurs  de  ces  mots  peut 
Tenir  du  Latin  SuffUre  ;  maïs  on 
le  néglige  dans  la  prononciation 
des  mots  François  qui  en  font 
dérivés. 

Sonfrable ,  a^.  o.  &  f.  Suppoi^ 
table. 

Soufrance  ,  C  t 

Soufrant ,  ante  ,  ad),  verbal. 

Soufre  ,  f.  m.  Minéral  bimmînenz. 

Soufre-douleur  ,  f.  m.  Qui  a  toute 
.  la  fatigue  d'une  maifon. 

Soufré ,  ée  9  part. 

Soufrer ,  V.  a.  Enduire  de  ibufre. 

Soufreteux ,  eufe  «  adf .  Misérable. 
Il  eft  vient. 

Soufrir>  V.  a. 

Je  foufre  »  &c.  nous  foufrons, 
&c.  Je  foufroîs  ,  &c.  nous  ibtt- 
fiions  f  &c.  Je  foufris ,  &&  nous 
foufrîmes  »  &c.  J'ai  foufert,  &c. 
Je  foufrirai  «  &c.  Je  foufrirois  , 
&c.  Spufre  »  foufrez.  Que  ]e 
foufre ,  &c.  Que  je  foufriffe ,  que 
tu  foufrifles  ,  qu'il  ibufrît  :  que 
nous  foufriffions,  &c.  Soufrant. 
On  écrit  auffi  SoujjrabU ,  Souf' 
fiance  ,  Soufrant ,  Souffre-dou* 
leufj  Soufieieux^  Souffrir  ,  avec 
deux  /;  mab  on  n'eii  prononce 
qu'une.  Le  doublement  peut  ve* 
nir  du  Latin  Suftrre  ;  mais  on 

'  le  néglige  dans  la  prononciation 
des  mots  François  ({ui  en  font 
dérivés.  S'il  falloit  iawtSostffrk^ 
parce  qu'on  dit  en  Latin  St^rre^ 
j1  &^droit  donc  écrire  Soulfri  , 
parce  qu^il  rient  du  Latin  StdpkHri 
fulphuris.  Mab  dans  les  mots  to- 
talement françbés  comme  ceux- 
là ,  fl  eft  permb  &  taèmt  niité 
de  négliger  les  rcfliges  d'une  étjr- 
mologit  g  m  contrew  In  pfonon- 
ctanott» 
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Songardè«£  f.  t.  d'Amrarier. 
Soug<:|gf'fï'.  f.  Bande  de  aùr  qoi 

paffe  fous  la  Rorge  d*un  cbevaL 
Souhait ,  f.  m.  u&s  ;  envie, 
à  Souhait  ,  adv.  Selon  fes  défiil. 
Souhaitable ,  ad),  m.  &  C 
Souhaité  »  ée  ,  part. 
Souhaiter,  v.  a.  Défirer. 
Souittard  ,  C  m.  t.  de  Charpentene. 
Souille  ,  f.  f.  t.  de  Marine,  &de 

Vénerie. 
En  terme  de  Vénerie  ,  on  dit 

anfli  Soml^  £  m.  Mais  l'Aca* 

demie  préfère  Souille. 
Souillé ,  ee  ,  part. 
Souiller,  v.  a.  Salir ;j|&ier. 
Souillon ,  C  m.  &  f.  Qui  eft  mal^ 

propre. 
Souillure ,  C  L  Tache. 
Soûl ,  foule ,  adj.   Raflàfié  ;  ivic; 
Ceft  ainfi  qu'écrit  l'Académie, 

au  lieu  de/tfon/ ,  comme  on  écri^ 

voit  autrefois.  1a  diphthongne  ou 

eft  longue  au  féminin  ;  c'eftlpour* 

Suoi  ^e  exige  Taccent  drcon* 
exe. 
Soûl  •  f.  m.  Raflàsîment. 
Soubder  ,  v.  n.  Se  r^ouir*  Vient 

mot. 
Soubf  é  j  ée  ,  patt. 
Soulageant,  eante,  adj. 
Soulagement ,  f.  m. 
Soulager  ,  v.  a.Diminner  la  peint  » 

&c  adoucir  ;  cionfoler. 
Soûlant ,  ante  ,  adj.  Qui  ibûkw 
Soûlard  ,  aide ,  ad}.  &  f.  Gouf* 

mand. 
Soûlaud ,  aude  t  adj.  &  f.  Goinfre  s 

qui  eft  finil  &  nial-pfomi  D  eft 

bas. 
Soûlé ,  ée  ,  part. 
Soûler,  V.  a.  Raflafier. 
Souleur,  f.  L  ftuytnutviiàmi 
Soulevé,  ée,  parL 
Soulévemem,  C  m.  Sédition. 
Soulever  9  r.  u  heHi  à»ytcmnium 
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ipelqiM  choft  ;  fàaé  tMku  ; 

•  canfer  <les  nausées. 
SôuKer^  Cm. 
Souligné ,  ée  »  pact 
SonHçner  »  v.  a. 

Soaloir ,  ¥•  n.  Ayoir  coanmiAi  0 

eft  vieux. 
Soumettie  ,  y.  a.  Il  fe  conjugué 

comme  Mtun.  Domter  ;  raîncre. 
Soumis  >  ifot  p^« 
Sonmîffion,  £  £ 
Soun ,  £  m.  t»  de  Marine. 
Soupape ,  £  £  Luignete  qui  s*ou- 

Tie  &  (e  ferme  pour  donner  pa£- 

iâge  au  vent 
Soupçon ,  £  m. 
Soupçoné ,  ée ,  part. 
Soi^çoner ,  v.  a. 
Soupçoneuz ,  eufe  »  adj.  Défiant 
Soupe  »  £  £  Potage. 
Soupean,  £  nt  t  d'Agriculture. 
Soupente  »  £  £  Large  courroie  oui 

foutient  k  corps    d'un  caroile. 

Oeft  auffi  un  retrâncbemeot  fou- 

•  tenu  en  Tûr  dans  un  lieu  fermé. 
Souper,  £  m. 

On  écrit  auffi  Sovpe  »  parce 

qu^on  le  prononce  aiou  :  ma»  ce 

nom  eft  dérivé  de  l'infinitif  faii* 

per  f  6l  non  pas  du  participe 

Soupe, 
Souper,  V.  n.Prendre  le  xepas  dufoir. 
Soupesé  f  ée  ,  part 
Soupefer  ^  v.  a.  Élever   quelque 

corps  pefant  pour  juger  à  ped 

près  de  fa  pefanteur. 
Soupier ,  iere  £  m.  &  £  Qui  aime 

bien  la  foupe. 
Soupière  »  £  t  Vafe  dans  lequel  on 

fert  la  foupe. 
Soupir  ,  £  m. 

On  fait  fentir  la  lettre  f ,  même 

devant  les  confones* 
Soupirail ,  f.  m.  Ouverture  en  gla» 

ds.  Au  plur.  Soupiraux, 
Soupirant,  ante  »  ad),  verbal  ^  &  £ 
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Sonp&er ,  v.  n.  Gémir  |*  défirer<» 

Sdupirenr ,  £  m. 

Souple ,  adj.  m.  &  £  Flexible  ;  fou* 

nus  i  opéiflant  ^  manuant 
Souplement»  adv. 
Souplefie  9  £  £ 
Souque ,  £  £  t  de  Marine. 
SouqneidHe  »  £  t  Sorte  de  véie{ 

menti 
Source ,  £  £ 
Sourcil  •  £  nt  Le  poil  qi^.  vient  an 

deflus  des  ieux. 
On  ne  £iit  point  Andrk  lettre  & 
SourdUer ,  v.  n,  Remper  les  fourcils.. 
Sourdllêuz  «  eufe,  adj.  Il nes'em« 

pkrie  que  figiirément  &  poétî^ 

quement 
Dans  ces  deux  mots  k  lettre 

/  eft  mouillée. 
Sourd  ,  lourde ,  ad).  &  fubft. 
Sourd  )  £  m.  ReptUe.  ' 
Sourdaud  »  aude  »  ad)*  Qui  a  i*o- 
-   reille  dure.  Acad, 

Dans  Furetiere ,  Richelet ,  Jou* 

bèrt  &.  Boudot  <m  trouve  four-- 

daut  4iiec  un  t  :  mm  il  paroit  plus 

régulier  à^kcnx^foutdaud^  parce 

oue  tout  le  monde  convient  qu'on 
.  .:mit  êà^ttfonrd/mdi.viUmxDÀn. 

Or  il  eft  certain  que  Jourdaudt 
\  flfë  peftt  venir  que  de  fiwdaud  » 

comme  grande  vient  étfMnd  : 
:  itutôBuieju  a  fandcoit  ieài^fimrr 

doute,  VJes  Remarques  de%  mote 

Crapaud ,  &  Éehà/awL  "  * 
Sonrdeline»  ££  EfpecedettuGmb 
Sourdement ,  adv.  ,       -    O 
Sourdine  y '£  £  Trompeté  qm  £iit 

un  bmit  fonrd. 
à  k. Sourdine  ,  adv.  Sana bruit  ;  fe« 

•crét^num.* 
Sourdre ,  v.  n.  Sortir  de  terre.  U  ne 

fe  dit  que  des  eaux. 
Souriceau  9   £  m.  Le  petit  d'une 

fouris. 
Souricière  j  £  £ 

Rrrr« 


^«4         ^  O^ 

SoQrkraeii  ^  oîr«  4  Cm^Si  £:P6apfi 

de  la  Nouvele  France.» 
Spurkpîdfs ,  cn(ê ,  adj.  t,  forgé  9  P<M 

figiàâcr  or^i  apardent  auxmiris 

&aux  rats.  Lt  peupU  fawriquois\ 
Sourire ,  r.  n.  Il  fe  conjugue' coinnié 

Rir€.     .    '     • 
Sourire  ;* Cm.  Aâion  defourîre.  '' 
Souris  ,  f.  m.  Aâion  de  fouifre.  * 
Souris  ,  f.  f.  Petit  ammîL.       •    -* 
Sournois ,  yAtt^  stdj.  flc  t  Caché  ; 

diffimulé. 
Sous  9  prépOÀimiy 
Sous-a(ermer  >  66  pItM.  eomtnaiii& 

ment  Sous-firmer ,  v.  a.^-       -   ^ 
SouS'arbriireâUy^*  m.  Piafitemlifre* 

ne  entre  Tarbriflean^  llferbe^ 
Sous-bâik^  C  ftk  Bail  que  le^iieneur 

fait  à  un  autre.  ^  :  : 

Sous-bandé',  (,  (,  t.  de  Chirurgie. 

Sous-barbe  ,  f.  f.  Coup  ^  que  nxl 

'âoiine  Tous  le  menton»'        '  ^ 

Sous-barque ,  f«  €  t.  de  Chatpen- 

terie. 
Sous-benne  ^'f;  m.  t.  de  Marine. 
Sotts-Btblsoihë&aire ,  f.  mï  ^  •  ^ 
SousrBrigadier  î  f.  m. 
Sotts-GMtérier,  f.  m*'  ^  ^  *  î^ 
Sôus-^Oiaiim';  f.  m.  0tgii!taîre 

d4ifi<^<Un  Chapitre.     *'        •  * 
Sous<«tovroft  yt  tn.  t.  4e  Olfâr- 

penfei^eL^"'  '      ^    . 
SousHilf^er-j  \M ,  adj.  C'd'^a- 

•tomîé('  '»':•"  *  ^  '*-•'•' 

Sous-Clefc-r  f»  tn« 
SdBs^Miîté%  r.  tn.        \' 
Sous-Commis,  £  m. 
Sourcf^ttur ,  f.  m.  Celiiil{ulfmif- 

crit  pour  rezemplaîre<fttii  livre. 
Soufcription  ,  f.  f.  Engagement-^ 

fignature  au  bas  d'une*  kttre  , 

d'un  écrit, 
Soufcrire ,  y.  a.  'Signer  an  bas  d*iine 

lettre  ,  d'un  écrit  ;  acquiefcer  ; 

confentîr* 
U  &  conjugue  comme  £cnr$. 


SToa 

Sonfcntt  lie  )' part.  %      * 

Soufcrivant  y£.m«  Le  même  qoe 

foufcripteur. 
Sous-Diaconat,:  f«  xtu 
Sous-Diacre  ,  f.  m»  .     . 
Sous^doiiUe  ,  adj.  m»  &  CQui  eft 

la  moitié. 
Sous*doabU^  :  ëe  ^  adj.  t.  de  Maili£ 
..  mariqueei* 
Sous-Doyen  9  .f.  ffi. 
Sous-Doyéné  ,   fi  Ai.,  Mdiba  & 

Dignité  '  dô''  Sefas-Doy  ea. . 
Oo  ècntyn&  Sous'D^itmé'i 
'•  tnaisoa;n*y'.  prononce  qu*uiie  a. 
Sous- entendre  9  v.  a.-  ConcenMrce 

qui  n'efl:  pas  expriiàé. 
Sous-entendu:,  ne.,  pan. 
Sous-entente ,  f.  £  Ce<qoreft'iôvi- 
.    enteiidM.  ^  <  t: . 
Sous>épineux-;:i;tci.  t.d*AoaMMmt; 
SoQ9*ètabli  ;.  fi  it)..r.:dé  Pratique. 
Sous-£i}ce ,  ùttLU  de  Chatpemeriih 
Sous4erfA0^  f.  f«  Sou^baiL 
Sous-fermé'^  ée  ;  •  part. 
Sons- fermer*  5  ¥.  a^  Donner!  Zoos- 

ferme. 
.On  .dit  auffi  Sous^afirmer  ; 

mai»  S&us*fifmer  eft  plus  a&é. 
Sous-Fermier  ,  iete  ,  C  m.  Ôc  f,  Qm 
^   prend  des*drpiis  à  fous^ferme. 
Sous-frété,  ée,  part, 
Sbus^fHbei'  >  v.  a.  t.  de  Marine. 
Sous-Gouvernante  >  f.'  t 
Sons-Ooxiverneur  j  f.  m. 
Sous Jntrodué^eur  y  f.  m. 
Sous-introduite,  adf .  ù  t.  d'Hiflone 
'    Eccléiiaftique.  Femme  fius^imrû^ 

duite, 
Sdus-(.Teutenâiïee ,  f.  P. 
Sous-Lieutenant ,  fi  m. 
Sous-Locataire  ,  fi  m,  &  A 
Sous  loué  9  ée  "»  part. 
Sous-louer  1  v.  a. 
Sous** Maître-^  £'m. 
Sous* Manant»  fi  m.  t.  de  Coottunei 

Sujet  d^fi  Seigneur.   . 


sou 

Sons-tnuldple ,  £  .m^u  d^ArithmP 

tîque. 
Sous-normale  «  £  f.  t.  d«Géométrie« 
Sous-Ordr^ ,  ù  ni.  t.  de  Pratique. 
Sous-Pénîtencerie ,  C  f.  Qualité  de 

Sous-Péniteocîer. 
Sous-Pénitencier  ,  f.  m. 
Sous-perpendiculaire  ,'  C  £  t  de 

Géométrie. 
Sous-Précepteur,  £  sa» 
Sous-Prieur ,  £  m. 
Sous-Prienre ,  £  £ 
Sous^-Réfeâorier ,  iere  »  £  m.  &  £ 

Offioe  dans  un  Monaftere. 
Sous -rente  ,  £  £  t.  d&  Coutume. 
Sous-Kentier  ,  £  m.  u  de  Coutume^ 
Sous-Sacriftain  >  £  m. 
Sous-Scaptdake ,  £  m.  t.  d'Ana- 

tomie. 
Sous-Secrétaîre ,  £ïn.  •'  • 
Soufligné ,  ée  9  part,  du  verbe  Saufi^ 

^^ner  «  qui  n*efl  plus  en  ufaige. 


ireftauffiad). 

Sous-tangente ,  £  £  i.  de  Géomé- 
trie. * 

Sous-tendante  ^  £  £  t.  de  Géomé- 
trie. 

On  dît  auflî  Suètanf^ente  8r 
Subtendantt^  :  mais  rAcadénûè 
préfère.  Sous -tangente  &  Sous'^ 
tendante, 

Souftraâion  ,£  £  Sécolide  règle  de 
l'Arithmétique^  Aâîon  de  fou- 
ftraire. 

Soufhaîre ,  v.  ^.  &  n.  Déduire  ^ 
prendre  ;  enlever  ;  ôter. 

Je  foudrais  ,  tu  (buftrait ,  il 
-fouftrait  :  nous  fouRrâyons,  vous 
fouftrayez ,  ils  foudraîent  Je  ibO'* 
ftrayois,  &c.  nous'fouftrayions^ 
&c.  J'ai  foaftrait ,  &c.  Je  fou* 
firairai ,  &c.  Je  fouftraîrois  ,  &c. 
Souflrais .  fouftrayez.  Que  je  fou- 
ftraie,  &c.  que  nous  fouftrayiont^ 
j  &c.  Que  j'aye  fouftrait  ,  &c 
Souftrayant. 


Sooftr^t ,  aite  ,  part.  " 
Sous-Traitant  ,£  ta»  Qui  tNÔte  det 

fermes* 
Sous-Traité  ,  £  m.*  Sons-ferme  qui 

fa'Mf  partie  d*un  plus  grand  traitée 
Sous-tnple  ,  ad),  m.  &  £  t.  de  Ma-^ 

thémanques. 
Souftyiaire»  £  £  t.  de  Gnomonîque* 
Sous-^entriere  9  £•  £  Coiuroie  dt 

cuir. 
Sous-Vicaire  ,  £  m. 
Sous- Vicariat ,  £  m. 
Sous-Vicomte ,  £  m. 
Soutane ,  £  £  Habit  Eccléfiaftiqae. 
Soutanelle ,  £  £  Diminuti£ 
Soute  ,  /.  £  t.  de  Pratique  &  d« 

Marine. 
Soutenable ,  adj.  m.  &  £ 
Soutenant ,  £  m.  Qui  (butiént  des 

Thefes, 
Soutènement ,  £  m.  t.  de-Mâçone- 

rie  ,&  de  Palais. 
Souteneur ,  £  m.  Celui  qui  (ôutient. 
Soutenir  ,  v.  ai- 

Il  fe  conjugue  comme  Tenir. 
Soutenu  ^  ue  ,  adj. 
Souterrain ,  aine  »  ad}.  &  £  m.  Qui 

eft  fous  terre. 
Soutien ,  £  m.  Apui* 
Soutirage  t  f'  m.  ^âion  de  foutirer. 
Soutiré  ,  ée ,  part. 
Soutirer ,  v.  a.  Tranfvafer  du  vin. 
Sdutrait ,  £  m.  t  de  Papeterie. 
Souvenance  ,  £  £  Souvenir. 
Souvenir ,  (e  Sonvénir  >  v.  n.  pa£ 
Il  fe  conjugue  comme  Tenir» 
Souvenir ,  £  m.  Mémoire. 
Souvent,  adv. 

Souverain ,  aine  »  adf.  &  fubft.    ' 
Souverain ,  £  m.  Monoie  d*or  fr^^ 

pée  en  Flandre* 
Souverainement  »  adv. 
Souveraineté ,  £  £  Poiflânce  fouvee 

raine.  État  fouverain. 
Soyer.  V.  Seyer, 

II  faut  dire  séytr  t  pnifqne  ce 
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fliot^neiitdu  latÎTifscare^  côoper. 
Soyeur.  V.  Scyeur. 
Soyeux  «  eufe ,  adj.  Fm  ;  doux» 
Spacieufement ,  ad^. 
Spacieux',  eufe ,  adj.  Étendu. 
Spadaffin  »  f,  m.  Bréteun 
SpadUle  ,  C  nu  t.  du  jeu  de  rHoiii'' 

bre. 
SpagTri^e  II  ad).  Épîthete  qu'on 

donne  aux  Médecins  Chimiques, 
Oh  trouve-  auffi  Spagyrique'l 

mais  abufivement  ;  car  ce  nom 

dérive  du  Latin  SpagirUus. 
Spahi ,  f.  m.  Cavalier  de  TArmée 

Ottomane. 
$pahi-Agafi,  f.  m.  Commandant 

de  Spahis. 
Spalt ,  C  m.. Sorte  de  Fierre. 
Sparadrap,  f.  m.  t.  de  Pharmade^ 

&  de  Chirurgie. 
Spar^ele,  f.  f.  Plante. 
Spanes ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

On  dit  auffi  Çhofes  Jpariiur 
Sparfile  »  ad),  f.  t.  d'Aftronomieé 
.    Étoiles  fp^fiUs, 
Sparton  ,  t.  de  Marine. 
Spafmatiquç  ^.adj.  m.  &  i  Quieft 

afFeâé  de  rpafme. 
Spafme  »  f.  m.t.  de  Médecine.  Coa^ 

vuUion. 
Spafmodiquex  adj.  m.  &  £  Mouv^ 

mtns  fpdfinodieues, 
Spafmologie ,  f.  f.  a  raîté  des  fpafmes^ 
Spat ,  £  m.  t.  de  Minéralogie. 
On  trouve  auffi  Spath  :  nais 

on  dît  «n  Latin  Spatum, 
Spatule  9  f.  L  inftnjment  de  Chi^ 

tvtmt ,  &  dé  PKarmade.  ~i 
Spé-,?.  nr,  Le>plus  ancien  de^eqp 
.  fans  de  chœur  à^ïs  la  Cathédrale 

de  Paris. 
Spécial ,  aie ,,  adj.  Pardculier. ,    -^ 
Spécialement  9  aov. 
Spécialité^  f.  t  (Qualité  particulière. 
Spécieufement ,  adv. 
Spédeux ,  euie  t  adj.  Apparent. 


SPE 

Specincnaon  ^  £  !• 
Spécifié  >  ée  »  part. 
Spécifier  »  y.  a.  Particolarifer. 
Spédfiçiue  ,  ad),  m.  &  L  &  fobS. 

Particulier;  fingulier. 
Spécifiquement ,  adv.  Particaliéfe- 

ment. 
Speâade»  C  m. 
Speâateur ,  trice ,  f.  m.  &  £ 
Speâre ,  f.  m.  Fantôme. 
Spéculaire ,  f.  £  Science  <pi  tr» 

de  Tan  de  faire  des  miroirs. 
Spéculaire  ,  ad).  £  Qui  Te  dit  d*i 

pierre  diaphanew 
Spéculateur ,  £  tn. 
Spéculatif ,  ive ,  ad).  &  £  Qm 

fifte  dans  la  ipéculation. 
Spéculation ,  £  £  ÇontemphtiMi 
Spéculé  9  ée  j 
Spéculer ,  y.  a. 
Speculum-ani ,  £  m.  Inftnmendt 

Chirurgie* 
Speculum-matrids ,  £  m.  Infini* 

ment  de  Chirurgie. 
L'Académie  dit  dans  le  mène 

i^ns  Spiu^^'Utm. 
Speculum-oculî ,  £  m.  Inilnmicac 

de  Chirur^e.  ' 
Specnlum<-oris ,   £  ou   Inftnuncnt 
.    de  Chirur^. 

Spée ,  £  £  Bob  d'un  an  ou  de  dem. 
Spermatique  »  ad).,  m.  &  £  t.  d'à- 
.   natomie* 

Spermatocele ,  £  f.  t.  de  Ckirui^ 
Spermatolo^  »  £  £  t«  de  Phy fiqnei 
Sperme  »  £  m.  Semence  dont  Ta» 

mal  eft  formé. 
Spliacele,  £  m.  t.  de  Médecine. 
Sphacélé  ,  ée ,  ad),  t.  de  Médedae. 
Sphénoïde  ,  £  m.  t.  d'Anatomie. 
^here  ,  £  £  t.  d'Aftronooiie. 
Sphéridté  ,  £  £  Qualité  de  ce  qâ 

efl  fphérique. 
Sphérique  »  adj.  m.  &  £  t.  d  *Afti^ 
.  nomie. 
Sphériquement  9  àdy« 


s  PI 

Sphértftere ,  £  m.  lieu  deffiiié  aux 

exercices  de  balles. 
SpbériiUqae  »  f.  £  L'art  des  exerci- 
ces de  balles. 
Sphéroïde ,  £  flk  t.  de  Géoméoie. 
Sphinâer»  £  nkt»  d'Anatomîe. 
Sphinx ,  £  m.  Monftre  qui  avoit  le 

irifage  d'une  femme  ,  le  refte  dn 

corps  reffendblant  à  un  chien  & 

a  un  lion ,  avec  des  ailes. 
Sphondyle.  V*  SpondyU. 
Spica ,  £  m.  t.  oe  Qiinirgie. 
Spidlége  9  £  m.  Recueil  de  pièces. 
L'e  pénuhieme  s'y  prononce 

iermé  ;  c'eft  pourquoi  il  demande 

Taccenc  aigu. 
Spina-ventoia ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Spinelle  »  ad),  m.  Nom  qu'on  donne 

aux  rubis. 
Spral  f  aie  ,  ad),  t.  de  Géométrie. 
.    Il  eftauffifubft.  fém. 
Spiration  »  £  £  t.  de  Théolope. 
Spire,  £  nu  t.  d'Architeâure  &  de 

Géométrie. 
Spiritualiiation ,  £  £  t.  de  Chimie. 
Spirinialisé  «  ée  ,  part» 
Spiritnalifer  9  v.  a. 
Spiritualité  «  £  f. 
Spirimel ,  ele  »  ad}. 
Spirituélement  >  adr. 
Spiritueux  ,  eufii ,  a^«  Plein  d'eC> 

prits. 
Splanchnolome ,  £  f.  t.  d*Anatomie. 
Splendeur,  £  £  Édat^hiflre. 
Splendide ,  ad),  m.  &  £  Magnifique. 
Splendidement ,  adr. 
^lénique  ,  ad),  m.  &  £  t,  d'Ana* 

tomie. 
Spode ,  £  £  t.  de  Chimie. 
Spoliateur  ,  £  m.  Voleor. 
Spoliation  ,  £  £  Aâion  par  bqndé 

on  dépouille  quelqu'un. 
SpoEé ,  ée ,  part. 
Spolier,  ▼.  a. t.  de  Pratique* 
Spondaique  p  a<$«  nu  &  £  t.  de 

Grammaires 


S  T  A  1^87 

Spondée  ,  £  m.  t.  de  Profi>die  Gre« 

que  &  Latine.  Deux  longua. 
Spondyle  ,  ou  Spbondyie  ,  £  m» 

Plante. 
Spongieux ,  ede  ,  ad{.  Qui  eft  dé 

la  nature  de  l'éponge. 
%M>manée ,  adj.  m.  &  £  Qui  eft 

volontaire  ^  qui  fe  £ût  de   foi? 
. .  même* 

Spontanéité ,  £  £  t  dogmatique. 
Sponton  ,  £  m*   Demi-f  ique.  V« 

Efpomotu 
Sporade ,  ad).  £  t  d'Aftronomies. 

Étoiles  fporades. 
Spoimdique  ,  «dj.  t.  de  Médecine. 
Sporte  ,  £  £  t.  de  Capucin. 
Spuution ,  £  £  t.  de  Médednew 
Squammeux  »  eufe  >  adj. 
Squélete,£  m.  Carcafle« 
Squinancie.  \ .  Efquinancie. 
Squine  ,  £  £  Plante. 

On  écrit  auffi  Efyume  :  on  pré- 
tend  que    Ton   nom    vient  de 
.    China* 

Squirrhe,£  m.  Tumeur  dure. 
Sqnirrbeux ,  eufe  ,  ad)..    . 

On  écrit  auffi  Squirre  &  Sqiùf^ 

Ttux  \  mais,  ce  motviem  du  Larin 

Scirrhus  ;  c'eft  Tufage  des  Grecs 

d'afpirer  le  doublement  .de  la 

lettre  r. 
St ,  t.  indéclinable  dont  on  fe  fert 

pour  impofer  ûlence. 
Stabilité,  ££ 
Stablat  9  £  m.  Habitation  des  Pa  v* 

fans   des  Montagnes  dans  aes 

étables. 
Stable ,  ad),  m.  &  £  Feime  ;  folide. 
Stachys ,  i.  £  Plante. 

On  trouve  auffi  Stackis  :  mail 

ce  mot  vient  du  Latia  Stachys.  , 
Stade ,  £  m.  Mefure  itinéraire  chex 

les  Grecs. 
Stadhouder.  V.  Stmh^udtK , 
Stage,  £ia.Réûdence  d'wCha^ 
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Oà  trouve  dans  le  Diffiooaîié 

,  de  TAcadimie  Stratographie  |  & 

•    le  Diâi^naite  de  Trévoux  le  ca* 

pie  :  ma»  c*eft  probablement  une 
«    iaute  d'imprewoo  :  car  levrci 

mot  eft  Suatocr4iie ,  de  même 
.    ()ùe-  Dimoc/atit  «  Arifiocrsùt  -; 

Théocratie, 
Çtratooique ,  f«  m.  Viâorienx»    } 
'  Strélitz ,  1.  m.  plur.  C'étoit  un  Corps 

dlitfaoceirie  Mofcovite* 
Stribord»  (<  m«  t.  de  Manue«  « 
.Sttij^  »  »di«  t*.<ie  PhilpfopMe  &  de 

Théologie.  Étroit  ^  xeUerré.  - 
Strîâement»  ^dv. 
Strié  ,  ée  »  adf.  Canelé. 
.Stries  f  ù  f..  plur.'  Filets  fem)»Uble$ 

à  des  aigjvilles. 
Strigiile  jS  lÙK  Inftrument  des  An- 

cien;5.  pour  levain. 
Striure  ,  f.  f.  t.  d'Achitedure.  . 
^Strçqele  9  ù  »•  Ver  des  înteAîntf. 
Stropne ,  f.  fl  t.  de  Poéfte.  Gxiplet. 
jStruâuce,  ù/t  Conftrviâion.      ^ 
Stryges  ,  f.  m.  plur.  Synonyme  de 

Vampirts.       .... 
Stucj  i.  m.  Mortier, apprêté  pour 
.    liùre  des  fta^es.  ^ 

Sttucateur  ,  t  pi.  Ouvrier,  en  (hur. 
Studieufement ,  «dy. 
JStudieux  »  eufe  »  adj.  Qui  aime  l'é^ 

tude. 
Stupéfaâif ,  ive  »  ad),  t.  de  Méde^ 
.    cmt.  ' 

jStupéfaâion ,  f«  f.  t.  de  Médecine, 
jtupé&it  »  aite ,  adj.  Interdit  ;  im- 
mobile*. 
Stupéfiant.»  ante»  adj^  Qui  cend 

immobile. 
Stupéfié  «  ée,  yart. 
Stupéfier  ,  v.  a.  Rendre  immobile. 
Stupeur;,  £  f.  c  de  Médecine. 
Stupide  ,  ad),  m.  &  f.  &  fubft. 
Stupidement ,  a^v. 
^upid}^»  f.  f.Pefanteur  d'efprit 
Sty  le  t  f.  m.  Sorte  de  poinçon  domles 
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-'  AtKÎenefeftrvoientpoiirécriDe 
£*e{t  aufi  la  enaniere  d'écrire. 

Stylé  ,  ée  ,  part. 

Styler^  v.  a.  Inftruîre*   .   . 

Ce»'  tr0is-  derniers  mots  fie« 
lâenent  du  Latin  flylus  »  qu'on 
trouve  dans  Charles  Eflienne^ 
Budée  &  Calepin  ,  &  qin  figoi- 
fie  .uft  inftniment  de  cuivre  ou  de 
fer ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
pour  écrire  fur  des  tablctes  en? 
duites  de  cire.  I^ftrumcmum  «• 
neamvd  farreMm  ^  quo  ami^uitàs 
in  ceratistabulisfcribehéUMr,hJD& 
on  doit  écrire  en  Franco»  )lyir, 
fyUr  «  iion  pas  fiiU  avec  on  i , 
comme  Furetiere ,  Danet  &  Ri- 
chelet.  U  eft  vrai  ^u'il  y  a  quel* 

.  ques  livres  Ladns  dans  lefqœb 
on  trouve  /2i/«/  avec  un  i  »  té- 
moin du  Cartge  ,  Tom.  \lLjA 
1084,  qiais  fiyUs  avec  un/ e$ 
plus  corr^ 

Stylet,  f.  m.  Petit  poignard 

StyJice ,  nd).  Qui  fe  tient  fur  une 
colonne. 

Stylobate,  f.  m.  t.  d'Architeâure. 

Si^ptique ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Mé- 
decine. 

Styrax .,  f.  m^  Ar]i)re  d'ob  fe  tire  la 
gomme  nommée  Stofox,  V.  Sio^ 
rax, 

Styx  ,  £  m.  Fleuve  fabuleux  des 
Enfers. 

Su  ,  ue  ,  part,  de  Savoir. 

Sua^e ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Suaire ,  £  m.  Drap  dont  on  envo* 
lope  les  morts. 

Suant  ,  ante  ,.  ad). 

Suave  ,  adj.  m.  &  £  Odeur  fuétvem 

Suavité ,  £  £  Douceur  agréable  aux 
fens. 

Subalterne  ,  adj.  m.  &  £  Inférieur. 

Subdélégation  ,  £  f.  Comn^iffion 
qu  un  délégué  donne  à  ua  aime 
pour  90^  ep  fa  place. 


Subdflégué  ,  f.  m. 

Subdélégué,  ée-,  part.  ' 

SuWéUgocr ,  y.  a.  Mettre  quel- 
ou'un  en  fa  place  pour^  s^aquiter 
d'une  commiffioA.-     • 

Subdivisé,  ée,  part.»    *  • 

Sùbdl^r*,  y.' a.  Div^èr  une  chofe 
déjà  divisée. 

Sobdivifién  ,  f.  f. 

Subduple ,  adj.  m.  &  f.  t.  de  Géo- 

'    métrie. 

Subgronde  ,  ou  Sévéronde ,  f.  f.  t. 

i    d^^rchitèâure.  •". 

Subhaftation  ,•  f.  f;  Encan. 

SiibiÀfté ,  ée ,  pai«t: 

SoUiaftèr  »  v»  a.  Vendre  des  héri- 
tages à  cri  public. 

Subi,  ie,  part. 

Subintrante,  adj.  fc  Fièvre  fuhinr 
trante. 

Subir  t  y.  a.  Soufnf  volontaire- 
ment ,  ou  forcément. 

Subir,  ite  ,  adj.  Prompt  ;  feudain. 

Subitement ,  adv.  Soddaiftement. 

Snb^héKf,  f.  m.  t.  de^Grâmmatre. 

Subjuguai,  ak,  adi.  t.  dé  Plaia-- 
Chant. 

Subpgot,  ée,  part. 

Subjuguer,  y.  a.  Vaincre;  domter. 

Subiapfaire  ,  f.  m.  &  f.  t.  de  Théo- 
logie. 

Sublimation,  f.  f.  t.  deGhîmîe. 

Sabliotttoire ,  f.  m.  t.  de  Chimie. 

Sublime  ,  adj.  m.  &l  f.  Éleyé. 

SuUhné ,  f.  m.  Préparation  èi  mer- 
cure. 

Soblin^é'  j  ée  ,  part. 

Sublimement ,  adv^  '"'" 

Sublimer;  y.  a.  n  da'CWmfe. 

SoUhnité^  £  £  Hauteur;  éleva- 
rion  ;  excellence.        •  •        » 

SuUiitgua£,  aie  i^ftd)«  Qu»  «ftYout 

•'fa  iângae.         -  >  ^ 

Snbhmas» ,  adf.  m.  &  f;  t.  de  Phy- 
fique.  

Submergé  ,  ée  ,  paît.      *  *  î  *"*  ' 


Slibinerger ,  y.  a<  Enfonb^r  dans 
reatfi  inonder.   •      - 

^ubmetâon ,  f.  f.  Aâioa  de  fub- 
merger. 

Submultîple  ,  àdJ.  t.  de  Géométrie; 

Sabft<»rmàle ,  f.  f.t.  dè'Qéoorétrie^ 

Subordination  ,   f>  f.- Déj^endaiice* 

Subordoné  ,  ée  ,  part. 

Subordonémem ,  açW  ••  •  ' 
•   Od  àit-A^^  Sub0tfi^ment i 
mais  l'Académie  préfère  S^or* 

•"  4onimtnù    • 

Subordoner ,  y.  a.  ÉtabKr  un  tkàm 

jle  tJ^)eiidahce  dei'inflMéùr  ao 

"fepériear.  '    ,    . .: 

On  écrit  anffi  d^  m>is  mots 

avec  deô*  «;  maison  nWpfo- 

.    ri6hce  qu^une.  *"• 

Subw^s^^,  fi  m;t?^  Palais; 
Qui  fubome  -des  k*moîns:  '   ' 

Subornation  ^  f.  f.  SMuftibn. 

Snbortié ,  -éé  i  part.-    •      -     - 

Suborner  9  v.  a.  SéUtiire."  *'  •  ' 

Suborneur  ,  eufe ,  f .  *m.  &'  f.  ' 

Siib^argoè  ,  il  m.  Nomqtw  Pon 
donne  à  des  Offiderî  de  la  Ctytn- 

-  pag*ie*'des  Indes.*     '  »•  "- 

Subrécot  ;**'li'  m.   Le'fôfttlqs  de 

vPécof. -•-••■    -•  '•.     -   .•     /• 
:   On^^  déviait  iAréfuffèot ,  qui 
eft  le  véritable  mot.  Mjiis  l'bfage 
' 'âMntfddtiif  un  4f  -dans  re  lAiàt  ; 
&  rAcadtoie  récrit  ainfi; 

Subreprice,  «dj.  m.  fc  f.Itfedit 
des  grâces  «obtenues  «par  itrrptife 
fur  un  exposé  faux.  •    '    • 

Subrepticement ,  adv.*  ' 

Subreption  ,  f.  f.  <Stt)prife  qo'bn 
fait  à  un  Supérieiir .  <lè  qui  on 
(ûMent  quelque  giioe  ftâ^dn  ex- 
posé 'fdui:^'     '    .       • 

Subirogafeii^S  X.  tn.(  tt  M  flyle  du 
Colif«n  )iriyé.  '• 

Subi^gation^  f.  f.  Subflftutioft.     ' 

Sûbrc^tis ,  f.  fth  t  de  Palsûs.   ' 

Subrogé  »  ée  ,  pa«r. 

îfffi) 
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ÇuDrpeer  »  ▼•  a.  t.  de  Palfûs^  MtfMi 

quelqu'un  en  fa  .place. 
SubTeUes  ^  f,  in<^  plur^  Chaise  k 

prêcher. 

•  On  j^roQQfife  Subsiàuawunu  . 
$ubséquen(^e9te»  adj.  Qui  yieiH 

après.  *     .î        . 
Subiide ,  f.  fD(  Impôt» 
Subfidiaflre^x^dj.ni.  &  £  tdePa* 
,  laîf.   .     . . ,  •! 

Subfidîairement ,  adv.  u  de  Pakis« 
Çubûfl^nceaJr.t  .    ;., 
^..   .QwiqPP  Ç«  fppt.VMMiedu^^a- 

tîn  fuififtere ,  &  qu^a^^  .3  if^st" 
;  J>!^.d^aader  un  '•  ceoeridant 
-\  rAf#4^mie  •  Tréroia  j  Rkheiet 

&  Joubert  récrivent  avec,  un  if  ; 
^  &.  ceto^  Qrthographe  «il  confira 

mée.pai:  l!nfage. 
Subfifter^  V.  n. 
Subfolanus  ,  C-nw  (j'iip  desprin-» 

cipaux  ventSf         ,   ,      • . 

Snb(^ncê  ,  /.  /.  ..     .        

Sfubffuuielf'eiê.,  adj.  QttîçcMK^r*^ 
.   cerne  la  fubftance.      f,    .   > 
SubfiantîélemeBt ,  ady,  Yj  la  Re« 
.  marque^  di|  fnpt  ejintiel^ 
ftibftantieux  ,  eufe ,  adj.  Succuleint. 

LV(age  de.  ce  mot  .n'eft  pas 
.   certain».  \  .■:.-, 

Subftan^f ,  aj^.  &  (•  m;.t;.de  Gr«in- 
'   maife.  Mot_qui  figpîfie  ieuLnne 

chofe  iiiie  &.  déc^rmipée.     * 
Subftaatîfié  ,  U  ,  p^, . 
Subftantibet.»  v.  a. 
Subftantîven^^t  ,.adv«' .      • 
Subftit^é^  ée.i  part.  .  ^       • 
Si;bftitucr,  v.  a..     ..  (.. 
SubÛifut,  C.  m.  Celui  q^i  fM^ce 

une  charge  pour  tw  autre».  • 
Subftitutip9  j.  h  f.  t.  de  Dfoit*  .. 
Subtaneente.  V.  Soui^tângciui. 
Subtendante.  V.  Sous-ut^amt. 
Subterfuge  ^,:  f.  m.  jfiMtfi  affeâée 

d'un  oiicaneiir. 
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Subtil ,  He  9  ad). 

Subtilement  ^  ady. 

SubtUifation^.f.  f.  t.  de  Chimies; 

Subtilisé.,  ée^  part. 

Subtilifer ,  v.  •• 

Subtilité ,  f.  £ 

SubtripIe.Ki  adf.  m.  iiL  u  et  Géo* 

métrie. 
Suburbicatre ,  adf.  m.  &  £  Provîo* 
.-ce9  fuburbicaires ,  e.  ^*  d*  Pnn 

vinces  qui  Gompofoient  l'alKieB 

Dioctie  de  Rome, 
iiubvenir  ,  y.  n.  Aider  ;  fecoorir  ; 

pourvoir  ;  feumir. 
U  fe  conjugue  comme  Ttnir» 
Subvennofi  »   £  £  t«  de  Finaoceb 

Sorte  d'imp6t. 
Subvenu  ,  ue  ,  part. 
Subverfipn  t  C  £ 
Subvértî  »  ie  »  part. 
Subvertir  «  v,  a.  Détniîfe  ;  reavcH 

fer. 
Suc,.£  m,  Subftance  liquide* 
Succéder  ^  v,  ji. 
Succenteur  ,  •  C  m.  $otâ-<3iaiitfe 

.     On    dît  plus  commimémenl 

Sous'Chantre» 
Succès ,  £  m.  V.  Pk'é£  let  L 
Succefleur  ^  £.  itt. 
iSucceffif^Jvey  adj, 
Succeflîon  ,  £  f. 
Succeffivritfçiri  «  adv. 
Succin^  £  pi.  Ambre  jadnew 
Succin^  ^  inte  ,  adj, 
Sttccifi^^fn^nt ,  adv.  Briévememî 

en  peu  de  mots. 
Quelqnes-qns  écriveotySiccmr, 

fuccintement^  Mais  oei  mots  vie* 

nent  du: Latin  fuum9tu,  /ko* 

€in0€;  &  r  Académie  y  cctfa>t 

ve  le'  c. 
Sacci<Mi»  £.£  Aâîoa  lie  fiicer.  . 
Dans  ces  onze  mots  ,  le  pre- 

mner  c  fe  prononce  comme  A  ; 

le  fécond  comme  fi 
Succomber,  y«  n. 


tue 

Succube  «  £  m*  Démoti  cp'dn  dk 
aroprontôr  k  figure  d'une  fetn* 
ne,  pour  avoir  la  compagnie 
chamele  d'un  homifte. 

Succulent ,  eme^  ad}.  Qui  a  beau- 
coup de  fuc. 

Succnrfde,  adf.f.  ÉgliTe  bâtie  pour 
ferrir  de  fecours  a  une  Paroifle 
de  trop  d'étendue. 

Sucé  )  ée ,  part. 

Sucement  »  <.  m.  Aâion  de  fiicer. 

Sucer,  V.  a. 

Suceur ,  C  m.  Celui  qui  ince  une 
plaie. 

Smçoii  »  £  m*  Efpece  d'élevnre  qu^ou 
fait  à  la  peaiil  en  la  fiiçant  vi» 
lemment* . 

Suçoter ,  V.  a.  Sucer  peu  à  peu  & 
à  diVeriës  reprifes. 

Sucre ,  Cm. 

Baudoin  ,  Calepin  ,  l'Acadé^ 
«nie  ,  Furetiere  &  Richelet  écri- 
vent ce  mot  avec  un  feui  c; 
Binet ,  Danec  &  #oubert  récri- 
vent avec  deux  «  parce.au'îl  vient 
du  Lâûn  facçhantm^  Maîa  l'uûi^ 

£&  l'autorité  de  TAcadémie 
ivent  l'emporter* 

Sucré  ,  ée  ,  f>art. 

Sucrer  »  v.  a. 

Sucrerie  ,  f.  f.  Lieu  ob  l'on  fecaeillé 
fie  oih  on  prépare  le  Sacre«  Lé 
pluriel  Sucriria ,  défigne  les  cho4 
(es  oh  il  entre  beaucoup  de  Ai^re. 

Sucrier,  f.  m. 

Sucrin  ,  ine.,  adj.  Qui  a  le  goût 

.   de  iiicre.      '  •    f  . 

Sué  ^  £  m*  t.  de  Marine. 

Sud-Eft ,  £  m«  t.  de  Marine. 

Snd-Oneft  /  £  m.  ^  de  Marine.  ' 

Sud-Sud^Eft ,  £  m.  t  de  Marine. 

Sud-Sud- Oueft,  £  m.  ti  de  Ma« 

i    rtne.  • 

Sudorifique ,  ari}.  Il  eft  suffi  £  Qui 

-  fiaiit  fuefv.  .     0   . 

On  dît  auffi  Sudcriptn  ;  Aaia 
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.   TAcadéfflie  préftre  Sméùrifi^ue* 

Suédois  ,  oife»  £  m.  &  £  Qui  eft 
de  Suéde. 

Suée  ,  £  £  Inquiétude  fubite.  U  eft 
bas  &  bufkfque. 

Suer  ,  V.  n»    .     . 

Suete ,  £  £  t.  de  Médedne» 

Sueur  ,  £  £    . 

Suffetes  ,  £  m.  plur.  u  d'Andquité. 

Suftre  ,  V.  n. 

.  Je  Aiffis ,  &e.  MHS  &ffifoils  i 
SlCé  Je  fuAToîs  »  &C4  noua  fiiffi- 
jGons ,  &c«  Je  fuffis  ,  &c  nouft 
fuffimes  ,  &c.  J'ai  fuffi  »  &c.  Je 
fuffirai ,  &c.  nous  fuffirons ,  4c6 
Je  fufBrois  ,  &c.  Que  je  fuffife; 
&c.  SuffifaiiL  Ce  verbe  eft  plul 
ordinairement  employé  comme 
:  imperfonel  ^  c^eft-i-dire  ,  à  là 
troifieme  pérfaine.*  . 

SufSfament ,  adv.  AflTcz. 

On  écrit  aufll  Sufifammenfi 
mais  on  n'y  prononce  qu*une  m. 

Suffifance ,  £  t.  ^. 

Suffisant  y  antè ,  adî.  Qui  fuffit. 

Suffocant ,  ante  «  ad). 

On  écrit  auffi  Suffoquant ,  es 
le  dérivant  .fc  Sujfiqutr  :  mail 
l'Académie  préfère  Suffocant  ; 
en  le  dérivantdu  Laën  SugocanL 

Suffocation  ,  £  £  Étoufemem.    / 

SuiEbqné,  ée^lpatt.     .  ^^ 

Suffoquer ,  v.  a..  Saire  perdre  là 
refpiration  ;  étoufer..  /  v. 

Snfirœant ,  aci^.  '&  £  tau  t.  Ecclé* 
fiaifique.  « 

Soffi^age  ,  £  m. 

Suffumigatk>a,  £  £it  ^  Médedoe« 

Suffufion ,  £   £  t.  de    Médedne. 
Richelet»  ne  met  qu'nâe  feule/ 

.  dans  les  do«ie  mots  ci-dcAs  : 

.    FAcadémie  7  jonoTenre  le  dou« 
blement  qui  vient  du  Larin  Sxf* 

*  fictrc ,  Suffocare  ,  SMfraf^iMtn^^ 

.    Suffumigéti9^9    Sugufio^  Il  ^^ 
cependant  obferver  qu'on  ii.*en 
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.    pronond^  qu'une  dans  SiU^i  ^ 
:    Suffiptment ,  Suffifanee,  Suffifam, 

Suffragant ,  Suffrage. 
Suggéré ,  ée ,  part 
Suggérer ,  y.  a.  Wpirer  à  quelqu'un 

quelque  deflein   ,  .  ou    quelque 

peoséè.         .   .      : 
Su^eftion  ,  C  L  Aâion  de  fug- 

Dans  ces  deux  mots  le  pre^ 

f  inier  g  oonferre  fa  force  ,  ]e  fe- 
:  cond  A  pconpnce  comme  /. 

Suicide,  f.  m.  Méunrier  de  foi- 

^'même. 

Sde,  C  £ 

Suif,  f,  m,  -^. 

Suînt ,  £  m.  Softe  de  fueur. 

Suintement,  f.  m.  Aâion  de  fuînler. 

Suinter ,  v«  n.  U  fe  dit  d*une  li- 
queur qui  s'éciHile  prefque^hn- 
perce[Stà>lement»  .  .  *    • 

Suiffe,  effie»  Cm.  &  f.  Qui  eft 
de  Suiffe.  ... 

Suiffe ,  f.  m.  Domeftique  i  qui  on 
confie  la  garde  d'une  porte*  '- 

Suite  ,  f.  f. 

rie  Suite ,  adr. 

Suivant ,  ante  ,  aidQ. 

Suivant,  '{>répoiition.': 

Suivant  que,  Conjcrnâioii.      ^ 

Suive  ,  ée ,  part»  .i  . 

Suiver  ,  V.  a.  En^i^  de  (mt  •    ' 

fiuivi ,  ie  ,  part.  .   .  ■  .  .  î 

Suivre  ,   v.  a. 

't'  le  fuis-, . tu:  fui^  ^  il  fim  :  hùm 
fuivons  ,  &c.  Je  fuivois  ,  &c. 
Je  fuivis  ,  &c.  nous  fuivimes  « 

'  &c.  J'aifaivi ,  &c.  Je  fuivrai  l 

*  &c«  Je  Arivrois  ,  &c.  Suis ,  Suî» 

V  Vei.  Que  )e-fuive ,  &c.  Que  je 

.  'fiâvîfle,  que  tu  fÎKviffes^  qu'il Tui- 

-^"v!t  :  que  noui  iuîvîffions  f  &c. 

-''-  Suivant.    :  :      • 

Su^et ,  !•  m.  . 

Suj)et ,  etè  ,  ad).  &  f.  Les  fujeu 

'  .'du  Rou 
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Sujétion,  f.  f.  Déf$en<knce.' 
Sulfureux  >  enft  ^  aéj.  Qui  tient  da 

foufre, 
Subicien  «  f.  m.  ^  Ecdéfiaftîqoe  du 

séminaire  6»    Saint  Sulpice  à 

Paris. 
Sukan ,  £  m.  Titre  qu'on  donne 

aux  Empereurs  d'orient. 
Sultane ,  £  L  Femme  du  Sokan. 
Sultane ,  £  £  Vaiflfeau  Turc, 
Sumac  ,  £  th.  Afl>nffeatt. 
Sumâtre ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Somtum  ,.  £  m.  t.  dtf  Chaacéterie. 
Super ,  V.  n.  t.  de  Marine. 
Supération ,  £  £  t.  d'Aftrooonie 
Siqyerbe ,  adj.  m.  6c  £ 
Superbe,  £  £  Orgueil. 
Superbement ,  adv. 
Supercargo ,   £  m.  t.  de  Marine. 
Supercherie,  £  £  Tromperie. 
Superfêtation ,  £^£,f;t'4e  Méde- 
cine. .^ 
$opec£dalité ,  £  £  Quadké  de  ce 
'  qui'  eft  fupérficiel. 
Superficie,  1.  £ 

Superficiel  ,  ele  ».  a^.  Qui  n'a 
'    que  la  fuperficte  ;  qui  o'eft  pas 

profond.  * .      v  • 
Superficiélement,'adv«  *:    , 
Superfin  ,  adj.  m.  Trè&^n. 
Superflu  ,<âe,  ac^.lât.YpUb. 
Siiperfiuité ,  £  £  Cequîicft  de  trop. 
Supérieur  ,  eurev  ^df;  Il  eft  aum 
.'  ùstuàLUlfàut^békàfesSu- 

périeurs. 
Supérieurement ,  'mà%. 
Supériorité ,  £  £  Digmté  ,  emploi 

de   Supérieur  ;  •  prééminemce  ; 

avantage. 
Superiadf ,  ive  t  ad),  t.  de  Gni&* 
.:  maire.  Il  eft  auffi  £  nu 
SuperMvemeat ,  ;dv»^. 
Supemuméraire  ,  adj.  m.  fie  £  Qui 

eft  au  delà  duttoii^hre. 

On  dît  plus  ordinairement  yScr^ 

numéraire* 
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Superpàttîem ,  eote.»   ad),  t   d^ 

Géométrie. . 

On  dit  plus  ordinairementSu/'- 

partient. 
Superpoûtion ,  X.  C  t.  de  Giomkf 

trie. 
Superpurgation  ,  f.  f.  t.  de  Méde* 

decine. 
Sùperséder  ^  v.  o.  t.  de  Pratique. 

Surfeoir. 
Superftitieufetneiu  t  adr. 
Superflitieux  ,  eufe  ,  ad). 
Superftition ,  f.  f.  Cuhe  vain;  fauflSp 

piété, 
Supin  ,   f.  m.  t.  de  Grammaire 

Latine. 
Snpinateur ,  adj.  m.  t-  d'Anatomie. 
Supination  ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 
£upplanuteur  »  f.  m.  Qui  fupplante. 
Supplanté ,  ée  ,  part. . 
Supplanter  ,  v.  a^  Faire  perdre  à 

qttel<{u*un  une  charge ,  un  ^m- 
•   ploi»  &c.  pour  fe  mettre  k  ik 

place. 
jSuppléé  ,  ée  ,  part. 
Suppléer,  v.-a. 
Supplément  «  f.  m. 
Suppliant ,  ante  «  adj. 
Supplication  ,   £  £  Très  -  humble 

prière. 
Supplice ,  f.  m. 
Supplicié  «  ée  »  part. 
Supplicier,   v.  a.  Faire  ibufric  le 
,.  lupplice  de  k  mort. 
Supplié  »  ée  ,  part. 
Supplier  y  y.  a. 
Supplique ,  C  £  t.  de  Chancélerie 

Komaine. 
Support  y  £  m.'Cie  qui  footieot  q/ààr 
.  que  chofe  ;  aide  j  apui. 
Suppbiiable  «  ad|.  m.  &  £ 
Supportablement ,  adv. 
Supportant ,  ad},  t.  de  Blafon» 
Supporté  >  ée  ,  pjut^ 
Supporter,  y.  a.  .^ 
Suppoié,  ée,  paru'      ..    . 


S  U  P  tf^ii 

jSi^pofei',  V..  a* 

Suppofition  ,  £  £  Aâign  de  fup» 
ppftr.  : 

Suppofitoire ,  £  m.  t  de  Pharmacie, 

Suppôt ,  £  m. 

Supiueflion  ,  £•  £  Extinâion  ;  re^ 
tranchement. 

Supprimé  ,  ée  ,  part 

Supprimer  ,  v.  a. 

Suppuratif ,  ive ,  adj.  Il  eA  aufB 
quelquefois  fubftancf.  Qui  fait 
iuppurer. 

Suppuration  «  £  £  Écoulement  da 
pus. 

Suppurer ,  v.  n.  Rendre  du  pus. 

Supputation ,  £  f.  CalcuL 

Supputé  ,  ée ,  part. 

Supputer ,  V.  a.  Calculer. 

RJchelet  ne  double  la  lettre  p 
dails  aucun  des  mots  ci-defliis  ; 

.  c*eft  abandoner  leur  étymologie 
&  Tufage  des  Savans  ;  enu'autres 
de  TAcadémie ,  Furetiere  »  Da- 
net ,  Joubert  »  Boudot ,  Binet  , 
Monet  >  Baudoin ,  Dupuys  & 
d^  tous  les  Anciens.  U  faut  cepen^ 
dant  obferver  qu'entre  ces.  mots 
on  ne  prononce  qu'un  p  dans 
ceux  qui  font  plus  ufités ,  tels  que 
Suppléer ,  Supplicier ,  Supplier  , 
Suppofer  ,  Supprimer  ,  Supputer , 
&  entre  leurs  dérivés  ceux  qui 
font  d*un  ufage  pivs  commun.. 

Suprématie.»  £  £  Supériorité  da 
Roi  d'Angleterre  fur  TÉglife  An- 
glicane. 

Suprême ,  adj.  m.  &  £  Le  plus  haut; 
le  plus  éminenL 

Sur ,  prépoHtion. 

Sur,  ittre  ,adi.Quî.aungQÛtaigret; 

Sûr 4  sûre»  ad).  Ceitain. 

Surabondament ,  adv. 

On  écrit  auffi  ce  mot  arec 

'  deux  m  ;  mais  on  n'en  prononce 
qu'une. 

Surabondance^  C  4   .. 


^^6         SUR 

Surabondant^  ame  ,  a^.  Snperflo; 

• .  exceffif. 

Surabonder,  y.  n.  Abonder  avec 
excès. 

Suracheté ,  ée  ,   part* 

Soracheter,  v«  a.  Acheter  une  ckofe 
plus  qu*elle  ne  vaut. 

Suraigu  ,  uë  ,  a^j.  t.  de  Mufiqoe. 
L'è' tréma  eft  abfolument  nécef* 
faire  au  réminin  de  cet  adjeâif  9 
afin  que  l'on  prononce  cette  der- 
nière fyllabe  autrement  que  celle 
de  heguf» 

SuraUer ,  v.  n.  t.  de  Chafle. 

SurandouiNer  ,  f.  m.  t.  de  Chafle- 

Surannation  ,  f.  f.  t.  de  Chancélerie. 

Suranné  »  ée  y  âdj»  Qui  eft  d*une 
année  précédente  ;  qui  eft  trop 
vieux. 

Surannef ,  v.  n.  Qui  fe  dit  *de  ce 
qu'on  laiffe  vieillir  ,  ou  qu'on 
garde  après  un  an. 

Surarbitre  ,  f.  m.  Celui  qu'on  choi- 
fit  pardeffus  deux  ou  plufieurs 
arUtres. 

Surard,  ad),  tn.  Vinaigre  furàrd.  . 

Surbaifsé ,  ée  ,  adj.  t.  d'Archite- 
âure. 

Surbaiffement ,  f.  m«  t.  d' Archite- 
âure. 

Surbaifler  »  v.  a.  t.  d'Ardûteéhire. 

Surbande  ,  f.  f.  t.  de  Chinirgie. 

Surcafe ,  f.  £  t.  de  Triârac. 

Surcens ,  f.  m.  t  de  Jurifpradenct 
féodale. 

Surcharge  «  f.  f* 

Surchargé  ,  ée  »  part. 

Surcharger  «  v.  a.  Charger  trop. 

SurchauRires^  C  d  plur.t.  de  Forge. 

Surcilier  »  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

Surcomposé  ^  f.  m.  t.  de  Chimie. 

Surcomposé  ^  ée  »  adj.  t.  de  Gram- 
maire. 

Surcroiflànce ,  f.  £  Ce  qui  croit 
au  corps  pardefliis  la  nature. 

Surcroît ,  f.  m.  Augoieiitaimi. 


SUR 

Sorcroitre  »  v.  n.  U  œ  ie  die  goeit 

que  de  la  chair  qui  vient  dam  les 

plaies. 
Surdemande  ,  f.  f.  t.  de  Costimie. 
Surdent ,  £  m.  Dent  qui  vient  bon 

de  rang. 
Surdité  ,  f.  £ 
Surdoré ,  ée  ,  part. 
Surdorer  »  v.  a.  Mettre  de  Tor  far 

quelque  chofe. 
Surdos  ,  f.  m.  t.  de  Boorelier. 
Sureau ,  f.  m,  Arbriffeau. 
Surécot ,  r.  m.  Rïch. 

On  dit  plus  ordinûrefBCiitySK 

Sûrement  y  adv. 

Sûréminent,  ad).  Élevé  an  fiipitee 

degré* 
Surenchère  ,  f.  f.  Enchère  qu'on  tt 

fur  une  autre  enchère. 
Sotenchéri  »  ie  ,  part. 
Surenchérir  j  v.  a.  Offrir  plus. 
Surérogation  »  f.  f.  Il  ie  ciit  de  ce 

qui  eft  au  delà  des  oblijgations. 
Surérogatoire  »  ad),  m.  &  L  Qui  eft 

au  delà  de  ce  qu'on  eft  obligé 

de  faire. 
Suret ,  ete ,  adj.  Diminudf  de  fwr^ 
'    Aieret. 

Sûreté  ,  f.  £  Aflurance. 
Surface  ,  £  f.  Superficie. 
Surfaire  ,  v.  a.  Demander  trop  de 

tk  marchandife. 
Il  fe  conjugue  cooune  Fàru 
Surfait  9  atte  ,  paît. 
Surfaix  »  £  m.  Sangle  de  chevaL 
SurfenUle  ,  £  £  Membrane  qui  cou- 
vre le  bourgeon. 
Surfondere ,  SS\.  £  t.  de  Comume. 
Surgarde  %  £  m.  Nouveau   garde 

établi  après  d'autres.      • 
Surgeon  »  £  m.  Ref  eton  qui  fort 

d'un  tronc 
Surgir^  v.  n.  Ariver  au  port  D 

neft  d'ulàgiaqn'â  -..-.-. 


vieillit. 


à  l'infinitif,  8c  a 
Surhau&é, 


SUR 

Sarhftttfst  »  ée  ,  part. 
JjurhaulTt^aieut  »  £  m.  Aâlos  de  fur- 

hauffer. 
^urhauffer  j  v.  a.  t  d'Archtteâure* 
Surhumain  ,  aine  ,  adj.  Qui  eft  au 

deflus  de  rhooime. 
Surindiâ  ,  f.   m.  t  de  G>utume, 

Surcharge.  Il  eft  auffi  adje£Hf* 
Surintendance  ,  C  f. 
Surintendant ,  f./  m.  In^peâeur  & 

Direâeur  général. 
Surintendante  ,  f.  f.  Première  Offi- 
ciere  de  la  JA^^oji  de  la  Reine. 
Surjalé^  adj.  m,  t.  de  Marine. 
Surjet,  f.  m.  t.  de  Coutume* 
C'eft  auffi  un  t.  de  Tailleur. 
Surjetant ,  f.  m.  t.  de  JunTprudence» 
.   Énçhérifleun 
Surjeté ,  ée ,  part. 
Surjeter ,  v.  a.  t.  de  Tùrifprudencei 
Enchérir.  C'eft  auffi  yn  t.  de  TûW 
leur. 
Surlendemain,  il  m* 
Surlonge  ,  f.  f.  t.  de  Boucherie. 
Surmarcher  ,  v,  à  t*  de  Chaiïe. 
Surmé ,  ou  Suiroedi  i  /..pi.  Cou- 
leur noirâtre»  .  .  ? .. 
Surmené  ,  ée ,  part*  . .   , 
$urAiener ,  v.  a«.t.  de  Manège. 
Surmefîire  ,  f.  f.   . 
Surmonté ,  ée  »  part. 
Surmonter ,  v«  a,  5urpafler  ;  vaincre. 
Siirmpût ,  f.  m»  Vin  tiii  de  la  cuve 

fans  être  cuvé. 
Surnnulet ,  f.  m.  Nom  d'up  PoîiToar 
Surnager  «  v.  n.  Nager  deffus. 
Sarnaitre ,  v.  n.  Il  Te  cooin^uecoiQ- 

me  Naître.  Naître  deflus. 
Sji^natfirel ,  ele ,  ad).  Qui  eft  au 
deflus  de$  forces. de  Unature. 
Surnaturélement  ^  adv.' 
Sufneigées  ,  f.  f.  plur.  t.  de  Chafle. 
*  Voies  des  bêtes  oli  il.a  tombé  dé 
la  neige, 
^ânmofo ,  C  m. Nomaîo^té  au  nom 
prôpire. 


SUR  Ïp7 

Sumomé  ,  ée ,  par^ 

Surnomèr ,  v.  a.  Donner  un  ùxtf 
nom  à  quelqu'un. 

On  écrit  auffi  ces  deux  moii 
avec  deux  m  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 

Surnuméraire  ,  ad}«  m.  &  f.  Qui  eft 
au  delà  d'un  nombre  fixe. 

Suros ,  f.  m.  t.  de  Maneee. 

Surpaniculîere ,  adj«f.  t.  de  Mufique. 

Surpartient ,  eme ,  adj.  t^  de  Mathé- 
matiques. 

Siirpafsé  ,  ée  ,  part 

Sîirpaflier,  v»  a.   , 

Surpayé  j  ée  ,  part. 

Surpayer ,  v.  a. 

Surpeau  »  f.  £  tl  d*Anatomie. 

Surpente,,  C  f.  t.  de  Marine. 

Surplis ,  C  tïL  Ornement  Ecdéfia* 
itique. 

Plufieurs  iomesitfurpelit.  Cette 
orthographe  eft  plus  conforme  à 
l'étymologie.  Mais  l'Académie 
écntfarplis^  8i  c'eft  ainfi  qu'il 

.  faut  prononcer.  Ce  mot  vient  da 
hsitin /uperpelUeeum  ,  parce  que  p 

. :  fekm  Ménage  ,  on  le  mettoit  au- 
trefois fur  Taumufle  qui  couvroit 
.Jk  lête. 

Surptomb ,  f.  m.  t;  d^Architeâure. 

Surplomber  «  v.  n.  t.d'Archtteâure. 

Surpltiées  ,  f.  f.  phir.  t.  de  Chafle. 
Voies  des  bêtes  oii  il  a  plu. 

Surplus  ,  f.  m. 

Surpoim ,  f.  m.  t.  de  Corroyeur. 

Surprenant ,  ante  ,  adj. 

SnrDrendre  ,  v.  a. 

au  Surplus  «  adv.  Au  refte. 

Il  fe  conjugue  conune  Prendre^ 

Supris  ,  ife ,  part. 

Snrprifii  ;  f.  £ 

Sur  quoi ,   adv. 

Snriaut ,  f.  m.  Surprifis. 

Surséance  ,  f.  f.  Délai. 

Surfemaine  ,  f.  f.  Ce  qtij  eft  an  de- 

.  çà  ou  au  déik  dHme  ièmatoe* 
Tttt 


^5>8         SUR 

$urfemé  ,  ée  ,  part. 

ÇtiHèmer ,  v.  a.  Semer  dans  tme 
terre  déjà  enfeoiencée. 

Sarfeoir ,  y.  a.  Différer  ;  furpendre. 
Jacquier  conjugue  ce  verbe 
d'une  façon  aflez  extraordinaire  ; 
&  M.  Reftaut  de  cette  forte, 
avec  rAcadémie  :  Je  farfois  ; 
nous  furfoyons.  Je  furfoyoîs  ; 
nous  furibyions.  Je  furfis.  Je  fur- 
feoiraL  Je  furfeoirois.  Surfeois* 
Que  je  furfoie;  que  nous  fiir- 
foyions.  Que  je  fuciiflè.  Ce  verbe 
e(t  moins  en  ufage  aux  temps 
fimples  ou*aux  composés  »  com- 
me/tfi  jurfis. 

Surfis ,  £  m.  '  t^  de  Palais.  Délai. 

Surfis,  ife  ,  part. 

Surfolide  »  f.  m.  &  ad)»  m..  &  f.  t. 
d'Algèbre. 

Surtaux ,  f.  m.  Taxe  qui  excède  les 
.  forces  de  celui  qui  la  doit  payer. 

Surtaxé  «  ée  ,  part. 

Surtaxer  «  v.  a.  Taxer  trop  haut. 

Surtondre ,  v.  â.  t.  de  Parcheminier. 

Sunondu  ,  ue  »  part. 

Surtonte ,  f«  f •  t.  de  Parcheminier. 

Surtout  >  f.  m.  Juftaucorps  fort  lar- 
ge ;  &  grande  pièce  de  vaiflble 
.  qu*on  place  an  juilieu  de»  tables. 

Sur-tout,  adv.  * 

On  l'écrit  auffi  en  un  feul  mot; 

mais  il  parok  .mieux  d*y  mettre 

un  trait  d'union  qui  diminue  les 

.  deux  mots  dont  il  eft  composée 

Surveillant ,  -an;e  ,  adj. 

Surveille  ,  f.  f.  Le  jour  qui  préce* 
de  la  yttlle. 

SnrvetlK^  ée,.part. 

Surveiller ,  y.  n.  &  a.  Avoir  Tœil 
fur  quelqu'un ,  ou  fur  quelque 
chofe. 

Survenance:«  f. -f*  t.  de  Jurifpn»- 
dence. 

Sgrvenant ,  •  ante ,  adj. 

Survendre  ,   v.  a»   Vendra   une 


SUR 

chofe  plus  q«s*eUe  ne  vaut 
Il  fe  conjugue  comme  FenérC 
Survendu  ,  ue  ,  part. 
Survenir  ,  -v.  n*  Arivci  fansqu'oi 

sy  atende* 
U  fe  conjugue  comme  Ttnir» 
Survente ,  ù  f.  Excès  du  prixd'iat 

chofe. 
Survenu  »  ue  ^  part. 
Survêtîr,  r.  a.  llfe  conjagoe  com- 
me Fétir.  Mettre  un  habiBcmenc 

pardefliis  un  autre. 
Survêtu  ,  ue  ,  part. 
Survidé,  ée,  part. 
Survider  ,  v.  a. 

On  écrit  auffi  SurvuidétiSv' 
.   vttid€r\  ma»  on  n'y  prononce 

pas  Vu ,  &  l'AcadéAie  le  far 

prime. 
Survie  ,  f.  f.  t.  de  Pratique.      . 
Survivance  ,  f.  £  Grice que leWi 

acorde  à  quelqu'un  pourfoccéder 

à  la  charge  d'un  autteapr^" 

4nort. 
Survivancier  ,   f.  m.  Q»  *  ^ 

Charge  en  furvivance. 
Survivant ,  ante  ,  adj. 
Survivre  ,  V.  n.  ' 

.    U  fe  conjugue  comme  W*'*» 
Survuider.  V.  Survider» 
Sus ,  prépofitiOA.  Lt  tiers  <»  P  j 
.  le  quart  en   fus.   Courir  fus  i 
-  ^netquTun.  Cétf  aoffi  une  »«^ 

jeâiom  . 

Sufanner ,  fe  Sofanner ,  v.  «>•«•* 

Jurifpnidencc.    Dewnff.^JJ^! 

faute  d'avoir  été  poiufoi^  I^ 

dant  l'an.  . 

On  db  plus  ordmairemeiir  J* 
.  rantur  ;  fe  Suranner. 
Susbande,  f.  t  t.  d'Artillcne. 
Sus-bec  ,  f.  m.  t.  de  Faocoiiene. 
Sufceptible.,.  adj.  »•  &  £  Capawe 

de  recevoir.  ,     ju, 

Sufception ,  £  fr  AttoB  pat  W^ 

on  reçoit. 


s  U  S^  SY  m         âsf9 

Sqiatatîon  »  C  i,  Sc^îtation;  isi<-  SySabique  «  adj,  m..  &  f.  t.  d« 

fiance.            .  , .  Graounaire. 

Suicité  ,  ée  4  part.                     '  Syllepfe ,  f.  il  t.  de  Grammaire.  Fw 

Suifcîter  ,  V.  a.  Produire  ;  faire  naî-  •  gure  par  laquelle  on,  conçoit  I« 

'tre  ;  exciter.  iens ,  autrement  que  lès. mots  nt 

SuTcription  ,  f.  £  Adreffe  d'uhe  let-'  .   portent.    .       . 

tre.  Syllogifer ,  v.  n.  t.  de  Logique.  Fai« 

Sus-épioeux»  adi.&f..m.  t*d'Ana*  .  re  des  fyUo|îQnes. . 

tomie.  SylIogiTme ,  L  m.  t.  de  Logique. 

Sufin  j  C  m.  t.  de  Marine.  Argument  composé  de  trois  pro<^ 

On  trouve  auŒ  Su^ain  ;  mais  .  poutions. 

TAcadjimie  préfère  Sufin.  Syllogiftique  «  ad),  m.  &  f.  Qui 

Sufped  ,  eâe ,  adj.  apartient  au  SyUogifme. 

Sufpeodre,  v.  a.  Sylphe,  ide  ,    i.  Prétendu  génie 

Ilfe  conjugue . comme /'rntfrr.  âémentaire  de  Tain 

Suipendu^  ue  ,  parL  Sylvain  ,  f.  m.  Dieu  des  Forêts. 

Sufpens  ^  adj.  m.  Interdit.  Symbole  ,  f.  m.  Signe  ;  4iiarque.  ^ 

«n  Sufpens*  adv.  Dans  11ncerti«  Symbolique  ,  adj.  qa.Àf. 

.   ttide.    '  Symboliier ,  y.  n.  Avoicdu  raport 

Sufoenfe,  f.  f.  Cenfure.Ecdéfia-  &  de  la  conformité.  - 

itique.  Symmétrie  «  f.  f.  Raport  régulier 

Suipendf ,  ive ,  adj.  .  de  plufieufs   cho(ês  enlenwie  ; 

Sufpeofion,  f.  £  Ceflatipn  d*opé*  difpofition  régulière.... 

:  r«r  pour  quelque,  teinps.  Symmétrique  ,  adj»  m.  &  £  Fait 

Sttfeenfoire ,  £  f.  t.  de  Chirurgie.  avec  fymmétrie. 

Sdpiçion  « ,  £  £  ^  de  Palais.  Soup-  Symmétriquemem  »:  adv.  Avec  fy^ 

•  çon  ;  déâance»'           .  métrî^. 

Suftentatioo  ,  £  £  Symmétrifer,v.o.  Faire  fymmétrie. 

Sudenté  ,  ée  t  part.  On  icrit  auflî,  ces  quatre  mots 

Suftemer»  v.  a.  Nourir;  entretenir.  avec  une  feule  m -comme  on  les 

Sutur^  9  £  £  t.  d'Anatomie  &  de  protiopce  :  mab  .ib .  vienent.  da 

Chirurgie.   .  Latin  Symmitria»   .  .  >.  - .! 

$uz#catn  ,\  ainf» ,  ^dj^  t.  de. matière  .Sympathie,  £  £  Convenance  d'af- 

féodale.  .    ieqlid^s ,  d'inclinadons.     ... 

Quelqpes-un^;  écrivent  5i</#^  Sym|«atÙjque;«  adj..JiL.&£    « 

TAÎn  :  mais  l'Académie  préfere  Sy mpatifer ,  vl  n.  Avoir  un  tiport 

Suzerain.  .\id!h»HK|^«ir  6c.ld!<i<^iiiitîcm  avéfe 

Suzeraineté,  £^£  Qus^Iité.  de  S»-  quelqu*un. 

.^exain*.  '  .  i^ymphAlûe  «  £  £' Mufhpie..' 

Sv^ltei  «ad^.  m.  &£jt.  dç:.Peinture.  vSympboniftej  £  itt.  Qui  joue  des 

Sycomore,  £  m.  Sorte ^:4V;bre.  intUondens*'           >  :*'.  r 

Sycophante ,  Uia^  pjfm»X  ,  <€^  ^ytof^yk^,  1.  £  U  d'A9«temit«  ' 

lomniatei^r.     :'>j^c:      <  Syteprffffwtiqiy  »  MfyiùiSt&.  t.- de 

&rllab^*  £  £  Pai^f^e  .4'uii  mot^  ^  Médeowe» 

^llabé.,  ée  t.fWf   .     '  Symptôme  ,  £  m.  t.  dé  Médtdoe* 

Sy llaber  *  v.  a.  Aflembler  des  letà-es.  Signe  »  Marque. 

T 1 1 1  ij 


joù  s  Y  N 

Synagogue  »  C  f.  A(kvtMie  itt 
Juifs  ;  le  licfu   oii  ils  font  leurs 

-   prières* 

Synalepbe  ,  f*  f.  Figure  de  Gram- 

1  maire.  Ciontraâion  de  fyllabes, 

Synallaematique  j  ad),  m.  &  f.  t. 
de  Droit/* 

Synarthrôfe  »  £  £  t.  d'Anatomîe. 

^nchoAdrMe  ,  £   £   t.  d'Anato- 

•  mie* 

Synchrone  ,  ad],  m.  &  £  D  fe  dit 
des  tnouvemens  qui  fe  font  dans 
le  même  temps. 

Synehronifme  ^  £  m.  Raport  dé 
deux  chofes  qui  fe  font  dans  le 
.même  temps. 

Syncope,  ££  t.  de  Médecine.  Dê^ 
faillance  ;  pâmoifon.  En  t.  de 
Grammaire.,,  il  lignifie  retranche- 
ment d'une  lettre  ,  ou  d'une  fyl- 

.   labè  d'un  mot. 

Syncoper ,  v*  ni  t  de  MuTiqw. 

Syncrétifme,  £  m.  Conciliation. 

Syndérefe  ,  £  £  Reproche  inté^ 
rieur. 

Syndic ,  £  m.  Officier  qui  eft  char- 
gé   des  afaires  d'une  ViUe  ou 

.    d'une  Comnkuoauté. 

Syndical,  ..aie,  ad).  La  Chambre 
Syndiealrdn  Lihrairu» 

Syndicat ,  £  «m.tCharge  de  Syndic. 

Syndiqué  «  ée  ^  part. 

Syndiquer;»  ▼•*  aV  JBlâmer  les  aâkms 
d*autruL  Oa  dit  ^^f^fi  /yndi* 
^ttrr^  faire  corps  pour  raine  une 

•  aCnse. 

Syneodoch»,  f.  £  Figaicr  de  Rhé- 
torique. 
On  dit  atiffi  iymêeéapOÊ  ;  6c 

i.  l'Acaflémie  t^éci^t  ainfli  Ce  m<^ 
vient  du  Latin  SynicdûiAè. 

SyBéeefir  i  C  £  Godtriâidii  ds^4eux 

«^  Cyllabesr^a'Vne  ï.cooMM  dans 
Virgile ,  genvs  laharU  pour  ftnu4 


S  YN 

Syaùétrr6re  »  £  £  x.  d'A»aeomîe.  ' 
On  trouve  aufli  Synévtêfe  avec 

une  feule  n  ;  mais  ce  mot  vient 

du  Latin  ^ynntvreju  ^  &  ahofi» 

ment  Synevroùs. 
Synodal  ^  aie  ,  adj*  Qui  apamM 

au  Synode. 
Synodalement ,  adv«  En  plein  Sy- 
node. 
Synode  ,  £  m.  Affeaiblée  de  per* 

fones  d'Ég^fe. 
Synodtqne  j  ad),  m.  &  £  t  d*AAn>* 

nomie. 
Synodite ,  £  m.  Moine  qui  i^  es 
'  communaoïé. 
Synonyme ,  adj.  &  £  m.  Mot  qn 

a  la  même  fignificatioii    qa'im 

autre. 
Synocjue  ,  adj.  m.  &  £  t.  de  Mé- 
-    deane. 
Synoviales ,  adj.  £  plur.  GUmUs 

Synoviales, 
Synovie  ,  £  £  t.  de  Médecine. 
Syntaxe ,  £  £•'  t.  de  Gramoiire. 

Conftruâlbn  &  liaifon  de  mon 

&  de  phrafes  ,  félon  les  redei 
Synthefe  ,  £  £  t.  de  Pfailofoprae^ 

de  Chirurgie  8c  de  Pharmacie. 
Synthétique  ,  âdj.:  m.  &  £ 
S3rAthéfi»âement ,  adv. 
Syrîac^'SylFîiqtte  ,àdj%  &  fiAft.£« 

Langue  Syriaque,   • 
Syrieii',4iié #' £•  nhêtù  N&m  -dk 

Peuple.  '-• 

-Syringbtome ,  C'Iéd.  Inftnioaitat  de 

Chu-urée.    — 
S3rrop.  \^  Sirop^ 
Syroter.  V*  Siroter* 
Syffarcôfe  »  £  £  t.  d'Anatoinâe. 
Syfiakique  >  adj.  m.  tk  ù  L  d'A* 

natotme. 
Syftématique  ^  adjv  m:  Ac  £ 
Syftématiquement ,  adv. 
Syftênle>   IT.   m."  Arangement  de 

principes  ^  de  conduteôs,  doive 


SYS 

tontes  les  parties  font  tellement 
.liées  enfenu>Ie  »  qu'elles  dépen- 
<detit  les  unes  des  autres. 
Syftple  ,  f.  f.  Figure  qui  rend 
brève  une  iyllabe  naturéletnent 
longue.  Jovi»  Bond.  C*eft  auffi 
un  t.  d*Anatomie. 

Tous  ces  mots  depuis  fyco^ 
mare  jufiçpi'id  »  MAit' vieAett  dé* 
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Grecs ,  que  lés  Latins  {e  font  fait 
honeur  d*lmiter  comme  leu^ 
Maîtres.  Par  la  même  raifoti 
nous  derons  en  faite  autant  »  flc 
fuir  le  mauvais  exemple  de  Rh 
chelet ,  qui  dans  la  manière  d'é» 
crire  ces  mots  ù*^  fUîvi  que  fou 
goâf  particulier.' 

£  &  t.  d'AftràMÎDit. 


..  ;  u. 
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l  y  Subftantif  mafculin  ,  Lettre  conjone  ;  autrefois  la 
dix-neuvieme  de  l* Alphabet  ,  &  maintenant  y 
félon  l'Académie ,  la  vingtième. 


A ,  pronom  fémi- 
nin de  la  féconde 
peifone.  li'^a 
au  phin  r«.  V. 
Ton. 
'.Tabacyf.  nu  Plan- 
te dont  le  nom 
&  rorigîiie  nous  vienent  de  rîle 
de  Tabago  ou  Tabaco ,  l'une  des 
Antilles  ,  d*oii  cette  plante  fut 
apportée  en  Efpagne. . 
Tabagie ,   f.  f.  Lieu  deftiné  pour 
fumer  du  tabac  ;  &  petite  boîte 
pour  en  renfermer. 
Tabarin  «   f.  m.  farceur  dans  les 

Places  publioues. 
Tabarinage ,  i.  m.  Rçafonerie. 
Tabarinique ,  adj.  Fait  à  la  manière 

de  Tabarin. 
Tabatière,  f.  f. 
Tabellion ,  f,  m.  Notsûre. 
Tabellioni^e  «  f.  m.  Charge  d«  Ta- 
bellion. 
TabeDîoni^  ie»  part 
Tabellioner ,  t.  a.  t.  de  Pratique. 
Tabernacle^  f.   m.  L'endroit  fur 
TAutel  où  Ton  renferme  k  Saint 
Ciboire. 
Tabès  ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 
Tabide ,  ad),  t.  de  Médecine. 
Tabis,  ù  m.  Gr&s  tafetas. 


Tabisé  t  ^  »  part. 

Tabifer ,  y.  a.  Rendre  une   étofe 

'bndée. 
Tabbture ,  f.  £  Piec^de  Mufique  no« 

rée  fur  du  papier.'^AnfVeuré,  peine. 
TaWe.f.  fe  ' 

Table  de  marbre,  f.^.  JurifdifHon 

des  Eaux  &  Forêts. 
Tableau  »  £  m. 

Tabler  ,  v.  n.  l  du  Jeu  de  Triârac. 
Tablete,  f.f.    \s 
Tabléterie ,  f.  f.  Métier  de  Tabletier. 
*  Tabletes ,  f.  f«  plor.  Feuilles  pour 
'     écrire.  ^ 

On  écrit  aufli  ces  trois  mots 

avec  deot  /  ;  mais  on  n'en  pro* 

nonce  j|tt\in  :  delà  vient  auffi 

qu'on  n'en  met  qu*un  dans  le 
.  tnot  fuivant. 
Tabletier ,  iere ,  f.  m.  &  £  Qui 

fait  des  échiquie» ,  des  triâracs  » 

&c 
Tablier  >  £  nu  Mot  de  trois  fyllabes» 
Tablouin,  £  m.  t.  d'Artillerie. 
Tabouret ,  f.  m.  Siège.  C'eft  auflî 

le  nom  d'une  Plante. 
Tabourin  »  £  m.  t.  de  Marine. 
Tac  ,  ou  Tac<-tac  ,  £  m.  Mot  qui 

exprime  le  fon  des  corps  durs 

&  fecs  ,  qui  frapent  les  ims  fur 

les  autres. 


TAC 

Tàc ,  £  m.  Maladie  contagieufe. 
Tacatnàque ,  f.  f.  Sorte  de  gomme* 
Tacet ,  Il  m.  t.  de  Mufique, 
Tache  ,  f.  f.  Souillure.    ' 

La  première  fyllabe  de  ce  mot 
eft  brève. 
Tâche  ,  f.  f.  Ouvrage  à  faire. 

Alongez  la  première  fyllabe. 
Taché  »  ée  »  parL 
Tachéographie.  Vr  TachyÈraphie, 
Tacher  ^  V.  a.  Souiller  ;  faiir. 
Tâcher  ^  v.  n.  Faïre  fes  éforts  pour 
parvenir  au  but  qu'on  Ce  propofe. 
Tacheté  ,  ée  ,  part. 
Tacheter  ,  y.  a.  &  fréquentatif  de 
Tacher.  Marquer   de    plufieun 
taches. 
TachygrapMe ,  on  Tachéographie, 
£  t.  L'art  d'écrire  vite. 

On  prononce  Takigraphit  fie 
Takéograpàie, 
.  Tacite ,  adj.  m.  fie  £  Qu'on  n'ezpri« 

me  point. 
Tacitement  y  adv. 
Taciturne ,  ad),  m;  fie  £  Râyeur  ; 

qui  parle  peu. 
Tacitumité^  f.  £  Tempérament  de 

celui  qui  eA  taciturne. 
Ta&,  £  m.  Sentiment  du  toucher. 

On  prononce  le  ^  fie  le  /. 
Taftile ,  adj.  m.  fie  f.  Ce  qu'on 

peut  toucher. 
Taâion  ,  £  £  t.  de  Philofophie. 

Aâion  de  toucher. 
Taâique  ,  L  £  Science  de  ranger 
des  foldats  en  bataille ,  fie  de  con- 
ftruire  des^  machines  de  guerre. 
Taël ,  £  m.  Monoie  de  compte  de 

la  Chine. 
Ta&tas ,  £  m.  Étofe  de  foie. 
^  L'Académie ,  Furetiere ,  le  Dî- 
Alonaire  des  Arts',  du  Cange 
fie  Baudoin  donnent  deux  /à  ce 
mot  :  Ménage  ,  Binet^Danet  fie 
Richelet  écrivent  tafetas ,  avec 
une  feule/  On  prétend  qu'il  eo 
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£iut  deux ,  parce  que  >  felon  d 
Cange  ,  toni.  IIL/ô/.  1166  ,  ce 
mot  vient  du  Latin  taffata.  Mé- 
nage en  donne  une  antre  étymo- 
iogie  ,  oui  n'eft  pas  ^qpprouvée 
dans  Je  Diâ.  des  Arts.'  Mais  ce 
qui  eft  certain  ,  c'efi  qu'on  n'y 
prononce  qu'une,  feule  f. 
Tafia  ,  £  m.  Liqueur  fpirituenfe,  qui 
fe  tire  desr  cannes  de  fucre  ,  fie 
'    qui  eft  une  efpece  d'eau-de-view 
Tagarot ,  £  m.  Oifeaa  de  Fauco* 
•    nerie. 

TaïauL  V.  Tayaut. 
Taie  ,  £  £  Linge  qui  fcrt  d'enve-' 
lope  à  un  oreiller.  C'eft  auffi  une 
maladie  de  Tcei]. 
Talliable ,  adi.  m.  fie  £  Qui  eft  fuîet 

à  la  TaiHe.        . 
Taillade,  £  £  Coupure. 
Tailladé  ,  ée  »  part. 
Taillader ,  v.  a.  Couper. 
Taillage ,  £  m.  Impôt  ;  taxe. 
Taillanderie  ,  £  £  Métier  de  Tail- 
landier. 
'  Taillandier  i  £  m.  Ouvrier  qui  fait 

toute  fone  de  féremens. 
Taillant ,  £  m.  Le  tranchant  d'un 

couteau. 
Taille ,  £  £  Ce  mot  fe  prend  en 

divers  fens. 
bafle-Taille ,  £  £  t.  de  Sculpture  » 

^  de  Mufiqne. 
Taillé  ,  ée  ,  part. 
Taille-douce ,  £  f. 
Taille- doucier  ,  £  m. 
TaiQe-meche,  £  tn.  Inftrument  de 

Cirier. 
Taille-mer ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Tailler-,  v.  a.  Couper;  séparer,  &c. 
Taillerefle ,  £  £  t.  de  Monoie. 
Taillete,   £  £  t.  d'Ouvriers  det 

Carrières  d'ardoife. 
Tailleur,  eufe ,  £  m.  fie  £ 
Taille-vent,  £  in.  Oilèau  nsaritt- 
me. 
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Taillis  ,  adj.  m.  Il  n*eft  d'uTage  que 

quand  il  efi  joint  au  fubfl.  bois* 
Tailloir  >  f.  m.  t.  d'Architeâure. 
Taillon  ,  f.  m.  Seconde  taille. 
TaiUure  »  f.  £  t.  de  Brodeur. 
Tain  9    1.    m.  lanae  d*étain   fort 

mmce ,  qui  fert  à  faire  des  mi* 

roirs. 
Taire ,  v.  a.  Ne  dire  pas. 

Je  tais  ,  tu  tais  ,  u  tait  :  nous 

taifons  ,  vous  taifez  «  ils  taifent. 
.    Je  taifois  ,  &c  fiou$  taifions ,  &c. 

Je  tus  :  nous  tûmes ,  &c.  J'ai  tu, 

&c.  Je  uirai ,  &c  nous  tairons  > 
.  &c.  Je  uirois ,  &c.  Tais  ,  taife?. 
.    Que  je  tai&  ,  &c  que  nous  tai- 

fions ,  &c.  Que  je  tuffe  »  que  tu 
.    tuiTes ,  qu'il  tût.  Taifant. 
fe  Taire ,  v.  récipr.  Garder  le  filence. 
Je  mêlais ,  &c.  Je  me  uifois , 

&c.  Je  me  tus ,  &c.  Je  me  fuis  tû^ 

&c.  Je  me  tairai ,  Je  me  tairois  , 

&c«  Tais-toi ,  taifez-vous.  Que  je 

me  taife^  &c.Que  jernetufle, 

&c.  Se  taifant. 
TaifTon  ^  f.  m.  Bléreau.  Dan.  Rick. 

Joub. 
Talapoin  ,  f.  m.  Prêtre  Indien. 
Talc  ,    f.  m.  Sorte  de  pierre  lui- 

fante. 
On  prononce  le  c  comme  un 

k ,  même  devant  les  confones. 
Taled  ,  f.  m.  t.  de  Synagogue. 
Talent ,  f.  m.  Fameux  poids  ,  & 

monoie  des  Anciens. 
Talent  »  £  m.  Don  de  la  nature. 
Taler ,  ou  Dater  ^  f.  m.  Monoie 

d*  Allemagne. 
Tatingui  »  ée ,  part. 
Talineuer  ,  ou  ÉuHnguer  ^  r.  au 

t.  de  Marine. 
X^lion ,  f.  m*  Punipon  pareille  à 
•    l'oflFenfe. 

Talifman,  f.  49.  Figure  grav^ou 
.  fondue  fous  cenains  afpeâs  de 

conftelladons  ,  à  laquelle  ça  at- 
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trîbue  des  vertus  extraordinaire!. 

Taiifmanique  ,  adj.  m.  &  f.  Qb 
apartient  au  TaUfman. 

TalUrd  ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Tslmoufe ,  £  £  Sorte  de  PàdflèTie. 

Talmud.  V.  Thalmud. 

Taloche  ,  £  £  Coup  du  plat  de  li 
main.  U  eft  bas. 

Talon ,  £  m. 

Taloné,  ée ,  part. 

Taloner  ,  v.  a.  Pourfuivrffdcprès» 

'  Il  eft  familier, 

Talonier  ,  £  m.  Ouvrier  <{m  fait 
des  talons  de  bois. 

TaJonieres  y  {.  £  plur,  t.  Poétiqoe. 
Les  ailes  que  Mercure  porte  aâx 
talons. 

On  écrit  auffi  ces  quatfes  mots 
avec  deux  n  ;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu*une. 

Talus  t  £  m.  t.  de  Maçonene. 
On  écrit  auffi  Talut  &  TMdi 
mais  l'Académie  préfère  TaIu* 

Taluté,  ée^  pan. 

Taluter.  v.  a*  t.  de  Maçon.  ÉleTtf 
en  talus. 

Tamarin ,  £  m.  Arbre  &  fruit 

Tamaris  »  £  m.  Plante. 

On  dit  auffi  Tamarifc  :  fon  ^ 
nom  eft  Tamarix  ;  mais  l'Aca- 
dcinie  jpréfere  Tamaris  -.c'cftainu 
qu'on  le  prononce* 

Tambour  ,  £  m. 

Tambourin  ,  £  m.  Sorte  de  peut 
tambour. 

Tambouriner  »  t.  o. 

Tambourineur ,  £  m.  t.  de  mépris 

Tamis ,  £  m.  Sas, 

Tamifaille ,  £  £  t.  de  Marine. 

Tamife ,  £  £  La  plus  fameule  ri- 
vière de  la  Grande-Bretagne. 

Tamisé  «  ée  ,  part. 

Tamifer ,  v.  a.  Pafier  par  le  tamis. 

Tampon  ,  £  m.  Bouchon. 

Tamponé  >  ée  ,  part. 

Tamppner ,  v.a«  Mettre  uo  uinpoo* 


TAN 

Tan  j  £  izL  Écorce  de  chêne  mou* 
lae. 

Tanaifie ,  f.  f.  Plante. 

Tancé  ,  ée  ,  part. 

Tancer ,  v.  a.  Réprimander. 

Tanche  ,  f.  f.  Poiiibn. 

Baudoin  »  Ménage ,  du  Cange 
&  autres  Anciens,  ont  écrit  un-- 
che  ,  à  caufe  du  Latin  tinca. 
Mais  «malgré  cette  étymologie  , 
TAcadémie  ,  Furetiere  «  Danet , 
Richelet  &  Joubert  écrivent  ce 
mot  avec  un  a  ,  parce  que  c'eft 
ainfi  qu'on  le  prononce. 

Tandis  ,  conjonâion  :  tandis  que  , 
en  deux  mots ,  non  pas  tandif- 
que ,  comme  Danet. 

Tandrole  ,  ù  ù  t,  de  Verrerie. 

Tane,  f.  f.  Sorte  de  petite  bube 
durcie. 

On  écrit  aufli  Tanm  ;  mais  on 
prononce  Tane^ 

Tangage ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Tangente  ^  f.  f.  t.  de  Trigonomé* 
trie. 

Tanguer ,  v.  n.  t.  de  Marine. 

Tanière  ,  f.  f.  Retraite  des  bétes 
iàuvages. 

Tanné  ^  ée  ,  part. 

Tannée  ,  f.  f.  t.  de  Tanneur. 

Tanner ,  v.  a.  Mettre  les  cuirs  dans 
le  tam 

Tannerie ,  f.  f.  Lieu  propre  pour 
tanner  les  cuir^ 

Tanneur ,  f .  m. 

Ménage ,  Danet ,  Richelet  & 
Joubert  écrivent  ces  cinq  dec^ 
niers  mots  zveç  une  feule  n, 
au  contraire  TAcadémie ,  Fure- 
tiere ,  le  Diâionaire  des  Arts , 
Baudoin  &  du  Cange  veulent 
qu*on  les  écrive  avec  deux  ; 
parce  qu'au  raport  de  du  Can- 

§e ,  tom.  IIL  fol.  1*177  &  ^'7^ 
e  tannum  vient  le  mot  tan',  de 
sa/mari^  tanner ',  de  tanndrin^ 


T  A  P        70/, 

tannerie.  Nicod  &  Ménage  don-. 

nent  à  ces  mots  d'autres  etymor 

logies  ;  mais  celle-ci  me  paroit 

plus  naturele. 
Tanqueurs  »  f»  m.  plur.  t.  de  Man 

rine. 
Tant ,  adv.  Tant  à  tant* 
Tantale ,  {,  m.  Fils  de  /upiter. 
Tantarare ,  f.  m.  Mot  imaginé  pour 

repréfenter  le  fon  de  la  Trompeté. 
Tante  ,  f.  f.  La  foeur  du  père  o^ 

de  la  mère. 
Tantôt ,  adv. 
Taon ,  f.  m.  Sorte  de  grôfle  moiH 

che. 

On  prononce  ton. 
Tapabor  ,  f.  m.  Baonet  à  l'Aile 

gloife. 
Tapage ,  f.  m.  Bruit  ;  tintamarrCf 
Tapageur^  f.  m. 
Tape  «  f.  f.  Coup  de  la  main. 
Tapé ,  ée  »  part. 
Tapecu ,  £  m.  Sorte  de   Bafcult 

?ui  fert  à  baifler  &  à  lever  ua 
ont-levis. 
Taper ,  v.  a.  Donner  des  tapes. 
Tapi ,  ie  ,  part. 
Tapiere ,  U  (•  t.  de  Marine. 
Tapinois ,  en  Tapinois.  Façon  dt 

parier  adverbiale.  En  cacheté. 
Tapion  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Tapir  ,  fe  Tapir ,  v.  récipr« 
Ta^is  ,  f.  m. 
Tapifsé  ,  ée  ,  part. 
Tapifler  ,  v.  a. 
Tapiflerie  »  f.  f. 
Tapiflîer ,  iere ,  f.  m.  &  f. 
Tapon  y  f.  m.  Mot  populaire* 
Tapoté  ,  ée  ,   part. 
Tapoter  ,  v.  a.  Il  eft  du  ilyle  £»• 

milier. 
Taqué  ,  ée  ,  part. 
Taquer ,  v.  a.  t.  d'Imprimerie, 
Taquet  »  f.  m.  t.  de  Marine. 
Taquin ,  ine ,  adj.  &  f.  Avare.  Q 
«il  du  ftyle  familier. 
VVVT 
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Taquinetnent ,  adv.  En  tadtun; 
Taquinerie ,  f.  f.  Avarice  fordide 

&  outrée. 
Taquoîr ,  f.  m.  t.  dlmprimerie. 
Taquon  ,  f.  m.  t.  d'Imprimerie, 
Tara  ,  C  f.  Efpece  de  Tamarinr 
Tacabat ,  f.  m.  Inftrument  de  bois 

pour  réveiller  les  Religieux. 
Tarabufté  ,  ée  ,  part.  ^ 
Tarabufler  ,  v.  a.  Importuner.  Il 

eft  familier. 
Tarare  ,    efpece  d'interjeâîon  fa- 
^,  miliere  dont  on  fe  fert  pour  fe 

moquer. 
Tarau  ,  f.  m.  t.  d*Artifan.  Au  plun 

Taraux. 
Taraudé  ,  ée  ,  part. 
Tarauder  ,  V.  a.  Faire  un  trou  dans 

une  pièce  de  Métal. 
Tard, ,  adv.  de  temps.  Il  s*emploîe 

auffi  fubftantivement. 

Îarder  ,  v.  n. 
ardif ,  ive  ,  adj. 
Tardivement ,  adv.  Lentement. 
T^rdiveté  ,  f.  f. 
Tardone  ,  f.  f.  Oifeau. 
Tare  ,  f.  L  Diminution  ;  défeâuo- 

fité. 
Taré  ,  ée  ,  adj.  Bois  ou  arhrc  taré^ 

C'eft  aufli  un  t.  de  Blafon. 
Tarehtin  ,  ine  ,  f.  m.  ôc  f.  Qui  eft 

de  Tarente. 
Tarentifme ,  f.  m.  Maladie  occafio- 

née  par  la  pîquure  de  la  Taren- 
tule. 
Tarentule  ,    f.  f.  Efpece  de  petit 

Lizard.  Ceft  auffi  une   efpece 

de  grôfle  araignée  dont  la  pi« 

quure  eft  dangereufe. 
Taréronde  ,  f.  L  Poiflbn  de  men 
Targe  ,  f.  f.  t.  de  Jardinage.  Ceft 

i^uiliune  forte  de  boucUer  dont 

on  fe  fervoit  autrefois* 
Targete  ,  f.  f.  Petite  plaque  de  fer. 
Targuer ,  fe  Targuer ,  v.  récipr.  Se 

prévaloir.  Il  eft  du  ftyle  Êimilîer. 
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Targum.  V.  Thargum. 

Tari ,  f.  m.  Uqueur  qui  fe  dre  des 

palmiers  &  des  cocotiers. 
Tari  ,  ie  ,  part. 
Tarier ,  f.  m.  Oifeau. 
Tarière  ,  f.  f.  Outil  pour  percer. 
Tarif ,  f,  m.  Rôle  qui  marque  le 

prix  de  certaines  denrées. 
Tarifé  ,  ée  ,  part. 
Tarifer ,  v.  a.  Réduire  à  un  tarit 
Tarin ,  f.  m.  Sorte  de  p^tit  oifeao. 
Tarir  ,  v.  a.  Mettre  à  fec  ;  épuifcr. 
Tariffable ,  adj.  Qui  fe  peut  tarir. 
Tariflement ,  i,  m.  Defsechemeot. 
Tarot ,  f.  m.  Inftrument  à  aoche. 
Tafoté  ,  ée  ,  adj.  Cartes  taroùts, 
Taroter  ,  v.  n.  Se  plaindre. 
Tarots  ,  f.  m.  plur.  ^orte  de  canes 

à  jouer. 
Taroupe  ,  f.  f.  Poil  qui  croît  entre 

les  deux  fourcils. 
Tarragonois  »  oife ,  C  m.  &  £  Qâ 

eft  de  Tarragone. 
Tarfe ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Tartane  ,  f.  f.  Sorte  de  barque. 
Tartare  ,  f.  m.  &  f.  Habitant  de 
.  la  Tartarie. 
Tartare ,  f.  na.  Valet  d'un  homme 

de  la  Maifon  militaire  du  Roi. 
Tartare  ,  f.  m.  Lieu  dans  les  Enfers 

où  vont  ceux  qui  ont  mal  vécu.    1 
Tanareux  ,   eufe  ,  ad).  Qui  a  k 

qualité  d«  tartre.  ' 

Tartarisé  ,  ée  «  part 
Tartarifer  j  v.  a.  t.  de  Chimie* 
Tarte ,  f.  f.  Pièce  de  PâtiflTene. 
Tartelete,  f.  f.  Petite  tarte. 
Tartre  »  f.  m.  Certain  fel  qui  pro« 

vient  du  vin. 
Tartre-émétique  »  £  m.   Sorte   de 

remède. 
Tartufe  ,  f.  m.  Faux  dévot. 
Tartuferie  ,  f.  f.  Hypocrifie. 
Tas  »  f.  m.  Monceau. 
Tafle ,  f.  f.  Vaifleau  pour  boire; 
Ta6é,  ée,  part. 
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Taflean  «  f.  m.  Efpçce   de  petite 

enclume  ;  &  t  de  Menuiierïe. 
Tafsée  9  f.  f.  Plein  une  tafle, 
Tafler»  v.  a.  Aranger   des  chofts 

les  unes  fur  les  autres. 
Taflete  »  f.  £  Pièce  d'une  cuirafle. 
Tata  »  f.  m.  t.  enfantin. 
Tâté,   ée.part. 
Tâte-poule^  C  m.  Sobriquet  qu'on 

donne  à  un  idiot. 
Tâter  ,  V.  a. 
Tâteur  ,  eufe ,  adj.  &  f. 
Tâte-vin„  f.  m.  Sorte  d'inflrument. 
Tatillon  ,  f.  m.  &  f.  Qui  entre  mal- 
à-propos  dans  toute  forte  d^  pe- 
tits détails. 
Tatillonage ,  f.  m.  Ââion  de  tatil- 

loner. 
Tatilloner ,  v.  n. 

Ces  trou  mots  font  populaires. 
Tâtonement  ,   f.  m.  L'aoion  de 

tâtoner. 
Tâtoner ,  v.  n.  Manier  fonvent  ; 
aller  en  tâtant  ;  agir  avec  incer- 
titude. 
Tatoueur ,  £  m.  Celui  qui  tàtone. 
On  écrit  auifi  ces  cinq  mots 
avec  deux  n;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une, 
i  Tâtons  ,  adv.  En  tâtonant. 
Tau  y  f.  m.  t.  de  Blafon. 
Taudion  ,  f.  m.  Lieu  fale. 
Taudis  ,  f.  m.  Petit  logement  fale. 
Taupe ,  f.  f.  Sorte  d'animal. 
Taupe- grillon  ,  f.  m.  Infeôe, 
Tauper  ,  v.  n.  Confentir. 
'    Taupier  »  f.  m.  Celui  qui  prend  les 
'        taupes. 

Taupiere  ,  f.  f.  Machine  à  prendre 
'.        des  taupes. 

Taupinière  ,  f.  f.  Monceau  de  terre 
^       élevé  par  une  taupe. 

Taupins  ,  f.  m.  plur.   L<s  Francs 
Taupins.  Aacien  corps  de  Milice 
Fraoçoife. 
Taure  «  f.  f.  Jeune  yache. 
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TaiAeau  «  L  m.  Le  mâle  de  la  vache. 

Taureau  ,  f.  m.  Un  dçs  douze  Si- 
gnes du  Zodiaque. 

Taurobole  ,  f.  m.  t.  d* Antiquité.  ' 

Taurocatapfies  »  £  m.  plur.  Com« 
bats  de  taureaux.  ^■ 

Taurophage ,  £  m.  Mangeur  de 
taureaux. 

Taute  ,  £  m.  Poiflbn  de  Marfeille« 

Tautogramroe  ,  £  m.  Sorte  de 
Poème. 

Tautologie  ,  £  £  Répétition  de 
mots. 

Tautojogique ,  adj.  m.  &  £ 

Tanx  ,  £  m.  Taxe. 

Tavaiole ,  £  £  Sorte  de  linge  garni 
de  dentelés. 

Tavelé  ,  £  £  Paflement  fort  étroit. 

Tavelé ,  ée  ,  part. 

Taveler  ,  v.  a.  Moucheter. 

Tavelure  ,  £  £  Bigarure'  d'une 
peau. 

Taverne ,  £  £  Cabaret. 

Tavernier ,  iere  ,  £  m.  &  £  Qui 
tient  cabaret. 

Taxateur ,  £  m.  t.  de  Palais.  . 

Taxation  ,  £  f.  t.  de  Finance» 

Taxe ,  £  £ 

Taxé  ,  ée  ,  part. 

Taxer  ,  v.  a.  Ce  t.  a  plufieurs  fign}- 
fications. 

Tayaut,  Cri  de  ChafTeur. 

Tayon  «  £  m«  t.  des  Eaux  &  fo- 
rets. 

Tchiaoufch-Bachi ,  £  m«  Chef  des 
Chiaoux  à  la  Cour  du  Grand- 
Seigneur. 

Te  ,  pronom  perfonel. 

Té  9  1.  m.  t.  de  Mineur. 

Téca ,  £  m.  Blé  des  Indes  Occi- 
dentales. 

Technique ,  adj.  m.  &  £  Artificiel. 
Il  fe  dit  de  certains  mots  inventés 
pour  exprimer  ce  qui  apartient 
aux  Arts. 

Technologie,  £  £  Faufle  fcîence 
Vv  vvij 
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de  mots  qui  cache  le  fens  des 

chofes, 
iTe  Deum ,  f.  m.  Cantique  d'aâîons 

de  grâces  ,   qui  commence   en 

Latin  par  ces  deux  mots. 
Tégument ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Teignafle ,  C  £  Perruque,  t.  de 

mépris. 
ITeigne  ,  f.  £  Gale  plate  qui  vient 

à  la  tête. 

Ce  feroît  abufivement  qu'on 

diroit  Tigne  :  l'ufage  eft  de  dire 

iTeignerie  ,  f.  f.  Lieu  d*un  Hôpital 

.    ou  Ton  panfe  les  teieneux. 

Teignes  ,  U  m.  plur.  t.  de  Manège. 

Teigneux  ,  eufe  -,  ad).  &  fubft. 

iTeiiïe  9  f.  f.  Écorce  déliée  d*un  brin 
de  chanvre. 

Teille  ,  ée  ,  part. 

Teiller  ,  v.  a.  Détacher  le  chanvre. 

Tcilleur ,  eufe ,  f.  m.  &  f. 

peindre ,  v.  a.  Donner  la  teinmre 
aux  étofes. 

Je  teins ,  m  teins ,  il  teint  : 
nous  teignons  ,  vous  teignez  , 
ils  teignent.  Je  teignois ,  &c.  Je 
teignis ,  tu  teignis  ,  il  teignit  : 
nous  teignîmes  ,  vous  teignîtes , 
ils  teignirent,  /'ai  teint ,  &c.  Je 
teindrai ,  &c.  Je  teindrois  ,  &c. 
Teins ,  teignez.  Que  je  teigne. 
Que  je  teigniffe ,  que  tu  teignif- 
fes  ,  qu'il  teignît  :  que  nous  tei- 
gniffions ,  que  vous  teigniffiez  , 
qu'ils  teigniflent.  Teignant. 

Teint ,  f.  m.  Art  de  teindre.  Ceft 
auffi  le  coloris  du  vifage. 

Teint ,  cime  ,  part,  de  Teindre» 

Teinte ,  f.  f.  t.  de  Peinture. 

Teinture  ,  f.  f. 

Teinturier  ,  iere  ,  f.  m.  &  f. 

Tékié ,  f.  m.  Mon-fterc  parmi  les 
Turcs. 

Tel ,  telle  ,  ad). 

L'ufage  eft  d'écrire  au  féminin 


Telle  avec  deux  /  ;  6c  Yœil  feroit 
peut-être  blefsé  fi  l'on  n*en  met- 
toit  qu'une  :  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une  ;  &  dans  le  Latin 
Talis ,  il  n'y  en  a  qu'une. 

Télémaque  ,  t  m.  Fils  d'Uiiflè  & 
de  Pénélope. 

Télefcope  ,  i.  m.  t.  d'Optique.  La- 
nete  à  longue  vue. 

Télefphore ,  f.  m.  Nom  d'un  Dieu 
qu'on  adoroit  à  Pergame. 

Tellement ,  adv. 

Tellement  que ,  conjon6tion. 

Tellement  quellement.  Manière  de 
parler  adverbiale. 

On  écrit  ces  trois  mots  avec 
deux  /  ,  parce  qu'ils  vienem  du 
féminin  TeUe',  mab  on  n'en  pro- 
nonce qu'une. 

Telliere ,  1.  f.  Sorte  de  Papier. 

Telline ,  f.  f.  G>qui]]e. 

Téméraire ,  adj.  m.  &  f.  &  fubft. 

Témérairement ,  adv. 

Témérité  ,  C  f. 

Temçid ,  f.  m.  Prière  que  les  Turcs 
doivent  faire  à  minuit. 

Témoignage ,  f.  m. 

Témoigné^  ée ,  part. 

Témoigner,  v.  a. 

Témoin ,  f.  m. 

Tempe,  £  £  Partie  double  de  la 
tête ,  qui  eft  à  l'extrémité  du  front 
entre  les  ieux  &  les  oreilles. 

Ce  feroit  abufivement  que  l'oo 
écriroit  &  que  l'on  prononceroit 
Temple  ;  puifqu'il  vient  du  Latin 
Tempus, 

Tempe ,  Vallée  oîi  les  Dieux  &  les 
Déeffes  alloient  fe  promener  & 
fe  réjouir. 

Tempérament ,  £  m. 

Tempérance  ,  £  f.  Vertu  qui  règle 
les  appétits  fenfuels.  Ceft  aufli 
une  Divinité  allégorique. 

Tempérant  ,  ante ,  ad).  Modéré» 

Tempéfamre ,  £  f.  Qualité  de  l'air. 
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Tempéré  ,  ée ,  adj.  Adouci  :  mo* 
déré  ;  prudent  ;  réglé.  Il  eu  auffi 
participe. 

Tempérer ,  v.  a, 

Tempeftueux,  eufe ,  adj.  Qd  cnnfe 
la  tempête  ,  ou  qui  y  eft  fujet. 

Tempôte  ,  f.  f. 

Tempêter,  v.  n. 

Temple ,  f.  m, 

Templet,  f.  m.  t.  de  Relieur. 

Templier ,  f.  m.  Sorte  de  Cheva- 
lier militaire  d'un  Ordre  inftitué 
au  commencement  du  douzième 
fiede. 

Temporal ,  aie  ,  adj.  t.  d'Anato- 
mie. 

Temporalité  ,  f.  f.  Revenu  tempo- 
rel d'un  Eccléfiaftique. 

Temporel ,  ele  ,  adj.  8c  fubft. 

Temporélement ,   adv. 

Temporifement ,  f.  m.  Retarde- 
ment 

Temporifer ,  v.  n.  Retarder. 

Temporifeur  ,  f.  m. 

Temps ,  r.  m. 

L'Académîe  ,  Dupuys  ,  Bau- 
doin ,  Binet ,  Furetiere ,  Danet^ 
Joubert,  YOfficîna&ih  plupart 
des  Auteurs  écrivent  ce  mot  avec 
un  p  ;  parce  qu'il  vient  du  Latin 
Tempus  :  mais  Richelet  &  ceux 
qui  aiment  la  nouveauté  retran- 
chent cep;  parce  que ,  difent-ils, 
cette  lettre  ne  fone  pas  dans  ce 
mot;  ce  cjui  eft  très-véritable. 
Mais  aufli  il  faut  oulls  avouent 
qu  'elle  ne  fone  pas  plus  dans  le  mot 
corps  ^  ni  dans  les  pluriels  fuîvans, 
draps ,  champs  ,  coups ,  loups  , 
/irops  ,  &  autres  femblables  ;  & 
que  ce  feroit  vouloir  s'expofer  à 
la  critique  du  Public  »  que  d'en 
retrancher  le  p* 

Le  P.  BufSer ,  dans  fa  Gram- 
maire Françoife ,  nombre  196  , 
dit  qu'on  perdfoit ,  en  quitani 
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Tandene  Orthographe ,  la  con« 
noiffance  des  étymologies  qui 
font  voir  de  quels  mots  Latins 
ou  Grecs  vienent  certains  mots 
r'ia.:.;oi$.  Ce  même  Auteur  ajou- 
te au  noml^re  100 ,  que  l'on  ne 
verroit  plus  le  raport  qui  eft  8c 
qui  doit  être  entre  les  mots  dé- 
rivés Tun  de  l'autre.  Par  exem« 
pie  ,  fi  l'on  écrit  ums  au  lieu  de 
temps ,  en  ôtant  le  ;;  on  ôtera  le 
raport  de  temps  aux  mots  /rm* 
porel ,  temporijer  ,  &  autres  fem-: 
blables. 

Martin  Fertel»  dans  fon  Trùti 
de  l'Imprimerie  ,  TAuteur  dé 
YOfficina  LatinUatis  ^  &  pitt* 
fieurs  autres  Savans ,  remarquent 
que  la  lettre  m  ne  prend  le  foh 
de  la  lettre  n  «  que  lorfqu*eUe  eft 
finale ,  comme  dans  ces  motk 
daim  ,  dam ,  faim ,  nom  ,  renàm  p 
pronom  ,  furnom  ,  parfum  j  8c 
femblables  ;  &  lorfqu'elle  eft  fui- 
vie  d'une  n  \  d'un  b  ,  d'un  p  ^ 
ou  d'une  autre  m  >  &  quelque-: 
fois  devant  le  t  »  comme  en  ces 
mots  folemnd  y  embarquer  »  im^ 
brajfer ,  temple  ,  exemple  ,  em* 
mener  ,  compte  ,  exemter  ,  & 
autres  femblables  ;  oh  il  eft  né- 
ceflaire  d'obferver ,  qu'outre  que 
la  lettre  m  prend  le  fon  de  Vn  , 
elle  donne  encore  à  Ve  qui  U 
précède  le  fon  naturel  de  va. 

C'eft  cette  dernière  obferva- 
tion  qui  a  fait  dire  à  l'Auteur  dé 
YOfficina  Latinitatis  ,  dans  fon 
petit  Traité  de  l'Orthographe 
Françoife  ,  page  7  ,  aue  c'eft 
mal-a-propos  que  quelques-uns 
veulent  retrancher  le  p  du  mot 
temps  ;  car  fi  ce  p  eft  abfent , 
Ym  ne  peut  prendre  le  fon  de 
1*71  ;  &  par  conséquent  Ye  ne 
prendra  point  la  pronondatîoa 
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.  de  Va.  V.  outre  cette  remarque, 
la  Préface  aux  lettres  E  ^  M  ^  6c 
P  9  8l  faites  attention  que  les 
tnots  terminés  en  em  ,  comme 
JerufaUm  »  Sichem  »  &  autres  , 
s'ik  avoient  un  pluriel ,  ne  chan- 
geroient  pas  de  terminaîfon  pour 
une  s  finale  ,  &  qu*on  ne  airoit 
pas  Us  Jtrufalans  ,  Us  Sichans. 
rar  conséquent  la  lettre  s  ne 
donne  pas  à  Vm  qui  la  précède  » 
le  Ton  de  l'/i ,  &  à  Ve  celui  de 
Va  :  c*eft  le  p  qui  l^r  donne 
ces  Tons. 

Temps  ,  f,  m.  Divinité  poétique. 

à  Temps  ,  façon  de  parler  adver- 
biale. 

Tcnable ,  ad),  m.  &  f. 

Tenace,  adj.  m.  &  f.  Vifcnieux.Ceft 
auffi  un  t.  du  Jeu  de  THombre. 

Ténacité  ,  C  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  tenace;  avarice. 

Le  premier  e  dans  ce  mot  eft 
ouvert  ,  quoiqu'il  foit  muet 
dans  le  mot   précédent  ;    c*e(l 

Îu*il  dérive  immédiatement  du 
Kitin  Tfnacitas  :  c*e(l  pourquoi 
il  doit  avoir  Taccent  aigu  que 
PAcadémie  lui  donne. 

Tenaille  ,  f.  f.  Inftrument  de  fer. 

Tenaillé ,  ée  ,  part. 

Tenailler  ,  v.  a.  Tourmenter  un 
criminel  avec  des  tenailles  ar- 
dentes. 

Tenancier  «  iere,  f.  m.  &  f. 

Tenant ,  ante  ,  adj.  &  fubft. 

tout  en  un  Tenant  ;  tout  d'un  Te- 
nant. Façons  de  parler  ,  dont 
on  fe  fert  en  parlant  d'héritages. 

Tenans  &  aboutiflans  ,  f.  m  piur. 

Tenar ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

Tenche.  V.  Tanche, 

Tendance ,  f.  f.  Aâion  de  tendre 
à  quelque  chofe. 

Tendant ,  ante  ,  ad). 

Tendelet  ^  C  m.  t.  de  Marine. 
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Tenderie ,  £  £  Sorte  de  Ghaflè; 

Tendeur  ,   £  m.  Qui  prend  les 
oifeaux  de  proie  au  paflage. 

Tendineux  ,  euTe  ,  adj.  t.  de  Mé- 
decine* 

Tendon ,  £  m.  t.  d'Anatonûe. 

Tendre ,  v.  a.  U  fe  conjugue  com- 
me Aundre^ 

Tendre ,  adj.  m.  &  £ 

Tendrement ,  adv. 

Tendrefle ,  £  £  Senfibilicé  du  coeor 
&  de  l'âme. 

Tendreté  ,  £  £  Qualité  d'un  6nk 
ou  légume  tendre. 

Tendrihé  ,  ée ,  part. 

Tendrifier  ,   v.  a.  Atendrir.  t  dé 
Prédeufe. 

Tendron  ,  £  m.  La  partie  fort  tca- 
dre  de  quelque  chofe. 

Tendu ,  ue  ,  part,  du  verbe  Teuèu 

Ténèbres  ,  £  £  plur.  Obfcurhé  ; 
erreur  ;  aveuglement  ;  égae^ 

•    ment  ;  t.  de  Liturgie  ,   &c. 

Ténébreux  ,  eufe  ,  ad). 

Ténement ,  £  m.  t.  de  Pradqa& 

Tenefme ,  £  m.  Envie  contuneie 
d'aller  à  la  feUe. 

Tenete,  ££  Inftrùment  Se  Oâ- 
rurgie. 

Teneur ,  £  £  Le  contenu  dansi* 
écrit. 

Teneur ,  £  m.  Qui  tient  des  Uvie 
chez  un  Marchand. 

Ténia  ,  £  m.  Mot  emprunté  à 
Latin ,  dont  on  (e  fert  pour  t 
gnifier  le  ver  folitaire. 

Tenir  ,  v.  a.  &  n. 

Je  tiens ,  tu  tiens  ,  il  tient 
nous  tenons  ,  vous  tenez  ,  i 
tienent.  Je  tenois  ,  &c.  noc 
tenions  ,  &c.  Je  tins  ^  tu  dm 
Il  tint  :  nous  tînmes  ,  vous  tu 
tes  ,  ils  tinrent.  J'ai  tenu  ,  & 
Je  tiendrai ,  &c.  Je  tiendroo 
&c.  nous  tiendrions ,  &c«  Tia 
tenez.  Que  jetiene»  &c..Qi 
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r        nous  tenions ,  &c.  Que  je  tinflè , 

s         que  tu  tinfles  ,  qu'il  tînt ,  &c. 
qu'ils  tinflent.  Tenant. 
On  écrit    communément  ils 

g         tiennent ,  que  je  tienne ,  &c.  avec 

^        deux  n  :  mais  on  n'en  prononce 

qu'une  ;&  dans  tous  les  autres 

.  temps  ce  verbe  n'en  a  qu'une. 

On  ne  la  double  donc  dans  ces 

^:  deox  cas  que  pour  faire  pronon- 
cer Ye  ,  qui  alors  devient  ou- 

^:  vert  :  mais  cette  précaution  n'eft 
pas  néceflaire  ,  puifque  Ve  pé- 
nultième fe  prononce  néceiTave- 

^  ment  quand  il  eft  fuivi  d'un  e 
muet.  On  écrit  avec  une  feule 

^,       n  ces  mots  :  il  aliène ,  il  amené, 

j^        il  égrené  ,  il  emmené ,  il  engrené^ 

.        il  éirene  ,  il  grene  ,  il  mené  ,  il 

^      promené  ,  il  ramené  «  il  réfrène  ; 

|v        pourquoi  donc  n'écriroit-on  pas 

.  I       ils  tienent  «  que  je  tiene  ?  &c. 

^'    Tenon  ,  £  m.  t.  conunun  à  phi- 

"Jl  '     fieurs  Arts. 

^  Ténor ,  f.  m.  t.  de  Mufique  em« 

^        prunté  de  l'Italien. 
•  Tenfement ,  f.  m.  t.  de  Coutume. 

^  Tention ,  C  f.  État  de  ce  qui  eft 
tendu. 

^^'  Tenfon  ,  f.  m.  t.  d'anciene  poéfie. 

,   .  Tentant ,  ante ,  adj.  Qui  tente. 

^  Tentateur ,  trice  ,  f.  m.  &  f. 

^     Tentatif ,  jve ,  adj.  Qui  tente. 

«^Tentation,  f.  f. 

[«^r  Tentative  ,  f.  f.  Effai. 

«*  Terne  ,  f,  f.  Efpece  de  pavîllpn. 
..  Tenté  ,  ée  ,  part. 

etJTTentement ,    f.   m.  t.  de  Maître 

s  ^     d'armes. 

>  ^  Tenter  ,   v.  a.  Ce  t.  a  plufieurs 

DS>^'     fignifications. 

J»*^  Tenture  ,  f.  f.  t.  de  TapiflSer. 

li^Tenu ,  ue  ,  part,  de  Tenir. 

e'i^Tenu  ,  ue,  adj.  Qui  eft  fort  délié. 

,^  Tenue  ,   f.  f.  Il  fe  dit  du  temps 

;}^    pendant  lequel  certaines  AiTem- 
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blées  fe  tienent.  C'eft  auffi  un  t. 
de  Marine ,  de  Mufique  »  de 
Triftrac  ,  &  de  Coutume. 

Ténuité ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe 
tenue. 

Tenure ,  C  f.  t.  de  matière  féodallr.' 

Téorbe.  V.  Tuorbe. 

Tercet  »  f.  m.  t,  de  Poéfie. 

Térébenthine ,  f.  £  Efpece  de  réfine. 

Térébinthe ,  f.  m.  Sorte  d'arbre  ré- 
fineux. 

Richelet  écrit  ces  deux  mots 
fans  h  \  c'eft  une  faute  «  parce 
qu'ils  nous  vienent  du  Latin  Te^ 
rebinthus  ,  non  pas  terebynthus  » 
qu'on  trouve  dans  Charles  Eftîen- 
ne. 

Térébration ,  f.  f.  Adion  de  percer; 

Téréniabin  ,  f.  m.  Matière  gluante. 

Tergiverfateur ,  f.  m» 

Tergiverfation ,  f.  f. 

Tergiverfer ,  v.  n.  Chicaner  ;  biai« 
fer.  Ces  trois  mots  font  àes  t.  de 
Palais. 

Terme ,  f.  m.  Ce  mot  fe  prend  en 
difFérens  fens.  C'eft  auiii  le  nom 
d'une  Divinité  qui  préfidoit  aux 
limites  des  champs. 

Terminaire  ,  f.  m.  Religieux  des 
Ordres  Mendtans  ,  qui  vont  pré* 
cher  dans  les  lieux  de  leur  diftriét 

Terminaifon  ,  f.  f.  t.  de    Gram- 
maire. 
La  dernière  fyllabe  d'un  mot. 

Terminal ,  aie  «  adj.  Surnom  que 
les  Anciens  donnoient  à  Jupiter. 

Terminé  ,  ée  ,  part. 

Terminer ,  v.  a..  Borner  ;  finir. 

Terminthe ,  f.  m.  t.  de  Médecine; 

Ternaire ,  adj.  t.  d'Arithmétique. 
Nombre  de  trois. 

Terne  ,  adj.  Qui  n'a  pas  Tédat 
qu'il  doit  avoir. 

Terne ,  f.  m.  Efpece  d'oifeau. 

Ternes  «  f.  m.  plur.  t.  de  Triâra^ 

Terni ,  it ,  part 
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ernir ,  y.  a.  ôter  le  luftre ,  l'éclat; 
obfcurcin 

Terniflure  «  f.  f.  Adion  qui  ternit. 

Terpfichore  ,  f.   f.  Une  des  neuf 
Mufes  ;  elle  préfidoit  à  la  Mufi- 
•  que  &  à  la  JDanfe. 

Terragej  f.  m.  t.  de  Coutume» 

Terragé  «  ée  ,  part. 

Terniger ,  ▼•  a.  t.  de  Coutume. 

Terrag^er  ,  iere  »  f.  m.  &  f.  t.  de 
Coutume. 

Terragnol ,  adj.  m.  t.  de  Manège. 

Terrain  ,  (,  m.  Acad.  Efpace  de 
terre  ;  fol  de  ia  terre  :  fe  dit 
auffi  au  figuré,  pour  l'humeur, 
le  caraâere  des  perfones. 
Ce  mot  vient  du  Latin  terrenum  : 
ainfi  il  ne  fatidroit  pas  écrire  /^r- 
rain  ,  parce  que  les  mots  Fran- 
çois dérivés  des  Lanns  en  cnus , 
font  ordinairement  terminés  en 
tin  ,  comme  plein  qui  nous  vient 
de  pUnus  :  au  contraire  on  écrit 
humain  avec  un  a  parce  qu'il  tire 
fon  origine  àî'Aumanus.  Cepen- 
dant on  trouve  urrain ,  avec  un 
a  dans  le  Diâionaire  de  l'Aca- 
démie. Cet  ufage  peut  venir  de 
ce  qu'on  écrit  Souterrain  ,  par 
un  if  9  &  on  doit  l'écrire  ainfi , 
parce  qu'il  vient  du  Latin  Subter» 
raneus^ 

Terrai  »  adj.  &  f.  m.  t.  de  Ma- 
rine. 

Terraffe ,  f.  f.  Endroit  élevé  &  fait 
de  terre  »  propre  pour  la  pro- 
menade. 

Terrafsé  ,  ée ,  part. 

Terrafler ,  v-  a. 

Terraffier ,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  des  terraffes. 

Terre  ^  f.  f. 

Terre-à-terre ,  adv.  t.  de  Marine. 

Terré ,  ée ,  part. 

Terreau^  f.  m.  Fumier  pourri. 

Terre-aeuvier  ^  i  m.  Hjpitaiit  4e 
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nie  de  Terre-neuve.  H  eft  anffl 

adj.  Vaijfeau  Terre" neuvier* 
Terre-noix ,  f.  £  Plante. 
Terre-plein  ,  f,  m.  t  de  Fortifica- 
tion. 
Terrer,  fe  Terrer,  v.  récîpr.  Se 

cacher  fous  terre. 
Terreftre ,  adj.  m.  &  £ 
Terreftréitfe  ,  C  £  plur.  t.  de  Chî- 

mie. 
Terreur,  £  f. 

Terreux  ,  eufe ,  adj.  Plein  de  terre. 
Terrible  ,  adj.  m.  &  £ 
Terriblement ,  adv. 
Terrien ,  ene  ,  £  m.  &  £  Qui  pof- 

fede  beaucoup  de  terre. 
Terrier ,  ad}.  Papier  terrier.  Il  eft 

auffi  fubftantif  :  un  Terrier, 
Terrier  ,  f  m.  Trou  de  lapins. 
Terriere ,  £  £    Trou    de    lapins* 

Vieux  mot. 
Terrine  ,  £  £  Sorte  de  VaifTeau  de 

terre. 
Terrinée ,  £  £  Ce  qui  eft  conteaa 

dans  une  terrine. 
Terrir ,  v.  n. 
Territoire  ,  £  m»  Le  reflbrt ,  oa 

rétendue  de  la  jurifdiâion  d'un 

Juge. 
Territorial,  aie,  adj.  Qui  concerne» 

qui  comprend  un  Territoire. 
Terroir  ,    £  m.  Terre  con&dérée 

félon  {t%  qualités. 
Ters  ,  erfe  ,  adj.  Froté. 
Tersé ,  ée  ,  part. 
Terfer ,  v.  a.  t.  de  Vigneron» 
Terfet ,  £  m.  t.  de  Poéfie. 
Tertre  ,  £  m.  Petite  éminence  de 

terre  dans  une  plaine. 
Teffeaux ,  £  m.  plur.  t.  de  Marine. 
Teft  ,  £  m.  Formulaire  de  ferment 

chez  les  Anglois. 
Teftacée  ,  adj.  m.  &  £  U  eft  quel- 

3uefois  fubft.  Qui  a  une  écaille 
ure  &  forte. 
Teftament  ^  £  m. 

T«ftamenta!re  » 
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Tefiamentaire  «  ad|.  m,  &  £  Dlfpo^ 

.  fiùon  tefiamentaire» 

Teflateur ,  teftatrice  ,  f.  m.  &  f. 

TeAer ,  v.  n.  Difpofer  de  fes  biens. 

Te{Ucule ,  il  nu 

Teftimonial ,  aie  ,  ad].  Qui  rend 
témoignage. 

Tefton  ,  f.  m.  Andene  monoîe  de 
France. 

Telloné  »  ée ,  part.  . 

Teftoner,  v,  a.  Peigner  les  che- 
veux. 11  eft  vieux. 

Têt ,  f.  m.  Morceau  d'un  pot  de 
terre  cafsé.  C'eft  auffi  une  forte 

.   d*écueie  ;  &  en  vieux  langage , 
le  crâne. 

Tétanos  ,  ù  m.  t.  de  Médecine. 
Sorte  de  convulfion. 

Têtard  ,  f.  m.  Sorte  dlnfeâe  noir. 

Tétafles ,  f.  f.  plur.  Mamelles  flafques 

-    &  pendantes. 

Tête ,  f.  f.  Le  bout  de  la  mamelle. 

.    Il  ne  fe  dit  guère  que  des  bétes. 

Tête ,  f.  f. 

Tête-à-tcte ,  adv. 

Tête-à-tête  ,  f.    m.  Entretien  de 
deux  perfones. 

Tête-chèvre ,  f.  f.  Oifeau  nodume* 

Tête-cornue  ,  f,  f.  Plante. 

Teté  ,  ée  ,  part. 

Teter ,  v.  a. 

Tétiere,  C  f.  Béguin  d'en&nt  en 
maillot;  &  t.  d'Imprimerie. 

Tetin  ,  f.  m.  Le  bout  de  la  mamelle 
des  hommes  &  des  femmes. 

Tétine  ,  f.  f.  Le  pis  de  la  vache  ou 

•   de  la  truie  cooiidéré  comme  bon 
à  manger. 

Têtoir  j  iT  m.  Outil  d'Épinglier. 

Teton  ,  £   m.  La  mamelle  d'une 
nourice. 

On  écrit  auffi  Teuaffis,  têtu , 
tetti  ,  tctter ,  ttttin  ,  tettinc  , 
tetton  f  mais  l'Académie  écrit 
Tttaffes  ,  teti ,  teter  ,  tetin  ,  /e- 
mne  ,  teton  ;  elle  a  feulement  con- 
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ièrvé /me,  parce  que  Tf  s'y  pro« 
.    nonce  ;  mais  on  le  prononce  égale* 

ment  en  écrivant  Tête. 
Tétrachorde ,  f.  m.  t  de  Mufique. 
Tétradragme  »  f.  £  Monoie  Greque. 
Tétraèdre  ,  f.  m.  t.  de  Géométrie. 
Tétragone  ,  f.  m.  Figure  à  4  angles. 
Tétraple  »  ad).  Bible  à  4  colonnes. 
Tétrarchat ,  f.  m.  Domination  d'un 

Tétrarque. 
Tétrarque  ,  f.  m.  Prince  qui  a ,  fit 

qui  êouveme  la  quatrième  par* 

tie  aun  Royaume. 
Tétraftyle,  f.  m.  t.  d'Architeâure* 
Tétrique ,  adj.  m.  &  f.  Auftere. 
Têtu ,  f.  m.  t.  de  Maçon. 
Têtu  ,  f.  m.  Poiflbn  de  mer  &  de 

rivière. 
Têtu  ^  ne  »  ad).  Opini&tre. 
Teutoniqnejad). m.  &f.  Qui  apar« 

tient  aux  Teutons ,  ou  en  géné- 
ral aux  Allemands. 
Texte  «  f.  m.  Les  paroles  mêmes 

d'un  Auteur  d'un  Livre  «  &c. 
Textile  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  peut  être 

tiré  en  filets. 
Textuaire  ,  f.  m.  Livre  qui  ne  con-  ^ 

tient  que  le  texte. 
Textuel ,  ele  ,  adj.  Qui  eft  dans  le 

texte. 
Texture ,  f.  £t.  de  Fabrique  de  toile. 
Thjdiâron ,  f.  m.  Plante. 

On  dit  auifi  ThaU&rum  ;  c'eft 

le  nom  Latin  :  l'Académie  pré.« 

fere  ThaliBron. 
Thalie ,  f.  f .  Une  des  n<uf  Mufbs  ; 

eUe  préfidoit  à  la  Comédfie  &  à 

la  Poéfie  lyrique. 
Thalfflud  .  f.  m.  Livre  où  les  Juifs 

ont  renfermé  tout  ce  qui.  regarde 

l'explication  de  leur  Loi. 
Thalmudique  «  adj.  m.  &  f.  Qui 

apartient  au  Thalmud. 
Thalnuidifte  >  f.  m.  Qui  fuit  les  fen« 

timens  du  Thalmud. 

On  écrit  aufli  ces  trois  m«ts 
Xxxx 
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fans  A;  mais  Us  vieneatde  PHé- 
brev ,  ob  on  les  écrit  par  un  Thau* 

Thal/fis ,  i.  L  piur.  Fêtes  à  Tho- 
near  de  Cérls  &  de  Bacchus. 

Thapfie ,  f.  L  Plante» 

Thargum ,  f.  m.  Commentaire  Chai- 

,  daique  du  texte  Hébreu, 

On  écrit  auffi  ce  mot  fans  h  ; 
mais  il  vient  di^Chaldéen ,  où  on 
récrit  par  un  Thau. 

Thaumaturge ,  f.  m.  &  £  Faifeur  de 
.  miracles. 

Thé,f.  m.  Liqueur  qu'on  &it  avec 
les  feuilles  de  l'arbre  qui  porte  ce 
nom* 

Ce  mot  efi  le  ièul  que  Richelet 
ait  écrit  avec  un  t  &  une  h  »  ayant 
retranché  cette  dernière  lettre  , 
même  des  noms  propres.  V.  à 
ce  fujet  la  Préface ,  let.  H. 

Théandrique ,  ad),  t.  de  Théolo- 
gie. Divin  &  humain. 

Théanthrope ,  f.  m.  t.  de.  Théolo- 

S;ie ,  qui  fignifie   la  perfone  de 
£SU$-Christ. 
Théatin ,  f.  m.  Nom  de  Religieux 

•  ou  de  Clercs  Réguliers. 
Théatine ,  f.  f.  Nom  de  Religteufe. 
Théâtral ,  aie  ,  adj. 

Théâtre  ,  f.  m. 

Dans  ces  deux  mots ,  la  p^ 

nukieme  eft longue  ;.c'eft  pourr 

auoi  elle  demande  le  circonflexe. 

Thebain ,  aine ,  f.  m.  &  £•  Nom  de 

Peuple. 
Jhéîere ,  f.  £  Vafe  pour  le  thé. 
On  dit  auffi  Thétitre ,  comme 
Cafetière  :  mats  l'Académie  pré- 
(ereThiiere. 
Théifte  ,  f.  m.  Celui  qui  reconoit 

l'exUlencede  Dieu. 
.Thème  »  f«  m. 

On  écrit  auffi  Thème  ,  mais 

•  abufivement  ;  c^r  ce  mot  vîent^ 
du  Latin  Tkema ,  avec  pénultième 
brève.  . 
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Thémîs ,  f.  f.  Déefle  de  la  Juftîce; 
Théocratie  >  f.  f.  État  gouverné  par 

la  volonté  abfolue  de  Dieu  feuJ. 
Théocratique ,  adj.  m.  8c  £  Qui 

apartient  à  la  Théocratie. 
Théodolite  ,  f.  nu  Infirument  ea 

ufage  dans  l'arpentée. 
Théogonie  ,  f.  f.  Théolo^e  Paieoe^ 
Théologal ,  f.  m.  Doâeur  qui  en* 

feigne  la  Théologie. 
Théologale ,  f.  f.  Prébende  d*ane 

Églile  Cathédrale. 
Théologale ,  adj.  f.  Fertu  ThMn 

gale. 
Théologie ,  f.  f.  Science  qui  traite 

de  Dieu  &  de  la  Religion. 
Théolo^en  ,  f.  m.  On  dit  auffi  an 

féminin  :  elle  fait  la  TAéologieae» 
Théologique  «  adj.  m.  &  f. 
Théologiquement ,  adv; 
Théologiier ,  v,  n.  Parler  des  ma* 

tteres  théolodques. 
Théolojpum ,  U  m.  Lieu  du  diéâtre 

d'oii  parioieht  les  Dieux  choies 

Anciens. 
Théomancie  »  £  £  Divination  par 

le  nom  de  Dieu. 
Théophanie  »  f.  f.  Nom  que  Poa 

donnoit  autrefois  à  TÉpiphaiiie. 
Théorbe.  V.  Tuorhe. 
Théorème,  f  m.  Propofidon  d'une 

vérité  fpéculative  qui  peut  fe  dé* 

montrer. 
Théorie  «  f.  f.  Spéculation. 
Théorique ,  adj.  m.  &  f. 
Théoriquement ,  adv. 
Théofophe  ,  f.  m.  Qui  fait  la  Tbéc^ 

logie. 
Thérapeutes  ,  ù  nuplur.  Efpece  d€ 

moines  du  Judalime. 
Thérapeutique  «  adj.  m.  &  f. 
Thérapeutique,  f.  f.  Partie  de  la 

Médecine  ,  qui  traite  de  la  gué* 

tjibn  des  cialadies  ,  &  de  l'adou* 

ciflemem  de  celles  qui  font  îa- 

curafc^s. 
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Thénacal ,  aie  ,  ad).  Qui  a  la  rttta 

de  ia  Ttiéciique. 
Thériaque  ^CU  Compofition  mé- 

didnate. 
Thermal  ,  ait ,  ad).  Il  fe  dit  parti- 

cufiérement  des  eaux  minérales 

chaudes. 
Thermantîque  »  ad),  m.  &  f.  t.  de 
.    Médecine. 

Thermes  ,  £  m.  plur.  Bains  des 
•    Anciens. 
Thermomètre ,  f.  m.  Inftrumeot  qui 

fert  à  connoitre  la  température 

d'un  lieu. 
Théfauiîfet ,  y.  n.  Amafier  des  tré- 

fers. 
Thefe ,  f.  f.  t.  dogmatiaue.  Propo- 

fitjon  fur  bquelle  on  dirpute  dans 

les  Écoles. 
Theffàothete ,  C  m.  t.  d'Antiquité. 
Thétiere.  V.    Thûer^. 
Tbétis ,  f.  f.  Déeffe  de  la  Mer. 
Théutete  »  f.  f.  ETpece  de  magie. 
Thîarubekeffis  ,  f.  m.  Balayeur  des 
■    Mofquées  en  Periê. 
Thie ,  u  £  Inftrument  it  Fileufe. 
Thlafpi  ,  £  m.  Plante. 
ThomiTme ,  £  m.  Doârine  de  S. 
«  Thomas  d'Aquin. 
Thomifie ,  £  m.  ThéolQoen  qui 
!  '  fuit  la  Doârint  de  S.  Thomas 

d'Aquin. 
Thoii  ^:  £  m.  Gros  poiiTon  de  mer. 
Thonaire  ,  £  m.  Sorte  de  6let  dont 

on  fe  fert  pour  orendre  des  thons. 
ThOniiH^  »  £  £  Ckàir  de  thon  cou* 

pée  &  falée. 
Thorachsque,  a4î.  m.  QcC 
Thorax  »  £  m.  t.  de  Médecine. 
Thrace ,  £  m.  &  £  Nom  de  Peuple. 
Thrumbus ,  £  m.  Tumeur  qui  arive 

fouvent  après  la  fajgnée  »  à  Ted- 
'  droit  oh  le  vûfleau  a  été  ouvert. 
Thudon  ,  £  m,  t.  de  Marine. 
Tburiféraire ,  £  m.  Qui  porte  Te»- 

conioir*    . 
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Thym ,  £  m.  Plante  odoriférante* 
Thymbre  ,  £  £  Plante  odoriférante. 
Ce  nom  eft   auffi   employé 

comme  mafculin  ;  &  fon  genre 

varie  de  même  jeu  Latin  &  en 

Grec  ;  mais  le  féminin  Thymkra 

paroit  plusufité. 
Thymbrée,£  m.  Surnom  d'Apollon. 
Thyrfe  »  £  m.  Bâton  de  Bacchus. 

jicad.  Dan,  Joub» 

Ces  mots  vienent  des  Grecs  ; 
.    dont  les  Latins  ont  imité  l'Ortho^ 

graphe  en  les  écrivant  avec  une  h  : 

ainu  nous  ne  devons  pas  la  re« 

trancher  ,  comme  Richelet   & 

quelques  autres  Modernes* 
Tiare  »  £  f.  Triple  courone   div 

Pape. 
Tibia  ,  £  m.  t.  d'Anatomie.  Oi  in« 

térieurde  la  jambe.    . 
Tibial  f  adj.  t.  de  Médecine. 
TiburoA  9  ou  Tiburin ,  £  m.  Poiflba 

monftroeux. 
Tic  9  £  m.  Maladie  de  chevaux. 
Tic ,  £  m.  $orce  de  mouvement 

.convulfi£ 
Tical  >  £  m.  Monoie  d[argent  dt 

Siam. 
Tlede  ,  adj.  m.  &  f.  Une  fe  dit  pro* 

prciment  que  des  cbofts  liquides* 
Tièdement ,  adv* 
Tiédeur»  £  f.  Qualité  de  ce  qui 

eft  riede  ;  frcndiBiir  ;  indolence. 
Tiédi»  ie,  part  .    . 
Tiédir ,  v.  n.  Devenir  dede» 
lien  ,  tiene ,  '  prono/tt  ik>(Ie/fif  de 

la  féconde  perfone.      -  . 
Tienbord ,  ;£  m^  - 1, 4e  Marine. 
Tiennete ,  £  f.  Petite  Éti^e. 
Tîennot ,  £  m.  Diminutif  détienne. 
Tieran ,  <m  Tiers-an-,  C  in.  t.  de 

.Chaib. 
Tierçaire.  V.  Jurciaire^ 
Tierce ,  £  £  t.  d'Imprimerie  »  de 

Mufique  p  d'Efcrime  &  de  Brét 

viaire* 

Xxxxi} 
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Tiercé ,  mI),  m.  t.  de  Blafoii.  Écu 

tiercé* 
Tiercé  «  é« ,  part 
Tierce^feuillt  >  £  m.  t.  4e  Bhfoii. 
Tiercelet ,  £  m.  t.  de  Faucomne. 
Tiercemeot ,  £  m.  t.  de  FîAance. 
Tiercement ,  adv.  En  troifieme  lieu. 
Tiercer ,  y«  a«  t.  d'Agriculttire. 
Tîercer  «  v«  n<  Haufler  d\ui  tiers  lé 

prix  d*une  chofe  C*eil  auifi  un  t. 

do  Jeu  de  Paume. 
Tierceron  ,  ou  Tierceret  ^  £  m.  t. 

d'Archittâxire. 
Tierceor ,  £  oi.  Qui  tait  une  en- 
chère d*un  tiers. 
Tierciaire  ,  £  m.  &  £  Hofflme  on 

femme  d\in  Tiers-Ordre. 
On  dit   aufli  TUrçairt  ,  mais 

aboTivemeiit ,  puisqu'il  vient  du 

Latin  Tieniarius. 
Tiercier ,  £  m.  t.  de  la  Coutume 

de  Poitou.  ,Soiff<au  tUrdtr. 
Tiercine  ,  £  f.  t.  de  Couvreur» 
Tierçon  >  £  m.  Mefure  de  liquides. 
Tiers ,  tierce  «  ad} .Troifieme.  Il  eft 

auffi  £  m. 
Tiers  &  danger  »  £  m.  c  des  EauK 

&  Forêts. 
Tiers-État'^  £  m. 
Tiers-Ordi«>  ïaînte  Aflbdatsoftde 

séculiers  ou  sécoBeres  à  des  K^ 

glas  d^in  Ondre  Religieux. 
Tiefs-pohn  à  Cm.  t.  d*ArcUteâure. 
Tiers-poteau  ,  £  m.  t.  d'Ardntè» 

âuit. 
Tige  •  £  £:  Ce  t.  a  plufieurs  iffà^ 

cations. 
Tigé ,  ^  /  ad},  t.  de  BlaTon. 
Tigete ,  £  £  t.  d*Architeâiire. 
Tigde.  V.  Tâp9€. 
Ttgnon  I  £  m.  n  ttàk  è»  ftimnes 

en  parlant  de  la  partie  des  che-, 

veux  qui  eft  demere  la  têteé 
Tfgndné ,  ée ,  part. 
Tignoner  «  v*  a.  Se  piendit  par  le 
tignon.Il  cftbas. 
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Tigre,  efle/.  m.  &  £  Animal fêr^)ce 
Tigré  »  ée ,  ad).  Moucheté. 


TiT,  £  m.  Arbre  de  k  natoreda 
bois  blanc  On  fe  &rt  plus  onfi* 
nairement  de  tUUuL 

miac ,  £  m.  t*  de  Marine. 

Tiile  ,  £  £  La  petite  peau  qui  eften* 
trel'écorce  &le  oois  du  tilleul* 

Tillet ,  £  m.  t.  de  Libraire  de  Paris. 

Tilleul ,  £  m.  Arbre  de  bob  bbnc 

Timar  ,  £  m.  Seigneurie  que  le 
Grand- Seigneur  donne  à  cultiver 
&  en  fifttfrait  aux  Spabb  pour  les 
entretenir. 

Timariot ,  £  m.  Qui  jouît  dn  tînat. 

Timbale  «  £  £  Sorte  de  tambour. 

Timbalier  ,  £  m*  Qui  bat  des  tsm 
baies. 

Quelques-uns  écrivent  ces  mots 
avec  un  y ,  comme  venant  da 
Latin  Tympanum  :  mais  ea  fraa- 
dfant  ces  mots  ,  on  a  abandooj 
les  veftiges  de  leur  étymolope  \ 
&  l'Académie ,  d'après  vA/g^ 
général ,  les  écrit  avec  on  im- 
pie i; 

Timbre  9  £  m. 

Timbré,  ée  «  part 

Timbrer  ,  v.  a.  t.  de  Blafon ,  &de 
Palais,  &c. 

Timbreur ,  £  m.  Qui  marque  k 
timbre  fur  le  papier. 

Timide  ,  adj.  m.  &  £  Craimi£ 

Timidement ,  adv. 

Timidité ,  £  £ 

Timon ,  £  m.  Partie  du  tmin  d'un 
carofle  ou  d*un  chariot. 

Timonier-,  £  m.  Cheval  qa*on  mec 
au  timon. 

Timoré ,  ée ,  ad}.  Il  ne  Te  dit  que 
de  la  crainte  d'offienfer  Dieu. 

Tin  ,  £  m.  t.  de  Mf  rine. 

Tine ,  £  £  Petit  vaiuean  propre  \ 
mettre  de  l'eau. 

Tmet ,  £  m.  Gr6s  biton  dont  on  fe 
fert  pour  porter  les  tioeies. 
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finete  ,  C  f.   Vaiffeau  femUable 

aux  tines. 
rinrelintintsii  ,    té  populaire  pour 

exprimer  le  foa  d  une  petite  clo- 
che •  &  le  trinquement  des  verres. 
rintamarre ,  f.  m.  I)  fe  dît  de  toute 

forte  de  bniît  éclatant. 
Fîntamarrer  ,  v.  n.  Faire  du  bruit. 

Il  eft  du  ftyle  Ëàmilier, 
Ilnté  9  ée  9  part. 
Tintement ,  f.  m.  Le  bruit  d*ane 

cloche* 
rinteoague.  V.  Tontenague. 
Tinter  y  v.  a.  Faire  foner  lentement 

une  doche. 
Tintouin  ,   £    m.  Bourdonement 

d'oreille. 
Tiphis ,  f.  m.  Fameux  Pilote* 
Tipule  9  f.  f.  Eipece  de  mouche- 
Tique  ,  f.  f.  Inieâe  noir  qui  s'eop 

gendre  dans  la  chair  de  quelques 

animaux, 
Hquer  ,  v.  n.  U  ne  fe  dit  que  des 

chevaux. 
Tiqueté ,  ée  ,  ad).  Marqué  de  plu- 

ueurs  petites  taches. 
Tiqueur ,  f.  m.  Cheval  qui  a  le  tic* 
Tir ,  f.  m.  t.  de  Guerre. 
Tirade ,  f.  f.  f .  de  Joueur  d'inflru- 

mens  à  cordes. 
Tirage  ,  f.  m.  Aâioa  de  tiifr. 
Tiralué  ,  ée  ,  part» 
Tiraillement ,  L  m*  Aâion  de  ti- 
railler. 
Tirailler ,  v.  a.  &•  fréquentatif. 
Tirailleur,  f,  m*  t.  de  Chafle. 
Tirant  «  £  m.   Coi^on  fervant  i 

ouvrir  ou  fermer  une  bonrfe* 
Tirant ,  f.  m.  t.  de  Charpenierie. 
Tirant ,  ante  ,  adj.  Qui  tire. 
Tiraflfe ,  f.  f.  Grand  filet  de  Chafleur. 
Tirafsé  ,  ée  ,  part, 
Tirafler ,  v.  a.  ChafTer  à  la  tirafle. 
Tire ,  f.  f.  Traite  de  chemin  faite 

iàns  fe  repofer. 
Tiréj  éei  part. 
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Tire-balle  ,  f.   m.  InArument  de  * 

Chirurgie. 
Tire*bote  ,  f.  nu  Tiflu  de  fil  qui 

hn  à  chauffer  les  botes. 
Tire-bouchon  ,  f.  m.  Sorte  devis 

de  fer. 
Ttre*boure  4  f.  m.  Infiniment  qui 

fert  à  décbamr  une  arme. 
Tire^bottton  ,  C  m.  t.  de  Tailkor. 
Tire-clou ,  il  m.  Outilde  Couvreur. 
Tire-fient ,  C  m.  t.  d'Aflricaltore^ 
Tire^fobt  f.  m.  t.  de  Marine. 
Tire  fond  ^  C  m*  Oud  de  ToneGer. 
Tire-laiffe ,  i.  m.  t.  de  moquerie. 
Tire>lariffot ,  adv.  Boire  exceffive^ 

ment.  Il  eft  familier. 
Tire-ligne  »    f.  m.  Inftrument  de 

Géométrie*  . 
Tirelire ,  f.  f.  Petit  tronc  pprtatii^^ 

qui  a  une  ouverture  en  haut  ^ 

oh  l'on  fait   paffer  la  monme 

qu'on  donne  en  aumône. 
Tire*moële ,  £  m.  Petit  infiniment 

d'argent  dont  on  fefert  ^  table. 
Tire-monde»  C  f*  Msdamt  Tire* 

monde  ,  exprefiion  bafie   pour 

dire  une  fage^femme. 
Tire- pied  ,  £  m*  t.  de  Cordonier, 
Tire-plomb ,  f.  m.  Infiniment  de 

Vitrier. 
Tire- poil ,  f.  m.  t.  de  Monoîe» 
Tirer,  v.  a. 

Tiréfias ,  f.  m.  Fameux  Devin. 
Tire-fol ,  £  m.  Celui  qû  fur  un 

Contrat  avance  de  l'argent ,  en 

gagnam  le  bA  pour  livre  ,  ou 

qui  fait  métier  de  recevoir  les 
.  rentes  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
Tiret  y  f.  m.  Morceau  de  parcho^ 

min  tortillé. 
Tiretaine ,  £  f.  Sorte  de  drog^etl 
Tire-céte ,   £   n.  Infiniaiefit  de 

Chiniigie. 
Tireur ,  £  m.  Qnt  tiie. 
Tire-veille  »  ou  Tire-virille  9  £  U 

de  Marine* 
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•  Tiroir  ,  f.  nu 
Tironien  «  ene ,  adj.  Il  fe  dît  des 

caraâeres  d'abréviation  dont  Tt- 

ron ,  afninchi  de  Cîcéron ,  eft 

rinventeur. 
Tirot ,  f.  m.  Petit  bateau, 
Tiiane ,  f.  f.  Sone  de   Breuvage. 
On  écrivoit  autrefois  Piifanc  , 
.     parce  <jufen  effet  ce  mot  vient 
.    iiu  Latm  Pnfana  :  mais  Tuiàge 
.   à  prévalu  pour  T'ifane. 
Ti/iphone ,  il  f.  Une  des  Furies. 
.Tifon  ,  f.  m.  Morceau  de  bois  brûlé 

par  un  bout. 
Tifoné ,  adj.  m.  Gris  ùfonL 
Tiioner  ,  v.  n.  Remuer  les  tiCons 

ians  beibSn* 
Tifoneur ,  eufe  »  f.  m.  &  £ 
Timonier ,  £  m.  Oildl  d^Artifans  qui 

travallient  à  la  forge. 
Tifler ,  v.   a.  Faire  un  tiflu.  Il  a 

pour  participe .  ri/^. 
•Tiilerand»  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 

de  la  toile. 
Autrefois  on  a  dit  &  écrit  Té- 

xter ,  Tejfiër  ,  du  Latin  Tcxere  ; 

de  même  qu'on  a  dit  Teilier,  ou 

Télier  ,  du  Latin  Tela  :  mais  Tu- 
.    fage  a  prévalu  pour.  Tiffira/uL 
Tifleur ,  f.  m.  t.  de  Manufaâiires. 

Ouvrier  qui  riffe. 
Tiflier  ,  r.  m.  t.  de  ManuÊiânres. 

Ouvrier  oui  tiffe» 
Tiflii ,  f.  m.  Ouvrage  riflu  au  métier. 
iTiflu  ,  ne ,  part,  de  Tiftre  ,  mais 

qui  fert  paiement  pour  le  verbe 

Tiffèr. 
Tiffiire ,  f.  f.  Art  de  faire  le  tiflii. 
Tiffutier«»  f...m.  Rubanier.  Artîfan 

qui  bit  des  rubans. 
Tiftre  ;  v/a.  Faite  de  la  toile.    ' 
Il  tt'eft  pks  en  ufage ,  hors  des 

temps  formés  de  'Hffu  qui  eft 

fon  participe  :  lia  tijfu  ctue  toiU. 

D^s  les  autres  temps  on  em- 

{doie  le  yerbe  Tijfer.. 
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Titan,  £  m.  Dieu  de  TAntiquité 
païene* 

Tithymale*  f.  m.  Plante. 

Titillation ,  f.  £  Chatouillement. 

Titre ,  f.  m. 

Titré  ,  ée  9  part. 

Titrer ,  v.  a.  Donner  un  titre. 

Titrièr ,  f.  m.  Noms  des  faifeuts 
de  ftuz  titres. 

Titulaire^  f.  m»  &  adj.  Qui  a  un 
titre. 

Tityus ,  f.  m.  Géant  prodigieux^ 

Tmêfe»  f.  fl  t.  de  Grammaire.  ^' 

La  pénultième  eft   longue  i 

parce  que  ce  mot  vient  du  La* 

tin  Tmefes  ,  pénuldeme  longue;.^ 

Toc,  t.  expreifif  du  bruit  que  font 
deux  corps  folides  qui  frapeni 
l'un  fur  rautre. 

Tocane  ,  f.  f .  t.  de  Gourmets  ,  fie 
de  Marchands,  de  vin. 

Tocfin  ,  f.  m.  Son  d*une  cloche 
qui  fignifie  qudqne  alarme. 

L'Académie ,  Kichelet  6c  Jou- 
bert  écrivent  aihfi  ,  &  Tlmpri* 
merie  Royale  s'y  conforme. 
Quelques  «uns  écrivent  tocpng 
en  un  feul  mot  «  qu'ils  compo- 
sent de  tocquer ,  frajper ,  fie  Atfing 
qu'on  a  dit  autrefois  pour  de- 
ugner  une  cloçhf^  C'eft  delà 
qu'eft  venu  le  Proverbe  :  Il  en 
fera  hitn  l€s,fing$  foner  ^  pour 
dire  :  Il  en  fera  beaucoup  de 
hriiit.  Axafk  î0Kfing  pafoit  plus 
régulier  ,  quoique  tocfin  fans  g 
foit  le  plus  en  uuige ,  parce  qu'on 
le  prononce  ainu ,  fie  qu'on  a 
entièrement  «bandoné  fie  oublié 

Toi ,  pronom  perfoneL 
Toile  ;  £  f- 
Toilerie  «  f.  £  Marchandife  de  toile, 
Toilete  ,  f.  £  Ce  t  a  plufieurs  fi* 
gnificatioost 


le  mot  fin 
Toge ,  £  £  Habit  Romain. 
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'     Toiliere ,  f.  ù  Lingere  qui  vend  dt 
la  toile. 

ToîTe ,   {.  f.  Mefure.  de  fix  pieds. 

Toisé  ,  f.  m.  Mefurage  de  que]<{ue 
iuperfide* 

Toisé  ,  ée  ,  part. 

Toifer,  V»  a.  Mefurer  à  la  toife. 

Toifeur ,  f.  m.  Celui  qui  toiiè. 

Toiibn  ,  f*  f.  La  laine  que  l'on  a 
tondu  fur  une  brebis. 

Toit ,  f.  m.  La  couverture  d*un 
bâtiment,  &c 

On  varie  fur  la  manière  d^écri* 
re  &  de  prononcer  ce  mot  Au- 
crefob  on  écrivoit  ToiB ,  parce 
qu'il  vient  du  Latin  TcÛum.  De- 
puis en  fupprimantle  c  ,  on  a 
écrit  &  prononcé  Toit  ^^cQmme 
on  écrit  &  prononce  Droit  ;  c'eil 
ainfi  que  F  Académie  l'écrit  :  & 
cela  fuppofeque  la  diphthongue 
cfi  brève.  Cependant  comme 
elle  eft  néceflairement  loneue 
au  pluriel  Toits,  sànfi  aue  Droits: 
on  a  fupposé  qu'elle  devoit  être 
également  longue  an  fingufier  ; 
on  a  écrit  &  prononcé  ToU  : 
on  le  trouve  ainfi  dans  le  Diâio- 
natre  de  Trévoux ,  édition  de 
1771.  Mais  quoique  cette  dipli- 
tbongue  (oit  longue  auplurieldlan» 
Toits  &  Droiu ,  elle  demeure 
néanmoins  brève  dans  Droite 
«Ue  doit  donc  être  également 
brève  dans  Toit, 
'  Tokay ,  £  m*  Sorte  de  vin  de' 
Hongrie. 

T61e ,  f.  £  Plaque  de  ferbatu. 

Tolérable ,  ad},  m.  &  f.  Suppor* 
table. 

Tolérablement ,  adv. 

Tolérance ,  f.  f. 

Tolérant ,  ante ,  adj. 

Tolérantifme ,  £  m*  Doârine  des 
Tolérans. 

.Toléré^  ée,  part. 
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Tolérer ,  ▼.  a.  Soufrir  ;  fupporter  ; 
diffimuler. 

Tolet  «  £  m.  t.  de  Marine. 

Tollé  ,  £  m.  Mot  latin  pris  de  Vt^' 
vangile.  Crier  tolié  fur  qut^ 
qu*un. 

Toman  ,  £  nu  Somme  de  compte 
en  Pçrfe. 

Tombac ,  £  m,  .Sorte  de  métah 

Tombe ,  £  £  Grande  Pierre  qu*oa 
met  pour  couvrir  la  sépulture 
d'un  mort. 

Tombé ,  ée  »  part. 

Tombeau  ,  £  nu  Sépulcre ,  &c 

Tombelier  ,  £  nu  Charerier  qui 
conduit  un  tombereau  pour  tranf* 
porter  des  terres. 

Tomber  ,  v.  n. 

Jacquier  s'eft  trompé  en  met^ 
tant  ce  verbe  au  rang  des  irrégu- 
liers  ;  car  il  fe  conjugue  comme 
aimer  ^  en  metunt  tomb  au  lieu 
d'tfim. 

Tombereau,  £  nu  Sorte  de  cha-f 
rete. 

L'Académie  »  Ménage  ,  Fure- 
riere ,  le  Diâionaire  des  Arts  ,' 
Binet  ,  du  Cang^  ,  fticheiet , 
Joubert  &  autres  bons  Auteurs' 
écrivent  delà  forte.  Daner écrit 
tomhreau*  Ménage  dit  que  ce' 
mot  vient  de  l'Anglois  tumhrell  :' 
il  afonte  ^u'on  trouve  dans  les 
Ix>ix  A^oifes  tumhrellum  &  tum^^ 
herellum.  Du  Cange ,  tom.  III. 
/&/..1341 ,  écrit  tiunkereau  ,  tom- 
berel ,  tumberiel  ,  tumeriaus  ,  & 
tombereau.  Mais  de  toutes  ces  ma- 
nières d'écrire  ,  la  meilleure  eft 
tombereau. 

Tome ,  £  m.  Volume* 

On  écrit  aui&  &  on  prononce 
T6me  ,  en  alongeant  la  pénul- 
tième, mais  abuûvement.  Car 
ce  mot  vient  du  Latin  Tomus  « 
dom  I9  pénultième  eft  brève  i  in 
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r Académie  ictït  Tome  fans  ac« 
cent. 

Tomotocie  ,  f,  f.  t.  de  Chirurgie. 

Ton,  pronom  poffeffif ,  m.  de  la 
féconde  perfone.  Il  fait  au  fémi- 
nin 7â  ;  &  au  pluriel  Tes. 

Lorfque  le  fubftantif  commen- 
ce par  une  voyele  ou  par  une  k 
fans  afpîration  «  on  dit  Ton  au 
féminin  comme  au  mafculin  : 
Ton  âme  :  Ton  habileté. 

Ton ,  f.  m.  Inflexion  de  la  votx  ; 
harmonie  des  couleurs. 

demi-Ton  «  ou  sémi  -  Ton  ,  f.  m.  t. 
de  Mufique. 

L'Académie  propofe  les  deux 
fans  en  décider  :  l'un  eft  plus 
françob  ,  l'autre   tient  plus  du 
'  Latin. 

Tonage ,  f*  m.  Droit  qui  fe  paye 
au  Roi  d'Angleterre  pour  les 
marchandifes  qui  fe  roiturent  par 
terre  ou  par  eau. 

Tonalchile  ,  C  m.  Efpecê  de  poivre 
de  Guinée. 

Tonant ,  ante ,  ad).  Qui  tone. 

Tondaille  ,  f.  £  L'adion  &la  fai- 
fon  de  tondre  tes  moutons» 

Tondeur  ,  f.  m,  Artifaa  qui  fait 
métier  de  tondre* 

Tondin ,  f.  m.  t.  d'Architeâure. 

Tondre ,  v.  a.  Couper ,  rafer  le  poil. 
Je  tonds  ,  tu  tonds ,  il  tond  : 
nous  tondons ,  vous  tondez  ^  ils 
tondent,  te  tondois ,  6lc.  Je  ton- 
dis ,  &c.  nous  tondîmes  ,  Ace. 
J'ai  tonda ,  &e.  Je  ton^rù  ,  &c. 
Je  tondrois  «  ficc.  Tonds ,  tondez. 
Que  je  tonde,,  &c.  Que  fe  ton* 
diiTe ,  que  tu  tondifles ,  qu*il  ton- 
dit. 

Tondu  ,  ue ,  part. 

Tone  ,  f.  f.  Grand  vaîfieaa  de  bois. 

Toneau ,  f.  m.  VaKTean  de  boi9. 

Tonele  ,  f.  f.  Berceau  de  verdure, 
•  C'eft  auffi  une  efpece  de  flet. 
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Tonelé  ,  ée  ,  part 

Toneler ,  v.  a.  Prendre  à  la  tonele. 

Tonélerie ,  f.  fc  Profeffion  de  To- 
nelier  t  lieu  où  elle  s'exerce. 

Tonelet,  f.  m.  Partie,  baffe  d'un 
habit  à  la  Romaine» 

Toneleur ,  f.  m,  Chaffeur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonele. 

Tonelier ,  f.  m.  Artifan  qui  fait  dea 
toneaux.. 

Toner ,  v.  n. 

Tonerre ,  f.  m»  Bruît  éclatant. 
On  écrit  auffi  Tonnage  ^ 
Tonnant^  Tonne  ^  Tonneau^ 
Tonnelle  ,  Tonnelé  ,  Tonneler  , 
Tonnellerie  ,  Tonnelet  ,  Tonne- 
leur  ,  Tonnelier ,  Tonner ,  &  Ton- 
nerre.  Mais  dans  tous  ces  mots , 
on  ne  prononce  qu'une  ii  ,  ni 
qu'une  /  :  &  il  ell  remarquable 
que  dans  le  Diâionaire  de  l'A- 
cadémie ,  Tonnellerie  fe  trouve 
S  lacée  avant  Tonnelet;  ce  qui 
onne  lieu  de  préfumer  que  l'in* 
tention  de  l'Académie  étoit  de 
mettre  Tonnélerie  avec  une  feule 
/  :  d'où  l'on  peut  auffi  conclure 
que  fi  elle  a  confervé  dans  ces 
mots  les  deux  n  ,  c'eft  pour  laif- 
fer  la  libené  de  les  y  mettre  , 
mais  en  permettant  de  les  réduire 
à  une  feule.- On  peut  auffi  re- 

.  marquer  que  Toner ,  &  Tonerre 
vienent  du  Latin  Tonare  &  Jo- 
nitru ,  où  il  n'y  a  qu'une  feule  n. 

Toncs ,  f.  (•  plur.  Éfpece  de  co« 
quilles. 

Tonîe  ,  f .  £  t  de  Marine. 

Toni(^ ,  ad),  m.  &  f.  t.  de  Mi* 
decme,  &  de  Mufique. 

Tonlieu  ,  f.  m.  Droit  ieignenrial 
qui  (e  levé  pour  la  place  qu'oc- 
cupent les  Marchands. 

Tonndomonton  ,  f.  m.  Chanfon  de 
Benièrade. 

TonfiUe  ^(.L  u  d'Anatomie. 

Tonfure  , 
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Tonfure  ,  f.  f.  Premier  degré  de  la 
Cléricature,  &c. 

Tonfuré  ,  ée ,  part. 

Tonfurer ,  v.  a.  Donner  la  tonfure. 

Tonte ,  n  f.  Aâion  de  tondre  ;  la 
faifon  où  Ton  tond  les  brebis  ;  ce 
que  Ton  coupe  de  ^  certains  ar- 
bres* 

Tontine ,  C  f.  Sorte  de  rentes  via- 
gères. 

Tonttnier ,  iere  ,  f.  m.  &  f.  Qui  a 
une  ou  plufieurs  aâions  à  la  ton- 
tine» 

Tontifle  ,  f.  f.  Sorte  de  tapiiTerie* 

Tonton  ,  f.  f.  Diminutif  de  Jeanne- 
ton  ,  ou  d*oncle. 

Tonture  ,  C  £  Ce  qu*on  coupe  du 
drap  ;  Therbe  d'un  pré. 

Toparchie  ,  f.  f.  Petit  État. 

Toparque ,  f.  m.  Seigneur  d'une 
Toparchie. 

Topaze  ,  f.  f.  Pierre  précieufe. 
Ce  mot  nous  vient  du  Latin 
Topa{îum  :  ainfi  il  ne  faut  pas 
écrire  Topafe  ,  comme  Richelet 
&  quelques  autres  ;  ni  Topajfe  , 
comme  Calepin. 

Tope  »  ibne  d  interjeâion  ,  t.  du 
jeu  de  dés. 

Toper  ^  V.  n.  t.  du  jeu  de  dés. 

Topinambou ,  f.  m.  Peuple  du  Bré* 
û\  en  Amérique  méridionale. 

Topinambour ,  f.  m.  Plante  &  Ra- 
cine. 

Top  que  ,  ad),  m.  &  f.  t.  de  Mé- 
decine. Remède  extérieur. 

Topiques ,  f.  m.  plur.  Les  Topiques 
aArifiote  ou  de  Ciceron, 

Topographie ,  f.  f.  Defcription  de 
quelque   lieu. 

Topographique ,  ad),  m.  &  f» 

Toquart ,  f.  m.  On  appelé  ainfi  en 
converfation  ceux  qui  portent  des 
toques. 

Toque ,  f.  f.  Sorte  de  chfipeau  â 
petits  bords* 
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Toqué  ,  ée  ,  adj.  Qui  n*a  qu*und 

toque  fur  la  tête* 
Toquer ,  v.  a.  Vieujt  mot  qui  ilgni« 

fioit  autrefois  toucher. 
Toquet ,  f,  m.  Bonnet  d'enfant. 
Total ,  f.  m.  Élévation  de  terre  qui 

fert  de  séparation  entre  deux  hé-, 

ritages. 

Îorche  ,  f.  f.  Sorte  de  flambeau, 
orche-cul ,  f.  m. 

Torche-nez  ,  f.  m.  t.  de  Manège» 

Torche-pinceau ,  f.  m,  t.  de  Peinri 
ture. 

Torché,  ée  ,  part. 

Torcher  ,  v.  a.  Nétoyer  ;  enduira 
un  mur  de  terre  grafTe. 

Torchère  ,  f.  f.  Efpece  de  guéridon; 
Plufieurs  difent  Torchiere  :  l'A- 
cadémie dit  Torchère, 

Torchis ,  f.  m.  Mortier  de  terre. 

Torchon  ,  f.  m.  Morceau  degrôdb 
toile  usée. 

Torde ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Tordeur ,  eufe  ,  f.  m.  &  f.  t.  dâ 
Lainier. 

Tordre  ,  v.  a. 

Je  tords  ,  tu  tords  ,  il  tord  : 
nous  tordons ,  vous  tordez ,  ils 
tordent.  Je  tordois ,  &c.  Je  tor« 
dis,  &c.  J'ai  tordu,  &c.  Je  tor- 
drai ,  &c.  Je  tordrois ,  &c.  Tords  , 
tordez.  Que  je  torde  ,  &c.  Que 
je  tordiffe ,  que  tu  tordiffes ,  qu'il 
tordit  :  que  nous  tordifiions  >  &c. 
Tordant. 

Tordu  ,  ue  ,  part. 

Tore  9  f.  m.  t.  d'Architeâure. 

Tormentille  ,  f.  f.  Plante. 

Toron  ,  f.  m.  Sorte  de  confiture.' 
On  écrit  auffi  en  ce  fens  Tau-* 
ton  :  TAcadémie  ne  dit  rien  de  CQ 
mot. 

Toron ,  f.  m.  t.  de  Cordier. 

Torpille ,  f.  f.  Poiflbn  de  mer. 

Torque  ,  f.  m.  t.  de  Blafon. 

Torquer ,  t.  des  tles  oh  Ton  £ûtl^ 
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tabac.  Faire  les  cordes  du  tabac. 

Torquet ,  f.  m.  Donner  un  torquet 

à  quelqu'un  y  pour  dire  le  trorn^ 

per, 

Torquete,  f.   f.  Certaine  quantité 

;    de  marée  entortillée  dans  de  la 

paille. 
Torqueur ,  f.  m.  Qui  fait  les  cordes 

de  tabac. 
Torréfa^ion  ,  f.  f.  t.  de  Pharmacie. 
Torréfié  ,  ée  ,  part. 
Torréfier  ,  v.  a.  t.  de  Chimie. 
Torrélage  «  f.  m.  t.  de  Coutume. 
Torrent ,  C  m.  Courant  d*eau  im- 
pétueux ,  formé  par  une  pluie 
abondante. 
Torride  ,  adj.  f.  Zone  Torride, 
Tors  ,  torfe  ,  adj.  Qui  eft  tordu. 
Torfe  ,  f.  m.  t.  de  Sculpture.  Tronc 

d'une  figure  tronquée. 
Torfe  ,  adj,  t.  d'Architefture. 
Torier  ,  v.  a.  t.  d'Architeélure. 
jTort ,  f.  m.  Injuftice  ;  léfion  ;  in- 
jure ;  ce  qui  eft  contraire  à  la 
raifon. 
à  Tort ,  adv.  Injuftement. 
à  Tort  &  à  travers ,  adv.  Sans  con- 

fidération. 
Tort ,  torte  ,  adj.  De  travers.  Bâton 

ton»  Jambe  torte. 
Tortele  ,  f.  f.  Plante. 
Torticolis  ,  f.  m.  Mal  qui  fait  qu'on 
ne  peut  tourner  le  cou  fans  dou- 
leur. 
Tortil  y  ou  Tortis ,  f.  m.  t.  de  Bla* 

fon^  &  de  Mufique. 
Tortillant  «  ante ,  adj.  t.  de  Blafon* 
Tortillé  ,  ée  ,  part. 
Tortillement  »  f!  m.  Aâion  de  tor- 
tiller ;  état  d'une  chofe  tortillée. 
Tortiller ,  v.  a.  Tordre. 
Tonillis  ,  f.  m.  t.  d'Architeâure. 
Tortillon  ,  f.  m.  Coëfiire  des  filles 

de  bafle  condition. 
.Tortionairt ,  ad}«  m.  6c  f.  t.  de  Pra- 
tique. 
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Tortîs ,  f,  m.  Efpece  de  courone 
de  fleurs.  Il  eft  vieux.  C*eft  auffi. 
un  aflemblage  de  plufieurs  fils  de 
chanvre,  &c.  C'eft  encore  un  t, 
de  Blafon. 

Tortoir ,  ou  Garot ,  f.  m.  Sorte  de 
gros  bâton  à  Tufage  des  chare- 
tiers. 

Tortorele  ,  f.  f.  Machine  de  Guerre 


dans  le  moyen  âge. 
Tortu  ,  ue  ,  adj.  Qi 
droit. 


ui    n'eft  pas 


Tottue  ,  f.  f.  Efpece  d'animal  am? 
phibie. 

Tortue  ,  ée  «  part. 

Tortuer  ,  v.  a.  Rendre  tortu. 

Tortueufement ,  adv. 

Tortueux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  fait  plu- 
fieurs tours  &  retours. 

Tortuofité ,  f.  f. 

Torture  ,  f.  f.  Gêne  ;  tourment 
qu'on  fait  foufrir  à  im  criminel. 

Tory  ,  f.  m.  Fameux  parti  en  An- 
gleterre qui  tenoit  pour  Tautorité 
Koyale. 

Tofcan ,  ane  ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui 
eft  de  la  Tofcane.  C'eft  auftl  uq 
t.  d'Architeélure. 

Tofte  «  £  m.  A£Hon  de  porter  aux 
convives  la  fanté  desabfens.  C'eft 
auffi  un  t.  de  Marine. 

Tofté  ,  ée  9  part. 

Tofter,  v.  a.  Porter  aux  convives 
la  fanté  desabfens. 

Tôt  ,  adv.  de  temps. 

Autrefois  tofl.  y.  Pré£  let.  a. 
Tôt  ou  tard  tu  trois  mots.  Tart" 
tôt  9  bientôt  ,  plutôt  ,  auffitôt  » 
font  auffi  écrits  avec  une  divi- 
fion  :  nu'is  l'Académie  la  fupr 
prime. 

Total ,  aie ,  adj. 

Total ,  f.  m.  Le  tout: 

Totalement,  adv. 

Totalité ,  f.  f.  Le  total 

Toton  9  f.  m.  Sorte  de  dé  à  jouer. 
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Touagc ,  f.  m.  t.  de  Mariner 

Touaille  ,  f.  m.  EfTuie-niaiii. 

Touc ,  f.  m.  t.  de  Coutume.  Canal, 
V.  Toug. 

Toucan  y  r.  m.   Oifeau. 

Touchant ,  prépofition. 

Touchant ,  ante  ,  ad). 

Touche  ,  r.  f.  t.  de  Mufique  ,  &c. 

Touché  ,  ée  ,  part. 

Toucher  ,  f.  m.  Le  taâ« 

Toucher ,  v.  a. 

Toue ,  C  f.  t.  de  Marine. 

Toué  ,  ée  ,  part. 

Touer  ,  v.  a.  t.  de  Marine. 

Toueuz  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Toufan  ,  f.  m.  Tourbillon  de  vent 
qui  agite  la  mer ,  tellement  que 
les  vagues  bouillonent. 

Toufe  ,  f.  fc  Affemblage  de  cer- 
taines chofes. 

Toufii ,  ue  ,  adj.  Feuillu  ;  épais. 
On  écrit  auflt  ces  deux  mots 
avec  deux/:  mais  on  n*en  pro- 
nonce qu'une  ,  &  ils  vienent  du 
Latin  Tufa  qui  n'en  a  qu'une  ;  ce 
xnot  Tufa  fignifîe  une  herbe  dont 
la  feuille  efl  toufue. 

Toug ,  f.  m.  Efpece  d'étendard  que 
l'on  porte  devant  le  Grand- Vifir 
&  les  Bâchas. 

On  écrit  auilî  Touc  ;  mais  l'A- 
cadémie préfère  Touf>, 

Touillaut ,  f.  m.  Prononcez  Touilla. 
Gaillard  ;  éveillé  ,  t.  bas. 

Toujours  ,  adv.  de  temps. 

On  écrivoit  autrefois  Tousjours  ; 
delà  eft  venu  Tufage  d'écrire  Toâ- 
jours  avec  un  accent  circonflexe  ; 
mais  parce  que  cette  fyliabe  eft 
devenue  brève,  cet  accent    eft 
devenu  inutile  ,   &  l'Académie 
ne  le  met  point. 
Toulet ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Touletîere  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Touloufain  ,  aine ,  f.  m.  &  f.  Qui 
eft  de  Touloufe. 
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Toupet  y  f.  m.  Petit  bouquet  de  che^ 
veux  ou  de  barbe. 

Toupeti  »  C  m.  Pièce  de  toile  dont 
les  Indiens  fe  couvrent. 

Toupie  ,  f.  f.  Ejpece  de  fabot. 

Toupiller ,  v.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie. 

Toupillon ,  r.  m.  Diminutif  de  Tou- 
pet. 

Toupin,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Touquet  y  r.  m.  ou  RouITete  ,  C  t 
Nom  d'un  oifeau. 

Tour  ,  f.  f.  Édifice  rond. 

En  tout  autre  fens  ,  ce  mot  eft 
du  genre  mafculin.  Un  tour  de 
foupUjfe  ;  un  tour  de  Tourneur  ; 
un  tour  ou  circuit ,  &c. 

Tour-à-tour ,  adv.  L'un  après  l'autre. 

Tour  de  câble  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Tourangeau  ,  ele  ,  f.  m.  &  f.  Qui 
eft  de  Touraine. 

Tourbe  ,  f.  f.  Motte  faîte  de  terre 
grafle  propre  à  brûler.  C'étoit 
aulli  autre  tbis  une  multitude  con* 
fufe  de  peuple ,  &  on  difoit  En* 
quête  par  tourbes. 

Tourbier  ,  ou  Turbicr  ,  f.  m.  t.  de 
Palais.  Témoin  oui  aux  Enquêtes 
par  tourbes. 

Tourbillon  ,  f.  m.  Vent  impétueux. 

Tourbilloner ,  v.  n.  Aller  en  tour- 
noyant. 

Tourd  ,  f.  m.  ou  Tourde  ,  f.  f.  Mot 
qui  en  Provence  &  en  Languedoc 
«gnifie  grive. 

Tourdille  ,  adj.  t.  de  Manège.  Gris 
Tourdille. 

Tourdion  ,  f.  m.  Mouvement  du 
corps  ,  qui  lui  fait  faire  pludeiirs 
contorfions.  U  eft  populaire. 

Tourelç  ,  f.  f.  Petite  tour. 

Tourelé ,  ée  »  adj.  Où  il  y  a  des 
tours. 

Touret ,  f.  m.  t.  de  Taillandier. 

Touriere  ,  f.  f.  Office  clauftral  chez 
les  Religieures. 

Yyyyij 


^2'4        T  O  U 

Tourillon  ,  f.  m.  Gros  pirot  de  fer 
qu'on  met  au  bas  des  portes  co- 
chères. 

Tourment ,  f.  m»  Soufrance  ;  dou- 
.  leur  violente  ;  peine  ;  inquiétude. 

Tourmentant ,  ante  ,  adj. 

Tourmente ,  f.  f.  Orage  ;  tempête. 

Tourmenté  ,  ée  ,  part. 

Tourmenter  ,  v.  a.  Faire  foufrir  des 
tourmens  ;  chagriner  ;  molefter. 

Tourmenteux ,  adj.  m.  t  de  Ma- 
rine. 

Tourmentin ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Tournaire  ,  C  m.  Chanoine  à  qui 
apartient  le  droit  de  conférer  les 
'  Bénéfices  vacans  pendant  fa  fe- 
maine. 

Tournant ,  f.  m.  Le  coin  des  rues  , 
&c.  C'eft  aufli  un  t.  de  Marine. 

Tourne ,  f.  f.  t.  de  Jeu. 

Tourné  ,  ée  ,  part. 

Tourne-à-gauche  ,  f.  m.  Outil  de 
pluûeurs  Artifans. 

Tournebout ,  f.  m.  t  de  Mufique. 

iToumebroche  ,  C  m.  Petit  marmi- 
ton ,  &  machine  fervant  à  faire 
tourner  la  broche. 

Tournée,  f.f.  Voyage  qu'on  fait 
en  divers  endroits. 

Tournefeuillet ,  f.  m.  Petit  ruban. 

Tournele  ,  f.  f.  Chambre  du  Parle- 
ment pour  juger  en  matières  cri- 
mineles. 

Tournele ,  f.  f.  Petite  tour.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  certains 
anciens  bâtimens. 

Tournemain  ,  f.  m.  Petite  efpace 
de .  temps. 

Tourner ,  v.  a. 

Tournes  ,  f.  f.  plur.  t.  de  Coutume. 

Touméfien  ,  ene  ,  f.  m.  &  f.  Qui 
efl  de  Tournai. 

Tournefol ,  f.^m.  Plante. 

Tournete  ,  f.  f.  Petit  inflrument  de 
bois  ,  qui  tourne  fur  des  pivots  ^ 
j^ropre  à  dévider  la  laine. 


T  OU 

Toumeuf ,  f.  m.  Artifan  qui  fût  dôs 
ouvrages  au  tour. 

Tournevire ,  f.  f.  t.  de  Marine* 

Toumeviré ,  ée  ,  part. 

Toumevirer  ,  v.  a.  Examiner  ;  tour- 
ner. 

Tournevis  ,  f.  m.  Infiniment  de  fer. 

Tourniquet ,  f.  m.  Moulinet ,  ou 
petite  bariere. 

Tournoi ,  f.  m.  Exercice  &  diver- 
tiflfement  de  guerre  &  de  galan- 
terie que  faifoient  les  anciens 
Chevaliers  François. 

Toumoîmcnt ,  f.  m. 

On  écrit  aufli  Tournoiement  : 
mais  on  n'y  prononce  pas  IV. 

Tournoir ,  f.  m.  t.  de  Potier. 

Tournois,  f.  m.  Petite  monoie. 

Tournois ,  adj.  m.  Il  iê  dit  des  livres 
valant  vingt  fols. 

Tournoyant ,  ante  ,  adj. 

Tournoyer ,  v.  n.  Aller  en  tour- 
nant \  faire  divers  tours. 

Tournure  ,  f.  f.  t.  de  Méchanique. 

Touron ,  f.  m.  t.  de  Cordier. 

Tourt.e ,  f.  f.  Sorte  de  pâtifTerie. 

Tourte  ,  f.  f.  t.  de  Verrerie. 

Tourteau  ,  f.  m.  Sorte  de  gâteau. 
C'efV  auffi  un  t.  de  Blaion. 

Tourtereau ,  f.  m.  Jeune  tourterele. 

Tourterele ,  f.  f  Oifeau. 

Touniere  ,  f.  f.  Meuble  de  cuifine. 

Tourtoire  ,  f.  m.  t.  de  Vénerie. 

Tourtoufe  ,  f.  f.  Corde  qu'on  met 
au  coup  d'un  patient  qu'on  pend. 

Tourtre  ,  f.  f.  Vieux  mot  qui  figni- 
fîoit  Tourterele. 

Toufele ,  f.  f.  Sorte  de  froment. 

On  écrit  auffi  Toufele  ou  Tou^ 

lelle  ;  mais  l'Académie    préfère 

Toufele  ou  Toufelle.  Lors  même 

qu'on  y  écrit  deux  / ,  on  n'en 

Çrononce  qu'une, 
ouffaints  ,  f.  f.  Fête  de  tous  les 
Saints. 
Furetiere ,  Baudoin  y  Biaet  ^ 
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Danet  &  Joubert  écrivent  U 
Toujfainu ,  avec  une  s  finale  : 
l'Académie  &  Richelet  n'en  veu- 
lent point  ;  l'article  la  défigne  un 
féminin  ,  mais  relativement  au 
mot  Fête  fous-entendu  ;  l'adjeâif 
Tous  marque  le  pluriel  relative- 
ment au  mot  Saints  exprimé  : 
voilà  ce  qui  autorife  à  y  mettre 
une  s.  Comme  on  âîitla  Sain  f  Jean 
&  la  Saint-Martin  ,  pour  dire 
la  Fête  de  Saint  Jean  &  la  Fête 
de  Saint  Martin  ,  de.  même  on 
dit  la  Toujfaints  ,  pour  la  Fête  de 
tous  les  Saints  :  ainii  s'acorde 
cet  antcle  fineulier  féminin  avec 
le  nom  pluriel  mafculin. 

Touiler,  V.  n.  Avoir  la  toux. 

Touflerie ,  f,  f.  Aftion  de  toufler. 

Touffeur  ,  f.  m.  Touffeufe ,  f.  L 

Tout ,  m.  Toute  ,  f.  Au  pluriel  tous , 
toutes. 

Tout,  £  m. 

Tout,  adv. 

Quand  ce  mot  eft  employé 
comme  adv.  il  eft  indéclinable  ; 
ainfi  l'on  doit  écrire  tout-âfait  ; 
par-tout  ;  fw'tout  :  ils  font  tout 
nuds  ;  des  gens  tout  prêts  à  par- 
tir, &  autres  femblables  manières 
de  parler.  U  faut  cependant  ex- 
cepter les  cas  où  il  eft  joint  avec 
tin  adjedif  féminin  ungulier  ; 
Toute  agréable  &  toute  belle  que 
foit  la  campagne  ;  cette  femme  eft 
toute  ajfligée  &  toute  conflernée  : 
ii  cet  adj.  féminin  eft  au  pluriel  ^ 
tout  eft  indéclinable  devant  les 
voyeles ,  &  déclinable  devant  les 
confones  :  ces  femmes  font  tout 
interdites  &  toutes  confternées. 

à  Tout  hazard.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. 

Tout-ou-rien ,  f.  m.  t.  d'Horlogerie. 

Toute-bonne  ,  f.  f.  Plante. 

Toute-épice  ,  £  £  Plante. 
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Toutefois,  adv.  Néanmoins. 

En  ce  fens  on  doit  écrire  ainfi  ; 
mais  dans  cette  manière  de  par- 
ler toutes  fois  &  quantes  ,  on  doit 
écrire  toutes  en  un  mot  séparé. 

Toutenague ,  £   £  Alliage  métal- 
lique. 

On  dit  auflî  Tintenaque  ;  mais 
l'Académie  préfère  Toutenague. 

Toute- préfence ,  £  £  Qualité  de 
ce  qui  eft  préfent  par»tout. 

Toute-puiflance  ,  £  t.   Qualité  de 
ce  qui  eft  tout-puiilant. 

Toute-faine,  £  £  Plante. 

Tout-puiflTant ,  ante  ,  adj.  &  f. 

Tou-tou ,  £  m.  t.  enfantin. 

Toux  ,  £  £  Sorte  de  maladie. 

Toxique ,  £  m.  Nom  qui  fe  donne  I 
toutes  fortes  de  prifons. 

Traban  ,  £  m.  Soldat  de  la  Garde 
Impénale  en  Allemagne. 

Trabe  ,  £  m.  Météore  enfiamé  » 

3ui  paroît  en  forme  dt  poutre 
ans  le  Ciel. 
Trabée  ,  £  £  Robe  des  Généraux 

Romains  dans  leurs  triomphes. 
Trac ,  £  m.  D  fe  dit  de  rafliire  du 

cheval. 
Tracas ,  £  m.  Mouvement  acom- 

pagné  de  trouble  &  d'embaras» 
Tracafsé  ,  ée  ,  part. 
TracaiFer ,  v.  n.  Être  dans  le  tra* 

cas  ;  inquiéter  ;  tourmenter. 
Tracaflerie  ,  £   £    Méchant  6ro^ 

cédé. 
Tracafiier,  iere,  £  m.  &£  Qui 

tracafle. 
Tracfe  ,  £  £  Veftîge. 
Tracé  ,  ée  ,  part. 
Tracement ,  U  m.  Aâion  de  tracer. 
Tracer ,  v.  a.  Marauer  ;  ébaucher. 
Traceret  ^  £  m.  t.  ae  Méchanique* 
Trachée-Artère ,  £  £  t.  d'Anato* 

mie.  Canal  qui  porte  l'air  aitt 

poumons* 
Traçoir ,  £  nu  Ouâ  de  Graveur, 
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Traâadbn  ,  f.  f.  Manière  de  traiter 
une  matière. 

Traftrice  ,  f.  f.  t.  de  Géométrie. 

lïraditeur  ,  £  m.  On  appeloit  aînC 
les  Chrétiens  qui ,  dans  les  pre- 
miers   flecles  ,   pour  éviter   la 

[  mort,  livroient  les  faints  Livres 
aux  Persécuteurs. 

Tradition ,  f.  f.  Ââiôn  de  livrer 
quelque  chofe  ;  tout  ce  qui  fe 
tranfmet  de  bouche  ,  d'une  géné- 
ration à  l'autre. 

iT](;aditionaire  ^  f.  m.  &  f.  Il  fe  dit 
des  Juifs  ,  qui  expliquent  TÉcri* 
turé  par  les  traditions  du  Thal- 
mud. 

Traditîonel ,  ele  ,  adj. 

Traditive  ,  f.  f.  Chofe  apprife  par 

tradition. 
'iTraduâeur  ,  f.  m.  Celui  qui  traduit 
un  ouvrage  en  une  autre  langue. 

iTradu6Kon  ,  f.  £  Verfion  d*un 
livre ,  &c. 

(Traduire  ,  v.  a. 

Je  traduis  ,  tu  tradub  ,  21  tra- 
duit :  nous    traduirons  ,  &c.  Je 
'     traduifois  ,  &c.  Je  traduifis  ,  tu 
traduifis  ,  il  traduifit  :  nous  tra- 

-  duisSmes  ,  &c.  J'ai  traduit ,  &c. 
Je  traduirai ,  &c.  Je  traduirois  , 
&c.  Traduis  ,  traduifez.  Que  je 
traduife  ,  &c.  Que  je  traduififTe  , 
&c.  que  nous  traduififlions  ,  &c. 

-  Traduifant. 
Traduit ,  ite  ,  part. 

Trafic  ,  f.  m.  «  égoce  ;  commerce. 

Trafiouant ,  ante  ,  adj.  II  eft  auffi 
fubilantif.  Qui  trafique. 

Trafiqué  ,  ée  ,  part. 

Trafiqucment ,  f.  m. 

Trafiquer ,  v.  a.  &  n.  Commercer. 

Trafiqueur  ,  f.  m.  ôc  adj.  m.  Qui 
trafique. 

Tragacandie ,  f.  f.  Plante  d  oii  dé- 
coule un  fuc  que   l'on  nomme 

.  Gomme  jidragant. 
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On  écrit  auin  Tragacante  fans 

A,  mais  abufivement ,  puifque  ce 

mot  vient  du  Latin  Tragacantha, 

Tragédie  ,  f.  f.  Poème  dramatique  ; 

événement  fâcheux ,  funefle. 
Tragédien ,  f.  m.  Aâeur  de  Tra- 
gédie. 
Tragi-comédie  ,  f.   f.    Pièce   de 

Théâtre. 
Tragi-comique  ,  adj.  m*  &  f.  Qui 

apartient  a  la  Tragi-comédie. 
Tragique  ,  adj.  m.  &  f. 
Tragiquement ,  adv. 
Trani,  ie,  part. 

Trahir  ,  y.  a.   Qui    fe    conjugue 

comme  obéir.  Ufer  de  trahilon. 

Trahifon ,  f.  f.  Perfidie  ;  tromperie  ; 

défaut  de  fidélité. 
Traiile  ,  f.  f.  Nom   qu'on  donne  à 
des  bateaux  ou  bacs  qui  fervent 
à  pafTer  \ts  rivières. 
Train ,  f.  m.  Allure.  Ce  t.  a  plufieurs 

autres  fignifications. 
en  Train  ,  adv. 
Traînant,  ante,  adj. 
TraînafTe ,  f.  (.  Plante. 
Traîne,  f.  £  t.  de  Marine  &  de 

Chaffe. 
Traîné ,  ée  ,  part. 
Traîneau  ,  £  m.  Sorte  de  voiture 

fans  roues. 
Traînée  ,  £  £  Petite  quantité  de  cer- 
taines chofes  épanchées  en  long. 
Traîne-malheur ,  f.  m.  Gueux. 
Traîne -potence,  f.  m.  Mbtburlef^ 

Sue.  Il  fe  dit  de  celui  qui  engage 
es  gens  dans  un  parti  révolte. 
Traîner  ,  v.  a. 

Traine-rapiere  ,  £  m.  Bréteur. 
Traîneur ,  £  m.  Il  fe  dit  particulière- 
ment d'un  foldat. 
Traire  ,  v.  a.  PrefTer  le  pis  d'une 
vache ,  &c.  pour  en  faire  fortir 
le  lait. 

Je  trais  ,  tu  trais ,  il  trait  :  nous 
trayons ,  vous  trayez ,  ils  trayent. 
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7c  trayoîs ,  &c.  nous  trayions  , 
&c  J'ai  trait ,  &c.  Je  trairai ,  &c. 
Je  trairois  ,  &c.   Trais  .  trayez. 
Que  je  traye  ,   &c.  Que  j'ayc 
trait,  &c.  Trayant.  Jacquier  écrit 
au  préCtntje  trai  fans  s  ;  c'eft  une 
faute. 
Trait,  aite,part. 
Trait ,  f.  m.  il  a  plufieurs  fignifica- 
tions.  Autrefois  on  écrivoit  traiâ. 
V.    Préf.  let.  C. 
Traitable  ,  adj.  m.  &  f.   Doux  ; 

affable. 
Traitant^  f.   m.    Qui   prend    les 
Fermes  du  Roi ,  &  fe  charge  des 
recouvreitiens  des  deniers  &  im- 
portions.   . 
Traite ,  f.  f.  Diftance  d'un  lieu  à 
un  autre  \  tranfport  de  marchan- 
difes. 
Traité ,  f.  m.   Convention  ;  acord. 
,  Traité  «  ée  ,  pan. 
Traitement ,  f.  m. 
Traiter  ,  r.  a.  Ce  t.  a   plufieurs 

lignifications. 
Traiteur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f •  Celui 
qui  donne  à  manger  pour  de  l'ar- 
gent. 

Danet  double  le  /  au  milieu  de 

ces  huit  derniers  mots  :  c'eil  une 

faute  contre  Tufage  &  l'étymo- 

logie. 

Traitoire  ,   f.   m.   Inflrument   de 

Tonelier. 
Traître  ,  traîtreffe  ,  adj.   &   fub- 

ftantif.  Perfide  ;  fcélérat. 
Traîtreufement ,  adv. 
Trajane  ,  adj.  f.  Colonm  trajane» 
Trajeâoh-e  ,  f.  f.  t.  de  Géométrie. 
Trajet,  f.  m.  Efpace  à    traverfer 
fur  la  mer  ou  fur  une  rivière ,  &c. 
Tramail ,  f.  m.  Sorte  de  filet  pour 

la  pêche. 
Trame ,  f.  f.  Fil  pafsé  &  conduit  par 
la  navete  entre  les  fils  tendus  pour 
£ûre  des  étofes  ;  intrigue  maligne. 
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Tramé ,  ée ,  part. 

Tramer ,  y.  a.  Paffer  la  trame  entre 

les  Qs  fur  un  métier  pour  faire  de 

l'étofe  ;  conspirer. 
Tramontane  ,  U  ù  Vent  du  Nord  i 

étoile  du  Nord. 
Tranchant ,  ante  ,  adj. 
Tranchant ,  f.  m.  Le  fil  d'une  épée; 

d*un  couteau ,  &c. 
Tranche ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  que 

des  chofes  qu'on  mange.  C'eft 

cependant  aufii  un  l^  de  Reliure 

ou  Librairie. 
Tranche  de  marbre ,  f.  f.  t.  d'Archif 

teâure. 
Tranche-artere  ,  f.  f.  Plante. 
Tranche-file  ,  f .  f .  t.  de  Relieur; 
Tranche*filé  ,  part. 
Tranche-filer  ,  v.  a.  t.  de  Relieur; 
Tranche-lard  ,  f.  m.   Couteau  dtf 

cuifine  fort  mince. 
Tranche-montagne,  f.  m.  Fanfaron; 
Tranche-plume ,  f.  m.  t.  d'Écrivain; 
Tranchée  «  f.  f.  Ce  t.  a  chveifes 

fignifications. 
Trancher  ,  v.  a.  Couper  ;  abréger  ; 

finir. 
Tranchet^f.  m.  Outil  de  Cordo-- 

nier. 
Tranchis  ,  f.  m.  t.  de  Couvreur. 
Tranchoir  «  f.  m.  £(pece  d'afiiete 

de  bois. 

Danet  écrit  avec  un  e  au  Heu 

d'un  a  la  première   fyllabe   de 

tous  ces  mots  ,  depuis  tranchant 

jufqu*ici  indufivement  :  c'eft  une 

faute  qu'il  ne  faut  pas  imiter. 
Trangles  ,  f.  f  plur.  t.  de  Blafon. 
Tranlé  ,  ée  ,  part. 
Tranler  ,  v.  a.  t.  de  ChaiTe. 
Tranquille  »  adj. 
Tranquillement  j  adv. 
Tranquillisé  ,  ée  ,  part. 
Tranquillifer ,  v.  a. 
Tranquillité,  f.  f. 

J^ans  ces  cinq  siou  »  on  ae 
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prononce  <pi'une  /  &  on  ne  la 
mouille  point  :  on  en  écrit  deux 
parce  que  ces  mots  vienent  du 
Latin  TranquilluSé 

Xranfaâion  ,  f.  f.  Convention  à  Ta- 
miable. 

Dans  ce  mot  on  prononce  la 
lettre /conoime  un^. 

Tranfcendance  j  f.  f.  Supériorité. 

Tranfcendant ,  ante  ,  adj.  t.  de  Phi« 
lofophie  fcholailique. 

Tranfcendantal  >  aie  »  adj.  t.  de 
Géométrie. 

Tranfcription  ,  il  £  Aôion  par 
laquelle  on   tranfcrit. 

Tranfcnre  »  v.  a»  Copier  ua  écrit. 

Je  transcris  ,  tu  tranfcris ,  il 

tranfcrit  :  nous  tranfcrivons  ,  &c. 

Je  tranfcrivois  ,  &c.  Je  tranfcri- 

'  vb ,  &c.  J*ai  tranfcrit ,  6cc.  Je 
tranfcrirai ,  âcc.  Je  traôfcrirois  , 
&c.  Tranfcris ,  tranfcrivei.  Que 
f e  transcrive  ,  &c«  Que  je  trani^ 
crivifle ,  ikc.  Tranicrivant. 

Tranfcrit,  ite  «  part. 

Xr^nfdiablé ,  ée  ,  adj.  Tout  péné- 
tré du  démon.  \ 

Tranfe ,  f.  f.  Crainte. 

Tranfeat ,  f.  m.  t.  de  Palais. 

Transélémentatlon  ,  f.  f.  tt  de 
Théologie. 

Transféré  ,  ée  ,  part. 

Transférer ,  v.  a.  Conduire  ,  por- 
ter d'up  lieu  en  un  autre. 

Transfiguration  ,  f.  £  Changement 
d*une  figure  en  une  autre. 

Transfiguré  ,  ée  ,  part. 

TransfigMcer  ,  v.  a.  t.  de  Théologie. 

Transformation  ^  f.  f.  Changement 
de  forme. 

Transformé,  ée,part. 

Transformer ,  v.  a. 

Transfuge  «  f.m.t.  de  Guerre. 

Transfusé  «  ée^pvt. 

Transfufer,v.  a.  Faire  paflier  le  (âng 

«  d'un  lAÎmal  ^MOê  les  veines  d'un 
autre. 
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Transfufton,  f.  f.  Aâion  de  trani^ 
fufer. 

Tranfgrefsé  »  ée ,  part. 

TranigreiFer ,  v.  a*  Contrevenir  à 
quelque  Loi. 

Tran^grefFeur ,  f.  m.  Qui  viole  la 
Loi  divine. 

Tranfgreffion  j  f.  f.  Infraûion  d'une 
Loi. 

Tranfi  «  ie  ,  part. 

Tran  figer ,  v.  n.  Faire  une  tran- 
faâion. 

Dans  ce  mot  la  lettre /fe  pro- 
nonce comme  un  {. 

Tranfir  ,  v.  a.  &  n.  Être  faifi  de 
froid ,  de  peur. 

Je  tranfis ,  tu  tranfîs,  il  tran  fit  : 
nous  tranfiflbns  ,  vous  tranfifiez  ^ 
ils  tranfiifent.  Je  tranfiflbis  ,  &c« 
Je  me  fub  tranfi ,  &c.  Je  tranfis  , 
tu  tranfis  ,  il  tranfit  :  nous  tran<* 
simes  ,  vous  transîtes  ,  ils  tran« 
firent.  Je  tranfirai ,  &c.  Je  traxv* 
firois  ,  &c.  Tranfis  ,  tran fiiTcz. 
Que  je  me  tranfifie ,  que  tu  te 
tranfiHcs  ,  qu'il  fe  tranfifie  ,  &c« 
Que  je  me  tranfiffe  ,  que  tu  te 
tranfifies  ^  qu'il  fe  transit  »  &c. 
Tranfiflant. 

Tranfifiement ,  f.  m»  L'état  oii  eft 
un  homme  tranfi. 

Tranfit ,  f.  m.  t.  de  Commerce. 

Tranfitif ,  adj.  m.  t.  de  Grammaire. 

Tranfition  «  fl  f.  t.  de  Rhétorique. 
Pafiage  d'une  matière  à  une 
autre  dans  un  difcours. 

Tranficoire  ,  adj.  Pafiager. 

Dans  ces  quatre  mots  la  lettre 
/  fe  prononce  en  {. 

Transjurane  ,  adj.  f.  t.  de  Géo* 
graphie. 

Tranflaté  ,  ée  ,  part. 

Tanfiater  ,  v.  a.  Traduire  d*une 
Langue  en  une  autre.  11  eft  vieux. 

Tranfiateur ,  f.  m.  Traduûeur.  Il 
eft  vieux. 

Tranilatîon  ^ 
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Tfanflatioit ,  f.  f.  Tranfport*  Tran- 

fiation  d'un  Corps  Saint, 
Tranfinarin ,  ine  •  ad).  Qui  eft  au 

delà  de  la  ner* 
TranTmettre ,  y.  a.  U  fe  conjugue 

comme  Meure. 
Tranfmigration,  f.  f.  Tranfpon  d'une 

Nation  entière  en  un  autre  Pays. 
Tranfmis  ,  ife  ,  part. 
TranfmîiTihle ,  adj*  m.  &  f. 
Tranfmîflion ,  f.  f.  Aâion  de  tranf- 

mettre ,  ou  de  transporter. 
Tranfmuafaie  ,  adj.  m.  &  f.  Qui 

peut  être  changé. 
Tranfmué  >  ée ,  part. 
Tranfmuer,  y.  a.  Transformer. 
Tranfmutabilité ,  f.  f. 
TranTmuution ,  f.  f.  U  n'eft  d'ufage 

Sie  dans  le  ftyle  dogmatique, 
hangement  d'une  fubftance  en 

ime  autre. 
Tranfoxane ,  ad).  &  £  f.  t.  de  Géo« 

graphie. 
Tranfparence,  C  f .  Qualité  d'une  cho* 

fe  qui  peut  être  pénétrée  par  ta 

vue&par  les  rayons  delà  lumière. 
Tran^rent ,  eme  ,  ad). 
Ttanfparent ,  f.  m.  U  fe  dit  d'un 

Epier  ,'oîi  font  tracées  plufieurs 
nés  noires  »  dont  on  fe  tert  pour 

s  acoutumer  à  écrire  droit. 
Traniparoitre  ,  v.  n. 
Tranfpercé  ,  ée  9  Put. 
Tranipercer,  v.  a.  Percer  an  travers. 
Tran(ptrable ,  adj.  m.  &  f.  t.  de 

Médecine. 
Trao&iration  ,  f.  f. 
Tranfofrer,  ▼.  n.  S'eihaler. 
Traniplamation ,  f.  £ 
Tran&lanté,  ée  ,  part 
Tranfplantement ,  f.  m. 
Trantolanter ,  v.  a. 
Traniport»  C  m. 
Transporté  ,  ée  ,  part. 
Tran^orter»  ▼.  a. 
Tranfposé  ,  ée  ,  parc 
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Tranfeofer,  v.  a. 

Tranfpofition  4  f.  £ 

TranUubftantiateur ,  f.  m.  Qui  croit 
la  tranflubftantîatiott. 

Tranffubftantiation  9  ù  f.  Change- 
ment du  pain  au  Corps  de  JL  C 
&  du  vin  en  fon  Sang. 

Richelet  écrit  iranfutftantiatioa', 
c'eil  une  £iiute.  Ce  mot  eft  com- 
posé de  deux  Latins ,  de  trdns  & 
àefuèftanda  :  ainfi  l'on  doit  écri- 
re avec  deux^de  fuite  tranffub^ 
fiantiation ,  comme  TAcadémie 
&  Furetiere. 

Tranffubftantié ,  ée  ,  part. 

Tranffubftantier ,  y.  a. 

Ces  quatre  mou  font  des  t  de 
Théologie. 

Tranfluder,  y.  n.  Se  filtrer. 

Tranfvasé  ,  ée  ,  part. 

Tranfvafer  ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que 
des  liqueurs. 

Tranfverfol ,  aie  ,  ad),  t.  de  Ma« 
thématiques. 

Tranverfidtoent ,  adv. 

Tranfverfe  »  ou  Tranfverfal  >  aie  i 
adj.  t.  d'Anatomie. 

Trantran  «  f.  m.  Mot  faâice  & 
populaire,  qui  figpifiele  cours  de 
certaines  ataires. 

Trapaa ,  f.  m.  Le  haut  de  l'efca- 
lier  où  finit  la .  charpente.   . 

Traper  ,  v.  n.  t.  de  Jardinage. 

Trapèze  ,  f.  nu  t.  de  Géométrie. 

Trapézolde ,  £  m.  t.  de  Géométrie. 

Trappe  ,  f.  f. 

Baudoin  j  Knet  «  Ménage ,  Fu« 
retiere  ,  Danet ,  Richelet  Se  Jou- 
bert  écrivent  ce  mot  avec  unfeul 
p  :  Ou  Cange  &  l'Académie  écri- 
vent irappe  avec  deux  f^  Ména- 
Saflure  que  ce  mot  vous  vient 
trsppa  ^d*ot  dérive  adtrap^ 
part  ;  oc  de  celui-ci  imrappérc , 
dont  on  a  faitenfuite  oitrapptràL 
tutrapptr.  Du  Cange  le  uérive 
Z  zzz 


j 
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auin  de  trappa  ;  yoicî  Tes  termes  : 
Trappa  ,  mufcipula  ,  tranfenna  , 
decipula  avilus  capiendis  ^  GalUs 
trappe  ;  Italis  trappola  ;  Thcuto^ 
nih.  trappen.  On  trouve  auffi 
dans  la  Loi  Salique«  titre  Vil. 
§.  9.  Si  au'ts  tunurem  de  trappa  « 
&c.  Il  eu  naturel  de  croire ,  fui- 
vant  ces  étymologies ,  qu'on  doit 
écriie  trappe ,  plutôt  que  trape» 
Ceux  qui  écrivent  ce  mot  avec 
un  feulp  ,  fe  fondent  principale- 
ment fur  ce  qu'en  effet  on  n'y 
en  prononce  qu'un. 

Trapu  »  ne  ,  adj.  Gros  &  court, 
traquenard ,  f.  m.  Piège  ;  c'eft  auffi 
un  t.  de  Manège  &  de  danfe. 

Traqué,  ée ,  part. 

Traquer  ^  y.  a.  t.  de  Chafle.  En- 
tourer un  bois. 

Traquet ,  f.  m.  Piège.  C'eft  auffi 
le  daquet  d'un  moulin. 

Trattes,  I.  f.  plur.  t.  de  Ckarpenterie. 

Trauler.  V.  Trôler. 

Travade ,  f.  f.  t.  de  Mariné* 

Travail ,  f.  m.  Au  plur.  Travaux. 

Travaillé ,  ée  ,  part. 

Travailler  ,  v.  a.  &  lu 

Travailleur ,  f.  m. 

Travaifon  ,  f.  m.  t.  d'Archkeâure. 

Travée  ,  T.  f.  Efpace  qui  eft  entre 
deux  poatres. 

Travers  ,   f.  m.   L'étendue  d'un 
corps  coniidéré  félon  fi  largeur. 

de  Travers  ,  adv. 

en  Travers ,  adv. 

par  le  Travers  ,  adv.  t.  de  Marine, 

au  Travers  ,  à  Travers ,  prépofi- 
tions. 

Traverfe ,  f.  f.  Ce  qui  croife  »  &c, 

Trave^rsé ,  ée ,  part. 

Traversée ,  f.  £  t.  de  Marine. 

Traverfement ,  f.  m.  Aftkm  de  tra- 
verfer. 

TraveHer ,  v.  a. 

^e  Traverfer,  y.  récipr.  t.  de  Manège, 
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Traverfier ,  ère  »  adj.  t.  de  Marînef 

&  de  Mufique. 
Traverfin ,  f.  m.  Partie  d'un  liu 
Travedi ,  ie  »  part. 
Traveftir  ,  v.  a.  Déguifer. 
Traveftiflement ,  £  m.  Déguife- 

ment. 
Tràvon,  f.  m.  t  deCharpenterîe. 
Travouil  »  f.  m.  Dévidoir  à  mettre 

le  fil  en  écheveaux. 
Travouiller  ,  v.  n.  Dévider. 
Travouillete ,  f.  f.  Petit  bois  pour 

foutenir  les  fusées  en  travouiUanc 

ou  dévidant. 
Travoul ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Trayon ,  f.  m.  Le  bout  du  pb  d'une 

Vache. 
Trébellianique  ,  ad),  f.  t.  de  Droi^ 

Quarte  TrihelUanique. 
Trébuchant ,  ante  ,  adj.  Il  ne  fe  dît 

§uere  qu'en  matière  de  monoie 
'or  &  d'aïf  ent. 
Trébuchement ,  f.  m.  Chute.  U  eft 

vieux. 
Trébucher ,  v.  n.  Faire  un  £iux  pas. 
Trébucher ,  £  m.  Petite  balance  > 

ou    machine   pour   atraper  des 

oifeaux. 
Trécheur ,  f.  m.  t.  de  Blafoa 
L'Acadéfnie  avertit  qu'on  pro* 

nonce  Trékeur, 
Tréfau,  ou  Tréfeujeau,  f.  m.  Bûche 

qu'on  brûle  la  nuit  de  Noël. 
TréAlerie,  £  £  t.  d'Épinglier. 
Tréfileur,  £  m.  Ouvner  employi 

à  la  Tréfilerie. 
Trèfle  ,  £  m.  Plante  à  trois  feuilles. 

C'eft  auffi  l'une  des  quatre  cou- 
leurs du  jeu  de  cartes. 
Tréflé  »  ée  ,  adj.  t.  de  Monoyeor; 

&  de  Biafon. 
Tréfoncier ,  £  m.  Seigneur  direâ. 
Tréfonds  ,  £  m.  Vieux  mot  qui  fi« 

gnifie  le  fends  d'un  héritage. 
Treillage ,  £  m.  Ouvrage  d'dchalas* 
Treillage ,  ée  »  parL 
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TreîHager ,  v.  a.  Garnir  de  trelDage, 

Treillageur  ,  f.  m. 

Treille  »  f.  f*  Ceps  de  vigne  foute* 

nus  par  des  pierches  «  en  forme 

de  berceau  »  ou  autrement. 
Treillis  ,  ù  m.  C16ture  d'une  porte 

ou  d'une  fenêtre 
Treillifsé  »  ée  ,  part, 
TreîUifler ,  v.  a.  Garnir  de  treillis  , 

de  fer  ou  de  bois. 
Treîzain  ,  f.  m.  Anciene  monoîe. 
Treîzaine  »  f.  £  Nombre  de  treize. 
Treize  »  adj.  numéral  «  m.  &  f. 
Treizième ,  ad),  numéral  ordinal , 

m.  &  f.  Il  eft  auiB  fubft. 
Treàémemem ,  adv. 
Trelant.  Mot  imaginé  pour  figntfier 

un  certain  fon  de  tambour. 
Trelingage ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Trelinguer  ,  v.  n.  Qui  fe  dit  quand 

on  le  fert  d'un  cordage  à  plu* 

iîeurs  branches. 
Tréma  ,  adf.  m.  &  £  t.  dlmpri- 

merie.  Il  fe  dit  de  17 ,  de  Yï  »  ôc 

de  Tir.  V.  Préf. 
Tremblaie ,  f.  f.   Lieu  planté  de 

trembles. 

On  écrivoit    autrefois    trem» 

hlaye.  V.  Préf  let.  Y. 
Tremblant ,  ante ,  ad). 
Tremble  ,  £  m»  Efpece  de  peu- 
plier. 
Tremblement  «  £  m. 
Trembler  ,  v.  n. 
Trembleur ,  eufe ,  £  m.  &  £  Qui 

tremble  fans  fujet. 
Tremblotant ,  ante  ,  ad). 
Trembloter  ,  v.    n.  Diminutif  de 

trembler.  Académ.  Binet ,  Rich. 

Joub, 
Furetiere  &  Danet  écrivent 

tremblotter  ;  c'eft  une  faute  :  car 

on  n*y  prononce  qu'un  r  »  &  rien 

n'oblige  d'en  mettre  deux. 
Trémeau ,  £  m.  t.  de  Fortification. 
Trémie  ,  £  £  Partie  d'un  moulin. 
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C'éft  auffi  un  vaîflean  où  l'on 

donne  à  manger  aux  pigeons. 
Trémion  ,  £  m.  Bois  qui  ibutient 

la  trémie. 
Trémob  ,  £  m.  Menus  blés  qu'on 

feme  en  Mars. 
Trémouflement ,  £  m.  Aâion  de 

trémoufler;  agitation. 
Trémouffer ,  fe  Trémoufler ,  v.  ré- 

cipr.  Remuer  ;  fe  remuer. 
Trémouflbir ,  £  m. 
Trempe ,  £  f.  Manière  de  trempée 

le  fer. 
Trempé  ,  ée  ^  part 
Trempement  ,   £    m.  Aâion  de 

uemper. 
Tremper  »  v.  a.  &  n. 
Trempis ,  £  m.  U  fe  dit  d'une  eau 

ob  l'on  a  lai&é  tremper  de  la 

morue. 
Tremplin  ,  £  m.  t.  de  Sauteur. 
Trempure ,  £  £  t.  de  Meunier. 
Tremue ,  f.  £  t.  de  Marine. 
Trentain ,  t.  du  jeu  de  Paume. 
Trentaine  9  £  £  t.  coUeâif. 
Trente  »  adj.  numéral ,  m.  &  £ 
Trentième  ,  ad),  numéral ,  m.  &  £ 
Tf  entin  »  ine ,  £  m.  &  £  Qui  eft  de 

Trente. 
Trentb ,  £  m.  L'Évêchéde  Trente; 
Treou ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Trépan  »  £  m.  t.  de  Chirurgie. 
Trépané  »  ée  ,  part. 
Trépaner  »  y.  a.  Faire  l'opération 

du  trépan  à  quelqu'un. 
Trépas ,  £  m.  La  mort. 
Trépafsé ,  ée ,  part  II  eft  que!-^ 

quefois  fubft.  Homme  mort. 
Trépafiement ,  £  m.  Trépas.  Il  eft 

vieux. 
Trépafler ,  y.  n.  Mourir. 
TréfMdadon ,  £  £  t.  d'Aftronomiet 

&  de  Médecine.   • 
Trépied  »  £  m.  Utenfile  de  cuifine. 

C'eft  auffi  un  petit  fiege  à  trois 

pieds  ^  fur  lequel  les  Prêtres  & 
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Prétreffes  d'Appolon  rendoient 
leurs  •rades. 

Trépignement,  C  nu  Aâion  de 
trépigner. 

Trépigner  ,  ▼.  a.  Batre  les  pieds 
contre  terre  en  les  reoiiiantd'un 

•.  mouvement  prompt. 

Trépoint ,  C  m.  ou  Trépoînte  ,  £  f. 

'  t.  de  Condoaien 

Trépoct ,  f.  nu  t.  de  Marine.   . 

Très  ,  autrefois  Très, 

Particule  qui  marque  un  foper- 
latif ,  &  doit  fe  joindre  avec  une 
diviAon  à  Tadieâif  qui  la  fuit. 
Très'êfiimi ,  Très'Jjoft.  V.  Prêt 
let.  è  »  &  à  la  Divifion. 

Tréfeau  ,  f.  m.  Aflembhge  de  trois 
ge^Ks  enfemble  qu'on  laîffe  fur 
le  champ  )ufqu*à  ce  qu'elles  ayent 
été  dimées. 

Tréfeille ,  f.  f .  t.  de  Châroo. 

TrifUlon.  V.  ÉtréfiUon. 

Tréfilloner.  V.  Étréfillontr. 

Tréfor ,  f.  m. 

C'eft  ain&mie  l 'Académie  écrit 
ce  mot ,  &  Vuiage  paroît  avoir 
adopté  cette  Orthographe.  On 
écrivoit  autrefois  Tkrifrr  avec 
une  h  ,  parce  que  ce  mot  vient 
du  Latin  Thtfaurus  :  mais  en 
francîfant  ce  mot  on  7  a  inséré 
une  r  qui  a  fait  fupprimer  la  let- 
tre A. 

Tréforerie  »  £  f.  Bénéfice  Ecdé- 
iiaftique.,  &c. 

Tréforier  ,  f»  m. 

Tréforiere»  f.  f. 

TreiTaiUement ,  f.  m. 

TreiTailli ,  ie ,.  part.. 

Trefiaillir ,  v.  m  Être  fuUtement 
ému. 

Je  treflaille ,  tu  treflàillea ,  il 
treflTaille.  Le  refte  de  ce  verbe 
fe  conjugue  comme  AffailUr. 

TreiTe ,  f.  t  Tiflti  plat  fait  de  petits 

.    cordons. 
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Richelet  écrit  trecc ,  trectr  :  ce 

font  des  fautes  contre  l'ufage. 
Tréfsé ,  ée  ,  part. 
Treflèr  y  v.  a.  Cordoner  en  trèfle* 
Treffeur ,  eu&  »  £  m.  &  f,  Com^ 

pacnon  Perruquier. 
Treiioir  ,  £  m.  Inftrument  à  trefler 

les  cheveux. 
Tréteau,  £m.  Soite  de  chevalet 

de  bois  qui  fert  à  foutenîr  des 

tables. 
Treuil  ,  £  m.  t.  de  Mécfaanique. 

Gros  rouleau  de  bois.  V.  Préf. 

let.  «• 
Trêve  ,  £  £  Cefladon  de  tous  a&es 

d'hofiiiité  pour  un  certain  temps. 
Trevier,  £  m.  t.  de  Marine. 
Tréviré ,  ée  ,  part. 
Trévirer ,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Trézalé ,  adj.  m.  Se  dit  d'un  tableau 

fur  lequel  on  aperç<m  de  petites 

fentes. 
Triacleur  ,  £  m.  Vendeur  de  thé» 

riaque  fur  un  théâtre. 
Triade  harmonique   ^  £  f.  t.  de 

Mufique. 
Triage  ^  f.  m.  Choix. 
Triau-es ,  f.  f.  plur.  t.  d'Antiquité. 
Trialo^e ,  £  m.  Entretien  detrob 

perfones. 
Triangle  ,  £  m.  t.  de  Géométrie. 
Triangulaire  »  adj.  m.  &  £  t.  de 

Géométfîe.  Qui  a  trois  andes. 
Trianon  ,  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce dans  le  Parc  de  Verfailles. 
Tribade  ,  £  f.  Femme  impudique. 
Tribord ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Tribordais ,  £  m.  t.  de  Marine. 
Tribouillé ,  ée  ,  part. 
Tribouiller  ,  v.  a.  t.  populaire  pour 

dire  rtmuer, 
Triboulet ,  £  nK  t.  d'Orfèvre. 
Tribu  ,  £  £  Partie  d'un  peuple. 
Tribulation  ,  £  £  t.  de  Dévotion. 

Affliâion  ;  adverfité. 
Tribule ,  £  m.  Plante. 
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Tribun  »  C  nu  Un  des  principaux 
Magiftrats  chez  les  Roaiaîns. 

Tribunal  »  £  m.  Le  ùége  d'un  Juge  , 
&c. 

Tribunat,  f.  m.  Qiarge  de  Tribun. 

Tribune  »  f.  £  Lieu  d'où  l'on  haran* 
^oit  le  peuple  chez  les  Romains, 

Tnbunîtien  ,  iene  i  adj.  t  d'Anti- 
quité. Qui  apartient  au  Tribun* 

Tnbutj  £  nu 

Tributaire ,  ad),  m.  &  £ 

Trie ,  t.  d'Imprimerie.  Signal  pour 
ijniter  l'ouvrage. 

Tncennales ,  £  m.  plur.  L'efpace 
de  trente  ans. 

Triché ,  ée  ,  part. 

Tricher ,  y.  a.  Tromper  au  jeu. 

Tricherie  «  £  £  Filouterie. 

Tricheur ,  enfe ,  £  m.  &  £ 

Tricoifes ,  £  £  plur^  Tenailles  à 
Tuiâge  des  Maréchaux. 

Tricolor ,  £  m.  Plante  à  trob  cou- 
leurs. 

Tricon  »  £  m.  t.  de  divers  jeux  de 
cartes. 

Tricot  «  £  m.  Bâton  grfts  &  court. 
Il  fe  dit  auffi  d'un  ouvrage  tricoté. 

Tricotage  ^  £  m.  Travail  d'une  pet- 
fone  qui  tricote. 

Tricoté  ,  ée  ,  part. 

Tricoter  »  v.  a.  Faite  des  bas  oti 
.  autres  ouvrages  à  l'm|uille. 

Tricoterie,  £  £  Petite  aâre.  Utft 
populaire. 

Tricotet ,  £  m.  Sorte  de  daniè* 

Tricoteur  ,  eufe  ,  £  m,  &  £ 

Triârac  y  £  nu  Sorte  de  Jeo. 
Danet  &  Joubert  écrhrent  ce 
mot  avec  une  divifion  an  milieu  ; 
il  n*en  faut  point 

Trîde ,  ad),  nu  &  £  t  de  Manège. 

Trident  »  £  m.  Fourche  à  trois 
pomtes. 

Trié  »  ée  ,  part. 

Triennal ,  aie  ,  ad).  Ce  qu*OB  exer*» 

•   ce  de  trob  ans  en  trois  ans» 
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Triennalité ,  £  £  Il  ne  (è  ditçuere 
qu'en  parlant  d'une  dignité  qui 

.  ne  dure  que  trois  ans. 

Triennatyf.  m.  L'efpace  de  trois  ans. 

Trier  ,  V.  a.  Choifir  ;  éplucher, 

Triérarque  ,  £  nu  t.  d'Andqnîté» 
Capitaine  de  Galère. 

Triétèride  ^  £  £  Efpace  de  trois  ans. 

Trieur ,  enfe ,  £  m.  &  £  t.  d'É* 


lier. 


Tn^ame  ,  £  nu  &  £  Qui  a  été  ma- 
rié trois  fois. 

Trigamie ,  £  £  Troifîerae  noce. 

Trij^and ,  aude ,  adj.  Qui  n'a^t  pat 
ânchement. 

Triganider  ,   v.  n. 

Trigauderiej  £  £  AAion  de  trigaud* 

Trigémeau  ,  £  m.  Quand  il  v  m 
trots  enfans  d'une  léule  coucne  « 
c'eft  le  nom  de  chacun  deux. 

Tridottiâne ,  £  m.  Phrafe  compo* 

sée  de  t|t>is  langues  différentes* 

On  trouve  auflî  Trîgloù/me  : 

mais  c'eft  nne  faute  :  car  ce  mot 

vient  du  Latin  Triglottifmus, 

Trigl3rphe,  £  m.  Ornement  d'Ar* 
chtteâure. 

Trigftne  ,  £  m.  t.  d'Aftrologie. 

Trjeonométrie  »  £  £  Partie  de  la 
Géométrie. 

Ti^onomécrique ,  adj.  nu  &  £ 

Trigonométri^ment  •  adv. 

Trilatéral ,  ad|.  m.  t.  de  Géométrie* 

Trimer ,  v.  n.  Aller  vite.  t.  de  gueux. 

Trimeftre,  £  m.  Efpace  de  trois  mois. 

Trin ,  adj.  nu  t  d'Aftrologie.  Trin 
a/pe£ê. 

L'Académie  avertit  qu'on  pro« 
nonce  &  qu'on  écrit  plus  com« 
munément  Trine  :  cependant  elle 
préfiere  d'écrire  Trin ,  parce  que 
cet  adteâif  joint  à  afftâ  eft  maf- 
xulîn  ;  ce  n'eft  que  la  voyele 
fui  vante  qui  fait  foner  la  lettre  n. 

Tringle ,  £  £  Verge  ;  &  morceau 
ile  bois  l6ng ,  plat  6(  étroit. 
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Tringle  »  ée  ,  part. 

Tringler ,  v.  a.  oc  n.  t.  de  Menuife- 
rie  &  de  Chatpenterie.  Marquer 
une  ligne  droite  fur  du  bois  avec 
un  cordeau. 

Trinitaire ,  f.  m.  Ordre  de  Religieux. 

Trinité ,  f.  f.  t.  de  Théologie.  Sa- 
cré Myftere  de  notre  Fou 

Trinôme ,  f.  m.  t.  d'Algèbre. 

Trioquenin ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Trinquer  ,  t.  n.  Boire  en  choquant 
le  verre. 

Trinquet ,  f.  m.  t.  de  Marine. 

Trinquete»  ou  Triquete  ,  f.  f.  t.  de 
Marine. 

Trio  f  f.  m.  Compofition  de  Mufi- 
que  à  trois  parties. 

Triolet ,  (.  m.  Sorte  de  poéfie. 

Triomphal ,  aie  ,  ad). 

Triomphalement,  adv. 

Triomphant ,  ante ,  adj.  VtdorieuY. 

Triomphateur  ,  f.  m.  Vîâorieux. 

Triomphe,  f.  ni. 

Triomphe ,  C  f.  t.  de  Jeu  de  Cartes. 

Triompher  ,  v.  n. 

Tripaifte ,  f.  £  UVeft  d'Bfagetju'cn 
pariant  des  inteftins  des  animaux. 

Tripartite  ,  adj.  f.  Qui  eft  divbé  en 
trob.  Hijloin  Tripartite. 

Tripe ,  f.  t 

Tripe  de  velours  ,  &  abfolument 
Tripe  »  f.  f.  Étofe  de  laine. 

Tripe-madame ,  f,  f.  Sorte  d'herbe. 

Triperie  ,  f.  f.  Lieu  oîi  Ton  dîftri- 
bue  les  tripes. 

Tripetc  »  f.  f.  Petite  tripe. 

Triphthongue ,  f.  f.  t.  de  Gram- 
maire. Jonfiion  de  trois  voyeles. 
On  trouve  auffi ,  même  dans 
le  Diâionaire  de  TAcadémie  Tri^- 
phtongue  avec  une  feule  h  :  mais 
on  y  trouve  très-bien  Z7i/yAiAo;i« 
ftt€  9  avec  deux  h  :  c'eft  qu'en 
effet  ces  deux  mots  vienentdu  La- 
tin Diphthortgtts  &  Tripkthongus. 
Tripier  ^  adj.  m.  t.  de  Fauconerie. 
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Tripier ,  iere ,  f.  m.  &  f-Qui  vend 

des  tripes. 
Triple  9  adj.  m.  &  £ 
Triplé  »  ée  ,  part 
Triplement ,  f.  m.  t.  de  Finance. 
Triplement ,  adv. 
Tripler ,  v.  a.  MultipHer  par  trois. 
Triplicata  ,  f.  m. 
Triplicité ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 

eft  triple  ;  quantité  triplée. 
Tripliquer ,  v.  n.  Répondre  à  des 

dupliques. 
Tripoli  ^  f.  m.  Sorte  de  pierre  blan- 

cne. 
Tripoli ,  ie  »  part. 
Tripolir  ,  V.  a.  Écurer  la  vaifiele 

avec  du  tripoli. 
Tripolitain  ,  aine  ,  f.  m.  &  £  &  adj. 

Qui  eft  de  Tripoli. 
Tripolium  ,  £  m.  Plante. 
Tripot ,  f.  m.  Jeu  de  Paume. 
Tripotage  «  £  m.  Mélange  qui  pro- 
duit quelque  chofe  de  mauvais 

goût. 
Tripoté  ,  ée  ,  part. 
Tripoter  ,   v.  n.  &  a.  Mélanger 

différentes  cfaofes  enfemble. 
Tripotier  «  iere  »  f*  m.  &  £  Maître 

du  tripot. 
Trique  »  £  £  Gr6s  bâton. 
Triquebalé  »  £  £  t.  d'Artillerie. 
On  trouve  auffi  TriqutbalU^ 

£  m.  Mais  l'Axadémie  n'y  met 

qu'une  / ,  &  le  fuppofe  féminin* 
Triquenique  »  £  £  Araire  de  néant. 
Triquer,  v.  n.  Trier  les  triques. 
Triquet ,  £  m.  Ei^ce  de  batoirfort 

étroit ,  dont  on  fe  fert  pour  jouer 

à  la  paume. 
Triregne ,  £  m.  t.  de  Blafon. 
Trirénie ,  f.  £  Vaitfeau  de  mer  des 

Anciens. 
Trifaîeul  »  eule ,  £  m.  &  £  Le  père 

ou  la  mère  du  bifaieuU 
Trifarchie  »   f*  £   Gouvernement 

comman  à  trob  dtverfes  perfones* 
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Trîfeâîon  »  £  f.  Dîvifion  en  troîf. 

Trtfmégifte  »  f.  m.  t.  d'Imprimerie. 

Tcifolympionique  «  (,  m.  Qui  a  trois 
fois  remporté  le  prix  aux  jeux 
Olympiques. 

Trifpafte ,  C  f.  Madixne  à  trois 
poulies. 

Triffe  ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

Triflyilabe  »  ad),  m.  &  f.  &C  m.  t. 
de  Grammaire.  Mot  composé 
de  trob  Tyllabes. 

Richelet  écrit  trîfilahe,  D  y  a 
trois  fautes  d'Orthographe  en  ce 
IDOt  Premièrement  j  il  faut  l'écri- 
re avec  deux,  Jf,  parce  qu'une 
/  entre  deux  voyeles  empruntant 
le  fon  du  i ,  on  prononceroit  tri' 
rilahe  ,  ce  qui  (eroit  ridicule  :  il 
faut  feulement  obferver  que  quoi- 
qu'on écrive  deux  /  •  on  n'en 
prononce  qu'une.  En  fécond  lieu^ 
il  faut  un  y  &  deux  II ,  parce 

3ue  ce  mot  tire  fon  étymologie 
u  Latin  Syllaha, 
Trilte  ,  adj.  m.  &  £ 
Triftement»  adv. 
Triftefle ,  f.  f. 
Triton  9  f.  m.  Dieu  marin. 
Triton ,  f.  m.  t.  de  Mufique. 
Triturable  ,  ad),  m.  &  f.  Qyà  peut 

être  pilé. 
Triniration ,  f.  f.  t.  de  Pharmacie , 

&  de  Médecine» 
Trituré  f  ée  »  part. 
Triturer ,  y.  a.  t.  de  Chimie.  Ré- 
duire en  poudre. 
Triviaire ,  ad),  m.  &  f.  Place  oii 

trois  chemins  aboutifTent. 
Trivial ,  aie  ,  adj.  Commun. 
Trivialement ,  adv. 
Trivialité  ,  f.  £  Qualité  de  ce  qui 

eft  trivial. 
Triumvir,  f.  m.  Ma^rat  chez  les 

Romains. 
Triumviral ,  ad),  t.  d'Antiquité.  Qui 

apartient  aux  TriuoiTiis» 


T  R  O         75/ 

Tnnmvirat,  f.  m.  Le  Goaveroe- 
ment  de  trois  perfones. 

Ceux  qui  aiment  à  francifer 
les  noms  ,  prononcent  Trionvir 
&  Trionvirat  :  mais  l'Académie 
ne  faifant  aucune  mention  de 
cela  ,  lailTe  à  ces  mots  leur  pro- 
nonciation Latine. 

Troc*,  f.  m.  Échange  de  nipes  ,  de 
meubles  ,  &c. 

Trocar ,  f.  m.  Infiniment  de  Chi^ 
rurgîe. 

Trochanter,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
On  prononce  Trokanttr. 

Trochée ,  f.  m.  t  de  Poéfie  Greque 
&  Latine. 
On  prononce  TrokU. 

Troches ,  f,  m.  plur.  t.  de  Vénerie. 

Trochet  ,  £  m.  t.  d'Agriculture* 
Petit  bouquet  de  fleurs  ou  de 
fruits  fortis  d'un  même  bouton* 

Trochile  ,  £  m.  t.  d* Architecture. 

Trochiftjue ,  £  nu  t.  de  Pharmacie. 

Trochoïde ,  £  £  t.  de  Géométrie. 

Trocholique ,  £  £  Partie  des  Ma- 
thématiques. 

Dans  ces  deux  mots  ,  on  pro* 
nonce  le  ch  en  k. 

Trochure,  £  £  t.  de  Chaffe. 

Troène ,  £  m.  Efpece  d'arbufte. 

Troglodyte ,  £  m.  0c  £  Peuple  d'A- 
frique. . 

Trogne ,  £  £  t.  de  plaifanterie,  qui 
fe  dit  d'un  vifage  qui  marque  le 
goinfre. 

Trognon ,  £  m.  Le  coeur.  Il  fe  dit 
principalement  des  pommes  & 
des  poires. 

Trois  ,  ad),  numéral  pluriel. 

Troifieme  »  adj.  numéral  ordinal. 
Il  s'emploie  auffi  fubftantxvement. 

Troifiémement ,  adv. 

Trois-quarts ,  £m.  Inftmment  de 
Chirurgie. 

C'eit  celui  que  Pon  nomme 
par  Syncope  Trocar^ 


73<f         T  R  O 

Troie ,  f.  f.  t.  4e  Vénerie. 

TrÀlé  ,  ée  »  part. 

Trôler ,  v.  a.  &  n.  Mener;  allée  U 
eft  bas  &  populaire. 

Trombe  »  f.  f.  t.  de  Marine.  , 

Trombone ,  f.  m.  Inftrument  de 
Mufiquc»  à  yenc. 

Trompe  ,  f.  f. 

Trompé  ,  ée  ,  part 

Tromper ,  y.  a. 

Tromperie ,  f.  t  Fourberie  ;  dol. 

Trompeté  »  f.  f.  Inftrument  de  Mu- 
fique. 

Tromoete ,  T.  m.  Celui  dont  la 
fonoion  eft  de  foner  de  la  trom- 
peté. 

Trompeté  ^  ée  ,  part. 

Trompeter  ,  y.  a.  Publier  à  fon  de 
trompe. 

Trompeur  ,  eufe  ,  ad}.  &  fubft. 

Trompillon  »  f.  m.  t.  d'Architeâure. 

Tronc  ,  f.  m.  Le  gros  d'un  arbre. 
On  ne  prononce  le  c  que  de- 
vant les  yoyeles. 

Tronche ,  f.  f.  Grôffe  pièce  de  boîs. 

Tronchet  ^  il  m.  t.  de  Tonelier. 

Tronçon ,  f.  m.  Morceau  coupé  , 
ou  rompu  d'un  tout. 

Tronçoné  »  ée  ,  part. 

Tronçoner  «  y.  a.  Couper  en  pièces. 

Trône ,  f.  m.  Siège  éleyé  où  fe  pla- 
cent les  Rois  »  &c. 

Quelques-uns  écriyent  thrâne, 
pour  conferyer  l'étymoioeie  ,  & 
pour  y  réufBr  mieux  «  il  taudrok 
même  fuporimer  Taccent  ,  & 
prononcer  nref  Thront  :  car  ce 
mot  yient  du  Latin  Thronus  » 
pénultième  breye  :  mais  TAca* 
demie  &  le  pins  grand  ufage  ont 
entièrement  irançisé  ce  mot ,  en 
retranchant  rafpiration  ,  &  aloi^ 
géant  la  pénultième  Trône* 

Tr^iere»  C  i.  t.  d'Artillerie. 

Tronqué  ,  ée  ,  part. 

Tronquer»  y.  a.  Retrancher.  - 
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Trop,  ady. 

Trope»  f.  m.  t.  de  Rhétorique  l 
qui  fe  dit  des  figures  &  des  ex*- 

preffions  figurées. 
Trophée  »  C  m.  La  dépouille  d*un 

ennemi  vaincu  ,  mife  en  parade 

fur  un  tronc  d'arbre ,  &c. 
Tropique  ,  £  m.  t..  d'Aftronomie. 
Tropotogique ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft 

figuré  relativement  aux  mœnrs. 
Troqué  ,  ée  ,  part 
Troquer  ,  y.  a.  Échanger. 
Troqueur  ^  eufe,  adj.  &  f.  m.  &  £ 
Trot,  f.  m.  Sorte  d'allure  des  bê- 

fes  de  voiture. 
Trote  «  f.  f.  Efpace  de  chemin. 
Trote-menu  ,  éptthete   burlefque 

que  la  Fontaine  donne  aux  fouris. 
Troter ,  v.  n.  Aller  le  trot;  mar« 

cher  beaucoup. 
Troteur ,  f.  m.  t.  de  Manège. 
Trotin  ,  £  m.  Petit  laquais.  Il  eft 

bas  Se  populaire. 
Trotiner ,  v.  n.  Diminutif  de  Tro* 

ur.  Marcher  peu  &  fouyent. 
Trotoir ,  f.  m.  Chemin  élevé. 
On  écrit  auffi  ces  fept  mots 

avec  deux  /  an  miliett  ;  mais  on 

n'en  prononce  qu'un  ;  &  ils  ne 

méritent  pis  qu'on  recherche  s'ils 

devroient»  par  étymologie  ,  en 

avoir  deux. 
Trou  ,  f.  m.  Au  phir.  Trous. 
Troubadour  ,  f.  m.  Non»  que  Ton 

donne  aux  andens  Poètes  Pro- 
vençaux. 
Trouble  »  adj.  m.  &  f.  Obfcnr  ; 

brouillé. 
Trouble  ,  f.  m.  Confuiton  ;  brouîl- 

lerie. 
Troublé,  ée,  part. 
Trouble-eau  ,  L  m.  Inftrument  qui 

fert  à  la  pèche. 
Trouble -fête  »  f.  m.  Importun  ;  in- 

difcret. 
Troubler ,  v.  a» 

Troué, 
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Troué,  ée,  part. 

Trouée  ,  f.  f.  Ouverture  faîte  dans 
un  bo'is  6c  dans  une  haie. 

Trouer  ,  v.  a.  V,  Préf.  let,  u. 

Trou-madame  »  f.  m.  Efpece  de  jeu. 

Troupe ,  f.  £•  t.  coUeâif. 

Troupeau  ,  f.  m.  t.  colleâif. 

TrouiTe  ,  f.  f.  Faifceau  de  plufieurs 
chofes  liées  enfemble.  Il  a  plu- 
fieurs autres  (ignifications. 

Troufsé  ,  ie  ,  part. 

Troufleau ,  f.  m.  Hardes ,  linge 
qu*on  donne  à  une  fille  quand 
on  la  marie ,  &c. 

TroufTe- galant ,  f.  m.  Sorte  de 
maladie. 

TroufFe-queue  ,  f.  m.  Morceau  de 
cuir. 

Troufle-quîn  ,  C  m.  Sorte  de  felle. 

Trouffer ,  v.  a.  Hauffer  ;  relever. 

Trouflîs  ,  f.  m.  Pli  qu'on  fait  à 
une  robe. 

Trouvaille  ,  f.  f.  Chofc  trouvée. 

Trouvé  ,  ée  ,  part. 

Trouver,  v.  a.  Rencontrer  ;  in* 
venter. 

Trouverres  ,  ou  Trouveurs  ,  f.  m. 
plur.  Anciens  Poètes  François. 

Trouveurs,  f.  m.  plur.  t.  de  Chaife. 

Troyen  ,  enc ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft 

de  Troyes. 
Truand ,  ande ,  f.  m.  &  f.  Vaga- 
bond ;  mendiant. 
Truandaille  ,  f.  f.  Ceux  qui  truan- 
dent. 
Truander  ,  v.  n.  Gueufer  ;  men- 
dier. Ces  trois  mots  font  vieux 
&  bas. 
Truaux  ,  f.  m.  plur.  Filets  de  pê- 
cheur. 
Truble ,  r.  f.  Petit  filet  de  pêcheur. 
Truc  ,  f.  m.  Efpece  de  billard. 
Trucheman,  f.  m.  Interprète. 
On  écrit  auffi  Truchement  ;  mais 
on  ne  prononce  point  ce  dernier 
I  ;  &  rAcadéo^ie  préferç  Trufht» 
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man ,  plus  conforme  à  Tctymo- 
logie  du  mot  Arabe  Turgeman  ; 
d'oîi  les  Turcs  ont  dérivé  Z>r<^ 
gueman  ,   &  les  François  Tru^, 
chematim 
Trucher ,  v.  n.  Gueufer. 
Trucheur  ,  eufe ,  f.'m.  &  t 
Trucident ,  adj.  m.  Cruel  ;  brutal. 
Truele  ,  f.    f.  Itiflrument  de  Ma- 
çon 6c  de  Couvreur. 
Truélée  ,  f.«f.  t.  de  Maçon. 
Trufe  ,  f.  f.  Efpece  de  racine  ,  fans 

tige  6c  fans  feuilles. 
Trunere ,  f.  f.  Lieu  ob  il  vient  des 
trufes. 

On  écrit  aufli  Truffe  8c  Trufle  ; 
l'Académie  ne  fait  aucune  men- 
tion de  Trufle  ^  8c  en  écrivant 
Truffe  ,  elle  ne  contredit  point 
Tufage  qui  n'y  prononce  qu'une/. 
Truie  ,    f.  f.  La  femele  du  porc. 
Truite,  f.  f.  Sorte  de  poiiTon. 
Truite  ,  ée  ,  adj.  t.  de  Manège. 
Truiton ,  f.  m.  Petite  truite. 
TruUization  ,  f.  f.  t.  d'Archlteâurc. 
Trumeau  ,  f.   m.  Le    jaret    d'ua 
bœuf.  C'eft  auffi  une  glace  qui 
fe  met  entre  deux  fenêtres  ,  ou 
l'efpace  du  mur  fur   lequel  on 
l'applique. 
Trufquin  ,  f.  m.  Outil  d'Artifan. 
Tu ,  pronom  perfonel  de  la  féconde 

perfone  au  fingulier. 
Tu  ,  tue  ,  part,  de   Taire. 
Tuable  ,  adj.  m.  6c  f.  Qui  peut  être 

tué. 
Tuage ,  C  m.  t.  de  Tueur  de  cochons. 
Tuant  ,  ante  «  adj.  Fatigant. 
Tu-autem  ,  f.  m.  Façon  de  parler 
familière  ,  empruntée  du  Latin  » 

rfignifie  :  le  point  tJJentuL 
,  T.  m.  Tuyau. 
Tubercule ,  f.  m.  t.  de   Jardina^. 
Tubéreufe ,  f.    f.   Sorte    de  ûeut 

odoriférante.  ^ 

Tubéreux  »  eufe  ,   âd|.    Éç\ùve« 
A  aaaa. 
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qu'on  donne  aux  racines  char* 
nues. 
Tubérofité  ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 

Tubulé  ,  ée  ,  adj.  Qui  eft  garni 
d*un  tube. 

Tudefque  y  adj.  m.  &  f.  Se  dit  des 
Peuples  &  de  la  Langue  Alle- 
mande. 

Tué  ,  ée  ,  part. 

Tue-chien ,  f.  m.  Plante. 

Tue^loup  «  ad),  m.  t.*de  Botanîfte. 

Tuer  ,  V.  a.  ôter  la  vie  ;  fatiguer; 
accabler. 

Tuerie  ,  f.  f.  Maflacre.  Il  fe  'dit 
auflî  de  Tendroit  où  Ton  tue  les 
animaux. 

à  Tue- tête  »  adv. 

Tueur  ,  eufe ,  f.  m.  &  f.  Qui  tue. 

Tueufe ,  f.  f.  Épée.  Ce  moi  eft  du 
ftyle  comique. 

Tuf  ,  f.  m.  Sorte  de  terre  blan- 
châtre j  ôc  de  pierre. 

Tufier  ,  ère ,  adj.  Terre  tufiere, 

Tugue ,  ou  Tuque ,  f.  f.  t.  de  Marine. 

TuSe  y{.L 

Tuileau  ,  f.  m.  Morceau  de  tuile 
cafsée. 

Tuilerie  y  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des 
tuiles. 

Tuileries  ,  f.  f.  plur.  Palais  &  Jar- 
din de  nos  Rois  à  Paris. 

Tuilier ,  f.  m.  Qui  vend  ou  qui 
fait  des  tuiles. 

Il  y  en  a  qui  écrivent  thuile  , 
ihuilerie  ,  thuilur  ,  avec  une  h  ; 
c*eft  une  faute. 

Tulbentoglan  ,  f.  m.  Page  qui  a  foin 
du  Turban  du  Grandoeigneur. 

Tulipe ,  f.  f.  Sorte  de  fleur. 

Tulipier  ,  f.  m.  Arbre  du  Canada. 

Tuméfaâion  ,  f.  f.  t.  de  Médeci- 
ne. Tumeur  ;  enflure. 

Tuméfié  y  ée  ,  part. 

Tuméfier  ,  v.  a.  t.  de  Médecine. 

Tumeur  ,  f.  £  t.  de  Médecine.  £n« 
âure. 
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Tumulte  «  f.  m.  Trouble  ;  déforr 
dre  ;  confîifion  ;  émotion. 

Tumultuaire ,  adj.  m.  6l  f.  Qui  fe 
fait  à  la  hâte  &  en  confuûon. 

Tumultuairement ,  adv. 

Tumultueufement ,  adv. 

Tumultueux ,  eufe  ,  adj. 

Tunicele ,  f.  f.  t.  de  certains  Re« 
lîgieux.  Petite  tunique. 

Tunique  ,  f.  f.  Sorte  de  vêtement. 

Tuniiien  ,  ene  y  f.  m.  &  £  Qui  eft 
de  Tunis. 

Tunquinois  y  oife ,  f.  m.  &  f.  Qui 
eft  du  Tunquin. 

Tuorbe ,  f.  m.  Efpece  de  luth  à 
long  manche. 

Tuauet  y  f.  m.  Sorte  de  hibou. 

Turban  ,  £  m.  Bonet  des  Turcs. 

Turbe  ,  f.  f.  t.  .de  Pratique. 

Turbé  ,  f.  m.  Sépulcre  chez  les 
Turcs. 

Turbie ,  f.  f.  Levée  de  terre  ou  de 
pierre. 

Turbine  ,  f.  f.  Efpece  de  Jubé  éte« 
vé  dans  les  Églifes. 

Turbiné  ,  ée  ,  ad),  t.  de  Conchy- 
liologie. 

Turbtnité  «  f.  f.  Coquille  en  fpirale. 

Turbith  ,  f.  m.  Sorte  de  racine. 
On  écrit  aufli  Turhit  fans  k  ; 
mais  l'Académie  préfère  Turbitfu 

Turbot  y  f.  m.  Poiiibn  de  mer. 

Turbotin  ,  f.  m.  Petit  turbots 

Turbulemment ,  adv. 

On  prononce  Turbulaméne* 

Turbulence  ,  f.  f.  Inclination  à  ex- 
citer du  trouble. 

Turbulent ,  ente  ,  adj.  &  fubft.  Re- 
muant; inquiet. 

Turc  ,  Turque ,  £  m.  &  f.  Sujet 
de  l'Empereur  d'Orient. 

Turcie  y  f.  f.  Levée  ,  ou  chaufsée. 

Turcol  ,  f.  m.  Efpece  d'Hermitage 
chez  les  Brachmanes  dans  les  In- 
des. 
Turconum  ,  ane  »  f.  m*  &  f.  Peu- 
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pie  de  TEmpire  du  Grand-Sei* 
gneur  en  Alte. 

Turcot ,  ou  Turcou  ^  f.  m.  Nom 
d'oifeau. 

Turelure  ,  f.  f.  Refrain  de  chanfon, 
dont  on  a  fait  un  fubftantîf. 

Turgefcence  ,  f.  f.  t.  de  Méde- 
cine* 

Turiféraîre.  V.  Thuriféraire. 

Turiupin  ,  ine  y  f.  m.  &  f.  Mauvais 
plaifant. 

Turlupinade ,  f.  f.  Plaifanterie  fade. 

Turlupiné  ,  ée  ,  part. 

Turlupiner ,  v.  n.  &  a.  Faire  des 
turlupinades  ;  tourner  quelqu'un 
en  ridicule. 

Turlut,  f.  m.  Sorte  d'alouete. 

Turpitude  ,  f,  £  Infamie. 

Turpot  «  f.  m.  t.  de  Marine. 

à  la  Turque  ,  adv.    • 

Turquefque ,  adj. 

Richelet  écrit  Turquefe  ;  c*eft 
une  faute. 

Turquenfe  ,  f.  f.  Femme  de  Turc. 
L'Académie  ne  parle  point  de 
ces  deux  mots  ;  oc  au  fond  ils 
font  inutiles  ,  parce  que  le  fémi- 
nin àeTitfc  eft  Turque^  foit  comme 
fubftantîf ,  foit  comme  ad)eâi£ 

Turquet,  f.  m.  Efpece  de  petit 
chien.  C'eft  auffi  une  efpece  de 
froment. 

Turquete  ,  f.  f.  Plante. 

Turquin,  adj.  Il  iê  )otnt  toujoun 

avec  hUu ,  &  fignifie  fond. 
Turquoife  ,  f.  f.  Pierre  précieufe  de 

couleur  bleue. 
Tuffilage,  f.  m.  Plante. 
Tutélaire  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  garde  ; 

qui  protège. 
Tutele  ,  f.  t.  L'office  d'un  tuteur , 
qui  confifte  à  avoir  foin  d'un  pu- 
pille 6c  de  (es  biens. 

On  trouve  aufli  Tutelle ,  mais 
abufîvement  \  puifque  non  feule- 
ment on  ne  prononce  qu'une  L 
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mais  dans  le  Latin  même  Tutela  , 
il  n'y  en  a  qu'une. 

Tuteur  ,  tutrice  ,  f.  m.  &  f. 

Tutie ,  f.  f.  Vapeur  de  cuivre. 
L'Académie ,  Ménage  ,  Fure- 
tiere ,  Richelet  &  la  plupart  des 
Auteurs  écrivent  a'mii  :  cepen- 
dant on  trouve  tuthie  avec  une 
h  dans  Baudoin ,  Danet^,  Jou- 
bert  &t  quelques  autres  ;  mais  , 
félon  Ménage ,  ce  mot  vient  de 
l'Arabe  Tutia  :  &  il  y  a  apparen* 
ce  qu'on  n'y  a  ajouté  une  à  que 
pour  conferver  au  t  fon  articu- 
lation forte;  c'eft-à-dire  ,  poui 
montrer  qu'il  ne  faut  pas  pro- 
noncer Tucie  I  mais  Tutie. 

Tutoîmeiit ,  f.  m.  A^fion  de  tutoyer. 

On   écrit    auffi    Tutoiement  ; 

mais  on  n'y  prononce  pas  1'^. 

Tutoyé  ,  ée  ,  part. 

Tutoyer ,  v.  a. 

On  prétend  qu'il  faut  pronon- 
cer Tutayer;  &  on  l'a  même  écrit 
ainfi  :  mais  l'Académie  s'en  tient 
à  Tutoyer  ,  qui  eft  plus  conforme 
à  l'origine  du  mot  dérivé  de  Tu 
&  Toi. 

Tuyau ,  f.  m.  Canal  ;  conduit ,  &c. 

Tuyère  ,  f.  f.  Ouverture  d'un 
fourneau  ,  pour  recevoir  les  becs 
des  fouflets. 

Tymbale.  V.  Timbale. 

Tymbalier.  V.  Timbalier. 

Tympan  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie ,  & 
d'Imprimerie. 

Tympanbé  ,  ée ,  part. 

Tympanifer ,  v.  a.  Publier  ;  décrier 
quelqu'un  publiquement. 

Tympanite ,  f.  f.  Enflure  du  bas- 
ventre. 

Tvmpanon^  C  m.  Inftniment  de 
Mufique. 

Type  ,  f.  m.  Modèle  ;  figure  ori- 
ginale ',  exemplaire  ;  fymoole. 

Typhoé ,  f.  m.  Géant  monftrueux. 
Aaaaaîj 
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Typhomanie  ,  f.  f.  Maladie  du  cer- 
veau. 

Typhon  ,  f.  m.  Géant  monftroeux. 
On  fuppofe  que  c*eft  le  même 
que  Typhoé. 

Typique ,  adj.  m.  &  f.  Allégori- 
que. 

Typographe,  f.  m.  Imprimeur, 

Typographie,  f.  f.  L*Art  de  Tlm- 
primerie, 

Typographiaue ,  adj.  m.  &  ft  Qui 
concerne  rimprimcrie.  ' 

Typographifte  ,1.  m.  Qui  travaille 
fur  TArt  de  l'Imprimerie. 

Tyran  ,  f.  m.  Qui  gouverne  Tes 
peuples  avec  cruauté  ;  ou  qui 
s'empare  d'un  Royaume. 


T  YR 

Tyranneau  ,  (T   m.  Diminutif  de 

Tyran. 
Tyrannique  ,  ad).  Qui  regarde  la 

tyrannie. 
Tyrannie ,  f.  £  Gouvernement  d'un 

tyran. 
Tyrannîquement ,  adv. 
Tyrannisé  ,  ée  ,  part, 
Tyrannifer,  v.  a. 

On  trouve  tyranniser  dans  Dan. 

V.  à  ce  fujet  notre  Préf.  let.  5.  &  Z. 

Richelet  écrit  ces  fept  mots  avec 

un  i  fimple  :  il  ne  faut  pas  l'imiter, 

parce  qu'ils    vienent    du  Latin 

Tyrannus. 
Tyrrhénien  ,  ene  ,  f.  m.  &  f.  Aa- 

cien  habitant  de  Tofcane. 
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\J  9  Subflantif  mafculin  ,  autrefois  vingtième  Lettre 

de  r Alphabet ,  G*  maintenant ,  [elon  V Académie  , 

la  vingt  &  unième. 

Il  y  a  un  C/voyele  &  un  ^confone,  &  ce  font  deux  lettrée 
qui  n*ont  aucun  raport  entre  elles.  On  trouvera  dans  une 
première  fuite  tous  les  mots  qui  commencent  par  VU  voyele  , 
&  dans  une  féconde  »  tous  ceux  qui  commencent  par  1'^ 
confone. 

\]     V  0    Y   E   L    El 

C^ejl  celui-ci  ,  qui ,  félon  V Académie  ,  forme  la  vingt 
&  unième  Lettre  de  l^ Alphabet. 


BiQUISTE  ,  f.  m, 

t.  de  l'Univerfité 
de     Paris.    Do- 
deur  en  Théolo- 
gie qui  n'eft  ata- 
ché  à  aucune  Mai- 
fon  \  qui  n'eu  ni 
uc  celle  de  Sorbone  »  ni  de  celle 
de  Navarre. 
Ulacide  ,  f.  m.,  Courier  à  cheval 

chez  les  Turcs. 
Ulcération  ,  f.  f,  t.  de    Médecine. 
Plaie   causée  par    des  humeurs 
acres  &  corrouves. 
Ulcère  i  f.  m.  t.  de  Médecine. 
Ulcéré  ,  ée  ,  part. 
Ulcérer  ,  v.  a.  Caufer  un  uJcere. 
yimaire ,  f.  f.  Plante. 


Ultérieur ,  eure ,  adj.  t.  de  Géogra- 
phie. Ce  qui  eil  au  delà. 

Uhramédiaire  ,  adj.  m.  &  f.  t.  de 
Bâreau. 

Ultramontain  ,  aine ,  ad).  Qui  eft 
au  delà  des  monts. 

UlyfTe ,  f.  m.  Roi  de  llle  dltaoue. 
Ce  nom  vient  du  Latin  Ulyjjts  : 
C'eft  pourquoi  il  y  faut  un  y. 

Umbilic  ,  f.  m.  t.  d*Anatomie. 

Umbilical ,  adj.  t.  d'Anatomie.  Cor- 
don umbilicaU    > 

Umble  ,  f.  nu  Poiflbn. 
On  prononce.  Omble. 

Un  ,  adj.  Le  premier  de  tous  les 
nombres.  Il  eft  quelquefois  fub*- 
ûantif. 

Un ,  tine  »  ad).  numéraL 
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Vnanime  >  ad),  m.  &£  Qui  eft  d'un 
acord   mutuel. 

Vnanimement ,  ady. 

ynanimité  ,  f.  K  Acof-d  mutuel. 

Vnpis  »  r.  m.  t.  d'Anatomie. 

Um  ,  ie  ,  part. 

Vni  »  ady.  Uniment 

Unième  ,   adj.    numéral    ordinal 
Vingt  &  unième. 

Uniforme  ,  adj.  m.  &  f.  Égal. 

Uniforme ,  f.  m.  t.  Militaire.  Habille- 
ment d*un  Régiment. 

Uniformément ,  adv. 

Uniformité  ,  f.  f.  Conformité. 

Uniment ,  adv. 

Union ,  r.  f. 

Unique ,  adj,  m.  &  f.  Seul. 

Uniquement ,  adv.  Seulement. 

Unir,  V.  a. 

J'unis  ,  tu  unb  ,  il  unît  :  nous 
unilTons  ,  vous  uniflez ,  ils  unif- 
fent.  J'uniffob  ,  &c.  J'unis  ,  &c. 
Nous  unîmes ,  vous  unîtes  ,  ils 
unirent.  J'ai  uni,  &c.  J'unirai  , 
&c  J'unirois  ,  &c.  Unis ,  unifiez* 
Que  j'uniffe  ,  &c  Unifiant. 

Unifibn  ,  f.  m.  t.  de  Mufique. 

Unitaire ,  f.  m.  Nom  de  certains 
Hérétiques. 

Unité  ,  t  f.  Principe  des  nombres. 

Unitif^ive,  adj,  t.  de  Dévotion. 

Univalve ,  ad),  m.  &  f.  U  fe  dit  des 
poiflbns  tefiiacées. 

Univers  ,  f.  m.  Le  monde  entier. 

Untverfalifte ,  f.  m.  Qui  croit  la 
Grâce  univerfele. 

Univerfalité  ,  f.  f.  Généralité. 

Univerfaux ,  f.  m.  plur.  t.  de  Lo- 
gique. 

Univerfel  »  ele  »  ad).  Général. 

Univèrsélement  »  adv. 

Univerftté  »  f.  f.  Académie  où  l'on 
enfeigne  toutes  fortes  de  Scien- 
ces, où  l'on  prend  des  degrés. 

Univocation  ,  f.  f.  t.  de  Logique. 

Univoque ,  adj.  m*  &f.  t.  de  Logique. 
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Uranié  ,  C  f.  Une  de  neuf  Mufes. 

Elle  préfidoit  à  l'Aftronomie. 
Uranoeraphie ,  f.  f.  Defcription  du 

Uranofcope  ,  £  m.  Poifibn. 
Urbaniftes  »  f.  f.  plur.  Religieufesde 

Sainte  Claire. 
Urbanité  «  f.  f.  Civilité. 
Urebec ,  f.  m.  Petit  animal  qui  ronge 

les  bourgeons  des  arbres. 
Uretau  ^  £  m.  t.  de  Marine. 
Uretère ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Urètre ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 
Urgent ,  ente  ,  ad).  Prefiant. 
Urinai ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 
Urinateur  ,  f.  m,  t.  de  Marine. 
Urine ,  f.  f. 
Uriner  ,  y.  n. 

Urineux  ,  eufe  ,  ad),  t.  de  Chimie. 
Urne ,  f.  f.  Vafe  où  l*on  mettoit  les 

cendres  des  mdrts  après  les  avoir 

brûlés. 
Urfulines  ,  f.  f.  plur.  Ordre  de  Re* 

ligieufes  ,  qui  l'uivent  la  règle  de 

Saint  Auguftin. 
Us  ,  r.  nu   plur.  t.  de  Pratique. 

Uiage ,  f.  m. 

Ufager ,  ère  ,  £  m.  &  f.  Qui  a  droit 
d'ufage  dans  des  bois ,  dans  des 
pacages. 

UUgier ,  r.  m.  t.  de  Coutume. 

Ufance  ,  f.  f.  Ufage  reçu.  En  t:  de 
Lettre  de  Change  il  fignifie  trente 
jours. 

Uiant  5  ante  y  ad),  t.  de  Palais. 

Usé  ,  ée  ,  part. 

Ufer ,  y.  n. 

Ufer ,  f.  m.  Il  fe  dit  des  chofes  qui 
durent  long-temps. 

On  prononce  communément 
Usé  ;  delà  vient  qu'on  l'a  aufili 
écrit  de  cette  manière  :  maisJ'A- 
cadémie  préfère  UJer.  C'eft  un 
infinitif  pris  fubfiantivement  com- 
me U  manger  ',  U  boire  ',  le  dormir» 
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Ufité ,  ée ,  ad}.  Qui  cSk  en  ufage. 
Ufnée  ,  ù  i  Plante. 
Vfqnebac  >  f.  m.  Uooeur  forte. 
Ufquuf ,  Uskuf ,  ou  Uskup  ,  f.  m. 

Corne  droite  que  les  Jaiuilàires 

portent  à  leur  bonet. 
Uftenfile.V.  C/tenJile. 
VfUon ,  f.  £  t.  de  Pharmacie. 
Ufucapion  ,  f.  £  t  de  Jurifprudence. 

Prelcription. 
Ufuel ,  ele  ,  ad).  Dont  on  fe  fert 

ordinairement. 
Ufufruâuaire ,  adf.  m.  &  f.  t.  de 

Jurifprudence.  Qui  donne  le  droit 

d'ufufruit. 
VAi^it ,  f.  m.  t  de  Jurifprudence. 

Droit  de  jouir  &  de  percevoir 

les  fruits  d'un  héritage  »  dont  un 

autre  a  la  propriété. 
Ufufruitier  ,  iere  ,  f.  m.  &  £  t.  de 

Jurifprudence. 
Ufuraire  ,  ad),  m.  &  £  Qui  contient 

quelque  profit  défendu. 
Ufurairement ,  adv. 
Ufure  ,  £  £  Profit  illégitime.  C'eft 

auffi  la  diminution  d'une  chofe 

par  Tnfage  &  par  le  temps. 
Uiurier ,  iere ,  £  m.  &  £  Celui  qui 

prête  à  ufure. 
Uuirpateur ,  trice ,  £  m.  &  £  Injufie 

poflefTeur  du  bien  d'autrui* 
Uiurpation  ,  £  f.  Aftion  d'uîurper. 
Ufurpé  ,  ée  ,  part. 
Ufurper^  y.  a.  S'emparer  injufte- 

ment  du  bien  d'autrui. 
Vt ,  £  m.  La  première  des  notes 

de  Mufiqiie. 


On  prononce  le  /  comme  dans 
la  Conionâion  Latine  »/. 

Utenfile  ,   £  m.  Tous  les   petits 

meubles  qui  fervent  dans  le  mé- 

na^e,  &  particulièrement  à  la 

cuifine. 

Ce  mot  tire  fon   origine  du 

«  Latin  UttnfiU  :  ainfi  c'eft  abu-* 
fivement  que  s'eft  introduit  Tu- 
fage  d*écrire  &  de  prononcer 
UftenfiU  :  Rtchelet  &  Joubertont 
écrit  très-bien  Utenfile  :  TAcadé- 
mie  en  écrivant  Uftcnfile ,  per« 
met  de  l'écrire  ainfi ,  mais  ne 
défend  pas  de  revenir  à  l'andene 
Orthographe  plus  conforme  à  i'é- 
tymologie. 

Utérm ,  ine  «  ad).  Il  fe  dit  des  frères 
ou  fœurs  nés  de  même  mere^  fie 
de  pères  différens. 

Utile ,  ad),  m.  &  £  &  £  m. 

Autrefob  on  écriyoit  uùl  uns 
:  e  au  mafculin  ;  mais  Tufage  de- 
puis long-temps  veut  qu'on  écrive 
utile  au  mafculia  comme  au  fé- 
minin. 

Utilement,  adv. 

Utilité  »  £  £  Profit  ;  avantage. 

Utopie»  £  £  Région  imaginaire; 
C?eft  le  titre  d'un  Ouvrage  ;  VU^ 
topie  de  Thomas   Morus. 

Utricule ,  £  m.  t.  de  Botanique. 

Uvée  j  £  £  t.  d*Anatomie.  On  ap- 
pelé ainfi  une  des  tuniques  de 
l'œil. 

Uvule  ,  £  £  t.  d'Anatomie. 

Uzifur,  £  m.  t.  de  Chimie. 
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y     Consone: 


Ccjl  aujourd'hui  ,  jelon  V Académie  ,  /a  vingt^deuxiemc 
Lettre  de  l'Alphabet. 


A ,  féconde  per- 
fone  de  Timpé- 
ratif  du  verbe 
Aller  ^  &  troi- 
(îeme  perione  du 
préfent  de  l'indi- 
catif. C*efi  auffi 
une  expreiRon  adverbiale. 
Va  ,  f.  m.  t.  du  jeu  de  dés  ^  &  de  la 

baflete. 
Vaali ,  f.  m.  Gouverneur  de  Pro- 
vince en  Perfe. 
Vacance  »  f.  f.  Défaut  de  titulaire 
légitime  en  une  Charge  ,  en  un 
Bénéfice. 
Vacances  ,  f.  f.  plur.  Le  temps  au- 
quel le  Palais  &  les  Études  cefTent. 
Vacant  ,  ante  ,  adj. 
Vacarme  ,  f.  m.  Bruit  ;  querele. 
Vacation  ,  f.    f.  Proleuion.   C'eft 
aufTi  le  temps   employé  à  une 
afaire. 
Vacations  »  f.  f.  plur.  La  ceflation 
des  séances  des  gens  de  Juftice. 
Vache  ,  f.  f.  Femele  du  taureau. 
Vacher ,  ère  ,  f.  m.  &  f.  Garçon  ou 

fille  qui  garde  les  vaches. 
Vactterie  »  f*  f.  Étable  à  vaches. 


Vaciet ,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donni 

à  diverfes  plantes. 
Vacillant ,  ante  ,  adj. 
Vacillation  ,  f.  f.  Mouvement  îrré- 

gulier. 
Vaciller ,  v.  n.  Chanceler. 

Dans  ces  trois  mots  ,  les  deux 

/  fe  prononcent  fortement  comme 

dans  le  mot  Latin  Faclliare ,  d'oîi 

ils  dérivent. 
Vacue  ,  f.  f.  t.  de  Palais.  Vide. 
Vacuifte  ,  f.  m.  &  f.  Qui  admet  du 

vide. 
Vacuité  ,  f.  f.  t.  de  Médecme. 
Vacune ,  f.  f.  Faufle  Décide  de  la 

Campagne  chez  les  Romains. 
Vade  ,  f.  1. 1.  du  jeu  de  Brelan. 
Vademanque  ,  t.  de  Banque.  Dinù- 

nution  du  fonds  d*une  caiiïe. 
Vade-mecum  ,  f.  m.  t.  Latin  ,  dont 

on  fe  fert  en  François  en  parlant 

d'une  chofe  qu'on  porte  avec  foi. 
Vadrouille  ,  f.  t  t.  de  Marine. 
Vagabond  ,  onde  ,  adj. 
Vagaboner ,  v.  n.  Être  vagabond. 
Vagant ,  L  m.  t.  de  Marine. 
Vagin  ,  ou  Vagina ,  f.  m.  t.  d'Ana- 

toaiie. 

Vaginal , 
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Vaginal ,  aie  ,  ad),  t.  d'Anatomîe« 

Vagiflement ,  C  m.  Le  çn  des  en- 
&1S.  li  eft  nouveau. 

Vague ,  f.  f.  Eau  agitée  pas  le  vent  ; 
flot. 

Vague ,  ad),  m.  &  f.  &  f.  m.  Indé- 
terminé ;  indéfini. 

Vaguement ,  adv. 

y aguemeftre ,  C  m.  Magiftrat  Alle- 

.    mand.  Je  préfère  ff^agucmefirc. 

Vaguer  ,  v.  n.  Errer  çà  6c  là. 

Vaigrage ,  ou  Végrage  »  f.  m.  l  de 
Marine»  Planches  oui  font  le  re- 
vêtement intérieur  d'un  Vaifleau. 

Vaigré  ,  ou  Végré  «  ée  ,  part. 

Vaierer ,  ou  Végrer ,  v.  a.  t.  de 
Marine. 

Vaieres  »  ou  Vegres  »  f.  f.  plur.  t.  de 
Marine. 

Vaillament ,  adv. 

On  écrit  auffi  ce  mot  avec 
deux  m  ;  mai>  on  n*en  prononce 
<ju'une. 

Vadlance  «  H  f*  Valeur  ;  courage. 

Vaillant ,  ante  ,  adj.  Brave  ;  hardL 

Vaillant ,  f.  m.  Le  fonds  du  bien 
d'un  homme. 

VaiUantife ,  f.  f.  Aâion  de  valeur. 
Ce  mot  eA  vieux. 

Vaille  que  vaille  ,  forte  d'adv.  À 
tout  nazard. 

Vain  ,  vaine ,  adj.  Frivole  ;  mutile  ; 
glorieux. 

en  Vain  ,  adv.  Inutilement 

Vaincre ,  v.  a.  Domter  »  dé£ûre  fes 
ennemis  ;  furmonter. 

Je  vaincs  «  tu  vaincs  ,  il  vainc  : 
(  ce  finguiier  eft  peu  en  ufage  :  ) 
nous  vainquons  ,  vous  vainquez  , 
ils  vainquent.  Je  vainquob  ,  &c. 
Je  vainquis  ,  tu  vainquis ,  il  vain*» 
quit.  :  nous  vainquîmes  ,  vous 
vainquîtes  ,  ils  vainquirent.  J'ai 
vaincu  ,  &c.  Je  vaincrai ,  &c. 
Je  vaincrois  ,  &c.  Que  ie  vain- 
91e  9  &c«   Que  je  vainquifle , 
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que  tu  vainquifles ,  qu'il   vain- 
quît :  que    nous  vainquidions  g 

&c.  Vainquant. 
Vaincu  ,  ue  ,  part. 
Vainement ,  adv.  Inutilement. 
Vainqueur,  f.  m.  Viftorieux. 
Vair ,  f.  m.  t.  de  Blafon. 
Vairé,  ée»  adj.  t.  de  Blafon. 
Vairé,  f.  f.  Herbe  déliée. 
Vairon  ,  adj.  m.  t.  de  Manège. 
Vaifleau ,  f.  m.  Ce  t  a  pluueurt 

figniâcations. 
Vaiiïele ,  f.  £  Tout  ce  qui  fert  à 

l'ufa^e  de  la  table. 
Val ,  u  m.  Vallée.  Au  plur.  Vaux. 
àVaUadv.V.^vtf/. 
Valable  ,  adj.  m.  &  £ 
Valablement ,  adv. 
Valancine  ou  Balancme  »  £  £  t  de 

Marine. 
Valant ,  part.  pa£  &  adj. 
Valaaue  ,  £  m»  &  £  Habitant  de  la 

Valaquie. 
Val-des- Choux.  Nonid'un  Ordre 

Religieux. 
Val-des-Écoliérs ,  Congrégation  de 

Chanoines  Réeuiiers. 
Valériane,  £  £  Plante. 
Valet,  £  m. 

Valetaille ,  C  £  Multitude  de  va- 
lets. 
Valet-à-patin  ^  £  m.  Inftrumènt  de 

Chirurgie. 
Vaieter,  v.  n.  Faire  fa  cour  d'une 

manière  bafle. 
Valétudinaire,  adj.  m.  8c  £  Qui  eft 

foiwent  malade. 
Valeur ,  £  £  Eftimation ,  prix  d*une 

chofe.  C'eft  auffi  la  bravoure» 
Valeureufement ,  adv. 
Valeureux ,  eufe  ,  adj.  Brave. 
Validation ,  £  £  t.  de  la  Chambre 

des  Comptes. 
Valide  ,  adj.  m.  &  £  Vigoureux  ; 

valable. 
Validé  »  ée  •  part. 

Bbbbk' 
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Vaurien  ,  f.  f.  Fainéant. 
Vautour  ,  f.  m.  Gros   cnfeau  de 

proie. 
Vautrait ,  f.  m.  t.  de  Chaffc. 
Vautré  ,  ée  ,  part. 
fc  Vautrer ,  v.  récipr.  t.  de  Chafle. 
Vayvode  ,  f.  m.  Titre  qu'on  donne 

au  Prince  qui  commande  en  Va- 

lachie. 
Veau  ,  f .  m.  Le  petit  de  la  vache. 
Veau-marin  «  f.  m.  Sorte  de  gros 

poiflbn  de  mer. 
Veautrer ,  v.  n.  paf.  Il  n'eft  guère 

d'tifage  qu'avec  le  pronom  per- 

fone).  S'enfoncer ,  s'étendre  dans 

la  boue  ,  dans  la  fange  »  &c. 
Veâeur  ,  adj.  m.  t.  d'Afironomie. 

Rayon  ytkcur, 
Vedaffc,  f.  £    Efpece  de  cendre 

gravelée. 
Vedette ,  f.  f.  Sentinelle  à  cheval. 
Végétable  ,  adj.  qui  peut  croître. 
Végétal ,  r.  m*  Ce  qui  végète. 
Végétal  y  aie ,  ad),  t.  de  Philofophie 

chimique. 
Végétant  «  ante  ,  ad).  Qui  végète. 
Végétatif  j  ive ,  ad).  Qui  a  la  faculté 

de  végéter. 
Végétation ,  f.  f.  AéUon  de  végéter. 
Végétaux  ,  f.  m.  plur.  Tout  ce  qui 

végète. 
Végéter  ,  V.  n.  Se  nourir  &  croître 

comme  les  végétaux. 
Véhémence ,  f.  t.  Force  ;  vigueur  ; 

grande  vivacité. 
Véhément ,  ente  ,  adj. 
Véhémentement ,  adv.  t.  de  Palais. 
Véhérie ,  f.  f.  t.  de  Droit. 
Véhicule  ,  f.  m.  t.  de  Phyfiquc. 
Veillant ,  ante ,  adj.  Qui  ne  dort 

]>oint  ;  qui  eft  éveillé. 
Veille ,  £  t.  Ce  mot  a  plufieurs  fi- 

gnîfieations. 
Veillé,  ée,  part. 
Veillée ,  £  f.  Temps  de  la  nuit  qu*on 

pafle  à  veiller* 
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Veiller ,  v.  a.  &  n. 

Veilleur  ,  £  m.  On  appelé  aînfi  à 

Paris   rEcdéfiaftique  qui  vciUc 

auprès  d'un  mort. 
Veillcufe ,  £  £  Efpece  de  lampe 

qui  chaufe. 
VeiUoir ,  £  m.  t.  de  Bourelier ,  & 

de  Cordonier. 
VeîHote  ,  £  £  t.  d'Agriculture. 
Veine ,  £   £  t.    d'Anatomie.  D  a 

d'autres  fignifications. 
Veiné  ,  ée  ,  adj.  Qui  eft  plein  de 

veines. 
Veineux  ,cufe ,  adj.  Plein  de  veines, 
Vélanida ,  £  m.  L'une  des  plus  belles 

efpeces  de  chêne.  II  croit  dans 

les  îles  de  TArchipeL 
Velar,  £  m.  Plante. 
Velaut ,  ou  Veloo  ,  t.  de  Chafle. 
Vêler ,  v.  n.  Il  fe  dit  d'une  vache 

qui  met  bas. 
Vélet ,  £  m.  t.  de  Religieuiè. 
Vélin  ,  £  m.  Parchemin  fin. 
Vélites  ,  £  m.  plur.  t.  d'Antiquité. 
Velléité  ,  £  £  Volonté  foible  &  im- 

parfaite. 
Vélocité ,  £  f.  Promptitude  ;  vitefle. 
Vélot ,  £  m.  t.  de  Karçheminier. 
Velours ,  £  m.  Étofe  de  foie* 
Velouté  ,  ée  ,  part.  &  adj.  Il  fe  dît 

des  étofes  dont  le  fond  n'eft  pas 

de  velours  ,  mais   qui  ont  des 

deffins  de  velours. 
Velouté  ^  £  m.  Galon  fabriqué  com- 
me du  velours. 
Velouter ,  v.  a.  t.  de  Rubanier. 
Velte ,  £  £  Sorte  de  mefure.  C'eft 

auiTi  un  inftrument  qui  fert  à  jau« 

ger. 
Velu  ,  ue  ,  adj.  Plein  de  poil. 
Velvote ,  £  £  Plante. 
Venaifon ,  £  /.  Chair  de  gibier. 
Vénal  «  aie ,  ad).  Qui  fe  vend» 
Vénalementy  adv. 
Vénalité ,  £  £  Qoidité  de  ce  qui 

eft  vénal. 
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Venant ,  ante  ,  ad). 
Vendange  »  ù  f- Récolte  de  raîfias. 
Il  fe  &t  au  pluriel  du  temps  oh  fe 
fait  la  récolte  du  raifm. 

Vendangé  ,  ée  ,  part. 

Vendangeoîr ,  f.  nu  Maifon  oii  l'on 
met  la  vendange. 

Vendanger ,  y.  a.  Faire  la  récolte 
des  raifins. 

Vendangeur ,  eufe ,  f.  m.  &  £  Qui 
cueille  les  raifins. 

Vendeur  ,  vendereffe  ,  f.  m.  &  £ 
Qui  vend. 

Vendeur ,  eufe  »  f.  m.  &   f.  Qui 
faitprofeffion  de  vendre. 

L'Académie  diilingue  ainfi  les 
deux  fignifications  du  mot  vm- 
d€ur, 

Vendication  ,  f.  f.  Aôion  de  répé- 
ter. 

Vendiqué  ,  ée ,  part. 

Vendiquer  ,   v.  a.  Redemander  ; 
répéter. 

L'Académie  préfère  Revendi' 
cation  ^  Revtndiqué  «  Revendi' 
qutr, 

Vendition  ,  f.  f.  Vieux  t.  de  Palais. 

Vendre  ,  v.  a.  Donner  une  chofe 
à  prix  d'argent ,  trahir. 

Je  vends  ,  tu  vends  ,  il  vend  : 
nous  vendons  ,  vous  vendez  ;  ils 
vendent.  Je  vendois  ,  &c.  Jt 
vendis  ,  &c.  J'ai  vendu ,  &c.  Je 
vendrai  y  &c.  Je  vendrois  ,  &c. 
Vends  ,  vendez.  Que  je  vende  , 
6tc.  Que  je  vendifle ,  &c.  que 
nous  vendiffions ,  &c.  Vendant. 

Vendredi ,  C  nu 

Vendu  y  ue  ,  part. 

Vené  y  ée ,  part. 

.  Vénéfice  ,  f.  m.  t.  de  Palais.  Em- 
poifonement. 

Venelle ,  f.  f.  Petite  rue.  Il  eft  vieux. 

Vénéneux  ,  eufe  ',  adj.  U  ne  iè  dit 
que  des  Plantes. 

y  ener ,  v.  a*  Faire  courir  une  bétt 
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pour  en  atendrir  la  chair  ;  ou  en 
général  ,  faire  mortifier  de  la 
viande. 

Vénérable  ,  ad),  m.  &  f. 

Vénération  ,  f.  t  Rcfpeâ. 

Vénéré  ,  ée  ,  part. 

Vénérer ,  v.  a.  Honorer;  refpeâer. 

Vénerie  y  f.  f.  L'art  de  chafler. 

Vénérien  ,  ene  ,  adj. 

Veneur  ,  f.  m.  Celui  qui  conduit  In 
chafle  &  les  chiens. 

Vengé  ,  ée  ,  part. 

Vengeance  ,  1.  f . 

Venger,  y.  a. 

Vengeur ,  vengerefle ,  f.  m.  &  f. 

Veniat ,  f.  m.  Ordonance  d'un  Su- 
périeur à  un  inférieur  y  par  la« 
auelle  il  lui  mande  de  venir  ren- 
dre compte  de  fa  conduite. 

Véniel  y  ele  «  adj.  t.  de  Théologie* 
Mde  Deshoulieres  fait  véniel 
de  trois  fylkbes  en  Poéfie.^ 

Véniélcment,  adv. 

Veni-mecum  ,  f.  m.  Deux  mots  La* 
tins  ,  que  nous  réunifions  en  par- 
lant d'un  livre  que  nous  portons 
toujours  avec  nous. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  : 
Vade-mecum  :  l'Académie  ne  parle 

3ue  de  celui-là  :  il  femble  cepen- 
ant   que  Veni  s'acorde  mieux 

que  vade  avec  mecum» 
Venimeux  ,  eufe  ,  ad^.  II  ne  fe  ék 

proprement  que  des  animaux. 
Venin ,  f.  m.  Poifon  ;•  malignité. 
Venir  ,    v.  n.   Qui  fe   conjugue 

comme  Tenir» 
Vent,  C  m. 

Venuil ,  f.  m.  L  de  Blafon. 
Vente  «  f.  fc 
Venter  ,  v.  n.  Faire  du  vent. 

On  ne  doit  écrire  venier  avec 

un  e  à  la  première  fyllabe  ,  que 

dans  ce  fens  ,  &  non  pas  quand 

il  iignifie  fe  donner  de  la  vaine 

gloire  ^ja&are. 
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Venterolles  ,  f.  m.  plur.  t.  de  Cou- 
tume. 

Venteux ,  eufe  »  ad).  Exposé  aux 
vents;  quicaufe  des  vents  dans 
le  corps. 

Ventier ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Marchands  de  bois  en  grdis. 

Ventilateur ,  f.  m.  Machine  qui  fert 
à  renouveler  l'air. 

Ventilation ,  C  f.  t.  de  Pratique.  Efiî- 
mation  &  difcnffion  d  un  bien 
pour  parvenir  à  un  partage. 

Ventilé ,  ée  ,  part. 

Ventiler ,  v.  a.  t.  de  Pratique^ 

Ventolier ,  adj.  m.  t.  de  Fauconerie. 

Ventofité ,  f.  f.  Amas  de  vents  dans 
le  corps. 

Ventoufe  ,  f.  f.  t.  de  Chîrui^îe. 

Ventouse ,  ée  ,  part. 

Ventoufer  ,  y,  a.  Appliquer  des 
ventoufes. 

Ventre,  f.  m. 

Ventrée  ,  f.  f.  Portée  d'une  Jbête. 

Ventricule  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

Ventrière ,  f.  f.  Partie  du  hamois 
d'un  cheval. 

Ventriloque  ,  adj.  m.  &  f.  Perfone 
qui  parle  en  retirant  Taxr  dans  le 
poumon. 

Ventrouiller  «  v.  n.  t.  de  Chafle. 

Ventru ,  ue  «  adj.  Qui  a  un  gr6s 
ventre. 

Vents ,  f.  m.  plur.  Divinités  poé- 
tiques. 

Venu  4  ue  y  part,  de  Venir. 

Venue  »£  f.  Arivée. 

Vénule  ,  f.  f.  Petite  veine. 

Vénus  ,  ou  Cypris ,  f.  f.  DéeiTe  de 
l'Amour. 

Vénus  4  U  î.  Une  des  fept  Planètes. 

Vépre  j  f.  m.  Le  foir  ;  la  fin  du  jour. 

Vêpres  ,  f.  f.  plur.  Partie  des  Heu- 
res de  rOnice  divin. 

Ver  »  r.  m.  Petit  infeâe. 

Véracité  »  £  f.  Sincérité  ;  qualité 
d'une  perfone  »  ou  d'une  chofe 
véritable. 
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Vératrum ,  f.  m.  Plante. 

Verbal ,  aie  «  adj.  t.  de  Grammaire. 

Verbalement,  adv. 

Verbalifer ,  v.  n.  Drefler  un  procès 
verbal. 

Verbe  ,  f.  m.  t.  de  Grammaire. 
Parde  d'Oraifon  qui  fe  conjugue 
par  temps  &  par  modes»  par 
nombres  &  perfones.  C'eft  auffi 
un  L  de .  Théologie  ,  la  féconde 
perfone  de  la  fainte  Trinité. 

Verbérarion  »  £  f.  t.  de  Phyfique. 
Aâion  par  laquelle  l'air  frapé  en 
plufieurs  manières  produit  des 
Ions  différens. 

Verbeux  ,  eufe  ,  adj.  Abondant  en 
paroles. 

Verbiage  ,  f.  m.  Abondance  de  pa- 
roles qui  ne  fignifient  rien. 

Verbiager ,  v.  n.  Employer  beau- 
coup de  paroles. 

Verbiageur ,  eufe  «  f.  m.  &  f. 

Verboquet ,  f.  m.  t.  de  Maçonede. 

Verboiité  ^  f.  £  Superfluité  de  pa- 
roles. 

Verceillois  ,  oîfe ,  £  m.  &  £  Qui 
eft  de  Verceil. 

Ver-coquin ,  £  m.  Sorte  de  chenille 
de  vigne. 

Verd ,  verte  »  adj.  V.  Vert. 

Verdâtre  ,  adj.  Qui  tire  ftr  le  vert. 

Verdaud  »  aude  >  adj.  Ce  vin  tfi  un 
peu  verdaud, 

Verdée ,  £  £  Sorte  de  vin  de  Flo- 
rence. 

Verdelet,ete,  adj.  Diminutif  de  vert. 

Verderie  »  £  £  Etendue  de  bois 
cemmife  à  la  Jurifdiâion  d'un 
Verdier. 

Verdet ,  £  nu  Vert-de-grb  qui  s'en- 
gendre fur  le  cuivre. 

Verdeur ,  £  £  Vigueur  ;  couleur 
verte  des  arbres  &  des  plantes. 
U  fe  dit  auffi  du  défaut  de  matii- 
turité  du  vin  &  des  fruits. 

Verdi,  ie,  part. 
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Verdier^  f.  m.  Officier  des  Eaux 

&  Forêts. 
VerdiUons ,  f.  m.  plur.  Ondb  des 

Oavriers  qui  fouillent  Tardoife. 
Verdir ,  y.  a.  £)evenir  ,  ou  rendre 

vert. 
Verdoyant ,  ante ,  adj.  Qui  eft  »  on 

qui  devient  vert. 
Verdoyer ,  v,  n.  Devenir  vert. 
Verdunois ,  oife ,  f.  m.  &  £  Qui 

eft  de  Verdun. 
Verdure ,  f.  f.  Le  vert  des  feuilles 

&  des  plantes  ;  l'herbe  verte. 
Verdurier  ^(.nu  Officier  qui  a  foin 

de  fournir  les  herbages  dans  les 

Maifons  Royales. 
Véreux,  eufe,  adj.  Ufe  dit  des  fruits 

dans  lefquels  s'engendrent   des 

vers. 
On  trouve  f^rr^ttx  dans  Binet^ 

Furetiere  ,  Richelet  •&  Danet  ; 

mais  comme  ce  dernier  place  ee 

mot  après  verdure  ,  au  lieu  de  le 

placer  après  le  mot  verre  à  boire  , 

il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette 

Orthographe  n'eft  pas  de  Danet  : 

quoi  qu'il  en  (bit  »  TAcadémie 

préfère  Véreux  :  on  n'y  prononce 

qu'une  r  ,  &  il  dérive  au  fimple 

mot  Ver, 
Verge  ,  f.  f.  Bâton  menu ,  &c. 
Vergée ,  adj.  f.  t.  de  N^oce. 
Verger»  f.  m.  Lieu  plante  d'arbres 

fruitiers. 
Vergeté ,  f.  £  t.  de  Blafoa. 
Vergeté,  ée,part. 
Vergeter  ,  v.  a.  Nétoyer  avec  des 

vergetés. 
Vergetés  ,  f.  f.  plur.  Broflet. 
Vei^etier  ^  f.  m.  Artifan  qui  fiiit  & 

vend  des  vergetés. 
Vergeure ,  f.  f.  t.  de  Papeterie  ;  Fils 

de  laiton  ,  atachés  (ur  la  forme  ; 

&  raies  que  font  ces  fib  fur  la 

feuille  de  papier. 

On  prononce  Verjure^ 
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Verglacé,  ée,  adj.  Terre  couverte 

de  verglas. 
Verglacer ,  v.  imperfoneL  Faire  da 

verglas. 
Verglas ,  U  m.  Petite  pluie  qui  fe 

glace  en  toqibant. 
Vcrgne.  V.  Verne, 
Vergogne ,  f.  f.  Honte.  Il  vieillit. 
Vergogneux ,  eufe  ,  adj.  Honteux; 

Il  vieillit. 
Vergue ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Vende ,  f.  f.  t.  d'Orfèvre. 
Véridicité»  f.  f.  Qualité   des  per» 

fones  &  des  chofes  véridiqu^ 
Véridîque  ,  adj.  m.  &  £  Qui  aime 

à  dire  la  vérité  ;  qui  ne  déguiiê 

rien. 
Vérificateur,  £  m.  Expert  nommé 

pour  examiner   la  vérité  d'une 

écriture ,  &c. 
Vérification  ,  £  £    Examen  de  la 

vérité  d'une  écriture  «   &c. 
Vérifié ,  ée ,  part. 
Vérifier  ,  v.  a.  Examiner  quelque 

chofe. 
Vérin  5  f.  m.  Machine  qui  (txx  à 

élever  des  fardeaux. 
Vérine  «  £  £  La  meilleure  efpece 

du  tabac 
Véritable  ,  ad),  m.  &  £ 
Véritablement  »  adv. 
Vérité ,  £  £  Le  vrai.  C'eft  auffi 

une  Divinité  allégorique. 
en  Vérité  ,  à  la  Vérité  ,  adv. 
Verjus ,  £  m.  Le  fuc  adde  qu'on 

rire  des  raifins  qû  ne  font  pas 

mûrs. 
Verjuté  ,  ée ,  adj.  Qui  a  une  pointe 

d'acide  comme  le  verjus. 
Vermeil ,  eille  ,  adj.  Rouge. 
Vermeil ,  £  m.  Aijgent  doré.  C'eft 

auffi  l'endroit  où  il  y  a  des  vers. 
C'eft  abufivement  que  l'on  dit 

Vermeil  doré  :  on  ne  dore  point 

le  vermeil  ;  mai^  le  vermeil  eft^ 

l'argent  doré. 
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Vérme'dle  •  f.  £  Pierre  précieufe , 

que  les  Anciens  appeloient,  Grc" 

nat  bohémiquc. 
Vermicelle  ,  u  m»  Efpece  de  mets. 
On  prononce  Fermichelle  ;  ce 

mot  vient  de  l'Italien  oii  la  fyl- 

bbe  <é  fe  prononce  càé. 
^ermiculaire  ,  adj»  m.  &  £  Qui  a 
.    quelque  raport  aux  vers. 
Vermiculé  t  ee ,  adj.  t.  d'Archite- 

âure. 
Vermiforme  ,  adj^  m.  &  f.  L  d'A- 
>    natomie. 
Vermifuge  ,   adj.   m.  fie  f.  t.  de 

Médecine* 
Vermiller ,  v.  n.  t.  de  Vénerie* 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du 

fanglier ,  lorfau'il  fouille  en  terre 

pour  y  chercher  des  vers. 
Vermillon  ,  f.  m.  Sorte  de  minéral. 

C'eft  auffi  une  couleur  rouge  fort 

elKmée. 
Vermilloner ,  v.  n.  t.  de  Chafle. 
Vermine  •  C  L  Toutes  fortes  d'in* 

feâes  nuiftbles  &  incommodes. 
VermUTeau  »  £  m.  Petit  ver  de 

terre. 
Vermouler  ,  fe  Vermouîer ,  v.  ré- 

cipr.  Devenir  piqué  de  vers. 
Vermoulu  ,  ue  >  part. 
Vermoulure ,  £  £  Trace  que  les  vers 

laiflent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé. 
Vernal ,  aie ,  adj.  t.  d*Aftronomie. 

Qui  apartient  an  Printemps. 
Verne ,  £  m.  Arbre.  Ceit  celui 
.    que  Ton  nomme  plus  communé- 
ment jiune» 

On  écrit  auffi  Fergne  :   TA- 

cadémîe  préfere  Ferne. 
Verne,  £  £  t.  des  Ouvriers  qui 

fouillent  l'Ardoife. 
Verni ,  ie  ,  part.  % 

Vernir ,  v.  a.  Enduire  avec  du  ver- 

nis* 
Vernis  ,  £  m.  Liqueur  épaiflc  8c 

lulfante. 
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Vemîfsé  ,  ée  ,  part. 

Vemifler  ,  v.  a.  Il  ne  fe  dît  guère 
que  de  la  poterie. 

Vemiffeur  ^  h  m.  Ouvrier  qui  ap- 

N    plique  le  vernis. 

Verniflure  «  £  £  Application  de 
vernis. 

Vérole ,  ou  petite  Vérole ,  £  £  Ma- 
ladie contagieufe.  La  Vérole  ftm* 
plement  dite  efi  une  maladie  vé- 
nériene. 

Vérole  ,  ée  ,  adj.  Qui  a  la  vérole. 
U  efl  auffi  fubft. 

Vérolîe  »  £  £  t.  de  Coutume. 

Vérolique ,  adj.  m.  &  £  Qui  tient 
de  la  vérole. 

Véron  ,  £  m.  PoiflTon  de  rivière* 

Véronique ,  £  £  Sorte  de  plante. 

Verrat ,  £  m.  Pourceau  mâle. 

Verre  ,  £  £  Corps  tranfparent  8c 
fragile. 

Verrée ,  £  £  Plein  un  verre. 

Verrerie  ,  £  £  Lieu  oii  Ton  fait 
le  verre. 

Verrier  ,  £  m.  Ouvrier  qui  fait  d« 
verre. 

Verrière  »  £  £  Quarré  de  verre 
blanc. 

Verrine  »  £  £  t.  d*Émailleur. 

Verrine  ,  adj.  &  £  £  U  fe  dit  des 
Oraifons  de  Cicéron  contre  Ver- 
res. 

Verroterie ,  £  £  t.  de  Négoce.  Me» 
nue  marchandife  de  verre. 

Verrou^  £  m,  au  plur.  Verrous. 
On  écrivait  autrefois  Vcrrouili 
delà  vienent  les  deux  mots  fui- 
vans. 

Verrouillé  ,  ée  ,  part. 

Verrouiller ,  v.  a.  Fermer  au  yer- 
roii. 

Vemicaire  ,  £  £  Plante. 

Verrue  ,  f.  .£  Petit  durillon  qui 
vient  ordinairement  auviiageou 
aux  mains. 

Vers  4^  Poéiie  t  £  m* 

Vers; 


VER 

IT €fs  p  prépofitioii  rclttiTC^ 

Verfade ,  u  f*  Aâion  de  verfer» 

Verfanc  ,  ante  «  adj.  Il  n*eft  d^ufa- 
ge  qu'en  pariant  des  caroffes  & 
antres  roiturcs. 

Verfatiie  »  adj.  m.  &  f.  Inconftant. 

^  Verfe  »  adv.  IlpUui  à  vtrfc.  £  f. 
Une  À^trft. 

Verfe  «  acQ.  t.  de  Géométrie.  Un 
finus  vtrft. 

Versé ,  ée ,  part.  &  ad}.  Répaïkdtt; 
iàyant  ^  expérimente. 

Verfeao ,  f.  m.  t.  d' Aftronomie.  Un 
•4les  Signes  du  Zodiaque. 

Verfer  «  r.  a.  Répandre  ;  renver- 
fer. 

Verfet ,  C  m.  Parde  d'un  Chapitre^ 
d'une  Seâîon. 

Verfificateur  ,  f.  m.  Qui  £iit  des 
vers. 

Vérification  ,  £  f.  Manière  de  tour- 
ncr  les  vers. 

Vcrfifié  ,  ée ,  part. 

Verfifier ,  v.  n.  Faire  des  vers, 

Vcrfiott ,  f.  t  Traduôion. 

VerTo  ,  f.  m.  t.  de  Palais.  Le  fedond 
c6té  d*un  feuillet. 

Verfoir ,  f.  nu  Une  des  pièces  de 
la  charue. 

Vert ,  verte  »  ad).  &  fubft. 

On  écrivoit  autrefois  Vcri , 
au  mafculiQ  ;  delà  font  venus  fes 
dérivés ,  Vtrdâift  ,  Vtràtur  , 
Vtriit ,  &c.  Mais  on  prononce 
Fert,  d'oh  s'eft  formé^  le  fémi- 
nin Verte.  L'Académie  l'écrit 
sûnfi. 

Venrde-gtis  »  £  m.  Rouille  de  cut- 
rre. 

Vertébral ,  aie ,  a(Ç.  t.  d'Anatomie. 

Vertèbre  ,  £  1. 1.  d'Anatpmie. 

Vertement  ,  adir.  Avec  fewneté  ; 
▼igouregftment. 

Venemoute  ,  £  «n.  i;  de  Coutume. 

Vtrtenellea  y  £  £  plur.  t.  de  Mor 
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Verteve1Ie«  £  £  t.  de  Sérurie, 
Vertex  ,  £  m.  t  d'Anatomie. 
Vertical  »  aie  »  adj.  t.  d'Aftrononue. 

Perpendiculaire  à  l'horizon. 
Verticalement ,  adv.  Perpendicu* 

lairement  à  l'horizon. 
VerticaBté,  £   £  Situation  d*une 

choie  placée  perpendiculairement 

à  Iliorixon. 
Verticillé ,  ée  ,  adj.  t.  de  Botanique. 
Verticilles  >  £  m»  plur.  t.  de  Bou* 

nique. 
Verncordia ,  £  £  Surnom  que  les 

anciens  Romains    donnoient  à 

Vénus. 
Vertige  ,  £  m.  Indifpofitton  du  cer* 

veau. 
Vertigineux ,  eûfe  ,  ad).  Qui  a  des 

vertiges. 
Vertigo  ,  £  m.  Maladie  de  cheval 
Vert-montant ,  £  m.  Sorte  de  petit 

oifeau. 
Vertu  ^  £  £  Ce  t.  a  plufieurs  figni* 

fications.  C'eft  auu  une  Divinité 

allégorique» 
Vertueufemcnt ,  adv. 
Vertueux  ,  eufe  ,  adf. 
Vertugade  ,  £  £  Sorte  de  bourelet 

que  portoient  les  femmes  au  de(- 

K>us  de  leurs  corps  de  robe. 
Vertugadier  ,  iere  ,  f.  m.  &  £  Ou- 
vrier qui  faifoit  des  vertugadins. 
Vertugadin  ,  £   m.  Diminutif  de 

Vertugade. 
Venumne  ^  £  m.  Le  Dieu  des  jar- 
dins ^  qui  changeoit   de  forme 

comme  Protée. 
Verve  ,  £  £  Certaine  difpoAtioA 

d'efprit. 
Verveme  ,  £  £  Plante. 
Vervcle,  £  £  t.  de  Pauconerie. 
Verveux ,  £  m.  Efpece  de  filet  1 

prendre  du  poiflbn. 
Vefce ,  £  t  Emece  de  srain  rond 

&  noîr&tre.  Il  fe  prend  aufli  pour 

k  plante  qui  porte  la  vefce. 
V€cce 
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Vefceron ,  f.  nu  Efpece  de  vefce 

fauvage. 
Vefiau  ,  f.  in.  t.  de  Coutume.  Voi- 

finage. 
Véficaire,  f.  f.  Plante. 
VéHcatoire  ,  adj.  m.  &  f.  &  f.  ou 

Qui  fait  venir  des  veffies, 
Véucule ,  f.  f.  Petite  veffie. 
Véficuieux  ,  eufe  ,  adj.  Quireflem- 

ble  à  des  petites  veiues. 
Dans  ces  mots  la  lettre /coo« 

ferve  fon  articulation  forte  comme 

dans  FeJ^e  »  où  Ton  ne  prononce 

qu'une  /,  mais  forte. 
Vefpérie  ,  f.  f.  Le  dernier  aâe  de 

Théologie  i   &   de   Médecine. 

On  dit  auflî   donner  la  vefpérie 

à  quelqu'un. 
Vefoérisé  ,  ée ,  part. 
Ve4>énrer  ^    v;    a.    Réprimander 

quelqu'un. 
Veffe ,  f.  f. 
Veffe-de-loHp ,  t   £  Faux  cham* 

pignon. 
VeiUr  ,  V.  n.  Expreffion  bafle. 
Vefleur  ,  eufe  ,  l.  m.  &  f. 
Veffie ,  f.  f.  t.  d'Anatomie. 
Veffigon  I  f.  m.  t.  de  Manège. 
Veda,   f.   f.   Déefle  des  anciens 

Grecs-  &  Romains. 
Veftale ,  f.  f.  Fille  vieree  qui  fe 

confacroit  au  culte  de  la  Déefie 

Vefta. 
Veftales ,  f.  f.  plur.  Fêtes  de  Vefta. 
Vefte,  f.  m.  Sorte  d*habillemeRt. 
Veftiaire  «  f.  m.  Argent  qu'on  donne 

à  un  Relieieux  pour  s'habiller: 

ou  Heu   ou  l'on  ferre  les  habits 

des  Religieux. 
Veftibule  »  C  m.  Partie  d'un  bâti» 

ment  qui  fert  de  paflage  à  plu- 

fieurs  apanemens. 
Vertige  ,  f.  m.  Trace. 
•Véruve  *    Montagne  fameufe   dn 

Royaume  de  Waples. 
Vciement^  L  m.  Ilabillemeoc 
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Vétéran ,  f.  m.  Qni  a  fervi  par- 
dant  un  temps  prefcrit. 

Vétérance^  f.  f.  Qualité  de  vétéran. 

VétiUard  ,  arde ,  C  m.  &  f. 

L'Académie  préfère  ViùlUur^ 
VétiUeufe. 

Vétille ,  f.  f.  Bagatele. 

Vétiller  ,  v.  n.  S'amufer  à  des  vé- 
tilles. 

Vétillerie,  L  f.  Chicanerie. 

Vétilleur,  eufe»  f.  m.  &  f.  Qui 
s'amufe  à  des  Vétilles. 

Vêtir,  V.  a.  Habiller. 

Je  vêts  ,  tu  vêts  ,  il  vêt  :  nous 
vêtons  ,  vous  vêtez  ,  ils  vêtent. 
Je  vêiois  ,  &c.  Je  vêtis  ,  &c. 
nous  vêtîmes  ,  vous  vêtîtes  »  ils 
vêtirent.  J'ai  vêtu  ,  &c.  Je  vêti- 
rai ,  &c.  Je  vêtirois  ,  &c.  Que 
je  vête ,  &c.  Que  je  vêtiffe ,  que 
tu  vêtiffes  ,  qu'il  vêtit ,  &c.  Le 
mot  Revêtir ,  habilUr  eft  plus  en 
ufage. 

Vetturin  ,  f.  m.  Loueur  de  chevaux 
en  Italie. 

Vêtu  ,  uc  ,  part. 

Vêture  ,  C  f.  Cérémonie  Ecdéfia* 
ftique. 

Vétufté ,  f.  f.  Anciéneté. 

Veuf,  veuve  ,  adj.  &  f.  m.  &  £ 
On  prononce  la  lettre/,  mê- 
me au  plurieL 

Veule  ,  adj.  m.  &  f.*Foible.  H  efl 
bas. 

Veuvage ,  f.  m.  État  de  viduité. 

Vexation  ,  f.  f. 

Vexé  ,  ée  ,  part. 

Vexer ,  v.  a.  Tourmenter. 

Viable  ^  adj;  n.  &  £  Qui  efi  ^e« 
bien  conuituér  pour  lakt  efp^er 
qu'il  vivra  long-temps.. 

Wigfi ,  t  m.  Vieux  terme  de  Coii« 
tume.  La  vie. 

Viager ,  ère  ,.  adj.  Qui  dure  peip» 
\    dant  la  vie. 

Viagier  »  £  m.  t.  de  Coutume. 
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Viales ,  f»  m.  plur.  Divinités  qiû 
préfidoient  aux  grands  chemins. 

Viande,  f,  f. 

"Viandcr  ,  v»  n.  t.  de  Vénerie. 

Viandîs ,  f.  m.  Pâture  de  cerf. 

Yiaram  ,  f.  m.  Efpece  de  Divina- 
tion qui  fe  fait  par  le  moyen  d'un 
homme  qu'on  rencontre  à  fa  drpite 
dans  un  chemin* 

Viatique  ,  f,  m.  Provifion  ,  ou  ar- 
gent qu'on  dornie  à  quelqu'un 
pour  un  voyage.  Il  n'eft  guère 
-d'ufage  que  chez  les  Religieux. 
C'eft  auiii  la  G>mmunion  que 
l'on  donne  aux  malades. 

Vîbilie,  f.  f.  Déefie  des  anciens 
Romains. 

Vibord  «  r.  m.  t.  de  Marine. 

Vibration  ,  f.  f.  Mouvement  d'un 
poids  fufpendu  qui  va  &  qui  vient. 

Vibrer ,  v.  n.  t.  de  Méchanique. 

V  icaire  ,  f.  m. 

Vicairie  ,  f.  f.  Curcdeffervie  par  im 
Vicau-e  perpétuel.  C'eft  auffi  la 
fonâion  du  Vicaire  d'une  Pa- 
roifle. 

Vicari^ ,  aie ,  adj.  Qui  regarde  le 
Vicaire. 

Vicariat,  f.  m.  Fonôion  du  Vicaire. 

Vicarier ,  v.  n.  Faire  les  fondions 
de  Vicaire. 

Vice  ,  f.  m.  Défaut. 

Vice- Amiral ,  f,  m.  Qui  comman- 
de une  aniiée  navale  en  Tabfence 
de  l'AmiraU 

Vice-Amirauté ,  f.  £  Charge  de 
Vice- Amiral. 

Vice-BailU  ,  f.  m.  Officier  qui  fait 
_^,  k  fonâion  de  Prévôt  des  Maré- 
chaux. 

Vice-Chancelier ,  ère  .  U  m.  &  f. 

Vice-Gonful ,  f.  m.  Qui  tient  la 
place  de  Conful. 

Vice-Confulat ,  f.  m. 

Vice-Doge  ,  ou  Vice-Duc  »  C  m. 
Officier  Vénitien. 
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Vice*Gérent ,  f.  m.  Qui  tient  la 
place  de  l'Official. 

Vice-Légat  ,  f.  m.  Prélat  établi  par 
le  Pape  en  qualité  de  Gouver- 
neur. 

Vice- Légation  ,  f.  f.  Emploi  du 
Vice-Légat. 

Vicennal  ,  aie ,  ad),  t.  d'Antiquai- 
re. Qui  (e  fait  après  vingt  ans. 

Vice-Préfident ,  f.  m. 

Vice-Procureur,  f.  m.  Celui  qui 
fait  les  fondions  de  Procureur 
Général  de  l'Ordre  de  Malte  ea 
fon  abfence. 

Vice- Reine  ,  f.  f. 

Vice- Roi ,  Il  m. 

Vice-Royauté  ,   f.  f. 

Vice-Sénéchal ,  f.  m.     ' 

Vicié ,  ée  ,  part. 

Vicier ,  v.  a.  t.  de  Pratique.  Ren- 
dre défeâueux  ;  nul. 

Vicieufement ,  adv. 

Vicieux ,  eufe  ,  adj.  Sujet  à  quel- 
que vice  ;  défeâueux. 

Viciffitude  ,  f.  f.  Révolution  ;  chan- 
gement. 

Vicomte ,  efle  »  f.  m.  &  f. 

Vicomte  ,  f.  f.  Titre  ataché  i  une 
terre. 

Vicomtier  ,  iere  ,  ad).  Seigneurie 
Vicomtiere, 

Viélimaire ,  f.  m.  t.  d'Antiquité. 

Viftime ,  f.  f. 

Viâoire  ,  f.  f. 

Vidoriat ,  f.  m.  Monoie  Romaine. 

Viâorieufement  y  adv. 

Vidorieux ,  eufe  »  adj. 

Viâorin  ,  f.  m.  Chanoine  Régulier 
de  Saint  Viâor. 

Viftoriole  ,  £  £  Petite  viâoire. 

Viduaille,  £  £  Vivres. 

Viâuailleur ,  £  m.  t.  de  Manne. 

Vidame ,  f.  m.  Titre  dé  Seigneurie. 

Vidamé ,  f.  m.  Dignité  de  Vidame. 

Vidamie ,  £  f.  Qualité  de  Vidame. 
X* Académie  ne   met  aucune 

C  C  C  C  C  ij 
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«Méreiice  entre  ces  deux  noti ; 

Vidange  j  f.  t  Aâion  de  vider  :  eut 
de  ce  qui  fe  vide  :  matière  vidée« 

Vidangeur ,  C  m»  Celui  qui  vide# 

Vide  y  adf.  m.  &  f.  Il  eft  auffi  f.  m. 

Vidé  ,  ée  ,  part 

Vide-bouteille ,  f.  m.  Petite  Maifon 
.  avec  un  jardin  près  de  la  ville. 

Yidele  ,  f.  f.  Nom  d'un  Inflrument 
de  Pâtifïier ,  composé  d*une  rou^ 
lete  &  d'un  manche ,  qui  fert  à 
couper  la  pâte. 

Vider  ,  v.  a.  Rendre  vide ,  &c. 
On  écrit  aufTi  Vuidangt ,  ym- 
dangeur  ,  Vuide  ,  Fuidé ,  Vuide-' 
houteilU  y  Vuider  :  mais  on  n*y 
prononce  point  cet  »  »  &  l'Aca- 
démie le  (uppnme. 

Vidimé  ,  ée  ,  part. 

Vidimer ,  v,  a.  t.  de  Pratique. 

Vidimus  ,  f.  m.  t.  de  Pratique. 

Vidrecome  ,  f.  m.  Mot  emprunté 
de  TAllemand  ,  qui  fignifie  un 
grand  verre  à  boire  ,  ou  le  vin 

aue  l'on  y  préfente, 
luité  ,  r.  f.  Veuvage. 

Vie,f.  f. 

Vïédafe  ,  f.  m.  t.  Injurieux.  Fure- 
tiere  prétend  qu'il  n'eft  point 
obCcene ,  fy.  qu'd  ne  fignifie  que 
vifagc  d^ânc. 

Vieil ,  ou  Vieux ,  vieiHe  ,  adj.  &  f. 
Selon  l'Académie  ,  quand  cet 
adjeâif  employé  au  mafculin  ne 
précède  pas  le  fnbftantif ,  on  dit 
K>ujours  Pieux  :  Ce  livre  eftvieux'y 
cet  homme  eft  vieux.  On  le  dit  de 
même  avant  le  fubftandf  ^  quand 
ce  fubftantif  commence  par  une 
confone  »  un  vieux  livre  ,  un 
vieux  cheval  :  mais  fi  f e  fubftantif 
commence  par  une  voyele  ,  on 
dit  plus  communément  VieU  : 
Un  vieil  ami  ,  le  vieil  homme  » 

|>arce  que  Vh  n'y  eft  pas  afpirée  ; 
.'Académie  dît  cependant  :  Un 
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»  vieux  homme.  On  a  d^a  eu  te 
femblables  variétés  (urNotiveau 
&  Nouvel;  Beau  &  Bel  :  on  dit 
Un  bel  habit  »  un  nouvel  hSu  s 
on  peut  donc  bien  auffi  dire  » 
un  vieil  homme» 

Vieillard ,  f,  m.  Homme  âgé. 

Vieillement.  adv. 

Vieillerie ,  1.  fc 

Vieillefle,  f,  f. 

Vieilli  5  ie»  part. 

Vieillir ,  v.  n. 

Vieillot ,  ote ,  f.  m.  &  f.  Qui  com- 
mence à  vieillir. 

Vielle  ,  f.  U  Infiniment  de  Mufi- 
que. 

Vielle  y  ée  »  part. 

Vielter  y  v.  n.  Jouer  de  la  vieDe. 

Vielleur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  f.  Qui  joue 
de  la  vielle. 

Richelet  écrit  viiU ,  viéleuTy 
parce  qu'on  prononce  ainfi  :  on 
y  conlerve  cependant  les  deux 
/ ,  parce  que  ces  mots  vienenr  » 
dit-on,  de  viella  qui  fe  trouve 
dans  la  bafle  Latinité  ,  au  té- 
moignage de  du  Cange  «  qui  ra* 
porte  ce  vers  : 

Occurrunt    Mimi    dulci  refonantt  ' 
vielU. 

Viennois  ,  oife  ,  f.  m.  &  t  Qui  eft 
de  Vienne. 

Vierg  9  f.  m.  C'eft  ainfi  qu*on  ap- 
pelé le  premier  Magiftrat  de  la 
VUle  d'Autun. 

Viergje^  f.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans 
une  continence  parfaite.  C'eft 
auffi  un  des  fignes  du  Zodiaque. 

Vierge  y  adj.  m.  &  f^  Cire  vierge  i 
Parchemin  vierge^ 

Vieux.  V.  Vieil. 

Vif  y  vive  y  adj.  Ce  t.  a  plufieurs 
fignifications. 

Vif-argent  y  f.  m.  Métal  liquide. 

Vig;eon  ^  C  £  plur.  Animal  d'Ame* 
rique. 
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Vlpi  ,(.Lu  de  Mariât; 

VjgpUfnent»  adv. 

On  écrit  auffi  ce  mot  avec 
deux  m  :  mais  ofi  n'en  prononce 
qu'une. 

Vigilance  ,  f.  C  Atte^don  ;  foin  ; 
exaftitlide. 

Vigilant ,  ante  ,  ad).  Diligent* 

Vi^9  r.  f.  Veilk  d«  certaines  Fêtes. 

Vignage  ,î,  m.  Dtoït  feigneurial. 

Vigne ,  C  (. 

Vigneron ,  one  «  £  m.  &  £  Qui  a 
ioin  des  vignes. 

Vignete  ,  C  ff  t.  d'Imprimerie. 
I^es  Imprimeurs  appelent  de  ce 
nom  certains  omemens  qui  fe 
trouvent  au  commencement  des 
Chapitres  &  ailleurs  ;  parce  que 
les  premières  Vignetes  repré- 
fentoiem'  une  branche  de  vspe 
chargée  de  pampres  &  de  raiiins. 

Vignoble  »  f.  m.  Lien  planté  de 
vigne?. 

Vignot ,  f.  m.  On  appelé  ainfi  à 
^    Dieppe  &  an  Havre-de-grâce  , 
une  forte  de  grôfle  coquîUe. 

Vigogne ,  f.  m.  Sorte  d*animaL 

Vigordan ,  £  m.  Langue  de  Bigorre. 

Vîgorte,  f.  f.  t.  d'Artillerie. 

Vigoureufement ,  adv. 

Vigoureux  ,  eufe ,  ad). 

Viguerie  »  f.  f.  Charge  de  Viguier. 

Vigueur ,  f.  f.  Force  ;  courage  ; 
fermeté. 

Vieuier  ,  ère ,  f.  m.  &  f.  Juge  en 
Languedoc  ,  Provence  »  Limoft» 
fin  »  &  autres  Provinces  voi- 
fines. 

Vil ,  île  ,  ad).  Bas  ;  abjeâ. 

Vilain ,  f.  m.  Pavfan  ;  homme  de 
néant,  ou  mal-psopre. 
i    Vilain  ,  aine  ,  adf» 

Vilainement ,  adv. 

Vilcom  »  f.  m.  t.  Allemand  »  qui 
fignifie  un  grand  veire. 
i>*  Académie  w  patle  point  de 
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et  mol  ;  mais  elle  définit  dans  ter 

même  4ns  VidruQmi. 
Vilebrequin  «  £.  m.  Qutil  d*ardfitfi , 

qui  (ert  à  percer. 
Vilement  ^  adv.  D'une  inaMi^ 

vile. 
Vilené ,  a^.  m.  t.  de  Blaibn. 
Vilenie,  f.f.  Avarice  ibfdide  ;  Or- 
dure ;  falef  é« 

Ce  mor  étant  dérivé  de  FiLûn^ 

il  (eaàÀt  qu'on  devf«M  dire  ^ 

lainii  ;  mais  i'ufage  a  décidé  podf 

Vilenie» 
Vileté  »  f.  £  Bas  prix.  Aeai.  RM. 

Joab, 
Oanet  écrit  rilïU  ;  -êe  cpi  cft 

plus  conforme  au  Lati»  Vi^tsf.  ' 

Furetiere  écrit  des  devx  manie* 

res ,  VUeU  &  Vilègâ\  mais  l'uÊiger 

s'eft  déclaré  pour  ViUté. 
Vilipendé  ,  ée  »  part. 
Vilipender  »  v.  a^  Il  eft  du  ttyXn., 

familier.  Méprfo  ;  fendre  tôt» 

prifable. 
Village,  f.  m. HabitatioR  composée 

de  plufieurs  maifens  de  payi^hs. 
Villageois,  eoife^r.  ilL&CMabi- 

tant  de  village.  U  s'emploie  aaiffi 

adjeâivemem. 
Villanele ,  U  i  Sorte  de  Poéfië  pa- 

Aorale. 
Ville ,  C  i  Affemblage  de  phifieufs 

maifont  difposées  pat  mes  Se 

f tnfeiméea  d#  «wt  t  on  ée  fof* 

ses. 
ViUenage  «  £  m.  t  de  Coutume. 
ViUete,  r.  f.  Petite  Vaie. 
Vioudre ,  f.  £  Vieux  t.  deCoutiH 

flM  ,  qui  figpûfie  fbsce  ma^ewe  , 

orage.  A^x  m^yor. 
Vin  ,  C  À  UqNéHr  qn'ott  rite  dés 

raifina:. 
Vinade ,  £  £  t.  de  Coutume. 
Vinage  »  £  m.  t«  de  Goummo» 
Vinaigre,  £  m. 
Vinaigré  ,  éf  »  patt. 
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Vinaigrer  ,  v.  a.  Mettre  du  yinai- 
gre  dans  qaelqae  chofe. 

Vinaigrete  ,  f.  f.  Sorte  de  fauce 
faite  avec  du  vinaigre ,  &c. 

.Vinaigrier  ,  f*  m.  Artiuin<]iiî  fait  & 
vend  du  vinaigre  ;  &  vaifleau  où 
on  met  le  vinaigre.  C'eft  auffi 
TAiMiTeau  nommé  Sumac, 

Vinatier ,  f.  m.  Arbrifleau  épineux. 

Vincennes,  Château  des  Kois  de 
France  dans  l'île  de  France. 

Vincetoxicum  ,  f.  m.  Plante. 

VindaSf  f.  m.  Machine  pour  re- 
-  monter  les  bateaux ,  &  tirer  des 
£irdeaux. 

V'indicatif ,  ive  ,  ad).  &  fubft. 

Vindication  ,  f.  f.  Aâion  réelle. 

Vmdiâe ,  C  f.  t.  de  Palais. 

Vinée ,  t  f.  Récolte  de  vin. 

Vineux  9  eufe^  ad{. 

Vingt,  ad),  numéral. 

Vs  s*a)oute  tou'ionrs  au  mot 
vingt  ,    multiplié  par  un  autre 
nombre ,  lorfûju'il  précède  immé- 
'Jiatementunlubftantif  ;  ainfi  on 
•  dit  quatre-vingts  ans ,  cent  quatre- 
vingts  piftoles,  cent  quatre^Mga 
chevaux  ,  fix  vingts  hommes  , 
les   Quin{e-vingu  ;   mais  il  ne 
prend  point  Vs  quand-  il  précède 
un   autre  nombre  auquel  il  eft 
joint  :  ainfi  Ton  dit  quatren^i/r^/- 
deux  ,  quatre-vini^z-trois  ,    &c, 
C'eft  le  fentiment  de  l'Acadé- 
mie :  &  la  prononciation  même 
-l'exige  ainfi  :  car  on  prononce 

Îuatre-vingts  ans  &  quatre^ingts 
ommes  en  articuhnt  la  lettre  s  • 
comme  fi  c'étoit  un  {;  :  au  lieu 
que  dans  quatre^înzt^un  ,  on 
n'articule  pas  mime  le  r.  Quant 
'^ce  ty  on  le  prononce  dans  vingt 
&  nn  ,  vingt' deux  ,  vingt-trois, 
ÔLC  mais  on  ne  le  prononce  point 
dans  les  composés ,  quatre-vingtr 
un  ,  quatrt-vingi-cUttx ,  quatre^ 
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vîngt'trois ,  &c.  Dans  aucun  de 
ces  mots  on  ne  prononce  le  gi 
on  l'y  conferve  néanmoins ,  parce 
qu'il  vient  du  Latin  Viginti. 

Vingtaine ,  C  f.  t.  Colleâtf. 

Vingtième ,  ad),  numéral  ordinaL 
V.  la  Préf.  let.  é.  Il  eft  quelquefois 
fubft. 

Richelet  écrit  fans  g ,  vint ,  vùt- 
taine  ,  vintieme  ,  vint  €f  un  ^ 
l'Académie  écrit  vingt  &  un  ^ 
vingt-un.  On  trouve  auffi  vintie^ 
iR^dans  Joubert  :  mais  )'ai  lieu  de 
douter  fi  cette  Orthographe  etk 
de  lui  ou  de  fôn  Imprimeur  :  quoi 
qu'il  en  foit ,  elle  ne  vaut  rien. 

Vintaire ,  f.  f.  t.  de  Maçon. 

Viol ,  f.  m.  Violence  qu'on  fait  à 
une  fille. 

Violât ,  ad).  Sirop  violât^ 

Violateur  ,  trice ,   f.  m.  &  f. 

Violation ,  f.  f.  Aâion  de  violer. 

Viole  ,  f.  f.  Infiniment  de  Mufique. 

Violé  ,  ée  ,  part. 

Violement ,  1.  m.  Infraâton  ,  & 
aâion  de  violer. 

Violemment ,  adv.  Avec  violence. 
On  prononce  Fiolament. 

Violence ,  f.  f.  Grand  éfort  ;  îm- 
pétuofité. 

Violent ,  ente ,  ad).  Emporté  ;  rude. 

Violenté  ,  ée  ,  part. 

Violenter  ,  v.  a.  Faire  violence. 

Violer ,  y.  a.  Ce  t.  a  plufieurs  fi- 
gnifications. 

Violet ,  ete ,  ad). 

Violete,  f.  f.  Fleur  printaniere. 

Violier  ,  f.  m.  Giroflier. 

Violon  ,  f.  m.  Infirument  de  Mu- 
fique. 

Violoncelle  ,Cm.  Bade  de  violon. 
Ce  nom  vient   de   l'Italien    ; 
c'efi  pourquoi  on  le  prononce  à 
ritaliene  en  difant  ViolonchtUe. 

Viorne  ,  f.  f.  Arbrifleau, 

Vipère ,  f.  £  Petit  ferpent. 
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Vipéffean  »  C  m.  Le  petit  d'une 
vipère* 

Vipérine  j  C  (•  Plante. 

JVirago  ^  C  L  Fille  ou  femme  de 
grande  taille  qui  a  l'air  d'un  hom- 
me. 11  eft  du  fiyle  familier. 

Ce  nom  vient  du  Latin  ;  & 
Va  s'y  prononce  long. 

Virelai  »  f.  m.  Anciene  Poéfie  Fran- 
çoife. 

Virement ,  C  m.  t.  de  Commerce. 

Virer,  v.  n.  Tourner. 

Vire»  a  f.  m.  plur.  t.  de  Blafon. 

Vireur ,  f.  m.  t.  de  Papeterie. 

Virevau  ^  £  m.  t.  de  Marine. 

Virevole  »  f.  f.  t.  du  jeu  de  la  Béte. 

Virevolte  ,f.ù  Tour  &  retour  fait 
avec  viteiTe. 

Vtrevoufle  ,  f.  f.  Au  même  fem 

.    que  le  précédent. 

C*elt  une  comipdon  du  même 
mot. 

Virgile,  ù  m.  Prince  des  Poètes  La- 
tins. 

Virginal  5  aie  ,  ad). 

Virginenfe  ,   ou   Virginale  »  f.  f. 

.    Déefle  des  Romains. 

Virginité  ,  f.  f.  Pureté  de  vierge. 

Virgouleufe ,  f.  £  Sorte  de  poire. 

Virgule»  £  £  t.  de  Grammaire. 

Vireuler ,  v.  a.  Mettre  des  virgules. 

Virnoule ,  ou  Verhoule  ,  £  £  t.  de 
Marine. 

Viril ,  ile  ,  ad).  Qui  apartient  à 
l'homme  ;  courageux  j*  hardi. 

Virilement ,  adv. 

Virilité ,  £  f.  L'^e  viril. 

Viriplaca  ,  ou  Yiriplaque  ,  £  f. 
Déefle  qui  mettoit  la  paix  dans 
les  ménages  des  Romains. 

Virole  »  £  t  Petit  cercle  de  fer, 

ViroIé  ,  ée  »  ad),  t.  de  Blafon. 

Virolet ,  £  m.  t.  de  Marine. 

Virtud ,  ele  »  ad).  Qui  a  la  force 
&  la  vertu  d  agir. 

yirtuélement ,  adv. 
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Virtoofe  ,  £  m.  &  £  Qui  a  d<»  ta- 
lens  pour  les  Arts.  Uc  l'Italien 
Viriuofo, 

Virulent ,  ente  »  adj.  t.  de  Chintr« 

Virure»  £  f.  t.  de  Marine. 

Virus ,  £  m,  t.  de  Médecine. 
On  le  prononce  ^  la  manière 
du  Latin  ,  en  articulant  la  lettre  j. 

Vis  »  £  £  Machine  de  Mécham- 
que. 

On  prononce  communément 
Vtjft  \  &  il  femble  qu'on  pott- 
roit  récrire  ainfi ,  s'il  n'y  avok 
peut-être  quelques  cas  d'exce- 
ption, tels  que  Vu  d^rchimtde  ^ 
Kis  de  Saim^GilUs  ,  Fis-fan^ 
fin.  Il  fenable  que  du  moins  dans 
ces  trois  expreiBons  on  pro- 
nonce Vu  uns  apuier  bu  la 
lettre  /• 

Vis-à-vis  de  ,  façon  de  parler  qui   ' 
fert  de  prépofition. 

Vis^vis ,  £  m.  Sorte  de  voitort; 

Vi(a ,  £  m.  t.  de  Pratique. 

Vifage ,  £  m.  La  face  de  l'homme. 

Vifagere  ,  £  £  t.  d'Ouvrier.  Le  de- 
vant d'un  bonet  de  femme. 

Vifcere ,  £  m.  t.  d*Anatomie. 

Vifcofité  9  £  £  Qualité'  de  ce  qui 
eft  vifqueux. 

Visé  ,  ée  ,  part. 

Visée  ,  £  £  Direâion  de  la  vue  à 
un  certain  lieu. 

Vtfer ,  V.  n.  Mirer  un  but  pour  y 
tendre.  C'eft  aufli  un  t.  de  Palais 
en  fens  aâi£ 

y  ifibilité ,  £  £  t.  dogmatique.  Qua- 
lité qui  rend  les  chofes  vifibles. 

Vifible ,  adj.  m.  &  £ 

Vifiblement ,  adv. 

Vifiere  «  £  f.  Ouverture  d'un  caf- 
que. 

Vifif ,  ive ,  adj.  U  fe  dit  de  la  puif- 
fance  de  voir. 

Vifigotb»  £  a.  Nem  de  peuples 
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d'Occidfnt  ;  qui  s'emploie  faty* 
riquemcnt  dans  la  Langue  pour 
dire  grôffien 

On  écrivoit  autrefois  Wlfigoth 
mvec  un  double  w  :  mais  on  pro- 
nonce Vïfifoîk.  On  écrit  auffi  ce 
mot  (ans  h  :  i)  vient  du  Latin  God 
6c  Gotfda  y  oh  la  lettre  h  eft  né- 
ceflaire  ,  pour  ne  pas  prononcer 
Goùa. 
Vifion  ,  C  f.  Aftion  de  voir  ;  ima- 

£ 'nation  faufle. 
onaire  ,  ad),  m.  &  f.  &  £ 

Vifir.  V.   Vi^r. 

Vifitandine  ^  f.  £  Religîeuiè  de  la 

•    Vifttadon. 

Vifitttton  «  {.  f.  Vifite  ;  report  & 
jugement  d'un  procès. 

Vifiution ,  fe  dit  auffi  d'une  (brte 
d'Ordre  de  Religieufes. 

Vifitatrice  «  t.  f.  Reli^ieufe  ouï  a  la 
commiflion  de  viuter  les  M ona- 
fieres  de  fon  Ordre. 

Vifite ,  f.  f.  Aâion  de  vifiter, 

Vifité  ,  ée  ,  part. 

Vifiter ,  y.  a.  Rendre  vifite  ;  exa- 
miner. 

Vifiteur ,  £  m.  Celui  qui  vifite. 

Viforium ,  £  m.  t.  d'imprimerie* 
On  francife  ce  mot  en  pro- 
nonçant Viforion  ,  &  l'Acadé- 
mie récrit  ainfi. 

Vtfqueux  ,  eufe  ,  ad).  Quant. 

Vifsé  ,  ée  ,  part. 

Viner  ,  v.  a.  Atacher  avec  des 
vis. 

VifiieU  ele  ,  t.  de  Phyfique. 

Vital ,  aie  ,  ad},  t.  d'Anatomie. 

Vite  ,  adj.  fit  adv.  V.  Prêt  let,  î. 

Vitelots  ,  £  m.  plur.  Ei^ecede  Pi- 
tiflerie. 

Vttement ,  adv.  Vite. 

Viteffç,  £  C  Célérité  ;  promptitude. 

On  écrit  auffi  VtttJJi ,  comme 

fi  la  première  fyllabe  étoit  Ion- 

!    gue  t  «bfi  qu'elle  i*eft  en^  effet 
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dans  Vitt  &  dans  Fièemewt  Ik 
caufe  de  l'e  muet  qui  Aiit  On 
ne  confidere  pas  que  »  félon  Tn- 
fiige  de  notre  Langue ,  lesvoye* 
les  s'abrègent  quand  le  mot  $*a* 
longe ,  &  qu'ainfi  cet  i  devient 
brei  dans  Vueffe ,  oii  il  eft  fui- 
vi»  non  plus  d'une  muet,  mais 
d'une  fyllabe  pleine  &  forte. 

Vitex  ,  £  m.  Plante. 

Vitrage  ,  £  m.  Toutes  les  Vitres 
d*un  bâtiment. 

Vitrail ,  £  m.  Grande  fenêtre  d'un« 
Églife. 

Vitraux ,  £  m.  plur.  Grandes  vitres 
des  fenêtres  des  Éelifes. 

Vitre  ,  £  f.  Verre  qu  on  met  aux 
fenêtres. 

Vitré,  ée  ,  part 

Vitrée ,  ou  Cul*blanc  ^  £  m.  Sorte 
d'oifeau. 

Vitrer ,  v.  a.  Garnir  de  vitres. 

Vitrerie ,  £  f.  Art  &  commerce  de 
Vitrier. 

Vitrefcible  ,  ad),  m.  &  £  Propre  à 
être  vitrifié. 

L'Académie  fxtfyttVlirifiahU^ 

Vitrier ,  £  m.  Artifan  qui  accom- 
mode les  vitres. 

Vitrifiable  ,  ad),  m.  &  £  Propre  à 
être  vitrifié. 

Vitrification ,  £  £  t.  de  Phyfigue. 

Vitrifier ,  v.  a.  t.  de  Phyfique.  Coiip 
vertir  en  verre. 

Vitriol ,  £  m.  Efpece  de  minéral 
acide. 

Vitriolé  ,  ée ,  ad}«  Oii  il  y  a  du 
vitriol. 

Vitriolique ,  adj.  t.  de  Chimie. 

Vitula .  f.  £  Déefle  de  la  joie  che» 
les  Romains. 

Vitulicole  ,  £  m.  Idolâtre  qui  adore 
un  veau  ,  un  taureau. 

Vitupère ,  £  m.  Blâme.  U  eft  vieme* 

Vitupéré  ,  ée  ,  part. 

Vitupérer  y  v«  a.  Blâmer. 

Vivace  i 


me  en 
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i  f. 

principes  d'une 


Vîvace  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  renfer 
k>i  les 
longue  vie 


Vivacicé  ,  (.  f.  Ce  t«  a  plufieurs 

iignifications. 
Vivandier  ,  iere  »  f.  m.  &  f.  Mar- 
chand qui  porte  des  proviûons 
à  la  fuite  de  l'armée. 
Vivant ,  ante ,  adj.  &  f. 
Vivarois ,  oife  ,  adj«  &  f.  m.  &  f. 

Qui  eft  du  Vivarais. 
Vivat ,  mot  Latin  dont  on  fe  fert 

pour  applaudir. 
Vive,  f.  u  Efpece  de  poiflbn  de 

mer. 
Vive ,  cri  de  joie. 
Vivement  ,    adv.  D'une  manière 

vive, 
Vive^pàture ,  f.  f.  t.  de  Coutume. 
Vivier,  f.  m.  Pièce  d*eau  courante  « 

ou  dormante. 
Vivifiant ,  ante ,  ad).  Qui  vivifie. 
Vivification ,  f.  f.  t.  de  Médecine. 
Vivifié  ,  ée  9  part. 
Vivifier  ,  V.  a.  Donner  li  vie  ', 

ranimer. 
Vivifique ,  ad).  Qui  donne  h  vie , 

la  conferve. 
Vivipare ,  ad),  m.  &  f.  t.  de  Na- 
•    turalifte. 
Vivoter ,  v.  n.  Mot  populaire  qui 

fignifie ,  vivre  avec  peine. 
Vivre ,  v.  n.  Ce  t.  a  plufieurs  fi- 
gnifications. 

Je  vis  ,  tu  vis  ,  il  vit  :  nous 
yivons  ,  vous  vivet ,  ils  vivent. 
Je  vivois ,  tu  vivois  ,  il  vivoit  : 
nous  vivions  «  vous  viviez  ,  ils 
vivoient.  Je  vécus ,  tu  vécus ,  il 
■  vécut  :  nous  vécûmes  ,  vous 
vécûtes  ,  ib  vécurent  ;  ou  Je 
véquis ,  tu  véqub  ,  H  véquit  : 
nous  vé^uimes  ,  vous  véqnites  , 
ils  véquirent.  (  Ces  deux  Aori- 
ftes  ont  chacun  leurs  pattîfims  : 
Meffieurs  de  TAcadéoue  préf*- 
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rent  je  vécus  ',  Corneille  croyoit 
même  qu'on  ne  devoit  pas  dire 
je  véquis.  Cependant  il  te  trouve 
dans  Richelec  &  Joubert ,  auffi- 
bien  que  dans  MM.  Vaugelas  & 
Danet ,  qui  les  admettent  des 
deux  façons..  Mais  il  paroit  que 
Je  fentiment  de  l'Académie  l'em- 
porte aujourd'hui  ;  auffi  eft-ce 
celui  de  M.  Reftaut ,  &  le  mien.) 
J'ai  vécu  ,  &c.  Au  fiitur  ,  Je  vi- 
vrai ,  tu  vivras  ,  il  vivra  ;  nous 
vivrons  ,  vous  vivres  «  ils  vi- 
vront. Je  vivrois ,  &c.  nous  vh 
vriotts ,  &c.  Impérat.  Vis  «  vivez; 
Sub).Que)e  vive,  &c.  Que  noua 
vivions ,  &c.  Que  )e  vécufle  9 
que  tu  vécufles  ,  qu'il  vécût  : 
que  nous  Vécuffions  »  que  vous 
'  vécuffiez ,  qu'ils  vécuflent.  f  Si 
on  difoit ,  Je  véquis  ,  &c.  il  fou- 
droit  dire ,  Que  je  véquijfe,  &c.} 
Vivant. 
Vivre,  f.  m.  Nouriture. 

Ce  mot  eft  plus  en  ufage  aa 
plur.  des  vivresm 
Vivre  ,  f.  m.  t.  de  Blafon. 
Vivre  ,  ée  ,  ad),  t.  de  Bbfon. 
Viûr ,  f.  m.  Premier  Miniftre  chef 
les  Turcs. 

On  écrit  au(&  Vifir  :  mai<  l'A* 
demie  préfere  fï{i/. 
Viziral ,  aie  ,  ad). 
Vizirat  ,  f.  m.  Charge  de  Vizir* 
Le  Grand  Vinr  eft  le  premier 
Miniftre  du  Grand-Seigneur. 

On  dit  auffi  Vi{irûu  &  f7n- 
rial:  mais  TAcadémie  préfere  f> 
^irat  ^  &  ne  parle  point  de  Fi{i* 
rud  ni  même  de  Vi\tral, 
Vocabolaire  ,  £  m.  t.  de  Gram« 
maire.  Diâîonaire  d'une  Lan« 
gue. 
Vocabnlifte  ,  f.  m.  Auteur  de  vo* 

cabulaire. 
Vocal  t  ade  ,  adj.  Priert  votédu 
Ddddd 
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Vocalement ,  adv* 
Vocatif ,  f.  m.  t.  de  Grammaire. 
.  yocation  ,   f.  f,  Infpiration  divine 

pour  embraffer  un  état  ;  deftina- 

tion  à  un  état. 
Yœu  ,   C   m.   Promefle    faite  à 

Dieu. 
iVoelie ,  r.  f.  t.  de  Marine  qui  fignt- 

fie  Volonté.  BoriMe  vcglie. 
Ce  mot  eft  pris  de  Tltalien  , 

&  fe  prononce  Foillc. 
Vogue,  l.  f.  Réputation.  Ceft  auffi 

un  t.  de  Mariner 
Vogue*avant ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Voeuer  y  V.  n.  t.  de  Marine.  Faire 

aller  un  vaifleau  à  force  de  rar 

mes. 
Vogueur  ,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Voici ,  adv. 
Voie ,  f.  f.  Ce  t.  a  plufieurs  figni- 

iîcations. 
Voilà,  adv:.- 

L'ufage  veut  un  à  grave  fur 

ce  mot  ;  parce  que  »  luivant  la 

remarque  de  du  Guige  >  voilà 

fignifie  yoyei'là* 
Voile  »  f.  m.  Ce  t.  a  plufieurs  figni- 

fications. 
Voile ,  f.  f.  t.  de  Marine. 
Voilé,  ée«  part. 
Voiler  ,  V.  a.  Couvrir  d'un  voile. 
Voilerie ,  f.  f.  lie»-  oii  l'on  raco- 

mode  les  voiles. 
Voilier ,  f.  m*  Veut  vatffiau  eft 

hon  voilier. 
Voilure ,  f.  f.  Manière  de  porter 

fes  voiles. 
Voir  ,  V.  a.  Ce  t  a  plufieurs  figni- 

fications. 
Je  vob  y  ou  îe  voL  (  Le  pre< 

mier  eft  le  plus  régulier  ;  mais  en 

Poéfie  on  fiiit  fort  bien  rimer  loi , 

moi ,  toi ,  &c.  avec  je  voi  fans 

s  y  comme  <Mi  peut  le  remarquer 

dans  ces   quatre  vers  de    Bà^ 

ehelet. 


VOI 

Tu  t* emporte  contre  moi  , 
£t  même  avec  in/olence  : 
Aà  !  mon  pauvre  ami ,  je  voi 
Que  la  vérité  t'offènfe,) 
Tu  vois ,  il  voit.  (  Autrefois  il 
void  avec  un  d  \  mais  ce  n'eft 

£lus  Tufage.  On  trouve  dans 
^anet  il  voi  fans  t  ;  c*eft  une 
feute.  )  Nous  voyons  ,  vous 
voyez  ,  ib  voient.  (  On  écrit  auffi 
ils  voyent  ;  &  autrefois  on  le 
prononçoit  en  deux  fyllabes  , 
voinent  :  mais  Tufage  a  réuni  ces 

.  deux  fyUabes  en  une  feule  ;  c'eft 
pourquoi  l'Académie  préfère 
voient,  )  Je  voyois  ,  &c  nous 
voyions  ,  vous  voyiez  ,  ils 
vpyoient.  Je  vis  ,  tu  vis  ,  il  vit  2 
nous  vîmes  ,  vous  vîtes  ,  îb  vî- 

.  rent.  J'ai  vu ,  &c.  (  Nos  Mo- 
dernes écrivent /tfi  vu  ,  nos  An* 
^tïisj'aiveu,  M.  Reftaut  ne  veut 
point  d'ft  circonflexe  en  cet  en«> 
droit  ;  &  cet  accent  n'y  eft  pas 

,  néceffairc.  V.  la  Pré£  let.  û.  )  Je 
verrai ,  tu  verras ,  il  verra  :  nous 
verrons  ,  vous  verrez ,  ib  ver- 
ront. Je  verrois  ,  &c.  nous  ver* 
rions ,  &c.  Vois ,  voyez.  Que  je 
voie  :  que  tu  voies ,  qu'il  voie  : 
que  nous  voyions  «  que  vous 
voyiez,  qu'ib  voient.  Que  je 
viife ,  que  tu  rifles  ,  qu'il  vit  ; 
c(ue  nous  viffions  «  &c.  Voyanu 

Votfe  même ,  adv; 

Cette  expreffion  n'entre  plus 

:   que  dans  le  &y\^  burlefq^e. 

Voirie ,  f.  f.  La  charge  de  Voyer, 
Grand  chemin, 

Voifm ,  ine ,  adj.  Il  eft  auiC  fubft. 

Voifmage ,  f.  m.  Lieu  proche  de 
celui  où  l'on  demeure. 

Voifiner ,  v.  n.  Vifiter  faoûliérer 
ment  fes  voifins. 

Voiture  ,   f.  fc 

Voiture  t  et»  part. 


VOI 

Voîturer ,  v.  a. 

Voiturier  ,  f.  m.  Cchiî  qni  voitnre. 

Voîturin  ^  f.  in«  Cdui  qm  loue  des 

chevaux. 
Voiturifer  »  v.  n.  Lutter  Voiture  » 

Auteur  François. 
Vrâc ,  f.  f,  Son  qui  forme  les  pa- 
roles &  exprime  les  pensées ,  &c. 
Vol ,  f.  m.  Mouvemeih  de  Toifeau 

oui  ife  ibutient  en  l'air. 
Vol ,  £  nu  Aâion  de  celui  qni  dé* 
roba 

L'Académie  ne  marque  aucu- 
ne différence  dans  la  prononcia- 
tion de. ces  deux  mots  :  il  femble 
cependant  que  Vo ,  oui  eft  cer« 
tainement  bref  dans  te  premier, 
s'alonge  dans  le  fécond.  Il  en  eft 
de  même  dans  leurs  dérivés. 
Volable  »  adj.  m.  &  f.  Qui  peut  ittt 

volé. 
Volage ,  ad),  m.  &  £  Inconftant. 

Il  eft  auffi  auelque£ob  fubft. 
Volaille ,  f.  £  11  fe  dit  des  oifeaux 

domeftiques. 
Volailler ,  f.  m.  Marchand  de  vo- 
laille. 

L'Académie  ne  parle  point  de 

ce  mot  ;   mais  elle  en  exprime 

'  k  fens'  par  un  autre  mot  qui 

eft  Poulaillier. 
Volant ,  ante  »  ad).  Qui  vole. 
Volant  ,   f.  m.  Morceau  de  liège 
garai  de  plumes»  qu'on  poufle, 
avec  des  raquetes^ 
Volatil  y  ile  ,  ad),  t.  de  Chimie. 

Qui  fe  diâipe  en  l'air. 
Volatile  »  C  m.  Animal  qui  vole. 
Volatilifation ,  f.  f.  t.  de  Chimie. 
Volatilisé  »  ée ,  part. 
Volatilifer  ,   v.   a.  t.  de  Chimie. 

Rendre  volatil  ;  fubtilifer. 
Volatilité  »  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère 
^  oue  des  fels  &  des  efprîts. 
VolatiUe  »  f.  f.  Il  fe  dit  de  tous  les 
oiièaux  qui  font  bons  à  manger. 
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Volcan ,  f.  m.  ^om  que  1^  Na« 

turaliftes  dotment  aux  montagnes 

qui  vomiflent  du  feu.. 
Vole ,  f.  f.  t.  de  jeu  de  Cartes. 
Volé  ,  ée  ,  part. 
Volée ,  f.  £  Le  vol  d*nn  oifeau.  U 

a  encore  d  autres  fignifications» 
Voler ,  V.  n.  S'élever  en  l'air. 
Voler  ,  V.  a.  Prendre  furtivement: 
Voyez  la  Remarque  fur  Volm 
Volereau  «  £  m.  Petit  voleur. 
Volerie ,  £  £  t.  de  Fauconerie. 
Volerie  ,  £  £  Larcin.  U  eft  du  ftyle 

familier. 
Volet  «  £  m.  Lieu  oh  Ton  nourit 

les  Pigeons. 
Volet   aune  fenêtre  ,  £  m. 
Voleter ,  v.  n.  Voler  à  plufieurs  re- 

prifes. 
Voletes  ,  £  f.  plur.  Petites  cordes 

3ui  font  àtachées  à  une  manière 
e  fangle  que  l'on  met  le  long 

des  flancs  du  cheval  ^  afin  de 

chafler  les  mouches. 
Volepr  ,  eufe  ,  £  m.  &  £ 
Volfe ,  ou  Wolfe  «  £  m.  t.  de  Ma* 

rine. 
Vôiianus  ,  ou  Volien*,  £  m.  Dieii 

des  Gaulois. 
Volière,   £  £  Lieu  oh  Ton  nourit 

des  oifeaux  pour  fon  plaifir. 
Volige,  £  £  Planche  mince. 

On  dit  auffi  Folickt  :  mais  L'A- 
cadémie préfère  Volîge^ 
Volition  ,  £  £  t.  de  Philofbphie. 
Volontaire  «  ad),  m.  &  £  &  £    . 
Volontairement ,  adv. 
Volonté,  £  £ 

Volontiers  ,  adv.  De  bon  gré. 
Volte  9  £  £  t.  de  Manège. 
VoIte*&ce  ,  £  f.  t.  de  (Guerre. 
Volter ,  V.  n.  t.  de  Maître  d'Armes. 
Voltieement ,  £  m«  Aâion  de  ce 

3U1  voltige, 
tiger ,   V.  n.  Ce  t.  a  plufieurs 
fignifications. 
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Voltigeur ,  eufe ,  C  m.  &  f. 

Voltiglole  ,  C  f.  t.  de  Marine. 

Vohurne  ,  f.  m.  Faux  Dieu  des 
Romains. 

Volubilis  ,  f.  RI.  Plante. 

Volubilité  ,  f.  f.  Facilité  de  fe  mour 
voir.  Se  de  parler. 

Volue ,  f .  f.  t  de  Tlflerand. 

Volume,  f.  m.  Livre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  volumen  « 
&  celui-ci  devo/verf;  parce  au*en 
effet  les  Anciens  rouloient  leurs 
Gvres  pour  les  fermer  ,  &  les 
dérouloient  pour  les  lire. 

Volumineux ,  eufe ,  adj.  Qui  eft  en 
plusieurs  volumes. 

Voîumne ,  f.  m.  &  f.  Nom  d'un 
Dieu  &  d*une  Déefle  des  an- 
ciens Romains ,  qui  préfidoient 
aux  noces. 

Volupté ,  f.  f.  Plaifir  des  fens ,  ou 
de  rame. 

Voluptueufement ,  adv. 

Voluptueux  ,  eufe  ,  ad).  &  f. 

Volute ,  f.  f.  t.  d'Architeûure. 

Voluter  ,  V.  Dévider  le  fil  fur  des 
fusées. 

Volutrine ,  f.  f.  Fauffe  Déefle  des 
Romains  ,  qui  avoit  foin  des  en- 
velopes  qui  font  aux  grains  du 
blé. 

Volvuhis  ,  f.  m.  t.  de  Médecine. 

Vomer  ,  f.  m.  t.  d'Anatotnie. 

Vomi ,  ie  ,  part. 

Vomique  ,  ad),  f.  Noix  vomi^ut. 

Vomique,  f.  t  Abcès. 

On  dit  dans  le  même  fens  Fo^ 
mca  »  qui  eft  le  mot  Latin  :  TA* 
cadémie  n'en  parle  pas* 

Vomir  ,  v.  a. 

VomifTement  ,•  f.  m.  Aâion  de 
vomîir. 

Vomitif,  ive  ,  adj.  Il  s'emploie 
aufli  fubftantivement  Qui  excite 
le  vomKTement. 

Vomitoire ,  f.  m.  U  fignifie  la  mê* 


V  OT 

me  chofe  que  vomitif  :  mais  il 
eft  vieux. 

Voqué ,  ée  ,  part. 

Voquer ,  v.  a.  t.  de  Potier. 

Vorace  ,  adj.  m.  &  f.  Camaflier.  ' 

Voracité  ,  f.  f«  Avidité  à  manger. 

Vos  «  pluriel  de  votre  ,  prononÂ 
podeuif  de  la  féconde  perfone. 

Votation ,  f.  f.  Aâion  de  donner 
fa  voix. 

Voter ,  V.  m  Donner  fa  voir.  Il  eft 
principalement  d  ufage  dans  les 
Aftemblées  Ecdéfiaitiques. 

Votif ,  ive  ,  adj.  Qui  contient  des 
vœux  ;  qu'on  a  voué. 

Votre  y  pronom  pofleffi£  de  la  fé- 
conde perfone. 

Il  a  au  pluriel  vos  &  vèirts. 
Remarquez  que  la  première  fyl- 
labe  eft  longue  lorfque  vôtre  eft 
employé  relativement    au   fub- 

.  ftantif  qui  précède  :  Ce  cheval  là 
rCtfi,  pas  U  vôtre  :  mais  elle  eft 
brève  lorfque  X^votre  marche  de^ 
vant  le  fubftantif  ;  &  alors  il  ne 
faut  point  y  mettre  d'accent  : 
Votre  ami.  C'eft  dans  ce  der- 
nier cas  qu'on  dit. an  plur.vox* 

Voué  ,  ée  ,  part. 

Vouede.,  f.  m.  Plante  qui  iêrt  aux 
Teinturiers. 

Vouer, V.  a.  Dédier.  V.  Prêt  let.  u 

Vouge»  f.  €  t.  de  Vénerie. 

Vouloir,  V.  a. 

Je  veux ,  ttt  veux  ,  il  vent  : 
nous  voulons ,  &c.  Je  voulois  « 
&c.  nous  voulions  ,  &c.  Je  vou- 
lus ,  tu  voulus  9  il  voulut  :  noua 
•  voulûmes ,  vous  voulûtes  ,  ils 
voulurent.  J'ai  voulu  ,  &c.  Je 
voudrai ,  &c«  nous  voudrons  , 
&c.  Je  voudrois,  &c.  nous  vou* 
drions  ,  &c.  Que  je  veuille ,  que 
tu  veuilles  ,  qu'il  veuille  :  que 
nous  voulions  ,  que  vous  vouliez, 
qu'ils  veuillent.  (Il  fenbleque 


V  ou 

Too  potkroit  dire.  Que  nous  veuïU 
lions  ,  que  vous  veuilUti,  )  Qu€ 
je  voulufle ,  que  tu  vouluffes  , 

Î[u'il  voulût  :  que  nous  vouluf- 
lonsy  que  vous  vouluffiez*  qu'ils 

youluflent*  Voulant. 
Vouloir  ,  f.  m.  L'aôion  de  la  vor 

lonté. 
Voulou  ,  C  m,  Efpece  de  canne 

d'Inde. 
Vous  f  pronom  perfonel  de  la  f^ 
1  conde  perfone  au  pluriel* 

Vouflfoirs  ,  ou  Voufleaux  »  ^^m* 

plun  t.  d^Architeâure. 
Vouflure  ,    f.  f.  t  d*Archîteâure. 

La  hauteur  ,  ou  l'élévation  d'une 

voûte. 
Voûte  ,  f.  £ 
Voûté  ,  ée  ,  part. 
Voûter ,  V.  a.  Faire  une  voûte. 
Voyage,  t  tn« 

Voyager  ,  v.  a.  Faire  voyage. 
Voyageur ,  eufe  ,  f.  m.  «  t 
Voyagifte  ,  £  m.  Qui  décrk  un 

Voyage- 
Voyant  ,  C  m.  t.  de  rÉcriture. 
Voyant ,  ame  ,  ad).  Il  ne  fe  dit  que 

des  couleurs  qui  font  extrême- 
ment éclatantes. 
Voyele  ,  f.  f.  t.  de  Grammaire. 
On  écrit  auffi  Voyelle  avec  deux 

/  ;mais  on  n'en  prononce  qu'une; 

&  ce  mot  vient  du  Latin  VocaUs, 

qui  n'en  a  qu'une. 
Voyer ,  f.  m.  Officier  préposé  pour 

les  chemins ,  &c. 
Voyer,  v.  a.  Voyer  la  lejpvt. 
Voyerie.  V.  Voïtrie, 
Voyete  ,  £  £  Grande  écuele    de 

bois  emmanchée  pour  voyer  la 

leffive. 
Vrai  ,  aie ,  adf.  U  eft  auffi  £  & 

fignifie  Vérïti* 
au  Vrai ,  adv. 
état  au  Vrai ,  t.  de  Finance. 
Vraiment^  adv.  Véritablemctin 


VUE  -i6s 

Vraî-fcmblablc  ,  adj.  m.  &  £  Pro^- 
bable. 

Vrai-femblablement  9  adv. 

Vrai-femblance ,  £  £  Probabilité  \ 
apparence. 

Vrai-femblant  ,  ante  ,  ai^« 

On  écrit  auffi  ces  quatre  mots 
£ins  divifion  ;  mais  elle  eft  mile 
pour  avertir  oue  la  lettre  /  qui 
fuit  conferve  i'articniation  forte 
qu'elle  a  au  commencemem  des 
mots  dont  ceux-ci  font  conw 
posés.  ^ 

Vreder,  v.  n.  t.  Populaire  qui  figni* 
fie ,  courir  de  deçà  &  delà. 

Vrille,  £  £  Outil  de  fer  propre  4 

Grcer.  Ce  font  auffi  certains  fi- 
s  qui  naiifent  à  la  vigne. 

Vrillier ,  £  m.  Qui  fait  des  vrilles. 

Vu  ,  ue ,  part. 

Autrefois  on  écrîvoit  veu  »  veu€\ 
delà  eft  venu  Vu,  vue  ^  avec  un 
accent  circonflexe;maiscet  accent 
eft  devenu  inutile ,  parce  que  la 
voyete  u  eft  brève  dans  le  mafcu* 
lin  Vu  ,  &  elle  eft  néceflatrement 
longue  dans  le  féminin  Vue  ^  à 
cauie  de  Ve  muet ,  fans  qu*il  foît 
néceflaire  d'y  mettre  un  accent- 
y  Académie  l'a  fupprimé  égale- 
ment pour  les  deux  genres.  Mais 
l'accent  circonflexe  eft  abfolu- 
ment  inutile  dans  ces  itiots ,  parce 
(}u*il  ne  fert  pas  à  la  prononcia- 
tion. 

Vue,  £  £ 

On  a  de  même  écrit  Veue^ 
&  vie  :  rAcadémie  préfère  Vue^ 
parce  que  Ye  muet  rend  néceflaî- 
rement  long  Vu  ,  fans  qu'il  A 
bèfbin  d'accent. 

Vuidange.  V.  Vidange. 

Vuidangeur.  V.  Vidangeur» 

Vuîde.  V.  Vide. 

Vuidé.  V.  Vidé.  V 

Vuide-bouteiUe.  V.  rOe^outeilU. 
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Vuider.  V.  rider. 

Vulcain  ,  f.  m.  Dieu  des  feux  fou- 
terrains. 

Vulcanifme ,  f.  m.  L*état  de  celui 
donc  la  femme  eft  infidèle. 

Vulgaire,  ad),  m.  &fl  6c  il  m.  Coin- 

.  mun  ;  ordinaire  ;  le  peuple  ;  la 
multitude. 

Vulgairement  »  adv.  Communé- 
ment. 

Vulgate ,   f.  f.  Ver£on  Latine  de 


VUE 

rÉcrhure  Samte  »  qui  eft  en  ufa- 
ge  dons  TÉglife  Cadiolique. 

Vulnérable  ,  adj.  m.&  f. 

Vulnéraire  ,  ad),  m.  &  f.  t  de  Mé- 
decine. Ceft  auffi  le  nom  d'une 
Plante. 

Vultume ,  f.  m.  Un  des  vents  qni 
fouâe  éc  pafle  avec,  plus  de  vi- 
teffe. 

Vulve ,  f.  f.  t.  d*Aiiatomîe. 

Vu  que ,  forte  dt  conjonâion* 


Wm  Cette  Lettre  nefl  pas  proprement  Françoife  ;  elle 
nous  vient  des  Peuples  du  Nord\  &  nous  Vadme^ 
tons  dans  plusieurs  Noms  propres.  Pour  la  pronon-^ 
dation  ,  elle  rHen  a  point  d* autre  dans  notre  Langue 
que  /'V  confone. 

WAllon  ,  one  ,  £  m.  &  f.  On  Flamand  ,  qui  fe  prononce  Oua^ 

donne  ce    nom  à  tous  les  tcrgan  ;  &  fe  dit  aun  fofsé  plein 

Peuples  des  Pays-Bas.  d'eau  bourbeufe. 

Wallon  ,  one ,  ad).  &  f.  m.  Lan-;  'Weftphalien  ,  en^,  f.  m.  &  f*  Qui 

gue  que  parlent  les  Wallons.  eft  de  Wefiphalie. 
Waterganck  ,  f.  m.  Mot  tiré  du 


X^  Subjiandf  mafcuUn  ,  Conforte  double  *y  autrefois  la 
vingt  &  unième  Lettre  de  C Alphabet  François ,  & 
maintenant ,  félon  l* Académie ,  la  vingt-troifieme. 

La  lettre  X^  que  l'on  noînme  ics  ou  xt ,  eft  une  lettre  doU» 
ble  que  nous  avons  empruntée  des  Latins  »  qui  la  tenoienc 
(des  Grecs,  Sa  prononciation  varie  beaucoup.  Xa,  tantôt  l'ar- 
ticulation de  es  joints  enfemble  comme  dans  Xantippe ^  Xer- 
xès^  Extrême  ;  tantôt  à^  GS ,  comme  dans  Xavier^  Exer^ 
eice  ;  tantôt  d'un  C  dur  «  comme  dans.  Excepter  ;  tantôt  il  fe 
prononce  comme  J»  par  exemple  ^  dans  /luxêrre  ^  Bruxelles^ 
&c- 

A  la  fin  du  mot,  il  a  le  fon  tantôt  de  CS  joints  enfemble» 
comme  dans  ceux-ci ,  qui  ont  pafsé  de  la  Langue  Greque  dans 
la  nôtre ,  Styx  ^  Sphinx  s  Linx  ^  &c.  &  dans  ce  mot  pris  du 
Latin ,  Préfix  ;  tantôt  il  fe  prononce  comme  «S  à  la  fin  d'un 
mot ,  c'eft-à-dire ,  que  devant  une  voyele  »  il  a  le  fon  adouci 
au  Z  s  comme  des  baux  â  longues  années;  &  que  devant  une 
confone  >  ou  à  la  fin  d'un  fens  »  il  ne  fert  qu'à  rendre  plus 
longue  la  dernière  fyllabe  du  mot ,  comme  Prix  ^  Crucifix  , 
Paix  s  Choix  ^  Principaux  s  Généreux  ^  &c. 

En  certains  mots  tek  que  Dix  &  Six;^ ,  il  ne  fe  prononce 
point  devant  une  confone  ;  il  a  le  fon  du  Z  devant  une  voyele; 
&  quand  il  eft  final ,  ou  qu'il  eft  fuivi  d'un  repos ,  il  fe  pro- 
nonce fortement  comme  S. 

La  Langue  Françoife  n'a  point  de  mots  commençant  par 
jT»  fi  ce  o'eft  ceux  qu'elle  tienc  des  Grecs  ou  des  Latins* 
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On  écrivoit  autrefois  Xaimes  8c  Xairuonge  ^  mais  abufîve* 
ment,  puifque  ces  mots  vienent  du  Latin  Santones  &  Santa^ 
nia.  On  prononce  &  on  écrit  aujourd'hui  plus  conformément 
à  Tétyiiiologie  ,  Saintes  &  Saintonge. 


Akthium,  f.  nu 

Plante. 
Xavier  ,  f.  nu  Nom 

d*homme. 
."Céoélafie ,  f.  £  In- 
terdîâîon  faite  aux 
Étrangers  ,  qui  les   exduoit  du 
séjour  d'une  ville. 
Xérophâgie ,  f.  f*  Abftinence  des 
premiers  Chrétiens  ,  qui  »  pen- 
dant le  Carême ,  ne  mangeoient 
que  du  .pain  &  des  fruits  (ècs. 
'Xérophthalmîe  ,    f.   f.  t.  de  Mé- 


decine.   Ophthatmie    sèche* 

Xiphias  ,    f.  nu  Conftellation  de 
rHémifphere  auftraL 

Xipholde  ,  ad),  m.  &  f.  t.  d^Ana» 
tomie.  Cartilage  exiphoîi<. 

Xylon ,  f.  m.  Plante. 

XyJodéon,  f.  m.  Arbrifleau. 

Xyfle  ,  Nom  d*homme. 

On  dit  plus  communément 
Sixie,  Delà  vient  Sixte-Quint  » 
nom  d'un  Pape ,  qui  n*eft  le  cin- 
quième qu'en  nommant  Sixte'^  les 
trois  premiersfont  nommés  Xyjle. 


Y, 


7^9 


[]]l|ii(F,^^j 

.^^^jJ 
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Y  ,  Subftantif  mafculin  ,  Voyele  Jîfnple  ou  double  ; 
autrefois  la  vingt  -  deuxième.  LeUfe  de  l^ Alphabet 
François  ,  &  maintenant  ,  ^/o/z  P Académie  ,  /a 
vingt-quatneme. 

Au  commenceraent  &  à  la  fin  de^  mots ,  TKa  le  même  foa 
que  17  voyele  ;  au  milieu  il  a  auffi  le  même  foft  entre  deux 
confones ,  ou  entre  une  voyele  &  une  çonfone  ;  mais  entre 
deux  voyeles  »  il  tient  lieu  de  deux  i ,  comme  dans  ce  mot 
VoytU  ,  que  Ton  prononce  Voi-ieU.  En  cet  endroit  -  1  à  ; 
cette  chofe-là;  &  cet  hommelà*  AlU^-y^  dannei^y  vos  foins  \ 
c^eft  un  honète  homme  j;  fie^-^vous-y. 

Au  (ingulier  de  Tlmpératif ,  pour  éviter  le  choc  de  deux 
voyeles  ,  on  ajoute  à  cet  Impératif  une  s.  Vas-y  ;  iomus-y 
us  foins. 


A  c ,  ou  Yacht 

V-  lacht. 
Yatîfi  ,    £   m. 
L'heure      du 
coucher   chez 
les  Turcs. 
Yeldic  ,  r.  m.  t. 
de  Phflofophie 
Hermétique. 
Yeiion  ,   r.  m.  t.  de   Philofophie 

Hermétique. 
Yenke ,  f.  C  Femme  chci  les  Turc> 


au 
les 


pi  couche  la  mariée  le  jour  de 

[es  noces. 
Yeufe.  V.  leufe. 
Yeux.  V.  leux  »  plur.  A* (EL 
Ynca ,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 

aux  Rois  du  Pérou. 
Yolde  9  ad),  m.  &  f.  t.  d'Anatomie. 
Yolatol ,  f.  m.  Sorte  de  boiflbn  des 

Indes  Orientales. 
Ypréau  »  (T  m.  Efpece  d'orme  qui 

eft  venu  des  environs  de  la  vule 

d'Ypres.  , 

Eeeee 
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Ypfiloïde  ,  adj.  m.  &  f.  t  d'Ana-  Yvraîc.  V.  Ivroie» 

tomie.                                 •  Yvre  ,  &  fes  dérÎTéi,  V.  Iwre  i 

Yunga  ,  ou  Yunca  »   £   m.  &  f.  &  fes  dérivés. 

On  npmme  ainfi  dans  le  Pérou  Yzquî-atole ,  f.  m.  Soute  de  hoiC^ 

ceux  qui  habitent  ks  plaines  &  fon  dont  on  uïe  d«is  les  Indes 

les  yaÛées.    -  Occidentales. 

Yvotre.  V.  Ivoirt» 
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Z  ,  Subjiantif  mafcuUn  ,  Lettre  confone }  autrefois  la 
vingt-'troijieme  ,  &  maintenant  ,  yê^n  l* Académie  y 
la  vingt-cinquième  de  l^ Alphabet  François  -^  &  tou- 
jours la  dernière. 


A  C  A  H  «    f.    f. 

NomquelesMa- 
hométans    don- 
nent à  la  partie 
de  leur  bien  c|u*ils 
doivent     diftri- 
baer ,  félon  leur 
Loi  «  aux  pauvres. 
Zagaie  ,  f.  fé  Sorte  de  Javelot  dont 
fes  Mores  fe  fervent  en  com- 
batant  à  cheval. 
Zagardgi ,  f.  m.  Valet  de  chien  de 

chaiie  du  Grand-Seîgneur. 
Zagardgi-bachi  »  £  m.  Qief  des  Za- 

gardgis. 
Zaïm  »  f.  m.  Cavalier  de  la  Milice 

Turque. 
Z^îmet ,  f.  m.  Fonds  deûinés  à  la 
fubftftance  d'un  Cavalier  de  la 
Milice  Turque. 
Zain ,  adj.  m.  t.  de  Manège. 
Zambe  ,  f.  m.  &  f.  Nom  ou'on 
donne  dans  l'Amérique   Méri- 
dionale aux  enfans  nés  de  Mu-' 
làtres  &  de  Noirs. 
ZaniyCm.  Boufon commun  en  Italie. 


Zaphar ,  C  m.  t.  de  Fauconerie; 

Zèbre ,  f.  m.  Animal  quadrupède. 

Zédoaire ,  f.  £  Plante. 

Zélandois ,  olfe  ,  £  m,  &  £  Qui 
eft  de  Zélande. 

Zélateur  ,  £  m.  Partifan  ;  celui  qui 
eft  fort  zélé  pour  quelqu'un. 

Zélatrice  •  £  £  Qui  agit  avec  zèle 
en  £iveur  de  quelqu'un. 

Zèle ,  £  m.  Sentiment  vif  &  affe* 
ôueux  pour  quelqu'un ,  ou  pour 
quelque  chofe. 

Zélé  ,  ée ,  ad).  Qui  a  du  zèle. 

Zénith  «  £  m.  t.  d'Aftronomie. 

Zéphyr  ,  £  m.  Toute  forte  de  vents 
doux  &  agréables.  C'efi  auffi  le 
le  vent  d'Occident. 
-  Richelet  écrit  ce  mot  avec  un 
i  :  mais  ce  mot  vient  du  Latin 
Zcphyrus.  En  Poéfie  »  &  en  par- 
lant de  ces  vents  comme  d  une 
Divinité  de  la  Fable  »  on  écrit  & 
on  prononce  en  trois  fyllabes 
Zéphyrt  \  &  alors  on  le  met  fans 
article. 

Zéro^  £  m.  t.  d'Arithmétique. 
£  e  e  e  e  i j 
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Zeft ,  f.  m.  V.  Zi(L 

Cefl,  inteijeâion. 

Dans  ces  deux  mots  ,  on  pro- 
nonce les  deux  confones  comme 
dans  le  iuîvant* 

Zeit^  f.  m.  Pellicule  dure  qui  eft 
au  milieu  de  la  noix. 

2ététique  ,.  adj.  m.  &  f .  t.  de  Ma- 
thématiques. 

Zibeline ,  (.  f.  Sorte  de  Marte» 

2igoma  ,  f.  m.  t.  d'Anatomie. 

2igomatique  ,  adj.  t.  d'Anatomie. 

Zigzag  ^  1.  m.  Sorte  de  machine  ; 
&  t.  de  tranchée. 

"Zinc  ,  f.  m.  Dcm»-métal. 

Zinzolin ,  f.  m.  Sorte  d^  couleur 
qui  tire  fur  le  rougé. 

Zift  f  f'  m.  11  n'eft  guère  d'ufage 

2u'en  cette  phrafe  proverbiale; 
:ntre  U  ^ift  &  U  ^eft. 
Zithum  ,  f.  m.  Breuvage  d'orge 

qui  fait  urmer  ,  oiais  qui  nuit  à 

la  famé. 
Zizanie ,  f.  f.  Ivroie.  Ceft  auffila 

difcorde. 
Zode.  V.  Socle. 
Zodiacal ,  aie  «  adj.  t  â'Aftrono- 

nûe. 
Zodiaque  ,  f.  m.  t.  d'Afironomie. 
Ces  mots   yienent  du  Latin 

Zodiacus  9  oh  Vo  eft  long. 
Zoile  ,  £  m.  Nom  d'un  ancien 

Critique   d*Homere  »   appliqué 

aux  mauvais  Critiques. 
Zombaie  ,  f.  £  Manière  de  (âluer 

le  Roi  des  Indes. 
Zon ,  Cône  d'interîeâion. 
Zone p  Ci  u  d'Aibonomie. 


ZOO 

On  écrit  auffi  Zone  fans  ac- 
cent: mais  Vo  fe  prononce  long, 
parce  que  ce  mot  vient  du  La- 
tin'', Zona, 

Zdographie ,  £  £  Defcription  de 
la  nature  &  des  propriétés  des 
animaux.- 

Z6olatrie ,  £  £  Culte  des  animaux. 

ZÀoiithe  ,  £  m.  Partie  d'animal 
changée  en  pierre. 

Dans  ces  trois  mots  ,  &  dans 
les  quatre  fuivans  ,  le  premier 
0  eft  long  ;  &  le  fécond ,  bré£ 

Zoologie  ,  £  £  Difcours  fur  les 
animaux. 

Zoophore ,  £  m.  t.  d'Ardiîteâure. 

Zôophorique ,  adj.  t.  d'Architeâure. 

Zôophyte ,  £  m»  Chofe  qui  tient 
de  1  animal  &  de  la  plante  ,  com- 
me rherbe  fenfitive. 

n  ne  faut  pas  écrire  ce  mot 
avec  un  i  au  ueu  d'un  y  ,  com« 
me  l'ont  écrit  Richelet  &  Jou- 
bert,  parce  qu'il  vieqt  du  La* 
tin  ZooDhyms, 

ZopiiTa  ,  t.  £  t.  de  Marine. 

Zygôme ,  £  m.  t.  de  Médecine. 

Zymôfimetre ,  £  m.  Inftrument  qui 
fert  à  mefurer  le  degré  de  la  fen- 
mentarion  causée  par  les  madè- 
res mélangées. 

Ce  mot  vient  du  Ladn  Zymo^ 
fimetrunu 

Zimotechnie  ^  £  £  Partie  de  la  Cfaî^ 
mie  qui  s'occupe  de  la  fermen- 
tation. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Zymo* 
teehniaé 


#•$• 
* 


77Î 


TRAITÉ 

DE   L'ORTHOGRAPHE 
GÉOGRAPHIQUE. 


A  B  Y 

Bbevillc  .  TÎUt   dt 
Picardie. . 

On  prononce  u<^- 
rOU. 

Abdiare»    Tillt    & 
Royaume  d*Afie. 
Aberdin,  ville  mari- 
time de  rÉcofleSep- 
tentrionale. 
Abilene,  eontrée  de  Syrie. 
Abiffinie  »  Royaume  d^Afrique. 

On  écrit  aufii  AbyfinU. 
Abo  y  rille  capitale  de  la  Finlande  en 

Suéde. 
Abruze  ,  prorinct    du    Royaunt  de 

Naples. 
Abyla  ,  f.  f.  Montaene  d'Afrique. 
AbyÎBnie ,  V.  ^^i^ie. 
Acadie,  grande  province  deTAmérique 

Septentrionale. 
Acaé ,  île  où  Grcé  faifoit  fa  demeure. 
Achaïe ,  anciene  province  de  Grèce. 
Acheron»  f.  m.  Fleuve  des  enfers. 
Açores ,  !1es  de  TAmérique. 
Acqs ,  ville  de  France  en  Cafcosne. 
On  écrit  auffi  Dax ,  mais  abufive- 
ment  ;  fon    nom   Latin    eft  Civîuu 
Aquênfit ,  la  ville  d*  Acqs ,  &  delà  par 
corruption  Dax, 
Acqut ,  ville   dUtalit  ,  au   Duché  de 
Montferrau 


AI  G 

Adenbourgy  ou  Aldenbonrg  ,   ville  d« 

Weftphalie. 
Adriatique ,  ad),  mer.  C*eft  le  Golplw 

de  Venife. 
JE%ét ,  adj.  V.  tgU. 
<£thna ,  monugne  dans  la  Sicile.  C*eft 

le  Mont  Gibel. 
Agde ,  ville  de  France  dans  le  Bas-Lan<* 

guedoc. 
Aeen ,  ville  de.  France ,  &  capitale  d« 

rAgénois. 
Agénois  ,  province  de  France  dans  la 

Guienne. 
l*^gle  ,  ville  de  France  en  Normandie. 
Aigremont-le-Duc  ^  ville  de  France  en 

Bourgogne. 
Aieuc-Pcrfc  ,  ville  de  France  en  Bafle* 

Auvergne. 
Aieues-Mortes  ,  ville  de    France   dans 

le  Bas-Lanenedoc. 
Aiguillon ,  ville  de  France  en  Guienne. 
Aindre  y  f.  f.  rivière  de  France  dans  1« 

Berry. 
Air ,  ou  Ayr ,  ville  d*Ecofle. 
Aire  ,  ville  de  France  dans  TArtoif ,  8t 

dans  la  Gafcogne. 
Aix ,  ville  de  France ,  6c  c^tal«  de  la 

Provence. 
Aix-la-ChapcHc ,  ville  d*A]lemagne. 
Alais ,   ville  de  France   dans  le  Bas« 

Laaguedoq»- 
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Albanie ,  faftte  coniîdérable  ^  la  Tur^ 

Ïite  en  Europe, 
ano  ,  ville  d'Italie  dans  la  Campagne 

de  Rome  ,  &  dans  le  Royaume  de 

Naples. 
Albaraxin  »  ville  d'Efpagne  en  Aragon. 
Albe ,  ville  du  Duché  de  Monferrat. 
Albengue,  ville  de  TÉtat  de  Gènes. 
Albi  y  ville  de  France  dans  le  Bas-Lan« 

euedoc. 
Albret ,  ville  de  France  en  Gafcogne. 
Alcala  ,  nom  de  plufieurs   villes  d'Ef- 

pagne. 
Alcmar ,  ville   de  Hollande. 
Alençon  ,  ville  de  France  en  Normandie. 
Alep ,  ville  d'Afie. 
JAtdCio,  ville  d'Albanie. 
Aleth ,  ville  de  France  dans  le  Langue- 
doc. 
Alezandrette  »  ville  de  Syrie.  ^ 
Alexandrie  ,  ville   dans  le  Piémont ,  & 

dans  rÉgypte. 
Alger  y  ville  capitale  du  Royaume  de  et 

nom  ,  en  Barbarie. 
Alghier,  ville   de  Sardaigne. 
Alicante ,  ville   d^ECpagne. 
Aimanta,  ville    d*£ipagne. 
Aloft ,  viUe  de  Flandre  dans  les  Pays* 

Bas. 
Alpes,  C  f.  plur.  montagnes  qui  séparent 

rltalie  de  la  France. 
Ahorf ,  bourg  de  Suifle  *  chef>lieu  du 

Canton  d*Uri.  C*eft   aufli  une    ville 
-    d*Allemaçne. 
Amberg  ,  ville    de  Bavière. 
Ambleteufe  ,  ville  de  France  en  Picardie. 
Amboife ,  ville  de  France  jdans  la  Tou- 

raine. 
Ambournay,pet.  ville  de  fr.  dans  le  Bugey. 
Ambres ,  pet.  ville  de  fr.  dans  le  Haut* 

Languedoc.  • 

Ambrun  ,  ville  de  France  dans  le  Dau- 

phiné.  V.  Embrun. 
Ambrunois,  f.  m.  Contrée  de  France 

en  Dauphiné. 
Amélia ,  ville   du  Duché  de  Spolette« 
Amersfort ,  ville  des  Pays-Bas. 
Amiénois ,  province  de  France. 
Amiens  ,  ville    de  France  ,  &  capitale 

de  la  Picardie. 
Amporias  ,  viUe   d^Efpagne    en  Cata- 

-  logne. 
Am&rdam  ,   viUe  &  port  en  Hollande. 
Ancenis  ,  ville  de  France  en  Bretagne. 
Andem ,  ville  de  Saxe. 
Ancone ,  ville    d'Italie. 
Ancre ,  ville  de  France  eii  Picardie. 


A  NG 

AttCY*1e*Fnnc  »  ville  de  Fmet  «a 
Cnampagne. 

Andaloufie ,  province  d*Efpagne. 

Andance  ,  ville  de  France  dans  le  Lan* 
guedoc. 

Andelot ,  ville  de  France  en  Cham- 
pagne. 

Andely ,  ville  &  bourg  de  France  en 
Normandie. 

Andrinople ,  ville  de  Tur<{uie  en  Europe. 

Andufe ,  ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Angers ,  ville  de  France ,  &  capitale  de 
TAnjou. 

Angerville ,  petite  ville  de  France  en 
BeauiTe. 

Anghiera  ,  ville  du  Duché  de  Milan. 

Angleterre ,  royaume  dans  l'Europe. 

Angoulême ,  ville  de  France ,  &  capitale 
oe  TAngoumois. 

Angoumois  ,  province  de  France. 

Anguien ,  xm  Enguien ,  petite  ville  des 
Pays-Bas. 

On  l*a  nomme  en  Latin  An  fia  \  ce 
cnii  peut  déterminer  à  préférer  \*A. 

Annalt,  f.  m.  Principauté  d'Allemagne. 

Anjou ,  province  de  France. 

Annecy ,  ville  de  Savoie. 

Annonaire ,  adj.  nom  des  provinces  €c 
des  villes  d*Italie  qui  étoient  obligées 
de  fournir  par  an  une  certaine  quantité 
de  vivres  à  la  ville  de  Rome. 

Annonay ,  ville  de  France  dans  le  Vi- 
varais. 

Annot,  ville  de  France  dans  la  Provence. 

Anfe  ,  ville  de  Fr.  dans  le  Lyonois. 

Anséatique ,  ad),  il  fe  dit  de  certaines 
villes  unies  enfemble  pour  le  com- 
merce. 

Antibes ,  ville  de  France  avec  un  Port 
en  Provence. 

Antilles ,  nom  donné  aux  petites  liles 
de  l'Atchipel  de  l'Amérique. 

Antioche,  ville  autrefois  bâtie  en  Syrie. 

Antrain  ,  ville  de  France  en  Bretagne. 

Anvers ,  ville  du  Brabant. 

At)uft  ,  ville  dans  le  Piémont. 

Apennin  ,  f.  m.  nom  d*une  célèbre  mon- 
tagne de  l'Europe.  Oft  une  branche 
des  Alpes. 

Appenzel  ,  bonreade ,  8e  capitale  du 
Canton  SuiiTe  Xt  ce  nom. 

Apt ,  ville  de  France  en  Provéffce.^ 

Aquitaine ,  partie  des  Gaules ,  aujour* 
d'hui  la  Guienne  &  la  Gafcogne. 

Arabie ,  pays  d'Afie. 

Aragon,  royaume eo  Efpagne. 


AR  G 

Aranjuez ,  maifoa  4e  campagne  des  Rpit 

Arbe ,  YiUe  de  la  RépubUoue  de  Venife. 

Arbots ,  TÎUe  de  Fnmce  daas  le  Comté 
de  Bour^ojgne. 

Arcadie ,  (T  (.  partie  du  Péloponnêfe , 
où  il  y  a  d'excellens  pituragel. 

Arc-en«Barois ,  Tille  de  f  raace  en  Bour- 
gogne. 

Archangel  »  TÎIle  confid^able  de  U  Mof« 
covie. 

Archipel ,  partie  confidérable  de  U  Mé« 
diterranée. 

Arcueil ,  village  de  France  »  près  Paris  » 
renomé  par  fes  eaux. 

Ardenbourg ,  ville  des  Pays-Bas. 

Ardene ,  forit  dans  le  Ducbd  de  Luxem- 
bourg. 

Ardes  »  ville  de  France  en  Auvergne. 

Ardres  »  ville  de  France  en  Picardie, 

Aremberg  »  ville  de  Weftphalie. 

Argel ,  ville  de  Fr.  dans  le  Rouffillon. 

Argentac ,  ville  de  Fr.  dans  le  Limouiin. 

Argentan  ,  ville  de  France  en  Nor- 
mandie. 

Ar^enteuil,  bourg  de  France  »  près  Pa« 
ris ,  renomé  par  les  agrémens  de  fa 
fituation. 

Argentiere  »  ville  de  France  dans  It 
Languedoc. 

Argenton^  ville  de  France  dans  le  Betty. 

Argos ,  ville  du  Péloponnêfe. 

Argyle ,  province  d'Ecofle, 

Anano ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Arles ,  ville  de  France  dans  la  Provence  , 
&  dans  le  Rouffillon. 

Arlon ,  ville  du  Duché  de  Luxembourg. 

Armagnac  ,  contrée  de  France  dans  II 
Gafcogne. 

Arménie ,  grand  pays  dans  TAfie, 

Armentiere  »  ville  des  pays^bas. 

Amay-le-Doc  »  ville  de  France  en  Bout* 
gogne. 

Arnhem  ^  viBe  des  Pays-Bas. 

Aron ,  viUe  du  Milanez. 

Arpaion ,  ville  de  TUle  de  France  dans 
le  Hurepoix. 

Arpajou ,  ville  de  France  en  Auvergne. 

Arques  »  ville  de  France  en  Normandie. 

Arras ,  ville  de  France  »  3c  capitale  de 
TArtois. 

Arfchot,  ville  du  Brabanf. 

Artois  ,  province  de  France  dans  le» 
Pays-Bas. 

Afchafenbouig  »  ville  d'AUtmagne  en 
Franconie. . 

AfcoU,  ville  dltalit. 
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Afie  y  faconde  partie  du  monde. 
Afpres  »  ville  de  France  dans  le  Dao- 

phiné. 
Aflyrie  »  anciene  contrée  d*Afie. 
Afti  »  ville  d'IuUe  dans  le  Piémont. 
Afiracan  ,  ville  capitale  du  Royaume  d« 

ce  nofai  en  MoUovie. 
Afturte  »  principauté  d'Efpagne. 
Atfa  ,  ville  du  Hainaut. 
Athènes ,  ville  de  Grèce. 
Athies  »  ville  de  France  en  Picardie. 
Atlantide ,  adj,  Ifit  Atlantide.  Pays  dont 

on  ignore  la  vraie  pofition. 
Atlas ,  nom  de  Montagnes  d*Afnqtte. 
Atrt  y  ville  dans  le  Royaume  de  ^faples• 
Attique ,  pays  en  Grèce  ,  dont  Athénée 

étoit  la  capitale, 
Aubenas ,  ville  de  France  en  Languedoc. 
Aubenton  ,  ville  de  France  en  Picardie^ 
Aubeterre ,  ville  de  France  en  Saintonge^ 
Aubigny ,  ville  de  France  en  Auvergne. 
AubuiTon ,  ville  de  France  dans  la  Marche, 
Auge ,  ville  de  Fr.  en  Normandie. 
Aumale ,  petite  ville  de  France  en  Nor- 
mandie. 
Aunis  »  pays  de  France  dans  la  Saiiw 

tonge. 
Auray ,  ville  de  France  en  Bretagne. 
Auriilac ,  ville  de  France  dans  la  Haute- 

Auvergne. 
Ausbourg,  ville  d*AUemagne  dans  la 

Suabe. 
Aufch»  ou  Auch  ,  ou  Aux,  ville  de 

France  en  Gafcogne.  Prononcez^* 

Ce  nom  vient  du  Latin  Aufcii ,  les 

Aufciens ,  ou  peuples  d'Aufce ,  d*où  eft 

venu  Attfch  »  qur  eft  ainfi  le  moins 

éloigné  de  fon  étymologie. 
Auftrafie»  grand    jïays   de    la  France 

Orientale  qui  avoit  titre  de  Royaume.  . 
Autnche»  royaume  en  AUemagne. 
Autun  y  ville  de  France  dans  la  Bour* 

gogne. 
Autunois  »  contrée  de  France  dans  k 

Duché  de  Bourgogne. 
Auvergne  »  province  de  France. 
AuTÎllar  y  ville  de  France  en  Gafcogne* 
Auxerre  »  ville  de  France  en  Bourgogne» 
Auxerrois ,  pays   de   France   dans  la 

Bourgogne. 
Auxois»  petit  pays  de  Srance  dans  U 

Bourgogne. 
Auxone ,  petite  vîlJe  de  France  dans  la 

Bourgogne.  Prononcex  Auffotu. 
Avalon ,  ville  de  France  en  BouxgognCv 
Avefnes,  ville  deiPays-Ban 
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Arignon ,  capitale  du  Comtât  d'Avignon 

en  Provence. 
Avila,  ville  d'Efpagne. 
Avranches  ,  ville  de  Fr.  en  Normandie, 
Avranchin  ,  petit  pays  de    France  en 

fiafle-Normaadie. 


JUÊdé 


A  Y  M 

Axel  »  vîHe  des  Pays-Bas. 

Ay  ,  ville  de   France    en  ChampagMe* 

Prononicez  Au 
Aymargoe  »  ville    de  France  dans  la 

Languedoc. 
Azof ,  ville  de  Turquie. 


B 


B. 


BAR 


I  Abylone  ,  ville  célèbre  de  TOrient. 
Baccarah  ,   ville  dans  le  Bas^Palatihat. 
Badajoz,  ville  d'Efpegne. 
Bade ,  ville  d*AHemagne  &  de  Suifle. 
Bagdad ,  ville  d'Afie. 
Bagnieres  ,  ville  de  France  dans  la  Gaf- 

cogne  ,  renomée  par  fes  eaux. 
Bagnols ,  ville  de  France  dans  le  Lan* 

guedoc. 
Baieux ,  ville  de  France  en  Normandie. 
On  écrit  aufli  Baytux  :  mais  il  vient 

du  Latin  Baioctt  ,  &  Ton  prononce 

Baieux, 
Bailleul ,  ou  Belle ,  ville  de  France  en 

Flandres. 
Baïone  ,  ville  de  France  en  Gafcogne. 
On  écrit  aufli  Bayonne  :  mais  il  vient 

du  Latin  Baiona ,  &  Ton  prononce 

Baient,  • 

Balaeuer,  ville  d'EfpagAe. 
Bamberg  ,  ville  d* Allemagne. 
Bahbury ,  ville  d'Anjglcterre. 
Bapaume  ,  ville  de  France  dans  PArtois. 
Bar ,  nom  d*un  Duché ,  &  de  plufieurs 

villes  de  France. 
Barbade,  île  de  TAmérique. 
Barbarie,  contrée  d'Afrique. 
Barbezieux ,  ville  de  France  en  Saintonge. 
Barcelone,  ville  d*Efpagne. 
Barcelonette ,  ville  de  r  rance  dans  TEm- 

brunois. 
Barege ,  village  de  France  dans  le  6i- 

gorre , 'recomendable  par  fes  eaux. 
Bargemoht  ^  ville  de  France  en   Pro- 
vence. 
Bari ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Barjols ,  ville  de  France  en  Provence. 
8ar*le<*Duc ,  ville  &  capitale  du  Duché 

de  Bar  en  Lorraine. 
Barlette  ,  ville  du  Royaume  de  Naples^ 
Barois  ,  province  de  r  rance. 
Batraux ,  forterefle  de  France  en  Dau- 

phi  né. 
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Bar-fur-Aube  ,  ville  de  France  en  Cham* 

pagne. 
Bar-iur-Seine  y  ville  de  France  en  Bour* 

gogne. 
Bajrwick  ,  ou  Benrick  »  ville    d*An« 

gleterre. 
Bafle,  ville  de  Suiffc  fur  le  Rhin»  & 

capitale  du  Canton  de  ce  nom. 
la  BaCsée ,  viQe  des  pays-bas  François  » 

au  Comté  de  Flandres. 
Baflîgny ,  pays  de  France  en  Champagne, 
la  Baftie  ,  viHe    capitale    de   l*Iile  de 

Corfe. 
Batavia  ,  ville  des  Indes  Orientales* 
Bath ,  ville  d'Angleterre. 
Baugé ,  ville  de  France  en  Anjou  8c  en 

BreiTe. 
Baugenci ,  ville  de  France  dans  l'Orléa^ 

nois. 
Bavière ,  çays  d'Allemagne, 
^ume ,  ville  de  France  en  Boun;ogn«^ 
la  fainte  Baume ,  roc  célèbre  muu  la 

Bafle*Provence. 
Bayeux.  V.  Baïat*, 
Bayonne.  V.  Bâïone. 
Bazadois  ,  petit   pays  de   France    ea 

Guienne. 
Bazaa  ,  viUe  de  Frartce  «a  Guienne, 
Béarn ,  province  de  France. 
Bancaire ,  ville  de  France*  dans  le  Lan* 

guedoc. 
Beauce.   V.  Seauge, 
Beaufort  ^  ville  de.  France  en  Anjou. 
Beaujeu ,  ville  de  France ,  près  Lyon. 
Beau)olois ,  contrée  de  France  comprifc 

dans  U  Boutgoffne. 
Beaulieu,  nom   de  plufieurs  villes  d« 

France. 
Béaumont,  nom  de  plufieurs  villes  dé 

France. 
Beaune ,  >ÂIle  de  France  dans  U  Bout» 

gogne. 
Beaufle ,  provbc»-  d*  Ffaiic»» 

On 


BER 

On  écrit  auflt  Bcauce  :  mais  il  Tient 

du  Latin  Btlfia,  qui  a  4Û  produire 

Bcattjfe» 
Beauvais ,  Ville  de  france ,  capitale  du 

Beauvaifis. 
Bauvaifis ,  contrée  de  llle  de  France  en 

Picardie. 
Béfort  y  ville  de  franCe. 
Beinheim  ,  fort  de  france  en  Alface. 
Bélefme ,  yille  de  france  dans  le  Perche, 
Belgrade  ,  ville  de  Turouie  en  Europe. 
Bellegarde  ,  ville   de   France     dans  la 

Boureogne. 
Belle-Ifle ,  lie  de  France  fur  les  cdtes 
'  de  Bretagne. 

BeIle-viUe,ville  de  fr.  dans  le  Beauîolois. 
Belle/  ,  ville  de  fr.  capitale  du  Bugey. 

'  bans  ces  deux  mots  on  ne  prononce 

qu'une  /:  on  v  conferve  les  deux  à 

caufe  du  grana  ufage. 
Bénévènt ,  ville  du  Royaume  de  Naples* 
Benfeldé  ,  ville  de  france  en  JMCice* 
Bengale  »  ville  dans  l'Inde. 
Benm ,  ville  capitale  du  Royaume  de  ce 

nom  en  Afrique. 
Béotie ,  contrée  de  la  Grèce. 
Berg,  province  du  Cercle  de  WeftDhalie* 
Bergame ,  ville  de  l'Etat  de  Venile. 
Bergerac  ,  ville  de  france  dans  le  Haut^» 

PeclKord. 
Btfrg-Op-Zoom ,  ville  la  plus  confidéra-« 

ble  &  la  plus  forte  des  Pays-Bas  Hol- 
'  Undois. 
Berg-Saint- Vinox ,  ville  de  franct  dans 

les  Pays-Bas. 
Bergues  »  ville  de  Flandre. 
Bergues ,  ville  &  capitale  du  Royaume 

de  Norvège. 
Berlin  ,  ville  &  capitale  du  Royaume  de 

Prufle. 
Bernai ,  ville  de  france  en  Normandie. 
Berne  ,  ville   de  SuifTe  &  capitale  du, 

Canton  de  ce  nom. 
Berre  ,  ville  de  france  en  Provence. 
Berty ,  province  de  France. 
Beriello,  vifle  du  Modénois. 
Befançon,  ville   de  france   6c  capitale 

.  du  Comté  de  Bourgogne. 
BefBn  «  petit   Pays  de   france  dans  U 

Normandie. 
Bethléhem,  ville  de  la  terre  Sainte. 

C'eft  abufivement  qu'on  écrit  BethU' 

tm  ;  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  Btth , 

maifon  ,  &  Uhcm ,  pain  :  la  maifori  du 

pain.  L'afpiration  oe  ce  dernier  mot 

doit  d'autant  plus  être  confervée  ,  que 

dans  l'Hébreu  elle  efl  tf è&^foxte.  Il  efi 
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iuifî  Tîcietix  d'écrire  BethiJem  ,  qu'il 

le   feroit  d'écrire   Ahraam   fans  A. 
Béthune ,  ville  de  france  dans  l'Artois, 
^Betifi ,  ville  de  france  près  Senlis. 
'Béziers  ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc, 
Bienne ,  irille  de  Suifle. 
Bigorre ,  pays  de  france  en  Gafcogne« 

Prononcez  Blgorc, 
Bilbao  y  ville  d'£(pagne. 
Bilfen ,  ville  de  rËvèché  de  Liège. 
Binche ,  ville  du  Hainaut. 
Bingen  »  ville  de  l'EleJtorat  de  Maîencê, 
Biron  ,  ville  de  france  dans  le  Périgord. 
Bifcaie ,  province  d'Efpagne. 
Bifche  ,  ville  de  france  en  Lorraine. 
Birchviller ,  ville  de  france  en  Alface. 
Bithynie ,    contrée  dans  l'Afîe  Mineure* 
Bitonto  9  ville  du  Royaume  de  Naples. 
BlaifoiSy  pays  de  france   qui    confine 

avec  la  Èeaufle. 
le  Blanc ,  ville  de  france  ea  Benji 
Blamont ,  ville  de  Lorraine. 
Blanzac  ,  ville  de  france    en  Angott* 

mois. 
Aaye ,  ville  de  france  en  Guienne. 
Bletterans  ,  ville  dt    france  en  Bout* 

gogne. 
Blois.^  ville    de   france  ,   capitale   dtt 

Blaifois. 
Boën ,  ville  de  france  dans  le  Forés. 
Bohème ,  Royaume  en  Allemacne. 
Bois-le-Duc ,  ville  des  Ptfys^tfas. 
Bolduc ,  ville  dans  Je  Brabant. 
Bolene,  ville  de    france  dans  la  Pro* 

vence.    ^  j 

Bolkara ,  ville  capitale  du  Royaume  dt 

ce  nom  dans  la  Tartarie. 
Bologne  ,  ville  Archiépifcopale  d*Italie« 
Bommel ,  ville  des  Provinces-Unies. 
Bonificio,  ville  de  111e  de    Corfe. 
Bonn ,  ville  de  l'Éleaorat  de  Cologne. 
Borgo-forte ,  ville  du  Duché  de  Man«  * 

toué. 
Bormio  ,  ville  capitale  du  Canton  des 

Grifons  de  ce  nom. 
Bofton,  ville,d'Angleterre,6cde  l'Amé- 
rique  feptentrionale. 
Bouchain,  ville  des  Pays-Bas. 
Bouen  »  ville  de  france  dans  le  Forés. 

On  dit  auffi  Boën. 
Bouillon,  ville  de  france  dans  le  Luxem<* 

bourg. 
Boulenois, pays  de  france  en  Picardie* 
Boulieu,  vule  de  france  dans  le  Viva- 

rais. 
Bouloir ,  ville  de  france  dans  le  Maine, 
BotUogne ,  ville  de  france  en  Picardie. 
FfffC 
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fiourbon-l*Anci ,  ville  d<  franct  en  Bour- 
gogne. 

^  On  écrit  abufîveinent  Bourhon^Laneii 
il  vient  du  Latin  i^or^oaimn  An/tlmum, 
Bourbon-rAnfel. 

Bourbonne-Ie$-bains ,  ville  de  Irance  en 
Champagne ,  célèbre  par  fes  Bains. 

Bourbon-rArchambault ,  ville  de  france 
en  Bourbonnois  ,  renomée  par  fet 
Bains. 

Bourbonnois ,  province  de  France. 

Bourbourg ,  ville  de  france  en  Flandre* 

fiourdeaux,  ville  de  france  6c  capi- 
tale de  la  Guienne. 

fiourdelois ,  petit  pays  de  Guienne. 

Bourg ,  r.  m.  ville  non  dofe. 

Bourg  y  ville  de  france ,  &  capitale  de 
U  BrefTe. 

Bourganeuf ,  ville  de  france  dans  U 
Marche. 

'Boure-d'Oyfant ,  ville  de  france  dans 
le  bauphiné. 

Bourgogne ,  grand  Pays  de  france ,  di- 
visé en  Duché ,  &  en  Comté. 

Bourgoin ,  ville  de  france  en  Dauphin^. 

Bourg-Saint- Andeol ,  ville  de  france  ep 
Languedoc. 

Bour^-fur-Mer ,  ville  de  france  tfi 
Guienne. 

BouTKuetl ,  ville  de  france  en  Anjou. 

Bou£c  ,  ville   de  france  en  Berry. 

Brabant ,  province  des  Pays-Bas. 

Bracciano ,  ville  de  TEtat  de  TÉglife. 

Bracklau ,  ville,  de  Pologne. 

Bragance ,  ville  de  Portugal ,  capitale  de 
la  Province  de  ce  nom. 

Brandebourg ,  province  &  ville  d*Alle- 
magne. 

Brantofme  »  ville  de  fr.  dans  le  Périgord. 

Braflaw  ,  ville  de  Pologne. 

Braunaw  >  ville  d'Allemagne  en  Bavière. 

Braymal ,  pays  de  france  en  Normandie. 

Bray-fur-Seine»  ville  de  france  en  Cham- 
pagne. 

Br^v-fiir-Somme  9  ville  de  france  en 
Picardie. 

Bredd  ,  ville  des  Pa^s-Bas. 

Bregenti ,  ville  du  Tirol. 

Brème  ,  ville  de  la  Baffe-Saxe. 

Bréfi! ,  grande  contrée  de  PAmérique 
Mérimonale. 

Breilaw ,  ville  &  capitale  de  la  Siléfie. 
Faites  fcntir  la  lettre/I 

BrefTe ,  province  de  france ,  &  ville  de 
rÉtat  de  Venife. 

BreiTuire  ,  petite  ville  dt  france  en 
Poitou. 


BRI 

Breft  9  vOlt  8c  port  de  mer  de   francf 

en  Bretagne, 
la  Grande   Bretagne  »  lie    de   POcéan 

qui  comprend  l^n^eterre  &  i'Ecoffe. 
Bretagne ,  province  ce  france  qui  a  titre 

de  Duché. 
Breteuil ,  ville  de  france  en  Normandie. 
Briançon ,  ville  de  france  dans  le  Daii- 

phiné. 
Briançonoit ,  petit  paya  dans  le  Dai^ 

phiné. 
Bnare  ,  petite  ville  de   france  dans  k 

Gitinois. 
Brie  »  province  de  france. 
Brie-Comte-Robert,  ville  de  france  dans 

la  Brie. 
Brieg,  ville  de  la  Siléfie. 
Brienne  ,  petite  ville  de  france  en  Chann 

pagne. 
Brignais ,  ville  de  fr.  dans  le  Lyonois* 
Brignoles,  ville  de  france  en  Provence^ 
Brignon ,  ville  de  france  en  Champagne. 
Brigueil ,  ville  de  france  dans  la  Matâie* 
Brihuega ,  ville  d*£fpagne. 
Brillac ,  ville  de  france  en  Poitou* 
la  Brille ,  ville  des  Pays-Bas. 
Brindes ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Brinn ,  vUle  de  la  Moravie. 
Brionne ,  ville    de  france  en  Norman* 

die. 
Brioude ,  ville  de  france  dans  la  Baflè* 

Auvergne. 
Brifach  (  le  Vieux  )  ,  ville  d'Allemagne 

dans  le  Brifeaw. 
Brifach  (  le  Neuf  )  ville  de  france  en 

All'ace. 
Brifgaw ,  f.  m.  contrée  du  Cercle  de  la 

Suabe  en  Allemagne. 
Briftol,  ville  d^Angleterre. 
Brive ,  ville  de  france  dans  le  Bas-Lî« 

moufin. 
Brixen ,  ville  du  Tirol. 
Bronno ,  ville  du  Duché  de  Milan. 
Brou ,  ville  de  france  dans  le  Perche. 
Brouage ,  ville  de  france  en  Saintongcw 
Bruchfal ,  ville  de  l'Êvêché  de  Spire. 
Bruges  ,  ville  de  Flandre. 
Brueneto  ,  ville  dfc  TÊtat  de  Gènes. 
BruUon  ,  ville  de  france  dans  le  Maine*' 
Brumar ,  ville  de  france  en  Alface. 
Brunfwick  ,  ville  capitale  des  États  de 

ce  nom  en  Allemagne. 
Bruxelles  ,  ville  des  Pays-Bas  capitale- 

du  Brabant.  Prononcez  BruetlU, 
Buchau ,  ville  libre  dans  la  Suabe. 
Buchorn  ,  ville  libre  dans  la  Suabe. 
Buckingham  »  ville   capitale  de  la  fto» 
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▼încc    de  c«  nom  ,  en  Aneleterrt. 

Bude  y  riUe  capitale  de  la  Bafie- Hon- 
grie. 

Biizey  »  pays  de  france ,  sépara  par  le 
Rhône  du  Dauphiné  6c  de  la  Savoie. 

Buis ,  ville  de  france  en  Dauphiné. 

Bnlgar  ,  ou  Bolgar  ,  Royaume  de  U 
Tartane  Mofcovite. 

Biikaxie  »  province  de  U  Tur^iie  en 
Europe. 

Bullinbroock  »  ville  d* Angleterre. 

iir  ■      -'-'^ 
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Burckaufen ,  ville  de  la  Bavière.  - 
Burgaw ,  ville  de  la  Suabe. 
Bureos,  ville  d*£fpagne. 
Bunck  ,  ville  de  Weftphalîe. 
Buffier/e-Poitevine ,  petite  ville  de  firance 

dan^  la  Marche. 
Buthe ,  île  d*Êcofle. 

Busançois ,  ville  de  firance  dans  le  Berrv. 
Byzance  ,  ville  très-anciene ,  capitale  de 

la  Thrace  s  aujourd'hui    Conftanti« 

nople. 


èââ0^ 
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Wi  Abaignac ,  ville  de  france  dans  le 
Languedoc. 

Cadenac  ,  ville  de  france  en   Querci. 

Cadenet  »  ville  de  france  en  Provence. 

Cadillac ,  ville  de   france  en  Guienne. 

Cadis ,  ou  Cadix  »  petite  lie  fur  la  côte 

d*Andaloufie  »  province^  d'Efpagne  , 

dans  laauelle'eft  ntu^e  la  ville  de  ce  nom. 

On  ecrivoit  autrefois  CadîM  :  mais 

on  prononce  Cadù, 

Caen ,  ville  de  france  dans  la  Bafle-Nor* 
mandie.  Ce  mot  eft  monofyllabe  :  pro«- 
noncez  Can, 

Caeliari ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
Sardaigne. 

Cahors ,  ville  de  france  »  capitale  du 
Querci. 

Caire  9  ville  capitale  d'Egypte. 

Calabre  ,  province  du  Royaume  de 
Naples. 

Calais,  ville  de  france  avec  Port  de 
mer  en  Picardie. 

Calatrava  »  ville  d*£fpagne  dans  la  nou- 
vele  Caftilie. 

Calcar,  ville  d'Efpagne. 

Calmar ,  ville  de  Suéde. 

Calni ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Calvi,  ville  de  llle  de  Corfe. 

la  Camargue  ,  île  de  fr.  en  Provence. 

Cambrai ,  ville  de  france  dans  les  Pays- 
Bas  ,  capitale  du  Cambrcfis. 

Cambrefis ,  province  de  france  renfer- 
mée entre  la  Picardie ,  l'Artois  &  le 
Hainaut. 

Caropen  ,  ville  des  Pays-Bas. 

Cambridge ,  ville  d'Angleterre 

Canada ,  Région  de  TAmérique  Sep- 
tcsktiionalet 


CAR 

Canaries  y   Iles   fameufes    dans  PAnti- 

Î[uité  ,  connues  Xbus  le  nom  d'Ides 
ortunées. 

Cancalle  ,  ville  de   france  en  Bretagne* 

Candahar  ,  ville  dr  Perfe. 

Cande ,  ville  de  france  dans  1* Anjou. 

Candie  ,  île  de  la  mer  Méditerranée. 

Candy ,  Royaume  d'Aiie. 

Cannes ,  port  de  france  en  Provence. 

Cantorbery ,  ville  d'Angleterre. 

le  Cap  de  Donne-Efpérance.Cap  à  l'extré- 
mité méridionale  de  l'Afrique. 

le  Cap-François  ,  port    de  Tlile  Saint 
Domingue. 

le  Cap-Verd  ,  cap  de  la  Côte  occiden- 
tale d'Afrique. 

Capoue  »  ville  du  royaume  de  Naples. 

Caprée  ,   île    de   la     Méditerranée. 

Carcaflbne  ,  ville   de    france   dans  !• 
Languedoc. 

Cardone ,  ville  d'Efpagnc. 

Carentan ,  ville  de  france  dans  la  Baflè* 
Normandie. 

Carignan  ,  ville  de  Piémont. 

Carinthie  ,    province  du  Cercle  d'Au- 
triche en  Allemagne. 

Cariât,  ville  de  france  en  Auvergne. 

le  Cariât ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc. 

Carlile ,  ville  d'Angleterre. 

Carmagnole,  ville  du  Piémont. 

Caroline,  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Carpentras  ,  ville  de  france  en  Provence* 

Carpi,  ville  du  Duché  de  Modene,  ôc 
de  l'Etat  de  Venife. 

Carthage ,  ville  d'Afrique. 

Carthagene,  ville  d'Efpagne. 

Carthageoe  »  ville  de  l'Amérique* 
Fffffij 
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CaC»I ,  ville  dltalie  dans  le  Môntferrat. 
Cafal-Maggiore» ville  du  Duchë  de  Milan. 
CalTaigne  ,  ville  de  fr.  en  Gafcogne. 
Caflel ,  ville  d'Allemagne ,  &  de  fr.  ea 

Flandre. 
CalTeneuil ,  ville  de  (r.  en  Guienne. 
Caffis ,  port  de  fr.  en  Provence. 
Caftelane  ,  ville  de  fr.  en  Provence. 
Cafteinau ,  ville  de  fr.  en  Gafcogne. 
Caflelnaudari ,  ville  de  fr.  en  Languedoc. 
Cadille  ,  grande  Contrée  d'Efpagne. 
Caftillon ,  ville  de  fr.  en  Périgord. 
Caûres  »  ville  de  £r.  dans  le  Haut-Lan« 

guedoc. 
Caftro ,  ville  de   TÊtat  de  l*£elife ,  du 

Kojraume  de  Naples ,  &  de  rAmérique 

méridionale. 
Caftro-Marino ,  ville  de  Portugal. 
Caftro-Novo ,  ville  de  Sicile. 
Caftro-R'éale  ,  ville  de  Sicile. 
Catalogne ,  province  d*£fpagoe« 
Catane  ,  ville  de  Sicile. 
Cantanzaro,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Cateau-Cambrefis  ,  vifie  de  fr.  dans  le 

Cambrefis. 
Catelet ,  ville  de  fr.  dans  le  Vermandois , 

en  Picardie. 
Cava ,  ou  Cave ,  ville  du  Royaume  de 

Naples. 
Cavaillon  »  ville  de  fr.  dans  le   Comté 

Venaiifin. 
Caudebec ,  ville  de  fr.  &  capitale  du 

pays  de  Cauz  en  Normandie. 
Caumont ,  viUe  de  fr .  dans  le  Bazadoit , 

dans  TArmagnac ,  8c  dans  le  Rouer^ue. 
Cauflade ,  ville  de  fr.  dans  le  Querci. 
Caux ,  pays  de  fr.  en  Normandie. 
la  Cayenne ,   21e  de  rAmérique. 

Un  prononce  Caïene. 
le  Caylar ,  ville  de  fr.  en  Languedoc. 
le  Cayles ,  ville  de  fr.  en  Languedoc. 
Caylus  »  ville  de  fr.  dans  le  Querci. 
Cayrac ,  ville  de  france  dans  le  Quercx* 
Cazeres  »  ville  de  fr.  en  Gafcogne. 
Ceilan ,  île  de  l'Océan  Oriental. 
Celles  ,  ville  de  fr.  en  Berry. 
b  Cerda^ne ,  province  près  les  Pyrénées. 
Ceret ,  yillt  oc  fr.  dans  le  Rouifillon. 
Cernay ,  ville  de  fr«  dans  la  Champagne. 
Cervia  »  ville  d*ltalie  dans  la  Romagne. 
Cette  (  le  Port  de  )  c*eft  où  cojnmence 

le  Canal  de  Lançuedoc.       / 
Céva ,  ou  Ceve ,  ville  du  Piéi6ont. 
Céyenes  >pays  de  fr.  dans  le  Languedoc, 

qui  renferme  le  Gévaudan ,  le  Yélay 

i  le  Vivarès. 
Ctuta  y  ville  d'Afrique. 
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Cbabeuil ,  ville  de   fr.  en  Dauphiné , .  8c 

dans  le  Valentinois. 
Chablais  ,  province  de  Savoie. 
Chably  ,  ou   Chablis  ,  ville   de  fr.  e» 

Champagne. 
Chaçny ,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 
Chaife-Dieu ,  ville  de  fr.  en  Auvergne» 
Chaldée ,  anciene  province  de  TAiie. 
Chilonois  ,   nom   de   deux  différentes 

contrées  de  fr.  Tune  en  Champagne  , 

Tautre  en  Bourgogne. 
Chàlons-fur-Marne ,  ville  de  fr.  en  Cham- 

U  &ut  écrira  Châlons  »  comme  oA 

écrit  âge  ,  &  non  Chaalons, 
Chilons-fur-Saone  ,  ville  de  fr.  en  Bour- 
gogne. 
Chaloife ,  pays  de  fr.  dans  la  Gafcogne. 
Chalus ,  ville  de  fr.  dans  le  Limoufm. 
Chamb  ,  ville  de  Bavière. 
Chambery  ,  ville  capitale  de  Savoie* 
Chambon  ,  ville  de  fr.  en  Auvergne* 
Champagne  ,  province  de  france. 
Chantilly ,  bourg  à  fept  lieues  de  Parts  , 

avec  un  Château  magnifique. 
Charentoa ,  ville  de  fr.  dans  le  Bour- 

bonnois ,  &  village  près  Paris, 
la  Charité  »  ville  de  fr.  dans  le  Nivernois. 
Charlemont ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le 

Comté  de  Namur  ,  &  en  Irlande,  - 
Charleroy ,  ville  des  pays-bas  dans  le 

Comte  de  Namur. 
Charleville  »  ville  de  fr.  en  Champagne^ 
Charlieu  ,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 
Charmes ,  ville  de  Lorraine. 
Charné-Fermée  ,   ville   de  fr.  dans  le 

Maine. 
Charoles ,  ville  de  fr.  &   capitale  du 

Comté  de  Charolois. 
Charolois ,  pays  de  fr.  dans  le  Duché 

de  Bourgogne. 
Charoft ,  v&le  de  fr.  en  Berry. 
Charoux ,  ville    de  fr.  dans  le  Poitou  , 

8c  en  Bourbonnois. 
Chars ,  petit  canton  du  Vexin  François. 
Chartres,  ville  de  fr.  8c  capitale  de  la 

BeaufTe. 
ChaiTelay ,  ville  de  fr.  dans  le  Lyonois. 
Chafleneuil ,  ville  de  fr.  dans  rAngou- 

mois. 
Chiteau-Briant ,  ville  de  fr.  en  Bretagnft. 
Château-Chinon ,  ville  de  fr.  dans  le  Ni» 

vemois. 
Château-Dauphin  ,  forterefle  dans  le 

Piémont. 
Château-d'lf ,  forterefiè  de  fr.  en  Pro- 
vence. 
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Chiteautdu-Loir ,  ville  de  fir.   àasa  h 

Maine. 
Chiteau-Dun ,  Tille  de  fr.  dans  le  Blai- 

fois.     • 
Château-Gontier  »  ville  de  fr.  dans  l'An- 

ioii« 
Château-Landon  ,  ville  de   fr.   dans  le 

Gâtinois. 
Chiteau-Meillant ,  ville  de  fr.  dans  le 

Berry. 
Château-Neuf,  nom  de  différentes  villes 

de  france. 
Château-Portîen  ,  ville  de  fr.  en  Cham- 
pagne. 
Château-Renard ,  ville  defr.  en  Gàtfnois. 
Château-Renaud ,  ville  de  fr.  en  Tou« 

raine. 
Château-Roux ,  ville  de  fr.  da^  leBerrv. 
Château-Thierri ,  ville    de  fr.  dans  im 

Brie. 
Château-Vilain ,  ville  de  fr.  en  Cham* 

pagne. 
Châtel ,  petite  ville  de  Lorraine. 
Châtel-Aillon  »  ville  de  fr.  en  Saintonee. 
Châtel-Châlon ,  ville  de  fr.  en  Franche-^ 

Comté. 
le  Châtelet,  ville  de  fr.près  Paris. 
Châtellerault ,  ville  de  fr.  dans  le  Poitou. 
Châtillon .  autrefois  MmuUom  ,  ville  de 

fr.  en  Poitou. 
Châtillon ,  ville    de  fr.  en  Bourgogne  , 
en  Berry,  en  Gâtinois,  en  Lorraine, 
en  Touraine ,  &  en  Brefle. 
la  Châtre  ,  ville  de  fr.  dans  le  Berry. 
Chauroonois,  contrée  de  fr.  en  Cham- 
pagne. 
Chaïunont ,  nom  de  plufieurt  villes  & 

lieux  en  franco. 
Chauni ,  ville  de  fr.  en  Picardie. 
Chauflin,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 
Chauvigny ,  petite  ville  de  fr.  en  Poitou. 
Chamelles  ,  ville  de  fr.  dans  le  Forés. 
Chelles,  bourg  de  111e  de  fr.  à  quatre 

lieues  de  Paris. 
Cheminé ,  ville  de  fr.  en  Anjou. 
Chénerailles  ,  ville  de  fr.  en  Bourbon- 

nois. 
Cherafco ,  ville  de  Savoie. 
Cherbourg ,  ville  de  fr.  en  Normandie. 
Cheroi ,  ville  de  fr.  en  Gâtinois. 
Chefter  ,  ville  d* Angleterre. 
Chefterfîeld ,  ville  d'Angleterre. 
Chevreufe ,  ville  de  fr.  dans  le  Hure- 
pois. 
Chiari  ,  ville  d*Italîe. 
Chiaromonte  ,  ville  de  Sicile. 
Chiavenne ,  ville  au  pays  àtê  Grifons. 
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Chichefter,  ville  d'Angleterre. 
Chieti ,  ville  du  Royaume  de  Naples» 
le  Chili ,  pays  dans  TAmériaoe. 
Chîmai ,  ville  des  Pays-Bas  dans  te  liai- 

naut. 
la  Chine ,  pand  Royaume  de  TAfie. 
Chinon  ,  vule  de  fr.  en  Touraine. 
Chio ,  île  de  rArchisel.  U  faut  dire  Siû^ 
V.  Sio. 

On  prononce  abufîvement  Scio^  j^ue 
Ton  écrit  auifi  Sic  :  il  vient  du  Latu  ^ 
Ckiot. 
Chivas  ,  ville  du  Piémont.         ^ 
Choifeul ,  ville  de  fr.  en  Champagne. 
Choifi ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  Gâ« 

tinois. 
Choiiî-le-Rot,  magnifique  MatTonRoyalt 

fur  le  bord  de  la  Seine. 
Cholet ,  ville  de  fr.  en  Anjou. 
Chorges  ,  ville  de  fr.  en  Dauphiné. 
Chrilfianople ,  ville  de  Suéde. 
la  Ciout ,  ville  de  fr.  avec  un  Port  dt 

mer ,  en  Provence. 
Cifteaux  »  bourg  &  Abbaye  de  fr.  dans 
la  Bourgogne. 

On  ne  prononce  point  Vf, 
Ciudella  ,  ville  capitale  de    111e   Mi* 

norque. 
Cité ,  f.  f.  ville  murée* 
Citta-della-Pieve ,  ville  d'Italie. 
Citta-di-Caftello ,  ville  d'Italie. 
Citta-Nuova ,  ville  d'Italie. 
Ciudad-de-las-Palmas  »  ville  capitale  de 

rifle  Canarie. 
Ciudad-Réal ,  ville  d'ECpagne. 
Ciudad-Rodrigo ,  ville  d'Efpagne. 
Cividal-dî-Friuli ,  ville  de  l'Etat  de  Ve- 

nlfe 
Civita-di-Pinna ,  ville  du  Royaume  do 

Naples. 
Civita-Vecchîa ,  ville  dans  l'Etat  de  l'E- 

gUfe. 
Civrai ,  ville  de  fr.  en  Poitou ,  renomée 

par  fes  excellentes  châtaignes. 
Cla^enfurt,  ville  d'Allemagne. 
Clairvaux,  ville  &  Abbaye  de  fr.  ea 

Champagne. 
Clameci ,  ou  Clamecy ,  ville  de  fr.  dani 

le  Nivernois. 
Clare ,  ville  d'Irlande. 
Clérac,  ville  de  fr.  dans  l'Agénois. 
Cléri ,  petite  ville  de  fr.  près  d'Orléans, 
Qermont,  ville  de   fr.  &  capitale  da 

l'Auvergne.  ' 

Clerval ,  viUe  de  fr.  dans  U  FrMiche* 

Comté. 
Qeves,  vîllt  du  cercle  de  Weftphalte. 
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Gifibn  ,  petite  ville  de  fir.  dans  U  Haute* 

Bretagne. 
Cluny  I  petite  TÎUe  ,  &  célèbre  Abbaye 

de  fr.  dans  le  Màconois. 
la  Clufe ,  ville  de  Savoie. 
Coblenta ,  ville  du  Cercle  Éleâoral  de 

Trêves. 
Cobourg  ,  ville  de  Franconîe. 
Cocheim ,  ville  de  TEle^orat  de  Trêves. 
Cocbincbine,  Royaume  dans  leslnde$« 
Coesfeld  ,  ville  de  Weftpbalie. 
Coëvorden ,  ville  des  Provinces-Unies. 
Cœuvre  ,  ville  de  fîr.  dans  te  Soiffonois. 
Cognac  ,  ville  de  fr.  dans  PAneoumoîs. 
Co^ni,  ville  de  Turquie  en  Afie. 
Coimbre  ,  ville  de  Portugal. 
Coincy ,  ville  de  fr.  dans  le  SoiiTonois. 
Coire ,  ou  Coira ,  ville  capitale  des  Gri- 

fons. 
Colberg ,  ville  dans  la  Poméranie. 
Colcheller ,  ville  d'Angleterre. 
Colcbide  ,  Royaume  d'Aiie,  renomépar 

la  Toifon  d*Or. 
Col-d'Agnelle ,  paiTa^e  de  fr.  en  Italie  » 

2ui  conduit  de  GuilleAre  à  Chlteau- 
>auphin. 
le  Col-d^Argentiere ,  paifage  de  fr.  en 

Italie ,  entre  le  Marquifat  de  Saluées 

&  le  Comté  de  Nice. 
Col-de-Limon ,  paflàge  des  Alpes ,  qui 

conduit  de  Solpelle  à  Conî. 
te  Col-de-Tende^paflage  des  Alpes  entre 

le  Piémont  &  le  Comté  de  Nice. 
Colle ,  ville  de  la  Tofcane. 
Collioure,  ville  de  fr.  en  Rouffillon. 
CoUoden  »  Lieu  d*Écofl*e. 
Colmar  ,  ville  de  la  Haute-Alface. 
Colmars ,  petite  ville  de  france  en  Pro- 
vence. 
Coloene ,  ville  du  cercle  Éleâoral  de 

Cologne. 
Colomiers  ,  ville  de  fr.  dans  la  Brie. 
Combraille ,  pays  de  fr.  dans  la  Bafle* 

Auvergne. 
Côme  ,  ville  du  Milanès. 
Cçmines ,  petite  ville  de  Flandre. 
Cc^mingeois ,  pays  de  fr.  en  Gafcogne. 
CQminges ,  viue  de  fr.  en  Gafcogne. 
Commerci ,  ville  de  Lorraine. 
Comore ,  Ville  de  Hongrie. 
Coropiegne  ,  ville  de  fr.  avec  un  Chii» 

teau  Royal  près  Senlis. 
Compoftelfe ,  ville  d*Efpagne  en  Galice. 
Conches ,  ville  de  fr.  en  Normandie. 
ConcreiTaut ,  ville  de  fr.  en   Berry. 
Condé ,  ville  de  fr.  dam  les  Pays-Bas ,  & 

en  Normandie. 
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Condom ,  TÎHe  de  fr.  en  Gafcogne. 
Condomois ,  contrée  de  fr.  en  Gafcogne* 
Condrieu  ,  ville  de  fr.  dans  1^  Lyonois. 
ConfoUens ,  ville  de  fr.  dans  la  Marche. 
Conço ,  çrand  pays  de  la  Bafle-Éthiopie. 
Coni  »  ville  du  Piémont. 
Connéray ,  petite  ville  de  fr.  dans  le 

Maine, 
le  Conquet ,  ville  de  fr.  en  Breta^e. 
Confiance  ,  ville  du  Cercle  de  Suabe , 

en  Allemagne. 
Conftantine  ,  ville  d'Afrique  en  Barbarie. 
Conftantinople ,  ville  &  capitale  de  la 

Turquie  en  Europe. 
Conti ,  principauté  en  Picardie. 
Converlano  ,  ville    du    Royaume    dé 

Naples. 
Copenhague  ,  ville  capitale   du  Dane*  - 

marck. 
Corbeil ,  ville  de  l*ile  de  france. 
Corbie,  ville  de  fr.  en  Picardie. 
Corbieres  ,  petit  pays  de    fr.   dans  le 

Diocêfe  de  Narbone. 
Corbiny ,  ville  de  fr.  dans  le  Nivemois. 
Corck ,  ville  d'Irlande. 
Cordouan  (  la  Tour  de  )  fameux  Phare 

de  fr.  en  Guienne. 
Cordoue ,  ville  d*Andaloufie  en  Efpagne.  ' 
Corfou  »  ile  à   ^embouchure  du  Golfe 

de  Venife  »  avec  une  belle  ville  de  ce 

nom. 
Coria ,  ville  d'Efpagne. 
Corinthe ,  ville  de  la  Grèce. 
Cormery  ,  ville  de  fr.  en  Touraine. 
Cormici ,  petite  ville  de  fr.  en  Cham* 

pagne. 
Corneillan ,  petite  ville  de  fr.  dans  TAr* 

magnac. 
Corneto,  ville  de  l*État  de  lEglife. 
Cornouaille ,  province  d'Angleterre. 
Cornouailles ,  contrée  de  fr.  en  Bretagne. 
Corogne,  ville  d'Efpagne. 
Corregio ,  ville  dans  le  Modenois. 
Corfe ,  ile  de  la  Méditerranée  en  Italie. 
Corfenza ,  ville  du  Royaume  de  Naples* 
Cortone ,  ville  de  la  Tofcane. 
Corway ,  ville  de  Weftphalie. 
Cofne ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  G&- 

tinois  ,  &  dans  TAuxerrois. 
Coifano ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Cotentin,  f.  m.  contrée  de  fr.  dans  la 

Baffe-Normandie. 
Coucy ,  ville  de  fr.  dans  la  Picardie. 
Coudrot  y  ville  de  fr.  en  Gafcogne. 
Coventry ,   ville  d'Angleterre. 
Coulanges-les-Yineufes  »  ville  de  fr.  dam 

l'Auxerrois* 
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Coulommieres ,  petite  TÎttt  dt  is,  près 

Meaux. 
Couitena^ ,  petite  ville  de  fr«  dans  It 

Gatinois. 
CouTtray  ,   grande  ville  des  Pays-Bas 

dans  la  Flandre  ^Tatone. 
Coartréfis ,  petit  pays  de  la  Flandre'  Va- 

lone. 
Cour- ville  ,  ville  de  fr.  dans  le  Perche. 
Coutances ,  ville  de  fr.  en  Baflc-Nor- 

mandie. 
Coutras ,  vîUe  de  fr.  dans  la  Guicnoe. 
Cowper ,  ville  d*Écofle. 
Cracovie ,  ville  capitale  de  Pologne. 
Crail ,  ville  d'Écofle. 
Crainbourg ,  ville  d'Allemagne. 
Craon  ,  petite  ville  de  fr.  dans  TAnjoiu 
Craonois ,  territoire  de  Craon. 
Cravan ,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 
Cretl ,  petite  ville  de  llle   de  France. 
Crémieu ,  ville  de  fr.  en  Dauphiné. 
Crémone ,  ville  du  Duché  de  Milan. 
Créfflonois ,  petit  pays  dltalie. 
Oéaui  »  ducné  dans  TArtois. 
Crefme  ,  ville  de  l'Êta  de  Venift. 
Cre(pi,  ville  de  111e  de  France. 
Crefientino ,  ville  du  Piémont. 
Creifi  »  ville  de  fr.  dans  la  Brie. 
le  Crcft ,  viUe  de  fr.  en  Dauphiné. 
Crevant ,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 
Creve-CGBur,  fort  des  Pays-Bas. 


CUL         78* 

Ooatîe  »  f.  f.  province  du  Royaume  M 

Hongrie. 
Croie,  ville  capitale  de  VAlhanie. 
le  Croific ,  ville  de  fr.  en  Bretag^i^. 
Cronach  ,  ville  de  Franconie. 
Cronenbourg ,  ville  d'Allemagne. 
Croflen  ^  ville  de  Silélie. 
Crotone ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Cuba  ,  c*eft  la  plus    grande   des  tlet 

Antilles. 
Cujavis ,  province  de  Poloene. 
Cuizerie ,  ville  de  fr.  dans  U  Brefle. 
Culant ,  ville  de  fr.  dans  le  Berry. 
Culembach ,  ville  du   cercle  de  Fran* 

conie. 
Culembourg ,  ville  des  Pays-Bas. 
Culm ,  ville  de  Pologne. 
Cumberland  »  province  &  comté  d*An* 

gleterre. 
Curlande,  duché  dans  la  Livonie. 
Cufco ,  ville  capitale  du  Pérou. 
Cuflet-,  ville  de  fr.  en  Bourbonnois. 
Cypre ,  île  8c  Royaume  d'Afie. 
Cysriot ,  otte ,  C  m.  &  f.  qui  eft  de  Vlûé 

ne  Cypre. 
Cytbere ,  lie  du  Péloponneîe. 
Czackenthurn  9  ville  d'Autriche. 
Czaflau,  ville  de  Bohême. 
Czernikoir  »  ville  de  Mofcovie. 
Czircadi,  ville  de  Pologne. 
Czongrad  ,  ville  de  Hongrie. 
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'Abul,  ville  d'Afie. 

Dachftein  y  ville  d'Alface. 

Dagheflan ,  pays  d'Afie. 

Daftno ,  vill»  de  Turauie  en  Europe, 

Dalécarlie  »  province  de  Suéde. 

Dalem ,  ville  des  Provinces-Unies. 

Dalte  ,  province  de  Suéde. 

Dalkeith ,  viBe  d'Écofle. 

Dalmatie  »  f.  f.  Région  d'Europe  fur  le 
Golfe  de  Venife. 

Daman  ,  ville  des  Indes. 

Damas ,  ville  très-anciene  &  très-céle* 
hre ,  capitale  de  la  Syrie.  Vs  fe  pro- 
nonce ,  au  lieu  qu'elle  eft  muett  dans 
le  mot  Damas ,  étofe. 

Damafan ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  Ba- 
zadois. 

Damery ,  viUe  de  fr.  en  Champagne. 


DAN 

Daiflçarten^villede  Suéde  en  Poméranîe. 
Damiette ,  ville  maritime  d'Egypte. 
DamvilUers ,  ville  du  Duché  de  Luxem* 

bourg. 
On  prononce  DanvUUtrs» 
Danemarck  ,  Royaume  de  l'Europe  Sep« 

tentrionale. 
Dangala ,  ville  d'Afrique. 
Danneberg  »  ville  de  Saxe. 
Dantzic,  ou  Dantzick,  ville  de  Pologne 

dans  la  Rufle  Royale. 
On  n'y  frit  point  fentir  le  r. 
Darby ,  ou  Derby  ,  ville  d'Angleterre. 
Darmouth ,  ou  Dermouth ,  vil^  d'An» 

gleterre. 
Darmftad,  ville  d'Allemagne. 
Dauphiné ,  province  de  fr.  U  l'un  des  xa 

GouTeraemens  généraux  duRoyaume, 
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Decan ,  royaume  des  Indes* 
Décize  ,  Title  de  fr.  dans  le  NÎTernois. 
DeioTe ,  petite  ville  des  Pays-Bas. 
Dekendorf ,  rille  de  Bavière. 
Delft  ,  ville  du  Comt^  de  Hollande. 
Delhi ,  viHe  des  Indes, 
Delmenhorft,  ville  de  Weftphalîe. 
Délos  ,    femeufe    île  »  où    naquirent 

Apollon  &  Diane. 
Delphes  .  ville  de  la  Phoctde   fous  le 

Mont  Patnafle ,  renomée  par  TOrade 

d*A|>ollon. 
Demmin ,  ville  de  Poméranie. 
^     Démont ,  fort  dans  le  Piémont* 

Dénain ,  ou  Dénin ,  village  des  Pays-Bas. 
Dénat ,  ville  de  fr.  en  Languedoc. 
Denbigh,  vîlU  d'Angleterre. 
Dendermonde ,  ville  des  Pajs-Bas  dans 

la  Flandre. 
Dénia ,  ville  d*Efoagne. 
Deols ,  ville  de  fr.  dans  le  Berry. 
Derbent ,  ville  de  Perfe. 
Derp ,  ville  de  Livonie. 
Deuaw  ,  ville   du  cercle  de  la  Haute- 
Saxe. 
Deventer  »  ville  des  Pays-Bas. 
Devonshîre,  province  d'Angleterre. 
Deux-ponts,  petite  ville  du  Duché  du 

même  nom  dans  le  cerle  du  Bas-Rhin. 
Diano  ,  ville  de  l'État  de  Gènes. 
Diarbek ,  ville  &  province  de  Turquie. 
Die  ,  ville  de  fr.  dansj  le  Dauphiné. 
Dieppe,  ville  de  fr.  dans   le  pays  de 

Caux  en  Normandie ,  avec  un  Fort. 
Dieft ,  ville  du  Duché  de  Brabant. 
DietZy  ville  d' Allemagne. 
Dieufe  ,  petite  ville  de  Lorraine. 
Dignant ,  ville  d'Italie.    . 
Digne ,  ville  de  fr.  en  Provence. 
Di^oins ,  ville  de  fr.  dans  TAutunois. 
Di)on ,  ville  de  fr.  &  capitale  du  Duché 

de  Bourgogne. 
Dijonois ,  pays  de  fr.  en  Bourgogne. 
Dillembourg,  ville  d'Allemagne. 
Dillingue ,  ville  de  la  Suabe. 
Dimotuc ,  ville  de  Turquie  en  Europe. 
Dinan,  ville  de  fr.  en  Bretagne. 
Dinant ,  vdle  des  Pays-Bas  dans  l*Évêché 

de  Liège. 
Dinckhellpil ,  ville  de  Suabe. 
Dingelfing ,  ville  de  Bavière. 
Dingle,  ville  d'Irlande. 
Dineuwal ,  ville  d'Écoife. 
Diois ,  contrée  de  fr.  en  Dauphiaé» 
Dirchaw ,  ville  de  Prufle, 
DiOna  '»  ile  du  Japon. 


DON 

Diu ,  ville  des  Indes. 

Dixmude  »  'petite  ville  des  Pays*Bas. 

Dockum  ,  ville  des  Ptovinces-Unies. 

Doesbourg ,  viUe  des  Provinces-Unies. 

Dogado,  ou  Dogat,  partie  des  États 
de  Venife. 

Dol ,  ville  de  fr.  en  Bretagne. 

Dolce-Aqua  ,  ville  du  Piémont.  \ 

Do!e ,  ville  de  fr.  dans  le  Comté  de     | 
Bourgogne. 

Domaalize ,  ville  de  Bohème. 

Dombes ,  principauté  en  fr.  qui  s'étend 
le  long  de  la  saone. 

Domfront ,  petite  ville  de  fr.  en  bafle- 
Normandie. 

Domitz,  ville  de  Saxe. 

Domme ,  ville  de  fr.  en  Périgord. 

Dompaire ,  ville  de  Lorraine. 

Domremy ,  village  de  fr.  en  Barrois. 

Donavert ,  ville  du  cercle  de  Suabe  en 
Allemagne. 

Doncheri ,  ville  dé  fr.  dans  le  Rétheloîf 
en  Champagne. 

Donnezan  ,  contrée  de  fr.  dans  les  Py- 
rénées. 

Donzenac ,  petite  ville  de  fr.  dans  le 
Limourui. 

Donzi ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  Niveri- 
nois. 

Dorât ,  ville  de  fr.  dans  la  Marche. 

Dorchefter,  ville  d'Angleterre. 

Dordrecht ,  ville  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas. 

Dormois ,  petit  pays  de  fr.  dans  le  Dio- 
cêfe  de  Kheims. 

Dornock ,  ville  d'ÉcoiTe. 

Dornftat ,  ville  de  la  Suabe. 

Dorften  ,  ville  de  TVeftphalie. 

Dortan  ,  ville  de  fr.'près  la  Bourgogne. 

Dortmund ,  ville  de  Weftphalie. 

Douay  ,  ville  de  fr.  dans  la  Flandre 
Walone. 

Doué  y  ou  Doé  ,  petite  viue  de  fr.  dans 
l'Anjou. 

Donrdan ,  petite  ville  de  llle  de  France. 

Dourlach  ,  ou  Dourlac  ,  petite  ville 
d'Allemagne. 

Doqrlans ,  Dourlens ,  ou  Doullens ,  pe- 
tite ville  de  fr.  en  Picardie. 

Dx>uvres ,  ville  &  port  de  mer  en  An- 
gleterre ,  éloigné  de  Calais  de  fik 
ueues. 

Douze ,  ville  de  fr.  en  Périgord. 

Douzi ,  ville  de  fr.  en  Champagne. 

Draguignan ,  ville  de  fr.  en  Provence. 

Drefde.  ville  capitale  de  l'Éieftorat  de 
Sw. 

Dreux, 


DUE 

Dreux  ,  vine  defr.  dans  le.Vexiii* 

Drlefen,  vifle  d'Allemagne. 

I>rogheda,  ville  dlriande. 
'Drontheim ,  ou  Dronthen  »  ville  de  Nor- 
vège. 

Drufènheim ,  ville  d^Alface. 

Dublin  ,  ville  capitale  de  Tlrlande. 

Dttefme  ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  Du* 
ché  de  Bourgogne. 

Duefmois ,  petite  contrée  de  fr.  dans  le 
Duché  de  Bourgogne. 

Dui^ourg ,  vilfe  de  ^Teftphalle. 

Dulcigno  ,  ville  de  Turquie  en  Europe. 

Dumbard  ,  ville  de  TÉcofle  méridionale. 

Dun ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  Duché 
de  Bar. 

Dunbarton ,  ville  d*Êcofle. 

Dundalke ,  ville  d'Irlande. 

Dundee  »  vîHe  d*£cofle. 

Dunes ,  ville  de  fir.  dans  l'Armagnac. 

Dunfreis ,  ville  d'ÉcolTe. 

Dungarvan ,  ville  d'Irlande. 
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Dungeaoon ,  on  DuncanooD  ,  ville  dlr« 

lande. 
Dunkel  ;  ville  d'Écoflè. 
Dunlcerque ,  ville  et  ù.  4ans  les  Payt 4 

Bals  au  Comté  de  Flandre,  ave«  i^n  port, 
Dunlacectftle ,  ville  d'Irlande. 
Dunleroy ,  viUe  de  fir.  en  Berry. 
Dunois  »  petit  pays  de  6r.  dans  la  Qeaufle* 
Duns ,  ville  d'ËcolTe. 

gurango  ,  ville  d'ECpagne. 
uras ,  petite  ville  de  fr.  en  Çuieaae. 
Duravel  ,   petite  ville   de  fr.  dans  It 

Querci. 
Durazo  ,  ville  de  Turcpie  en  Euro»e» 
Durbu ,  ou  Durbuy  ,  ville  des  Pays«B«e« 
Dure ,  Duren  ,  ou   Dueren ,  ville   de 

WeflnhaUe. 
Durerai  y  petite  ville  de  fir.  dans  I'Adjou. 
Durham  «  ville  d'Angleterre. 
buiTeldorp ,  ville  de  Weftphatie. 
Dutlinge  ,  ou   Dutlin^n  »  ville  de  la 

Suabe. 


MiAm 
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X-iAufe,  ville drfr.  en  Gafcogae. 

Éberbach ,  ville  du  Palatinat. 

Ëbreuil  «  ville  de  ît.  en  Auvergne. 

lès  Gdieles  ,  ville  de  Savoie. 

Édufe ,  viUe  des  Pays-Bas. 

Ecoflfe ,  royaume    d'Europe  fournis  a» 

Roi  d'Angleterre. 
Édam  , -ville  des  Pays-Batf. 
Edimbourg.,  ville  capitale  xI'Écoflè. 
Effettfiog ,  ville  d'Autriche. 
tdHbvr  /  ville  de  SuilTe  au  canton  de 

Zurich. 
É^ra.,viHe  de  Bohême,' 
Egypte^  nom  d'une  partie  det'ACrlque.  ^ 
Senhenti ,  vilte  de  &.  en  Alface. 
Eimbeck ,  ville  de  Saxe* 
Eimoutier,  petite   vUte  de  fr.  dans  le 

Ltmouim.       •   -      .  *  ' 
Eifenach ,  ville  d'Allemagne. 
Ckelenforâ  ,  ville  de  Danemarcic. 
Elbceuff  grôsi>ourg4e  fr.  en  Normandie, 
'  très^renomé  par  fes  ManufeAurës  de 

draps  auxquels  il  donne  Ton  nom. 
Elbing  ,  viïle  de  Pologne. 
Elbourg,  ville  des  Provinces^Unies, 
Ê»gin ,  ville  d'Écdffe. 
Elnbogen  ,  ville  de  Bohême. 


EN  C 

Elne  ,  ville  de  (r,  dans  le  Rouâîllon. 
Elvas  »  ville  de  Portitfil. 
Élwan^en,  ville  de  Suabe. 
Ely ,  ville  d'Angleterre; 
Embden^*  ville  de  WeA^elte.. 
Emboli ,  ville  de  Turquie  en  Europe. 
Embrun  ,  ville  de  ir.  i^n  Dauphiné. 
Efnbrunois  ,  f.  m.  cenflrée  ii#  n.  aux  an* 

irin>ns.4*£(nbrun,  •     . 
Emmerîck  ,  ville  de  WèÂphdie. 
Empoli .  viUe  die  Tofcan^ 
Enchnyfe^,  viUe  «QnirfiM^li^ténkiM^ 

lande. 
Engen,  ville  4e  Siia^  ^ 
Enricbemnnt*  petite  vile,  d^ér»  4m  ^  ' 

Bcrqr.  •  -.     .  • 

Ens,  ville  d'Antrkbc/  '  .1.  c'      .  ' 
Enfîsfaeim«.vllle  de^»  idens-iia.linat» 

Alface.  .-     j  û.  17  ,  • 

Entraînes  f  petite  vfll«  de  ,fr.  4nns  to. 

G\iiénne. 
Entre-Sambre-Sc-Meufe  >   protînce  dn 

fr.  dana  te*  Pay»^as. , 
£ntrev#uKi  petite  vi&le  'de  fr.  dans  kl 

Provence.  ~ 

Éperies ,  ville  de  Hongrie.    *  «    •  ' 
Épemay  ,  ville  de  fr.  en  Champagne. 
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Epernon ,  petite  rille  de  fr.  en  Beanflf , 

Éphefe ,  anctene  Tille  de  TA  fie  Mineure. 

Epinoy ,  bourg  dans  la  Flandre ,  avec  titr« 
de  rrincipauté. 

Epptngen ,  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 

Ertort,  ville  d'AHemaene. 

Érivan  ,  province  &  ville  de  Perfe. 

Erlach ,  ville  du  canton  de  Berne. 

Erlang,  ville  de-Franconie. 

Erzerom  ,  ville  de  Turquie  en  Afie. 

Efclavonie ,  province  du  royaume  de 
Hongrie» 

Efcurofies ,  ville  defr.  en  Bourbonais. 

Eflingen ,  ville  de  Suabe. 

Efmouti^r ,  viire  de  fr.  dans  le  Umoufîn, 

Eipagnë ,  nom  d^ui)  grand  royaume  d*Eu^ 

/  rope. 

Efpondeillan ,  ville  de  h,  dans  le  Lan- 
guedoc. 

lesl£({artz ,  ville  de  fr.  en  Poitou. 

EfTek  ,  ville  de  Hongrie. 

Eflen  ,  ville  de  Weftphmlie. 

£(rez ,  province  d'Angleterre. 

Eftain ,  ville  du  duché  de  Bar. 
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Eftang ,  ville  de  fr.  en  Carcognt* 
Eftérac  ,  contrée  de  fir.  en  Gafcognc. 
Eftrechi ,  ville  de  fir.  en  BeauiTe. 
Eftremadure  ,  ou  Eftremadoure  » 

d'une  province  d^Efpasne. 
Etampes ,  ville  de  fr.  en  Beaufle. 
Etaples ,  ville  de  fr.  dajis  le  Boulenois. 
Ethiopie  ,  grande  contrée  de  TAfriqur. 
Etlingen ,  petite  ville  de  Suabe. 
Etolie  ,  province  de  la  Grèce. 
Ettemach ,  ville  des  Pavs-Bas. 
Ettingen  ,  village  dnns  la  Franconie. 
Eu ,  ville  de  fr.  en  Normandie. 
E'vauz  ,  ville  de  fr.  dans  le  Bourbonois, 
Evora ,  ville  de  PortugaL 
Evreux ,  ville  de  fr.  en  Normandie. 
Evron  ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  Maine. 
Excefter ,  ville  d'An^eterrc, 
Exideuil ,  petite  ville  de  fr.  en  Périgord. 
Exilles^  ville  du  Piémont.. 
Exmouth ,  ville  d'Angleterre. 
Eymet ,  ville  de  fr.  en  Périgord. 
Eynezat ,  ville  de  fr.  en  Auvergne. 
Eyrieu ,  ville  de  fr.  en  Dauphiné. 


^ 


FAN. 

Jr  Abregues ,  ville  de  fr.  dans  le  Lan* 

fuedoc. 
riano ,  ville  de  l'Etat  de  l'Egltfe. 

Fagnaux  ,  ville   de   fr.    dans  le   Lan- 
guedoc. 

Faïence,  ville  de>fr.  en  Provence;  autre 
.  viUe  dai'Étarde  t'Églife. 

rUe  des  Faifans ,  tle    qui  sépare  la  fr. 
d'avec  TEi^gn'e. 

Falaife,  ville  defr.-^n  Normandie. 

Flkkeibetf  ,.  ville  de  Siléfie ,  &  de 
Suéde. 

Falmouth ,  vî^le  d'Angleterf«>.  ' 

Famagousey  viOia .  de  Vtït  de  Cypre. 

Fan)oux ,  vUle  de  fr.  en  Languedoc. 

Fano  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Églife. 

Eataùdutièrtv  ^^l*  ^^  f^*  dans  la  Bri^.  '- 

Faro  »  viUe  de  Portugal. 

Eiuco^ejr ,  lÀHe'  de  fr.  en'  Bôargogne.- 

Feldkirch ,  ville  du  TiroU 

Feltci^..  ville;  d'Italie;* 

Féneftran^e  ,  ville  de  Lorraine.    ' 

l«s  FeiiouiHedès  y  -pays  de  france  d«ps^ 
le  Bas-Languedoc. 

Ferabath,  ville  d»  Perfe. 


FER 

Ferden  ,  ville  de  ^e^halie. 

Fere ,  la  Fere ,  ville  de  fr.  en  Picardie 

&  en  Champagne. 
Férentino  ,  ville  de  l'État  de  l'Églife» 
Féria  »  ville  d'Efpagne. 
Ferme  ,  ou  Firmo .  ville  de   l'État  de 

l'Éelife. 
Ferrais ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc 
Ferrare ,  ville  dltalie  fur  le  Pô ,  capt« 

taie  du  I>ùché  de  ce  nom. 
Ferrarois  ,  province  de  l'État  de  l'ÉgCfe. 
Ferrette ,  ville  de  fr.  en  Alface. 
Ferrieres ,  petite  ville  de  fr.  en  Gâtt* 

nois  -  8c  en  Provence. 
Ferrol .  ville  d*Efpagne. 
la  Ferté-Alais  ;  petite  viUe  de  111e  de 

France, 
la  Ferte-Attcol  »  petite  ville  de  fr.  «a 

Brie, 
la  Ferté-Auraîn  ;  petite  ville  de  fr.  daas 

le  Blaifois. 
le  Ferté-Bernard ,  petite  ville  de  bJjtu 

Maine, 
la  Ferté-Loupiete  ,  ville  de  fr.  dans  le 

Gàtinois. 


F  L  E 

U  Ferté^Milon  ,     ville     de    Ille    de 

France. 
U  F«rté-fur-Aabe ,  petite  ville  de  fr.  en 

Champagne. 
U  Fert^fous-Jouarre»  ville  de  fr.  en  Brie. 
F^fcamp ,  petite  ville ,  &  port  de  mer 

en  fr.  dans  U  Normandie.  Prononcez 

FécM. 
Feurs  ,  ville  de  fr.  dans  le  Haut-Forès. 
Fez ,  ville  capitale  du  royaume  de  ce 

nom  en  Afrique. 
Fiano ,  ville  de  l'État  de  rÉglife. 
Fiafco^e,  viUe  de  TÉtat  de  rÉglife. 
Fiëfoli ,  ville  du  Florentin. 
Ftgeac ,  ville  de  fr.  dans  le  Querci. 
Final,  ville   d*Italie  ,    fur  la  côte  de 

Gènes. 
Finifterre ,  cap  le  plus  occidental  d*£u« 

rope. 
Finlande ,  grand  pays  dans  la  Suéde, 
fan  Fiorenzo ,  ville  de  111e  de  Corfe. 
Fifme  ,  petite  ville  de  fr.  en  Champagne. 
Flandre ,  province  des  Pays-Bas. 

On  écrit  auffi    Flandres;  &  alors 

en  ne  donne  à  ce  mot  ni  genre,  ni 

.article. 
Flavigny ,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 
la  Flèche ,  ville  de  fr.  dans  TAnjou. 
Fleckenftein ,    château   &   barierc    de 

fr.  en  Alface. 
Flensbourg ,  ville  de  Danemarck. 
Fleffingue,  ville  des  Provinces-Unies. 
Fleurus ,  village  dans  le  comté  de  Namur. 
Florac  ,  ville  de  fr.  dans  le  Gévaudan. 
Florence ,  ville   d*Italie  8c    capitale  du 

grand  Duché  de  Tofcane. 
Florenfac ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc. 
le  Florentin ,  province  dans  la  Tofcane. 
Floride ,  contrée  de  TAmérique  fepten- 

trionale. 
Foix ,  ville  &  pays  de  fr.  dans  le  Lan- 
guedoc. 
Foligni ,  ville  d*Italie. 
Fondi ,  ville  du  royaume  de  Naples.  ^ 
Fontainebleau ,  ville  de  fr.  en  Gatinois , 
'    renomée  par  un  château  Royal. 
Fontaine-rÉvèque  ,  ville  des  Pays-Bas 

François. 
Fontarabie ,  ville  d'Efpagne. 
Fontenay,  nom  propre  de  plufieurs  lieux 

en  France. 
Fontenay-le-Comte  ,  ville  de  fr.  &  capi- 
tale du  Bas-Poitou. 
Fontenoy,  village  des  Pays-Bas,  près 

Tournay, 
Fontevrauit ,  abbaye  célèbre  en  fr.  fur 

les  confins  du  Poitou  &  de  PAniou. 
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Forcalquier ,  petite  ville  de  fr.  en  Pro- 
vence. 

Fofichain ,  ville  de  Franconîe. 

Forés ,  nom  d'une  contrée  de  fr.  qui  a 
titre  de  Comté. 

On  écrit  auffî  Forei^^  ;  mais  abufiv«- 
ment ,  puifqu'on  prononce  Forés ,  d'où 
Foréficn. 

Forges,  bourg  de  fr.  renomé  par  fes 
eaux  minérues.  U  eft  dans  la  Haute* 
Normandie. 

Forli ,  ville  d'Italie. 

Fort-Louis ,  place  forte  de  fr.  en  Alface«- 

Foifano ,  ville  du  Piémont. 

Fougères ,  ville  de  fr.  en  Bretagne. 

Fraga ,  ville  d'Efpagne. 

le  Franc- Aleu  ,  pays  de  fr.  en  baflê- Au- 
vergne. 

Franck,  c'eft  U  plus  puiiTante  Mo- 
narchie de  l'Europe ,  où  brillent  toutes 
les  Sciences  &  les  Arts. 

Francfort ,  ville  impériale  d'Allemagne  , 
iîtuée  fur  le  Mein. 

Francfort  fur  l'Oder  ,  ville  d'Allemagne. 

Franche-Comté,  province  de  fr.  dans  la- 
Bourgoene. 

FranckenSerg ,  petite  ville  de  la  bafle 
partie  du  cercle  du  Haut-Rhin. 

Franckendal  ,  ville  d'Allemagne  fituée 
dans  le  Palatinat  du  Rhin. 

Franker  ,  ville  des  Pays-Bss. 

la  Françoife  ,  ville  de  fr.  dans  le  Quercy. 

Franconie ,  province  d'Allemagne. 

Frawenfeld ,  ville  de  Suifle. 

Freifingen  ,  ville  de  Bavière. 

Fréjus ,  ville  de  fr.  en  Provence. 

Fréterai ,  ville  de  fr.  en  Beauffe. 

Frcudenberg ,  ville  de  Franconie ,  &  de 
Wétéravie. 

Freudenftadt,  ou  Fredenftat,  ville  d'Alle- 
maene. 

Freyiudt ,  ville  de  Hongrie. 

Prias ,  ville  d'Efpagne. 

Fribourg,  ville  d'Allemagne  ,  capitale 
du  Brifgaw. 

Fribourg  ,  ville  capitale  du  canton  SuifTe 
de  ce  nom. 

Frîcenti ,  ville  du  royaume  de  Naples. 

Friedberg,  ville  delà  Bafle-Siléfie. 

Frioul ,  province  d'Italie. 

Frife  ,  province  des  Pays-Bu. 

Fritzlart ,  ville  de  Hefle. 

Frome ,  ville  d'Angleterre. 

Fronfac  ,  ville  de  fr.  en  Guienne. 

Frontignan ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc* 

Fronton  ,  ville  de  fr.  en  Languedoc. 

FrouUay,  cbâtélenie  defr.  au  Maine.     1 
Gggggij 
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rruidental^  ville  de  Siléfie. 
FueiTen,  rille  de  Suabe. 
Fulde ,  ville  d* Allemagne. 
Furnes ,  ville  de  Flandre. 
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Furftemberg ,  état  fouverain  en  Suabe. 
Furftemwal^.)  ville  du  Brandebourg. 
Furftemfeld  »  ville  de  la  Stirle. 
Furt ,  ville  de  Bavière. 
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VT  Abaret ,  ville  de  fr,  en  Gafcogne. 
Cabbian  ,  vilfe  d«  fr.  dans  le  Languedoc. 
Gaëte  ,  ou  Ga'iete  ^  ville  du  royaume  de 

Naples. 
Gago ,  royaume  d*Afrique. 
GaUlac  ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  Lan- 

Suedoc. 
^    an,  petite  ville  de  fr.  dans  TArma- 
gnac. 

Galice ,  province  d^Efpagne. 

Galilée  ,  grande  contrée  de  la  Palefline. 

Gallan  ,  ville  de  fr.  en  Armagnac. 

Gallardon ,  ville  de  fr.  en  Beaufle. 

Galles  ,  province  d*Angleterre. 

Gallipoli ,  ville  du  royaume  de  Naples , 
&  de  Turquie  en  Europe. 

Galloiray  >  province  d'Écoife ,  8c  villt 
d'Irlande. 

Gambie ,  royaume  d'Afrique. 

la  Ganache ,  ou  Garnache  ,  ville  de  fir. 
dans  le  Poitou. 

Ganara ,  ville  d'Afrique. 

Gand ,  ville  des  Pays-Bas. 

Gandersheim ,  ville  de  Saxe. 

Gandicot ,  ville  d'Afie. 

Gandie ,  ville  d'Efpaene. 

Ganesborough ,  ou  Gainsborough ,  ville 
d'Angleterre. 

Gange,  fleuve  célèbre  dans  l'A  iîe. 

Ganges  ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc. 

Gannal ,  ville  de  fr.  dans  le  Bourbonois. 

Gantois ,  contrée  de  Flandre. 

Gap ,  ville  de  fr.  dans  le  Dauphiné. 

Gapençois  ,  contrée  de  fr.  dans  le  Dau- 
phiné. 

la  Garde  »  ville  du  Véronois. 

la  Gardiole ,  ville  de  fr.  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Gared,  ville  du  royaume  de  Maroc. 

Garet ,  contrée  dans  le  royaume  de  Fez. 

Garganvillard  ,  ville  de  fr.  en  Armagnac. 

Garnefey  ,  île  d'Angleterre ,  près  la  côte 
de  Normandie. 

la  Garonne  ,  rivière  de  France. 

GartZ)  ville  de  Poméranieà 
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Gafcosne,  grande  Province  de  fr.  arosée 

par  Ta  Garonne. 
Gatinoi»,  contrée  de  fr. 
Gaujac ,  ville  de  fr.  tn  Gafcogne. 
les  Gaules,  nom  d*un  grande   contrée 

d'Europe. 
Gaze ,  ville  de  la  Paleftine. 
Ge^enbach ,  ville  de  Suabe. 
GeildorfF,  ville  de  Suabe. 
Gémund  ,  ville   de  la  Haute-Autriche , 

&  de  Franconie. 
Gémunde  ,  ville  de  Suabe.. 
Genap  ,  ville  d'Autriche. 
Genep  ,  ville  de  Weilphalie. 
Gènes  ,  ville  d'Italie  ,  &  capitale  de  U 

république  de  ce  nom. 
Genève ,  ville  &  capitale  de  la  république 

de  ce  nom ,  dans  la  Savoie. 
Genevois  ,  f.  m.  État  entre  la  fr.  la  Sa* 

voie  &  la  Suifle. 
Genouiilac ,  ville  de  fr.   dans  le  Lan* 

guedoc. 
Géorgie  ,  grand  Pays  dans  l'A  fie. 
Gerberoy ,  ville  de  u.  dans  le  Beauvaifîs. 
Gerbevillers ,  ville  de  Lorraine. 
Gergenti ,  ville  de  Sicile. 
Germanie  ,  anciene  région  de  l'Europe", 

appelée  aujourd'hui  l'Allemagne. 
Germigny ,  ville  de  fr.  près  Paris. 
Gerfaw  ,  bourg  indépendant  de.SuifTe. 
Gertruidenberg ,  ville  du  Brabant. 
Gévaudan  »  contrée  de  fr.  dans  les  Sé- 

vennes. 
Gex ,  ville  de  fr.  en  Franche-Comté. 
Gibraltar ,  ville  d'Efpagne  dans  l'Anda* 

loufie  avec  un  beau  Port. 
Gîen ,  ville  de  fr.  dans  le  Gâtinois. 
Giérace  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Gieifen ,  ville  de  Hefle. 
Gigean ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc. 
Gignac ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc. 
Gimont ,  petite  ville  de  fr.  en  Gafcogne. 
Gingi ,  royaume  ,  &  ville  des  Indes. 
Giovenazzo ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Gireft,  vUle  de  Peife. 
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Oirgé ,  vû\ê  d*Égypte. 

Giroiffens  ,  rille  oe  £r.  en  Langut<k>€. 

Girone  ,  Yiilt  d'Efpagne. 

Gifors ,  petite  vilto  dt   fr.  capiu1«  d« 

Vexin  Normatté. 
Giula ,  ville  d#  Hongrie. 
Giutia-Nova  ,  TÎlle    du    royaume  de 

Naples. 
Givet ,  ville  de  fr.  dans  tes  Pays-Bas. 
Glandeve  ,  petite  ville  de  fr.  en  Pro- 
vence. 
Glarxs ,  ville    8c    capitale   du   canton 

Suifle  de  ce  nom. 
GUrcowe,  ville  d^Écoflê. 
Olatz ,  ville  du  royaume  de  Bohème. 
Glocefter,  ville  d'Aneletetre. 
Glogaw  »  nom  de   viUe  en  Bohême  fie 

en  Siléfîe. 
Gluckftad  ,  ville  de  Saxe. 
Gnefne  ,  ville  capitale   do    la  grande 

Pologne. 
Goa ,  ville  d*A(îe. 
Godah ,  ville  d*Afie. 
Goes ,  ville   des  Provinces^Unies* 
Goito ,  ville  du  Mantouan. 
Gokonde  ,  ville    de  la    prefqulle    do 

rinde  deçà  le    Gange  ,  capitale  du 

royaume  de  ce  nom. 
Goldberg  ,  ville  de  Siléiie. 
Gondon  ,  ou  Goudon  ,  ville  de  fr.  dana 

le  Bigorre. 
Gondrecourt ,  ville  du    duché  de  Ba^ • 
Gondrîn  ,  ville  de  fr.  dans  TArmagnac. 
Goneflê ,  bourg  de  Tiie  de  fr.  tenomd 

par  la  bonté  de  foo  pain. 
Gonga  y  ville  de  Turquie  en  Europe. 
Gorcum ,  ville  de  Hollande. 
Gorice ,  ville  d'Allemagne. 
Gorlitz  ,  ville  danc  la  Luface. 
Gorze  ,  ville  de  fr.  dans  le  Pays  Meffin. 
Goflar ,  ville  de  Saxe. 
Gotha  ,  ville  de  la   Thariagc  dtnslt 

Haute- Saxe. 
Gothenbourg  ,  ville  de  Suéde. 
Gotbie ,  province  de  Suéde. 
Gottingen ,  ville  d*An«nagBe. 
Gouda ,  ville  de  Hollande, 
la  Gouelle  ,  petit    pays  dans  Vile   do 

France. 
la  Goulete,  fort  fur  la  cdte  de  Barbarie. 
Courdon ,  ville  de  fr.  dans  le  Querci. 
Gournay ,  il  y  a  trois  viUes  de  ce  ttom 

en  France. 
Grâce  ,  ou  Grafle ,  ville  de  fr.  eo  Pro- 
vence &  en  Laoffuedoc. 
Gradifca ,  ville  de  Hongrie  p  ai  d'Italie. 
Grado ,  ville  dluUe» 
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Graifivaudafl ,  contrée  de   fr.   dans  U 

Dauphiné. 
Grammont,  vîUe  de  fr.  dans  k  Llmoo» 

fin ,  &  viDe  de  Flandre. 
Grancey-le-Chitelet  ,  vîUe    de  fr.   en 

Champagne. 
Grand- Pré  »  ville  de  fr.  en  Champagsie. 
Granfon  ,  ville  de  Suifle. 
Grantham ,  ville  d'Angleterre. 
Granville  ,  ville  de  fr.   en  haflê-Nor- 

mandie. 
Grats ,  ville  d'AUemagiie. 
Grave  ,  ville  du  Brabant  Hollandoit.    •■ 
GraveUnes ,  ville  de  k.  dans  les  Pmpv-BajL 
Gravina  ,  ville  du  royaume  de  Kapks. 
Gray  ,  ou  Grey  ,  ville  de  fr.   daos  U 

Franche-Comté. 
Grèce  «  partie  méridionale  de  U  Turfoif 

en  Europe. 
Grenade ,  petite  viHe  de  fr.  en  Gafcogae* 
Grenade  ,  royaume  &  tille  en  Efpegne  | 

8c  ville  d'Amérique. 
Grenoble ,  ville   de  fr.  8c  capitale  du 

Danphné. 
Grignan ,  petite  ville  de  fr.  en  Provence. 
Grimant,  petite  vflle  de  fr.  en  Provence; 
Grimberge  ,   viUe    de    l'Eleaoral  ém 

Trêves. 
Grimbergea»  ville  des  Pays-Bas. 
Gripfwald ,  ville  de  Poméranie. 
les  Grifons ,  ou  le  pays  des  Grifons.C'eft 

une  république  d'Allemagne. 
Grizolles  ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc 
Grodno,  ville  de  Pologne. 
Gronxneue  ,  ville   8c  capitale  d'une  det 

Provinces    des  Pays-Bas. 
GroiTetto ,  ville  de  Tofcane. 
Grotkaw»«lle  d'AUemagne. 
Gruningen  »  ville  de  Suifle  8c  de  Saxe. 
Gkunftadt»  ville  du  PaUrinat  du  Rhin.. 
Guadalajara  ,  ville  d'Amérique. 
Guadaloupe ,  vitte  d'Erpagae. 
la  Guadeloupe»  île  de  T  Amérique. 

On  a  dit  «uA  U  Gusdaloupe  i  vam 

maintenant  on  dit  U  GtuuUloupi. 
Guadix  »  ville  d'EfiMigne^ 
Guaftalle»  ville  d'Italie  dans  le  Mantouan. 
Gu^dres,  ville  capitale  de  la  provioc» 

de  ce  nom  dast  les  Pays-Bas. 
la  Guêpto,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc* 
Guerande ,  ville  de  fr.  en  Bretagne. 
U  Guerche  »  ville  de  fr.  en  Touraine. 
Gvéret  ,   ville   de   fr.   capitale  de  le. 

Marche. 
Guienne ,  province  de  France. 
Guilfbrd ,  ville  de  fr.  en  Provence. 
Guillaumes  »  viDe  de  fr.  en  Provence. 
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,  vîllc  de  Portajtal. 
Guîmeaée ,  TÎUe  de  fr.  «n  Bretagne, 
Guinée ,  grand  pars  d*Afri<(ue. 
Cttines  ,  petite  ▼ille  de  fr.  en  Picardie. 
Gttingamp ,  petite  viUe  de  fr.  en  Bre- 
tagne. 


GUI 

la  Gulolle  ,  petite  ▼ilie  de  h.  en  Ronei* 

gue. 
Guife ,  ville  de  fr.  en  Picardie.  Il  hvlt 

faire  fentir  Vu  de  la  première  fyllabe. 
Gurck ,  ville  d* Allemagne. 
Guftrow,  ville  de  Saxe. 
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^B 
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L  Adamar  »  ville  de  la  VTéténnt» 
Haddington ,  vâle  d*Ecoffe. 
Haderfleben ,  ville  de  Danemarck. 
Haesbrouk ,  ville  de  Flandre. 
Hageman ,  on  HageMnan ,  ville  de  fr.  en 

Gafcogne. 
Ha^naw ,  ville  d*AI£M:e. 
HaïU^ron  ,  ville   d'Allemagne    dans  le 

Cercle  de  Snabe. 
Haimbourg ,  ville  d'Autriche. 
•»  le  Haioaut ,  f.  m.  province  dts  Pays» 

Bas. 
Halberiladt,  viOe  de  Saxe. 

galdo ,  ville  de  Norwege. 
alen ,  ville  des  Pays-Bas. 

M  Halle ,  ville  dans  les  Pays-Bas  »  dans  la 
Saxe ,  &  dans  la  Suabe. 

Hallein ,  ville  de  Bavière. 

Halifax ,  ville  d'Angleterre. 

M  Ham  ,  ville  de  Weftphalie. 

M  Hambourg ,  ville  d'Allemagne  en  baflè- 
Saxe. 

M  Hameau ,  C  m.  Petit  village. 

Hamilton ,  ville  d'Ecofle. 

Hamont ,  ville  de  "WeAphaUe. 

M  Hanau ,  ville  de  "Wétaavie. 

Hanover ,  ou  Hanovre ,  ville  capitale  de 
l'Eleaont  d'Hanover. 

Hapfaly  ville  de  Ltvonie. 

Harbourg  »  ville  de  Saxe. 

I*  Harâeur ,  ville  de  fr.  dans  le  pays  de 
Caux  en  Normandie. 

»  Hariay  ,  petite  ville  de  fr.  en  Franche- 
Comté. 

M  Harlem,  ville   des  Provinces-Unies. 

Harlingen ,  ville  des  Provinces-Unies. 

Haro  ,  ville  d'Efpagne. 

vt  Hanrich ,  ville  d'Angleterre. 

Hafelfeld ,  ville  de  Saxe. 

n  Haflelt ,  ville   des  Provinces-Unies , 
&  de  l'Evêché  de  Liège. 

Hailings ,  ville  d'Angleterre. 

Hattem ,  ville  des  Provinces-Unies. 

Hattengen  ,  ville  de  Weftphalie. 
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Hatuan.y  ville  de  Hongrie. 

M  la  Havane ,  ville  capitale  de  IIFe  de 

Cuba  en  Amérique. 
Haufoal-Mazamet  ,  ville  de  fr.  daiis  le 

Languedoc. 
M  Ha vre-de- Grâce  »  vîlle  de  fr.  dans  la 

Normandie  ,  avec  un  Port. 
9*  Haute-Rive ,  ville  de  fr.  dans  le  Lan- 
guedoc* 
>»  la  Haye  ,  gros  bourg ,  mais   qui  fait 

une  des  plus  belles  villes  de  la  Hollande» 

&  ville  de  france  en  Touraine. 
M  Haynaut ,  ou  Hainaut ,  province  des 

Pavs-Bas. 
Hazebrouck ,  ville  de  fr.  en  Flandre. 
Héan ,  ville  d'Afie. 
Hédé ,  ville  de  fr.  en  Bretagne. 
Hèdemora ,  ville  de  Suéde. 
Heidelberg ,  ville  capitale   du  Palatinat 

du  Rhin. 
Heidenhem  ,  ville  de  Suabe. 
Helmont ,  ville  des  Pays-Bas. 
Helmftadt,  ville  du  Duché    de  Brunf- 

wick  ,  le  de  Suéde. 
Helfinbourg ,  ville  de  Suéde. 
Helfingie,  province  de  Suéde. 
Helfîneor ,  ville  de  Danemarck. 
Hennebon ,  ville  d6  fr.  en  Bretagne. 
Henrichemont ,  petite  ville   de   fr.   en 

Berry. 
Héraclée  ,  ville  de  Turquie. 
Herborn,  ville  de  Wétéravie. 
Héreford ,  ville  d'Angleterre. 
Héricourt^petite  ville  de  fr.  enBourgogne. 
Hériffon,  petite  ville  de  fr.  en   Bour- 

bonois. 
HermanfUd ,  ville  de  Hongrie. 
Herment ,  ville  de  fr.  en  Auvergne. 
Hernofand ,  ville  de  Suéde. 
Herftel ,  ville  de  Weftphalie. 
Hertzberg ,  ville  de  Saxe. 
Hervolden ,  ville  Impériale. 
HefdÎD  y  ville  des  Pays-Bas  François. 
M  Hefle  ,  province  d'Allemagne. 
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Heuf<len ,  Ttlle  des  Provinces-Unies. 

H«yden ,  viUe  d'Angleterre. 

Hicres ,  Us  iies  â^Hitru  y  fur  la  côte 

de  Provence  ,  en  France. 
Hildesheim ,  ville  de  Saxe. 
Hio  y  ville  de  Suéde. 
Hoehft ,  ville  de  TEleétorat  de  Mayence. 
Hoff ,  ville  de  Franconie. 
la  Uo£^e  ,  port  de  mer  en  fr.  fur  U 

côte  de  Normandie. 
Holiand ,  ville  de  PruiTe. 
M  la  Hollande  »  contrée  d*Europe  la  plu) 

eonfidëraUe  des  Provinces-Unies  des 

Pays-Bas. 
ff  ftoiftcin  ,  province  de  la  bafle-Saxe 

en  Allemagne. 
Bonbourg  »  ville  de  Lorraine. 
Henfleur ,  ville  de  fr.  en  Normandie. 

T  ■ 


re^ 


HOU        75>i 

»  Hongrie ,  royaume  en  Enrope» 
Honiton ,  ville  d*AngIecerre. 
Hornberg ,  vîUe  d*AUemagnc« 
Horne ,  vUle  de  Hollande. 
Horsfaam  ,  ville  d*AfigletCRe.. 
Houdan ,  ville  de  llle  de  Fr; 
HouUne  ,   contrée  *  de    fr. 

mandie. 
Hucheu ,  ville  de  la  Chine. 
Huefca ,  viUe  d*Efpagne.  ' 
Huefcar,  ville  d'Efpagne. 
Hui ,  ville  des  Pays-Bas, 
Huit ,  ville  d'Angleterre. 
Hulft ,  ville  de  la  Flandre  HoUandoire.  ' 
ft  Hunningue ,  ville  de  fr.  fur  le  Rhin  g 

avec  une  bonne  Forterefle. 
Hurepois ,  contrée  dans  l*tle  de  France^ 
Hufum  y  ville  de  Danemarck. 
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JL  Bos ,  ville  de  fr.  dans  lé  Bigorre. 

tdria ,  ville  du  Frioul. 

Idumée ,  pays  dans  la  Syrie. 

lene ,  ville  de  la  Thuringe. 

mie  d'I£,  iW  de  fr.  en  Provence.. 

Ilantt,  ville  des  Grifons  »  capitale  de 
la  quatrième  Communauté,  de  U 
ligue  Grife. 

Ilchetter ,  ville  d'An^eterre. 

île  y  f.  £  Terre  environée  d'eau. 

On  écrivott  autrefois  lp,t  :  mais' 
cttttf  ne  fert^  plus  aujourd'hui  qu'à 
alonger  le  fon  de  Vi  :  ce  qui  fe  marque 
par  Te  (eul  circonflexe  :  l'Académie 
écrit  ainfi  tU,, 

ile-Boucfaard  »  ville  de  france  en  Tou« 
raine. 

Ile*de-France ,  province  au  centre  de  la 
fr*.  où  fe  trouve  Paris. 

He-Jourdain ,  pe:(ite  yille.  de  fr.  en  Ar- 
magnac 8c  en  Poitou. 

!lot ,  f.  m.  Petite  ile. 

llle ,  ville  de  fr.  dans  le  Rouflillon. 

niock ,  ville  de  Hongrie. 

Jllvrie  »  pays  de  l'anciene  Egypte. 

llfiadt  y  ville  de  Bavière. 

foola»  Tille  de  PEtat  de  l*£gU(t« 
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Inde ,  grande  partie  de  l'Afie. 
IngoliUd  ,  ville  du  Duché  de  Bavier*. 
Ingri^e,  province  de  la  Rufie. 
Innerara,  ville  d'Écoffe. 
Infpruck ,  ville  d'Allemagne  ^  cipitak.dâ 

Tirôl. 
lovefnefl*»  ville  d'Écofle. 
Ipfvicb,  ville  d'Angleterre. 
Irlande  ,    une   des    deux  grandes  liés 

Britanniques. 
Irwin ,  ville  d'Écoflè. 
Ifchia ,  ville  du  Royavme  de  Naples. 
Ifernia  »  ville  du  Royaume  de  Napler.  \ 
lilande  »  ile  de  l'Ocân  fepcentrienaU    ', 
Ifle,V.  tfe.  •: 

lûot.y.iUt. 

IfoU  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
I^acnac  ,  ville  de  tr.  dans  le  Languedoc; 
I^anan ,  ville  capitale  de  la  Perle. 
Iflbire ,  ville  4a  france   dans  la  Bafle* 

Auvergne. 
Ifibudun  ,  ville  de  france  dans  le  Berry. 
Is-fur-tle,  ville  de  fronce  en  Bourgogne. 
Iftrie ,  province  d'Italie ,  dans  l'Etat  de 

Venife. 
Italie,  réeion  d'Europe. 
Ivrée  9  yiUe  du  Piémont.  ' 
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Acca  ,  Tille  d'ETpagoc. 


Jaen ,  Tille  d'Efpagpe. 

Jaffa ,  TiUe  d^AHe? 

Jaeerndorff»  TÎUe  èe  SiKfie. 

Jakurskoi ,  TÏlle  de  Sibérie. 

Jaiign/  «  petite  TÏUe  de  £r«nce  dsM  It 

Bourbonois. 
Ittfiw,  ville  de  Huflîe. 
J«ma3^i»e ,  He  conlidérable  de  PAmêrique* 
Jumett»  TiUe  de  France  en  Btrrois. 

ianna  i  TÎIle  de  Turquie  en  Europe, 
aarille ,  TÎUe  de  fraxice  ea  Beaime. 
Jancliett,  tIIU  4c  U  Chine. 
Japon ,  grand  Empire  de  TAfic. 
îargeau ,  petite  Tiile  de  fraoce  dans  la 

Sologne. 
Jarnac ,  ville  de  fnmcc  dansTAngoumois. 
JarQage ,  Tille  de  france  dans  la  Marche. , 
Jaroilaw  ,  vîtte  en  Pologne ,  U  «ti  MolV 

.covk. 
JaiTy ,  ville  cipitalt  de  la  MoMcrîev 
JaTa ,  île  dans  Its  Indea. 
Iwér.,  ^îU«  4t  Siléfit. 


JO  I 

lëdo  I  TÎSe  d*Afie  ,  capitale  du  Japon. 
Jégun  ,  Tille  de  france  éÊms  TArmagnac. 
Jenéen ,  Tille  de  U  Palefiine. 

{téniCoea  »  ville  de  ta  Ruflîe. 
erfey .  Ile  de  U  mer  Britannique ,  fur 

les  côtes  de  Normandie. 
Jérufaiem,  viU«  oepicalc  de  U  Tecr« 

Sainte, 
Jocelin  »  p^te  TÎtle  de  frcn  Brcta^nel 
Jo^ ,  petite  ville  de  hnot  en  Qw»* 

pagne. 
J«i*viUc  ;  viHe  de  ésaaee  «B  ChampagBi^ 
Joiic|ueie ,  ville  d*£lpagne. 
Jonouieres ,  ville  de  (rance  en  Provence. 
Joniac  ,  ville  de  france  en  Saintonge. 
Jouy-le-Chitel ,  vill£  de  fr.  dans  la  Brie. 
Jouy-fur-Morin ,  ville  "de  france  dans  U 

Brie.  • 
JoyetiTe ,  petite  vifle  de  fiance  dans  lé 

Vivarais. 
Judenbours ,  ville  d*Atitrîche. 
JuEon  ,•  viUe  de  france  en  Bretagne. 
Jauers ,  ville  du  c«tde  de  DTeft^alie.  • 


Hfe 
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Kit! 


KON 


>  AmliiiMll:  I  v4ne  hé  Mogtie. 
Kaniow ,  ville  de  Pologne. 

Ênifca,  ville  de  Hongrie. 
v«irslMfg ,' ville  de  frtACt  ttt  Alfat«. 
K»n  >  fott  tut  le  Rhîti. 
Kelfo,  villt  d'ÊcoÉe. 
KMiMeti.vifit  d^  Suab«. 
Kendal ,  ville  d'Angleterre. 
KflUkft^e  >  foH  d«é  Payj-Btt. 
K«ttt ,  province  d'Angleterre. 
KerffieAt ,  vîHe  de  Hongrie. 
Kiell ,  ville  de  Saxe. 
Kildare,  ville  d^Iflande. 
Kilkenny ,  ville  d^rltnde. 
Killmalock ,  villed'Irlande. 
Kilmore ,  ville  d*Ecofl«  6c  d'Irlande. 


Kifiii, Mlle  de  Suéde. 
Kingfale ,  ville  d'Irlande*. 
Kitigftoti ,  Ville  d^Angleterré. 
Kioyie  ,  ville  de  Pologne.. 
Kitùngén  ,  ^e  âe  ¥raiiconié. 
KnaresDorough ,  vilte  d'Angleterre. 
Koce ,  vide   de  Danemarck. 
Kollomenske,  vifle  de  Kuflie. 
Kom  I  crande  ville  de  Perfe. 
Konimêrg,  vTlIe  dans  laHaute-Luface^ 

enPrufle  &  en  Pranconie. 
.  Konifgratt ,  Vttte  de  Bohême. 
Konitx  y  ville  de  Pologne, 
Koping ,  ville  de  SueSe. 
Kuttenberg ,  ville  de  Bohême. 
Kyle  y  province  d'Éc^fle. 
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LAN 

JLAbadia,  ville  dltaUe. 

U    Terre    de    Labour  ,    province    du 

Royaume  de  Naples. 
le  Labourd ,  contrée  de  France  en  Gai* 

cogne. 
Lacédémone ,  anciene  ville  de  Grèce. 
Ladenboure ,  ville  du  Palatinat  du  Rhio. 
Ladoga  ,  ville  de  RuiTie. 
Lagnieu  ,  ville  de  france  dans  le  Bugey. 
Lagny  ,  petite  ville  de  llle  de  France, 
-  Laeos ,  ville  de  Portugal. 
Lanojm,  ville  de  Suéde. 
Lahor,  ville  d'Afie. 
Lalbenque ,  ville  de  fr.  dans  le  Querci. 
Lambale  ,  ville  de  france  en  Bretagne. 
Lambefc ,  ville  de  france  en  Provence. 
Lambeye  ,  ville  de  france  en  Béarn. 
Lamëgo  ,  ville  de  Portugal. 
Lancadre , ville  &  Province  d'Angleterre. 
LandafF,  ville  d'Angleterre. 
Landau  ,  ville  de  france  en  Alface. 
t'andén  ,  ville  des  Pays-Bas. 
Landerneau,  ville   de  france    en  Biifie- 

Bretaene. 
les  Landes  ,  contrée  df   france  dans  la 

G  a  (cogne. 
Landouzy ,  vUle  de  france  en  Picardie. 
Landrecie  ,  ville  de  fr.  dans  le  Haynaut. 
Landshut ,  ville  de  Bavière. 
Landskroon,  ville  de  Suéde. 
LangeaCy  ville  de  france  en  Auvergne. 
Langey  ,  petite  ville  de  tr.  en  Touraine. 
Langione  ,  ville  d^Afie. 
Langogne ,  ville  de  france  dans  le  Gé- 

vaudan. 
Langon  ,  petite  ville  de  france  en  Gaf- 

cogne. 
Langres  ,  ville  de  france  en  Champagne. 
Langrois  ,  contrée  de  France. 
Languedoc  ,  grande  province  de  France. 
Lanion  ,  ville  de  france  en  Bretagne. 
Lannoy  ,  ville  de  fr .  dans  les  Pays-Bas. 
Lanta ,  ville  de  france  en  Languedoc. 
Lanzo  ,  ville  du  Piémont. 
Laon ,  ville  de  Pile  de  France ,  &  capi- 
-   taie  du  Laonois. 
Laonois  ,  contrée  de  France. 
Lapponie  ,  grande  Région  de  PEurope. 
Larache ,  vUle  du  Royaume  de  Fez. 


L  A  V 

Laredo ,  ville  d'Efpagne. 

Laffay  ,  ville  de  france  dans  le  Maine. 

Laftic ,  ville  de  france  en  Auvergne. 

Latrecey,  ville  de  france  en  Bourgogne. 

La  ubac  ,  ville  d'Allemagne. 

Laudun ,  ville  de   france  dans  le  Lan** 
guedoc. 

Lauffenbourg  ,  ville  de  Suabe. 

Lauraguais  ,  contrée  de   france  dans  le 
Haut-Languedoc. 

Lauriol ,  petite  ville  de  france  dahs  le 
Dauphiné. 

Laufanne  ,  ville  de  SuifTe. 

Lauterbour^; ,  vilk  de  france  en  Alface. 

Lautrec ,  ville  de  france  dans   le   Lan- 
guedoc. 

Lauzerte ,  ville  de  franco  dans  le  Querci. 

Laval ,  ville  de  france  dans  le  Maine. 

Lavardens ,  ville  de  france  en  Armagnac. 

Lavaur,  ville  de  france   dans  le  Haut- 
Languedoc. 

Lawenbourg  ,  ville  de    Saxe  ,  &   de  U 
Pomëranie. 

Lawfelt ,  village  des  Pays-Bas. 

Layrac  ,  ville  de  france  en  Gafco^ne. 

Lébéda  ,  ville  du  Royaume  de  Tripoli. 

Lebrixa  ,  ville  d'Efpagne. 

Lecce ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Leéloiire ,  ville  de  frajice  en  Gafcogne. 
On  dit  auflTi  LatSoure. 

Ledergues,  ville  de  fr.  dans  le  Rouer gue. 

Léeds ,  ville  d'Angleterre. 

Leicefter  ,  ville  d'Angleterre. 

Leid^ ,  ou  Leyden ,  vilU  du  Comté  de 
Hollande. 

LeipHck  ,  ville  de  la  Haute-Saxe. 

Leirîa  ,  ville  de  Portugal. 

Leith ,  ville  d'Eco  fTe. 

Lemnos ,  ilc  de  la  mer  Ézée. 

Lenox ,  province  d'Écoflîe. 

Lens  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  l'Artois. 

L^ogane  ,  Colonie  des  François  en  Amé- 
rique. 

Léon  ,  ville  &  capitale  du  Royaume  de 
ce  nom  en  Eipagne. 

Léopol  y  ville  de  Pologne. 

Léop'olftadt ,  ville  de  Hongrie. 

Lépante  ,  ville  de  Turquie  en  Europe. 

Lérida ,  ville  d'Efpagne  en  Catalogne. 
Hhhhh 
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Lerme,  ville  d'Efpagne. 

Lefcar ,  ou  Lafcar ,  ville  de  france  en 
Gafcogne. 

Lefcure ,  ville  de  france  en  Languedoc. 

Lefneven  ,  ville  de  france  en  Bretagne. 

Le^are ,  ville  de  france  en  Guienne. 

Ledines  ,  ville  des  Pays-Bas. 

Letteré  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Leuben  ,  ville  d'Autriche. 

Leucate  ,  ville  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Leuk  ,  bourg  de  SuifTe  renomé  par  fes 
Bains. 

Leuroux ,  ville  de  france  en  Berry. 

Leutkrik  ,  ville  de  Suabe. 

Leutmeritz,  ville  de  Bohême. 

Lévignjc  ,  ville  de  france  dans  le  Rouer- 
gue. 

Levinfmouth ,  ville  d'Êcofle. 

Lewardc  ,  ville  des  Provinces-Unies. 

Lewentz ,  ville  de  Hongrie. 

Lewcs  ,  ville  d'Angleterre  ,-  &  du  Bra- 
bant. 

Leyde,  ou  Leyden ,  ville  des  Provinces- 
Unies, 

Lezat ,  ville  de  france  dans  le  Languedoc. 

Lezoux  ,  ville  de  france  en  Auvergne. 

Liban  ,  montagne  de  la  Terre  Sainte. 

Libourne  ,  ville  de  france  en  Guienne. 

Lichtenberg  ,    château    de    france   en 
Alface. 

Lichtenftein  ,  ville  de  SuiiTe. 

Lida  ,  ville  de  Pologne. 

Liège ,  ville  d'Allemagne. 

On  ne  prononce  pas  Liège  ^  maïs 
Liège  ;  c'eft  pour  cela  que  ce  mot 
exige  l'accent  aigu. 

Liéfina ,  ville  de  Dalmatie. 

LteiTe ,  bourg  célèbre  dans  Tile  de  France , 
par  une  Image  de  la  Sainte  Vierce. 

leLieuvin,  contrée  de  france  en  Nor- 
mandie. 

Lignitz  ,  ville  de  Siléfie. 

Ligny  ,  ville  eu  Barrois  en  Lorraine. 

Ligourne  ,  ou   Livourne  ,  ville   d'Italie 
dans  la  Tofcane. 

Ligvieil ,  petite  ville  de  france  en  Tou- 
rainc. 

Lille  &  Lifle  ,  ville  de  france  ,  &  capitale 
de  la  Flandre  Françoife. 

Lillebonne,  ville  de  fr.  en  Normandie. 

Lillers ,  petite  ville  de  france  dans  l'Artois. 

Lima  ,  ville  capitale  du  Pérou. 

Limagne ,  contrée  de  france  dans  la  BafTe- 
Auvergne. 

Limbourg  ,  ville  des  Pays-Bas. 

Liineil,  petite  ville  de  france  en  Périgord. 


LIS 

Lîmerik ,  ville  d'Irlande. 

Limoges  ,  ville  de  firance  &  capitale  dtt 
Limoufin. 

Limoufin  ,  province  de  France. 

Limours  ,  ville  de  france  dans  le  Hure- 
pois. 

Limoux ,  ville  de  france  dans  le  Haut- 
Languedoc. 

Lincoln,  ville  d*Angleterre. 

Lindau ,  ville  de  Suabe. 

Lingen  ,  ville  de  Weftphalie. 

LinUthgow  ,  ville  d'ÉcoiTe. 

Lintz ,  ville  d'Autriche  ,  &  de  TEIeâo- 
rat  de  Cologne. 

le  Lion  d'Angers  ,  ville  de  france  en 
Anjou. 

Lions  ,  ville  de  france  en  Normandie. 

Lipari ,  ville  capitale  de  l'ile  de  ce  nom 
dans  la  Sicile. 

Lippa  ,  ville  <  e  Hongrie. 

Lippe  ,  ville  d'Allemagne. 

Lire  ,  petite  ville  de  france  en  Nor- 
mandie. 

Lisbonne  ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
Portugal. 

Liiieux  ,  ville  de  france  dans  la  Hautc- 
Normandi?. 

Lifmore ,  ville  d'Irlande. 

Lithuanie  ,  grande  province  dans  la 
Pologne. 

Liverdun  ,  petite  ville  de  la  Lorraine. 

la  Liviniere  ,  ville  de  france  dans  le 
Languedoc. 

Livonie  ,  province  de  Suéde. 

Livourne ,  ville  de  Tofcane. 

Loango  ,  Rovaume  dans  la  Guinée. 

Locarno  ,  ville  de  Suifle. 

Loches,  petite  ville  de  france  en  Tou- 
raine. 

Lodevç ,  ville  de  france  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc. 

Lodi ,  ville  du  Milanez. 

Lomagne ,  pays  de  france  en  Gafcogne. 

Lombardie  ,  grande  partie  de  l'Italie. 

Lombcz ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 

Londondéri ,  ville  d'Irlande. 

Londres  ,  ville  capitale  de  TAnçleterre. 

Longue  ,  ville  de  france  en  Anjou. 

Longuion ,  ville  du  Duché  de  Bar. 

Longwy ,  ville  de  france  dans  le  Luxem- 
bourg. 

Lons-le -Saunier ,  yille  de  france  dans  la 
Franche-Comté. 

Lorca,  ville  d'E^agne. 

Lorette ,  ville  d'Italie. 

Lorgues,  ville  de  france  en  Provence. 

Lorme ,  ville  de  france  dans  le  Nivernoî>'« 


LOU 

Lorraine  ,  duché  &  province  de 
France. 

Lorris  ,  petit  pays  de  france  dans  le 
Gâtinois. 

Louans ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 

Luudun  ,  ville  de  france  en  Poitou. 

Loudunois  ,  contrée  de  france  dans  le 
Poitou. 

Louillirne ,  contrée  en  Amérique. 

Elle  tire  fon  nom  de  Loui>  XIV , 
fous  le  rcgne  duquel  elle  fut  décou- 
verte. Ceft  pourquoi  ce  feroit  abu- 
iivement  qu'on  écriroit  Louyfiane, 

Loupiac  ,  ville  de  france  en  Guienne. 

Loupian  ,  ville  de  france  en  Languedoc. 

Lourde ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 

Louvain ,  ville  des  Pays-Bas. 

.Lowics ,  ville  de  Pologne. 

Louviers ,  ville  de  france  en  Normandie, 
renomée  par  fa  ManufaAure  de  Dra- 
perie. 

Lubben  ,  ville  de  la  Luface. 

Lubek ,  ville  de  la  BaiTe-Saxe. 

Lublin  ,  ville  de  Pologne. 

Luc  .petite  ville  de  france  en  Provence. 

Lucé ,  ville  de  france  dans  le  Maine. 

Lucéra  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Lucerne,  ville  de  SuifTe  ,  capitale  du 
canton  de  ce  nom. 

Lucie  ,  île  de  TAmérique. 

Lucko ,  ville  de  Pologne. 

Luçon  ,  ville  de  france  dans  le  Bas- 
Poitou. 


LUS  T^f 

Lucques ,  ou  Luques  ,  ville  dltab'e ,  ca- 
pitale de  la  République  de  ce  nom. 

Lucquois  ,  petit  pays  d*Italie. 

Lude ,  ville  de  france  dans  1* Anjou. 

Lugano ,  ville  d'Italie. , 

Lugo ,  ville  d'Efpagne. 

Luines ,  ville  de  france  en  Touraine. 

Lunden  ,  ville  de  Suéde. 

Lunebourg  ,  ville  de  TÉleftorat  d'Han- 
nover. 

Lunel ,  ville  de  france  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc. 

Luneville ,  ville  du  Duché  de  Lorraine. 

Lure  ,  petite  ville  de  france  en  Franche- 
Comté. 

la  Luface ,  province  d*Allcmagne  dvis  U 
Saxe. 

Lufarche ,  petite  ville  de  l*île  de  France. 

Lufignan ,  petite  ville  de  france  dans  le 
Poitou. 

Luflac ,  petite  ville  de  france  en  Poitou. 

Lutzelàein  ,  ville  de  france  dans  la  BaiTe- 
Alface. 

Luxembourg ,  ville  des  Pays-Bas  ,  &  ca- 
pitale du  Duché  de  ce  nom. 

Luxeuil  y  ville  de  france  en  Franche- 
Comté. 

Luzara,  ville  du  Duché  de  Mantoue. 

Luzeth  ,  vi.lle  de  france  dans  le  Querci. 

Luzi ,  ville  de  france  dans  le  Nivernois. 

Lyon ,  ville  de  france  ,  &  capitale  du 
Lyonois. 

Lyonois  ,  province  de  France. 


^«>^^ 
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MAP 


.Acédûine  »  province  ^e   Turquie 

en  Europe. 
Macérata ,  ville  de  TÉtat  de  l'Églife. 
Machecou  ,  ville  de  france  ,  capitale  du 

Duché  de  Retz  en  Bretagne. 
Mâcon ,  ville  de  france  ,  &  capitale  du 

Màconois  en  Bourgogne. 
Màconois,  contrée    de    france  dans  la 

Bourgogne. 
Madagascar  ,  lie  d'Afrique. 
Madère  ,  île  de  TOcéan  Atlantiaue. 
Madraflf,  ville  confidérable  des  Indes. 
Madrid  ,  ville  capitale  de  TEfpagne; 
Maduré  ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
'    ce  nom  dans  les  Indes. 
Maëlftrand ,  ville  de  Norwege. 


M  A  G 


Maëfeyck  ,  ville  de  l'^'êché  de  Liège, 

Maëftricht ,  ville  des  Pays-Bas. 

Magdebourg ,  ville  de  la  BaiTe-Saxe  en 
Allemagne. 

Magliano  ,  ville  des  États  de  l'Églife. 

Magnac ,  ville  de  frrnce  dans  la  Marche. 

Magny,  ville  de  l'île  de  France. 

Maguelone ,  ville  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Maïence  ,  ville  capitale  de  l'Ele^orat  de 
ce  nom  en  Allemagne. 

Maïenne  ,  ville  de  france  dans  le  Maine. 
On  écrit  aufli  Mayence  &  Mayenne i 
mais  on  n'y   prononce  qu'un  i  ,  Af«- 
ience  ,  Ma-ienne, 

Maillezais  ,  ville  de  france  en  Poitou. 
Hhhhhij 
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Maine ,  province  de  France. 

Majorque ,  ville  capitale  de  Tile  de  ce 
nom  f  dans  la  Méditerranée. 

Malabar ,  pays  dans  les  Indes. 

Malaca  ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
ce  nom  dans  les  Indes. 

Malaga  ,  ville  d'Efpagne  ,  renomée  par 
Tes  excellens  vins. 

Malchin  ,  ville  de  Saxe. 

Malden ,  ville  d'Angleterre. 

Maledroit ,  ville  de  France  en  Bretagne. 

Malicorne ,  ville  de  france  en  Bretagne. 

Malînes,  ville  des  Pays-Bas. 

Malplaquet ,  village  des  Pays-Bas. 

Malte  ,  ou  Malthe  ,  île  de  la  Méditerra- 
née qui  apartient  à  l'Ordre  de  Malte. 

Malvafie  ,  ville  de  la  Morée. 

Maizieu  ,  ville  de  france  dans  le  Gé- 
vaudan. 

Mamers  ,  ville  de  france  dans  le  Maine. 

^anachie  ,  ville  de  Turquie. 

la  Manche ,  mer  qui  fe  trouVe  reflerrée 
entre  la  France  oc  l'Angleterre. 

Manchefter  ,  ville  d'Angleterre. 

Manfrédonia  ,  ville  du  Royaume  <Ie 
Naples. 

Manheim  ,  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 

Manofque  ,  ville  de  france  en  Provence. 

le  Mans ,  ville  de  france  ,  &  la  capitale 
du  Maine. 

Mansfeld  ,  ville  d'Allemagne. 

Manfoure ,  ville  d'Egypte. 

Mantes  ,  ville  de  l'île  de  France. 

Mantouan  ,  duché  en  Italie. 

Mantoue  ,  ville  capitale  du  Mantouan. 

Marans  ,  ville  de  france  dans  l'Aunis. 

Marceillan  ,  ville  de  france  dans  le  Bas- 
Languedoc.    , 

la  Marche  ,  province  de  france  ,  &  ville 
dans  îe  Barrois. 

Marchena ,  ville  d'Efpagnc. 

Marciac,  ville^o  france  dans  l'Armagnac. 

Marcigny  ,  petite  ville  de  france  en 
Bourgogn'=". 

les  îles  de  Saint  Marcou  ,  îles  de  France 
fur  les  Côtes  de  Normandie. 

Marenge  ,  ville  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Marennes  ,  ville  de  france  en  Saintonee. 

Mareuil ,  petite  ville  de  france  fur  les 
confins  du  Berry, 

Marienberg,  vir.'  de  Saxe. 

Marienbourg  ,  ville  des  Pays-Bas  Fran- 
çois dans  le  Haynaut ,  &  en  Pologne. 

Marignan  ,  ville  cm  Milanez. 

IVJaringue ,  ville  de  franco  en  Auvergne. 

Marie     viiU  de  france  eu  Picardie. 


MAS 

Marly ,  chiteau  Ro  val  dans  111e  de  France. 
Marmande  ,  ville  de  france  en  Guienne. 
Marmoutier ,  fameufe   Abbaye    de  Bé- 

nédiains  près  Tours ,  &  ville  de  france 

en  Alface, 
Maroc,  ville   capitale  du  Royaume  de 

ce  nom  en  Barbarie. 
Marquefave  »  ville  de  france  dans  le  Bas- 
Languedoc. 
Marfaille ,  plaine  du  Piémont , 
Marfal ,  ville  de  Lorraine. 
Marfala  ,  ville  de  Sicile. 
Marfan  ,  contrée  de  france. 
Marfeille  ,  ville  de  france  en  Provence , 

avec  un  Port  où  fe   tienent  des  Ga- 
lères du  Roi. 
Martel ,  petite  ville   de  france  dans  le 

Querci. 
Martigues  ,    ou   Martegues  ,   ville  de 

france  en  Provence. 
Marvege  ,  ville     de    france    en    Lan« 

guedoc. 
Marville  ,  ville  du   Duché  de   Bar  en 

Lorraine. 
Mas-d'Afil  »  viUe  de  france  au  Comté  de 

Foix. 
Mas-du-Soulie ,  ville  de  france  dans  le 

Rouergue. 
Mas-Garnier ,  ville  de  france  en  Gaf- 

co^ne. 
Mafia  ,  ville  &  Duché  réunis  au  Modé- 

nois. 
MaiTat,  ville  de  france  en  Gafcogne. 
Maflerano ,  ville  du  Piémont.  , 
MafTiat ,  ville  de  france  en  Auvergne. 
MafTilhargues ,  ville   de  france  dans  le 

Languedoc. 
Mafulipatan ,  ville  des  Indes. 
Matcowitz  ,  ville  de  Hongrie. 
Matelles ,  ou  Matilles  ,  ville  <le   france 

dans  le  Languedoc. 
Matera ,  tille  du  Royaume  de  Naples. 
Maubeuçe  ,    ville    de    france  dans   les 

Pays-Bas. 
Maubourguet ,  ville  de  france  dans  TAr- 

magnac. 
Mau^e  ,  ville  de  france  dans  l'Anjou. 
Mauléon-de-Soule  ,  ville   de  france  en 

Gafco^ne. 
Maulevrier  ,  ville  de  france  en  Anjou. 
Mauriac  ,  ville  de  france  en 'Auvergne. 
Mauritanie ,  province  d'Afrique. 
Maiiroux  ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 
Maurs  ,  ville  ^ie  france  en  Auverene. 
Mauveiîn  ,  ville  de  france  dans  l'Arma- 
gnac, 
Mavenat  ^  ville  de  france  ea  Auvergne. 
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Kfayence.  V.  Maïence. 

Mayenne.  y.Maunnt. 

Mazanderan  ,  ville  de  Perfe.  ^ 

Mazara ,  ville  de  Sicile.  ' 

Mazeres ,  ville  de  france  dans  le  Comté 

de  Foix. 
Mazovie  ,  province  de  Pologne. 
Méandre ,  fleuve  d*A(îe. 
Meaux  ,  ville  de  france  ,  &  capitale  de 

la  Brie; 
Meckelbourg ,  duché  dans  la  Saxe. 
la  Mecque ,  ville  de  TArabie  Heureufe. 
Medellin ,  ville  d'Efpagne. 
Medelpadie ,  province  de  Suéde. 
Medemblick  ,  ville  des  Provinces-Unies. 
Medina-Celi ,  ville  d'Efpagne. 
Medina-del-Campo ,  ville  d'Efpaene. 
Medina-de-las-Torres ,  ville  d*Elpagne. 
Medina-del-Rio-Seco ,  ville  d'Efpagne. 
Medina-Sidonia  ,  ville  d'Efpagne. 
Médine ,  ville  de  PArabie  Heureufe. 
Médoc ,  pays  de  france  dans  le  Bour- 

delois. 
Megcfvar ,  ville  de  Tranfilvanie. 
Mehun.   V.  Afeiin. 
Meilland ,  ville  de  france  dans  le  Bour- 

bonois. 
Meiflen ,  ville  de  Saxe. 
Melck ,  ville  d'Autriche. 
Melinde ,  Royaume  d'Afrique. 
Melle ,  petite  ville  de  france   dans  le 

Poitou. 
Melun  ,  ville  de  Tile  de  France. 
Memmel ,  ville  de  Pruffe. 
Memmingen  ,  ville  de  Suabe. 
Mende  ,  ville  de  france  ,  capitale  du  Gé- 

vaudan. 
Menin  ,  ville  de  Flandre. 
Mer  ,  ville  de  france  dans  le  Blaifois. 
Mercœur ,  ville  de  france  en  Auvergne. 
Meretz  ,  ville  de  Lithuanie. 
Mérida ,  ville  d'Efpagne. 
Mersbourg  ,  .ville  de  Saxe. 
Merville  ,  ville  de  la  Flandre  Françoife. 
Méry ,  petite  ville  de  france  en  Cham- 
pagne. 
Mefchede ,  ville  de  Wcftphalie. 
Méfopotamie  ,  contrée  d'Afie. 
le  Pays  MelTin  ,  province  de  la  Lorraine. 
Mefline,  ville  de  la  Sicile. 
Metrovifa  ,  ville  de  Hongrie. 
Mets ,  ville  de   france  ,   &    capitale  du 
Pays  Meflin  dans  la  Lorraine. 

On  écrit  aufli  Aferr  ;  mais  alors  il 
femble  que  fon  -adjeàif  devroit  être 
Met\in  :  au  lieu  de  quoi  on  dît  M.Jfm , 
oui  parott  venir  -de  Metfen^  c*eil-à- 
oire  f  de  Mcu, 
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Meudon  ,  maîfon  Royale  de  firance  près 

Paris. 
Meuillon  ,  ville  de  france  dans  le  Dau« 

phi  né. 
Meulan ,  ville  de  111e  de  France. 
Meun  ,  ville  de  france  dans  TOrléanois 
&  dans  le  Berrv. 

On  écrivoit  idekun  lorfqu'on  le  pro- 
nonçoit  en  deux  fyllabes  ;  mais  on  a 

depuis  écrit  Meun  ,   &  on  prononce 

Mun. 
Mexique ,  grand  pays  dans  TAmérique.    « 
Meymat  ,  ville  de   france  dans   le  Li- 

moufin. 
Meze ,  ville  de  france  en  Languedoc. 
Mézieres  ,  ville  de  france  en  Champagne. 
Mézin ,  ville  de  france  dans  le  Condo- 

mois. 
Middelbourg  ,  ville  des  Pays-Bas. 
Mila  ,  ville  du  Royaume  de  Tunis. 
Milan ,  ville  capitale  du  Duché  de  Milan* 
Milanez  ou  Milanois  ,  province  dltalie. 
Milazzo  ,  ville  de  Sicile. 
Milhaud  ,  ou   Millaud  ,  ville   de  france 

dans  le  Languedoc. 
Milly  ,  petite  ville  de  france    dans  le 

Gàtinois. 
Mindelheim,  ville  de  Suabe. 
Minden ,  ville  du  cercle  de  Weftphalîe. 
Min  orque ,  île  confidérable  fur  la  Mé- 
diterranée. 
Minski  ,  ville  de  Lithuanie. 
Miolans  ,  forterefle  dans    la  vallée  de 

Barcelonette. 
Mion  ,  bourg  de  france  en  Auvergne  , 

célèbre  par  fes  eaux  minérales. 
Mirabel ,  ville  de  france  dans  le  Quercî. 
Miradoux  ,   ville  de    france  dans  TAr-  , 

magnac. 
Miramont ,  ville  de  france  dans  la  Haute* 

Auvergne. 
Mirande  ,  petite  ville  de  france  en  Gaf- 

cogne. 
Mirandole  ,  ville  capitale  du  Duché  de  ce 

nom  en  Italie. 
Mirebalais ,  contrée  de  France. 
Mirebeau ,  ville  de  france  dans  le  Poitou, 

capitale  du  Mirebalais. 
Mirecourt ,  ville  de  Lorraine. 
Miremont  »  ville  de  france  dans  le  Pé- 

rigord. 
Mirepoix  ,  ville  de  france  dans  le  Haut- 

Lnnguedoc. 
Mirevaux  ,  ville  de  france  dans   le  Bas- 
Languedoc. 
Mifliflipi ,  Fleuve  dans  la  Louifiane  ,  qui 

a  donné  fon  nom  à  une  grande  éten- 

due  de  Pays, 
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Mittau,  vîUt  capitale  du  Duché  de  Cur- 
lande. 
.  Moca,  ville  de  TArabie  Heureufe ,  reoo- 
mée  par  Ton  excellent  Café. 

On  écrit  aufli  Moka  &  Mocha  :  mais 
TAcadémie  préfère  Moca» 

Alodene ,  ville  capitale  du  Duché  de  ce 
nom. 

Mo'dénois,  pays  d'Italie. 

Modica,  ville  de  Sicile. 

Modon  ,  ville  de  la  Morée. 

Modzir,  ville  de  Lithuanie. 

Mogoliftan ,  empire   du  Mogol  en  Aiîe. 

Monilow,  ville  de  Pologne. 

MoiiTac ,  ville  de  france  en  Girienne. 

Moldavie ,  pays  en  Pologne. 

Molefme ,  ville  de  france  en  Champagne. 

Molieres ,  ville  de  france  dans  le  Querci. 

Molina ,  ville  d'ECpagne. 

Motingar  ,  ville  d'Irlande. 

Molsheim  ,  ville  d'Alface. 

les  Moluques ,  iles  dans  les  Indes. 

Monaco ,  ville  d'Italie  ,  près  Nice. 

Mtftie^Uer ,  ville  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Moniftrol ,  ville  de  france  dans  le  Vélay. 

Monomotapa  }  Royaume  d^Afrique. 

Monopoli ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Mons  ,  ville  des  Pays-Bas ,  capitale  du 
Haynaut ,  &  dans  le  Poitou. 

Monuenac ,  ville  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Montagu ,  ville  de  france  en  Bas-Poitou. 
On  prononce  Montaigu, 

Montagut  ^  ville  de  france  en  Languedoc. 

Mont-Alban  ,  fort  confidérable  dans  le 
Comté  de  Nice. 

Montarcher,  ville  de  france  dansle  Forés. 

Montargis ,  ville  de  france  dans  le  Gâ- 
tinois. 

Montaftruc,  ville  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Montauban  ,  ville  de  fr.  dans  le  Querci. 

Montaut ,  ville  de  fr.  dans  l'Armagnac. 

Montbar  ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 

Montbazon  ,  ville  de  france  en  Touraine. 

Montbéiiard  ,  ville  capitale  de  la  Princi- 
pauté de  ce  nom. 

Montbianc ,  ville  d'Efpaene. 

Mont-Brifon  ,  ville  de  trance  ,  capitale 
du  Forés. 

Mont-Bron ,  ville  de  france  dans  l'An- 
goumois. 

Mofitbrun  ,  ville  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Mont.Cénis ,  vîUe  de  france  en  Bour- 
gogne. 
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Montçon ,  ville  d'Efpaene. 

Montcontour,  ville  de  nrance  en  Poitou. 

Montcornet ,  ville  de  france  en  Picardie. 

Montcuq  ,  petite  ville  de  france  dans  le 
Querci. 

Mont-Dauphin  ,  place  de  france  dans  le     | 
Dauphiné. 

le  Mont-de-Marfan ,  ville  de  france  en     \ 
Gafco^ne. 

Mont-Didier ,  ville  de  france  en  Picardie.      ' 

Montdoubleau ,  ville  de  france  dans  le 
Maine. 

Montdovi ,  ville  du  Piémont. 

Montech  ,  ville  de  france  dans  le  Querci. 

Montegut ,  ville  de  france  en  Auvergne. 

Montefquiou  ,   ville  de  france    dans  le 
Languedoc. 

Montfaulcon ,  ville  de  france  dans  l'An- 
jou ,  &  dans  le  Bigorre. 

Montferrat ,  duché    en  Italie. 

Montferrand ,  petite  ville  de  france  es 
Auvergne ,  près  Clermont. 

Montflanquin  ,  ville  Je  france  dans  l'A- 
génois. 

Montfort,  ville  de  france  en  Bretagne , 
&  dans  les  Pays-Bas. 

Montgaillard ,  ville  de  france   en  Gaf- 
cogne. 

Mont-Gifcar  ,  ville  de   france  dans  le 
Languedoc. 

Montçomery ,  ville  d'Angleterre. 

Montignac  ,  ville  de  france  en  Périgord. 

Montigny ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 

Montivillicrs  ,  ville  de  france  en  Nor- 
mandie. 

Mont-Luçon  ,  ville  de   france   dans  le 
Bourbonois. 

Mont-Luel ,  ville  de  france  en  BreflTe. 

Mont-Médi  ,   ville   de    france   dans  le 
Luxembourg. 

Mont-Mélian  »  ville  de  Savoie. 

Mont-Merle,   ville    de    france   dans  la 
Principauté  de  Dombes. 

Mont-Mirail  ,  ville   de   france   dans  le 
Vendômois. 

Montmorenci ,  ville  de  l'île  de  France. 

Mont-Morillon ,  ville  de  france  en  Poitou. 

Montmouth  ,  ville  d'Angleterre. 

Montmouthshire , province  d'Angleterre. 

Montoire  ,  ville  de  franco  en  Beaufle. 

Montpellier  ,  ville  de  france  ,  capitale  du 
Bas-Languedoc. 

Montpenfier  ,  ville   de   france  en  Au- 
vergne. 

Montpefat ,  ville  de  france  en  Querci. 

Mont-Rdal ,  ville  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc* 
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Montreuîl-Bellay  ,  ville  de  france  en 
Anjou. 

Montreuil-fur-Mer ,  ville  de  france  en 
Picardie. 

Montroziers  »  ville  de  france  dans  le 
Rouergue. 

Mont-Trichard  ,  ville  de  france  en  Tou- 
raine. 

Morat ,  ville  de  Suifle. 

Moravie ,  grande  province  de  Bohème. 

Morëe  ,  prefqu^ile  en  Europe. 

Moret ,  petite  ville  de  Pile  de  France. 

Morges  ,  ville  de  SailTe. 

MorUc ,  ville  de  france  dans  le  Béarn. 

Moriaix  ,  ville  de  france  en  Baflfe-Bre- 

/    tagne. 

Mortagne ,  ville  de  france  dans  le  Poi- 
tou ,  dans  le  Perche  ,  &  dans  la 
Flandre. 

Mortain  ,  ville  de  france  en  Normandie. 

Mortara ,  ville  du  Duché  de  Milan. 

Mortemar ,  ville  de  france  en  Poitou. 

Morvan ,  contrée  de  france  en  Bour- 
gogne. 

Morvédro ,  ville  d'Efpagne. 


•«^ 
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Mofcovie ,  État  le  plus  oriental  de  l'Eu- 
rope. 

Mofcow  ,  ville  capitale  de  la  Mofcovie» 

Moftar  ,  ville  de  Dalmatie. 

la  Mothe ,  ville  de  france  en  Auvergne. 

Moulins ,  ville  de  france  »  capitale  du 
Bourbonois. 

Moura ,  ville  de  Portugal. 

Mouy ,  ville  de  france  dans  le  Beaaraîfîs. 

Mouzon ,  petite  ville  de  france  en  Cham- 
pagne. 

Moyenvic ,  ville  de  fr.  au  Pays  MefKn. 

Muadan ,  ville  de  france  en  Guienne. 

Mugliano  ,  ville  de  Tofcane. 

Mulhaufen ,  ville  d*Allemaene. 

Munich  ,  ville  capitale  de  Ta  Bavière. 

Muflfter,  ville  d'Allemagne. 

Murât ,  ville  de  france  en  Auvergne. 

Murcie ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
ce  nom  en  Efpagne. 

Muret ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 

Murviel,  petite  ville  de  france  dans  le 
Languedoc. 

Muffidan ,  ville  de  fr.  dans  le  Périgord, 

Muzacra ,  ville  d*£fpagne. 


N 
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Aerden ,  ville  des  Pays-Bas. 
Najac  ,  ville  de  france  en  wuienne. 
Namur  ,  ville  des  Pays-Bas. 
Kanci ,  ville  capitale  du  Duché  de  Lor- 
raine. 

On  écrivoit  autrefois  A^^nry,  parce 

Sue  Tufage  étoit  de  préférer  à  la  fin 
es  mots  Vy. 
Nangis ,  ville  de  france  en  Brie. 
Nanquin  ,  ou  Nankin  ,  ville  capitale  de 

la  Province  de  Nanquin  »  &  autrefois 

de  toute  la  Chine  ,  &  la  réfidence  de 

fes  Empereurs. 
Nantes ,  ville  de  france  en  Bretagne  , 

avec  un  Port. 
Nanteuil ,  ville  de  llle  de  France. 
Naples ,  ville  capitale  du  Royaume  de 

ce  nom  en  Italie. 
Napoli ,  ville  de  la  Morée. 
Narbone ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc. 
C*eft  abufivement  qu*on  écrit  JViir- 

honne  ,  puifque  non  feulement  on  n'y 

Erononce  qu'une  a  ,  mais  encore  en 
.atin   même    il    n'y   en   a   qu'une  « 
Narb0  ,  Narhoaû, 


Nardo  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Narenta  ,  ville  de  Dalmatie. 

Narni ,  ville  de  l'État  de  l'Églife. 

Narva  ,  ville  de  Ruflie. 

Naflav  ,  ville  capitale  du  pays  de  ce 
nom  en  Allemagne. 

Natolie ,  prefqulle  entre  la  mer  Médi- 
terranée Ôt  la  mer  Noire. 

Navarin  ,  ville  dé  la  Morée. 

Navarre  ,  Royaume  en  Europe. 

Navarreins,  ville  de  france  dans  le  Béarn. 

Nay,  petite  ville  de  france  dans  le  Béarn. 

NégrepelifTe  ,  ville  de  france  dans  le 
Qwerci. 

Négrepont,  ville  capitale  d'une  îlecon* 
(k^ érable  dans  la  Grèce. 

Neilfe,  ville  de  Siléfie. 

Nemours ,  ville  de  france  dans  le  Gâ- 
tinois. 

Nér»c  ,  ville  de  france  dans  la  Gafcogne. 

Néricie,  province  de  Suéde. 

Néronde,  ville  de  france  dans  le  Forés. 

Neile  ,  ville  de  france  dans  la  Picardie* 

Nertuno,  ville.de  l'État  de  l'Éelife. 

Neubourg ,  ville  de  france  en  Norg^.^? 
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die  ;  6t  nom  de  plusieurs  villes  d'Alle- 
magne. 
Neuchatel,  ville  capitale  du  canton  Suiflè 

de  ce  nom. 
Neuf-BrifaCy  ville  de  france  dans  TAlface. 
Neufchàteau ,  ville  de  la  Lorraine. 
Neufchâtel,  ville  de  fr.  en  Normandie, 

&  en  Picardie. 
Neuhaus  ,  ville  de  Bohême.   • 
Neuhaufel,  ville  de  Hongrie. 
Neuilly-Saint-Ftont ,  ville  de  france  dans 

le  SoifTonnois. 
Neuftadt,  nom   de  pluûeurs  villes    en 

Allemagne. 
Newbcrry ,  ville  d'Angleterre. 
Newcaftle ,  ville  d'Angleterre. 
Neuvicq ,  ville  de  france  en  Limoufîn. 
NeuviUer ,  ville  de  france  en  Al  (ace. 
Nevers ,  ville  de  france  ,  capitale  du  Ni- 

vernois. 
Nicailro ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Nice ,  ville  de  la  Savoie. 
Nicklfpurg  ,  ville  de  Moravie. 
Nicopoli,  ville  de  Bulgarie. 
Nicolîe ,  ville  capitale  de  l'île  de  Chypre. 
Nicfara ,  ville  de  la  Natolie. 
N^iau,  ville  du  canton  de  Berne. 
Nienbourg  ,  ville  d'Allemagne. 
Nieuport ,  ville  des  Pays-Bas. 
Nigritie  ,  pays  des  Neeres. 
Nil ,  grand  fleuve  d'Atricjue. 
Nimégue ,  ville  des  Provinces-Unies. 
Nimes ,  ville  de  france  dans  le  Bas-Lan* 

guedoc. 

On   ^crit  aufli  Ni/mes  ;   mais  on 

prononce  Nimes. 
Ninove,  ville  des  Pays-Bas. 
Nions ,  ville  de  france  dans  le  Dauphiné. 
Nifmes ,  V.  Nimes. 
Nifla,  ville  de  la  Servie, 
Nivelle  ,  ville  des  Pays-Bas. 
Nivernois  ,  province  de  France. 
Nocëra ,  ville  du  Duché  de  Spolette. 
Nogaro ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 
Nogent-le-Roi ,  ville  de  france  dans  la 

Beaufle  ,  Ôc  dans  le  BalTigny. 
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Nogent-le-Rotrou  ,  ville  de  firance  & 
capitale  du  Haut-Perche. 

Noj^ent-fur-Seine  ,  ville  de  france  en 
Champagne. 

Noirmûvtier  ,  ville  capitale  d*une  île  de 
France ,  près  Nantes. 

Noie  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Noli ,  ville  de  l'État  de  Gènes. 

Nomény  ,  ville  de  la  Lorraine. 

Nonantola ,  ville  du  Duché  de  Modene. 

Nonnancourt,  ville  de  Êrance  en  Nor- 
mandie. 

Noorden  ,  ville  de  Weftphalie. 

Norcia ,  ville  du  Duché  de  Spolette. 

Norkoping,  ville  de  Suéde. 

Normandie  ,  province  de  France. 

Northampton ,  ville  d'Angleterre. 

Northeim ,  ville  d'Allemagne. 

Northumberland ,  province  d'Angleterre. 

Norvège ,  Royaume  d'Europe. 

Norwich  ,  ville  d'Angleterre, 

Noto ,  ville  de  Sicile. 

Notre-Dame  du  Port,  ville  de  france 
dans  l'Agenois. 

Nottingham ,  ville  d'Angleterre. 

Novale,  ville  d'Italie. 

Novare  ,  ville  du  Milanez. 

Novi ,  ville  de  l'État  de  Gènes. 

Novigrad  ,  ville  de  Hongrie  ,  de  Dal- 
matie  ,  &  de  Servie. 

Novogorod  ,  ville  de  RufTie. 

Novogrod ,  ville  de  RufTie. 

Noyers  ,  petite  ville  de  fr.  en  Bretagne. 

Noyon  ,  ville  de  l-ile  de  France. 

Nozeroy ,  ville  de  france  en  Franche- 
Comté. 

Nuits ,  petite  ville  de  france  en  Bour- 
gogne. 

Nuremberg ,  ville  du  Cercle  de  Fran- 
conie. 

Nufco ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Nuys ,  ville  de  l'Éleétorat  de  Cologne. 

Nyland  ,  province  de  Suéde. 

Nymbour^  ,  ville  de  Bohême. 

Nyon  ,  ville  du  canton  de  Berne. 

Nyort ,  ville  de  france  dans  le  Poitou. 
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'  Bernperg ,  ville  de  Bavière. 
Ocana,  ville  d'Efpagne. 
ûcukow  y  ville  de  Turquie. 


Odensée  ,  ville  de  Danemarck. 
Offembourg ,  ville  Impériale. 
Qira ,  ville  d'Italie* 

Olargaes,  ^ 
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Otargues ,  Yill«  de  france  dans  le  Lan* 
guedoc. 

Olderabourg ,  TÎlIe  de  WeftphaUe. 

.Oldendorp  ,  ville  de  Saxe. 

Oléron ,  yille  de  france  dans  le  Béarn  ; 
&  île  de  france  fur  la  côte  de  la  Sain- 
tonpe. 

OiiouQes  ,  ville  de  france  en  Provence. 

Olivença ,  ville  de  Portugal. 

Olmutz ,  ville  de  Moravie. 

Olcne ,  ville  de  france  dans  le  Bas-Poi- 
tou ,  avec  un  Port. 

Otonitz ,  ville  de  Ruffie. 

0\K,  viUe  de  Siléfie. 

Ombrîe  ,  province  de  rÉtat  Ecdëfia- 
ftique. 

Oneiile  y  ville  dltalte  fur.  ta  côte  de 
Gènes. 

Ooft-Frife  »  province  d'Allemagne. 

Oppelen  ,  ville  de  Siléfie. 

Oppenheim ,  ville  du  Palatinat. 

Oppido  ,  ville  du  Royaume  de  I4aples« 

Oran  ,  ville  d'Afrioue  en  Barbarie. 

Orange ,  ville  de  orance  en  Provence. 

Orbe ,  ville  de  Suiile. 

Orbec ,  ville  d»  franee  en  Normandie* 

Orbttello ,  ville  de  la  Tofcane  en  Ital^. 

Orcades  ,  iles  d^ÉcoiTe. 

Orchies  ,  ville  de  france  en  Flandre. 

Orduna ,  ville  d*£fpagne» 

Orenfe  »  ville  d'Efpagne. 

Orgelet ,  ville  de  france  en  Franche- 

Orgon ,  ville  de  france  en  Provence, 
rOrient ,  port  de  france  en  Bretagne. 


O  S^  T         «or 

Oricuela ,  ville  d*I^pagne. 
Oriftagni ,  ville  de  lite  de  Sardaigne. 
Orléanois ,  province  de  France. 
Orléans ,  ville  des  plus  confidérables  d«- 

France  ,  capitale  de  l'Orléanois. 
Ornans  ,  ville  de  france  dans  la  Franche» 

Comté. 
Ortenbours ,  ville  du  cercle  d* Autriche* 
Orthez ,  ville  de  france  dans  le  Béara* 
Ortt ,  ville  de  l*Etat  de  PEglife. 
Orviete  »  ville  de  TÉtat  de  TEglife. 
Ofimo ,  ville  ditalie. 
Ofma ,  ville  d'Efpagne. 
Ofnabruck ,  ville  de  Weftphalie. 
Oforo ,  ville  d'Italie. 
Ofliina,  ville  d'Efpacne. 
Oftende  «  ville  des  Pays-Bas ,  iVK  na 

Port. 
Oftftife ,  pays  d'Allemagne. 
Oftie ,  ville  d'Italie. 
Ofluni ,  ville  du  Royaume  de  Naplen 
Otrante ,  ville  capitale  de  la  province . 

de  ce  nom  dans  le  Roymime  de  Naples* 
Oudenarde  ,  ville  des  Pavs-Baa. 
Oueflânt  y  !le  de  France  Uir  les  c6ttt  d# 

Bretagne. 
Ourem ,  ville  de  Portugal. 
Ourique,  ville  de  Portugal. 
Ouroux ,  ville  de  fr.  dans  le  Nîvemoit* 
Ouft ,  ville  de  france  en  Gaicogne. 
OuiHoug ,  ville  de  Rutffie. 
Over-Iflel ,  une  des  fept  Provinces-Unief  • 
Ovied«* ,  ville  d'Efpagne. 
Oxford ,  viHe  d'Angleterre* 
Oye  »  ville  de  france  dans  le  Boulenois* 


<At. 
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X   Acy ,  ville  de  france  en  Normandie. 
On  écrit  auiTi  PaJ/i^  mais  abufive- 

ment ,  car  fon  nom  «ft  en  Latin  Pa* 

ciaeum  ou  Paeeium, 
Paderborn  ,  ville  de   Weftphalie. 
Padoue ,  ville  d'Italie. 
PefFenhoffen ,  ville  de  fr.  dans  TAlface. 
Faigny ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 
Palacios»  ville  d'Efpagne. 
le  Palais ,  ville  de  franee  en  Bretagne. 
Palamos ,  ville  d'Efpagne. 
Palatinat,  province  conûdérable  en  Alle- 
'  magne. 
Paierme,  ville  capitale  delaSkile. 


P  A  L 

Pakfttne, province  d'Orient* 
Paleftrine,  ville  de  l'Etat  de  l'EcKfe* 
la  Palice ,  ville  de  france  en  Bourbonoii* 
Palliano ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
Palma ,  viUe  de  l'Eut  de  Venife, 
Palos ,  ville  d'Efpanie. 
Palotta ,  ville  de  Hongrie* 
Palfey ,  ville  û'Ecofle. 
Pemiers ,  ville  de  france  dans  le  Comtf 

de  Foix. 
Pampelonne  |  ville  de  france  dans  le  Lan» 

guedoc. 
Pampelune  ,  ville  d'Efpagne. 
PanaflMi ,  ville .  de  l'Amérique* 
liiii 
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Panga ,  ville  d'Afrique. 
Papa ,  ville  ée  Hongrie» 
Pappenheim ,  ville  d'Allemagne. 
Ber^aay ,  province  de  i* Amérique  mé- 

ridionale. 
B^ay-le*Moiiial  »  ville    de  france   en 

Bourgogne. 
P.archim ,  tille  d* Allemagne. 
Parenzo,  ville  d*lulie. 
Paris  »  .ville  capitale  du  Royaume  de 

France  s  la  plu»  riche  9c  la  plut  con- 

fidërable  de  tout  l*umvert. 
Parme  ,  ville  capitale  du  Parme  fan. 
Parmef9n  »  £tat  Souverain  d'Italie. 
Paros,  ville  capitale  de  111e  de  ce  nom 

dans  TArchipel* 
l^efteney ,  ville  de  France  dans  le  Poitou. 
Paflay,  ville  d'Eco ffe. 
Paflfavant,  pçcite  viUe  de  feance  d^ns  U 

Franche-Comté.   . 
P9<foVr>riUe  de  Bavière. 
PaiTy,  village  des  environs  de  Paris» 
.  renomé  par  Tes  Eaux  miaérales  »  /Se 

par  fes  belles  Maifons. 
S4ia»  ^  p^lite  ville  de  fr.  d^as  la  Beauflc. 
Patrimoine  de  Saint  Pierre  «  province 

dans  les  Et;its  du  Pape. 
Pau ,  ville  deftance  £t  <iq>ita]e  duBéara. 
P^ule ,  vilte  du  Reyanme  de  Naples. 
Pauliaguet ,  ville  de  france  en  Auverene. 
Pavie ,  ville  d'Jtalie  »  8c  de  France  iui» 
,  l*ArmagA4c. 

Pavolofcz ,  ville  de  Pologne. 
Payerne  ,  vtUe  du  canton  de  Berne. 
Pays-Bas  »  grand  pays  d'Europe. 
Pégu ,  Royaume  d'Afie. 
Pékin ,  ville  capitale  de  le  Chine, 
î^embroke  »  viUe  d'Angleterre. 
Penautier ,  ville  de  france  dans  le  Laiï* 

guedoc. 
Péniche,  ville  de  PortugaL 
Penik ,  ville  de  Siix%. 
Penifcola ,  ville  d'Efpagne. 
Penne ,  ville  de  fraïkce  en  Lesntedôc. 
penthievte  ^contrée  de  fr.  en  Bretagne, 
Pequigny  »  ville  de  france  en  Piœrdie. 
Féréaflev ,  vîUé  de  Pologne. 
Pergame,  vilVe  de  U  Natolie. 
Périgord ,  provinee  du  Gouvernencnt 

gtoéral  de  k'Guienne  en  Frai^ce. 
Périgueux ,  ville  capitale  du  P^dyord. 
Perne ,  vUle  de  france  dans  le  Comof 

d'Avignon. 
Pernes,  vUle  défrayée  dans  l*Artoif. 
Péroné ,  ville  de  france  en  Picardie. 
On  écrit  aufli   Pironnê  ;  mais  eft 

Jtatin»  a'eft  PereiM  evee  une  finita  u  ; 
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h,  mime  on  y  alonge  IV  :  ce  qui  av 

fe  fait  pas  fentir  en  François. 
Pérou  ,  province  de  l'Amérique. 
Péroufe  »  ville  d'Italie. 
Perpignan ,  ville  de  france ,  capitale  dn 

Comté  de  RouflUlon. 
Perfe ,  un  des  plus  coniîdérables  £uKS 

de  l'Afie. 
Perth ,  ville  d'Ecofle. 
le  Pertois  ,  pays  de  fr.  en  Champagne. 
Pertttis  »  petite  ville  de  fr.  en  Provence. 
Pefaro ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie. 
Pefcara  »  ville  di)  Royaume  de  Naples. 
Peft»  ville  de  Hongrie. 
Petav  9  viUe  d'Autriche. 
Péterboroug ,   ville  d'Angleterre. 
Petersbourg,  ville  capitale  de  l'Empim 

Ruffien. 
Peter^Varadin  ,  ville  de  Hongrie. 
Petiçliane ,  ville  d'Italie. 
Petrinia  »  ville  de  Croatie. 
P^ytat  »  ville  de  france  dans  la  Marche. 
Pézenas ,  ville  de  kaooe  dans  le .  Bas* 

Languedoc, 
Phaltzbourg  ,  ville  de  france  en  Alface. 
PbilippeviUe  ,  ville  de   france   dans  !• 

.Haynaut. 
Philippine  ,  ville  des  Pays-Bas. 
Philippopoli,  viUe  de  Turquie  en  Europe* 
Philipsbourg ,  «ande  tu  forte  ville  du 

Palatinat  du  Rhin. 
Philipftadt  i  ville  de  Suéde. 
Phrygie  ,  nom  de  province  en  Afit. 
Pianefe  y  ville  du  Piémont. 
-Pibrac ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc. 
Pîcara ,  grande  province  de  l'Amérique. 
Picardie ,  province  de  France. 
Picberie ,  ville  de  franco  en  Languedoc. 
Piémont ,  Principauté  en  Italie. 

On  écrit  auHÎ  FUimont  :  parce  qu'il 

vient  du  Latin  PtdtmantiMtu 
Pienza  ,  ville  de  U  Toftane. 
Pierre-Buffiere,  ville  defr.  dans  le  Lt« 

mottnn. 
Pierre-Fondt ,  ville  de  llle  de  france. 
Pietre-Làtte ,  vilk  de  france  dans  !• 

Dauphiné. 
Piétricov ,  vilte  de  Pelegne. 
Pignerpl ,  ville  du  Piémont. 
Pigney ,  vill«  de  france  en  Chan^egnc. 
Pilïen,  ville  de  la  Bohème. 
Pinhel ,  ville  de  PortiuaU 
Piombine ,  vîBe  de  Tolcane. 
Pife ,  ville  d'IteKe  en  Tofcane. 
PIfteie  »  ville  de  la  Toieene. 
Pithivters,  ville  de  fr.  dans  l'OrléMwiff. 
Pitfchen^viUndtSUdfit^ 
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Fizsigîtene ,  Ttlle  du  Cr^monoit . 

Placentia,  ville  d'Efpagne. 

Piaifancc ,  ville  àe  france  ett  Gafcogne, 

de  d'Italie  dans  la  LomtMrdie. 
PlaiCuititi»  contrée  du  Duché  de  Pla»« 

fance. 
Ptancy ,  ville  de  france  en  Champagne. 
Platte  »  ville  de  firance  dans  le  Pays  MeffiA* 
Plaven ,  ville  de  Saxe. 
Pleskov,  ville  de  RuiKe. 
PUmouth  »   ville   d*Angletecre    fur    la 

Manche. 
Plocsko ,  ville  de  Pologne. 
Ploermel ,  ville  de  france  en  Bretagne. 
Plombières  »  petite  ville  de  Lorraine  »  re* 

nomée  par  Tes  bains. 
Plume ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 
Pô ,  ou  Eridan ,  le  fécond  ne  fe  dit  qu'en 

Poéâe.  Ceft  la  plus  célèbre  rivière  de 

ritalie. 
Poifly ,  ville  de^llle  de  France. 
Poitiers ,  viUe  confidérable  <le  firatice  » 

capitale  du  Poitou. 
Poitou ,  province  de  France* 
Poix ,  viUe  de  france  en  Picardie* 
PoU,  ville  de  l*lfttie. 
Polana,  ville  de  Sicile. 
Polaquie^  province  dans  la  Pologne. 
Policandro ,  île  de  l'Archipel. 
Policaftro ,  ville  du  Royaume  de  Naples* 
Poli^ni ,  ville  de  fr.  dans  la  Bourgogne. 
Politio ,  ville  de  Sicile. 
Polocski ,  ville  capitale  du  Palatinat  de 

ce  nom  en  Lîthuanie. 
Pologne ,  Royaume  en  Europe. 
Pomeranie ,   province  du   cercle  de  la 

Haute-Saxe  en  Allemagne. 
Ponéichery ,  ville  des  In<&s. 
Pons ,  ville  de  france  dans  la  Saintong'e. 
Pont-*à-Mouffon ,  ville  de  la  Lorraine. 
Pont-Arlier ,  ville  de  france  en  Franche* 

Comté. 
Pont^Audemer ,  ville  de  franco  en  Nor* 

mandie. 

Quelques-uns  écrivent  Ponteam  dà 

mtr ,  fans  faire  attention  an  mot  Latin 

Pons  Audomari, 
Pont-de-Cé ,  ville  de  france  en  Anjou. 
M.  Piganiol  dit  qu'il  fautécrireronr- 

de-Si ,  du  mot  Latin  Pcms  Saii ,  d'au* 

très  écrivent  Pons  CtiL 
Pont-de^l'Arche ,  ville  de  france  en  Nor- 
mandie. 
Pont-de-Veile ,  ville  de  france  en  Brefle. 
Poflt^du-Chaftel,  ville  de  france  en  Au- 
vergne. 
Pontac  9  ville  deiranae  dans  le  Béarfe* 
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Pont-Gibaut ,  ville  de  fr.  en  Auvergne. 

Ponthicu ,  contrée  de  france  an  Picardie» 

Poativi  y  ville  de  france  en  Bretagne. 

Pont^l'Evêque ,  ville  de  franco  en  Nor- 
mandie. 

Pontoife ,  ville  de  Ptle  de  France. 

Pontocfon,  ville  de  franco  en  Nomuuidié. 

Pont-Sainte-Maixence  »  ville  de  Kle  de 
France. 

Pont*Saint*Efprit ,  villo  de  franco  en 
Languedoc 

Pont-Uir-Seiae ,  ville  de  franceen  Cham- 
pagne. 

Pont-fur-Yonne  ,  ville  de  france  en 
Bourgo^e. 

Port-Louis .  ville  de  france  £tuée  Ar 
la  côte  méridionale  de  Bretacne. 

Port-Mahon ,  capitale  de  l'île  Minorque. 

Port-Maurice,  ville  de  l'Etat  de  Gènes. 

Porto ,  ville  de  Portttal ,  de  la  Répu- 
blique de  Venife  ,  &  de  l'Etat  de  rC- 
glife. 

Porto-Ferraio ,  ville  d'Italie. 

Portilaod  ,  île  dans  la  Manche. 

Portfmouth ,  ville  d'Angleterre. 

Portugal ,  Royaume  en  Europe* 

Poséea  ,  ville  de  Hongrie» 

Potoh,  ville  du  Pérou. 

PouiUe  y  partie  du  Royaume  ^e  Naplea. 
Ce  mot  s'eft  frit  du  Latin  A^uUa  :  on 
a  dit  d'abord  AfouiUt^  &  avec  l'article 
PApouilU  i  enfuite  on  a  pris  la  pre- 
mière fytiabe  pour  l'article  féminin  » 
&  Ton  a  dit  la  PouilU ,  comme  on  dit 
U.  NatolUf  pour  PAnatolie, 

Pouilli ,  ville  de  france  dans  le  Nivernoîs. 

le  Pouzin ,  ville  de  fraoée  dans  le  V  ivar ais* 

Pouzzol  y  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Pradas  ^^ilie  d'Efpagn^ 

Pradelles  ,  ville  de  france  en  Languedoc. 

Prades ,  vUle  de  franco  dans  le  RouffiUon. 

Pragilas  »  ville  du  Piémont. 

Prague ,  ville  caoitale  de  la  Bohème. 

Prato ,  ville  de  la  Tofcane. 

Pratt-de-Molo  ,  ville  de  franco  dans  le 
Rouffillon. 

Prémery ,  viUojde  france  en  Nivernoîs. 

Presbourg,  ville  capitale  de  la  Hongrie. 

Prelfigny ,  ville  .fle  france  en  Poitou. 

Preflon ,  ville  d'Angleterre. 

Preuilly  »  ville  ^de  france  en  Touraine. 

Priftîna ,  ville  de  Turquie  en  Europe. 

Privas ,  viUe  ^e  france  dans  le  Vivaraii. 

Provence  ,  jirovince  de  France. 

Provinces  des  Pays-Bas.  (  La  République 
de  Hollande.  ) 
Les  Prevince»-Unîes  (opt  au  nom- 
liiiii] 
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bre  de  fept,  La  Gueldre  à  Uqûene  «tl 
uni  le  Comté  de  Zutphen;la  HoUande; 
la  Zelande  ;  la  Seigoeurîe  d*Utrecht  ; 
rOverifleli  l'île  de  Groningne,  &  la 
Frife.  Les  Etats-Généraux  Tont  des 
Députés  de  ces  ProTÎnces. 

Prorios ,  Tille  de  fcance  dans  la  Brie. 

Pruck ,  TiUe  d'Autriche. 

Pru(fe ,  Royaume  dans  l'Allemagne. 

Puifaye  ^  pars  de  france  dans  PAuxerroîs. 

PuiCeaux ,  ville  de  france  dans  l'Oriéanois. 

Pultawa  »  Tille  de  l'Ukraine. 

le  Puy  ,  Tille  de  £r.  capitale  du  Vélay. 
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Poy-Cafquîer ,  TÎlIe  de  fr.  en  Gafcogde. 

Piiy-en- Anjou  ,  ou  Puy-Notre-Dame  , 
TÎUe  de  france  en  Anjou. 

Puy-la-Roque,  ville  de  france  en  Quercî. 

Puv-Laurent  ,. Tille  de  france  dans  le 
Languedoc. 

Puy-1'ËTèque ,  TiUe  defr.  dans  le  Querci. 

.PuyCaye ,  petite  contrée  de  france  dans 
le  Gàtinois. 

Pyrénées  ,  célèbres  Montagnes  de  l'Eu- 
rope ,  qui  séparent  la  France  de  l'Ef- 
pagne. 

PyCeck  ,  Tille  de  Bohême. 
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\^  Uébec  ,  TÎUe  de  TAmérique  fep- 
tentrionale. 

Queenborourg ,  TÎlIe  d'Angleterre. 

Queensferry ,  Tille  d'Ecotie. 

Querci ,  province  de  France. 

le  Quefnoy ,  TÎUe  de  france  dans  le 
Haynaut. 

Quibron ,  prefqulle  de  france  en  Bre- 
tagne. 
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Quîllan ,  TÎUe  de  france  en  Languedoc* 

Quillebeuf ,  ville  de  fr.  en  Normandie* 

Quiloa  y  Royaume  d'Afrijue. 

Quimper  ,  ou  Quimper-Corentin ,  Tille 
de  france  dans  la  Bretagne. 

Quingey ,  ville  de  france  en  Franche- 
Comté. 

Qutntin  ,  ville  de  fr.  en  Bretagne. 

Quirieu  ,  ville  de  fr.  en  Dauphiné. 
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MX.  Abaftéens ,  Tilîe  de  france  en  Lan- 
guedoc. 

Raconi ,  TÎlle  du  Piémont.  • 

RacoTie  ,  TÎlle  de  Pologne. 

Radico&ni ,  TÎlle  de  Tofcane. 

Radnor ,  TÎlle  d'Angleterre. 

Radom,  TÎUe  de  Pologne. 

Radftat ,  Tille  d'Allemagne. 

Ragufe  ,  TÎlle  capitale  du  Ibgnfan  en 
Ualmatie. 

Rakonick  ,  TÎUe  de  Bohème. 

Rambouillet  »  petite  Tille  de  france  , 
aTec  un  magnifique  Château  dans  la 
Beaufle. 

Jlamillies ,  village  des  Pays-Bas.* 

Randans,  TÎlle  de  france  dans  i'Au- 
Tcrgne. 

Rangnitz ,  Tille  de  Pruflè. 

Rappelio  ,  Tille  ^e  l'État  de  Gènes* 
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Raperfwîl ,  TiUe  de  Suifle. 
Ratenauy  ville  d'Allemagne. 
Ratenbourg ,  TÎUe  du  Tirol. 
Ratisbone  ,   ou  Ratisbonne  ,  TÎlIe  du 

Cercle  de  BaTÎere  fur  le  Danube  ,  où 

fe  tienent  ordinairement  les  Diètes 

de  l'Empire. 
Rattolfrzeil ,  TÎlle  de  Snabe. 
Ratzbourg,  Tille  de  Saxe. 
RaTa  ,  Tule  de  Pologne. 
RaTello,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
RaTenne ,  ville  d'Itahe  ,  capitale   de  la 

Romagne. 
RaTensbourf  ^  Tille  de  Suabe. 
RaTieres  »  Tille  de  fr.  en  Champagne. 
Razes  ,  contrée  du  Bas-Languedoc. 
Sle  de  Ré ,  île  de  france  fur  l'Océan  , 

au  Pays  d'Aunis. 
Réading  ,  ville  d'Angleterre» 
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lUalmont,  petite  Tille  de  franee  ëaas 

*le  Languedoc, 
Riéalville ,  TÎIIe  de  fr.  dans  le  Querci. 
Reccaneti ,  TÎUe  d*Italie. 
Redon ,  ville  de  fir.  eo  Bretagne. 
Redondela ,  ville  d'Efpagne. 
Redondo  ,  ville  de  PortugaL 
Rées  ,  ville  de  Weftphalie. 
Régensberg  ,  ville  du  Canton  de  Z^irich. 
R^gS«>ou  Reegio,  ville  d*Italie ,  capî" 

taie  du  Duché  de  ce  nom. 
Reichenbac ,  ville  d'Allemagne* 
Reichenftein  »  ville  de  Silélie. 
Retchenwever  «  ville  de  fr.  en  Alface. 
Reims ,  ville  de  fr.  en  Champagne. 
.  On  écrit  aulfi  Rktinu  ;  mais  cette 
afpiration  ne  pouroit  venir  que  du 
Grec  ,  &  il  n*eft  pas  sûr  que  ce  nom 
en  viene. 
Reinfrev,  ville  d'Ëcofle. 
Reiperfweiler  ,  ville  de  fr.  en  Alface. 
Remiremont ,  ville  de  la  Lorraine ,  où 
il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoinefles. 
Remois  »  contrée  de  fr.  dans  la  Cham- 
pagne. 
Kendsbourg  ,  viUe  du  Duché  de  HoU 

ftein. 
Rennes  ,  ville  de  franee ,  capitale  de  la 

Bretagne. 
Renti ,  ville  de  franee  en  Artois, 
la  Réole ,  ville  de  fr.  dans  le  Bazadois 

en  Ga(cp|ne. 
Reouena ,  ville  d*E<pagne. 
Relcht  ,  ville  de  Perfe. 
Rétel ,  ville  de  fr.  capitale  du  Rételois 
en  Champagne. 

On  écrit  auffi  Réthel,  mais  abufive- 
ment. 
le  Rételois ,  contrée  de  la  Champagne. 
Retford  ,  ville  d'Angleterre. 
Retimo ,  ville  de  Candie. 
Reu ,  contrée  de  fr.  en  Bretagne. 
Revel ,  petit  ville  de  fr.  dans  le  Lan- 
guedoc ;  &  grande  ville  en  Ruflîe  » 
avec  un  Port. 
Revero  ,  ville  du  Mantouan. 
Revin  »  ville  de  franee  fur  la  Meufe. 
Reutlingen,  ville  de  Suabe, 
Reyna  ,  ville  d*E(jpagne. 
Rezan  »  ville  de  RuOie. 
Rhenen ,  viUe  des  Provinces-Unies. 
Rhinfrld  ,  ville  de  Suabe. 
Rhinthal ,  vallée  du  Rhin  dans  la  Sutfle. 
Rhodes ,  ville  capitale  de  llle  de  Rho- 
des. 
Ribadavia ,  ville  d'Efpagne. 
Ribadeo  »  ville  d'Efpagne* 
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Ribemont ,  ville  de  fr.  en  Picardie. 
Rtcheliett  »  ville  de  fr.  dans  le  Poitou  | 

avec  un  magnifique  Château. 
Richemont  ,  ville  d'Angleterre. 
Ricume  ,  ville  de  fr.  en  Gafcogne. 
Riéti  ,  ville  de  l'État  de  rÉ^liTe. 
Rieux  y  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc* 
Riez  y  ville  de  fr.  en  Provence. 
Riga  ,  ville  capitale  de  la  Livonie. 
Rimini ,  ville  de  l'État  de  TÉglife  dane 

le  Golfe  de  Venife. 
Ringcoping,  ville  de  Danemarck. 
Rintlen  »  viUe  de  Veûphalie. 
Ringfted  ,  ville  de  Danemarck. 
Riom,  ville  de  franee  dans  la  Lîmagne 

d'Auvergne. 
Rions ,  petite  ville  de   franee  dans  la 

Guienne. 
Ripen ,  ville  de  Danemarck. 
Rippon  ,  ville  d^Angleterre. 
Rifelle  ,  ville  de  fr.  dans  rArmagnac. 
Riva  ,  villa  d'Italie. 
Rivallo  ,  ville  du  Royaume  de  Naples* 
Rivière ,  ville  de  fr.  dans  le  Forés. 
Rivoli  t  ville  du  Piémont, 
la  Roche  ,  ville  des  Pays-Bas. 
Roche-Bernard  »  ville  de  franee  en  Br^ 

tagnc. 
Rochechouart ,  petite    ville  d«  francâ 

dans  le  Poitou. 

Roehe-Dirien ,  ville  de  fr.  en  Bretagne, 

Rochefort»  viOe  de  franee  dans  l'Aunis, 

avec  un  bon  Port  ;  &  ville  dans  les 

Pays-Bas. 

la  Rochefr^ucault ,  ville  de  franee  dans 

l'Ansoumois. 
la  Rochelle  ,  ville  de  franee  ,  capitale 

du  Pays  d'Aunis  ,  avec  un  Port. 
Roche-Poiay ,  nom  de  lieu  fur  les  con- 
fins du  Poitou ,  renomé  par  fes  eaux. 
Roehe-fur-Yon ,  ville  de  franee  dans  le 

Bas -Poitou. 
Rochefter  ,  ville  d' Angleterre. 
Rocoux  ,  nom  de  lieu  près  Liège. 
Roeroi ,  ou  Rocroix  ,  ville  de  franco 

en  Champagne. 
Rodez  «  ville   de   franee  »   capitale  dii 

Rouergue. 
Roeux ,  ville  des  Pays-Bas. 
Rohan ,  ville  de  fr.  en  Bretagne  ;  &  nom 
d'une  des  premières  Maifons  de  France. 
Roie  ,  ville  de  fr.  en  Picardie. 
Romagne ,  province  de  l'Etat  de  l'Églife 
en  Italie ,  6c  bourg  de  franee  en  Poi- 
tou. 
Romanie,  province  de  U  Turquie  en 
Europe. 
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Romano,  ville  d'Italie. 

Roauuit  y  ville  de  fr.  en  Daiiphinë. 

Rome  ,  ville  capitale  de  l'État  de  TÉ- 

glife ,  &  du  Monde  chrétien. 
Romei  ,  pays  du  Bugey ,  en  France. 
Romois ,  ou  Roumois  ,  petite  contrée 

de  france  dans  ia  Normandie. 
Romorantin ,  ville  de  fr.  dans  le  Blaîfois. 
Ronda ,  ville  d'Efpagne. 
b  Roque  ,  ville  de  %.  en  Laneuedoc. 
Roauebrune  ,  ville  de  la  Principauté  de 

Monaco. 
Roquefort  ,  ville  de  fr.  dans  le  Rouer* 

gue. 
Roquelaure ,  ville  de  fr.  en  Armagnac. 
Roquemadour  ,  ville  de  france  dans  le 

Querci. 
Roquemaure  ,  ville  de  france  dans  le 

Bas-La  nzuedoc. 
Rofay  ,  ville  de  fr.  en  Brie. 
Rofcnild ,  ville  de  Danemarck. 
Rofcommon  ,  ville  d'Irlande. 
Rofenfeld  ,  ville  de  Suabe. 
Rofes»  ville  d'Erpagne. 
Rosheim  ,  ville  de  france  en  Alface. 
Ro(porden ,   ville  de  fr.  en  Breugne. 
Rott,  province  de  FÉcoffe  feptentrio» 

nale. 
Rofiano  ,  viHe  da  Royaume  de  Naples. 
Roftock  ,  ville  de  Saxe. 
Roftof,  ville  de  Ruffie. 
Rotenberg  ,  forterefle  de  la  Francdnîe. 
Rotenboarg,  ville  impériale  de  la  Fran- 

conie. 
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Roterdtm  »  ville   des  Provineet-Umci 

en  Hollande. 
Rocbefay  ,  ville  d*Écofle. 
Rouane ,  ou  Roanne  ,  ville  de  fin»c« 

dans  le  Forés. 
Rouci ,  ville  de  fr.  en  Champaj^ne. 
Rouen ,  ville  de  france  &  capitale  d« 

la  Normandie. 
R  ouergue ,  province  de  France. 
Rovijo ,  ville  de  TÉtat  de  Venîfe. 
Rouifelart ,  ville  de  fr.  en  Flandre. 
Rouflillon ,  contrée  de  france  dans  les 

Pyrénées. 
Rouveyrottx ,   ville  de  france  dans   !• 

Rouergue. 
Rovigo  ,  ville  de  l'État  de  Venife. 
Rovoreit ,  ville  du  Tirol. 
Royan ,  ville  de  fr.  en  Saîntongt. 
Roye,  ville  de  fr.  en  Picardie. 
Rue  ,  ville  de  france  en  Picardie. 
Ruffac  ,  ville  de  france  en  Alface. 
Ruffec ,  ville  de  fr.  en  Aneoumois* 
Rugenwalde ,  ville  de  Poméranîe. 
Rugles ,  petite  ville  de  france  en  Nor* 

mandie. 
Rupetmonde ,  petite  viHe  de  Flandre» 
Ruremonde  ,  ville  des  Pays-Bas. 
Rufiie  ,  vafte  Empire  dans  l'Europe. 
Ruftan  ,  petit  pays  du  Bigorre  en  Gas- 
cogne. 
Rutigliano ,  ville  du  Royaume  de  Nu« 

pies. 
Ruys  »  contrée  de  fr.  dans  la  Breta^e* 
Rye  ,  ville  d'Angleterre. 


^ 
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^  Abine ,  province  de  l'État  de  l'ÉgHfe. 
Sabioneta ,  ville  d*Italie. 
5âblé ,  ville  de  france  dans  te  Maine. 
Sables  d'Olonne ,  ville  de  france  dans  le 

Bas«Poitoa. 
Sableftant  ^  province    du  Royaume  de 

Perfe. 
5agan  ,  ville  de  Siléfie. 
Sagone  ,  ville  de  111e  de  Corfe. 
Sagres ,  ville  de  Portugal. 
Saguenay,  contrée  delà  nouvel*  france 

en  Amérique. 
Saillans ,  ville  de  fr.  en  Dauphiné. 
6aint-Agnan  »  ville  de  france  dans  kt 

Berry. 
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Saînt-Amtnd  ,  ville  de  france  dans  le 
Bourbonois. 

Saint-Amand ,  ville  de  Flandre  dans  le 
Tournaiiîs. 

Saint-Ambroife ,  ville  de  fr^ce  dans  le 
Languedoc. 

Saint-Amour ,  ville  de  france  en  Bour- 
gogne. 

Sasnt-Andéol  ,  ville  de  france  dans  le 
Vivarais. 

Saint- Antoine  ;  erAs  bourg  de  france  , 
dans  le  Daupniné ,  avec  une  Abbaye 
Chef  d'Ordre  du  même  nom. 

Saint-Antonfin ,  ville  de  france  dans  le 
Rouergue. 
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-Sâint-Arnoiitd  9  ville  de  france  d«âs  U 

BeaufTe. 
Saint-Avauld ,  Tiile  de  fr,  «n  Lorraine 
Saint-Aubin-du-Cormier  ,  ville  de  £r. 

daas  U  Bretagne. 
Saint-Brieuc  ,  ville  de  fr.  en  Breunie. 
Sntnt-ChaumoDt ,  ville  de  france  dans 

le  Lyonots. 
Saînt-Chriftophe ,  ville  de  fr-  en  Tou- 
.   raine. 

Saînt-Clar  ,  ville  de  fr.  dans  TArmagnac. 
Sciat-Qaude ,  ville  de  france  en  Franche* 

Comté. 
Snint-Denvs  ,  vUlt  de  111e  France  »  où 

eft  la  Sépulture  de  nos  Rots. 

Saint-Disier  y  ville  de  fr.en  Champagne. 

Saint-Domingue  »  ville  capitale  de  rile 

de  ce  nom  dans  la  mer  du  Meiique. 

$aint-£aemie  ,  ville  de  france  dans  le 

Gévaudan. 
SaiBt-£iprit,le  Pont-Saint-Efprit ,  ville 

de  france  dans  le  Langjuedoc. 
Saint-Étienne-le-Furens  »  ville  de  france 

dans  le  Fores. 
$aint-Étienne*d'Agen  »  vill^  de  france 

dans  la  Guienne. 
Saint-Étienne-d'Argenton  ,  ville  de  fr. 

dans  le  Berrv. 
Saint*Êtienne-ae-Lauzttn  ,  ville  de  fr. 

dans  la  Guienne. 
Saint- Fargeau ,  ville  de  france  dans  l*Or- 

léanois. 
Saint-Florent-le-viel ,  ville  de  france  eil 

Anjou. 
Saint-Florentin ,  ville  de  france  dans  le 

Sénonois. 
Saint-Flour ,  ville  de  fr.  en  Auvergne. 
Saint-Frique ,  ville  de  fr.  en  Guienne. 
Saint-Gall ,  petite  république  en  Suiflfe. 
Saint-Galmier  p  ville  de  france  dans  le 

Fores. 
Saint-Gaudens,  ville  de  france  en  Gaf- 
cogne;  &  bourg  dans  le  Poitou ,  près 
Civrai   »    renomé   par    Texcellente 
fiualité  de  fes  châtaignes. 
'     Saint-Gengoux-le-Royal,  ville  de  france 
en  Bourgogne. 
Saint- Geniès-de-Maleoires  ,    ville   de 
I  france  en  Languedoc. 

Satnt-Genis- Laval ,  ville  de  france  dans 

le  Lyonois. 
Saint-Germain ,  ville  de  france  dans  le 

Limoufin. 
Saint-Germaîn-en-Laie  »  ville  dansTlle 

de  France. 
Saint-Germain-Laiabr«ft  »  yiUe  de  fie 
en  Auvergne. 
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Saint*Gennain-Lavai ,  ville  d*  francv 

dans  le  Forés. 
SainuGermano  y  ville  du  Royaume  dé 

Napks. 
Saint-Gervais ,  ville  de  france  dans  ]0 

Bourbonois. 
Saint-Ghiflain  ,  ville  des  Pays-Bas. 
Saint-GiUes  »  petite  ville  de  france  dans 

le  Bas-Languedoc. 
Saint-Gifonc  ,  ville  de  fr.  en  Gafcocne. 
Saint- Hippoly te ,  ville  de  france  en  Lor- 
raine. 
Saint-Hubert ,  ville  des  Pays-Bas. 
Saînt-lago  ,  nom  de  plJfieurs  villes  en 

Amérique. 
Saint- Ibara ,  ville  de  franjce  dans  le  Pays 

de  Foix. 
Satnt-Ildefoiife  ,     magnifique    Maifoa 

Royale  d'Efpagne. 
Saint-Iferi ,  ville  de  fr.  dans  le  Roaer« 

pue. 
Saint-James ,  ville  de  fr.  en  Normandie, 
Saint-Jean  ^  ville  de  france  aux  confins 

de  la  Lorraine. 
Saittt-Jean-d*Angély  »  ville  de  fr.  dans 

U  Saintonge. 
Sainc-Jean-de-Bruel  ,    ville  de  france 

dans  le  Querci. 
Saint<»Jeaa«de-Fos ,  ville  de  france  dans 

le  Languedoc. 
Saint-Jean-ds-Laune  »  viUe  de  france  en 

Bourgogne. 
SaittvJean-de-Luse  ,  ville  de  frwice  a« 

Pays  des  Bafques. 
Saint->Jean^de-Manriene ,  vjlle   de  Sif^ 

voie. 
Saint  Jean-des- Vignes  ,  vHle  de  înœm 

dans  le  SoiiTonob. 
Saint-Jean-P}ed-de-Port ,  ville  defra&cè 

en  Navarre. 
Saint-Julien  ,  viUe   de  france  en  Bre- 

tagne« 
Saint-Julien-du-Sault  »  ville  de  france  en 

Gltinois. 
Saint-Junien  ^  ville  de  fr.  dans  le  Li- 
moufin. 
Saint-Labouer  |  vill«  de  IhuMe  en  Gifr 

cogne. 
Saiht-Laiirent*là9-CMLlens  »  ville  de  U^ 

en  Bourgogne.  '    , 

Saint-Uo ,  ^Ite  de  l'Êta»  de  l'ÉgliCe. 
Saint4^nasd ,  ville  de  france  dans  le 

Limoufin.  ^    . 

Saint.Liaier.  ville  de  france  cnGatentM» 
Saint-Lo  ,  ville  de  fr.  «»  NormanAe. 
Saint-Lucar-de-Barrameda,  rilU  dS£. 
.    pagne*     . 
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Saint-Lucar^e-Gaudiana  p  Ttlle  d*Efpft« 

Saint-Macaire  ,  ville  de  fr.  en  Guienne. 

Saint-Maixanc ,  ville  de  france  daos  le 
Poitou. 

Saint-Maio  t  ▼îHe  de  france  en  Bretagne 
avec  un  Port. 

Saint-Marcel  9  ville  de   france  dans  le 
Languedoc. 

Saint-Marcellin ,  ville  de  france  dans  le 

.    Dauphiné. 

Saint-Martin ,  ville  de  france  dans  l'île 
de  Ré. 

Saint-Maximin ,  ville  de  £raace  en  Pro- 
vence. 

Saint-Michel ,  ville  du  Duché  de  Baf  » 
&  dans  la  Gafcogne. 

Saint-Nicolas  ,   viUe  de   Lorraine  ;   & 
île  du  Cap  Verd. 

Saint-Omer  ,  ville  de  fr.  dans  t* Artois. 

Saînt-Palais ,  ville  de  france  dans  la  Na- 
Tarre. 

$aint-Papoul ,   ville  de  france  dans  le 
Languedoc. 

Saint-Paul ,  vill^  de  france  en  Langue- 
doc, &  dans  les  Pa^s-Bas. 

$aint«Paul-de*>Léon  ,  viUe  de  france  en 
Bretagne. 

$aint-Paul-TrQis-Châteauz  9  ville  de  fr. 
en  Dauphiné. 

Saint-Pierre ,  ville  de  france  en  Langue- 
doc y  &  en  Guienne. 

ÇaÎAt-Pierre-le-Moutier ,  ville  de  france 

en  Nivernois. 
'  Sjânt-Poas-de-Toroieres ,  ville  de  fraace 
dans  le  Languedoc. 

$«iat-pourçain  »  ville  de  france  en  Au- 
verene. 

Saint-Prieft  ,  viUe  de  fr.  dans  le  Forés. 

Saint-Quentin  »    ville    de    france    en 

.   Picardie ,  âp.  caoitale  du  Vermandots. 

Saint'Rambert-le-Joug  y   ville  de  france 
.  dans  le  Buge^. 

Saint-Remy  ,  ville  de  fr.  en  Provence. 

'Salat-Ri(|Dier.y.  ville  de  france  en  Pi- 
cardie. 

Stil>t-RomaÎD4e-Puy  »   viUe  de  france 
dans  le  Forés. 

$«iot-IUttie-de«Tatn  9  ville  france  dans 
le  Rouergûe. 

SaiM-Salvader ,  ville  capitale  du.  Bréfil. 

Saint-Saulge»  ville^de  france  daàs  le  Ni* 
vemois. 

Saint-Sauveur-le-Vieomte  »  ville  de  fr. 
en  Normandie. 

Saitit-Sëbaftien  »  ville  d'Eipagne. 

Saiac-S^rer ,  ville  de  fr.  en  Gafçogpe. 
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Saint-Sévérina ,  ville  du  Royaume  de 
Naples. 

Saint-Sulpice  ,  ville  dé  fr.  dans  le  Lan* 
^uedoc. 

Saint-Symphorien-le-CbItel ,  ville  de  fr. 
dans  le  Lyonois. 

Saint-Tropès ,  ville  de  fr.  en  Provence. 

Saint-Tubéri ,  ville  de  france  en  Lan- 
guedoc. 

Saint-Valeri ,  ville  de  france  en  Picar* 
die,  &  en  Normandie. 

Saint- Vallier  ,  ville  de  fr.  en  Dauphiné. 

Saint-Venant ,  ville  des  Pays-Bas. 

Saint- Yciez-de -la-Perche  ,  ville  de  fr. 
dans  Limouiin. 

On  dit  auiTi  Saini^Trier  ;  ce  nom 
vient  du  Latin  Aredius  ;  &  on  y  pré- 
fère communément  le  ^. 

Sainte-Foie  ,  ville  de  france  en  Guienne , 
&  en  Armagnac. 

Sainte-Livrade ,  ville  de  fr.  en  Guienne* 

Sainte-Maure»  ville  de  france  en  Tou- 

.  raine. 

Sainte-Menehould ,  ville  de  france  en 
Champagne.     , 

Sainte-Suzanne  ,   ville  de  france  dans 

.    le  Maine.  . 

Sainte-Viâoire  ,  ville  de  france  dans  la 
Guienne. 

Saintes,  Ville  de  france,  capitale  de  la 
Saintonge. 

Saintonge  ,  province  de  France. 

Saif&c ,  ville  de  france  en  Languedoc. 

Sala  ,  ville  de  Suéde. 

Salamanque,  ville  d'Efpagne,  célèbre  pat 
fon  Univerfité. 

Salé ,  ville  du  Royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie. ' 

Salerne ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Salers  ^  {Mtite  ville  de  fr.  en  Auvergnet 

Salies  ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 

Salîgnac  ,  ville  de  fr.  en  Périgord. 

Salins  ,  ville  de  fr.  en  Franche-Comté. 

Saiisbury ,  ville  d'Angleterre. 

Salmes ,  ou  Salm  ,  ville  de  Lorraine. 

Salo  ,  vUie  de  PÊtat  de  Venife. 

Salon  ,  ville  de  france  en  Provence. 

Salooi^ne^  ville  de  la  Turquie  en  Eiî^ 
rope. 

Saltza  ,  ville  de  Saxe. 

Saltzbourg  ,  ville  du  Cercle  de  Bavière , 
capitale  de  l'Archevêché  de  Saltz« 
bourg. 

Saluées ,  ville  du  Piémont. 

Salvagnac  ,  ville  de  fr.  en  Languedoc. 

Salvatierre  9  viUe  de  Pçrtugal,  acd'Ef- 
pagne. 

la 


s  AR 

•k  SftiTetat  f  irUle  defrance  danslt  Rouer- 

gue. 
Samarcande ,  ville  capitale  du  Royaume 

de  ce  nom  en  Afie. 
Sammatan  »  yille  de  france  dans  le  Com* 

mingeois. 
Samos  ,  île  de  1* Archipel. 
Sancerre ,  ville  de  france  dans  le  Berri. 
Sancoins  ,  ville  de  france  en  Berri.  " 
Sandecz ,  ville  de  Pologne. 
Sandomir ,  ville  capitale  du  Palatinat  dg 

ce  nom  en  Pologne. 
Sandwich,  ville  d'Angleterre. 
San-Marino ,  ville  d'Italie. 
Santa-Ccuz,  ville  du  Royaume  de  Maroc, 
Santaren ,  ville  de  Portugal. 
Santen ,  ville  de  Weftphalie. 
Santerre  ,  contrée   de  la  Picardie  en 

France, 
Sanxais ,  petite  ville  de  fr.  dans  le  Poitou. 
Saonois  ,  territoire  de    france  en  Nor* 

mandie. 
SaragoiTe ,  ville  d'Efpagne  »  capitale  du 

Royaume  d'Arragoo. 

On  écrit  aulTi  Sarragoffe  :  mais  ce 

nom  vient   de  Cétfar^Augufia  ;  ce  qui 

montre  (p*il  ne  faut  qa*une  r. 
Saratof ,  ville  de  RufTie. 
Sarbourg  ,  viUe  de  Lorraine ,  8c  de  TE- 

leé^orat  de   Trêves. 
Sardaiene ,  une  des  plus  grandes  îles  de 

la  Mer  Méditerranée. 
Sargans ,  ville  du  canton  de  Zurich. 
Sareuemine  ,  ville  de  Lorraine. 
Sarlandois ,  contrée  de  france   dans  le 

Périgôrd. 
Sarlat ,  ville  de  france  dans  le  Périgôrd. 
Sar-Louis ,  ou  Sarè-Louis  «  bonne  for* 

tereife  en  Lorraine  »  bàtîe  par  Louis 

X  I  V., 
Sarman ,  ville  du  Royaume  de  Tripoli. 
Sarno  ,  ville  dn  Royaume  de  Naples. 
Sarfîne ,  ville  de  TÉtat  de  TEglile. 
Sar-Verden  ,  ville  de  fr.  en  Lorraine. 
Siirz:ine  ,  ville  de  TEtat  de  Gènes. 
Sas-de-.Gand  ,  ville  de  Flandre. 
Saflena^e  ,boure  de  fr.  dans  le  Dauphiné. 
Sati ,  ville  de  la  Bohème  ,  capitale  du 

Cercle  de  ce  nom. 
Saugues  »  ville  de  france  dans  le  Lan» 

guedoc. 
Saul^en ,  vsUe  dé  Suabe. 
$aulieu ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 
Sault ,  ville  de  france  en  Provence. 
S«umur ,  ville  .de  france  dans  l'Anjou. 
Sauves  ,  petite  ville  de  france  daiis  U 

I.anguedoc« 
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Sauveterre  »  ville  de  france  dans  le  Béarn. 
Sauxilanges ,  ville  de  france  en  Auvergne. 
Saverdun ,  ville  de  france  en  Languedoc* 
Saverne ,  ville  de  la  BalTe-Alface ,  avec 

un  beau   Château    apartenant   à  M» 

TEvéque  de  Strasbourg. 
Savillan  »  ville  du  Piémont. 
Savoie  ,  contrée  de  l'Europe. 

On  écrit  auffi  Savoyc  ,  d'où  5«- 

voyard ,  comme  voyt  &  voyage  ;  mais 

oh  prononce  SavoU  comme  voie» 
Savone  ,  vilU  de  l'Etat  de   Gènes  en 

Italie. 
Saxe,  éledorat   très-confidérable  daos 

l'Allemagne. 
Scala  ,  ville  du  Royaume  de  Naples« 
Scalanova ,  ville  de  Turquie. 
Scaiitz  ,  ville  de  Hongrie. 
Scandinavie  ,  partie  de   l'Europe    qui 

comprend  le  Danemarck ,  la  Suéde  & 

la  Norwege. 
Scarboroug,  ville  d'Angleterre. 
Scella ,  province  d'Afrique. 
Schafouie ,  ville  capitale  du  canton  Suifle 

de  ce  nom. 
Schalholt ,  ville  capiule  de  l'île  d'IOandc» 
Schcvniti ,  ville  de  Hongrie. 
Scher  ,  ville  de  Suabe. 
Schielland ,  contrée  de  la  Hollande  mé- 
.    ridionale. 

Schiras  ,  on  Sîras ,  ville  de  la  Perfe. 
Schleftat,  ou  Seleftat,  ville  de  france 

en  Alface. 
Schweinfurt ,  ville  de  Franconie. 
3chweidmtx ,  ville  de  Siléfie. 
Schwita ,  cm  Switz,  un  des  Cantons  de 

Suiffe. 
Scio  ,  île  de  l'Archipel.  V.  Chio, 
Scutari ,  ville  de  Turauie  en  Europe» 
Scythie,  grande  contrée  del'Afie. 
Sdiles ,  ou  Délos  ,  î!e  de  l'Archipel. 
Sebenico  ,  ville  de  Dalmatie. 
Sedan ,  ville  de  france  dans  la  Champagne. 
Séez  ,  ville  de  france  en  Normandie, 
Segni ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
Ségorbe ,  ville  d'Efpagne. 
Ségovie ,  ville  d'Efpagne, 
Sé^ré  ,  ville  de  france  dans  l'Anjou. 
Seigneley  ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 
Seillans  ,  petite  ville  de  fr,  en  Provence, 
Seiflel ,  vme  de  france  dans  le  Bugey. 
Selongey  ^  ville  de  france  en  Bourgogne* 
Seltz  ,  ville  de  france  dans  l'Alface. 
Scmpach ,  ville  du  canton  de  Luzerne*, 
Sémur ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 
Sémur  en  Briénois  a  ville  de  france  «n 
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Senez ,  ville  de  firance  en  Provence, 
Senlis  »  ville  de  Tile  de  France. 
Sénooois'tprovincede  fr.en  Champagne. 
Sens  ,  ville  de  firance  ,  capitale  du  Séno- 

nois  en  Champagne. 
Serignan  ,  ville  de  Irance  dans  le  Lan- 
guedoc. 
Sermaize  »  ville  de  france'en  Champagne. 
Serpa ,  ville  de  Portugal. 
Serravalle ,  ville  du  Milanez. 
Serre  ,  ville  de  France  en  Dauphiné, 
Serfelly ,  ville  d'Afrique. 
Serverete ,  ville  de  France  dans  le  Gé- 

vaudan. 
Servie ,  province  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. 
Sefto ,  ville  du  Milanez. 
Seftola  ,  ville  du  Duché  de  Modene. 
Se(lri-dt-Levante  »   ville    de   TEtat   de 

Gènes.  , 

Seftri-di-Ponente  ,  ville   de    TEtat    de 

Gènes. 
Setubal ,  ville  de  Portugal. 
Seure  ,  ville  de  France  en  Bourgogne. 
Séverie  ,  petite  ville  de  Pologne. 
Sëverac>le-Chàtel ,  ville  de  trance  dans 

le  Rouergue. 
Séville  ,  ville  d'Efpagne ,  capitale  de  l'An- 

daloufie. 
Seyne  ,  ville  de  France  dans  la  Provence. 
SeyfTel ,  ville  de  france  dans  le  Bugcy. 
Sezanne ,  ville  de  France  dans  la  Brie. 
Shrewsbury,  ville  d'Angleterre. 

On  prononce  Schrewshury, 
Siam  ,  ville  de  l*Inde  deli  le  Gange ,  6c 

capitale  du  Royaume  de  ce  nom. 
Siara  ,  ville   du  oréfil. 
Sibérie  ,  grand  pays  de  la  Tartarie  Mof* 

^  covite. 
Sicile  y  la  plus  confidérable  des  îles  de  U 

Méditerranée,  dans  l'Italie. 
Siégcn  ,  ville  de  Wéteravie. 
Siene  ,  ville  d'Italie  »  capitale  du  Siénois 

dans  la  Tofcane. 
Sieuenza,  ville  d'Efpagne. 
Siiéiîe  ,  grande  province  du  Royaume  de 

Bohême. 
Simmeren  ,  ville  du  Palatinat  du  Rhin^ 
Simmonthorna ,  ville  de  Hongrie, 
ISinope  y  ville  de  la  Natolie. 
Sio ,  lie  de  l'Archipel.  V.  Chio, 
Si  on  ,  ville  capitale  du  Vallais. 
^iradie ,  ville  de  Pologne. 
Sîran ,  ville  de  france  en  Languedoc. 
Sirques  »  ou  plutôt  Sirk ,  ville  de  Lor* 

raine. 
Sîfleron  j  ville  de  fraact  dant  U.  Pro* 
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vence.   Quelques    Auteurs    écrivent 

Cifierott, 
Slefwick ,  ville  du  Duché  de  ce  nom  en 

Danemarck. 
Siuczk  y  ville  de  Lithuanie. 
Smolensko ,  ville  de  Ruflie. 
Smyrne,  ville  de  la  Turquie  en  A  fie. 
Sochaczov  ,  ville  de  Poloene. 
SoiiTonois  ,  contrée  de  l'ile  de  France. 
Soiifon ,  ville  de  l'île  de  France  ,  C3pi-> 

taie  du  SoiiTonois. 
Soleme  ,  ville  de  France  dans  le  Maine. 
Soleure  »  ville   de   SuilTe  ,  capitale  du 

Canton  de  ce  nom. 
Sologne  ,  pays  de  France. 
Sommieres,  ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc. 
Sondrto  ,'  ville  des  GrîFons  ,  capitale  de 

la  Valceline. 
Sora  ,  ville  du  Royaume  de  Naples  ,  8c 

de  Danemarck. 
Soria  ,  ville  d'Efpagne. 
SorocJc  ,  ville  de  Pologne. 
Sorrento  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Sofpelloy  ville  de  Savoie. 
Soubife  ,  ville  de  France  en  Saintonge. 
Souillac ,  petite  ville  de  france  dans  le 

Querci. 
Souprofe ,  ville  de  France  en  Gafcogne. 
Soure  ,  ville  de  Portugal. 
Soureze  ,  ville  de  fr.  dans  le  Languedoc. 
Soufthon  ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 
Soutampton ,  ville  d'Angleterre, 
la  Souterraine ,  ville  de  france  dans  le 

Limoufin. 
Souvigni ,  ville  de  France  dans  le  Bour* 

bonois. 
Soz ,  petite  ville  de  france  en  Gafcogne* 
Spalato  ,  ville  des  Vénitiens. 

On  dit   auflî   Spalatroi  mais  abu* 

fivement  y  puifque  fon  nom  Latin  eft 

Spalatum, 
Spandaw ,  ville  de  Saxe. 
Spaneenberg ,  ville  de  Hefle. 
Spanheim ,  contrée  du  Palatinat  du  Rhin. 
Spécia  ,  ville  de  l'Etat  de  Gènes. 
Spietz  f  ville  du  canton  de  Berne. 
Spir ,  contrée  du  Comté  de  RouiTillon^m 

France. 
Spire  f  ville  du  haut  cercle  du  Rhin  eis 

Allemagne. 
Spithéad ,  Rade  d'Asgleterre. 
Spitzbere ,  pavs  le  plus  feptentrîonal  d« 

notre  némi^here. 
Spolette ,  ville  capitale  du  Ducbé  de  c« 

nom  dans  l'Etat  de  l'Eglife* 
Sporadfs,  ile  de  l'Arclii|)«lt 
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ti»rotaxr»  yille  de  Siléfie. 

Stanford ,  ville  d'Angleterre. 

Surgard  ^  ville  capitale  de  la  Poméranîe. 

Stavanger,  ville  de  Nonreee. 

Steenbere ,  ville  des  Pays-Bas. 

Steenwick  ,  ville   des  Provinces-Unies, 

Stein  y  ville  du  canton  de  Zurich. 

Stenai ,  ville  de  France  en  Champagne. 

Stenford ,  ville  de  Weftphalie. 

Stérel ,  contrée  de  france  en  Provence. 

Sterling ,  ville  d'Ecoflfe. 

Sterzingen ,  ville  du  Tirol. 

Stetin  ,  ville  capitale  de  la  Poméranie 

Royale  f  avec  un  port  confidérable  que 

le  Roi  de  Prufle  y  a  établi. 
Steyr ,  ville  d'Autriche. 
Stirie ,  province  du  cercle  d'Autriche. 
Stockolm  ,  ville  capitale  de  la  Suéde. 
Stolhoffen ,  ville  de  Suabe. 
Stolpen ,  ville  de  Saxe. 
Stormarie ,  pays  dans  le  Holfteîn. 
la  StradeiU  ,  viUe  du  Milanez. 
Stralen  »  viUe  des  Pays-Bas. 
Stralfund ,  ville  de  Poméranie. 
Strantaver,  ville  d'Ecofle. 
Strasbourg ,  ville  de  france  »  &  capitale 

de  l'AlOice. 
Straubbg  »  ville  de  Bavière. 
Strengnes  ,  ville  de  Suéde. 
Stromberg,  ville  d'Allemagne. 
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Stubn  y  TÎlle  de  Hongrie. 

Sture  ,  vallée  du  Piémont. 

Stuteard  ,  ville  de  Suabe  »  capitale  du 

wurtembere. 
Suahe ,  pays  d'Allemagne. 
Subbiaco,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
Sudbury ,  ville  d'Angleterre. 
Suderkoping  ,  ville  de  Suéde. 
Suéde  ,  Royaume  en   Europe. 
SdiiTe  ,  çrand  pays  d'Europe. 
Sully  y  ville  de  france  dans  l'Orléanois. 
Sulmona  ,  ville  du  Royaume  de  Napies. 
Sumatra  ,  île  des  Indes. 
Sunderbourg",  ville  de  Danemarck. 
Suntgaw   ,    pays    de    france    en   AI- 

face. 
Supino  I  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Surate ,  ville  des  Indes. 
Sursée  ,  ville  du  canton  de  Lucerne. 
Sury-le-Comtal  »  ville  de  france  dans  !• 

Forés. 
Sufdal ,  ville  de  Ruflle. 
Sufe ,  ville  de  Piémont. 
SulTeXy  province  dMngleterre. 
Sufteren  ,  ville  de  Weftphalie. 
Sutri ,  ville  de  TEtat  de  l'Eglife. 
Swerin  ,  ville  de  Saxe. 
Syracufe ,  ville  de  la  Sicile. 
Syrie ,  grande  région  de  la  Turquie  en' 

Afie, 
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X  Acha  ,  ville  de  Bohème. 

Taillebourg,  ville  de  france  en  Saintonge« 

Taine ,  ville  d'Ecoffe. 

Talavera ,  ville  d'Efpaene. 

Tallard^  ville  de  france  dans  le  Dauphiné. 

Talmont ,  ville  de  france  dans  le  Poitou* 

Tammesbruck  ,  ville  de  la  Thuringe. 

Tanger ,  ville  du  Royaume  de  Fex. 

la  Tarantaife  ,  province  de  Savoie. 

Tangermund,  ville  de  Saxe. 

Tarare,petite  ville  de  fr.  dans  le  Lyonois. 

Tarafcon  ,  ville  de  france  dans  le  Haut- 
Languedoc. 

Tarbes ,  ville  de  france ,  caplule  de  la 
Bigorre  y  en  Gafcogne. 

Tardenois  «  contrée  de  l'île  de  France. 

y  On  dit  auiTi  Tarunois  ;  en  Latin 
c'eft  TartUnenJîs  f  ou,  TardoMcnfis  ^tùM 

\  toujours  par  un  i» 
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Tarente ,  ville  du  Royaume  de  Naples* 

TariflFe ,  ville  d'Efpagne. 

Taro  ,  ville  du  Parmefan. 

Tarragone  ,  ville  d'Efpagne. 

Tartane .  pays  dans  l'Europe ,  &  dans 
l'Afie. 

Tartas ,  ville  de  france  en  Gafcogne. 

Taulignan ,  ville  de  france  dans  le  Dau- 
phiné. 

Tauris ,  ville  de  Perfe. 

Telgen  ,  ville  de  Suéde. 

Témefward  ,  ville  de  Hongrie. 

Tende ,  ville  de  Piémont. 

Tennftad  ,  ville  de  Thuringe. 

Téra0bn  ,  ville  dans  le  Périgord. 

Tercere  ,  île  de  la  mer  du  nord  ;  U 
principale  des  Adores. 

Termini ,  ville  d'Italie. 

Termoli ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Kkkkkij 
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Termoiden,  ville  des  Pays-Bas« 

Terneufe  ,  ville  de  Flandre. 

Terouane  ,  ville  de  fîrance  dans  l'Artois. 

Terracine  ,  ville  de  l'£tat  de  l'Eglife. 

Terra-Nuova,  ville  d'Italie, 

Terre-neuve ,  île  fur  la  côte  orientale 
de  l'Amérique. 

Teruel ,  ville  d'Efpagne. 

Tervere  ,  ville  des  Provinces-Unies, 

Tefchen  ,  ville  de  Silëfie. 

Tetuan  »  ville  du  Royaume  de  Fez. 

Teurksbury ,  ville  d'Angleterre. 

Texel ,  île  de  la  Hollande. 

On  écrit  auifi  Tejftl^  mais  plus  com- 
munément Texel. 

Thabor ,  ville  de  Bohême. 

Tliann  ,  ville  de  franco  en  Alface. 

Thébaïde ,  contrée  d'Egypte. 

Thebes,  yille  de  Grèce. 

Thetford ,  ville   d'Angleterre. 

Thézan ,  ville    de  franco  dans  le  Lan-* 
Çuedoc. 

Thiérache  ,  pays  de  franco  en  Picardie. 

Thiers,  ville  de  france  en  Auvergne. 

Thimerais  ,  partie  du  Perche ,  Province 
de  France. 

Thionville,  ville  de  france  dans  le  Luxem- 
bourg 

Thivîers  ,  ville  de  franco  en  Périgord. 

ThoiiTei ,  ville  de  france  dans  la  Princi- 
pauté de  Dombes. 

Tnonon  ^  ville  de  Sayoie. 

Thorigny  ,  ville  de  france   en  Cham- 
pagne. 

Thorn ,  ville  de  Pologne. 

Thouars  ,  ville  de  franco'  dans  le  Poitou. 

Thoun  ,  ville  du  canton  de  Berne. 

Thrace ,  grande  contrée  de  l'Europe. 

Thuringe ,  contrée  ducercle  de  la  Haute- 
Saxe. 

Thuyr ,  ville  de  france  dans  le  RouflfiIIon. 

Tiano ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

Tibériade ,  anciene  ville   de  la  Terre- 
Sainte. 

Tiel ,  ville  des  Pays-Bas. 

Tiencin  ,  ville  de  la  Chine. 

Tiffauges ,  petite  ville  de  france  en  Poitou. 

Tilliers  ,  petite  ville  de  france  en  Nor- 
mandie. 

Tirano ,  ville  des  Grifons. 

Tirnau  ,  ville  de  Hongrie. 

Tirol ,  province  du  cercle  d'Autriche  en 
Allemagne. 

Tituly  ville  de  Hongrie. 

Tivoli ,  ville  de  TEtat  de  TEzIife. 

Todi ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife. 

Tokay ,  ville   de  Hongrie. 
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Tolède ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Noavele 

CaftiUe. 
Tolentin  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife 
Tolofa  f  ville  d'Efpagne. 
Tomar ,  ville  de  Portugal. 
Tongres ,  ville  des  Pays-Bas. 
Tonnay-Boutonne  ,  ville  de  france  en 

Saintonge. 
Tonnay-Qiarante  ,  ville  de  france  en 

Saintonge. 
Tonneins ,  ville  de  franco  en  Guienne. 
Torcello  ,  ville  de  l'Etat  de  Venife. 
Torpu ,  ville  de  Saxe. 
Torigni ,  ville  de  france  en  Normandie* 
Torna ,  ville  de  Hongrie. 
Torne  ,  ville  de  Sueoe. 
Torô ,  ville  d'Efpasne. 
Torres-Novas ,  ville  de  Portugal. 
Tortone ,  ville  du  Duché  de  Milan  en 

Lombardie. 
Tortofe ,  ville  d'Efpagne. 
Tofcane  ,  grande  contrée  d'Italie. 
Touci ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 
Touzet ,  ville  de  france  en  Armagnac. 
TouT,  ville  de  Lorraine. 
Toulon  ,  ville  de  france  en  Provence  , 
.    avec  un  Port  confidérable. 
Touloufe  ,  ville  de  france ,  capitale  du 

Languedoc, 
la  Tour-du-Pin ,  ville  de  france  en  Dai^ 

phiné. 
Touraine  ,  province  de  France. 
Touri ,  petite  ville  de  france  dans  l'Or- 

léanois. 
Tournai ,  ville  des  Pays-Bas  ,  capitale 

du  Tournai  fis  en  la  Flandre  Françoife. 
Tournaiiis  ,  ou  Tournées  »  contrée  de 

la  Flandre  Françoife. 
Tournecoupe ,  ville  de  fr.  en  Gafcoene. 
Tournon ,  ville  de  france  dans  le  Lan* 

guedoc. 
Tournus ,  ville  de  france  en  Bourgogne. 
Tours ,  ville  de  france ,  capitale  de  la 

Touraine. 
Trani ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Tranfilvanie ,  grande  contrée  de  l'Eu* 

rope ,  dans  le  Royaume  de  Hongrie. 
Traou ,  ville  de  l'Etat  de  Venife. 
Trauflan ,  petite  ville  de  france  dans  le 

Languedoc. 
Travemunde  ,  ville  de  Saxe. 
Trebcs,  ville  de  fr. dans  le  Laneuedoc. 
Treguicr ,  ville  de  france  en  oretaene. 
la  Trémpille  ,  ville  de  france  dans  le  Poi- 
tou ;  &  nom  d'une  des  premières  Mai- 
•  for\s  de  France. 

On  y  mouille  lea  deux  /  :  &  delà  fv 
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COfruptîon  on  prononce  communément 
ia  Trémouilic  :  on  le  trouve  même 

Îielquefois  ainfù  D'autres  difent  la 
rimouiUe ,  delà  vient  qu'en  Latin  on 
trouve  Tremolia ,  TrimoUia  8c  Trimtf 
liunu  Dans  le  Diftionaire  de  Mo- 
rcri  on  a  porté  cet  article  à  la  Tré^ 
moilic  f  &  dans  le  Diôionaire  de  Tré- 
voux à  la  TrimouilU, 

Trente ,  ville  d'Italie  ,  capitale  de  !*£- 
vèché  de  Trente. 

Trendn ,  l*£véché  de  Trente. 

Trêves  ,  ville  d'Allemaene  ,  capitale  de 
l'Archevêché  &  de  l'fleâorat  de  Trê- 
ves, 

Trêves ,  ville  de  france  en  Anjou. 

Trévino ,  ville  d'Elpagne. 

Trévifo ,  ville  de  l'Etat  de  Venife. 

Trévoux ,  ville  de  france  dans  la  Brefie , 
capitale  de  la  Principauté  de  Dombes. 

TricaiUn ,  petite  contrée  de  france  en 
Dauphiné. 

Triefte  ,  ville  d'Italie. 

la  Trimouille.  V.  la  TrimoilU. 

Trino  ,  ville  de  Sardaigne. 

Tripoli  y  ville  capitale  du  Royaume  de 
ce  nom  en  Barbarie;  &  ville  en  Syrie. 

Trivento  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

.^g    ,  -Mi 
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Troîet ,  oa  Troves  ,  vîQe  de  france> 

capitale  de  la  Champagne. 
On  écrivoit  autretois  Trùycs ,  mais 

on  prononce  Trous» 
Troki  y  ville  de  Polpgne. 
Tropéa  ,  ville  du  Royaume  de  Ntples. 
Troppeau ,  ville  de  ia  Siléiîe. 
Troye ,  ville  fismeufe  de  l'Antiquité. 
Truxillo ,  ville  d'Efpagne. 
Tubingen ,  ville  de  Suabe« 
Tudela ,  ville  d'Efpagne. 
Tuere  »  ville  de  Ruuie. 
Tulle ,  ville  de  france  dans  le  Limoufin* 
Tumen ,  ville  de  Ruflie. 
Tungufie  ,  ou  Tongufie ,  grand  pays  de 

la  grande  Tartane  en  Afie. 
Tunis,  ville  capitale  du  Royaume  d« 

Tunis  en  Barnarie. 
Tunquin  ,  Royaume  de  l'Inde  deH  le 

Gange. 
Turckheim,  ville  de  france  dans  l'Alface* 
Turenne,  ville  de  fr.  dans  le  limoufin. 
Turi ,  ville  de  france  en  Normandie* 
Turin  ,  ville  capitale  du  Piémont. 
Turfan ,  pays  oe  france  en  Gafcognt. 
Tuy ,  ville  d'Efpaene. 
Tycokzin  ,  ville  de  Pologne* 
Tzénogar ,  ville  de  Ruflie. 
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Dîne  ville  de  l'Etat  de  Venîfe. 
Ukraine  ,  pays  des  Cofaques   dans  la 

Ruflie  &  la  Pologne. 
Utm  y  ou  Ulme  ,  grande  ville  du  Cercle 

de  Suabe. 
Vltonie  y  une  des  quatre  provinces  dlr- 

lande. 
Vnderwald  »  un    des   treize  Cantons 

Suifles. 
Vrbin ,  ville  de  l'Etat  de  TEglife  en  Italie, 


Ur^el ,  ville  d^Efpanie. 

Un  ,  un  des  treize  Cantons  Suiflès. 

Ufez ,  ville  de  france  dans  le  Bas-Lan« 

guedoc. 
Uflel ,  ville  de  france  dans  le  Limoufin* 
UiTon ,  ville  de  france  en  Auvergne. 
Utrecht ,  ville  des  Provinces-Unies  »  ca« 

pitale  de  celle  qui  porte  fon  nom. 
Uzel,  ville  de  france  en  Brettgne. 
Uzerche  »  ville  de  fr.  dans  le  Limoufin. 
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V  Abres ,  ville  de  france  en  Rouergue. 
VaiHac  »  ville  de  france  dans  le  Querci. 
Viifon  I  ville  de  &•  eu  Comut  Venaiflia. 


VAL 

Valais  ,  petite  République  fituée  entre 
la  SuiCe  ,  le  Duché  de  Milaa  U  le 
Savoie* 


tt4         V  A  K 

Yalaquie ,  ou  Valachie  ,  grand  Pays  de 

TEurope. 
0n  dit  en  Latin  VaUehid^avâ  donne 

en  (irançois  Valaekit  ;  mais  c*eft  qu'alors 

on  doit  prononcer  ValakU^  &  c*eft 

pour  reiprimer  qu'on  écrit  VaUfuie» 
Valence,  ville  de  france  en  Dauphine,  & 

▼iUe  d'ECpagne  &  d'Italie. 
Valence,  Tille  de  france  dans  le  Blaifois, 
Valencienes  ,  TiUe  de  france   dans  les 

Pays-Bas. 
On  écrit  auffi  VaUneitnnes  ;  maïs 
.   on  n'y  prononce  qu'une  n  ,  &  il  n'y 

en  a  qu'une  dans  le  nom  Latin  Kc/ca- 


Valentine  ,  ville  de  fr.  dans  le  Comin- 

geois. 
Valentinois ,  contrée  du  Bas-Dauphiné 

en  France, 
la  Valette,  ville  dé  fr.  dans  l'Angoumois. 
Valladolid ,  ville  d'Efpagne. 
Valage  ,  pays  de  fr.  en  Champagne. 
Valo^nes ,  ville  de  fr.  en  Normandie. 
Valois  ,  contrée  de  l'île  de  france. 
Valromey ,  pays  de  fr.  dans  le  Bugey. 
Vais  ,  ville  de  france  dans  le  Vivarais. 
Valt^line  »  contrée  fujete  aux  Grifons. 
Vandœuvre ,  ville  de  fr.  en  Champagne, 
Vannes ,  ou  Vennes ,  ville  de  france  , 

capitale  de  la  BaiTe-Bretaene. 

On  dit  en  Latin  Vêntti  &  Venttiét  ; 

delà   eft  venu  en  François  Vennes  j 

mais  on  prononce  Vannes, 
les  Vans  ,  ville  de  france  dans  le  Bas- 
Languedoc. 
Varambon ,  ville  de  france  en  BreiTe. 
Varen ,  ville  de  fr.  dans  le  Rouergue. 
Varennes ,  ville   de   fr.  dans  le  Bour- 

bonois. 
Varilhes  ,  petite  ville  de  france  dans  le 

Languedoc. 
Varfovie ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
.    Pologne. 

Varzy ,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 
Vaflerbourg ,  ville  de  Bavière. 
Vafli ,  ville  de  fr.  en  Champagne. 
Vatan ,  ville  de  ir,  dans  le  Berri. 
Vaucouleurs  »  petite  ville  de  france  en 

Champagne. 
Vaudables,  ville  de  Irance  en  Auvergne. 
Vaudemont,  ville  de  france  en  Lorraine. 
Vaujour  ,  ville  de  l'ile  de  France. 
Vaureas  ,  ville  de  fr.  en  Provence. 
Vauvert ,  ville  de  frailce  dans  le  Lan- 
'  euedoc. 
yélay ,  petite  contrée  de  fronce  dans  les 

Cevenes* 


VER 

Vdletri  ,  TÎUe  de  l'État  de  l'ÉgUfe. 
Venaiflin,  Le  Ccmtat  Venai£in ,  contrée 

de  france  en  Provence. 
Venafque  ,  ville  d'Efpagne. 
Vence  ,  ville  de  fr.  en  Provence. 
Vendôme  ,  ville  capitale  du  VendoiQois 

en  France. 
Vendomois ,  contrée  de  la  Beauffe  es 

France. 
Venife ,  ville  capitale  de  la  République 

de  ce  nom  en  Italie. 
Venlo  ,  ville  des  Provinces-Unies. 
Vcnofa ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
Verberie ,  petite  ville  de  Wle  de  Fran- 
ce. 
Verceii  ,  ville  du  Piémont, 
le   Verdier  ,   ville  de  france  dans  le 

Languedoc. 
Verdun  ,  ville  de  fr.  dans  la  Lorraine  » 

la  Bourgogne  ,  &  la  Gafcogne. 
Verdunois  ,  territoire  de   Verdun   es 

Lorraine. 
Vermandois  ,  contrée  de  la  Picardie  en 

France. 
Vermanton  ,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 
Verneuil ,  ville  de  fr.  en  Normandie. 
Vernon ,  ville  de  fr.  en  Normandie. 
Vérone,  ville  de  l'État  de  Venife  en 

Italie. 
Véronis  ,  ville  de  Ruflîe. 
Véronois  ,  contrée  de  l'État  de  Venife 

en  Italie, 
Verfailles , petite  ville  de  llle  de  france, 

avec  le  plus  beau  Palais  Royal   de 

l'Europe. 
Vertus ,  ville  de  france  dans  la  Cham» 

pagne. 
Verue ,  ville  du  Piémont. 
Vervins ,  ville  de  fr.  en  Picardie. 
Verzat ,  ville  de  fr.  dans  le  Limoufin. 
Verzols  ,  ville  de  fr.  dans  le  Rouergue. 
Vefelize  ,  ville  de  fr.  en  Lorraine. 
Veily ,  ville  de    france  dans  le  Soiflfo- 

nois. 
Vcfoul ,  ville  de  fr.  en  Franche-Comté. 
Veudre  ,  ville  de  fr.  dans  le  Bourbonois. 
Vevay ,  vile  du  canton  de  Berne. 
Vexin,  contrée  de  France. 
Veyne  ,  ville  de  france  en  Dauphiné* 
Vezelay  ,  ville  de  fr.  en  Nivernois. 
Viadana  ,  ville  du  Mantouan. 
Viana ,  ville  d'Efpagne. 
Vianden ,  ville  des  Fays-Bjis. 
Viane ,  ville  de  france  dans  le  Langui 

doc ,  &  des  Provinces-Unies. 
Vibrais ,  ville  de  fr.  dans  le  Maine* 
Vie  f  ville  de  france  au  Pays  MeffiA* 


VIE 

Vicencé,  viUe  ^e  l'État  d<  Vemfe. 
Vicentin ,  contrée  de  TÉtat  de  VenSfe 

en  Italie. 
Vichi  ,  petite  tiIU   de  firance  dans  le 

Bourbonois. 
Vic-le-Comte  ,  petite  rille   de  france 

dans  la  BaiTe-Auvergne. 
Viden ,  ville  de  Turquie  en  Europe, 
Vielmur ,  ville  de  firance  dans  le  Lan- 
guedoc, 
Vienne  ,   ville   d'Allemagne  »   capitale 

d'Autriche. 
Vienne  »  ville  de  france  ,  capitale  du 

Viennois  en  Dauphinë. 
Viennois  ,  pays  de  trance  en  Dauphiné. 
Dans  ces  trois  mots ,  on  ne  pro« 
'  nonce  qu'une  a  }  oo  conferve  néan* 

moins  les  deux ,  parce  que  ces  mots 

vienent  du  Latin  Kienna, 
Vierzon ,  ville  de  france  dans  le  Berrl, 
le  Vigan  ,  petite  ville  de  france  dans  le 

Languedoc. 
Vignori ,  petite  ville  de  france  en  Cham- 

pagae. 
Vi£o ,  ville  d'Efpagne. 
Viners  ,  ville  de  france  tn  Anjou. 
Vi^Iac ,  ville  d'Autriche. 

Les  deux  /  ne   Ce  mouillent  point 

dans  ce  mot ,  ni  dans  aucun  des  dé« 

rivés  de  Fille  qui  fe  prononce  FiU, 
Villardonnel  »   ville  de  france  dans  le 

Languedoc. 
Villefranche ,  ville  de  fraace  en  Beaujo- 

lois. 


V  I  R         Bsf 

Villefranche ,  ville  du  Comté  de  Nice, 

Villefranche  de  Gonflant ,  ville  de  franco 
en  Rouffilloo. 

Villefranche  de  Rouergue ,  ville  de  fr* 
capitale  de  la  BaiTe-Marche  en  Rouer- 
gue. 

Ville-Mur  y  ville  de  fr.  en  Languedoc. 

Ville-Neuve  ,  nom  de  plufieurs  petites 
villes  en  France. 

Vilvorde  ,  ville  des  Pays-Bas. 

Vimeux,  ou  Vimeu,  contrée  de  la  Pi- 
cardie en  France. 

Vinca  ,  ville  de  fr.  dans  le  RouffiUon. 

Vincennes  ,  Château  des  Rois  de  franc* 
dans  nie  de  France. 

Vintimille  ,  ville  dans  l'Etat  de  Genêt» 

Vire ,  viUe  de  fr.  en  Normandie. 

Virginie ,  grande  Région  de^l'Améri^iw 

Vifapour»  ville  des  Indes, 

Viterbe ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife* 

Vitré  ,  ville  de  france  en  Bretagne. 

Vitri-le-François  ,  ville  de  france  ea 
Champagne. 

Vitteaux ,  ville  de  fr.  en  Bourgogne. 

Vittoria,  ville  d'Efpagne. 

Vivarais ,  contrée  de  france  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Viviers  »  ville  de  france  ,  capitale  du 
Vivarais. 

Voerden  ,  ville  des  Provinces-Unies. 

Voiron  ,  ville  de  france  en  Dauphiné. 

Volhinie  ,  province  de  la  Ruffie  Rougt 
en  Pologne. 

Volterre  ,  ville  de  la  Tofcane. 
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,  .    Albourg  ,  c'eft  un  des  Etats  du 

cercle  de  Suabe. 
TK^alcourt  ,  ou  Valencourt  ,  ville  des 
-     PavS'Bas. 
H^aldeck ,  ville  d'Allemagne,  capitale  du 

Comté  de  Waldeck. 
Waldshut ,  l'une  des  quatre  villes  fore- 

flieres  de  la  Suabe. 
Waneen  ,  ville  de  france  en  Alface  ;  8( 

ville  de  Suabe. 
le  grand  Waradin  ,   ville  de  Hongrie. 
V^aradin  ,  ville  de  l'Efclavonie. 
l^arwick ,  ville  capitale  du  Comté  de 

ce  nom  en  Angleterre. 
Waterford ,  viUe  d'irl^de. 
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Weimar ,  ville  de  la  Bafle-Saxe. 
Weinhiem  »  Ville  d'Allemagne. 
WeiiTenbourg,  ville  de  france  en  Alface, 

de  la  Hongrie ,  &  de  Saxe. 
Wells  ,  ville  d'Angleterre. 
Wefel ,  ville  de  Weftphalie. 
Wedminfter,  ville  d'Angleterre  »  à  un» 

lieue  de  Londres. 
Wefteras ,  ville  de  Suéde. 
Weftphalie ,  l'une  des  neuf  eraodes  Pr^ 

vinces  qui  compofent  l'AUeroagne. 
Veftro  -  gothie  ,    grand   pays    de    U 

Suéde. 
Wétéravie  »  grand  pays  de  la  bafli  pat^f 

4u  ctrelt  du  Utut-Rhta, 
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X^etftlar»  riOe  d'Allemagne  éamie  Land- 

^aviat  de  Hefle. 
.\(ribourg,  ville  de  Ruflde   U  de   Dan* 

nemarck. 
^^isan,  ville  d'Andeterre. 
"W^ileniftadt ,  ville  des  Pays-Bas. 
"Wilna ,  ville  capitale  de  la  Lithuinie. 
Vinchefter  »  ville  d*Aneieterre. 
"Windair ,  ville  de  CurUnde. 
"Winterthour ,  ville  du  canton  de  Zurich» 
^K^iCmar  ,  ville  de  Saxe. 
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'Wittemberg,  ville  de  Saxe. 
'WolfFenbutel  ,  vijle  de  Saxe. 
Wolgaft  ,  ville  de  Saxe. 
Wolodimer  »  irille  de  Ruffie. 
V^ologda  ,  ville  de  RufTie. 
"Worcefter ,  ville  d^Angleterre. 
Worms ,  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 
IXTurtemberg  ,  ou  Wîrcemberg ,  c'efi  le 

plus  grand  des  Etats  de  Suabe. 
Wurtzbourg  ,  ville   de   la   Franconie  , 

capitale  de  TEvèché  qui  porte  Ton  nom. 
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X  Armouth  ,  ville  d'Angleterre. 
YenviUe  ,  ville  de  fr.  dans  TOrléanoîs. 
Yorck  ,  ville  d'Angleterre ,  capitale  de 

la  Province  qui  porte  Ton  nom. 
Youghil  ,  ville  d'Irlande. 
Ypres,  ville  des  Pays-Bas. 
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Yfendick ,  ville  des  Provinces -Unies. 
YHen^eaux  ,  ville  de  fir.  en  Languedoc. 
Yverdun  ,  ville  de  Suifle. 
Yvetot  ,  bourg  renomé  de  France  ea 

Normandie. 
Yvoy,  ville  de  fr.  dans  le  Luxembourg. 
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JLi  Aara ,  ou  Saara  ,  grande  région  de 

l'Afrique. 
Zacatécas  ,  province  de  l'Amérique  fep. 

tentrionale. 
Hagora ,  contrée  de  UTurquie  en  Euro|)e« 
Zalawar ,  contrée  de  la  Èafle-Hongrie. 
Zamoski  «  ville  de  Pologne. 
Zaneuebar  »  grande  région  de  la  Bafle- 

Étniopie. 
Zara ,  ville  de  l'Etat  de  Venife, 
Zaflaw  ,  ville  de  Pologne. 
Zatmar ,  ville  de  Hongrie. 
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Zator  ,  ville  de  Pologne. 

Zélande,  une  des  Provinces-Uiiies  det 

Pays-Bas. 
Zell ,  ville  de  Saxe ,  &  de  Suabe. 
Zoffingen  ,  ville  de  Suifle. 
Zolnoc  ,  ville  de  Hongrie.  ^ 
Zuenziga  ,  Royaume  d'Afrique. 
Zug  ,   ville    capitale  d*ui>   des    treize 

Cantons  Suifles. 
Zurich  ^  ville    capitale  d'un  de$  treize 

Cantons  Suifles. 
Zwolj  ville  des  Pays-Bas. 
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ABRÉGÉ 

DES    REGLES 

DELÀ 

VERSIFICATION  FRANÇOISE. 

N  lit  tous  les  jours ,  ou  Too  entend  réciter  des  Vers. 
Mais  il  n'eft  guère  pofTible  d*en  fentîr  les  beautés  ou 
les  défauts ,  fans  une  connoiflance  au  moins  générale 
des  régies  de  la  Yerfification.  Nous  avons  dans  notre 
Langue  un  grand  nombre  d*exceUens  Ouvrages  en  Vers, 
que  Ton  peut  lire  avec  autant  d'utilité  que  de  plaifir. 
Et  il  feroit  honteux  d'ignorer  quelles  font  les  règles 
'un  langage  qui  nous  flate  fi  agréablement. 
Nous  plaçons  ces  règles  à  la  fuite  de  cet  Ouvrage  pour  fatisfaire 
plufieurs  perfones  ,  aui ,  s'intéreflant  à  l'utilité  de  ce  Dîétionaire  de  l'Or* 
thographe  ,  ont  fouhaité  qu'on  y  trouvât  un  petit  Traité  de  la  Poéfie 
Françoife.  Nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  en  d9nner  un  meilleur  que 
celui  qui  eft  à  la  fin  de  la  Grammaire  de  M.  Reftaut ,  mux  foins  duquel 
nous  devons  la  per&âion  de  notre  Livre ,  &  qui ,  toujours  rempli 
de  zèle  pour  l'uttlité  du  Public ,  a  bien  voulu  nous  permettre  de  Jious  en 
fervir. 
Kous  ne  parlerons  que  de  ce  qui  regarde  la  forme  des  Vers ,  fit  de  ce 
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8i8  Abrégé   DES   Règles 

2ui  peut  kft  rendre  bons  ou  mauvais  ,  fans  entrer  dans  la  différence -des 
yles  par  raport  aux  différens  fujets  qui  peuvent  êire  du  reJTort  de  ia 
Poéfie. 

La  Verfification  Françoife  eft  Tart  de  faire  des  Vers  François  fuivanc 
certaines  règles. 

Les  règles  que  l'on  peut  en  donner  regardent ,  ou  la  ftruâure  des 
Vers  ,  ou  la  rime  y  ou  le  mélange  6c  la  combinaifon  des  Vers  les  uns  à 
regard  des  autres. 

ARTICLE    PREMIER. 
.     De  la  Structure   des  Vers. 

LA  ftrufture  des  Vers  François  ne  confiée  qu'en  un  certain  nombre 
de  fyllabes.  Ainfi  on  peut  d*abord  divifer  les  différentes  fones  de 
Vers  par  le  nombre  des  fyllabes  qui  les  compofent. 

Des  différentes  fortes  de  Vers. 

On  en  compte  communément  de  cinq  fortes  \  favoir  y 
Les  Vers  de  ^  douie  fyllabes ,  que  l'on  appelé  encore  Alexandrins  ; 
Héroïques  ,  ou  grands  Vers  : 

Le-bon-heur» dc-rîm-ple  eff - tou-jeurs-a-gl-té* 

Ceux  de  dïx  fyllabes ,  que  l'on  appelé  vers  communs  : 

A-noS'£an-gIots-don-nons-un*li-bre-cours» 

Ceux  de  huit  fyllabes  : 

Je- veux  ,-&-n*ac-com-plis-ia-mais , 
£t-je-fais-le-mal-que-)e-hais* 

Ceux  de  fept  fyllabes  : 

Mes-feas-font-ela-cés-d'é-froi. 
Dieu-juf-te  »-ré-pon-dez-moi. 

Ceux  de  fix  fyllabes. 

0-ré-veil-pIein-d*hor-reur  ! 
O-dan-ge-reu-fe  er-reur  / 

Les  Vers  de  chacune  de  ces  efpeces  dont  le  dernier  mot  eft  termûné 

par  un  e  muet ,  ou  feul ,  comme  dans  père  ,  aime  ,  ou  fuivî  d'une  s , 
comme  dans  le  pluriel  des  noms ,  Us  pères ,  les  princes ,  ou  fuivî  des 
kttres  /!/,  comme  dans  les  pluriels  des  Verbes  ,  iis  aiment,  ils  reçoivent, 
ont  toujours  une  fyllabe  de  plus  :  c'e(l-à-dire ,  que  les  Vers  de  douze 
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fyllabes  qui  finîflent  par  un  c  muet ,  en  ont  treize  ,  comme  on  peut  te 
voir  dans  ces  trois  Vers: 

La-foi-qui'n*a-gît-point,-eft-ce  u-ne-foi-fin-ce-re  ? 
Dieu-tient-le-cœur-des-rois-en-tre-fes-inains-puîr-fail-tes. 
De-leur-au-da-ce  en<vaia-les-vrais-Chré-tîens-gé-mir-fent« 

&  que  les  Vers  de  dix  fyllabes  qui  finiiTent  par  un  c  muet  en  ont  onze  # 
comme  dans  ces  trois  Vers  : 

Mau-di-te-foit-]a-raon-dai-ne-ri»chef-re. 

Pau- vres-bre-bis ,-  on- vous-a>bten-sé-dui-tes. 

Dieu-gard-tous-ceux-qui-pour-la-Fran-ce-veil-leat. 

Les  Vers  de  huit ,  de  fept  &  de  fix  fyllabes  ,  ont  également  une  fyl« 
labe  de  plus  ,  quand  ils  font  terminés  par  un  c  muet. 

Mais  le  fon  fourd  de  cette  voyele  s'y  fait  enten4re  fi  foiblement ,  que 
la  fyllabe  où  elle  fe  trouve  eft  comptée  pour  rien. 

Il  ne  faut  pourtant,  pas  mettre  au  nombre  des  e  muets  ,  celui  qui  fe 
trouve  iuivi  des  lettres  nt  dans  les  troifiemes  perfones  du  pluriel  de  Tim- 
parfait  de  l'indicatif  &  du  conditionel  préfent  des  Verbes  ,  comme  dans 
ils  ai/noient ,  ils  aimeraient ,  parce  que  la  terminaifon  oient  y  a  entiè- 
rement le  fon  de  1'^  fort  ouvert. 

Les  Vers  dont  le  dernier  mot  eft  terminé  par  toute  autre  voyele  que 
IV  muet ,  ou  par  une  confone  fans  Ve  muet ,  n'ont  point  »  comme  les 
autres ,  de  fyuabe  furabondante.  Ainfi  il  n'y  a  précisément  que  douze 
fyllabes  dans  chacun  de  ces  trois  Vers  : 

L*i-goo-ran-ce-vaut-mleux-qu'un-fa-voir-af->fec-té. 
flâ-tons-nous  :  le-temps-fuit,-&-nous-trai-ae  a-veo-fot  ; 
Dieu-  ne-  fait-ja-mais-grâ-ce  à-qui-ne-rai-me-point. 

Les  Vers  qui  finiflent  par  on  e  muet  (ont  appelés  y  Fers  féminins  ;  &  les 
autres  font  appelés  ,  Fers  mafcàlins.  Ce  qui  forme  une  nouvele  divifioa 
des  Vers  en  mafculins  &  féminins. 

On  fait  encore  quelquefois  des  Vers  qui  ont  moins  de  fix  fyllabes  : 
mais  ce  n'eft  guère  que  dans  des  pièces  libres  &  badines  ,  ou  deftinées  à 
être  mifes  en  Mufimie. 

Les  Vers  oui  ont  le  plus  d'harmonie  &  de  majeflé,  font  ceux  de  douze 
fylbbes  :  autti  les  emploie-t-on  dans  les  poèmes  héroïques,  les  tragé* 
dies  ,  les  comédies  ,  les  églogues  ,  les  élégies  ,  &  autres  pièces  sérieuies 
&  de  longue  haleine. 

De  tt-muet  à  la  fin  des  mots. 

Quand ,  dans  le  corps  du  Vers  ,  la  dernière  fyllabe  d'un  mot  tfk  ter- 
minée par  un  e  rouet  leul ,  &  que  le  mot  qui  fuit  commence  par  une 
Toyele  ou  par  une  h  non  afpirée ,  cette  fyUabe  fe  mange  &  fe  confond 
dans  la  prononciation  avec  la  première  du  mot  fuiyant ,  comme  dans  ce& 
deuxVen;  Lllllij 
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Dieu  fait  ^  quand  il  lui  plaît ,  (aire  /dater  fa  gloire  ,  * 

Et  fon  peupltf  41  toujours  préCcnt  à  fa  mcmoire. 

&  dans  celui-ci  : 

D*une  fecretc  Aorreur  je  me  feus  fnflbner. 

-  Mais  (i  le  mot  terminé  par  un  e  muet  eft  fuivi  d'un  mot  qui  commence 
par  une  confone  ou  par  une  h  afpîrée ,  Ve  muet  fait  fa  fyUabe  &  fe  pro- 
nonce comme  dans  ces  Vers  : 

QuelU  huffe  pudeur  à  feiadr«  vous  oblige  ? 

Dieu  veut-il  que  Ton  garde  une  haine  implacable  ? 

L'r  muet  final  fuivi  dans  le  même  mot  d'une  s  ou  des  lettres  nt ,  fe 
prononce  comme  s*il  étoit  feu! ,  quand  le  mot  oui  eft  après  conmience  par 
une  confone  «  ou  par  une  h  afpîrée ,  comme  oans  ces  Vers  : 

Tu  crois  »  quoi  que  je  faffe  • 
Que  mes  propres  périls  t*aflur«a<  de  ta  grâce. 
Traîne  d*ua,  dernier  mot  les  fjllab<#  hootcufes. 
Ma  vie  &  mon  imour  tous  deux  cour^m  hasard. 

Quand  Ve  muet  fuivi  d'une  s  ou  des  lettres  ru  eft  avant  un  mot  qui 
commence  pa^  une  voyele  ou  par  une  h  non  afpirée ,  outre  au*il  fait  fa 
fyUabe  ,  Vs  &  le  /  fe  prononcent  comme  s'ils  faifoient  partie  du  mot  fui- 
Vant.  Amfi  dans  ces  Vers  : 

Les  prêtres  arofoient  Tautel  &  Taflemblée. 

Que  les  aéchans  apprend»  aujourd'hui 
A  craindre  ca  colère. 

il  faut  prononcer  comme  s'il  y  avoît ,  Z^i  prêtres  {arofoient  :  é^prerutftau» 
jourdhaù 

C'efi  à  quoi  il  faut  faire  une  attention  particulière  en  lifiuit  ou  en  réd* 
tant  les  Vers  :  car  fi  dans  ces  occafions  on  manque  de  prononcer  1*^  ou 
le  /  final ,  on  confondra  néceflairement  Ve  muet  avec  la  voyele  oui  com- 
mence le  mot  fuivant ,  &  par  conséquent  le  Vers  aura  une  fytlabe  de 
moins  :  ce  qui  ne  peut  produire  qu'un  e£Fet  défagréable  à  l'oreille» 

Rencomre  des  yoyeles. 

On  doit  abfolument  éviter  dans  les  Vers  ,  la  rencontre  des  voyeles 
qui  ne  fe  mangent  point  par  la  prononciation  :  c'efi-à^ire  ,  qu'un  mot 
qui  finit  par  une  voyele  autre  que  Ve  muet ,  ne  peut  jamais  le  trouver 
avant  un  mot  qui  commence  auffi  par  une  voyele  »  ou  par  une  h  non 
afpirée  :  ce  que  M.  Defpreaux  a  très-bien  exprimé  par  ces  deux  Vers  : 

Gardea  qu*une  voyele  à  courir  trop  hâtée  » 
Ke  foit  d*une  voyele  en  fon  chemin  heurtée» 
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Ainfi  on  ne  ponroit  jamais  £iire  entrer  dans  des  Vers ,  ces  nms  :  La 
loi  évangilique ,  Dieu  éternel^  vérité  immortcU  ^  le  vraihontw^  &c. 

Les  anciens  Portes  ne  s'afluiétifloient  pas  à  cette  règle  :  mais  eUe  eft 
devenue  indifpenfable  pour  ceux  d'aujonrd  hin. 

Quoique  Taffirmation  oui  commence  par  une  yoyele ,  on  peut  qéan« 
moins  la  répéter  avec  grâce  dans  un  Vers  »  ou  la  mettre  à  la  fuite  d'une 
interjeâion  terminée  par  une  yoyele ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Oim\  oui»  fi  fon  amour  ne  peut  rien  obtenir. 
Il  m*en  rendra  coupable  ,  &  m*en  voudra  punir. 
Hêl  md^  tant  pis  •  c^eft  là  ce  qui  m'aAige* 

Uh  afpirée  étant  regardée  comme  une  yéritable  confone  «  elle  en  n 
toutes  les  propriétés  dans  la  prononciation  :  c'eft-à(fira ,  qu'elfe  peur  être 
précédée  des  mêmes  lettres ,  &  que  celles  qui  fe  prononcent  on  ne  fe  pro- 
noncent pas  avec  les  confones  »  (e  prononcent  aum  ou  ne  Ce  prononcent 
pas  avant  l'A  afpirée.  Ainfi  eUe  peut  fe  rencontrer  à  la  finie  de  quelque 
voyele  que  ce  puifle  être  «  comme  dans  ces  Vers  : 

Chacun  s'arme  au  Aazard  du  livre  qu'il  rencontre. 
Dieu  qui  voyez  ma  Aonte ,  où  me  dois-je  cacher  f 
Si  )e  la  Aaïflbis,  )t  ne  la  lutrois  pas. 

On  appliquera  dans  la  fiiite  it  Yh  non  afpirée  »  ce  que  nous  pourons 
dire  des  voyeles  ;  &  à  l'A  afpirée  ,  ce  que  noua  dirons  des  conibnes. 

Le  r  qui  eft  renfermé  dans  la  conjonâîon  £•  ^  ne  fe  prononçant  jamais  , 
on  ne  peut  pas  mettre  dans  les  Vers  cette  conjonôion  avant  un  mot  qui 
commence  par  une  voyele.  Ainfi  ce  Vers  ne  vaiidroit  rien  : 

Qui  fert  &  4îme  Dieu ,  poflede  toutes  chofes. 

Quoique  Vn  finale  de  la  négation  non ,  ne  fe  prononce  pas  plus  que 
le  /  de  la  conjonâiott  &  »  cependant  les  Poètes  font  en  pofTefiion  de  la 
mettre  avam  des  mots  qui  commencent  par  une  voyele  «  comme  dans  ces 
Vers: 

Non  »  «M ,  un  roi  qui  veut  feulement  qu'on  le  erai^ie  « 

Eft  moins  roi  que  celui  qui  fiiit  fe  faire  aimer. 

Nous  obferverons ,  malgré  cet  ufage ,  que  la  prononciation  de  nom^ 
avant  une  voyele  ,  n'efi  pas  moins  déf^réable  que  celle  d'une  voyel» 
avant  une  autre  »  &  qu'il  eft  totuonrs  mieux  de  mettre  cette  négation  avant* 
une  confone  »  conrnie  dans  ce  Vers  : 

Nom  »  je  ne  puis  foufrtr  un  bonheur  qd!  m'outrage. 

On  peut  dire  la  même  chofe  des  autres  mots  qui  Çont  terminés  par  une 
voyele  ou  par  une  dîphthongue  nafide ,  dont  l'/i  ne  fe  prononce  pas 
avant  un  mot  qui  commence  par  une  voyele.  Ainfi  quoiqu'on  trouve  (ou« 
vent  dans  les  Poètes ,  ces  mots  avant  d'autres  qui  commencent  par  une 
yoyele ,  la  renconue  de  la  voyele  ou  dîphthongue  na&le  avec  une  autie^ 
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a  toQÎoufs  quelque  chofe  de  rude  à  l*oreîlle  :  comme  on  peut  le  reconoi- 
tre  dans,  ce  Vers  : 

Ah  !  i*atendrai  long-temps  :  la  nuit  eu  loin  encore. 

ou  dans  ceux-ci  : 

La  première  fois  qu*un  renard 
Aperçât  le  ïwn ,  animal  redoutable  « 
Il  eut  une  peur  éfroyable , 
Et  s*enfuit  bien  loin  à  fécan. 

Cet  ufage  étant  établi  &  autorisé  par  les  meilleurs  Poètes ,  nous  ne 
prétendons  pas  le  condamner.  Mais  on  conviendra  au  moins  qu'une  con- 
lone  ,  à  la  fuite  d*une  voyele  ou  dîphchongue  nafale  dont  Vn  ne  fe  pro- 
nonce pas  f  rendroit  le  Vers  plus  doux  &  plus  coulant ,  comme  dans 
ceux-ci  : 

I«*un  paltrit  dans  un  coim  rembonpoint  des  chanoines  • 
L'autre  broie  en  riant  le  vermiUoA  des  moines. 

M.  TAbbé  d'Olivct ,  après  avoir  raporté  dans  fon  Traité  de  la  Pro^ 
fodie  Françoife  ,  ce  que  M.  TAbbé  de  Dangeau  &  M.  TAbbé  Régnier 
ont  dit  au  lujet  de  la  prononciation  des  voyeles  nafales  »  ojoute  qu'il  eji 
à  croire  que  Vobfervation  faite  par  ces  Auteurs  qui  mettent  les  voyeles 
liaTales  au  rang  des  véritables  voyeles ,  &  qui  en  condamnent  la  ren- 
contre avec  d'autres  voyeles  dans  les  Vers  ,  tiendra  déformais  lieu  de 
précepte  ,  du  moins  pour  ceux  de  nos  Poètes  qui  tendent  à  la  perfeâiion» 

Il  obferve  cependant  que  cette  rencontre  peut  abfolument  fe  foufrir  » 
quand  la  prononciation  permet  de  pratiquer  un  repos  ,  quelque  court  qu'il 
joii^  entre  le  mot  qui  finit  par  un  fon  nafat  9  &  le  moi  qui  commence 
par  une  voyele  :  &  il  dit  que  ce  feroit  peut-être  outrer  la  délicatejfe  que 
de  blâmer  ce  Fers  d^ /iihatie  i" 

Celui  qui  net  un  frein  à  la  fureur  des  flots, 
ou  cet  autre: 

DiTperfb  toiitrCbtf  camp^  i  Vaiptù'  de  Jéhu. 

Les  mots  qui  ont  une  voyele  avant  Ve  muet  final,  tels  que  font,  vie^ 
envie  ,  '  partie  ,  vue ,  proie  ,  joie  ,  facrée  ,  &c.  ne  peuvent  pas  entrer 
avec  grâce  dans  ie  corps  du  Vers ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  fuivis  d'un 
mot  qui  commence  par  une  voyele  avec  laquelle  Ve  muet  fe  mange. 
Ainfi  ces  Vers  ne  valent  rien  : 

Aofelme  »  mon  nûgnon ,  crl«-t^elle  à  toute  heure. 
Ah  !  n*ay€  point  pour  moi  fi  grande  indifférence. 

La  bourfe  eft  criminele  •  &  ^aye  fon  délit. 

Mais  ceux-ci  font  réguliers  : 

Ceft  Vénus  toute  entière  à  fa  proie  atachée. 

J*ai  pris  la  rie  en  haine ,  6c  ma  flamme  en  horreur* 
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Athènes  par  mon  père  accrve  &  protégée* 
Reconur  avec  joie  un  roi  fi  généreux. 

Si  dans  le  même  mot  Ve  muet  précédé  d'une  voyele ,  eft  fuivi  d'une  s 
ou  des  lettres  nt ,  ce  mot  ne  peut  fe  mettre  qu'à  la  fin  du  vers  ,  comme 
dans  ceux-ci  : 

Je  vois  combien  tes  voeux  font  loin  de  tes  pensai* 
Auflî-tôt  maint  efprit  fécond  en  rêveries , 
Inventa  le  blafon  avec  les  armoiries. 
Tandis  que  dans  les  airs  mille  cloches  émues. 
D'un  funèbre  concert  font  retentir  les  nues. 
Au  feul  nom  de  Henri  les  François  fe  rallûaf  : 
La  honte  les  enflamme ,  ils  marchent ,  ils  s^écrieût» 
Souvent  dans  leurs  projets  les  conquérans  échoiic/ir* 

Ainfi  ces  deux  Vers  ne  valeot  rien  : 

Tu  pdjes  d*impofture  &  tu  m*en  as  donné. 

Ce  que  voyent  mes  ieux ,  franchement  je  m*y  ûe. 

Ve  muet  au  dedans  d'un  mot  &  à  la  fuite  d'une  autre  voyele  ^  fe 
fupprime  toujours. &  ne  fait  pas  une  fyllabe  paniculiere  dans  la  pronon- 
ciation :  ce  qui  arive  le  plus  ordinairement  dans  les  futurs  des  Verbes, 
Ainfi  iuerai  ,  crierons  ,  louere\ ,  facrifiera ,  enjouement ,  &c.  fe  pronon« 
cent ,  tarai  ,  crîront ,  hûrei ,  Jacrifîra  ,  enjoûment  ,  comme  clans  ces 
.Vers  : 

Tefpere  toutefois  qu*un  cœur  fi  magnanime  ' 

Ne  facrifiera  point  \^%  pleurs  des  malheureux 

J'avMierai  qu'autrefois  au  milieu  d'une  armée  , 
Mon  coeur  ne  foupiroit  que  pour  la  renomée* 
S'il  vient  il  p«/era  cher  un  fi  fenfible  outrage. 

facrifiera  ne  fait  que  quatre  fyllabes  ,  j'avouerai  n'en  fait  que  trois  ,  8c 
paiera  n'en  fait  que  deux. 

Des  I^oyeles  qui  forment  ou  ne  forment  pas  de  Diphthongues. 

Il  eft  encore  très-effentiel  de  favoîr  quand  plufieurs  voyeles  forment 
dans  les  Vers  une  diphihongue  ou  n'en  forment  pas ,  c'eft-a-dire ,  quand 
elles  doivent  fe  prononcer  en  une  ou  en  deux  fyllabes  :  furquoi  nous  don- 
nerons ici  quelques  règles  particulières  •  en  parcourant  les  différentes  for- 
tes de  diphthongues  ,  dont  la  plupart  doivent  fe  prononcer  en  deux  fylla- 
bes ,  dans  la  poéfie  &  dans  le  difcours  foutenu« 

I  A  ,  forme  généralement  deux  fyllabes  ,  foit  dans  les  Noms  ,  foît  dans 
les  Verbes ,  comme  dans  di-amant  9  dl  ademe ,  étudi-a ,  confi-a  ;  oubli- a , 
&c.  excepté  dans  quelques  mots  qui  fe  réduifent  à  peu-près  à  ceux-ci , 
diable  ,  Jiacre ,  liard ,  familiarité ,  familiarifer  : 

De  peur  de  perdre  un  Uard  foufrir  qu'on  voua  égorge* 
Sa  familMcité  jufque-là  s*abandone« 
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Je  hais*  •  •  •  ces  geas 

Dont  la  fieie  grandeur  d'un  rien  fe  formalife  » 
De  crainte  ^'ayec  elle  on  ne  haûUadCt. 

1 E  Y  avec  l'tf  ouvert  ou  fermé ,  n'eft  ordinairement  que  d*une  fyllabe  i 
de  quelque  confone  qu'il  foit  fuivi ,  comme  dans  ciel ,  voifie^mc  ,  fit-vrt  « 
fie^ce  ,  ami'ùi ,  ka^U'-ere  ,  pa-mer^  pre-mer ,  &c. 

U  £iut  obferfer  que  dans  les  Verbes  en  ter  de  la  première  conjugaiibn  » 
ie  forme  deux  Tyllabeft  à  llnfinitif ,  à  la  feconde  perfone  du  pluriel  du 
préfent  de  l'indicatif,  ou  de  l'impératif  «  8c  au  participe  paffi£  Ainfi  il  faut 
prononcer,  étudi-er,  eo/ifi^er ^  déU-er^  mari-er^  vous  étudi-e^^  vous 
confia  ^    vous  dénier  ^  vous  mari^e^;  ctudi-é,  confi-é ,  dili-é  ^  mari-é» 

1 A I ,  dans  la  première  perfone'  du  prétérit  de  ces  Verbes ,  fe  pronon- 
çant comme  ié^  forme  auffi  deuxfyilabes  :  Témdi-aiy  je  confi'-ai ,  je 
délirai  ,  je  mari- ai. 

On  prononce  de  même ,  vous  ri'e^ ,  vous/huri-^ ,  impi-ité ,  inqui-et , 
inqui'éter  ,  inqui-étude ,  hardi^tjfe ,  matéri-ei  ,  ^enjùrel ,  &  quelques-au- 
tres mots  en  el  de. plus  d'une  fyllabe. 

Hier,  s'emploie  quelquefois  en  une  feule  fyllabe  ,  comme  dans  ce 
Vers: 

Hier  î*é«>is  cfaex  des  gens  de  venu  fingnliete. 

Mais  on  en  fait  plus  communément  deux  fyllabes ,  comme  dans  ce 
Vers  : 

Mab  hier  il  m'aborde  «  &  me  ferrant  la  main  » 
Ah  !  Monficur ,  mVt-Û  dit ,  je  vous  atends  demain» 

U  eft  d'une  feule  fyllabe  dam  avant'hUr. 

Le  bruit  court  qa*avant«hier  on  vous  afiaffina* 

I  o ,  eft  communément  de  deux  fyllabes  «  comme  dans  vh^oUnce  ^ 
yi'Olon  f  di'Océfi,  On  pouroit  en  excepter ,  fio-le  &  pio-che. 

Prends  la  fiole  où. ... , 

Je  crains  en  ce  défordre  extrême 


O  E  »  ne  fait  qu'une  fyllabe ,  coinme  dans  bohte  ,  ir<^-/ê  ,  moe-le  , 
foè4e  ;  excepté  dans  vo^Re ,  po-eme  ,  Po-éte. 

0  I ,  avec  le  fon  de  1 0  &  de  1'^  ouvert ,  n'cft  jamais  que  d'une  fyl« 
hbe  ,  comme  dans  ni ,  loi  ,  voi-lA  ,  emploi ,  &c, 

tJ  E  ,  avec  Ve  ouvert  ou  fermé  ,  eft  toujours  de  deux  fyllabes  ,  comme 
dans  du*els  tu-er  ^  tu-i  ,  attribu-er  ,  astrihu-é ,  fu-er  ,  fu-é. 

U  X,  ne  forme  qu'une  fyllabe  ,  comme  dans  lui ,  ce-lui ,  dédui-re  » 
confirmée  ^  fuir  ^  fui  ^  aigui-fer  ^  &c*  excepté  ians.  rumine  ,  ruminer  ^ 
trU'ine. 

I A 1 ,  eft  de  deux  fyllabes  dans  ni-ais  :  il  eft  quelquefois  de  deux  8e 
quelquefois  d'une  feule  dans  ki-ais  ,  biruifer  ,  ou  biais ,  biaifcr, 

1  A  U  »  eft  toujours  de  deux  fyllabes  «  comme  dans  mi-auler,  éejli^aux  , 
provittci'OUXp  tmpéri-auK^  dcc 

.    Ieu, 
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I E  u ,  fe  prononce  ordinairement  en  deux  fyilabes ,  comme  dans 
fl^ux  ,  odi'tux ,  furieux  ,  préci-eux  :  excepté  dans  deux ,  Dieu ,  lieu  p 
Uiu-tenant ,  mi-lieu  ,  mieux  ,  pieu  »  ^-/^iVii ,  ef-fieu  »  v/>ujc  ,  ieux. 

O  u  E  y  avec  IV  ouvert  ou  terme  ,  ell  de  deux  fyllabes  ,  comme  dans 
jou-ety  Icu-er  ,  hu-t  ^  avou-er  ,  avou-t  :  excepté  àsins  fouet  Ôifoué-ter» 

Oui  y  eft  de  deux  fyllabes  ,  comme  dans  oumir  ,  ou-i ^  jou-ir ^  jou^i , 
dhhu'ir  ,  èblou^i  :  excepté  dans  kouis  ,  &  dans  oui  y  marquant  affinai^- 
tion. 

Et  deux  fois  de  fa  main  le  houis  tombe  en  morceaux. 

I A  N  6^  I  E  K ,  avec  le  même  fon  »  forment  deux  fyllabes  ,  comme 
dans  étudi-ant ,  font  fixant  y  ri-ant  «  li-ant,  cli-ent,  pati-ent ,  impati-enceg 
€xpédi-ent ,  expéri^ence  :  il  faut  feulement  excepter  vian-de. 

Autour  de  cet  amas  de  viandes  entafsées  , 
RégQoit  un  long  cordon  d'alouetes  prefsées. 

I E  N ,  avec  le  fon  qui  approche  de  celui  de  IV  fermé ,  ne  forme  ordi- 
nairement qu'une  feule  fyllabe  ,  dans  les  noms  fubflantifs  ,  les  pronoms 
poffeflits  ,  les  verbes  ,  &  les  adverbes  ,  comme  dans  bien  ,  chien ,  rien  , 
mieri  ,  tien  ,  fien  ,  je  viens  ,  je  tiens ,  combien ,  &c.  excepté  li-en  ,  parce 
qu*il  vient  du  Verbe  lier  de  deux  fyllabes. 

len  y  eft  de  deux  fyllabes  ,  q^uand  il  termine  un  nom  adjeâif  d*état  ^ 
de  protefTion  ,  .ou  de  pays  ,  comme  dans  Grammairi-en  y  comédi^tn  , 
mufici-en  ,  hijlori'en ,  gardi-en ,  magici-en  :  excepté  chrê-tien. 

Ion,  n*eil  d'une  fyllabe  que  dans  les  premières  perfones  du  pluriel 
de  l'imparfait  de  Tindicatif ,  du  conditionel  préfent  y  du  préfent  &  de  rîm- 
parfaic  du  fubjon6lif  des  Verbes  ,  quand  il  ne  fe  trouve  pas  ,  avant  la 
terminaifon  de  ces  perfones  ,  une  r  précédée  d'une  autre  confone*  Il  ed 
de  deux  iyllabes  dans  les  premières  perfones  du  pluriel  du  préfent  de  Tin* 
dicatiF  ou  de  Timpératif  des  Verbes  qui  ont  Tinfinitif  en  ier ,  &  dans 
quelque  autre  mot'  que  ce  puifle  être  ,  comme  dans  nous  étudiions  , 
nous  confi-ons  y  nous  déli-ons  ^  nous  mari-ons  y  nous  ridons  ,  U-on^reli-^ 
gi-on  ,   Uni^OH  ,  pdjjlon  ,  vifi^on  ,   créati-on  ,  &c. 

O  I N  ,  n'eft  jamais  que  d*une  iyllabe  ,  comme  dans -£oi/i ,  foin  ,  ht" 
foin  y  apointement ,  .&c. 

Enjambement  des  Vers. 

Les  Vers  n'ont  ni  grâce ,  ni  harmonie ,  quand  ils  enjambent  les  uns 
fur  les  autres  ,  c'eiV-à-dire  ,  quand  le  fens  demeure  fufpendu  à  la  fin  d*un 
Vers  ,  &  ne  finit  qu'au  commencement  du  Vers  fuivant  :  ce  qui  arive 
principalement  toutes  les  fois  que  le  commencement  d'un  Vers  elt  régime 
ou  dépendance  néceflaire  de  ce  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  Vers  précé- 
dent y.  comme  dans  ceux-ci  : 

Cétoit  votre  nourice.  Elle  vous  ramena , 
Suivit  exaûement  l'ordre  ({ue  lui  donna 
Votre  pcre  ,  &c« 

M  m  m  mm 
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où  Ton 'volt  que  votre  père  a  une  liaifon  néceflaire  avec  la  fin  du  Vers 
précédent ,  puifqu*!!  efi  Je  nominatif  du  Verbe  donna» 

Cette  règle  eft  eflentiele  dans  les  Vers  d*un  ftyle  noble  &  sérieux  :  on 
s*en  dil'penle  néanmoins  quelquefois  dans  les  Vers  d'un  flyle  familier  , 
comme  dans  les  comédies ,  les  fables  ,  les  contes ,  ies«épîtres  ,  &c. 

Mais  rharmonie  ,  en  quelque  ftyle  que  ce  pût  être ,  ne  feroit  bas  blef- 
sée  ,  fi  le  régime  ou  la  dépendance  d'un  Vers  s'étendoit  jufqu'à  la  fin  du 
Vers  fuivant ,  comme  dans  ceux-ci  : 

L'amour  eflTentiel  à  notre  pénitence , 

Doit  être  rheureux  fruit  de  notre  repentance. 

Mais  admire  avec  moL  le  /brt  dont  la  poutfuite 
Me  fait  courir  alors  au  piège  que  j'évite. 

Tran/pq/ition  des  Mots. 

Quoique  le  langage  de  la  Poéfie  Françoife  ne  foit  pas  différent  de  celui 
de  la  Profe  ,  ai  qu*on  y  emploie  communément  les  mêmes  mots  ;  il  eft 
cependant  permis  d*y  faire  dans  la  conftruâion  de  la  phrafe  ,  certaines 
tranfpofitions  que  la  Profe  n'admetroit  pas  ,  ôc  qui  contribuent  beaucoup 
à  rharmonie  &  à  la  nobleffe  des  Vers.  Mais  il  faut  toujours  faire  ces 
tranfpofitions  avec  efprit  &  avec  goût ,  de  manière  qu^elles  n'apportent 
ni  dureté  ,  ni  obfcurité  dans  les  Vers. 

Elles  confident  à  changer  l'ordre  naturel  des  mots  :  ce  qui  peut  Ce 
faire  de  plufieurs  manières. 

I.  En  meKant  le  nominatif  après  le  verbe ,  comme  on  le  met  aufli 
quelquefois  en  Profe.  Ainfi  dans  ces  Vers  : 

Ce  traitement ,  Madame  »  a  droit  de  vous  furprendre  } 
Mais  enfin  ,  c*eft  ainii  que  fe  venge  Alexandre. 

Tordre  naturel  ierott ,  c*eft  ainfi  qu'Alexandre  fe  venge» 

I I.  En  mettant  le  régime  abfolu  à  l'accufatii  avant  le  régime  qui  le 
gouverne  :  ce  qui  ne  doit  pourtant  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  réferve  , 
comme  dans  ces  Vers  : 

Le  fort  vous  y  voulut  l'une  &  l'autre  amener  « 
Vous  pour  porter  des  fers ,  elle  pour  en  donner. 
Vous  direz  à  celui  qui  vous  a  fait  venir  » 
Que  je  ne  lui  faurois  ma  parole  tenir. 

L'ordre  naturel  &  indifpenfable  en  Profe  «  feroit ,  le  fort  roulut  vous 
Y  amener  l'une  &  l'autre  ,  &c.  que  je  ne  faurois  lui  tenir  ma  parole, 

I IL  En  mettant  un  nom  au  génitif  avant  celui  dont  il  dépend ,  corn* 
me  dans  ces  Vers: 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots , 
Sait  auffi  des  méchans  arrêter  ItB  complots  ? 

au  lieu  de  dire ,  fait  aujffi  arrêter  les  complou  des  méchans. 
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I V.  En  mettant  le  régime  relatif  au  datif  ou  à  l'ablatif ,  ayant  le 
▼eibe  auquel  il  a  raport ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Quels  charmes  ont  pour  vous  des  ieuz  infortunés , 
Qu'à  des  pUurs  éternels  vous  avez  condamnés. 

au  Heu  de  dire  »  que  vous  ave^  condamnés  à  des  pleurs  éttmels. 

La  Grèce  en  ma  faveur  eft  trop  inquiétée  ; 
De  foins  plus  importans  îe  Fai  crue  agitée. 

au  lieu  de  dire  »  je  l'ai  crue  agitée  de  foins  plus  importans. 

V.  En  mettant  entre  le  verbe  auxiliaire  &  le  participe  y  des  mots  qui 
ne  s*y  foufriroient  pas  en  Profe  ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Aujourd'hui  même  encore  une  voix  trop  fidèle 
M*a  d'un  trifle  défaflre  apporté  la  nouvele. 

au  lieu  qu'il  faudroit  dire  en  Profe  ,  m'a  apporté  la  nouvele  d'un  triftt 
défajlre. 

Le  Ciel  enfin  pour  nous  devenu  plus  propice 
A  de  mes  ennemis  confondu  la  malice. 

au  lieu  de  dire  ,  a  confondu  la  malice  de  mes  ennemis. 

V  L  Enfin  en  mettant  avant  le  verbe  tout  ce  qui  peut  en  dépendre  , 
&  ce  qui  devroit  naturélement  être  mis  après.  Ce  font  le  plus  commu- 
nément les  prépofitions  avec  leurs  régimes  ,  comme  on  le  reconoitra 
fans  peine  dans  les  Vers  fuivans  : 

A  ce  difcours  »  ces  rivaux  irrités  » 
Vua  fur  Vautrt  à  la  fois  fe  font  précipités. 
Pour  la  veuve  i^HeBor  fes  feux  ont  éclaté. 
Contre  mon  ennemi  laiiTe-moi  m*aflurer. 
Si  la  foi  dans  fon  eaur  retrouvoit  quelque  place. 
Par  de  ftériles  vaux  penfez-vous  m'honorer  ? 
Peuple  ingrat!  Quoi  toujours  les  plus  grandes  merveilles, 
Sans  ébranler  ton  cctur ,  fraperont  tes  oreilles  ! 

Mots  à  éviter  dans  les  Vers. 

Comme  un  des  principaux  objets  de  la  Poéfie  eft  de  flater  agréable- 
ment l'oreille  ,  on  doit  en  banir  tous  les  mots  qui  pouroient  la  choquer  , 
ou  parce  qu'ils  feroient  trop  rudes ,  ou  parce  qu'ils  auroient  quelque  con- 
formité de  fon  avec  d'autres  mots  déjà  employés  dans  le  même  Vers  , 
ou  parce  que  la  répétition  n'en  feroit  ni  néceifaire  ni  agréable  ,  ou  enfin 
parce  qu'ils  feroient  trop  bas  &  qu'ils  fentiroient  trop  la  Profe. 

Il  efl  un  heureux  choix  de  mots  harmonieux. 
Fuyex  des  mauvais  fons  le  concours  odieux. 
Le  Vers  le  mieux  rempli ,  la  plus  noble  pensée , 
Ne  peut  plaire  à  Tcfprit  •  quand  l'oreille  eft  blefsée. 

M  m  m  m  m  ij 
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Le  goût  &  le  dircernement  af^uîés  d'une  leé^ure  tiûtdûe  des  tneîl' 
leurs  Poètes  ,  contribueront  à  Êiire  éviter  ces  détauts  ,  mieux  que  toutes 
les  régies  que  l'on  pouroit  donner. 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer  ici  quelques-uns  des  mots  qui  apar* 
tienent  à  la  Profe  ,  &  que  l'on  ne  doit  faire  entrer  que  très-rarement  dans 
les  Vers  ,  fur-tout  dans  ceux  qui  ont  un  peu  de  nobleffe. 

Ce  font  les  conjonâions  :  c'eft  pourquoi^  parce  que  ^  pourvu  que  ^ 
fuis ,  ainfi ,  car ,  en  effet ,  de  forte  que ,  d'autant  que  ,  outre  que  , 
d'ailleurs  ,  &c.  Celui  6c  celle  ,  quand  ils  font  relatifs  à  quelques  noms 
précédens  :  lequel ,  laquelle ,  le/quels ,  &c. 

De   la  Cifure. 

La  Cèfure  eft  un  repos  qui  coupe  les  Vers  en  deux  parties ,  dont 
chacune  s'appele  Hémiftiche ,  c'eft-à-dire ,  demi- Vers.  Et  ce  repos  bien 
ménagé  contribue  beaucoup  à  la  cadence  ÔC  à  l'harmonie  des  Vers  Fran- 
çois. 

Les  règles  que  Ton  peut  donner  fur  la  céfure  »  font  renfermées  dans 
ces  trois  Vers  de  M.  Defpréaux  : 

Ayez  pour  la  cadence  une  oreille  sévère. 

Que  toujours  dans  vos  Vers  le  fens  coupant  les  mpts  , 

Sufpende  Thémiftiche ,  en  marque  le  repos. 

Il  n'y  a  que  les  Vers  de  ào\xin  fyUabes  &  ceux  de  dix  qui  ayent 
une  céiure  :  les  autres  ,  c'e(l-à-dTe ,  ceux  de  huit ,  de  fept ,  &  de  fis 
fyllabes ,  n'en  ont  point. 

La  céfure  des  Vers  de  douze  fyllabes  ou  des  Vers  alexandrins ,  eft 
à  la  fixieme  fyllabe ,  en  forte  qu'elle  partage  ces  Vers  en  deux  parties 
égales  ,  comme  dans  ceux-ci  : 

Juiles ,  ne  craignez  point  -  le  vain  pouvoir  des  hommes  : 
Quelque  élevés  qu'ils  foient ,  -  ils  font  ce  que  nous  fommes., 

La  céfure  des  Vers  de  dix  fyllabes  ou  des  Vers  communs  ,  eft  à  la 
quatrième  fyllabe  ,  &  elle  coupe  ces  Vers  en  deux  parties  inégales ,  dont 
la  première  efl  de  quatre  fyllabes  «  &  la  dernière  de  fix  ,  comme  dans 
ceux-ci  : 

L'efclave  craint -le  tyran  qui  Toutrage  : 
Mais  des  eafaas  -  Tamour  eil  le  partage. 

Quand  on  dit  que  la  céfure  des  Vers  alexandrins  eft  à  la  fixieme  fyt- 
labe  ,  &  que  la  céfure  des  Vers  communs  efl  à  la  quatrième  ,  on  entend 
qu'après  Tune  ou  l'autre  de  ces  fyllabes  ,  il  doit  y  avoir  un  repos  na- 
turel qui  mette  un  mtefvaile  entre  le  premier  &  le  fécond  hémiiliche  : 
en  forte  qu'on  puifle  les  diftinguer  en  récitant  les  Vers  ,  fans  forcer  & 
fans  obfcurcir  le  fens  de  la  phrafe.  Ainfi  la  céfure  eft  vicieufe  ,  quand  le 
mot  qui  la  forme  &  qui  termine  le  premier  hémiftiche  »  ne  peut  être 
séparé  du  mot  fuivant  dans  la  prononciation. 
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Il  n*e{l  pas  néceflaire  »  pour  la  régularité  de  la  céfure ,  aue  le  fens 
fimiTe  ablolument  après  la  hxieme  ou  la  quatrième  fyUabe  ,  &  qu'il  n'y 
ait.  rien  dans  un  hémiiliche  ,  qui  foit  régime  ou  qui  dépende  de  ce  qui 
eft  dans  l'autre.  Il  luffit  que  ce  régime  ou  cette  aépendance  n'empécht 
pas  le  repos  ,  &  n'oblige  pas  à  lier  en  prononçant ,  la  dernière  Tyllabe 
d'un  hémiiliche  avec  la  première  de  l'autre.  Ainu  quoiqu^en  ce  Vers  , 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l'âme  des  dévots  ? 

dans  rame  des  dévots  ,  foit  le  régime  du  verbe  entre^t-il ,  la  céfure  en 
eft  régulière  ,  parce  que  ,  fans  forcer  le  fens  de  la  phrafe  »  on  peut  faire 
naturélement  après  entrent  il ,  une  paufe  qui  diftingue  les  deux  hémifiîches. 
11  en  eft  de  même  de  ces  deux  Vers  : 

Que  de  ton  bras  -  la  force  les  renverfe. 
Que  de  ton,  nom  -  la  terreur  les  difperfe. 

où  l'on  peut  fe  repofer  après  de  ton  bras  &  de  ton  nom ,  quoique  ces 
deux  génitifs  foient  régis  par  les  noms  fuivans  ,  ta  force  &  la  terreur. 

Nous  nous  contenterons  d'obferver  ici  les  principales  circonftances  qui 
peuvent  rendre  la  céfure  défeftueufe. 

I.  Le  repos  étant ,  comme  nous  avons  dît ,  eflentiel  à  la  céfure  ,  elle 
ne  peut  être  formée  que  par  une  fyllabe  qui  finit  un  mot  :  c'eft-à-dîre  , 
aue  la  fixieme  ou  la  quatrième  fyllabe  d'un  Vers  de  douze  ou  de  dix 
fyiiabes  ,  doit  toujours  erre  la  dernière  d'un  mot ,  afin  que  l'on  puiffe  s*y 
repofer.  Ainfi  cette  phrafe  >  quoique  de  douze  fyiiabes  : 

Que  peuvent  tous  \t%  foi-bles  humains  devant  Dieu  ? 

ne  feroit  pas  un  Vers ,  parce  que  la  fixieme  fyllabe  eft  la  première  du 
mot  foibies,  &  que  Ton  ne  peut  pas  s'y  repofer.  Au  lieu  qu'en  changeant 
l'ordre  des  mots ,  ôc  en  difant  : 

Que  peuvent  devant  Dieu  -  tous  les  foibles  humains  } 

on  a  un  Vers  parfait  dont  le  repos  tondre  fur  la  fixieme  fyllabe  ,  formée 
par  le  mot  Dieu. 

I I.  Ve  muet  ou  féminin  ,  feul  ou  fuivi  des  lettres  s  ou  nt  ^  n'ayant 
qu'un  fon  fourd  &  imparfait ,  ne  peut  jamais  terminer  la  fyllabe  du  repos. 

Mais  lorfqu'un  mot  terminé  par  un  e  muet  feul ,  eft  fuivi  d'un  mot 
qui  commence  par  une  voyele  avec  laquelle  Ve  muet  fe  mange  ;  alors 
la  céfure  peut  tomber  fur  la  fyllabe  qui  précède  Ve  muet ,  &  qui ,  par 
rélifion  de  cet  e  ,  devient  la  dernière  du  mot.  Par  exemple  ,  funefte  qui 
a  trou  fyiiabes  ,  quand  il  eft  fiiivi  d'un  mot  qui  commence  par  une  con- 
fone  ,  comme  quand  on  dit ,  funefte  paffion  ;  n'en  a  plus  que  deux  «  quand 
il  eft  fuivi  d'un  mot  qui  commence  par  une  voyele ,  comme  dans 
funefte  ambition  :  &  c'eft  fur  la  féconde  que  peut  tomber  b  céfure  , 
quand  la  dernière  fe  manee  avec  le  mot  iuivant.  Âinfi  dans  ces  deux 
yen; 
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Et  qui  (Seul  fans  Mînîf-tre ,  à  rezemple  des  Dieux , 
Soutiens  tout  par  toi-mê  -  me ,  &  vois  tout  par  tes  îenz. 

b  céAire  tombe  fur  la  féconde  .fyllabe  de  miniftre  ,  &  fur  la  première  de 
même  ,  les  dernières  fyilabes  de  ces  deux  mots  fe  mangeant  avec  les 
yoyeles  fuivantes. 

III.  Les  articles  ,  quels  qu*ils  foient ,  étant  inséparables  des  noms , 
flf  peuvent  jamais  former  la  céfure  d'un  Vers ,  &  celui-ci  ne  vaudroit 
rien  ; 

Vous  devez  vaincre  le  -  penchant  qui  vous  entraine. 

IV.  La  céfure  ne  peut  pas  tomber  fur  uo  nom  fubftantif  fuivî  de  fon 
adjeâif  «  comme  dans  ces  Vers  : 

Sais-tu  qu*on  n^acquiert  rien-it  hon  a  me  fâcher  ? 
Mais  )*aurois  un  regret-mortel ,  fi  )*étois  caule  , 
QuUl  fût  à  mon  cher  maître  a  rivé  quelque  chofe. 

ni  Air  un  nom  adjeébif  fuivi  de  fon  fubftantif,  comme  dans  ces  Vers  : 

Et  pourions  par  un  prompt^achat  de  cette  efclave  , 
Empêcher  qu*un  rival  nous  préviene  &  nous  brave. 
C'eft  encore  un  plus  grande fujet  de  s'étoner. 

Cependant  û  le  fubftantif  eft  fuivi  ou  précédé  de  plufieurs  adjeâi& , 
il  peut  en  être  séparé  par  la  céfure.  Ainfi  ces  Vers  font  bons  : 

Morbleu  ,  c^eft  une  chofi  -  indigne  ,  lâche ,  ùtftme  , 
De  s'abaifler  jufqu'à  trahir  fon  âme. 
Vengez-moi  d'une  ingra-te  &  perfide  parente, 

V.  Les  adverbes  monofyUabes  ,  comme  ,  ptus  ,  très  ,  fon  9  bien  , 
mal  ^  mieux ,  trop  ,  6cc.  ne  peuvent  pas  être  séparés  par  la  céfure,  des 
adjeâifs  ou  des  verbes  auxquels  ils  font  joints ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Ce  jargon  n'eft  pas  fort  -  nieejfaire ,  me  femble« 
Si  le  chef  n*eft  pas  bien  -  d^Mord  ^vec  la  tête. 
De  grâce ,  coute^'moi  -  bien  tout  de  point  en  point. 
Nous  verrons  qui  tiendra  •  mieux  parole  des  deux. 
Vos  ieux  ne  font  que  trop  -  ajfurù  de  lui  plaire. 

V I.  La  céfure  ne  peut  pas  séparer  les  pronoms  perfonels  ,  des  Ver- 
bes dont  ils  font  nominatif  y  ni  les  pronoms  conjonâifs ,  des  Verbes 
dont  ils  font  régimes  ,  quand  ils  les  précèdent  ou  les  fuivent  immédiate- 
ment. AinA  ces  Vers  ne  vaudroient  rien  : 

Je  me  flate  que  vous  -  me  rendrez  votre  eftîme. 
Songeons  que  la  mort  nous  -  furprendra  quelque  jour. 

VIL  Les  pronoms  ce  ,  cet ,  ces  ;  mon  ,  ma  ,  mes  ;  ^ue  9  ^ui  »  quel^ 
auoi ,  dont  ;  lequel ,  laquelle  ne  peuvent  jamais  former  la  céf^e  d'un 
bon  Vers,  comme  dans  ceux-ci  : 
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Fuyons  les  vices  ftii-nous  font  perdre  1«  grâce. 
Tant  mieux.  Vous  faurez  ^m- depuis  tantôt  la  belle 
Seat  toujours  de  fon  mal  quelque  criTe  nouvelle* 

Ciluî ,  celle  &  ceux  ,  s'y  foufrent  quelquefois  ,  mais  îb  ont  toujours 
quelque  choie  de  languiflant  &  de  profaïque ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Il  n*eft  fort  entre  aux  -  que  tu  prends  par  centaines , 
Qui  ne  puifle  arrêter  un  rimeur  fix  femaines* 

V I I I.  Le  verbe  lubftantîf  r/rr ,  fuivi  d'un  nom  adjeâîf ,  ne  peut  pas 
en  être  séparé  par  la  céfure  ,  fur-tout  quand  il  eft  à  la  troifieme  perfobe 
du  finguiier  du  préfent  de  l'indicatif ,  comme  dans  ces  Vers  : 

On  fait  que  la  chair  <fl -fragile  quelquefois. 

Si  notre  efprit  n*^-pas  'fage  à  toutes  les  heures  , 

Les  plus  courtes  erreurs  font  toujours  les  meilleures. 

I X.  Les  Verbes  auxiliaires  immédiatement  fuivis  des  participes  ,  ne 
doivent  pas  en  être  séparés  par  la  céfure ,  fur-tout  s'ils  ne  font  que  d'uQC 
fyllabe ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Que  vous  ferez  toujours  ,  quoi  que  Ton  fe  propoie  , 
Tout  ce  que  vous  avei  -  été  durant  vos  jours^ 

Et  comme  je  vous  ai  -  rencontré  par  hazard  » 
J*ai  cru  que  je  devois  de  tout  vous  faire  part. 

Je  ne  faurois  foufirir ,  a-t-il  dit  hautement , 
Qu*un  honête  homme  foit'^trainé  honteufement. 

X.  Quand  deux  verbes  ou  un  verbe  avec  un  nom  font  un  feas  incKn^ 
fible  f  la  céfure  ne  doit  pas  les  séparer ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Mon  père  ,  quoiqu'il  eût  la  tête  des  meilleures , 
Ne  m*a  jamais  rîen  fait  -  apprendre  que  mes  heures. 

Car  le  ciel  a  trop  pris  -  plaifir  de  m'afHiger , 
Pour  me  donner  celui  de  me  pouvoir  venger. 

Si  bien  que  les  jugeant  -  morts  après  ce  temps-là  ,  ) 
U  vint  en  cette  ville ,  &  prit  le  nom  qu'il  a. 

X  L  La  céfure  ne  peut  pas  fe  trouver  entre  un  verbe  &  la  négation 
pas  ,  ou  tout  autre  adverbe  négatif ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Non  ,  je  ne  /hufiirai  -  pas  un  pareil  outrage. 
Croyez  que  vous  tCaurei  'jamais  cet  avantage. 

X I L  La  céfure  eftencore  mauvaife  quand  elle  sépare  une  prépoCdon 
de  fon  régime ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Peut-être  encor  qu'avec  toute  ma  fuffifance , 
Votre  efprit  manquera  dans  quelque  circondance. 
Par  vos  geiles  durant  -  un  moment  du  repai.  •  •  • 
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Si  î*avoU  jamais  fait  <ette  baflefle  infigne , 
De  TOUS  revoir  après  •  ce  traitement  iodigne* 

J*y  fuis  encor,  malgré  •  tes  infidélités. 

XIII.  Enfin  les  conjonâions  composées  de  plufieurs  mots  dont  le 
dernier  eft  de  ou  que ,  comme  afin  de  ,  de  peur  de  ,  de  peur  que  ,  avani 
de ,  avant  que  ,  aujfi^tôt  que  ,  tandis  que  ,  encore  que ,  &c.  ne  doivent 
pas  être  séparées  par  la  céiîire.  Ainfi  ce  Vers  feroit  mauvais  : 

Quoi  I  vous  fuyez  tandU  •  que  vos  foldacs  combatenc  ? 

Au  refte  ,  comme  la  céfure  eft  faite  pour  Toreille ,  on  peut  donner  pour 
règle  générale  ôc  infaillible  ,  qu*une  céfure  efl  bonne ,  fi  elle  fatisfait 
Toreille  ;  &  qu'elle  eft  vicieufe  ,  fi  Toreille  en  eft  choquée  :  &  ce  n'eft 
que  par  la  leâure  des  bons  Vers  ,  qu'on  peut  fe  mettre  en  état  d'en  jugei:. 

Des  Licences  dans  la  Vtrjijîcation.' 

On  appelé  licences  certains  mots  qui  ne  ferotent  pas  reçus  dans  la 
Profe  commune  ,  &  qu'il  ^  permis  aux  Poètes  d'employer.  La  plupart 
même  de  ces  mots  ,  (ur-tout  dans  la  Poéfie  fublime  ,  ont  beaucoup  plus 
de  grâce  &  de  nobleiTe  que  ceux  dont  on  fe  fert  ordinairement.  Le  nom- 
bre  n'en  eft  pas  grand.  Voici  les  principaux  : 

Les  humains  ou  les  mortels  pour  Us  hommes. 

Mon  cher  fils,  dit  Louis,  c'eft  de  là  que  la  grâce 
Fait  fentir  ^uxhumaùu  fa  faveur  efficace. 

Plus  fage  en  mon  refpeâ ,  que  ces  hardis  moruls  , 
Qui.  d'un  indigne  encens  profanent  ces  autels. 

Forfaits  pour  crimesm 

O  toi ,  de  mon  repos  compagne  aimable  &  fombre  « 
A  de  fi  noirs  forfaits  prêteras- tu  ton  ombre  \ 

Courfier  au  lieu  de  cheval. 

Les  momens  lui  font  chers  ;  il  court  dans  tous  les  rangs  ^ 
Sur  un  eourJUr  fougueux  ,  plus  léger  que  les  venu. 

Glaive  pour  ipée. 

Ils  s'ataquent  cent  fois  ,  &  cent  fois  fe  repouflient. 
Leur  courage  s'augmente  ,  &  leurs  glaives  s'émouflent. 

Penfer  pour  pensée. 

Votre  âme  à  ce  penjir  de  colère  murmure. 

Les  ondes  pour  les  eaux» 

Le  limon  croupifiant  dans  leurs  grotes  profondes , 
S'élcve  «A  bouiUonant  fiit  la  hçe  des  ondum 

Flanc 


DE  LA  Versification  Françoise.      853 

FUnc  pour  fein. 

Les  Dieux  m*cii  font  témoins  ,  ces  Dieux  qui  dans  mon  pmc , 
Ont  aiufflé  le  feu  fatal  à  tout  mon  fang. 

Antique  pour  ancien. 

Suivez-moi ,  rappelez  votre  antiqut  vertu. 
Ceft  un  ufage  antique  &  ficré  parmi  nous. 

L'Éternel  au  lieu  de  Dieu. 

L'Étemel  en  Tes  mains  tient  feul  nos  deiKnées  : 
11  Tait ,  quand  il  lui  plaît  «  veiller  fur  nos  années» 

Hymen  ou  hymenée  pour  mariage. 

Crois-tu  que  d'une  fille  humble ,  honéte  «  charmante  » 
Vhymem  n*ait  îamais  fait  de  femme  extravagante  ? 
A  qui  même  en  fecret  je  m*étois  destinée  « 
Avant  qu*on  eût  conclu  ce  fatal  hymenée  i. 

Efpoirz  plus  de  noblefle  c^efférance. 

D'un  effoir  renaiflant  le  peuple  eft  enivré. 
Jadis  pour  autrefois. 

Sermens  jniit  facrés  «  nous  brifons  votre  chaîne. 

Soudain  pour  auJJ^-ttu 

Le  falpêtre  enfoncé  dans  ces  globes  d'airain , 
Part ,  s*échaufe  ,  s*embrafe  y  &  s*écarte  foudain. 

.    Alors  que  pour  lorfque. 

Aveuglé  par  fon  zèle ,  il  te  défobéit , 
Et  penfe  te  venger ,  alors  fii'il  te  irûâfi. 

Cependant  que  potfr  pendant  que ,  tandis  que. 

CepenéUaa  que  j'embraffe  une  image  frivole , 

Rome  entière  m'appele  aux  murs  du  Capitole»  , 

N*a  guère  pour  il  n'y  a  pas  long-temps. 

Cette  loi  que  0*4  guère  un  faint  zele  a  diâée  $ 
Du  ciel  en  ta  faveur  y  femble  être  apponée. 

On  fupprime  fouvent  ne  avant  les  Verbes  »  dans  les  interrogations 
négatives  : 

Vois'tu  pas  que  fa  haine  égale  mon  amour  ? 

au  lieu  de  dire ,  ne  vois- tu  pas  ,  &c. 

Il  eft  très-ordinaîre  de  fupprimer  IV  muet  du  mot  encore  ,  pour  le 
£pire  de  deux  iyllabes  en  écrivant  encor. 

Nnnnn 
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Eficor  t  û  ta  valeur  à  tout  ▼aincre  obftinée , 
N.ous  laiflbit  pour  le  moins  refpirer  une  anoëe. 

Encore  de  trois  fyllabes  avec  Ve  muet  a  quelque  chofe  de  languîflant 
dans  le  corps  du  Vers ,  avant  un  mot  qui  coraix^ence  par  nne  ccafone  , 
&  il  eft  mieux  de  ne  reœpk>yer  ainû  qu*a  la  fin  du  Vers  : 

Étudions  enfin  »  il  «n  eft  temps  encore. 

On  fait  auffi  quelquefois  avec  de  trois  fyllabes ,  en  y  ajoutant  que. 

Quitons  donc  pour  jamais  une  ville  importune , 
Où  l*hotteur  tk  en  guère  aveeque  la  fortune. 


ARTICLE      II. 

De  la  Rime. 

LA  Rime  qui  fait  la  plus  grande  beauté  des  Vers  François,  eft  une 
convenance  de  fon  à  la  fm  des  mots  :  &  chaque  Vers  doit  finir  par 
un  mot  qui  ait  cette  convenance  de  fon  avec  le  dernier  mot  d'un  autre 
Vers.  Ainfi  ces  deux  Vers  riment  enfemble  : 

A  ta*  foible  raifon  garde-toi  de  te  rtnire  : 

Dieu  t*a  fait  pour  Taimer ,  &  non  pour  le  comprendre* 

La  Rime  n'étant  que  pour  l'oreille  ,  &  non  pas  pour  les  ieux ,  on  doit 

Elut6t  en  jueer  par  le  fon  que  par  l'orthographe.  Ainfi ,  quoique  les  fylla- 
es  finales  de  deux  mots  s'écrivent  différemment ,  il  fumt  orainaîrement 
qu'elles  produifent  le  même  fon ,  pour  qu'elles  riment  enfemble  »  comme 
repos  6i  maux  dans  ces  deux  Vers  : 

Tout  confpire  à  la  fois  à  troubler  mon  repos , 
Et  ]t  me  plains  ici  du  moindre  de  mes  maux. 

Par  la  même  raifon ,  fi  les  fyllabes  finales  de  deux  mots  s'écrivent 
de  la  liiême  manière ,  6c  qu'elles  fe  prononcent  différemment ,  elles  ne 
peuvent  rimer  enfemble.  Ainfi  la  rime  de  ces  deux  Vers  eft  défeâueufe  : 

Ma  colère  revient ,  &  Je  me  reconoû  : 
Immolons  en  partant  trois  ingrats  à  la/ôcf. 

De  la  Rime  Mafculine  &  Féminine. 

La  Rime  fe  divife  en  mafculine  ôc  féminine  :  d'ob  les  Vers  font  ap- 
pelés mafculins  ou  féminins  ,  comme  nous  l'avons  dit,  page  8io. 

La  Rime  féminine  efl  celle  qui  finit  ou  par  un  e  muet  fimpkmeot , 
comme  dans  ces  deux  Vers  : 
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L*Éternel  eft  Ton  nom.  Le  inonde  eft  Ton  ottvra^« 
U  entend  les  foupin  de  Thumble  qu'on  outrage. 

OU  par  un  e  muet  fuivi  d*uae  s  ,  comme  dans  ceux-ci  : 

Objet  infortuné  des  vengeances  céletUs , 

Je  m*abliore  encoK  plus  que  tu  ne  me  déteAe#. 

on  par  un  e  muet  fuîvi  des  lettres  nt ,  comme  dans  ceux-ci  : 

Ceft  luî'iQêine.  Il  m'ëchaufe.  H  parle.  Mes  ieuz  s*owrr«fu: 
£c  les  fiedes  obfcurs  devant  moi  fe  découvrent. 

La  Rime  mafculine  eft  celle  qui  eft  formée  par  toute  autre  termmalfon 
qne  par  un  t  muet,  foît  par  une  voyele  ,  comme  dans  ces  Vôrs  : 

Misérables  |Ouets  de  notre  vanité» 
Faifons  au  moins  l'aveu  de  notre  infirmit/. 

foît  par  une  confone  »  comme  dans  ceux*ct  : 

Le  £iux  eft  toujours  fade  ,  ennuyeux ,  languiflan/  \ 
Mais  la  nature  eft  vraie  &  d'abord  on  la  Çenu 

Les  troifiemes  perfones  du  pluriel  de  Timparfait  de  Tindicatif  &  du 
«onditionel  préfent  des  Verbes  ,  n*ont  pourtant  pas  la  rime  féminine  , 
quoique  terminés  en  oicm ,  parce  que  ces  cinq  lettres  ont ,  comme  nous 
avons  dit ,  le  Ton  de  Vè  ouvert ,  &  qu*ainfi  elles  forment  une  rime  ma& 
cuiine ,  comme  dans  ces  deux  Vers  : 

Aux  acords  d'Amphion  les  pierres  fe  mouvoir/ , 
£t  fur  les  murs  "Thébains  en  ordre  s*éIevoi<or. 

On  ne  confidere  prefqne  jamais  que  le  fon  de  la  dernière  fyllabe  des 
mots  pour  la  rime  mafculine.  Ainfi  vérité  rime  avec  piété  ;  ralfon  avec 
nuûfon  ;  malheur  avec  douleur  ;  fuceès  avec  procès  ,  &c« 

Mais  le  fon  de  la  dernière  fyllabe  des  mots  ne  fufiit  pas  pour  la  rime 
féminine,  parce  que  la  prononciation  fourde  &  obfcure  de  Ve  m^et 
empêche  d  y  aoerccvoir  une  convenance  fenftbie.  Ainfi  quoiqae  la  der* 
niere  fyllal>e  de  monde  foit  femblable  à  la  dernière  de  demande  ,  ce- 
pendant ces  deux  mots  ne  riment  pas  ,  non  plus  que  louange  avec  men* 
Jonze  ;  fidc\e  avec  fcandaXe  ,  &c. 

Il  faut  donc  encore  prendre  la  convenance  des  ions ,  néceflaire  pour 
la  rime  féminine ,  de  la  pénultième  fyllabe  des  mots.  Ainfi  monde  rimera 
fort  bien  avec  profonde  ;  demande  avec  offrande  ;  louange  avec  milans 
ge  ',  fidèle  avec  modèle  ;  fcandale  svec  morale  ,  &c« 

De  ce  qui  fuffit  ou  ru  fi^fit  pas  pour  la  Rinu. 

La  Rime  tant  malcuKne  que  féminine  eft  d'autant  plu»  parfaite  qu'il 
y  a  plus  de  reflemblance  dans  les  fons  qui  la  forment.  Ainfi  ,  quoique 
flaifir  rime  bien  avec  foupir  ^  &  prudence  avec  récompenfe  v  cependant 

N  n  n  n  n  ij 
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pLùfir  rime  encore  mieux  avec  défir  ^  &  prudence  avec  providence'^ 

J3arce  c[u*outre  la  conformité  des  fons  ir  Ôc  ence  eflentiele  à  l'une  &  à 
'autre  rime ,  les  conrones/&  d  qui  les  précèdent  font  encore  les  mêmes  : 
ce  qui  ajoute  un  nouveau  degré  de  peneâion  à  la  rime. 

Quand  les  fyilabes  qui  forment  la  rime ,  c'eft-à  dire ,  la  dernière  pour 
la  rime  mafcullne  «  &  la  pénultième  pour  la  rime  féminine  »  commencent 
par  une  vovele  ,  il  *eft  nécefiaire  ,  u  elles  ne  font  pas  les  premières  du 
mot ,  qu'elles  foient  précédées  d'une  autre  voyele ,  comme  on  peut  le 
reconoitre  dans  les  mots  U*en  »  nation  ,  préci-eux ,  anifici-^le  ,  ver- 
tweufe  ,  fci-ence ,  &c. 

Or  il  taut ,  pour  la  plus  grande  perfeâion  de  la  rime  de  ces  iyUa- 
bes ,  que  non  (eulement  elles  foient  précédées  des  mêmes  voyeles ,  mais 
encore  que  les  confones  qui  précèdent  ces  voyeles ,  foient  les  mêmes 
ou  ayent  le  même  fon.  Ainfi  lien  qui  rime  avec  gardien  »  rimera  encore 
mieux  avec  italien  ;  nation  qui  nme  avec  union ,  rimera  mieux  avec 
ambition  ;  précieux  qui  rime  avec  curieux  .  rimera  mieux  avec  audacieux  ; 
artificiele  qui  rime  avec  citadele  &  matériele ,  rimera  beaucoup  mieux 
avec  eJfentieUf  vertueufe  qui  rime  zvtcfameufe  &  monflrueufe  ,  rimera 
mieux  avec  impùueufe  ;  Jcience  qui  rime  avec  efperance  &  confiance  , 
rimera  beaucoup  mieux  avec  patience^  &c. 

On  appelé  rime  riche  ou  heureufe ,  celle  qui  eft  formée  par  la  plus 
grande  uniformité  de  fons  ;  &  rime  fuffifante  ou  commune  »  celle  qui  n'a 
rien  de  plus  que  les  fons  eifentiels. 

Il  arive  même  que  les  fons  eflentiels  à  la  rime  ne  fuffifent  pas  en  bien 
des  occafions  y  &  qu'il  faut  encore  y  ajouter  le  fon  des  conjbnes  ou  des 
voyeles  précédentes.  Ainfî  liberté  ne  rimeroit  pas  avec  aimé  ,  quoique 
Yé  ferme  foit  le  fon  final  de  l'un  Ôc  de  l'autre  mot  ;  ni  créa  avec  allia  ^ 
quoiqu'ils  ayent  tous  les  deux  la  voyele  a  pour  dernière  fyllabe. 

Les  fons  eflfentiels  à  la  rime  ne  fuffifent  pas ,  quand  ib  ne  font  ni  aflex 
pleins  ni  aflez  marqués  ,  ou  qu'ils  fe  trouvent  à  la  fin  d'un  gi^d  nombre 
de  mots ,  parmi  lefqueb  on  peut  -aisément  choifir  ceux  dont  la  rime  a 
plus  de  convenance. 

Les  fons  eflentiels  à  la  rime  fuffifent ,  quand  ils  font  pleins  ,  ou  qu'ils 
fe  trouvent  dans  àes  monofyllabes ,  ou  qu'ils  ne  font  précédés  des  mê- 
mes confones  ou  des  mêmes  voyeles ,  que  dans  un  très-petit  nombre  de 
mots. 

L  Les  fons  que  Ton  appelé  pleins ,  font  ceux  de  Va  &  de  Vo  »  des  e 
ouverts  »  des  vojpeles  composées  ai  ^  ei ,  oi^  au ,  eau  ,  eu  &L  ou\  des 
voyeles  n^iàles  an^  am  ^  en^  em  ^  in  ^  im  ,  ain  ,  ein  »  aim  9  on  ,  om  ^ 
un  y  um^  des  voyeles  longues ,  des  diphthongues  ,  ie  ,  oi ,  ni»  ieu  , 
ien ,  ion  ,  oin ,  &  des  voyeles  fuivies  Je  plufieurs  confones  femblables 
ou  différentes.  Ainfi  combats  rimera  avec  emharas  ;  fatale  avec  inégale  ; 
repos  avec  héros  ;  parole  avec  immole  ;  progrès  s^tc  fuccès  ;  mer  avec 
enfer  ;  ouvert  avec  offert  ;  même  avec  extrême  ;  jamais  avec  parfaits  ; 
maître  avec  paroître  ;  reine  avec  peine  ;  tableau  avec  fardeau  \  rigoureux 
avec  cheveux  i  bonheur  avec  ardeur  ^  courroux  avec  genoux  ;  venin  zye^ 
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deffiin  ;  pardon  avec  leçon  ;  commun  avec  importun  ;  lumière  ^vec  car-» 
riere  ;  vouloir  ZYtc /avoir  ;  «if/szti  avec  aujourd'hui  ;  conduite  avec  pour- 
/ûife;  entretiens  avec  conviens  ;  ré>n<?iA  avec  befo'iny  horrible  v^tcftnfi* 
klc  ;  i/yiir<  avec  murmure  ,  &c. 

Le  u>n  de  1*^  n'eft  plein  &  fuffifant  pour  la  rime  ,  que  cpand  îl  eft  dans 
la  pénultième  fyllabe  du  mot ,  ou  qu'étant  dans  la  dernière  ,  îl  eft  fuivi 
de  quelque  conibne  »  comme  dans  agréable  ,  favorable  ,  état ,  sénat , 
trépas  ,  joldats  ,  remparts ,  éte/ulards.  Mais  s'il  eft  la  dernière  lettre  da 
mot ,  comme  dans  toutes  les  troifiemes  perfones  du  fingulier  du  prétérit 
des  Verbes  de  la  première  conjugaifon  ,  il  faut  qu'il  foît  précédé  de 
b  même  confone  ou  4e  l^  même  voye'e.  Ainû  condamna  rimeroit  avec 
donna  ,  mab  non  pas  avec  tomba ,  marcha  ,  confia  ,  ni  avec  d'autres  où 
Va  ne  feroit  pas  précédé  d'une  js. 

Quoique  le  fon  de  la  rimé  en  ant  on  en  eru ,  foit  plein  »  néanmoins  à 
caufe  du  grand  nombre  de  mots  oU  elle  fe  trouve  ;  on  ne  doit  faire 
rimer  enfemble  que  ceux  611  ant  ôc  ent  font  précédés  des  mêmes  confo- 
nes  ou  des  mêmes  voyeles.  Ainfi  diamant  ne  rimeroit  bien  qu'avec  un 
mot  terminé  en  maru  ou  ment ,  comme  égarement  ;  6Lfuppliant  ne  rime* 
roit  bien  qu'avec  un  mot  terminé  en  iant ,  comme  criant ,  &c. 

Par  la  même  raifon  eu&on,  précédés  d*une  confone  »  ne  riment  pas 
bien  avec  eu  &  on  précédés  de  la  voyele  i.  Ainfi  heureux  ne  rime  pas  bien 
avec  ambitieux  ,  ni  moijjon  avec  pajjion  ;  mais  heureux  rimera  avec  cou- 
rageux  ;  moijfon  avec  trahifon  ;  ambitieux  avec  furieux  ;  &  pajfion  avec 
religion. 

Les  voyeles  qui  n'ont  pas  un  fon  plein ,  font  Te  fermé ,  ou  feul ,  comme 
dans  beauté ,  ou  fuivi  des  confones  fp^Scr^  comme  dans  beautés  , 
aime{^ ,  aimer  ;  l'i  &  Vu  ,  ou  feuls  ,  comme  dans  ami  ,  vertu  9  ou  fuivis 
d'une  confone  qui  n'en  alooge  pas  fenfiblement  le  fon,  comme  dans 
amis ,  vertus ,  habit ,  tribut ,  &c.  Et  ces  voyeles  ne  pouront  former 
de  bonnes  rimes  mafcuUnes  qu'autant  qu'elles  feront  précédées  des  mê^ 
mes  confones  ou  des  mêmes  voyeles.  Ainfi  beauté  rimera  bien  avec 
divinité  ;  beautés  avec  divinités  ;  aime^  avec  anime^  ;  aimer  avec  ani^ 
mer  ;  pitié  avec  amitié  ;  ami  avec  endormi  ;  vertu  avec  combatu  ;  amis 
avec  endormis ,  &c. 

On  peut  donner  pour  règle  générale  que  quand  les  rimes  mafculines 
font  bonnes  ou  funifantes,  elles  font  encore  meilleures  en  devenant 
féminines  par  l'addition  de  Ve  muet  ;  parce  qu'outre  la  nouvele  conformité 
de  fon  que  Ve  muer  y  ajoute ,  il  oblige  encore  d'apuier  davantage  fur 
la  pénultième  fyllabe ,  &  en  rend  paf-là  le  fon  plus  plein  qu'il  n'étott 
auparavant.  Par  exemple  ,  fi  confacré  &  révéré,  foupir  8c  déjir  ^  fujet  & 
difiret ,  interdij  &  vêtit  y  riment  bien  ;  confacrée  &  révérée ,  foupire  & 
défire  ,  fujete  &  di/crete  ,  interdite  Se  petite  ,  rimeront  encore  mieux. 

Mais  de  ce  que  les  rimes  féminines  font  bonnes ,  comme  puiffante 
&  chancelante  y  heureufe  &  furieufe ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  les  rimes  fem- 
blables  mafculines  le  loient  auflî  :  car  puijjant  rimeroit  mal  avec  cA^js- 
celant  g  &  heureux  ZY^c  furieux  ,  comme  nous  l'avons  obfervé  plus  haut 
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I  T.  On  ne  cherche  pas  une  A  grande  conformité  de  ion  ,  quand  on 
fait  rimer  un  monoryllabe  avec  un  autre  monoryllabe  ou  avec  un  mot 
de  plufieurs  fyllabes.  Il  fuffit  que  le  Ton  eflentiel  à  la  rime  s'y  trouve. 
Ainfi  loi  rimera  avec  foi  &  avec  éfroi  :  pas  avec  tas  &  avec  états  ; 
paix  avec  faix  &  avec  jamais  ;  mis  avec  pris  &  kvec  finis  \  dit  avec 
€fprit  ;  vous  avec  Icups  &  avec  courroux ,  &c.  &  par  la  même  raifoit 
il  n'y  a  rien  d*irrégulier  dans  la  rime  de  ces  deux  Vers  : 

Lui  que  tu  fis  languir  dans  des  tourmens  honteux , 
Lui  dont  Tafpeû  ici  te  fait  baiiTer  les  ieux. 

1 1 L  Quand  il  n*y  a  qu*un  très-petit  nombre  de  mou  oîi  les  Tons 
eflentiels  à  la  rime  foient  précédés  des  mêmes  confones  ou  des  mêmes 
voyeies  ,  cette  rareté  difpeniè  des  règles  que  nous  venons  d'établir ,  6C 
autorife  à  fe  contenter  de  rimes  fuffifantes.  Ainft  parce  qu'il  n'y  a  que 
très-peu  de  mots  terminés  en  pir  ,  on  fait  rmer  foupir  avec  défit  ^  &  on 
fait  rimer  trahir  avec  obéir  ,  à  caufe  du  petit  nombre  de  mots  où  ir  eft 
précédé  des  mêmes  voyeies. 

Cette  licence  ne  peut  regarder  qu'an  très-petit  nombre  de  mots  ter* 
minés  en  »,  us ,  ut ^  is  ,  it  8l  in  encore  faut-il  en  ufer  avec  beau- 
coup de  ménagement ,  &  quand  on  eft  abfolument  forcé  par  la  difete  de 
la  rime. 

Mais  à  regard  des  mots  terminés  en  é  fermé  feul  »  ou  fuivi  des  lettres 
s  ,  {^  r  Sl  en  i  feul ,  le  nombre  en  eft  fi  grand  ,  qu'on  ne  doit  )amais 
fe  difpenfer  de  les  faire  rimer  par  \es  confones  ou  voyeies  qui  précèdent 
Ye  ôc  17.  Ainfi  quelque  beaux  que  foîent  ces  Vers  pour  le  fens ,  ils 
pèchent  par  la  rime  : 

Un  )uge  incorruptible  y  raiTemble  à  fes  ^leds 
Ces  immortels  efprits  que  fon  fouHe  a  créés, 

Aytz  pitié  d'un  cœur  de  foi-même  ennemi , 

Moins  malheureux  cent  fois ,  quand  vous  Tavez  haï, 

La  terminaifon  en  ai  des  prétérits  de  l'indicatif  des  VeHbes  delà  pre- 
mière conjugaifon  ,  des  futurs  de  tous  les  Verbes ,  &  du  préfent  de 
l'indicatif  du  Verbe  avoir  y  ayant  le  fon  de  IV  fermé,  on  peut  fort  bien 
h  faire  rimer  avec  un  mot  terminé  en  é  fermé ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Vaincu ,  chargé  de  fert ,  de  regret  confum^ , 
Brûlé  de  plus  de  feux  que  je  &*en  alum^i.  •  •  • 

Mon  onde,  foyes  sûr  que  ]t  ne  partlr«£ 
Qu*après  vous  avoir  bien  cloué ,  bien  mur/« 

Non ,  je  ne  prétends  plus  demeurer  engag/ , 

Pour  un  coeur  où  je  vois  le  peu  de  pan  que  )*aî. 

La  rime  féminine  de  Vé  fermé  ne  doit  pas  être  moins  parfaite  que  la 
inafculine  «  &  il  n'y  a  guère  de  Poètes  qui  n'obfervent  pas  les  mêmes 
règles  à  l'égard  de  l'une  Se  de  l'autre  Ainft  aimée  ne  rimera  bien  qu'avec 
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un   mot  teraiiné  en  met ,   &  confiée  ne  rimera  bien  qu'avec  un  mot 
terminé  en  iée. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  rimes  féminines  en  te  8c  en  ue ,  que  Ton 
emploie  quelquefois  fans  qu'elles  foient  précédées  des  mêmes  confones  , 
comme  dans  ces  Vers  : 

O  Gel  !  pourquoi  £iuc-il  que  ta  fecrete  twit 
Ferme  à  de  tels  héros  le  chemin  de  VAfie, 

Polinice  ,  Seigneur ,  demande  une  encrewe  : 
Ceft  ce  que  d*ua  héraut  nous  apprend  la  venue» 

Les  mots  terminés  en  uî,  uU ,  uîs ,  uh ,  doivent  toujours  rimet  avec 
des  mots  qui  ayent  la  même  terminaifon ,  &  le  fon  de  la  diphthongue  «i 
étant  aflez  pleih  de  lui-même ,  il  n'eft  pas  néceflaire  qu'elle  y  foxt  pré* 
cédée  des  mêmes  confones. 

En  quelles  occajîons  il  faut  faire  acorJer  la  rime 
avec  rOnhographe. 

Quoique  nous  ayons  dit  plus  haut  qu'il  n*étoit  pas  néceflaire ,  pour  la 
validité  de  la  rime  >  que  les  dernières  fyUabes  des  mots  s'écriviflent  avec 
les  mêmes  lettres ,  &  qu'il  fuffifoit  qu'elles  produiffifent  le  même  fon  »  il 
y  a  néanmoins  quelques  occaûons  ou  l'Onhographe  doit  s'acorder  avec 
la  rime. 

I.  Un  mot  terminé  par  une  ^  »  par  un  « ,  ou  par  un  {;»  ne  rimeroit  pas 
avec  un  mot  qui  ne  feroit  pas  terminé  par  l'une  de  ces  trois  lettres.  Ainfi 
aimable  ne  rimeroit  pas  zvec  fables  ;  ni  difcours  zwtQJour  ;  ni  vérité  avec 
vanités  ou  mérite^  ;  ni  genou  avec  vous  ou  courroux  ;  ni  cheveux  avec 
heureux ,  &'c.  Et  la  rime  de  ces  deux  Vers  ef]k  défeâueufe  : 

Oui  «  vraiment ,  ce  viùge  eft  encor  fort  mettable  : 
S*il  n*eft  pas  des  plus  beaux ,  il  eft  des  agréables. 

Mais  il  n'eft  pas  néceflaire  que  les  mots  dont  la  rime  eft  terminée  par 
Tune  de  ces  trois  lettres,  foient  du  nombre  pluriel  «  ni  que  ce  foit  la  même 
lettre  qui  les  termine.  Ainû  U  difcours  rimera  avec  les  jours  ;  céUftes  avec 
iu  déteftes  ;  le  ne^  avec  vous  donne^  ;  vanités  avec  méritei  ;  vous  avec 
courroux  ;  paix  avec  jamais  ;  loix  avec  rois  ,  &c. 

I  ï.  Quoique  Vr  ne  fe  prononce  pas  à  la  fin  des  Vers  ,  dans  les  mot$ 
tem^inés  en  er  avec  IV  fermé ,  cependant  ils  ne  doivent  rimer  qu'avec 
des  mots  également  terminés  en  er ,  comme  dans  ces  deux  Vers  : 

Un  ennemi  fi  noble  a  fu  m'encourager  : 

Je  fuis  venu  chercher  la  gloire  &  le  danger. 

1 1 L  On  ne  fait  guère  rimer  une  perfone  de  Verbe  terminée  en  ois  ou 
en  oit  ayant  le  fon  de  1'^  ouvert,  avec  un  mot  qui  auroit  le  même  fon  , 
mab  qui  s'éeriroit  différemment»  comme  j' aimais  ^yec jamais;  man-' 
quoit  avec  banquet*  U  £iut  çrdinairement  recQurtr  à  une'  autre  perfone 


840  ABRâoé  DES  Règles 

de  V  erbe  terminée  par  les  mêmes  lettres  «  comme  dans  ces  deux  Vers  ; 

Et  uns  trop  s*enqaérir  d*où  la  laide  Ytnoit  « 
Il  fut  9  c*en  fut  affiez  »  Targent  qu'on  lui  donnoit, 

I V.  Les  troifiemes  perfones  du  pluriel  des  Verbes ,  terminées  en  em 
ou  en  oiem  ,  ne  doivent  jamais  rimer  qu'avec  d'autres  troifiemes  perfo- 
nes de  Verbes  qui  ayent  les  mêmes  terminaifons.  Ainfi  ils  di/ent  ne  rime- 
roit  pas  avec  marchandlfc  ,  ni  faffent  zvtcfurfact  :  mais  difent  rimeroit 
bien  avec /ly^/it ,  ScfaJj/ent^Yeç  ifaccnu 

V.  Les  mots  terminés  par  anc  &  ang ,  ne  riment  ordinairement  au 
Singulier  qu'avec  des  mots  qui  ayent  Tune  ou  l'autre  terminaifon  ^  comme 
dans  ces  deux  Vers  : 

Rempliâez.les  autels  d^offrandes  &  de  Tang  ^ 
Qes  viâimes  vous-même  interrogez  le  flanc. 

V I.  Quand  un  mot  eft  terminé  par  un  r ,  il  ne  peut  rimer  qa*avec 
un  mot  qui  foit  auffi  terminé  par  un  /  ou  par  un  i.  Ainfi  hai^ard  rimera 
avec  départ  ;  vtrd  avec  couvert  \  nid  avec  firùt  ;  acord  avec  fort  \  fouri 
avec  court.  Sic.  comme  dans  es  deux  Vers  : 

Sur  Targent ,  c'eft  tout  dire  ,  on  eft  déjà  d'acori  « 
Ton  beau -père  futur  vide  fon  cofre-forf. 

&  dans  ceux-ci  : 

Vous  voyez  quel  éfrol  me  trouble  &  me  cotifond. 
Il  parle  dans  mes  ieux.  il  eft  peint  fur  mon  front, 

VIL  On  fait  rimer  enfemble  tous  les  mots  dont  la  dernière  fyllabe 
a  le  fon  de  la  voyele  nafale  in ,  de  quelque  manière  qu'elle  s'écrive.  Ainfi 
divin  rimera  avec  humain ,  faim ,  deffein  ,  &  chacun  de  ces  mots  rimera 
avec  les  autres ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Je  n'y  puis  plus  tenir ,  j'enrage  ,  &  mon  defftin 
Eft  de  rompre  en  vifiere  à  tout  le  genre  humdiii. 

Déjà  d*un  plomb  mortel  plus  d*un  brave  «ft  ^tuim  ; 
Sous  les  fougeuz  courfiers ,  Tonde  écume  &  fe  pl4ittf. 

V 1 1 L  Quand  les  mots  font  terminés  par  une  1  ou  par  un  x^  la  con- 
venance des  confones  ou  des  voyeles  précédentes  ne  s'exiee  plus  arec  la 
même  sévérité.  Il  fuf&t  que  les  dernières  fyllabes  ayent  Te  même  fon* 
Ainfi  combats  rimera  avec  trépas  ;  rangs  avec  ^rans  ',  effets  avec /km- 
faits  f  héros  avec  travajix  ;  balcons  avec  féconds  ;  dehors  avec  acords  ; 
jours  vrecfourds  &  courts  ,  &c. 

I X.  Enfin  ,  hors  les  circonflances  que  nous  venons  d'expliquer ,  on 
peut  faire  rimer  enfemble  toutes  les  confones  &  voyeles  qui  ont  Iç  même 
fon  ,  quelque  différentes  qu'elles  puiffent  être  par  le  caraaere.  Ainfi  être 
rimera  avec  connoître  &  maître  ;  root  avec  terraffe  ^  contraire  avec 
frère  ;  chofe  avec  caufe  ,  &c, 

X.L7 
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X,  L7  mouillée  ne  peut  jamao  rimer  avec  17  fimple.  Ainfi  travail 
ne  rimeroit  pas  avec  cheval ,  ni  merveilU  avec  aouvilie ,  ni  familU  avec 
tranquille ,  &c. 

Rinu  d*un  mot  avec  lui-minu. 

Un  root  ne  peut  pas  rimer  avec  Juî-même  ,  à  moins  qu'il  ne  foie  pris 
dans  des  fignifications  différentes.  Ainfi  la  rime  de  ces  deux  Vers  eft 
^  irréguliere  : 

Lt%  chefs  &  les  foldats  ne  fis  coonoiffent  plus. 
L'un  ne  peut  commander,  Tautre  n'obéit  plu$. 

au  lieu  qu'il  n'y  a  rien  de  répréhenfîble  dans  les  rimes  des  Vers  fuivans  ; 

Prends-moi  le  bon  parti.  Laiffe-Ià  tous  les  livrts. 

Cent  francs  au  denier  cinq  ,  combien  font-ils  î  vingt  Vwrts. 

Cependant ,  par  un  fort  que  je  ne  conçois  pas , 

Votre  douleur  redouble  &  croit  à  chaque  pas. 

Quand  notre  hôte  charmé  »  m'avifant  fur  ce  point , 

Qu'avez-voiu  donc ,  dit-il ,  que  vous  né  mangez  point  > 

Pour  favoif  où  la  belle  eft  élldé  » 
Va-t-en  chercher  pareront.  J'atends  dans  cette  oUiê. 

Suffit*  feu  lîiia  fu/ie. 
Après  ce  que  j*ai  dit ,  foufrez  que  je  vous  fuiu. 

Il  eft  vrai ,  cher  Crifpin  ;  mais  enfin  tu  (aïs  him 
Que  cela  ne  fiait  pas  prefqi^e  le  quart  du  bien. 

Rime  JtunJimpU  avec  f on  composé. 

.  Hn  mot  fimple  ne  rime  pas*avec  fon  composé ,  comme  ami  avec  enné^ 
«i;  écrire  ^ync  foufcrire  ;  voir  avec  prévoir  ;  mettre  avec  remettre  \  faire 
avec  d^aire ,  &c.  Ainfi  la  rime  de  ces  deux  Vers  ne  pcm  paffer  qu'à 
la  faveur  de  la  pensée  i 

Je  connois  trop  les  Grands  :  dans  le  malheur  amis , 
Ingrats  dans  la  fortune ,  &  bientôt  eMumis. 

A  regard  des  composés  d'un  même  mot ,  on  peut  les  faire  rimer 
enfemble»  briaue  leurs  fignifications  n'ont  point  de  raport ,  comme 
dans  ces  deux  Yen  : 

Dieu  punît  les  forfaits  que  leurs  ipaies  ont  cçnm/ . 
Ceux  qu'ils  n'ont  point  vengés,  &  ceux  qu'ils  ont  permis. 

Rime  de  (é  fermé  avec  Ch  ouvert. 

Vé  fermé  ne  rime  pas  avec  Vè  ouvert.  Ainfi  ToreHIe  eft  Méfiée  éè 
la  rime  des  mots  termmés  en  er  avec  IV fermé,  comme  aiwter  ^  trions 
pher ,  mér'uer  ,  chercher ,  confier  ,  9;ç,  avec  les  mpts  termip^  en.c/-  avec 

O  0000 
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Vè  ouvert  y  comme  la  mer ,  l'enfer ,  Jupiter  »  cher,  fier ,  &€.  Ce  défaut 
ie  trouve  daos  les  Vers  iuivans  : 

Hé  bien  «  brave  Acomat ,  fi  fe  leur  fuis  û  cher  9 
Que  des  mains  de  RoXane  ils  vienent  tsCaraeher. 

.  Ataquons  dans  leurs  murs  cesConquérana  fi  fivs  : 
Qu'ils  tremblent  à  leur  tour  pour  leurs  propres  foyers» 

De  même  les  oreilles  délicates  auront  peine  à  acorder  la  rime  de  terre  ' 
avec  celle  de  père ,  quoi  qu*en  puifle  dire  l'Auteur  de  ces  deux  Vers  : 

La  main  ,  la  même  main  qui  t*a  rendu  ton  pen , 
Dans  ton  fang  odieux  pouroit  venger  la  urre» 

non  pas  parce  qu'il  y  a  deux  rr  dans  terre ,  &  qu'il  dV  en  a  qu'une  dans 
pers  ,  mais  parce  que  Ve  e(l  fort  ouvert  dans  terre  ,  OC  qu'il  n'eft  qu'un 
peu  ouvert  dans  père  ,  ce  qui  fait  deux  fons  difFérens* 

En  forte  que  par  cette  raifon  ,  terre  ne  rimera  bien  qu'avec  des  mots 
oïl  Ve  fera  ouvert ,  tels  que  guerre  ou  tonerre  ,  comme  dans  les  Vers 
fuivans  du  xnênie  Auteur  : 

Et  ce  peuple  autrefois  ,  vil  liardeau  de  la  ttrre , 
Semble  apprendre  de  nous  le  grand  arc  dç  la  fuc/rr. 
Ce  peuple  de  vainqueur»  armés  de  fon  tonerre  » 
A-t'il  le  droit  afreux  de  dépeupler  la  terre  ? 

Rime  des  Voyeles  longues  avec  les  f^oyeles  breyes» 

Les  voyeles  longues  ,  (oit  qu'elles  fe  trouvent  dans  la  dernière  fyllabe 
des  Vers  mafculins  ,  ou  dans  la  pénultième  des  Vers  féminins ,  riment 
snal  aveo  les  voyeles  brèves ,  comme  mâle  avec  cabaU  ;  intérêt  avec 
ohjet  ;  çon^te  avec  coque  te  ;  dépôt  avec  divot  \  côte  avec  grote  ;  fttn^ 
jôme  avec  kQmmfi  ;  trôr^e  .avec  çourqfu  p  gîte  .ave<  vifite  »  &C.  Ainii  la 
rime  de  ces  Vers  n*eft  pas  tout-à-fait  exade  :. 

Je  rinftruirai  de  tout ,  je  t^en  donne  pmoU» 
Mais  fonge  feuleraenc  à  bien  jouer  ton  rùU^ 

Sx  ce  n'eft  pas  afiez  de  vous  céder  un  trône  ^ 
Prehez*  encor  le  mien  ,  &  je  vous  Vabandone. 

Cependant  une  voyelê  brève  peut  abfolument  rimer  avec  une  longue  i 
quand  elle  a  de  fa  nature  un  fon  alfez  plein  ,  &  que  la  différence  du  brrf 
au  long  n'étant  pas  trop  fenfible  >  elle  peut  être  facilement  aidée  &  cor« 
rigée  par  la  prononciation  :  ce  qui  regarde  principalement  les  voyeles  a 
&  ou,  Ainii  quoiqu'elles  foient  brèves  dans  les  mots  préface  ÔL  tout  , 
M.  Defpréaux  a  fait  rimer,  ces  mots  SLveé  grâce  &  goût,  où  elles  font 
^gues  dans  ces  Vers  ; 

Un  Auteur  à  genoux  dans  une  humble  préfieg  , 
Au  Leâcur  qu'il  ennuie  a  beau  demander  grâee. 
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Aimez- vous  la  murcade  ?  On  ea  a  mis  par-roitf. 
Sans  mentir  ces  pigeons  ont  un  merveilleux  goât» 

Au  refte ,  c*eft  à  l'oreille  à  juger  fi  les  voyeles  longues  &  brèves 
peuvent  ou  ne  peuvent  pas  former  de  bonnes  rimes. 

Rime  des  Hemiftiches. 

Un  Vers  eft  défeftueux ,  quand  le  premier  hémiCHche  rime  ou  a  quel-. 
^ue  convenance  de  Ton  avec  le  dernier ,  comme  dans  ceux-ci  : 

Il  ne  tiendra  qu'à  toi  de  partir  avec  moL 
Allez  »  vous  êtes  fou  dans  vos  tranfports  jalou». 
Je  fuis  niftique  &  fitr ,  &  î*ai  rame  grôfwre. 
Il  en  eft  que  le  ciel  guida  dans  cet  empire  , 
Moins  pour  nous  conquércr»  qu'afin  de  nous  infimirt* 

ou  quand  le  dernier  hémiftiche  d'un  Vers  rime  avec  le  premier  du  Vers' 
qui  le  précède  ,  comme  dans  ceux-ci  : 

Un  fiacre  me  couvrant  d*un  déluge  de  boue  , 
Contre  le  mur  voifin  m'écrafe  de  fa  roue  ; 
Et  voulant  me  fauver,  des  porteurs  inhumdiiu. 
De  leur  maudit  bâton  me  donnent  dans  les  reins. 

cm  quand  le  dernier  hémifiiche  d'un  Vers  rime  avec  le  premier  hémîflîche 
du  Vers  fuivant ,  comme  dans  ceux-ci  : 

Il  faut  pour  les  avoir  ,  employer  notre  foin  : 

Us  font  à  moi  du  moins ,  tout  autant  qu*à  mon  frère. 

ou  quand  les  deux  premiers  hémiftiches  de  deux  Vers  qui  fe  fuivent 
riment  enfemble  »  comme  dans  ceux-ci  : 

Sinon  demain  matin ,  û  vous  le  trouvez  bon  , 
Je  mettrai  de  ma  main  le  feu  dans  la  maifon* 

Mais  c*eft  quelquefois  une  beauté ,  lorfque  par  figure  on  fe  fert  ou 
des  mêmes  rimes ,  ou  des  mêmes  mots  dans  les  deux  hémiftiches  «  oii' 
qu'on  répète  même  Thémiftiche  ,  comme  dans  ces  Vers  : 

Tantôt  la  terre  ouvrait  fes  entrailles  profondes  ; 
Tantôt  la  mer  rompoif  la  prifon  de  fes  ondes. 

Là  le  corps  immoric/  à  notre  âme  obéit  ; 
Ici  le  corps  motul  Taveugle  &  la  trahit. 

Qui  cherche  vraiment  Dieu  ,  dans  lui  feul  fe  repofe  \ 
Et  qui  craint  vraiment  Dieu ,  ne  craint  rien  autre  cho(è« 

Quelque  grâce  qu'ayent  ces  confonances  &  ces  répétitions ,  on  ne 
doit  les  employer  qu'avec  beaucoup  de  réferve  &  de  ménagement. 

O  0  0  0  o  i j 


'844  AsRiÎGi  DES  Règles 

Retranchement  de  i's  dans  certains  l^erhes. 

On  retranche  fouvent  dans  les  Vers ,  Vs  finale  de  la  p^mîere  per- 
fone  du  fingulier  du  préfent  de  rindicatif ,  &  de  la  féconde  de  Timpératif 
de  quelques  Verbes  des  trois  dernières  conjugaifons  »  principalement 
de  ceux  qui  ont  ces  perfones  terminées  en  ois  &  en  is.  Et  cette  licence 
fervira  à  confirmer  que  Tufage  d*écrire  en  Profe  quelques-unes  de  ces 
mêmes  perfones  fans  s  ,  avoit  été  vraifemblablement  utroduit  par  les 
Poéces  qui  y  laiflent  ou  retranchent  1*^  finale ,  félon  au'elle  leur  eft  oé- 
ceflaire  ou  non ,  pour  la  Kaifon  des  mots  ou  pour  la  jfimeiTe  de  la  rime. 

11  femble  qu'on  ne  peut  mieux  k  prouver  ,  qu*en  faifiuit  voir  par  des 


►loïc 
:  que  louvent  le  même.  Auuur  admet  ou  n'admet  pas  ïs  dans 
le  même  Verbe.  Ainfi  M.  Defpréauz  qui  écrit  crois  avec  une  s ,  pour 
k  faire  rimer  avec  doîgu ,  dans  ces  deux  Vers  : 

Mais  moi  qui  dans  le  fond  fab  bien  ce  que  i*en  croit  » 
Qui  compte  to«f  les  jours  vos  défauts  par  mes  doigts. 

l'écrit  fans  s  dans  ceux-ci ,  pour  le  faire  rimer  avec  moi  : 

En  les  blâmant  enfin  ,  j'ai  dît  ce  que  )*en  croi  ; 
Et  tel  qui  me  reprend ,  en  penfe  autant  que  mot* 

Racine  écrit  vois  avec  une  s ,  pour  le  faire  rimer  avec  fois ,  dans  ces 
deux  Vers  : 

Depuis  cinq  ans  entiers  ,  chaque  jour  je  la  voit  « 
Et  crois  toujours  la  voir  pour  la  preasiere  fois. 

&  fans  s  dans  ceux-d ,  pour  le  faire  rimer  avec  moi  : 

Vous  «e  répondes  point }  Perfide ,  \t  le  ^ol  , 
Tu  comptes  les  momens  que  ni  perds  avec  moi. 

Molière  écrit  je  Ms  avec  une  s ,  pour  le  lier  avec  la  voyele  fuivahte  dans 
ce  Vers  : 

Je  te  le  dû  encor ,  je  fauraî  m*en  venger. 

&  fans  s  dans  ceux-ci ,  pour  le  Cure  rimer  avec  êiour£  : 

Un  brouillon  »  une  bête ,  un  bmique  «  un  étourdi , 
Que  fais -je  r  un. .  •  •  cent  l^is  plus  encor  que  îe  ne  M* 

Je  fais  eft  employé  avec  une  s  dans  les  Vers  fiiivans  : 

Je  ne  fais  où  je  vais  \  je  ne  fiU  où  Je  fuis.    Rœ. 
Je  fah  où  }e  lui  dois  trouver  des  défeniisurs.    Id. 
Je  fiU  où  git  le  lièvre  ,  8c  ne  puis  uns  travail , 
Fournir  en  un  moment  d'hommes  &  d*attirail«    Moi. 
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3  eft  employé  uns  s  dans  ceux-ci ,  pour  rimer  avec  hiefsé  : 

Monfieur ,  ce  galant  homme  jt  le  cerveau  blefsé. 
Ne  le  iavez-vous  pas  } 

Jtfal  ce  que  ieySu,    MoK 
Dois  avec  une  1: 

Apprends-moi  û  }e  ioh  ou  me  taire  ou  parler.    I^tfiu 
fignore  «  dites*  vous  »  de  quelle  humeur  il  eil  « 
Et  dois  auparavant  confulter  »  8*il  vous  plait*    èMm 

Doi  fans  s  : 

Sans  parens  «  fans  amb  »  fans  efpoir  que  fur  moi , 
Je  pub  perdre  fon  fib ,  peut-être  je  le  ifoi.    Rac. 

Celle-ci  peut-être  aura  de  quoi 
Te  plaire.  Accepte-la  pour  celle  que  je  iIm«    Mol. 

Reçois  avec  nne  s  : 

Je  rtfou  k  ce  prix  Tamitié  d*AIezandre,    Rau 

Rtçoi  fans  s  : 

Je  ne  pub  tVxprimer  Taife  que  î*en  uçoL 

Et  que  me  diriez-vons  «  Monfieur ,  û  c'étoit  mot  ?    MoL 

J* averti  &  je  fiémi  fans  s  : 

Vifir ,  fongec  à  vous ,  je  vous  en  dperti  ; 
Et  uns  compter  fur  moi ,  prenez  votre  parti.    Xae» 
Ah!  bons  Dieux,  je  frémi, 
Pandolfe  qui  revient  !  fût-il  bien  endormi  /    Afo/. 

Molière  a  poufsé  la  licence  encore  plus  loin ,  puîfqu'il  a  retranché  IV 
du  prétérit  y'tf  vis  dans  cfs  deux  Vers  : 

Hélas  !  fi  vous  faviez  comme  il  étott  ravi , 
Comme  il  perdit  (on  mal  «  fi-tôt  que  je  le  n* 

Ce  peu  d'exemples  fiifiira  pour  donner  lieu  de  )ager  que  ce  retranche* 
ment  de  Vs  eft  une  licence  poétique  «  &  au*îl  eft  plus  rég;ufier  ^  comme 
nous  avons  dit,  de  ne  pas  l'admettre  dans  la  Profe. 

Il  eft  bon  d'obferver ,  avant  de  finir  cet  article  »  que  la  plupart  de» 
règles  que  nous  venons  d'établir ,  fur-tout  de  celles  qui  regardent  la 
Cefure  &  la  Rime ,  ne  font  que  pour  la  plus  grande  perfeâion  des  Vers ,. 
&  Qu'elles  ne  doivelit  pas  toujours  être  prifes  a  la  r^ueur.  Outre  au'il  eft 
quelquefob  permis  d'en  facrifier  qiielqiies-unes  à  nne  belle  pensée ,  les 
Vers  doivent  être  plus  ou  moins  parfaits  à  proportion  que  le  fujet  oue 
Ton  traite  eft  plus  ou  moins  relevé.  Ainfi  dans  les  comédies  ^  dans  les 
fables ,  dans  les  contes ,  &  autres  pièces  d'un  ftyle  fimple  &  familier, 
on  ne  doit  pas  exiger  que  les  Vers  foient  auflî  harmonieux  &  auffi  régu- 
liers que  dans  les  poèmes  épiques  ,  dans  les  tragédies ,  dans  Ie&  fatyres , 
&  autres  pièces  d'un  ftyle  noble  8c  sérieux; 
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ARTICLE    III, 

Du  mélange  &  de  la  combinai/on  des  Vers  les  uns  avec  les  autres. 

LE  mélange  des  Veis  les  uns  avec  les  autres  ,  peut  fe  icoufidérer ,  ou 
par  la  rime  ,  ou  par  le  nombre  des  fyllabes  dont  ils  font  composés  ; 
c'eft- a-dire,  que  dans  les  difFérens  Ouvrages  de Poéfie ,  les  rimes  mafcu- 
lines  font  mêlées  avec  les  féminines ,  6c  fouvent  les  grands  avec  les  petits 
Vers. 

Il  n'y  a  point  d'ouvrage  en  Vers  ob  les  rimes  mafculînes  ne  foîent  mê- 
lées avec  les  féminines  ,  &  qui  par  conséquent  ne  foit  composé  de  Vers 
mafculins  &  de  féminins. 

Mais  il  n'ed  pas  également  néceflaire  que  les  Vers  d'un  ouvrage  oa 
d'une  pièce  ,  foient  toujours  d'une  même  longueur  ou  d*un  même  nom* 
bre  de  fyllabes. 

On  obferve  généralement  aujourd'hui  de  mêler  les  rimes  mafculînes  & 
féminines ,  de  manière  que  deux  différentes  rimes'  de  même  efpece  ne 
fe  trouvent  jamais  enfemble  dans  une  même  fuite  de  Vers  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'une  rime  mafculine  ne  peut  erre  fuivie  que  de  la  rime  mafculine  qui  y 
répond ,  ou  d'une  rime  féminine  :  ce  qui  n'étoit  point  pratiqué  par  les 
anciens  Poètes ,  qui  mêloient  toutes  les  rimes  au  hazard  ,  &  comme  elles 
fe  préfentoient ,  comme  on  le  voit  dans  Marot. 

Le  mélange  des  Vers ,  par  raport  au  nombre  de  /ylla^cs  ,  n'ed  pas 
réglé  :  il  dépend  ordinairement  du  goût  &  de  U  volonté  du  Poète. 

Suivant  les  différentes  manières  dont  on  peut  ^ranger  les  rîmes  maf- 
culines  &  féminines  ^  on  les  divife  en  rimes  fuivies  &  en  rimes  entrer 
mêlées. 

Les  rimes  font  appelées /ttiviri,  lorfqu'après  deux  rimes  mafculînes, 
il  s'en  trouve  deux  féminines  ,  enfuite  deux  mafculines ,  &  ainil  de  fuite  » 
comme  dans  ces  huit  Vers  : 

On  ne  m'a  jamais  vu  >  furpaffant  mon  pouvoir  , 

D*une  indiscrète  main  profaner  rencenfoir  : 

Et  périffe  à  jamais  Tafreufe  politique  , 

Qui  prétend  fur  les  coeurs  un  pouvoir  defpotique  , 

Qui  veut,  le  fer  en  main,  convertnr  les  mortels» 

Qui  du  fang  hérétique  arofe  les  autels , 

£t  fuivant  un  faux  zèle  ,  ou  l'intérêt ,  pour  guides  » 

Ne  &rt  un  Dieu  de  paix  que  par  des  homicides. 

Les  rimes  font  appelées  entremêlées ,  lorfqu'une  rime  mafculine  eft 
séparée  de  celle  qui  y  répond  ,  par  une  ou  deux  rimes  féminines  ;  ou 
lorfqu'entre  une  rime  féminine  &  fa  fembiable  ,  il  fe  trouve  une  ou  deux 
rimes  mafculines ,  comme  dans  ces  exemples  : 
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Vous  qui  ne  conaoUTcz  qu'une  crainte  fervile  ^ 
Ingrats ,  un  Dieu  fi  bon  ne  peut-il  vous  chattner  l 
Kfk'ii  donc  à  vos  cœurs,  eil-il  fi  difficile 
Et  fi  pénible  de  Taimer  ? 

Dieu  parle  »  &  nous  voyons  les  trônes  mis  en  poudre  9 

Les  chefs  aveuglés  par  l'erreur , 

Les  foldats  confiernés  d*horreur  » 
Les  vaiffeaux  fubmergés  »  ou  brûlés  par  la  foudre* 

^  Lorfque  fos  rimes  font  fuivies  ,  les  Vers  font  ordinairement  da  tntme 
nombre  de  fyllabes*  Ainfi  Us  Fers  que  l'on  appelé  fuivis  ,  font  ceux  qui 
ont  communément  le  même  nombre  de  iyllabes ,  &  dont  les  rimes  font 
fuivies. 

Lorfque  les  rimes  font  entremêlées ,  les  Vers  font  quelquefois  du  mime 
nombre  de  fyilabes  ,  mais  le  plus  fouvent  ils  ne  le  font  pas  \  &  on  appelé 
Fers  entremêlés ,  ceux  qui  font  composés  de  divers  nombres  de  fyilabes, 
&  dont  les  rimes  font  entremêlées. 

On  ne  fait  guère  que  de  quatre  fortes  de  Vers  fuivis  ;  favoîr  : 

L  Les  Vers  de  douze  fyllabes  ou  alexandrins  ,  que  Ton  emploie  ordU 
nairement  dans  tes  poèmes  héroïques  ,  dans  les  tragédies ,  les  églogues  , 
les  élégies  ,  les  fatyres  ,  &c. 

1 1,  Les  Vers  de  dix  fyllabes  ou  coinmuns  ,  qui  font  en  ufage  dans  les 
ouvrages  d'un  ftyle  naïf  &  familier  ,  tels  que  font  les  épitres  de  Marot  ^ 
les  épitres  &  les  allégories  de  RoufTeau. 

1 1 L  On  fait  encore  des  Vers  iuivi>  de  huit  fyllabes  :  mais  Tufage  eft 
eft  aillez  rare  ,  &  on  ne  s'en  fert  guère  dans  des  iujets  sérieux. 

Si  l'on  fait  quelquefois  des  Vers  fuivis  de  fept ,  de  (îx  «  ou  d'un  moin- 
dre nombre  de  fyllabes^  ce  n'eft  que  dans  des  pièces  badines  &  de 
capric^ 

1 V.  Une  autre  forte  de  Vers  fuivis  ,  qui  eft  fort  belle»  quoiau'elle  ne 
£oit  pas  fort  ordinaire ,  eft  de  mettre  alternativement  un  Vexs  de  iîx  fyi- 
labes  à  la  fuite  d'un  grand  Vers  ,  avec  des  rimes  fuivies. 

Le  principal  défaut  que  l'on  doit  éviter  dans  les  Vers  fuivis ,  eft  de 
faire  rimer  deux  Vers  mafculins  avec  deux  Vers  mafculins  ,  quand  il  af 
font  séparés  que  par  deux  Vers  fjj^nins;  ou  deux  Vers  féminins  avec 
deux  Vers  féminins ,  quand  ib  ne  font  séparés  que  par  deux  Vers  mafcu* 
Uns  :  comme  on  voit  que  dans  ces  fix  Vers  ,  les  deux  premiers  féminins 
fîment  avec  les  deux  derniers  qui  font  auifi  féminins.: 

Par  les  mêmes  fermens  firitannicus  fe  lie  , 

La  coupe  dans  fes  mains  par  NarcifTe  efi  remplie  ; 

Mais  fes  lèvres  à  peine  en  ont  touché  les  bords , 

Le  fer  ne  produit  point  de  fi  puifians  effons , 

Madame  »  la  lumière  à  fes  ieux  eft  ravie  « 

U  tombe  for  fon  lit  fans  chaleur  &  uns  vie* 

La  confooance  ou  la  convenance  des  fans  d^ns  If  s  limes  mafculm^s 
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&  féminines  qui  fe  fuirent  j  produit  encore  un  effet  défagréable  à  l'oreille  > 
comme  dans  ce»  quatre  Vers  : 

Et  toutes  les  vertus  dont  s*éblouit  la  terre  • 

Ne  font  que  faux  brillans,  &  que  morceaux  de  verre* 

Uq  injufte  guerrier  >  terreur  de  Tuaiveri , 

Qui  iaos  fujet  courant  chez  ceot  peuples  divers*  •  •  • 

Dts  Stances. 

Les  rimes  entremêlées  s'emploient  plus  ordinairement  dans  les  fiances 
iqu'aiUeurs. 

On  appelé  Sionu  x  ou  quelquefois  StropÂt ,  up  cenain  nombre  de 
Vers  après  lefquels  le  fens  ell  fini  ôc  complet. 

Le  nombre  des  Vers  qui  peuvent  compofer  une  Aanco  n'efi  pas  fixe  : 
mais  il  ne  doit  pas  être  moindre  que  de  quatre ,  &  communément  il  ne 
sy  en  trouve  guère  plus  de  dix. 

La  mefure  des  Vers  qui  entrent  dans  une  fiance  •  n'eft  pas  plus  fixe 
que  le  nombre.  Il  peuvent  être  tous  d'une  même  forte  »  c'eft^à-dire  • 
«voir  un  même  nombre  de  fyllabes ,  comme  douae  »  <fix  »  huit  &  iept  ; 
ou  l'on  peut  y  mêler  diverfes  fortes  de  Vers  par  raport  au  nombre  des 
fyllabes ,  l'ans  autre  règle  que  le  goût  &  la  volonté  du  Poète  :  ce  qui 
fait  qu'en  conûdérant  les  fiances  par  le  mélange  des  rimes  •  par  le  nom- 
bre des  Vers ,  (k  par  le  nombre  des  fyllabes  de  chaque  Vers ,  on  peut 
les  varier  en  une  infinité  de  fortes  ,  dont  nous  ne  pourions  déveloper  les 
combinaifons  ,  fans  entrer  dans  des  calculs  immenfes  »  qui  ne  feroient 
d'aucune  utilité  au  Leâeur ,  &  ne  manqueroienc  pas  de  Tennuyer. 
'  Une  fiance  n'efi  proprement  appelée  Staucc ,  que  quand  elle  eft  jointe 
k  d'autres  ;  mais  û  elle  eft  feule  ^  elle  emprunte  ordinairement  fon  nom 
du  nombre  de  Vers  dont  elle  efi  composée  :  en  forte  qu'on  1^'appele 
X^uatraU  ,  ft  elle  t^  de  quatre  Vers  ;  Sixain  »  ft  elle  efi  de  fix  ;  &  quel- 
que ois  ,  en  la  confidérant  par  le  isiiet  »  oni'appele  Épigramme  ou  A#i»- 
drigaL 

On  donne  fouvent  le  nom  d*CUr  à  une  fuite  de  fiances  far  un  même 
iuiet. 

Quand  les  fiances  d'un  même  ouvrage  ont  im  même  nombre  de  Vere  , 
un  même  mélange  de  rimes  ,  &  que  le  nombre  des  fyllabes  de  chaque 
Vers  sy  trouve  également  difiribue  ,  on  les  appelé  Stancts  régulières* 

Au  lieu  qu'elles  font  appelées  ifrégufiergs  ,  ii  eUei  font  différentes  lee 
unes  des  autres ,  ou  par  le  nombre  des  Vers ,  ou  par  le  mélange  des 
rimes ,  ou  par  le  nombre  des  fyllabes  de  chaque  Vers. 

Il  efi  encore  néceflaire  •  pour  la  perfeftion  des  fiances  «  que  celles  qui 
font  faites  fur  un  même  (met ,  commencent  &  finifient  par  les  mêmes 
rimes  ',  c'efi-à^ire  ,  que  u  la  première  fiance  commence  par  une  rime 
féminine ,  &  finit  par  une  rime  mafçuline ,  la  féconde  doit  aufli  cotn- 
mencer  par  une  rime  féminine ,  &  finir  par  une  rimé  mafçuline  ,  &  ^inil 
des  autres.  D'où  il  arive  que  quand  une  fiance  commence  &  finit  par 

une 
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une  même  rime»  comme  par  une  rime  fîéminîne,  celle  qui  eft  après 
commençant  auffi  par  une  rime  féminine  ,'  il  fe  trouve  deux  différentes 
rimes  de  même  efpece  à  la  (iiite  Tune  de  Fautre  :  ce  qui  n*e(l  pas  con- 
traire à  la  règle  que  nous  avons  établie ,  pag,  S46  6c  847  ;  parce  que 
chaque  ftance  doit  être  confidérée  séparément  ^  &  comme  détachée  de 
celle  dont  elle  eft  foivie. 

Le  dernier  Vers  d*une  fiance  ne  doit  jamais  rimer  avec  le  premier  de 
la  Aance  fui  vante.  -      . 

Enfin  c*eft  une  règle  indifpenfable  que  le  fens  ({nlfle  avec  le  dernier 
Vers  de  chaque  ftance  :  en  quoi  les  fiances  Françoifes  font  plus  parfaites 
que  les  fiances  Latines  «  où  le  fens  ell  très-fouvent  continué  de  l\]ne  à 
l'autre* 

Les  fiances  confîdérées  par  le  nombre  des  Vers  dont  elles  font  for- 
mées,  peuvent fedivifer en  fiances  4e  nombre  pair,  dC-cilftances  de 
nombre  impair. 

Les  fiances  de  nombre  pair ,  font  celles  qui  font  composées  de  quatre  » 
de  fix ,  de  huit ,  ou  de  dix  Vers. 

Les  fiances  de  nombre  impair  ,  font  celles  qui  font  cosiposées  de  cinq» 
de  fept ,  ou, de  neuf  Vers. 

Comme  nous  avons  dît  que  le  mélange  de  Vers ,  par  irâport  an  nom- 
bre des  fyllabes ,  étoit  arbitraire  ézûi  les  fiances,  les  règles^  que  nous 
allons  donner  pour  chaque  elpece  de  fiances ,  regarderont  principale* 
ment  le  mélange  des  rimes. 

Règles  pour  les  Stances  de  nombri; 

PAIR.  .  . 

I.  Stances  d^'çuatre  Vers^ 

Les  rimes  peuvent  s*entreméler  de  deux  Manières  &ii&  les  fiances  de 
quatre  Vers  ou  dans  les  quatrains. 

I.  On  fait  rimer  le  premier  Vers  avec 'le  .trolfleme ^,  &,  le  fécond 
avec  le  quatrième ,  comme  dans  cette  fiance  : 


Combien  avons-nous  vu  d*éloges  uoaninMs  «      <.    '  >» 
Condamnés,  démentis  par  un- honteux  ntmirl 
£t  combien  de  héros  .slorieux»  magnaaimMf 
Ont  vécu  trop  d'un  iour!* 


2.  On  fait  rimer  le  premier  avec  lê  quatrième*,  &  Te  îecd^nd  avec  le 
troifleme»  comme  (kin^  cette  fiance. ^-^,- 


•  T  ■ 


Infensés  !  notre  âme  fe  livre  , 
A  de  tumultueux  projets  : 
Noos  'mourons  fans  avoir  jamais  ' 
Pu  trouver  le  moment  de  vivre. 


Ppppp 
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Je  tâche  d'ëtoufer  ces  flammes  crimineles  * 

Qui  m*ont  fait  méprifer  vptre  jufte  counrouz. 

Je  déclare  la  guerre  à  mes  (eas  infidèles,  i 

Et  veux  les  élever  aux  chofes  éteraeles  : 

Mais  ie  ne  puis ,  mpn  Dieu  ,  les  domter  que  par  vous. 

1 1.    Séances    de  fept  Vtrs^ 

Les  (lances  de  fept  Vers  commencent  par  uo  quatrain  à  la  fin  duquel 
okilobferve  ordiçaîrement  que  ie  fens  foit  fini ,  comme  dans  la  fiiivante  : 

^    L'hypocrite  en  fraudes  fertile  , 
Dès  Tenfance  eft  paitri  de  fard  : 
II  fait  colorer  avec  arc 
Le  fiel  que  fa  bouche  diftile  : 
Et  la  morfure  du  ferpenc 
Eft  moins  aiguë  &  moins  fubtile 
Que  le  venin  caché  que  £i  langue  répand. 

IIL   Stancts  de  neuf  Vers. 

La  première  partie  de  ces  fiances  ell  un  quatrain  terminé  par  un  repos  ; 
&  la  féconde  partie  eft  une  (Isnce  de  cinq  Vers  ,  comme  dans  celle-ci  ; 

Homère  adoucit  mes  moeurs 
Par  fes  riantes  images. 
Seneque  aigrit  mes  humeurs 
Par  fes  préceptes .  fauvagcs. 
En  vain  d'un  ton  de  Rhéteur, 
Epiâete  à  fon  leâeur , 
Prêche  le  bonheur  fupréme  ; 
J'y  trouve  un  confolacteur 
Plus  affligé  que  moi-Qième* 

De  quelques  Ouvpages  composés  de  Stances^ 

Les  principaux  de  ces  ouvrages  après  TOde ,  font  le  Sonet  &  le  Ron- 
deau ,  dont  il  eft  à  propos  de  parler  ici ,  parce  que  ce  font  de  petites 
pièces  de  Poéfie  qui  font  encore  aflez  en  ufage  »  &  qpi  ont  des  règles 
particulières. 

Du  Sonet. 

Nous  n*avons  rien  de  plus  beau  dans  notre  Poéfie  que  le  Sonet ,  quand 
îl  eft  bien  exécuté.  Les  pensées  doivent  y  être  nobles  &  relevées ,  les 
expreflSons  vives  &  harmonieufes  ;  &  Ton  n'y  foufre  rien  qui  n'ait  un 
raport  eftentiel  à  ce  qui  en  fait  le  fujet.  Mais  il  eft  alTujéti  à  des  règle»  fi 
g[ênante$  ,  qu'il  eft  tris-difiiciie  d'y  réuffir ,  &  que  nous  en  avons  fort 
peu  de  bons. 

Il  eft  composé  de  quatorze  Vers  toujours  de  la  même  longueur  «  & 
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pour  Tordinaire  de  douze  fyÛabes ,  quoiqu'on  en  fafle  quelquefois  de  dix» 
&  même  de  huit  &  de  fept.   Mais  ils  ont  moins  de  beauté  &  d'harmonie. 

Ces  quatorze  Vers  font  partagés  en  deux  quatrains  &  un  fixain. 

Les  deux  quatrains  doivent  avoir  les  rimes  roafcuKaes  &  féminines 
femblables  ,  que  Ton  entremêle  dans  Tun  de  la  même  manière  que  dans 
Tautre. 

Le  fixain  comiraence  par  deux  rimes  femblables ,  &  il  a ,  après  le  troi- 
fieme  Vers ,  un  repos  qui  le  coupe  en  deux  pardes  que  Ton  appelé 
Tercets  ,  c'eft-à-dire  ,  ftances  de  trois  Vers, 

U  faut  éviter  9  autant  qu'il  efl  poffible  ,  que  le  mélaoe^  des  rimes  dans 
les  quatre  derniers  Vers  du  fixam  ,  foit  le  même  que  dans  les  quatrains. 

On  obiêrve  encore  de  n'y  pas  répéter  deux  fois  le  même  mot. 

M.  Defpréaux  ,  pour  exprimer  les  règles  du  fonet ,  feint  qu'Apollon  , 

Voulant  poufler  à  bout  tous  les  Rimeurs  François 
Inventa  du  ibnet'  les  rigoureufes  loix  « 
Voulut  qu*en  deux  quatrains  de  mefure  pareille  , 
La  rime  avec  deux  fons  frapât  huit  fois  Toreille , 
Et  qu*enfuite  iix  Vers  tirtiftement  rangés 
Fuflent  en  deux  tercets  par  le  fens  partagés» 
Sur*tout  de  ce  poêmé  il  banit  la  licence  : 
Lui-même  en  mefura  le  nombre  &  la  cadence , 
Défendit  qu*un  Vers  fbible  y  pAt  jamais  entrer  « 
Ni  qu'on  mot  déjà  mis  osât  s*y  remontrer. 
Du  refte  il  l'enrichit  d*une  beauté  fuprême. 
Un  fonet  iâns  défauts  vaut  feul  un  long  poème. 

Voici  pour  premier  exemple  un  fonet  qui  exprime  la  nature  du  fonet 
même. 

Doris  qui  fait  qu'aux  Vers  quelquefois  je  me  plais  , 
Me  demande  un  fonet,  êc  je  m*en  défefi>ere. 
Quatorxe  Vers ,  grand  Dieu  !  le  moyen  de  les  foire  ? 
En  voilà  cependant  déjà  quatre  de  faits. 


Je  ne  pouvois  d'abord  trouver  de  rime  \ 
En  faifant  on  apprend  à  fe  tirer  d*afaire. 
Pourfuivons  »  les  quatrains  ne  m'étoneront  guère  « 
Si  du  premier  tercet  je  puis  faire  les  frais. 

Je  commence  au  hazard  ,  &  fi  je  ne  m*abufe  y 
Je  n*ai  pas  commencé  fans  Taveu  de  la  mufe» 
Puifqu^en  fi  peu  de  temps  je  m*en  tire  fi  met. 

Tentame  le  fécond  •  H  ma  joie  eft  extrême  , 
Car  des  Vers  commandés  j'achève  le  treizième. 
Comptez  s'ils  font  quatorze  \  &  voilà  te  fonet. 

Quoique  le  fameux  fonet  de  Desbarreaux  foit  déjà  aflSn  conmx ,  on 
ne  fera  peut-être  pas  Êché  de  le  trouver  encore  ici.  Il  eft  fi  beau  pour 
Texpreffioa  &  les  ientîmens  »  qu'on  ne  peut  trop  le  répéter. 
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iCrand  Dieu  ,  tes  iugemens  Tont  remplis  d*équité» 
Toujours  tu  prends  plaifîr  à  nous  être  propice  : 
Mais  i*ai  taat  fait  de  mal ,  que  jamais  ta  bonté 
Ne  ae  pardonera,  qu'en  bleflant  ta  juftice. 

Oui  «  Seipieur ,  la  grandeur  de  mon  impiété 

Ne  iaifle  à  ton  pouvoir  que  le  choix  du  Aipplke: 

Ton  intérêt  s'oppofe  à  ma  félicité  , 

Et  ta  clémence  même  atend  que  je  périffe* 

Contente  ton  défir ,  puifqu*il  t*eft  glorieux  : 

Ofiènfe-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  ieux  : 

Tone  «  frape ,  il  eft  temps  »  rends-moi  guerre  pour  jgtem^ 

Tadore  en  périmant  la  raifon  qui  t*aigrit  : 
Mais  deflus  quel  endroit  tombera  ton  tonerre  » 
Q4i  ne  foit  tout  couvert  du  fang  de  Jéfus-Chrift? 

Du  Rondeau. 

Une  îngénîeufe  fimplicité  fait  le  caraâere  propre  du  Rondeau. 
Le  rondeau  né  gaulois  a  la  naïveté.    De/pr. 

Le  rondeau  commun  eft  composé  de  treiie  Vers>  qui  fontordinai* 
rement  de  dix  fyllabes. 

Les  rimes  de  ces  treize  Vers  doivent  être  femblables ,  huit  mafculines 
&  cinq  féminines ,  ou  fept  mafculines  &  fix  fémbines. 

Après  le  huitième  Vers  &  à  la  fin  du  rondeau  »  il  y  a  un  refrain  qui 
n'eft  autre  chofe  que.  la  répétition  d*un  ou  de  plufieurs  des  premiers  mots 
du  premier  Vers.  Mais  ce  refrain  doit  être  amené  avec  eiprit ,  &  faire 
un  fens  avec  ce  qui  le  précède* 

Comme  il  ne  doit  y  avoir  que  trois  rimes  féminines  dans  les  huit  pre-^ 
miers  Vers  »  on  peut  mettre  de  fuite  trois  Vers  de  rime  mafculine  »  qui 
font  le  cinauieme ,  le  fixieme  &  le  feptieme  :  ce  qu'on  ne  fait  pas  or^- 
nairement  dans  les  cinq  derniers  Vers. 

Le  rondeau  a  deux  repos  néceflaires  ,  un  après  1^  cinquième  Vers  ,  & 
Tautre  après  le  premier  refrain.  Nous  en  donnerons  deux  pour  exemples  » 
dont  le  premier  contient  les  règles  du  rondeau  même. 

Ma  foi ,  t'tfl  fait  de  moi ,  car  Ifabeau 
M*a  conjuré  de  lui  faire  un  rondeau: 
Cela  me  met  en  une  peine  extrême. 
Quoi  treiae  Vers  »  huit  en  eau ,  cinq  en  lou  l 
Je  lui  ferois  auflt-tôt  un  bateau. 
En  voilà  cinq  pourtant  en  un  monceau  : 
Fairons*en  huit  en  invoquant  Brodeau  « 
Et  puis  mettons  par  quelque  firatagcme  , 
Ma  foi ,   c*eft  fou» 
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Si  îe  pouvois  encore  de  mon  cerveau 

Tirer  cinq  Vers  ,  Tbuvrage  feroit  beau  : 
'  f  Mais  cependant  me  voilà  dans  ronzteme* 

;  .  Et  fi  îe  crois  que  je  fais  le  douxieme  : 

En  voilà  treize  ajuftés  au  niveau  « 
i  Ma  foi  ^  c  cjf  fait* 

V  ■  o 

AU  foStùnt  où  s*enivre  Boileau  , 
i  Le  grand  Corneille  &  le  facré  troupeau 

';;  De  ces  Auteurs  que  Ton  ne  trouve  guero. 

Un  boa  nmeur  doit  boire  à  pleine  aiguière  , 

S*il  veut  donner  un  bon  cour  au  rondeau. 
l  Quoique  î*en  boive  auffi  peu  qu'un  moineau ,' 

*i  Cher  Benferade  »  il  fout  te  fatisfaire , 

/  Ten  écrira  un.  Hé  f  c*eft  porter  de  feau 

!  'AU  finuda€. 

\  .  . 

<  De  tes  refrains  un  livre  tout  nouveau 

-.'  A  bien  des  gen^  n'a  pas  eu  l'heur  de  plaire: 

Mais  quant  à  mot»  j'en  trouve  tout  fort  beau; 
i; .  Papier  »  dorure ,  images  »  caraûere  » 

Hormis  les  Vers  qu'il  falloit  laifier  faire 
A  U  Fontaine^ 

De  VÉpigramme. 

L'Épigramme  eft  ane  petite  pièce  de  Vers  qui  doit  2tre  terminée  pat 
une  pensée  vive  ,  ingénieufe  &  brillante  ,  ou  par  un  bon  mot  :  ce  que 
Ton  appelé  U  chute  ou  U  pensée  de  Vépigramtne  ;  &  elle  ne  doit  con« 
tenir  qu'autant  de  Ver$  qu'il  en  faut  pour  amener  cette  pensée.  Ceft 
pourquoi  il  n*y  en  entre  guère  plus  de  dix  ou  douze. 

L'Épigtamme  plus  libre  »  en  fon  tour  plus  borné  • 
N'eu  fouvent  qu'un  bon .  mot  de  deux  rimes  orné* 

Au  refte ,  elle  n*e{l  afTujétie  à  aucune  règle  particulière  pour  le  mé- 
lange des  rimes  &  pour  la  mefure  des  Vers ,  qœ  dépcndem  de  h  vo^ 
looté  du  Poète.  En  voici  une  pour  exemple  : 

Certata  HuiiBer  étant  à  l'Audience , 

Crioit  toujours ,  Paix-là  «  Meffieurs  «  paix*là  s 

Tant  qu'à  la  fin  tombant  en  défaillance , 

Son  temt  pâlit  »  &  ià  gorge  s'enfla. 

On  court  à  lui.  QuVit-ceci»  qu'eft-cela? 

Maître  Perrin  «  du  fecours ,  il  expire. 

Bref  on  le  faigne  »  il  revient ,  il  refpire. 

Lors  ouvrant  l'osil  clair  comme  un  bafilic , 

Voilà ,  Meffieurs  «  fe  prit-il  à  leur  dire  , 

Ce  que  l'en  gagne  à  parler  en  public. 
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Da    Madrigal. 

Le  Madrigal  eft  une  autre  petite  pièce  de  Vers-  dont  k  chute  moins 
vive  &  moins  frapante  que  celle  de  répigramme ,  doit  toujours  avoir 
quelque  chofe  de  nn  &  de  déHcaf.  Il  n'a  pas  ordinairement  moins  de  (ix 
Vers  ,  &  il  peut  en  avoir  jufqu'à  dix^fept ,  que  Ton  peut  même  quelque- 
fois partager  en  (lances  »  fans  aucune  règle  particulière.  £n  voici  un  fait 
à  la  louange  de  Louis  XIV.  4 

Les  Mufes  â  Tenvi  travaillant  pour  la  gloire 

De  Louis  .  le  plus  grand  des  Rois , 
Orneront  de  Con  nom  le  temple  de  mémoire  : 

Mais  là  grandeur  de  fes  exploits , 

Q6e  fefprit  humain  ne  peut  croire , 

Fera  que  la  podérité  » 

Lifant  une  fi  belle  htiloîrè , 

Doutera  de  la  vérité. 

Des  yers  libres. 

On  appelé  Vers  libres  ceux  qui  a*ont  ancime  unifortnîté  n!  pour  le 
nombre  des  fyllabes  ni  pour  le  mélange  des  finies' ,  6t  qui  ne  font  point 
partagés  en  ftances  ,  c'elt-à-dire  «  que  dans  les  pièces  en  Vers  libres  ,  un 
Auteur  peut  entremêler  le$  rimes  à  foa  choix ,  &  donner  à  chaque  Vers 
tel  nombre  de  fyllabes  qu'il  juge  à  propos ,  fans  fuivre  d'autres  règles 
^ue  les  règles,  générales  dq  la  Verfincation. 

.  On  met  ordinairement  en  Ver$  libres  les  fujets  qui  ne  demandent  qu*un 
Ilyle  fimple  Se  familier  ,  comme  les  fables  ,  les  contes',  &  même  quel* 
quefois  les  comédies ,  ou  les  poèmes  defiinés  à  êt^e  chantés  ,  comme 
les  Opéra  Sc  les  Cantates. 

Dans  les  Vers  libres  y  fur- tout  dans  ceux  qui  font  faits  poUr  la  mufi-* 
que  y  il  eftpermb'de  mettre  trois  Vers'^e  faite  fur  hi  même  rime ,  maf» 
culine  ou  féminine. 

.  ;  Au  Tefie  j  nous  renvoyons  à  l'Art  Poétique  de  M/  Defpréaux  »  ceux 
oui  voudront  avoir  uae  connoiflance;  plus  exaâe  &  plus  étendue  de  la 
Foéiie  Françoife.  .       ,         ,    * 


FIN. 


TABLE  DES  SOMMAIRES 
DE  L'APPENDICE, 

ABrégô  des  Règles  de  la  Verfificatîon  Fran- 

çoife,  pag.  817. 

Art,  I.  De  la  Structure  des  Vers^  *     818. 

Des  différentes  fortes  de  Vers  ,  ihii. 

De  ïe  muet  à  la  fin  des  Mots .  8ip. 

Rencontre  des  Voveles,  820. 
Des  Voyeles  qui  forment  ou  ne  forment  pas  de  Dlph- 

thongues ,  825. 

Enjambement  des  Vers  ,  82y. 

Tranfpofition  des  Mots,  82d. 

Mots  à  éviter  dans  les  Ven,  827. 

De  la  Céfure,  828. 

Des  Licences  dans  la  VerCfication  ,  832, 

Art.   II.    De  la  Rime^  854. 

De  la  Rime  Mafculine  &  Féminine ,  iliJ^ 

De  ce  qui  fuffit  ou  ne  fuffit  pas  pour  la  Rime,  85 y. 
£n  quelles  occaiions  il  faut  faire  acorder  la  Rime  avec 

rOrthographe ,  85p. 

Rime  d'un  mot  avec  lui-même,  84.1. 

d'un  fimple  avec  fon  composé ,  ibiJ. 

de  IV  fermé  avec  Yè  ouvert,  ibiJ. 

des  Voyeles  longues  avec  les  Voyeles  brèves,      842. 

des  Hémiftiches,  843. 

Retranchement  de  Vs  dans  certains  Verbes  ,  844. 

Art,  III.  Du  mélange  &  de  la  combinai/on  des  Vers ^ 

les  uns  avec  les  autres  ^  845. 

Des  Stances  ,  848, 

Règles  pour  les  Stances  de  nombre  pair^  845?. 

I.  Stances  de  quatre  Vers ,  ibid. 

II.  Stances  de  fix  Vers,  85'o. 

III.  Stances  de  huit  Vers,  ibid. 

IV.  Stances  de  dix  Vers,  8ji, 

Qqqqq 


RegLes  pour  les  Stances.de  nombre  impAir^  pag.  Syi. 

I.  Stances  de  cinq  Vers ,  ibid^ 

II.  Stances  de  fept  Vers,  85*2. 

III.  Stances  de  neuf  Vers,  ibid. 
De  quelques  Ouvrages  composés  de  Stances  ^  ibid^ 
Du  Sonet,  ihid 
Du  Rondeau,  8x4. 
De  rÉpigramme ,  Sj'j'. 
Du  Madrigal ,  8 yô. 
Des  Vers  libres,  ibid. 


Fin  de  la  Table  de  C Appendice. 


APPROBATIONS 
DES    CENSEURS    ROYAUX. 

J'A  I  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  le  Tnaité  de  VOnho^ 
graphe  Françoift ,  en  forme  de  DiSionaire ,  composé  originairement 
par  M.  le  Roi ,  revu  fucceffivement  par  plufieurs  Grammairiens  infiruits  ; 
retouché  par  M.  Reftaut  ;  corrigé  &  augmenté  de  nouveau  dans  cette 
réimpreffion  :  les  Éditions  multipliées  qui  fe  font  fuccédées  rapidement 
font  une  preuve  du  mérite  de  cet  Ouvraee  ,  &  ont  fervi  à  le  porter  aa 
point  de  perfeâion  où  il  eft  parvenu.  A  Paris ,  ce  16  Juillet  1769. 

Signio  MARAIN. 

J*Ai  lu  ,  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  le  Traité 
de  ï  Orthographe  Françoife  en  forme  de  DiBionaire ,  dont  l'excellence 
eft  reconue  depuis  tant  d'années  ,  &  la  réputation  établie  fur  l'eftimt 
la  plus  éclairée.  A  Paris  ^  ce  19  Décembre   1774. 

Signée  PHILIPPE  DE  PRÉTOT. 


PRIVILÈGE    DU    ROI 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE 
E  T  D  E  N  A  VA  R  R  E  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillis ,  Sénéchaux ,  leurs 
Lieucenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufliciers  qu'il  apartiendta  :  S  a  L  u  t  , 
notre  amé  J.  Félix  Faulcon,  Imprimeur ,  Libraire  à  Poitiers  , 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  déûreroit  faire  réimprimer  &  donner  au  public 
plufieurs  Ouvrages  ;  favoir ,  Traité  des  Fiefs  en  la  Coutume  de  Postiers  ; 
Drapier ,  fuper  Jnftituta  ;  Principes  généraux  de  la  Coutume  de  Poitiers  ; 
2^n  Traité  de  fOrthographe  Françoife  en  forme  de  DiQionaire  ;  &  le  Calen» 
drier  ancien  :  s'il  Nous  plaîfoit  lui  acorder  nos  Lettres  de  renouvélement 
de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  Causes,  voulant  favora- 
blement traiter  TExpofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  ,  de  faire  réimprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  ,  pendant  le  temps  de  dou^e  années  consécutives  ,  à  compter  du 
)our  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Zi« 
br aires  ,  6»  autres  perfones ,  de  quelque  qiialiti  6»  condition  qu'elles  foient^ 
d'en  introduire  d'imprejpon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  ohéiffance  : 
comme  aujji  d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  ,  débi^ 
ter ,  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous 
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quelque  pritexte  qu$  et  putjffi  être  «  fans  la  pernùjflon  exprejje ,  &par  écriti 
dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  ^ui  auront  droit  de  lui ,  â  peine  de  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans ,  dont  an  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  i'Hôtel-Dieu 
de  Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
lui  ,  &  de  tous  dépens ,  domages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Pr^ 
fentes  feront  enreeiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  inois  de  la  date  d'icelles  ; 
que  Timpreflion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non 
ailleurs ,  en  beau  papier  &  beaux  caraâeres ,  conformément  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie  ,  &  notament  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent 
vingt- cinq,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège;  qu'avant  de 
l'expofer  en  vente  ,  le  Manufcric  qui  aura  fervi  de  copie  à  rimpreffion 
defdits  Ouvrages ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier ,  Chancelier 
de  France  ,  le  ûeur  de  Lamoignon,&  qu'il  en  fera  onfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notredit  fieur  d  c  L  a  m  o  i- 
GNON,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher ôc  féal  Chevalier,  Vice- 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  iieur  de  M  a u p e  o  u  : 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  \  du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  les  Ayant  cau(è , 
pleinement  &  paifiblement,  fans  foufrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue 
pour  dûment  fignifiée ,  &  qu'aux  copies  collationées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  (Tonfeillers ,  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Orl- 

Sinal.  Commandons  au  premier  notre  HuifTier»  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
e  faire  ,  pour  l'exécution .  d'icelles  ^  tous  aâes  requis  &  néceflaires  , 
fans  demander  autre  permifiîon ,  &  nonobûant  clameur  de  Haro ,  Chartre 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  C  a  R  tel  eft  notre  plaiftr.  Donné 
à  Paris  ,  le  douzième  jour  du  mois  de  Mars  y  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
foixante-huit ,  &  de  notre  Règne  le  cinquante- troifieme.  Par  le  Roi  en 
fon  Confeil.  Signé ,   LE   BÈGUE. 

Regiftre  fur  le  Regiftre  quatorze  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  JV^.  1758 ,  foL  281  ;  conformé^ 
ment  au  Règlement  de  1723.  A  Paris  ^  ce  15  Mars  1768. 

Signé,  GANEAU,  Syndic. 
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